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DISCOURS 

SUR 

L'ANATOMIE  SIMPLE  ET  COMPARÉE, 

Avec  l'cxpojition  du  plan  que  j'ai  fuivi  dans  la  rédaction 

de  cet  ouvrage. 

Nulle  fcicnce  ne  touche  l'homme  d'auflî  près  que  I'anatomie  ,  & 
cependant  il  n'en  eft  aucune  qui  foit  aufli  négligée.  Les  médecins  &  les 
chirurgiens  font  les  feulsqui  s'en  occupent ,  parce  qu'ils  en  ont  befoin  pour 
leur  inftru&ion  ,  &  que  le  public  les  eftime  d'aucanc  plus  ,  qu'ils  l'ont 
étudiée  plus  long  temps.  Mais  elle  n'eft  point  ,  comme  l'hiftoirc  naturelle 
&  la  chimie  ,  cultivée  par  des  amateurs  qui  confacrent  à  fou  avancement 
leur  fortune  &  leurs  veilles.  Sans  doute  il  répugne  à  l'homme  de  voir  d'audî 
près  fon  néant  ;  il  fuit  ce  trifte  fpe&acle  ,  ôc  il  confent  à  s'ignorer  lui- 
même  ,  plutôt  que  de  s'affliger  à  la  vue  de  tant  de  misères.  Le  premier 
dégoût  une  fois  fur  mon  té,  cette  étude  offre  cependant  un  champ  vafte 
&  fécond  en  merveilles  ;  elle  détruit  des  préjugés  nombreux  ;  elle  donnç 
une  explication  fatisfaifante  d'un  grand  nombre  de  phénomènes  que 
chaauc  jour  reproduit;  elle  rectifie  les  idées  faufles  qu'on  peut  avoir  prifes 
fur  l'économie  animale  ,  &  parmi  les  erreurs  qu'elle  diflipô  ,  il  n'en  eft 
aucune  qui  n'expofe  à  quelque  danger.  Les  philofophcs  devroient  au  moins 
prendre  une  teinture  de  cette  feience ,  fans  laquelle,  loïfqu'ils  auront  à 
parler  de  la  nature  de  l'homme,  de  fes  appétits  &  de  fes  befoins  ,  ils 
demeureront  toujours  au-deflous  de  leur  fujet. 

L'homme  eft ,  parmi  les  corps  vivants,  celui  dont  l'organifation  eft  la 
mieux  connue.  On  a  aufli  diflequé  les  autres  animaux  &  les  plantes,  ôc 
on  s'eft  enfin  apperçu  que  c'eft  la  comparaifon  des  organes  confidérés  à 
difFércns  intervalles  dans  le  fyftcmc  des  êtres ,  qui  peut  répandre  le  plus 
de  jour  fur  le  mécanifmc  &:  fur  l'ulage  de  leurs  parties. 

Cette  comparaifon  au  refte  eft  très-peu  avancée;  on  a  beaucoup  recueilli 
&  on  a  peu  comparé;  jamais  on  n'a  travaillé  fur  un  plan  commun  Chacun 
a  décrit  à  fa  manière,  &  dans  l'ordre  qui  convenoit  le  mieux  à  fon  fyftême 
ou  à  fes  habitudes;  quelquefois  même  fans  aucun  ordre  déterminé,  il  n'y 
a  eu  jufqu'ici  rien  d'arrêté  dans  la  nomenclature  ;  &  parmi  tant  de  morr 
ceaux  fi  dillcmblabics, quel  oeil  feroit  niïcz  habile  pour  diftinguer,  fans  un 
long  &  pénible  examen,  les  différences' ôc  les  rapports  ? 

oyft.  anal,  des  Animaux.  Tom.  IL  x 
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£lafiu$&  Valcntin,  font  les  anatomiftcs  qui  ont  recueilli  le  plus  grand 
nombre  de  deferiprions  d'animaux  ;  mais  ils  les  ont  publiées  telles  qu'elles 
font  fortics  des  mains  de  leurs  auteurs;  ils  n'ont  épargné  à  leurs  lecteurs, 
que  la  peine  de  chercher  dans  pluficurs  volumes  les  différentes  pièces  qu'ils 
ont  raflèmblées  en  un,  &ils  n'ont  rien  fait  pour  en  rendre  la  comparaison 
facile.  Collin  ,  dans  fon  fyftême  anatomique,  Haller  dans  fa  grande  pjiyfio- 
logie,  8cMonro  dans  fon  abrégé  d'anatomie  comparée,  ont  préfenté  quelques 
réiuirats  ;  mais  ces  difrerens  travaux  n'offrent  qu'une  très-petite  partie  de 
la  feience  qui  n'exifte  encore  nulle  part  dans  fon  entier. 

Lorfqu'cn  méditant  fur  cette  partie  des  connoiflanecs  humaines ,  fc  for- 
mai le  plan  de  cet  ouvrage,  deux  moyens  fe  préfentèrent  à  moi  pour  fon 
exécution. 

i°.  Je  penfai,  que  pour  faire  jouir  les  anatomiftes  des  travaux  que  l'on 
a  faits  jufqu'à  ce  jour  fur  la  ftruclure  de  l'homme  &  des  animaux,  il  falloir 
ranger  ces  recherches  fuivant  une  méthode  qui  fut  la  même  pour  chacun  , 
&  qui  fut  également  comparable  pour  tous.  J'ai  employé  dans  la  folution 
de  ce  problême ,  des  procédés  que  j'ai  fuivis  avec  un  grand  foin  ,  8c  dont 
je  rendrai  compte  ailleurs. 

z°.  Je  crus  que  pour  travailler  d'une  manière  efficace  aux  progrès  de  l'a- 
natomie  comparée,  il  falloit  marquer ,  à  desdiftanecs  déterminées,  dans  les 
différentes  clafles  d'animaux  ,  des  individus  dont  la  difleûion  8c  la  deferip- 
tion  fuflcnt  faites  fuivant  des  principes  identiques ,  8c  dont  les  rapports  8c 
les  différences  bien  connus  dévoilaient  les  vrais  caradières  anatomiques 
propres  à  chaque  grande  divifion  des  corps  vivants. 

Pour  remplir  convenablement  les  conditions  de  ce  programme  ,  il  auroit 
fallu  difleqncr  avec  la  plus  grande  exactitude ,  les  individus  marqués  comme 
devant  fervir  de  chefs  de  comparaifon  ;  il  auroit  fallu  examiner  en  eux 
les  mêmes  parties  dans  le  même  ordre  ,  8c  les  décrire  dans  le  même  ftvlc;  il 
auroit  fallu  perfectionner  avant  tout ,  la  nomenclature ,  foit  en  ne  (c  fer- 
vant  que  de  termes  bien  définis  8c  d'un  fens  univoque,  foit  en  retranchant 
des  formules  deferiptives,  ces  verbes  inutiles  qui  ne  font  que  furcharger  le  dis- 
cours ,  8c  que  l'anatomifte  doit ,  à  l'exemple  du  naturalise ,  fuppofer  toujours , 
fàns  jamais  les  exprimer  dans  la  phrafe.  C'cft  ainfi  que  notre  feience  doit 
être  traitée  maintenant.  L'abondance  des  matières  fera  fur-tout  adopter  ces 
changemens,  fans  lefquels  les  écrits  deviendront  fi  volumineux,  qu'il  fera 
impoflible  d'en  embrafler  l'étendue.  C'cft  faute  de  temps  que  je  ne  me  fuis 
pas  moi-même  conformé,  dans  tous  les  points,  à  ce  plan  que  je  propofe, 
8c  dont  perfonne  ne  fent  mieux  que  moi  toute  l'importance  8c  toute  la  né- 
ceflité. 

J'avois  à  déterminer  avant  de  commencer  cet  ouvrage  ;  i  l'ordre  dans 
lequel  je  rangerois  les  corps  vivants  dont  je  décrirois  la  ftructurc  j  a9,  la 
méthode  que  je  fuivrois  dans  rcxpofition  de  leurs  organes. 


Digitized  by 


PRÉLIMINAIRE.  iij 

PARTIE  PREMIÈRE, 

De.  V ordre  dans  lequel  doivent  être  rangés  les  corps  vivants  dont  je 

décrirai  la  Jlruclure. 

Je  divifc  cous  les  corps  naturels  en  deux  grandes  clafles  ;  la  première 
comprend  les  corps  bruts  ;  la  feconde ,  les  corps  vivants. 

Dans  ceux-ci, les  organes,  par  des  mouvements  propres,  inhérens  & fpon- 
tanés ,  croiflent  dans  toutes  les  dimenfions  à  la  fois ,  Ce  nourrirent  6c  Ce 
icproduifcnt. 

Dans  ceux-là,  l'attraction  ,  foit  qu'elle  agiflè  feulement  fur  les  mafles, 
foit  qu'elle  donne  aux  parties  fimilaircs  des  corps  diverfes  impulfions ,  d'où 
réfultcnt  des  formes  déterminées  ,  eft  le  grand  agent  qui  les  meut ,  qui 
les  modifie ,  qui  les  fait  pafTcr  par  divers  états  fucceflifs. 

Ceft  l'attraction  qui  règle  les  nombreufes  variétés  des  cryftaux  ,  dans  la 
compofition  defquels  entrent  des  parties  intégrantes,  homogènes,  &. d'une 
combinaifon  parfaite. 

Ainfi ,  veut-on  diftinguer  les  corps  bruts  d'avec  les  corps  vivants  ?  Toutes 
les  fois  qu'on  trouvera  un  corps  naturel  ayant  une  forme  confiante  ,  mais 
qui  peut  être  divifé  mécaniqu  ement  en  parties  d'une  nature  différente  ,  & 
cependant  eflèntielles  à  fa  formation  ,  on  en  pourra  conclure  que  c'eft  un 
corps  végétal  ou  animal ,  c'eft-à-dire  un  corps  vivant. 

Quelques  naturalises  ont  donc  eu  tort  de  regarder  les  fungus  ,  comme 
des  cryftallifations ,  puifque  ces  corps  font  compofés  de  parties  très-diffé- 
rentes les  unes  des  autres. 

En  général  les  formes  cryftallines  font  angulaires ,  tandis  que  les  formes 
végétales  &  animales  font  arrondies. 

La  forme  organique  des  végétaux  &  des  animaux ,  eft  toujours  difpofée 
delà  manière  la  plus  avanrageufe  à  la  vie,  à  raccroilîement  de  l'individu,  de 
a  la  confervationde  l'efpèce  ;  rien  defcmblabie  ne  peut  réfulter  de  la  forme 
confiante  des  cryftaux ,  dont  la  mafle  ne  s'augmente  que  par  juxta-pofition, 
&  donc  les  diverfes  molécules  n'ont  rien  de  commun  entr'ellcs  que  la 
force  qui  les  unit. 

Les  corps  vivants  font  toujours  compofés  de  parties  folides,  &  de  parties 
fluides  très  diftin&es  les  unes  des  autres,  tandis  que  l'on  ne  trouve  dans 
les  cryftaux  que  des  parties  folidiflées. 

La  formation  des  cryftaux  qui  croiflent  par  l'application  de  lames  fuc- 
ceffivement  ajoutées  à  leurs  furfaces ,  offre  quelque  analogie  avec  les  végé- 
taux. Dans  ceux-ci  les  couches  Ce  répandent  fous  l'écorcc  ;  c'eft-à  dire  fous 
un  organe  digeftif,  qui  prépare  la  matière  avant  qu'elle  ferve  au  développe* 
ment  de  l'individu  ;  mais  le  cryftal  n'a  pas  befoin  d'un  tel  organe  ,  puifque 
U  fubftance  qui  fert  à  fon  accroiflement ,  eft  déjà  femblablc  à  Ces  autres 
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parties  ;  la  propriété  d'attirer  les  principes  homogènes,  &  de  rejetter  les  prin- 
cipes hétérogènes,  eft  attachéee  a  chacun  de  fes  points,  &  elle  ne  dépend 
pas  ,  ainfî  que  dans  le  règne  vivant ,  de  la  mobilité  d'un  organe. 

Tous  les  cryftaux  qui  appartiennent  à  une  même  efpèce ,  renferment , 
comme cryftal  inferit,  un  polièdre  dune  figure  confiante.  Quelques  variées 
que  foient  les  formes  extérieures  ,  ce  poliedre  eft  la  forme  primitive  ;  les 
autres  ne  donnent  que  des  formes  fecondaires.  Celles-ci  font  produites  par 
une  fupcrpofaion  de  lames  appliquées  fur  le  noyau,  &  qui  décroiffènt ,  lui- 
vant  des  loix  (impies  &.  régulières,  par  des  fouftractions  d'une  ou  de  plu- 
ficurs  rangées  de  molécules  intégrantes.  L'exiftence  de  ces  loix  ,  prouvée 
par  l'accord  des  calculs  avec  l'obfervation  des  angles  ,  eft  le  fondement  de 
cette  théorie  La  plus  légère  réflexion  fait  voir  combien  ces  principes  font 
loin  de  pouvoir  être  appliqués,  foit  à  la  compofition,  foit  au  développe- 
ment des  corps  vivants. 

Nous  reconnoiflons  neuf  caractères  ou  propriétés  générales  de  la  vie  ; 
(avoir  :  i°.  la  digeftion  ;  i°.  la  nutrition  ;  30.  la  circulation  ;  40.  larcfpira- 
tion  ;  50  les  fecrétions  ;  6°.  l'ofljfkation  ;  70.  la  génération  ;  8°.  l'irritabi- 
lité ;  90.  la  fenfibilité. 

Tout  corps  dans  lequel  on  obferve  une  ou  pluficurs  de  ces  fonctions  , 
doit  être  regardé  comme  organifé  &  vivant. 

Il  eft  hors  de  doute ,  que  les  végétaux  doivent  être  rangés  dans  cette 
grande  divifion  ;  ils  fc  nourri (lent  ;  quelques-unes  au  moins  de  leurs  parties 
fe  meuvent;  ils  croiflent  Se  fe  reproduifenr  ;  leurs  humeurs  circulent  ;  il  fc 
fait  en  eux  des  fecrétions ,  &  ils  ont  une  forte  de  refpiration.  Mais  la  fenfi- 
bilité eft  le  grand  caractère  de  la  vie  animale. 

Le  tableau  fui  vant  fera  connoître  quels  font,  dans  les  différentes  dattes, 
l'influence  &  l'étendue  des  neuf  fondions  que  nous  avons  admifes. 

TABLEAU  des  fondions  ou  caraSères  propres  aux  corps 

vivants. 

1.  DIGESTION. 

Corps  vivants ,  Qui  ont  un  ou  plufieurs  eftomacs  bien  diftinfts  de  l'œfophage  &  du  conduit 

inteftinal  : 

L'homme ,  les  quadrupèdes  ,  les  ciucéa  ,  les  oifeaux  , 

les  cruftacéi'S. 

Dont  l'eftomac  ne  diffère  que  par  quelques  renflements  de  l'œfophage  &  du 

conduit  inteftinal  : 
Les  quadrupèdes  ovipares ,  les  ferpents ,  tes  peinons  car* 
tilaçineux ,  les  poilTons  proprement  dits. 

Qui  n'ont  qu'un  tube  ou  tuyau  alimentaire  : 

Les  infedes  ,  les  vers ,  les  ïoopbytes. 

Qui  n'ont  ni  eftomac ,  ni  conduit  inteftinal  : 

Les  plantes. 


Digitized  by  Google 


PRÉLIMINAIRE.  v 

2.  NUTRITION. 

Corps  vivants ,  Dont  les  fucs  nourriciers  font  abforbés  par  des  vaîfleaux  ouverts  dans  des 

cavités  intérieures  : 
L'homme ,  les  quadrupèdes ,  les  céracccs ,  les  oifeaux , 
les  quadrupèdes  ovipares  ,  les  ferpenrs  ,  les  poiflbns 
cartilagineux  ,  1«  poiflbns  proprement  dits ,  les  in- 
feclcs^les  cruftacées ,  les  vers. 
Dont  les  fucs  nourriciers  font  abforbés  par  des  vailfeaiu  ouverts  à  la  furface 

extérieure  : 
Les  plantes. 

j.  CIRCULATION. 

Corps  vivants ,  Qui  ont  du  fàng  ,  des  vaiûeaux  &  un  coeur  à  deux  ventricules  Se  à  deux 

oreillettes  : 

.  -  L'homme ,  les  quadrupèdes ,  les  cétacles ,  les  oifeaux. 

à  un  feul  ventricule  dont  l'intérieur  eft  divifé  en  pluiieurs 
cavités ,  Se  à  deux  oreillettes  : 
Les  quadrupède»  ovipares ,  les  ferpents. 
à  un  feul  ventricule  &  a  une  feule  oreillette  : 

Les  poiflbns  cartilagineux ,  les  poiflons  proprement  dits. 
Dont  le  cœur  eft  formé  par  un  vailTeau  longitudinal ,  noueux  Se  contractile , 

Se  dans  lefquels  une  liqueur  blanchâtre 
tient  lieu  de  fang  : 
Les  cruftacccs  ,  les  infectes  ,  les  vers.  On  trouve  dans 
quelques  cruftacècs  l'ébauche  d'un  cœur. 
Dans  lefquek  on  n'obferve  point  de  cœur ,  mais  des  vailTeaux  remplis  de  fucs 

de  différente  nature  : 
.    <  .'•   i      Les  zoophytes ,  les  plantes. 

4.    RESPIR  AT  I  O  N. 

Corps  vivants  >  Qui  refpirent  par  des  poumons  libres  de  toute  adhérence,  Se  fbongieux  : 

L'homme ,  les  quadrupèdes  ,  les  cèracccs. 
par  des  poumons  libres  de  toute  adhérence ,  formés  de  cellules , 

&  mufculaires: 
Les  quadrupèdes  ovipares ,  les  ferpents. 
par  des  poumons  adhérera  aux  cotes ,  &  pourvus  d'appendices: 
»  '  Les  oifeaux. 

par  des  ouïes  de  diverfes  formes  : 

Les  pouToos  cartilagineux,  les  poiflbns  proprement  dits, 

les  cruftacées. 

par  des  ftigmates  ou  trous  placés  fur  les  différents  anneaux: 

'  Les  infcâes ,  les  vers  terreftres. 
par  une  ouverture  appellée  trachée*  ou  [Jar  des  franges  extérieures  : 

Les  vers  aquatiques, 
par  des  trachées  : 

Les  plantes. 

Dans  lefquels  on  n  a  encore  découvert  ni  ftigmates  ni  trachées  : 

Les  polypes. 

j.  SÉCRÉTION. 
11  n'y  a  point  de  corps  vivants  dans  lefquels  il  ne  k  fâffe  des  fecréoons. 
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6.  OSSIFICATION. 

Corps  vivants ,  Qui  ont  un  fquélette  interne ,  ofleux  : 

r  L'homme  ,  les  quadrupèdes  ,  les  cétacées ,  les  oifcanir , 

les  quadrupèdes  ovipares,  les  ferpents  ,  les  poiflons 
propremeue  dits, 
cartilagineux  : 
Les  poiflons  cartilagineux. 

Qui  ont  un  fquélette  externe  cornée  : 

Les  infcâes  parfaits,  les  litophytes. 

cretaut  : 

Les  cruftacées  ,  les  coquillages  ,  les  madrépores  ,  Se  ta 
plupart  des  zoopbytcs. 

ligneux  : 
Les  plantes. 

Qui  n'ont  point  de  fquélette  : 

Les  infectes  dans  le  premier  état  de  leur  mécamorpbou:  i 
les  ver» ,  le»  polypes. 

7,  GÉNÉRATION. 

Corps  vivants,  Vivipares: 

*  L  homme  ,  les  quadrupedes ,  les  cétatec». 

Ovipares ,  foit  que  les  œufs  fe  développent  au  dedans  ou  hors  de  la  femelle  : 

Les  oifeaux  ,  les  quadrupèdes  ovipares  ,  les  ferpents ,  ttt 
poiflons  cartilagineux ,  les  poilîbns  proprement  dits, 
les  infectes ,  les  cruftacées ,  les  vers ,  les  plantes. 

Qui  fe  reproduifent  par  boutures  : 

r  Les  vers,  les  polypes,  le»  plante». 

8.  IRRITABILITÉ. 

Corns  vivants ,  Qui  ont  tout  le  corps  mufculeux  ou  contra&ile  :  .... 
M>rps  vivants,  r-  u  piupaR  d„  dan»  le  premier  état  de  leur  méta- 

morphofe ,  le»  vers ,  les  polype» 

Dont  les  mufcles  recouvrent  le  fquélette 

L'homme ,  les  quadrupedes  ,  les  cétacées ,  les  oifeauz ,  le* 
quadrupèdes  ovipares ,  les  ferpents,  les  poiflons  cai- 
ulagineux ,  les  poiflons  proprement  dits. 

Dont  les  mufcles  font  recouverts  par  le  fquélette  : 

Les  infeâes  parfaits ,  les  cruftacées. 

Qui  ont  à  peine  quelques  parties  contractiles  ,  &  qui  ne  jouiflent  d'aucuns 

mouvements  fpontanéesî 
Le»  plantes. 

9.  SENSIBILITÉ. 

Corps  vivants,  Qui  ont  des  nerf*  &  un  cerveau  bien  entends  de  la  mobile  épinière: 

™  *  ^  L'homme ,  les  quadrupedes,  les  cétacées ,  les  oifcaux ,  le» 

quadrupèdes  ovipares,  les  ferpents,  lespoiflon»  cai- 
tilagineux ,  les  poiflons  proprement  dits._ 

Qui  ont  des  nerfe  &  un  cerveau  à  peine  diftinéb  de  la  moelle  épimère  a 

Le»  infeacs,  les  cruftacées,  les  vers. 

Dans  lefouels  ou  n'a  roinc  encore  trouvé  ,  ou  qui  n'ont  point  de  neris  ,  de 
^  1  cerveau,  ni  de  moelle  épuuere; 

Uszoepbytc$»lc»pIawcs, 
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Il  y  a  denx  manières  de  ranger  les  corps  vivants  dont  on  décrit  la 
ftructurc.  La  première  ,  qui  eft  la  plus  ufitéc ,  confifte  à  placer  l'homme 
en  tête ,  &  à  décrire  fuccclfivcment  après  lui  ,  ceux  des  corps  vivants  avec 
lefqucls  il  a  le  plus  d'analogie  ;  de  forte  que  dans  cette  férié  ,  le  nombre 
des  organes  aille  toujours  en  décroiflànt,  comme  il  fuit:  l'homme,  les  qua- 
drupèdes vivipares  ,  les  cétacées  ,  les  oifeaux ,  les  quadrupèdes  ovipares ,  les 
ferpents ,  les  poiffons ,  les  infcc~r.es  ,  les  vers ,  les  végétaux.  J'ai  luivi  cette 
méthode,  croyant  que  l'anatomie  de  l'homme  devoit  fc  trouver  dans  le  pre- 
mier volume  de  cet  ouvrage  ,  &  craignant  qu'on  ne  m'aceufât  de  bizarre- 
rie ,  fi ,  dans  ce  traité  ,  l'anatomie  xies  plantes  s'étoit  offerte  la  première. 

La  féconde  méthode  feroit  abfolument  l'inverfc  de  celle-ci.  En  mar- 
chant du  fimple  au  compofé  ,  on  arriveroit  des  végétaux  aux  quadrupèdes 
&  à  l'homme.  Cette  manière  de  procéder  eft  peut-être  préférable  à  la  pre 
mière  ;  car  s'il  eft  vrai  que  la  vie  de  l'animal  à  fang  chaud  ne  foit  que 
celle  de  l'animal  à  fang  froid  ,  plus  certaines  propriétés  ;  &  que  celle  de 
ce  dernier  ne  foit  que  la  vie  du  végétal ,  plus  quelques  modifications  ;  ne 
peut-on  pas  dire  que  pour  acquérir  fur  la  nature  de  ces  êtres  des  connoif- 
iances  qui  foient  rangées  dans  un  ordre  logique  ,  il  faut  commencer  pat 
l'examen  de  ceux  dont  la  compofition  eft  la  plus  fimple. 

Subjugué  par  l'ufage  dont  j'ai  peut-être  trop  craint  de  m'écarter  ,  je  n'ai 
point  adopté,  dans  mon  fyftême  anatomique,  cette  marche,  que  je  crois 
propre  à  offrir  de  grands  avantages  au  lecteur.  Ne  fût  -  ce  que  pour  en 
conferver  la  trace  ou  pour  en  faire  l'effai ,  je  la  fuivrai  dans  cette  première 
partie  de  mon  difeours. 

Après  avoir  indiqué  ci-deflus  les  caractères  généraux  de  la  matière  brute 
ou  inorganique ,  dont  la  cryftallifation  montre  les  formes  ;  fidèle  au  plan 
que  j'ai  tracé  ,  je  traiterai  d'abord  des  végétaux  &  enfuite  des  animaux. 

SECTION  PREMIERE. 

Des  végétaux. 

La  manière  dont  on  a  préfenté  jufqu'à  ce  moment  l'anatomie  des  vé- 
gétaux eft  infuffifante.  On  a  pris  à  tout  hazard  la  tige  ,  la  feuille  ,  l'é- 
corce  d'une  ,  de  deux  ou  de  trois  plantes  ,  &  d'après  l'examen  ifolé  de 
ce  petit  nombre  d'individus  ,  on  s'eft  cru  en  droit  de  conclure  que  les 
feuilles  ,  les  tiges  &  l'écorce  de  tous  les  végétaux ,  font  généralement  orga- 
nisés de  la  même  manière  ;  de  même  que  fi  l'on  prenoit  une  partie  d'un 
animal  quelconque,  &  qu'après  l'avoir  diflequée  on  en  conclut  qu'on  a  fait 
l'anatomie  de  tous  les  animaux.  Il  èxifte  en  effet  autant  de  différence  entre 
1a  ftruc"r>ure  d'une  plante  graffe  &  celle  d'une  graminée ,  qu'entre  celle  d'un 
tiuadrupède  &  celle  d'un  oifeau.  De  cette  méthode  négligente  de  travailler, 
il  eft  réfulté  que  nous  n'avons  acquis  dans  l'anatomie  des  plantes  ,  que  des 


Digitized  by  Google 


viij  DISCOURS 

connoiflances  vagues,  Icfqucllcs  deviennent  nulles  pour  ceux  qui  n'approu- 
vent que  des  idées  exa&es.  Les  femences  fcc  les  parties  de  la  fru&ihcation 
font  les  feules  qui  ayent  été  exactement  ohf'ervécs  dans  toutes  lçs  clafles 
de  végétaux  ,  parce  que  les  auteurs  des  fyftêmcs  ont  eu  befoin  de  les  con- 
noître  pour  former  diverfes  clarifications  ;  encore  fc  font-ils,  autant  qu'ils 
ont  pu  ,  bornés  à  l'examen  des  furfaces. 

Pour  fe  former  une  jufte  idée  des  végétaux,  il  eft  donc  néccfïàire,  i°.  de 
diflequer  avec  foin  ,  Se  dans  toutes  leurs  parties,  un  certain  nombre  d'indi- 
vidus de  chaque  famille  naturelle  ;  i°.  il  faut  encore  les  difTéquer  dans  toutes 
les  périodes  de  leur  accroiflement ,  dans  lefquelles  elles  éprouvent  de  grandes 
variations  ;  30.  la  conrtoiilànce  de  la  ftrucxure  des  parties  internes  des  vé- 
gétaux &  de  leurs  ufages,  ne  peut  être  le  fruit  d'une  feule  diflè&ion  ;  elle 
doit  être  fournie  par  l'obfervation  de  tous  les  changemens  que  peuvent  fubir 
les  diverfes  parties  des  végétaux. 

Il  s'agit  fur-tout  ici  de  rechercher  dans  quel  ordre  doivent  être  rangés 
Jes  végétaux  ,  pour  être  confédérés  fous  des  rapports  a natomiques  &  pbyfïo» 
logiques.  On  peut  les  examiner ,  ou  comme  formant  de  grandes  familles 
naturelles  qui  fuppofent  une  fuite  d'organes  analogues  &  comparables  en- 
tr'cux  ;  ou  comme  préfenrant  certaines  qualités  ou  propriétés  remarquables, 
&  dont  on  fournit  individuellement  des  exemples. 

•'...'■)>         ■    "  u:  .'  .      ...i       l,  •'.,*.*.• 

Article  premier. 

Des  végétaux  divifés  en  grandes  familles. 

La  divifion  fuivante  nous  a  paru  propre  à  généralifer  les  idées  que  don- 
nent les  obfcrvations  déjà  recueillies  fur  l'anatomic  &  fur  la  phyfiologie 
des  végétaux. 

Première  famille.  Les  arum.  . 

Nous  donnerons  le  pied  de  veau  pour  exemple.  La  partie  de  la  fructifica- 
tion la  plus  remarquable  dans  ce  genre  de  plante  eft  le  fpadix ,  oui  paroîc 
être  une  excroiflance  de  fubftance  véficuleufc,  laquelle  eft  très-abondante 
dans  ces  plantes,  ainfi  que  dans  les  palmiers ,  dont  la  fleura  fouvent  pour 
bafe  cette  pièce  fingulière.  .  • 

Y,* arum  italicum  ,  &  plufieurs  efpèccs  de  ce  genre,  font  remarquables 
aux  yeux  du  phytologifte ,  par  la  chaleur  naturelle  de  leur  fpadix.  F *yc\ 
ce  qu'en  a  dit  M.  de  Lamark,  did.  encycl.  art.  arum. 

Deuxième  famille.  Les  palmiers. 

Ici  les  feuilles  de  chaque  année  repouucnt  en  dehors  les  feuilles  de  l'année 
précédente ,  &  ce  font  les  bafes  des  anciennes  feuilles  dclTéchécs  qui  tien- 
nent lieu  d'écorec. 

Ces 
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Ces  arbres  ne  peuvent  habiter  les  pays  froids  ,  parce  qu'ils  font  formés 
d'un  tiflu  véfiçulaire  très-lâche.  En  général  les  plantes  qui  réfiftent  au  froid, 
ont  toujours  les  fibres  très- rapprochées  ,  &  un  tifTu  véfiçulaire  très-ferré. 

'  Troisième  famille.  Les  orchidées. 

La  racine  de  ces  plantes  mérite  une  étude  particulière  ;  elle  cft  compoféc 
de  deux  tubercules ,  ou  de  deux  canaux  ,  dont  l'un  s'épuifepar  la  croiflanec 
delà  plante,  tandis  que  l'aucre  croît  avec  elle.  Les  femences  des  plantes  de 
cette  famille,  exigent  également  une' étude  très-particulière.  Elles  font  d'un, 
très-petit  volume ,  &  elles  paflèm  pour  être  ftérilcs. 

Quatrième  famille.  Les  liliacées. 

Toutes  les  plantes  de  cette  famille  ont  un  tifTu  véfiçulaire  très -lâche, 
tC  une  racine  bulbcufc.  Elles  croiflènt  très-rapidement ,  parce  que  la  vîtefle 
de  l'accroillcmcnt  d'une  plante ,  cft  toujours  en  raifon  inverfc  de  la  quantité 
de  parties  fibreufes ,  &  en  raifon  directe  de  la  quantité  de  tiflu  véfiçulaire 
dont  elle  cft  compofée.  Ceft  ainfi  que  les  fungus  ,  qui  ne  font  prcfque  en- 
tièrement formés  que  de  tiflu  véfiçulaire  ,  croiffent  très  -  rapidement.  Il 
faut  encore  obferver  que  la  tige  d'une  plante  bulbeufc  eft  toujours  annuelle; 
car  la  vie  d'une  bulbe  fe  termine  toujours  à  la  première  floraifon  de  l'indi- 
vidu. Il  eft  encore  utile  de  reconnoître  comment ,  dans  cette  famille  ,  Jcs 
graines  font  fi  fouvent  fuppléées  par  de  petits  tubercules  qui  fc  dévelop- 
pent dans  la  fructification  de  la  plante.  Nous  donnerons  les  allium  pour 
exemple. 

Cinquième  famille.  Les  joncs. 

Leur  tige  eft  toujours  annuelle;  on  peut  faire. ici  beaucoup  d'obfcrvations 
fur  la  ftructure  du  tiflu  véfiçulaire  ,  qui  cft  toujours  très-érendu  dans  ces 
végétaux. 

Ici,  comme  dans  la  clafïè  fi  remarquable  des  plantes  dont  la  tige  eft  articulée, 
&.  dont  chaque  individu  femble  être  une  fuite  de  végétaux  implantés  les  uns 
fur  les  autres  ,  &  qui  jouifïcnt  chacun  d'une' vie  &  d'une  végétation  parti- 
culière ,  il  eft  important  nour  le  phyfiologiftc  qui  cherche  la  caufe  de  ce 
phénomène ,  d'obfervcr  qJPles  rejetions  &  les  pouflès  de  toute  nature  dans 
ces  plantes ,  ne  fc  forment  que  fur  les  nœuds  &  jamais  dans  l'intervalle 
qui  les  fépare.  Les  perficaircs ,  les  cariophyllécs ,  les  plantes  farmentcu'fes 
ont  des  nouurcs  d'une  nature  fcmblablc  dans  la  longueur  de  leur  tige  ;  il 
paroît  que  dans  ces  parties  la  continuité  de  la  fibre  cft  totalement  inter- 
rompue ,  &  que  la  foudure  entre  les  diverfes  pièces  du  tronc  ou  des  rameaux  , 
n'eft  compofée  que  d'un  tiflu  véfiçulaire  très-ferré.  Il  eft  aifé  de  reconnoître 
cette  vérité  ,  fi  l'on  fait  attention  à  la  caflurc  nette  des  tiges  dans  les  ar- 

Syft.  anat.  a\g  Animaux.  Tçm.  Il,  b 
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ticulations  ;  quelques-unes  même  Ce  féparent  fpontanément  par  la  déifica- 
tion (i }. 

La  fibre  végétale  ne  peut  prêter  ,  dans  PaccroiflTcment  de  l'individu  , 
que  Jufqirà  un  degré  d'extenfion  très-borné.  Dans  les  plantes  dont  le  déve- 
loppement eft  prompt  Se  confidérnble  ,  tels  que  les  grands  joncs  ,  un  fcul 
failceau  de  fibres  n'auroic  pu  fournir  le  prolongement  nécciîairc  à  toute 
la  longueur  de  la  tige.  De  -  là  l'utilité  des  articulations.  L'accroiflemenc 
des  grands  arbres  ne  dément  pas  cette  afïèrtion  ;  fi  on  examine  avec  atten- 
tion la  manière  dont  ils  croilfent,  on  verra  que,  dans  toutes  les  familles  de 
plantes,  on  peut  pofer  comme  un  principe  certain  ,  que  la  fibre  végétale  ne 
peut  plus  prendre  d'accroiflement  loriqu'clle  eft  parvenue  à  un  état  li- 
gneux (z). 

Sixième  famille.  Les  graminées. 

Leur  fuc  propre  eft  compofé  de  fucre  5c  de  mucilage.  Dans  plufieurs  ef- 
pèces  ,  le  même  individu  porte  des  fleurs  hermaphrodites  fie  des  rieurs  uni- 
verfclles.  La  tige  eft  fouvent  articulée.  Exemple.*  Le  feiglc  ,  fecale  cé- 
réale. Linn. 

Septième  famille.  Les  conifères. 

Ici  Ce  trouve  un  fyftême  de  vaifleaux,  qui  n'ont  pas  une  grande  éren- 
duc  dans  les  familles  précédentes  ;  c'eft  le  fyftême  des  vaifleaux  réfini- 
fères;  la  réfine  coule  particulièrement,  dans  la  lubftancc  corticale.  Les  vé- 
gétaux la&efccns  n'ont  ordinairement  aucun  principe  réfineux  dans  leur 
partie  ligne ufc. 

.  Huitième  famille.  Les  arbres  à  chaton.  N 

Ici  fc  trouvent  des  plantes  dioïques.  Il  feroit  bien  étonnant  qu'on  ne  pût 
obfcrvcr  aucune  différence  entre  l'anatomie  d'une  plante  à  fleurs  mâles  &  celle 
d'une  plante  femelle.  Je  préfume  que  ces  différences  doivent  être  particu- 
lièrement fcnfiblcs  dans  la  ftru&ure  des  pcduncules  ;  ceux  des  fleurs  maies 
ne  doivent  avoir  de  rapport  qu'avec  la  partie  corticale ,  Se  ceux  des  fleurs 
femelles  qu'avec  la  partie  médullaire. 

Neuvième  famille.  Les  convDofécs. 

Les  caufes  des  divers  modes  de  polygamie  dans  les  fleurons  ,  méritent 
dc9  recherches  particulières.  L'anatomie  du  réceptacle  applati  de  ces  fleurs , 


(i)  Les  racines  des  plantes  artïculées  ne  font  point  articulées  elles-mêmes  ;  cependant  une  racine  peur  de- 
venir branche  dans  les  plantes  farmeuteufes ,  par  fon  cipofition  a  l'air  lorfqu'cllc  eft  eu  vcgc'ration  :  il  feroie 
curieux  <fic  faire  des  obfcrvation»  rjr  ce  changement. 

(i)  l  a  fibre  vrçculc  devenue  Mg;»eufc  ,  eft  infolublc  dans  t'eau  bouillante  ,  cette  propriété  forme  Ion 
cuaclèic  cflcnticl.  Voyez  uo  tffai  furU  chimie  du  végétaux,  publié  par  M.  Riche  en  I7*7v 
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pourroit  donner  fur  ce  fujet  de  grandes  lumières.  Il  cft  à  préfumer  que  les 
fleurons  femelles  n'ont  point  de  relations  avec  la  partie  ligneufe  &.  la  partie 
corticale ,  tandis  que  les  fleurons  garnis  d'étamincs  fertiles  doivent  avoir 
des  connexions  avec  la  fibre  lignenfe. 

Il  eft  à  obfcrvcr,  que  toute  les  fcmiflofculcufes  ont  un  fyftêmc  d'organes 
lactifères.  On  peut  divifet  la  famille  des  compofées  en  4  fections  qui  ïool  : 

*  ■ 

a.  Les  fcmiflofculcufes. 

b.  Les  capitées.  (  capitau.  ) 

c.  Les  corymbifères. 

d.  Les  compofées  à  feuilles  oppofées. 

Dixième  famille.  Les  ombellifèrcs. 

Ces  plantes,  confidérées  fous  un  point  de  vue  anatomique,  peuvent  être 
regardées  en  quelque  forte  comme  des  fleurs  compofées  ,  dont  les  organes 
foRdcs  font  dans  un  état  de  divifion  confidérable ,  &  dont  les  fluides  ont 
acquis  un  grand  degré  d'énergie.  Toutes  les  parties  des  efpèccs  compofées 
de  toutes  lesfections,  fe  retrouvent,  dans  les  ombellifèrcs,  divifées  en  plu- 
sieurs pièces  &  parfaitement  rcconnoiflablcs.  Ces  rapports  très-intéreflans 
&  très-multipliés  entre  ces  deux  familles  de  végétaux ,  n'ont  pas  encore 
été  obfervés. 

On\ième  famille.  Les  malvacées. 

Douzième  famille.  Les  pomifercs. 

Treizième  famille.  Les  drupifères. 

Le  fruit  à  noyau  n'eft  qu'une  pomme  dont  la  pulpe  cft  ligneufe.  La  fubf- 
tance  pierreufe  de  la  pojre  &  de  quelques  autres  pomifercs  le  démontre. 

Quatorzième  famille.  Les  cariophyllécs. 

Elles  préfentenc  dans  leur  anatomie  des  rapports  avec  les  graminées. 

Quinzième  famille.  Les  borraginées. 

Seizième  famiÛe.  Les  étoilées. 

•  '       Dix-feptième  famille.  Les  cucurbitacécs. 

Dix-huitième  famille.  Les  plantes  grades. 

Elles  ne  font  pour-ainfi-dire  compofées  que  de  fubftance  corticale  &  de 
tiflfu  véficulaire. 

bij 
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Dix  neuvième  famille.  Les  crucifères. 

Toutes  leurs  racines  font  filiformes  Se  pulpeufes  dans  leur  centre  avant 
la  fructification  ;  elles  font  dures  &  creufes  après  la  formation  de  la  graine. 

Vingtième  famille.  Les  labiées. 

Vingt~unième  famille.  Les  papilionacées. 

Cette  famille  eft  très- remarquable  par  l'irritabilité  de  fes  feuilles  &  la 
ftru&ure  de  leur  articulation. 

Vingt-deuxième  famille.  Les  fougères. 

Vingt-troijîème  famille.  Les  moufles. 

Vingt-quatrième  famille.  Les  algues. 

Vingt-cinquième  famille.  Les  fungus. 

Les  genres  des  algues  &  des  fungus  font,  de  tous  les  végétaux,  ceux  qui 
préfentent  les  rapports  phyfiologiques  les  plus  réels  avec  les  animaux.  Plu- 
ïîeurs  algues  font  très  irritables  ;  leurs  femences  ne  fe  développent  point  à 
l'extérieur ,  mais  dans  leur  propre  fubftance  ;  elles  ne  prennent  point  leur 
accroiffcmcnt  par  des  couches  extérieures  ,  comme  les  autres  végétaux, 
mais  elles  croiflent  par  l'intufufccption  des  fubftance*  qu'elles  s'aflimilcne 
ainfi  que  les  animaux.  Enfin  ,  &  cette  remarque  eft  importante ,  l'analogie 
de  leurs  formes  avec  celles  des  mollufques  &  des  zoophytes ,  &  les  rap- 
ports que  Panalyfe  préfente  entre  leurs  principes  %  doivent  les  faire  regarder 
comme  le  paffage  des  végétaux  aux  animaux. 

Chacjue  genre  des  algues  &  des  fungus  exige  une  étude  particulière  en 
anatomie  ;  il  eft  même  vraifemblable  que  ces  genres ,  formés  par  le  port 
extérieur  de  la  plante ,  renferment  fouvent  des  cfpèces  d'une  ftructure  tota- 
lement différente. 

Les  lichens  &  les  tremella  offrent  dans  le  cours  de  leur  exiftence  le  phé- 
nomène fingulier  d'un  état  de  vie  &  de  mort  fucceffif ,  chaque  fois  qu'ils 
font  humectés ,  deflechés  ou  gelés.  J'ai  vu  des  lichens  >  deflechés  depuis 
plus  de  vingt  années  dans  des  herbiers ,  végéter  de  nouveau  ôc  fructifier  , 
Jorfqu'on  les  arrofoit  à  l'air  libre. 

De  routes  les  plantes  cryptogames' ,  Us  ulva ,  les  nofloc ,  les  conferva  , 
font  celles  dont  l'organifation  eft  la  plus  fimplc  &  la  moins  connue.  Nous 
nous  bornerons  à  rapporter  les  obfcrvations  qui  ont  été  faites  par  M.  de 
Beauvoir  fur  Yulva  lactuca.  Lin.  connue  vulgairement  fous  le  nom  de  laitue 
de  mer  ,  parce  qu'on  a  cru  lui  trouver  quelque  reflemblancc  avec  la  laitue. 
En  préfentant  au  microfeope  une  portion  de  cette  plante  ,  on  appercoit  un 
tiflu  fi  fin  ,  qu'avec  la  plus  forte  lentille  du  microfeope  de  Dellcbarrc  % 
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combiné  de  manière  à  groflîr  autant  qu'il  eft  poflîble  ,  il  faut  apporter  la 
plus  foigneufe  attention  pour  le  distinguer.  11  n'en  cil  pas  de  même  d'une 
infinité  de  petits  grains  épars  irrégulièrement  dans  ce  rezeau  ,  &  que  l'on 
voit  très-diltinctemcnr.  Ces  crains,  qui  nous  ont  paru  de  plufieurs  formes  & 
de  plufieurs  grofleurs ,  fcmblcnt  être  placés  dans  la  fubftance  ;  peut-être 
font-cc  les  organes  de  la  génération  ;  peut-être  cxiftc-t-il  aufli  d'autres  par- 
tics  eflcntiellcs que  la  foibleflè  des  lentilles  &  l'imperfection  de  l'inftru- 
ment  ne  nous  permettent  pas  d'appercevoir. 

La  nature  ,  Ci  cachée  à  nos  yeux  dans  ces  fortes  de  productions  ,  Ce 
laifle  un  peu  mieux  pénétrer  lorfqu'on  examine  les  fucus.  Si  ces  plantes, 
comparées  aux  végétaux  qui  nous  paroiflent  plus  parfaits  ,  nous  étonnent 
par  leur  (implicite  ,  combien  ne  nous  fcmblcnt- elles  pas  fupérieures  aux 
jioftoc,  aux  ulva  &  aux  conferya  ? 

TABLEAU  des  claffes  naturelles  dans  le/quelles  les  végétaux 
femblent  pré/enter  les  plus  grands  rapports  anatomiques. 


Exemples  tirés  des  efphesjndigenes  &  communes 
en  France. 

Les  palmiers.  .....  ^  ^ 

Les  arum.   .    .    .    »    .    •    .    .Le  pied  de  veau. 

Les  orchidées  {^hces  ^  *  ^ 

C  à  bulbe  folide.  .    .  La  tulipe. 
Les  liliacées  -s  à  bulbe  imbriquée.  .  Le  lys. 

£  à  bulbe  tuniquée.  .  L'oignon. 

Les  joncs  Le  loucher,  le  jonc  articulé  ,  le  tipha. 

Les  graminées  Le  millet,  le  rofeau,  le  maïs,  &c. 

Les  conifères  Le  pin,  le  fapin. 

Les  arbres  à  chaton.  .    .    .    •    .  L'orme,  le  faulc,  le  charaignier. 

Les  compofées  Le  laitron ,  le  chardon ,  la  ranaific. 

Lcsaggrégécs   .    .  Le  chardon  à  foulon ,  la  feabieufe. 

t    Amk~H'A~..  ^Lc  cnardon  roland  ,  la  berce  ,  œnanthe 

Les  ombclljferes  |     crocata  ^  bup|cvrum  fruaicofum. 

Les  malvacécs  ]U  maUVC.  '  ,aIcCa  r°fca  »  xhhx*  •  Soffi_ 

j-es  maivacecs.    .....  pium  ^crbaCeum< 

Les  pomifères  Le  pommier,  le  poirier,  le  forbier. 

Les  drupifères  L'amandier,  le  prunier,  le  laurier-cerife. 

Les  canophyllécs   La  faponairc,  l'œillet,  ftellaria. 

Les  borraginées.  ......  La  bourache ,  la  cynogloflè. 

Les  étoilées  La  garance,  le  caillclait  blanc. 

JLes  cucurbitacées.  Les^ourges ,  l'elatçriiun. 
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Lcs  plantes  grattes  Lecachis,  les  fedum. 

T  ÇLa  giroffléc ,  ic  chou  ,  le  cochlcaria  ,  le 

Les  cruciiercs  £  Vaiforc. 

T     ,  ,  . ,  5*-cs  ^au?cs  »  ^cs  phlomis ,  le  fcurcllaria  , 

Lcs  IaL)iecS 't      le  mufle  de  veau. 

CLc  genêt,  le  lupin,  Ictrcfflc,  le  lathirus 

Lcs  papillionacécs  -j      amphicarpos  (  dans  le  Languedoc  ) ,  le 

f  baguenaudicr. 

Lcs  fougères  La  fougère  mâle ,  l'equifetum. 

•  ~.  jLycopodium ,  le  polytric ,  fontinalis  an- 

mouucs  ^  tipyretica. 

CMarchantia  polymorpha  ,  lichen  cruf- 

Lcs  algues  <      tacc  à  écuflon  &:  à  godets;  les  bitTus, 

(      le  fucus  ferratus,  trcmclla  conferva. 
'Agaricus  ,  boletus  ,  bydnum ,  phallus, 

Lcs  fungus  )      helvclla  ,  clathrus  ,  pczizalcntifcra, 

lycoperdon  ,  mu  cor. 


Dans  ces  exemples  ,  i°.  nous  avons  eu  l'attention  de  ne  citer  que  les 
efpèces  les  plus  connues  dans  ce  pays-ci  ,  afinque  l'on  puitTc  .en  étudier 
plus  facilement  l'anatomic  &  la  phyfiologic  ;  i°.  nous  indiquons  dans 
chaque  claiTe  les  efpèces  les  plus  éloignées  l'une  de  l'autre  par  leur  structure, 
afin  qu'elles  puiffent  y  former  des  chefs  de  divillon,  &. donner  par  leur  cdn- 
noiflance  une  idée  plus  exacte  de  toute  la  claflTc. 


Les  divers  or- 
ganes des  plan- 
tes, confiderés . 


T.  Dans  leur 
ftru&urc  ,  ou 
dans  l'appa- 
reil de  leurs 
parties  inter- 
nes, font: 


TABLEAU  des  organes  des  plantes. 


Exe 


1 1. 


i 

7  Ici 


ferré  &  très-abondant, 
tiffu  vé4kolâirc<Uche  fle  tresetendu.  . 

vare  


Çtifiacat   .    .    .    (dans  l'écorcc.  ). 

conduits  det<lart*fcen*. 
Ak  s  propres 


f 

Vr, 


feveux  «i  fiicrcs. 


\  et)  malle.  . 
jpar  couches. 


r  I  dans  coure  la  fiance.  ) 
'<  (  dacs  la  racine  («île.  J 


Lcs  fimjiu ,  les  plantes  grades. 

Les  algun  ,  les  tremelles. 

Les  graminées,  quelques  joncs ,  te  beau- 
coup de  plantes  i  tiees  rUljlrul'cs. 

Des  pins ,  des  fafins  ,  des  autres  arbre  i 
verds. 

Lcs  chcîufiMflcs,  lesfemlnofculeufes.  Ut 
euphorbes ,  quelques  champignons. 
I  es  liannes. 

Les  palmiers,  l'érable  du  Canada. 
Les  plantes  annuelles,  les  palmiers. 
Les  arbres. 

Les  plantes  annuelles  à  racines  peiT*- 
xuellcs ,  les  |  ' 
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XV 


"unifcxucllc. 


r  (  le  filament.  )  .    .    .  . 
"    "    "    '  J  f  l'anthère.  )    .    .    .  . 
\  f  h  pHUl.  )  

'    "    '    "t.  (  le  germe.  )     .    .    .  . 

.    .    .    .  r  (  tombant  ,  pemiLinr.  ) 

J  (double  par  U  culture  , 
lia  corolle  î  ou  nulle  pardé^iatio*.  1 


,1c  calice. 


le  fruit.  .  . 


°.  Dans  leur 
organisation  i 
extérieure 
font  : 


les 


1  les  nectères. 


'  f  glanduleux.  ) 
(  concaves.  )  . 


le  réceptacle. 


\ct  pore?  melliilucs.  ) 

mple.  )  .  .  .  . 
pplati.)  .... 


f  (impie.  ) 
I  f  applati.  [ 

'  (  Songé!  ) 


'en  graine. 


IbiilKux.  . 
■vivipare, 
la  rspCule. 


f  fie  fcrmi.  ) 

^  (  la  c  irv'edon. 

-j  .  l.-ri'|crrne.' 

s.  (  1  aigrette.  ) 


Les 

Le»  fritillaires  ,  les  hellébores  ,  le*  re- 
noncules ,  âcc. 
Les  hyacinthes. 

La  plus  grande  partie  des  rieurs. 

Le*  composées. 
Les  ombcllifèret. 

Les  conifères  ,  les  gramiuecs  ,  les  pied» 
de  veau. 


Pluficurs  cfpcccs  d'allium. 
Poavivtpara,  allium  ,  les  mouilu. 


les  appendices 
Iqui  (Vint  des  or- 
ganes partitu- 

^follicule»  r 
acriteres. 


a  uBatte  

la  baye  

le  fruit  à  noyau.  ... 
Il  pomme  

pulpeufcs.  . 

rîrtulcufcs  

(impies  

compolécj  

très- irritables  

le»  épines  de  bois  te  d'écorce, 
les  pinuans  d'épidémie.  . 

le»  radicules  

les  fupules  

les  poils  


nplies. 


■{  £ 

de 

d'air.  ) 


les  feuilles.  )  .  .  . 
les  tiges  &  la  feuille.  ) 


(les  organes  ex- 


kaq  lieux  

érinifercs.  . 

no  -  réuni  fères- 
chariferes. . 


gnmmitcrcs.      .    .  . 
ics  organes  d'ab-rde  l'eau  aériforme.  . 
forprion      Ide  leau  fculemeat.  . 

•traçantes  ou  (ibreufes. 
.(ormes  ou  pivotantes. 


les  racines. 


"bulbcufes. 


 II  dm 

LIS 


{(  doubles.  ) 
(  (impies.^) 


({  en  écaiU'es  imbriquées.) 
'<  (  par  couches  concentriq.  ) 
{,  ij>ar articulât,  lamelleufe».) 


Le<  papillionacécs. 
Les  crucifères. 

Les  drupitères. 

Les  pbiitcs  gra(Te«. 
Quel<i'jes  luiaects. 

I  es  papillionacécs ,  les  omheilifcrc;. 
l  es  légumiucures,  lafcaliùvc.  ' 

L'aubej  ine. 

I.cs  rolKrs. 

Le  lieire,  les  fraifiers,  les  lichens. 
Ijcs  légumnieufcs. 
Les  borraginées. 
Les  tamarins. 

La  glaciale. 

l.e  farracc.iia,  le  nepenthes. 

Les  utriculaires ,  ralirovandc. 

Dans  toutes  les  parties  verte». 

Dans  la  partie  luperieure  drs  feuilles. 

Daiis  les  feuilles  de  millepertuis. 

Dans  les  feuilles  de  fauge. 

Dans  les  feuilles  du  frêne  de  Calabre , 

du  pinus  larix. 
Les  aUragalcs. 

La  face  inférieure  des  feuilles, 
Les  racines. 

Les  geaminées. 

Les  ombellifères ,  les  crucifère*, 
l  es  orchis. 

La  pomme  de  terre,  Sic. 
Les  tulipes.  . 
Les  ly«. 

L'oignon  ,  l'ail ,  8cc. 
Marrynia, .  ' 
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Article  II. 

Des  principales  qualités  ou  propriétés  que  les  végétaux  préfèntent  dans 
l'étude  de  leur  anatomie  &  de  leur  phyfiologie. 

Les  caractères  qui  forment  les  principales  faillies  du  règne  végétal ,  peu- 
vent fe  réduire  aux  fuivans  : 

I.  La  confiftanec  8c  la  durée  des  végétaux.  Ce  caractère  établit  une  dif- 
férence très-fcnfîblc  entre  l'herbe  qui  périt  dans  l'cfpace  de  quelques  mois, 
quelquefois  plutôt  encore,  &  l'arbre  qui  vît  pendant  pluficurs  fiècles. 

i°.  Végétaux  qui  vivent  pendant  plufieurs  fiècles.  Grands  arbres. 
Exemp.  le  chêne,  quercus  robur.  Linn.  Durit  de  fon  accroiflcmcnt,  environ 
40  ans.  Chêne  cité  par  Ray,  130  pieds  de  hauteur  fur  30  pieds  de  diamètre. 

20.  Plantes  qui  vivent  feulement  pendant  pluficurs  années. 

Arbrilïcaux.  Exemp.  le  roficr  des  haies  ,  rofa  canina.  Linn.  Arbriflcau, 
qui  s'élève  entre  cinq  &  huit  pieds. 

Sous-arbriflcaux.  Exemp.  la  bruyère  cendrée,  erica  cinerea.  Linn.  Sous-- 
arbriflèau  qui  a  un  peu  plus  d'un  pied  de  hauteur. 

Herbes.  Exemp.  la  véronique  aquatique ,  veronica  becabunga.  Linn.  Herbe 
à  tige  rampante  dans  une  grande  partie  de  fa  longueur. 

30.  Plantes  qui  ne  vivent  que  deux  ans.  Exemp.  la  vipérine  ,  echium  vul- 
gare.  Linn. 

4°.  Plantes  qui  péri  (lent  dans  le  cours  de  l'année.  Exemp.  Ic  mouron  des 
oifeaux  ,  alfine  média.  Linn. 

5 °.  Plantes  qui  difparoiffent  promptement.  Exemp.  le  noftoc  ,  tremella 
nofloc.  Lin.  Production  gélacineufe  ,  demi-tranfparcntc ,  d'un  vert  foiblc, 
que  l'on  apperçoit  fur  la  terre  après  la  pluie  ,  8c  qui  difparoîr.  dans  les  tems 
{ces.  On  obfervc  dans  les  vuides  dont  fa  furface  eft  chargée,  de  petits  glo- 
bules que  l'on  a  pris  pour  des  femenecs  ,  5c  que  Hallcr  regardoit  commq 
des  bourgeons. 

II.  Le  nombre  des  lobes  de  la  femence  ,  ou  leur  abfcncc. 

i°.  Plantes  aux  femenecs  defqucllcs  on  n'a  point  obfervé  de  lobes. 
Exemple ,  les  fougères. 

i°.  Plantes  dont  les  femences  ont  un  lobe.  Exemp.  les  graminées. 

3°.  Plantes  dont  les  femenecs  ont  deux  ou  pluficurs  lobes.  Exemp.  Prefc 
que  toutes  les  plantes  qui  ont  des  fleurs  connues. 

III.  Le  nombre  &  l'cnfcmblc  des  organes ,  qui  forment  une  gradation 
marquée  depuis  la  plante  la  plus  parfaitement  organiféc  ,  jufqu'à  celle  qui 
a  le  moins  d'organes  apparens. 

j°.  Végétaux  remarquables  par  un  grand  cnfcmblc  de  caractères.  Ex.  la 

pommier , 
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pommier ,  pyrus  malus.  Linn.  Arbre  d'uné  hauteur  moyenne  ;  fleurs  com- 
plétées, très-apparentes,  hermaphrodites.;.  5  pétales  ;  calice  découpé  en 
cinq;  environ  îoétamines;  5  ftyles;  fruit  charnu ,  bon  à  manger;  pluficuts 
femenecs  à  deux  lobes. 

z°.  Végétaux  qui  réunifient  un  grand  nombre  de  caractères  ,  mais  dans 
lcfqucls  les  parties  de  la  fleur  &  du  fruit  font  peu  apparentes.  Ex.  l'orme, 
ulmus  campe/Iris.  Linn.  Arbre  très-élevé,  &  d'une  très-longue  durée;  fleurs 
peu  fenfibles  x  hermaphrodites ,  fans  calice  ;,  corolle  à  cinq  divifions  ;  5  éta- 
mines  ;  z  ftyles  ;  fruits  petits  &  très-  comprimés  ;  une  feule  femence  à  deuje 
lobes.  ;  ■> 

\°.  Plantes  pourvues  d'une  belle  corolle  ,  mais  fans  calice.  Exemp.  la. 
tulipe  des  jardins ,  tulipa  gefneriana.  Linn. 

4°.  Plantes  fans  corolle  ni  calice  proprement  dit.  Exemp.  le  bled,  m'zi- 
cum  4f/?iw*/n.,LiNN.  Fleurs  compofées  de  3  étamincs  &  de  1  ftyles. 

50.  Plantes  fans  rameaux  ni  feuilles.  Exemp.  le  cierge  du  Pérou ,  cactus 
Peruvianus.  Tige  anguleufc ,  cannelée,  garnie  d'aiguillons,  s'élevantà  une 
grande  hauteur  ;  fleurs  difpofécs  fur  la  tige  ;  calice  d'une  feule  pièce  ;  envi- 
ron trente  pérales  ;  étamines  en  nombre  indéfini;  un  feul  ftyle  ;  fruit  char* 
nu  ,  fcmblable  à  celui  du  poirier  fauvage.  Cette  plante  a  un  porc  très-fm- 
galicr.  . 

6°.  Plantes  fans  tige ,  dont  les  fleurs  font  fur  des  pétioles  qui  fortent  de 
la  racine.  Exemp.  la  violette  de  mars  odorante,  viola  odorat  a.  Linn. 

7°.  Plantes  fans  fleurs  ,  dont  les  femences  feules, font  apparentes.  Ex. 
les  fougères. 

8°.  Plantes  fans  fleurs  ,  dont  la  fructification  eft  peu  diftinetc.  Exemp. 
les  moufles. 

90.  Plante  dépourvue  de  la  plupart  des  organes  de  la  végétation.  Ex. 
la  truffe,  lycoperdon  tuber.  Linn.  Màfle  charnue ,  informe ,  /ans  tige  ni  ra- 
cines, cachée  (ous  terre  ,  bonne  à  manger  :  elle  eft  couverte  dans  la  matu- 
rité d'une  pouflière  farineufe ,  d'une  couleur  obfcure ,  que  l'on  a  prife  pour 
les  femences. 

io°.  Plantes  dans  lefquelles  on  n'obfcrvc  que  des  véficules.  Exemp.  les 
moififlfures. 

ii°.  Productions  qui  ne  font  pas  évidemment  des,  plantes.  Exemp.  les 
champignons. 

IV.  Les  différentes  pofitions  des  fleurs  mâles  &  femelles. 
1  °.  Plantes  à  fleurs  toutes  hermaphrodites.  Exemple  3  la  plupart  des 
plantes. 

x°.  Plantes  qui  portent  des  fleurs  toutes  mâles  fur  un  individu ,  &  toute* 
femelles  fur  un  autre.  Exemp.  le  iychnis  blanc  des  champs ,  lychnU  dioicA^ 
Linn. 

Syft.anat.  des  Animaux.  Tom  .  IL  * 
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30.  Plantes  qui  portent  fur  le  même  individu  des  fleurs  hermaphrodites  ^ 
avec  un  mélange  de  rieurs  miles  ou  femelles  Exemp.  le  frêne  yfraxinus  ex- 
.celjîor.  Linn. 

V.  Les  différentes  pofitions  des  parties  fèxuelles  dans  une  même  fleur 

i°.  Le  germe  porté  fur  la  corolle.  Exemp.  la  jacinthe  des  bois  ,  hyac/n- 
jkus  non  jeriptus.  Linn. 

Le  germe  placé  fous  la  corolle.  Exemp.  la  jonquille  ,  narcijfus  /on- 
quitta.  Linn. 

3°.  Les  étamines  inférées  fur  le  piftil.  Exemp.  l'ariftolochc  clématite  » 
ariftolockia  clemathis.  Linn. 

4°.  Les  étamines  inférées  fur  la  corolle.  Exemp.  la  valériane  des  bois» 
valeriana  officinalis.  Linn. 

5°.  Les  étamines  inférées  fur  le  calice.  Exemp.  l'églantier ,  rofa  canina. 
Linn. 

VI.  Les  différentes  époques  de  la  nai fiance  &du  développement  des  fleurs. 
1°.  Plantes  dont  les  Heurs  paroiflent  feules  au  printems  ,  avant  les  feuil- 
les. Exemp.  le  pas-d'âne ,  tujjilago  farfara.  Linn. 

i°.  Plantes  dont  les  fleurs  paroirfènt  après  les  feuilles  ,  qu'elles  accompa- 
gnent. Exemp.  la  plupart  des  plantes  qui  ont  des  fleurs  apparentes. 

3°.  Plantes  dont  les  fleurs  paroiflfent  feules  ,  en  automne  ,  &  dont  les 
feuilles  &  les  fruits  ne  fe  développent  qu'au  printems  fuivant.  Exemp.  le 
colchique,  colchicum  atuumnale.  Linn. 

VII.  La  corrcfpondancc  ou  la  pofition  irrégulière  des  parties  doubles  ; 
ce  qui  peut  fournir  un  point  de  comparaifon  entre  les  plantes  &  les  ani- 
maux ,  dans  Icfquels  les  parties  doubles  fc  correfpondcnt  toujours. 

i°.  Végétaux  dans  lefqucls  les  parties  doubles  n'obfcrvcnt  aucune  fynv 
métrie.  Èxemp.  Beaucoup  d'arbres  &  d'arbrifleaux. 

2°.  Plantes  dans  lefquellcs  les  parties  doubles  font  oppofées  avec  beau- 
coup de  régularité.  Exemp.  l'ortie  morte  des  bois  y  fiackis  fylvatica.  Linn. 
Tige  quadrangulairc ,  ordinairement  très-droite  ;  rameaux  oppofés  exacte- 
ment deux  à<leux,  à  différentes  diftanecs,  &dc  manière  que  chaque  paire  fait 
un  angle  droit  avec  les  deux  paires  voifines;  feuilles  pareillement  oppofées; 
fleurs  difpofécs  en  anneaux  autour  de  la  tige. 

VHI.  Lcscirconftances  locales,  propres  au  développement, 
i p.  Plantes  dont  les  racines  font  enfoncées  dans  la  terre.  Exemp.  la  plu- 
part des  plantes. 

i°.  Plantes  qui  flottent  fur  Teau^avec  leurs  racines.  Exemp.  la  lentille 
d'eau  à  longues  racines ,  lemna poiyrhiya.  Linn. 
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3°.  Plantes  qui  croifTent  implantées  fur  d'autres  plantes.  Exemp.  le  gui, 

vifeum  album, 

IX.  Les  différentes  manières  dont  les  plantes  fe  reproduifent  naturelle- 
ment. 

i°.  Plantes  qui  fe  reproduifent  feulement  de  graines.  Exemp.  la  plupart 
des  plantes. 

i°.  PJantcs  qui  fc  reproduifent  de  graines  &  par  des  rejets  fortis  de  la 
racine.  Excmp.  le  fraifier  yfragarïa  vejea.  Linn. 

3°.  Plantes  qui  fe  reproduifent  de  graines  &  de  cayeux.  Exemple  t  la  tu- 
lipe. 

X  La  fenfibilité  où  irritabilité  de  certaines  parties  des  plantes. 

i°.  Plante  dont  les  feuilles  bc  les  rameaux  font  doués  d'une  grande  irri- 
tabilité. Exemp.  la  fenfitive  ,  mimofa  pudica  Linn.  Ses  feuilles  &  Ces  ra- 
meaux fe  replient  par  un  mouvement  de  contraction ,  aufti-tôt  qu'on  les  a 
touchés. 

i°.  Plantes  dont  les  étamincs  ont  de  la  fenfibilité.  Exemp.  l'épine- vi- 
nctto,  berberis  dumetorum.  LiNn.  L'hclianthpmc  commun  ,  helïanthemum 
vulgare.  Linn.  Les  étamines  de  ces  plantes  ont  un  mouvement  de  contrac- 
tion, lorfqu'on  les  touche  à  leur  bafe  avec  la  poiritc  d'une  épingle. 

Les  remarques  fuivanres  fur  les  fexes  des  plantes  &  fur  leur  génération  , 
donneront  une  idée  des  grandes  lumières  que  l'anatomie  des  végétaux  peut  ' 
répandre  fur  les  fondions  les  plus  compliquées  des  corps  vivants. 

Sur  la  génération  des  plantes» 

4 

Toute  fleur  offre  des  anthères  ou  des  ftiçmarcs  ;  quelques-unes  font 
dépourvues  de  calice  ,  comme  la  tulipe  ,  la  fritillairc  ;  d'autres  le  font  de 
corolle ,  comme  les  gramen  :  il  y  en  a  qui  n'ont  point  d'étamines  ,  comme 
l'ariftoloche  ;  ou  de  frylet ,  comme  la  tulipe  du  Parnaflc  (  Pamaffia  )  ;  mais 
toutes  les  fleurs,  fans  exception,  ont  des  anthères  ou  des  ftigmates  ,  ou  lés 
uns  &  les  autres  à  la  fois.  Il  fuit  de-là  que  ces  deux  parties  font  clîèntiel- 
les  aux  fleurs  ;  mais  il  y  a  plus  : 

Les  anthères  font  les  organes  génitaux  mâles  des  plantes  ,  c'eft-à-dire , 
qu'elles  tiennent  lieu  des  tefticules  ôc  des  véficulcs  léminales  ,  &  la  pouf- 
fière,  ou  pollen  t  en  cft  la  femence  mafeuline.  Ceft  ce  que  prouvent  l'épo- 
cme  où  ces  parties  paroiflent ,  leur  fituation  ,  leur  caftration  ,  &  la  forme 
du  pollen. 

i*.  L'époque  oh  ces  parties  paroiffènt.  Les  anthères  &  la  pouflière  pré- 
cèdent toujours  le  fruit  ;  &  de  même  que  le  fruit  cft  mur  lorfqu'il  produit 
les  femences ,  les  anthères  font  mûres  &  ont  rempli  leur  deftination  ,  lorf- 

Digitized  by  Google 


xx  :  DISCOURS 

qu'elles  ont  jetté  toute  leur  pouffière ,  &  elles  tombent  alors  comme  inuti- 
les. De  plus ,  les  anthères  paroiflent  en  même  tems  que  les  ftigmates,  ôc 
non-feulement  quand  les  uns  Se  les  autres  fc  trouvent  fur  les  mêmes  fleurs  ; 
mais  encore  lorlqu'ils  appartiennent  à  des  rieurs  différentes  ;  ainfi  les  longues 
anthères  du  coudrier,  du  bouleau ,  de  l'aune,  ne  jettent  jamais  leur  poulnère 
avant  que  les  ftigmates  foient  développés  en  deflous  Se  le  chanvre  m^lc 
n'a  point  de  pollen  à  donner,  jufqu'à  ce  que  le  chanvre  fcmejle  ait  des 
piftils  en  état  de  le  recevoir. 

i°.  La  fauation.  Les  anthères  font  toujours  fituées  de  manière  que  le 
pollen  puifle  parvenir  aux  ftigmates  \  car ,  ou  les  étamines  entourent  le  pifti  I, 
comme  dans  la  plupart  des  fleurs  ;  ou  fi  le  piftil  eft  tourné  vers  le  haut ,  les 
étamines  le  fuivrent ,  comme  dans  la  didynamie  ;  ou  enfin,  fi  les  piftils  ic 
penchent  vers  le  bas  ,  les  étamines  font  placées  en  deflbus. 

3°.  La  caftration.  Si  on  enlève  les  anthères  d'une  plante  qui  n'a  qu'une 
feule  fleur  ,  Se  qu'on  ait  foin  d'éloigner  toutes  celles  de  la  même  efpèce, 
le  fruit  avorte  ,  ou  du  moins  il  ne  porte  que  des  femences  ftérilcs.  C'eft  un 
fait  dont  tout  le  monde  peut  s'aflurer. 

49.  La  forme  du  pollen  prouve  qu'il  n'eft  pas  une  fimple  pouffière.  Maî- 
pighi,  Grev  ,  &  tous  ceux  qui  ont  voulu  l'examiner  au  microfeope ,  lui 
ont  trouvé  une  forme  confiante  dans  un  même  végétal  ,  quoique  diffé- 
rente fuivant  les  efpèces.  Cette  conformation  a»  fans  doute,  un  but  ;  (  Se 
pourquoi  lui  auroit-ellc  été  donnée,  fi  ce  n'étoit  pour  qu'il  s'adaptât  au  canal 
du  piftil  où  il  doit  entrer ,  comme  nous  le  verrons  dans  la  fuite  ?  )  Ce  qui 
confirme  encore  cette  opinion  ,  c'eft  que  le  ftigmatc  eft  toujours  mouillé 
d'une  humeur  propre  à  retenir  ce  pollen. . 

C'eft  une  obfervation  bien  frappante,  que  celle  de  M.  Bernard  de  Juflîeu 
fur  l'érable.  Avant  lui ,  les  micrographes  avoient  cru  voir  que  la  pouffière 
de  cet  arbre  étoit  cruciforme  ;  mais  ce  célèbre  botauifte  la  trouva  globu- 
leufe.  Pourquoi  donc  s'etoit-elle  offerte  aux  autres  fous  la  forme  d'une 
croix  ?  C'eft  que  pour  mieux  s'emparer  de  l'humidité  du  ftigmatc  ,  elle  fe 
fend  en  quatre  pièces  ,  qui  fe  portent  chacune  à  un  point  différent.  Il  y  a 
auffi  lieu  de  croire  que  ces  globules  font  creux  ,  &  qu'en  s'ouvrant  tout-à- 
coup  par  l'effet  de  l'humidité  qui  les  pénètre ,  ils  lancent  une  autre  pouf- 
fière  beaucoup  plus  fubtile  ,  Se  qui  eft  le  vrai  principe  de  la  féconda- 
tion. 

On  diftingue  dans  le  piftil  trois  parties  :  le  germe ,  le  ftyle  &  le  ftigmatc. 
Le  germe  eft  l'ébauche  du  futur  embryon.  Le  ftyle  n'eft  pas  eflentiel  aux  plan- 
tes ,  car  pluficurs  en  (ont  privées  ;  mais  le  fruit  ne  fauroit  venir  à  maturité, 
s'il  n'eft  accompagné  d'un  ftigmate  dans  la  même  fleur. 

Les  ftigmates  ,  conftamment  attachés  aux  germes  ,  font  donc  les  orga- 
nes féminins  des  plantes,  comme  le  prouvent  d'ailleurs  leur  fituation ,  leur 
nombre  ,  le  tems  où  ils  fc  montrent ,  leur  chute  Se  leur  fupprcflîon. 

i°.  Leur  fauation  ,  relative  à  celle  des  anthères  ,  comme  on  l'a  obferyé 
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précédemment ,  &  leur  multiplicité  ,  fuivant  lé  nombre  des  cellules  qui 
renferment  les  germes  ;  car  le  germe  eft  double  quand  la  cellule  cft  dou- 
ble ,  comme  dans  la  plupart  des  plantes  ;  triple ,  s'il  y  en  a  trois  ,  comme 
dans  les  liliacées,  les  tricolor ,  ôc. 

x°.  Le  tems  de  leur  apparition  t  qui  eft  ,  comme  je  l'ai  déjà  dit,  le 
même  que  pour  les  anthères. 

3°.  Leur  chute.  Les  ftigmates  de  la  plupart  des  plantes  tombent  avec  les 
anthères  ,  &:  auflî-tôt  qu'ils  ont  reçu  de  ceux  ci  la  pouffière  fécondante; 
figne  évident  qu'ils  ne  contribuent  aucunement  à  la  maturité  des  fruits  , 
mais  qu'ils  fervent  uniquement  à  la  génération. 

4°.  Leur  Juppreffion.  Si  les  ftigmates  font  coupés  avant  qu'ils  ayent  reçu 
la  pouffière,  le  fruit  ne  manque  jamais  de  périr. 

Le  ftigmate  offre  d'ailleurs  deux  particularités  remarquables;  l'une, 
qu'il  n'a  ni  épiderme  ni  écorce  ;  l'autre,  qu'il  eft  toujours  humide. 

Tout  ce  qui  vient  d'être  dit  annonce  aflez  que  la  génération  des  plantes 
s'opère  par  la  chûte  du  pollen  des  anthères  fur  les  ftigmates  ;  mais  on  a 
d'autres  preuves  encore  de  cette  vérité. 

\°.  Elle  cft  fenfible  à  l'œil ,  qui  voit  ,  au  tems  des  fleurs  ,  la  poulTière 
voler  &  s'attacher  aux  ftigmates.  Cela  eft  particulièrement  fenfible  dans  la 
violette  à  trois  couleurs  (  tricolor.  )  A  peine  cette  fleur  eft-elle  épanouie  , 
que  le  ftigmate  s'ouvre ,  &  repréfente  un  globe  creux  ,  blanc  &  rcfplendif- 
iant.  Cinq  étamines  qu'il  a  autour  de  lui  n'ont  pas  plutôt  jetté  leur  pouf- 
fière blanche ,  qu'on  le  voit ,  tout  poudreux  ,  fe  rembrunir,  à  l'exception 
de  la  trompe,  qui  demeure  claire  &  brillante. 

i0.  Les  piftils  &  les  étamines  font,  dans  un  grand  nombre  de  plantes,  de 
la  même  hauteur  ;  ce  qui  donne  à  la  pouffière  une  nouvelle  facilité  pour  par- 
venir au*  ftigmates.  Si  cette  égalité  n'a  pas  lieu  ,  d'autres  circonstances  y  - 
fuppléent.  Ûn  des  géranium  (  t  )  *  &  d'autres  plantes  ,  dont  le  piftil  eft 
moins  haut  que  les  étamines  ,  ont  les  fleurs  pendantes  avant  l'épanouifte- 
ment  ;  mais  à  la  veille  de  s'ouvrir,  elles  fe  relèvent  &  fc  difpofent  de  ma- 
nière que  le  ftigmate  cft  au  niveau  de  l'anthère  ;  &  dès  que  la  pouffière  de 
celle-ci  cft  tombée  ,  elles  fc  penchent  de  nouveau  jufqu'à  la  maturité  du 
fruit  ,  époque  où  elles  fe  relèvent  encore,  &  facilitent ,  par  ce  moyen,  la 
dilperfion  des  femences. 

Le  dianthus  a  fouvent  des  piftils  plus  longs  que  les  étamines  ;  fa  Heur 
eft  toujours  dans  la  même  Situation  ;  mais  les  piftils  fe  recourbent  en  ma- 
nière de  cornes  de  bélier  vers  les  anthères. 

3V.  Les  étamines  ,  pour  l'ordinaire,  entourent  fi  bien  le  ftyle,  que  la 
pouffière  difperfée  parle  vent  ne  peut  leur  échapper. 

Le  mufa  offre  un  fpe&aclc  très-agréable.  On  voit  fur  une  même  plante 


(0  Géranium  calicibos  roonophyllis ,  flojcmibus ,  ercôis  ,  fouis  fubcwdaiij. 
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deux  fortes  de  fleurs  ,  qui'ont  chacune  deux  fexes  ,  dont.un  fcul  eft  fé- 
cond, 6c  celui-ci  eft  différent  dans  les  deux  ;  de  forte  qu'elles  font  Amplement 
les  unes  l'office  de  mâles  ,  les  autres  celui  de  femelles:  mais  les  individus  des 
deux  cfpèccs  n'y  font  pas  raflemblés  par  couples  ;  c'eft  une  fingulière  ef- 
pèce  de  polygamie  :  une  femelle  unie  à  pluficurs  mâles  ftériles  eft  féconde'e 
par  les  mâles  d'une  autre  fleur  ,  unis  à  une  femelle  incapable  de  produire. 
Cuff.  3f. 

4°.  Dans  toutes  les  plantes  où  les  mâles  8c  les  femelles  font  féparés» 
foit  fur  différentes  fleurs  ,  foit  fur  différens  individus  ,  où  enfin  les  mâles 
ne  font  pas  fitués  directement  au-deiïùs  des  femelles  ,  les  fleurs  doivent 
néccflàirement  éclore  avant  les  feuilles  ,  afin  que  celles-ci  ne  s'oppofent 
pas  à  la  fécondation  ;  8c  c'eft  ce  qui  a  lieu  dans  le  mûrier,  le  gui,  l'aune, 
le  hêtre  ,  le  chêne ,  le  noyer ,  le  faule ,  le  peuplier ,  le  frêne ,  8cc. 

5°.  On  voit  la  plupart  des  fleurs  s'épanouir  d'abord,  lorfque  le  foleil 
paroît  fur  l'horizon,  8c  fc  refermer  le  foir,  ou  par  un  tems  humide.  Sans 
cette  précaution  de  la  nature  ,  l'humidité  collant  le  pollen  aux  anthères  , 
l'cmpêcheroit  de  fe  difperfer  ;  mais ,  ce  qui  eft  bien  remarquable  ,  c'eft 
qu'au (Ii- tôt  que  les  ftigmates  l'ont  reçu  ,  les  fleurs  ne  fe  ferment  plus  ,  ni 
1j  foir ,  ni  dans  le  tems  des  pluies. 

Quand  le  feigle  en  fleurs  étale  fes  anthères ,  s'il  eft  furpris  par  la  pluie, 
les  agriculteurs  en  augurent  mal  ,  8c  avec  raifon  ;  la  pouliière  agglutinée 
ne  p-ut  plus  fervir  à  la  fécondation.  II  n'en  eft  pas  de  même  de  l'orge  ;  la 
p?au  qui  enveloppe  fes  grains  lrt  met  à  l'abri  de  l'humidité. 

Quand  les  poiriers  6c  les  ccrifiers  font  fur  le  point  de  fleurir,  la  pluie 
leur  eft  fouvent  funefte ,  par  la  même  raifon;  mais  elle  Teft  fur -tout  au 
cerificr \  parce  que  les  anthères  de  cet  arbre  jetrent  leur  oouffière  tout  a  la 
fois ,  a*  lieu  que  le  poirier  ne  difpcrfe  la  fienne  que  peu-a-peu  ,  8c  que  fi 
une  partie  devient  inutile  ,  le  refte  peut  fructifier. 

6°.  Théophrafte,  Pline  ,  Tourncfort,  6c  d'autres  auteurs  ,  nous  ont  ap- 
pris que  les  Orientaux  arrachent  des  rameaux  du  palmier  mâle  ,  pour  les 
atracher  fur  ceux  du  palmier  femelle  ,  fans  quoi  les  dates  font  âpres  8c  (ans 
noyau. 

Les  Siciliens  fuivent  des  méthodes  fcmblables  relativement  aux  piftachiers. 
Les  uns  coupent  les  grappes  des  fleurs  (  c'eft-àdire ,  les  étamincs  )  du  pifta- 
chier  mâle ,  les  placent  dans  des  vaîflèaux  ,  d'où  les  vents  portent  plus  aifé- 
ment  la  pouflîèrc  fur  les  ftigmates  du  piftachicr  femelle  ;  d'autres  mettent 
dans  de  petits  facs  les  fleurs  mâles  ,  les  font  fécher  ,  6c  ils  en  répandent 
eux-mêmes  la  femence  fur  les  fleurs  femelles.  Par  ces  pratiques ,  les  uns  ôc 
les  autres  fe  procurent  de  meilleures  récoltes. 

7°.  La  plupart  des  plantes  ayant  un  long  piftil,  la  poufTière  parviendrons 
difficilement  aux  ftigmates  ,  fi  les  fleurs  de  ces  plantes  n'étoient  pas  incli- 
nées ,  comme  elles  le  font  en  effet.  On  ne  fauroic  attribuer  avec  vraifera- 
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Wance  cette  fituation  à  la  pefanteur,  puifque  les  fruits  de  ces  mêmes  plan- 
tes ,  dix  fois  plus  pcfiins  que  les  fleurs  ,  croiflent  dans  une  fituation  ver- 
ticale. 

8°.  Plu  (leurs  plantes ,  comme  le  nymphxa ,  ont  leurs  tiges  dans  l'eau  ; 
mais  fur  le  point  de  s'épanouir  ,  leurs  Heurs  nagent  à  la  furfacc  :  d'autres  , 
comme  les  renoncules  aquatiques  ,  y  font  entièrement  plongées  ;  5c  ,  à  la 
même  époque ,  elles  élèvent  leurs  fleurs  au-dcflùs  de  l'eau  ,  puis  les  y  re- 
plongent après  le  temps  de  la  fécondation. 

y.  La  plupart  des  fleurs  compofées  femblent  contredire  la  propofition  dont 
on  raffemolc  ici  les  preuves;  cependant  elles  la  confirment.  Ces  fleurs  font 
conftruitcs  fur  difFérens  plans.  Dans  la  polygamie  égale  ,  toutes  les  petites 
fleurs  portent  des  étamines  ÔC  des  piftils.  Dans  la  polygamie  fuperflue  (  ou  plu- 
tôt avec  furabondanec  ) ,  des  petites  fleurs ,  qui  ont  toutes  leurs  étamines  & 
leurs  piftils ,  occupent  le  difque  ;  &  fur  les  rayons  il  n'y  en  a  que  de  fe- 
melles, qui  font  Fécbndées  par  la  pouflière  furabondante  des  mâles,  fitucs 
au  milieu.  La  polygamie  inutile  (i  )  (  polygamia  frujlranea  ) ,  raflcmblc  dans 
le  difquc  ,  à  côté  des  mâles,  toutes  les  femelles  fécondes  ;  elle  a  fur  lis 
rayons  d'autres  femelles  ,  mais  qui  font  ftérilcs  malgré  l'abondance  de  Ja 
pouffière.  Enfin,  dans  la  polygamie  nécejfaire  ,  les  petites  fleurs  que  rafllm- 
ble  le  difque  ,  ont  toutes  leurs  étamines  8c  leurs  piftils  ;  mais  elles  n'ont 
point  de  ftigmates  ,  &  les  petites  fleurs  des  rayons  n'ont  point  d'étami- 
•  nés  ;  ainfi  la  plante  {croit  ftérile  ,  &  fon  cfpèce  périroit ,  fi  l'auteur  de  la 
nature  n'avoit  placé  fur  les  rayons ,  des  pilti's  munis  non-feuJement  de 
ftigmates,  mais  encore  d 'étamines.  On  voit  donc  que  ,  dans  aucun  cas  , 
les  plantes  à  fleurs  compofées  ne  manquent  ni  d'organes  mâles,  ni  d'orga- 
nes femelles ,  capables  de  les  propager. 

io°.  Les  ftigmares  fc  comportent  a  l'égard  des  étamines  ,  comme  les 
mâles  des  animaux  à  l'égard  de  leurs  femelles.  Ainfi  ,  par  exemple  ,  dans 
les  parnajJU  ,  on  obfcrvc  cinq  étamines  courtes  ,  qui  fucccflïvcment  s'alon- 
gent,  viennent  enfin  toucher  le  ftigma'tc,  &  fe  retirent. 

Obfcrvez  la  pariétaire  ou  la  menthe  le  matin  ,  c'eft.  à-dire,  dans  cette  par- 
tic  de  la  journée  qui,  pour  les  animaux,  eft  le  plnsfpécialcment  confacrcc  eux 
amours  ;  vous  verrez  leurs  anthères  fc,  rompro  avec  explofion  ,  Se  lanccr 
leur  pouffière  fur  les  piftils.  On  avancera  ce  moment,  fi  l'on  pique  les  an- 
thères avec  une  aiguille,  comme  l'a  obfervé  Vaillant,  dife.  3. 

Les  melons,  les  concombres  ,  les  courges  ,  &c.  portent  deux  fortes  de 
fleurs  ,  dont  les  unes  ,  nommées  ftériles  3  n'ont  ,  des  différentes  parties 
dont  il  s'agit,  que  les  étamines  ;  les  autres  ,  qui  produifent  des  fruits  ,  n'ont 
que  des  piftils.  Les  jardiniers  ont  coutume  de  facrifier  les  premières  ,  com- 
me ne  ftrvant  qu'à  confumer  inutilement  une  portion  de  la  nourriture  de 


(1)  C'eft-à-dirc  ,  o\  il  y  3  <'<.s  yj'iïviô.  :  tutilcs* 
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h  plante  ;  mais  ils  fc  trompent.  Qu'ils  aycnt  foin  plutôt  de  cueillir  les 
fleurs  a  éramincs  ,  &  d'en  fecouer  1a  poufiière  fur  les  ftigmates  vers  midi , 
ou  Amplement  dérouler  ces  fleurs  fur  celles  à  piftils,  &  ils  auront  de  meil- 
leures récoltes;  car  fi  elles  font  pauvres,  c'eft  faute  de  fécondation,  &  non 
de  nourriture.  Le  même  inconvénient  arrive  ,  fi  l'on  n'a  pas  foin  d'ouvrir 
les  fenêtres  des  ferres ,  afin  que  le  vent  aide  au  tranfport  de  la  pouflière  pro- 
lifique. 

On  peut  faire  fur  les  tulipes  une  expérience  agffcablc.  Prenez,  par  exem- 

f>le,  une  tulipe  rouge,  arrachez-en  les  anthères  avant  la  difperfion  du pol- 
en ,  &  fecouez  fur  fes  ftigmates  celui  d'une  tulipe  blanche  ;  lorfqu'enluire 
les  graines  de  celle-ci  feront  mûres ,  femez-les  dans  un  carreau  particulier  , 
vous  aurez  des  tulipes  de  trois  fortes  ,  les  unes  rouges ,  les  autres  blanches, 
les  troifièmes  mi-parties  de  blanc  &  de  rouge ,  comme  il  arrive  dans  l'ac- 
couplement des  animaux  de  deux  couleurs  différentes. 

Le  calice  cft  donc,  pour-ainfi-dire,  le  lit  nuptial  des  plantes;  il  enferme 
&  protège  des  organes  très-délicats  ;  U  corolle  tient  lieu  des  nymphes  ;  fes 
pétales  fourniffènt  aux  mêmes  organes  ,  un  nouvel  abri  contre  les  injures 
de  l'air ,  dans  le  mauvais  tems  ,  &  elles  s'épanouiflènt  à  la  clarté  d'un  beau 
jour.  Les  filamens  font  les  vaiffeaux  fpermatioues  ,  puifqu'ils  portent  aux 
anthères  le  fuc  génital  exprimé  de  la  plante.  Les  anthères  reflemblent  aux 
laites  des  poiflbns.  La  pouffière  peut  être  comparée  aux  vermijfeaux  ou  cor- 
pufcules  quelconques  ,  nageans  dans  le  fperme  des  animaux.  Le  ftigmate 
cft  la  vulve  qui  reçoit  ce  fperme  ;  &  le  ftyle  cft  le  vagin  ou  la  trompe  de  la 
matrice  (  ou  l'un  &  l'autre)  ;  le  germe  cft  Y  ovaire  ;  la  graine  eft  Voeu/1  Le 
péricarpe  eft  encore  X ovaire  ,  mais  fécondé ,  développé  ,  àc  renfermant  les 
œufs  qui  ont  reçu  le  principe  de  la  vie. 

Obi  ervons  en  finiflànt ,  que  le  calice  vient  de  l'écorce  extérieure  de  la 
plante  ;  la  corolle  ,  de  l'écorce  intérieure  ;  les  étamines  ,  de  l'aubier  ;  le 
péricarpe,  de  la  fubftance  ligneufe  ,  &  les  femences,  de  la  moelle  ;  car  ces 
parties  font  placées  &  fe  développent  dans  le  même  ordre.  Ainfi  la  fleur 
&  le  fruit  font  le  développement  de  toutes  les  parties  de  la  plante  :  c'eft  ce 
que  Carfalpin  avoit  entrevu ,  5c  ce  que  Logân  a  vu  d'une  manière  dif- 
tincle. 

On  trouve  encore  entre  ces  parties  des  plantes  &  les  organes  fexuels 
des  animaux  ,  d'autres  analogies  que  celles  dont  on  a  fait  mention. 

La  première  cft  celle  de  rôdeur  que  ces  organes  répandent  ,  lorfqu'ils 
font  en  activité. 

En  fécond  lieu  ,  les  animaux  ne  font  jamais  plus  beaux  qu'à  l'épo- 
que où  ils  font  difpofés  à  fc  reproduire.  Le  cerf,  la  tête  haute ,  porte 
fièrement  le  bois  dont  elle  cft  ornée  ;  les  oifeaux  ,  les  poiflbns  même  t 
brillent  alors  des  plus  vives  couleurs  ;  ce  tems  une  fois  pafTé ,  tout  chan- 
ge ,  &  ces  animaux  perdent  une  grande  partie  de  leur  beauté.  Il  en  cfl: 
de  même  des  fleurs  ;  le  printemps  qui ,  li  on  l'ofc  dire  ,  eft  pour  elles  , 

comme 
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comme  pour  le  plus  grand  nombre  des  animaux  ,  la  faifon  des  amours  ,  cil 
aulîî  le  tems  où  elles  cmbcllilTcnt  la  terre  d'une  plus  riche  parure. 

Troifièmemenc ,  l'acte  de  la  génération  affbiblit  les  animaux  ;  c'cfl  ce 
qu'on  voie  particulièrement  dans  les  papillons  £c  dans  les  phalènes  :  à  peine 
ont-ils  accompli  cet  acte ,  que  leurs  ailes  s'arlaiflenr,  &  que  peu  de  tems  après 
ils  expirent.  Enfermez-en  un  feul  dans  une  chambre,  il  y  vivra  pendant  plu- 
ficurs  mois.  Les  plantes  rcflcmLIent  encore  en  ce  point  aux  animaux.  Ainfi,par 
exemple  ,  la  plante  appelée  mufa  vit  fouvent  un  fiècle  dans  les  jardins  des 
Pays-Bas;  mais  dès  qu'une  fois  tile  effc  épanouie,  aucun  foin,  aucun  art*  ne 
peuvent  empêcher  fa  tige  de  fc  deflecher  ev  de  périr  l'année  fuivante  (  i  i 

SECTION  DEUXIEME. 
Des  animaux. 

Il  cft  vraifemblablc  que  la  méthode  qu'on  doit  préférer  pour  clafler  les 
animaux  à  la  manière  des  naturalises ,  n'ert:  pas  celle  qu'on  doit  adopter, 
lorfqu  on  fe  propofe  de  les  ranger  dans  l'ordre  qui  convient  le  mieux  à 
lanatomic. 

Pour  donner  a  cette  idée  toute  la  clarté  dont  elle  cfl;  fufccptiblc  ,  ex- 
pofons  en  peu  de  mots  ce  que  c'eft  qu'une  claffe  naturelle. 

Une  claffe  naturelle  réfulte  de  l'aflemblagc  d'un  cerrain  nombre  d'cfpè- 
c es  qui  fc  tiennent  cûtr'elles  par  un  nombre  de  rapports  plusgrand  ,  qu'il 
n'en  exifte  entre  chacune  d'elles  &  les  efpèccs  des  autres  claffes.  Pour 
qu'un  individu  puifTc  faire  partie  d'une  autre  clafîè  ,  confidéree  fous  ce 
point  de  vue  ,  il  n'eft  pas  néccffiirc  qu'il  en  réunifie  tous  les  caractères  ; 
il  fuffit  qu'il  en  offre  le  plus  grand  nombre  ;  d'où  il  réfulre  qu'il  feroit  pof- 
fiblc  qu'une  claffe  fût  très-naturelle,  &  qu'il  n'y  eut  pas  un  feul  caacîèrc 
commun  à  routes  les  efpèccs  qui  la  compofent. 

Dans  l'hidoire  naturelle  on  ne  conlidèrc  que  les  formes  extérieure'.  L'a* 
natomie  proprement  dite  borne  fon  examen  à  la  ftruclure  interne.  Ni  l'une? 
ni  l'autre  de  ces  clarifications  n'clt  la  véritable  méthode  naturelle.  Je  les  ai 
fait  marcher  cnfcmblc  ,  perfuadé  que  l'étude  de  l'extérieur  6c  celle  de  l'in- 
térieur d'un  animal  doivent  appartenir  à  la  même  feienec. 

Nous  avons  déjà  vu  que  certaines  parties  des  végétaux  font  irritables  ;  6C 
quoique  l'irritabilité  foit  très-bornée  dans  les  plantes  ,  c'en  cft  afïcz  pour 
que  nous  ne  devions  pas  regarder  cette  propriére  comme  un  caractère  parti- 
culier à  la  fubllancc  dont  les  animaux  (ont  formés.  Mais  ce  qui  les  dif- 
rim;uc  de  toutes  les  efpèccs  de  végétaux  fans  exception  ,  c'cfl  la  préfenec 
d'un  canal  deftiné  à  la  première  digeftion  des  alimens.  Tantôt  ce  canal  eft 
court  &évafé,  comme  dans  les  polypes  ;  tantôt  il  «Rallonge  ,  comme  dans 
les  vers;  dans  d'autres  il  fc  diviii  en  pluficurs  cavités. 

-—  ' — - — :  -  ■  

(i)  Voyez  J.  Valbou  ,  fur  le  fexe  des  pUntcs.  Amçtn,  adtd.  1. 1,  p.  }tj, 

$yfl.  anat.  des  Animaux.  Tome  //,  d 
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Le  fyftême  nerveux  offre  encore  un  caractère  tresfrappanr.  On  n'en 
trouve  aucune  trace  dans  les  végétaux.  ....  , 

Les  vaiflèaux  font  blancs,  ou  rouges  ;  ceux  ci  diminuent  en  nombre 
&  en  étendue  ,  à  mefure  qu'on  s'éloiçnc  davanrage  des  pr  mièr'  S  ctaiKs 
d'animaux  ;  &  les  vaiflèaux  blancs  font  les  feuls  dont  foient  pourvus  les 
animaux  qui  fe  rapprochent  le  plus  des  plantes.  # 

La  table  fuivance  montre  comment  on  peut  concevoir  que  fc  (air  , 
en  s'élevant  du  fimple  au  compofé,  la  combinaifon  progrc.ïlvc  des  organes 
dans  les  différentes  clafles  d'animaux. 

TABLEAU  des  animaux  dans  l'ordre  de  leur  eompofition  anatomique. 

Lts  anirr..:ug  font 


Itiletrt  &  ât  fibres  \  '  0,7P"  •    7"  » 

mmfadtùnu  J  v  - 5  dc s  Z''Ophyîr«  

i°.    Avccuneftomac  \  ■■•  d«  luop'.yws  (i)  _  r  

Biphores  For  sic  a  li.. 

Vibrio  r.a;mfcr   MullEIU 

Aétin:c<  

Mcdufcs  

Scchcs  

Argonautes  

Bcroé.  

La  plupart  de*  ven  tofufoiies. . . .  Muni*. 
VortîccJlcs   Mulleiu 


Hus   i°.    Des  intcftms. 


Ph»   {U°a<13:e  eXtérieUI  *  rel>irad0°  J  Braehioac,..   Mul«*. 

ThérîsV...  l™> 


Botryles   Pallas. 

.  -j^ri»    Linnk. 

l  Qoekjueï  Tifcères  j  on  fyftémc  ic  yaif-  t  ^nomic  Linnb. 

pto,  4»  J    Tcaux  lymphatiques }  des  organes  de  1       cij . . .  Lisn  •. 

'    g(?nc'ratio.i .  (  Ct ns  organes  de  coït  ) ;  1  u%  £  bl^Yei 


on  réleau  nerveux. 


8c  univalvcsî. 


.    fUn  vaiiTcau  fanguin  j  quelquefois  le  > 
riu«   j*.       fe,,,  de  la  vue.  £  Les  vers  inreftinaux 

Ho$.  •  •  »  »  4 


Des  organes  de  coït  (hermaphrodites); 

un  cœur  (lymphatique)  fans  oreil-  \  Les  fang-fues  

Iette  ,  avec  des  pulfations  diAin&c«;  J  Les  limaces  

des  ganglions  ;  le  fens  de  la  vue  ;\  Laplyfîa  

un  organe  mafticatoirc  imparfait.  J  Les  animaux  descoquillcsuoivalves. 
intérieur  ou  extérieur.  (_ 
fUn  cerveau  j  des  membres  pour  la  lo-  "\ 
\    comotion  j  des  organes  de  la  géne*-  / 

Mus   7°.  <    ration  féparés  entre  les  mâles  8c  les  >  Lesinfcâes  

/  femelles  ;  quelquefois  le  fens  de  V 
v.    l'ouïe  ;  un  fyftcme  ofleux  extérieur.  J 

Pks   Un  fyftcmc  olTeux  intérieur   Les  poilTons  proprement  dits  

Wus  «•-.  {°  pE"OTÏ  i0t<riCUrSÎ      °rBanede  }  Les  amphibies  

1 1°.    Un  cceur  biloculatre   Les  oifeaux 


Plus 


Mus  1 1°.    Un  cceur  biloculatre   Les  oifeaux. . 

f  Jcs  ceancs  parfaits  de  gcût&  de  nuÊ  t  .      ,  , 
»«« \    «fi  \  ^organe.delaaationj  )  £ 

(    une  matnec.  \ 


i)  Ut  n»turj!iA«  ont  dinintui  d»iu  U  formation  de  leur»  cialfei ,  les  ïoophjtc»  Se  le*  taimau*  i  coquille» ,  de*  vert 
ont  eu  Mifon  ,  r»rce  que  leur  méthode  de  clarEfkatioo  oc  l'^  jU-juc  iiu'aua  pailla  tiltiûum  i  »au  un  |iaa  ue 
!  doit  l'auètciaïuias  àc«  eurelopft», 
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Article  premier. 
Des  vers. 

Cette  cUfle  cft  la  plus  nombreufe  de  toutes  celles  qui  compofent.  je 
règne  animal. 

Les  vers  font  répandus  &  fc  multiplient  dans  le  corps  des  autres*  ani- 
maux ;  Jes  premières  couches  de  la  terre  en  font  remplies  ;  les  eaux  en 
font  peuplées.  Dépofées  fur  la  furfacc  du  globe  ,  leurs  enveloppes  y  for- 
ment des  lits  d'une  immenfe  étendue;  ils  croiflent  dans  les  fuLftanccs  que 
le  mouvement  de  la  putréfaction  décompoib  ;  ils  vivent  au  fein  même  de 
Ja  mort  :  6c  le  monde  nouveau  que  le  microfeope  a  découvert  ,  en  cft. 
prcfqu'cntièrcment  formé. 

Los  fonctions  organiques  ,  dans  cette  clarté  d'animaux,  font  moins  nom- 
breufes  ,  mais  elles  ont  une  énergie  plus  grande  que  dans  les  animaux  des 
autres  clafîès  ;  l'irritabilité  y  cft  dans  fon  plus  haut  degré  de  force ,  &  les 
individus  s'y  multiplient  avec  une  étonnante  fécondité.  -  ... 

L'examen  de  cette  clafle  d'animaux  promet  donc  des  faits  intétcffàns 
au  phyfiologiftc. 

Vers  microfeopiques. 

i.  Animalcules  prncYirormes  Monas  MtfUeri. 

1  globuleux  ifoîés. .    .'  .    .    .'  .    .'       .'  Volvox  I  éVerthœck  ,Pro- 

teusRoefel. 

$  globuleux  réuuis  Spalanzani,  c.  1.  p.  loi. 

4. ..  ovales  Cyclidium  Mulleri  &  Spa- 

lanzani ,  t.  1 .  p.  1 S 1 . 

5  applatis ,  arrondis  S:  échanercs.    .    .    •   , .  Kolpoda  Mull.  En  forme 

<«>  haricot ,  Spalanz. 

6  applatis  &  angulaires  Gonium  Mullcri. 

7  applatis  Si  oblongs  Paramœcium  Mulleii. 

8  eu  forme  de  bourfe  Burfaria  Mulleri. 

«>....,...  cylindriques ,  trouques  aux  deux  extrémités.    Le  cylindre  de  Joblot  ; 

Enchdis  Mull. 

10  anguilUformes  L'anguille  de  Joblor  :  Vi- 

bno  Mull. 
Les  anguilles  du  fable  de 
Tremble)-;  celicsdubled 
ïSthiciquc  de  Needham* 
dt 
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ti.  à  queue.  A  bulbe  de  Spalanzani  , 

t.  i.  p.  187. 
Les  vers  fpamatiques  de 
Spalanz,  CcicariaMui- 
leri. 

- 

(ii.  .......  en  cloche.  ;   ....   .   Sortes  de  polypes ,  :  yane 

une  queue  fimple  vu  bi- 
furquee.  Spalanz.  t.  1.. 
p.  an. 


k  3.  chevelus ,  avec  ou  lans  queue  Le  foleil  de  Joblot  ;  le* 

chevelu  de  Spalanzani , 
t.  1.  p.  179. 
Chevelus  &  à  queue,  ibid. 
^  t.  i.p.  i8a. 

Trichoda  Mulleri. 

* 

p^;    .  :   ....  •   ...    :    .   Le  rotiftre  Letfenhœck, 

Roefel ,  Spalanz. 
L'extrémité  fupérieure 
garnie  de  cils. 
Vorticella  Mulleri. 

15;   ......   i  5   ....    .    Le  rotifereteftacé,  Baker, 

t.  1  x ,  fig.  7. 

»  Brachionus  Mulleri. 

îltf.  Le  tardigrade  de  Spalanz* 

t.  z.  p.  15  c. 

Les  cfpèces  11.  11.  13.  14.  15  6C  16.  font  pourvues  d'appendices  ;  les 
ftutres  n'en  ont  point. 

S-    I  I- 

TABLEAU  des  vers  de  l'intérieur  des  animaux  (1). 
Fers  plats 

La  bandelette  des  pouTons.    ;   :   :   ;   Dans  la  bordelière  ,  la  brème ,  le  goujon  ; 

Table  ,  la  tanche. 

La  bandelette  des  oifeaux.  ;    .    1    .    Dans  la  cavité  du  bas-ventre  &  dans  les 

inteftins  du  mergus  merganfer  ,  &  du 
colymbus  auritus  de  Linné. 

ÏLa  douve  du  foie.  Dans  le  fuie  de  la  brebis. 

La  douve  à  cou  long  Entte  les  plis  du  gofier  &  de  l'eftomac  du 
brocher. 

'  1  11      1  ■  lit.»    "Mm  m  1  .......  ^   r»  11       ii  » 

(0  Coofoimiinnit  au  oblctvatioos  de  M.  BMdu 
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Le  taenia  lancette  Dans  le  canal  inteftina!  des  oies  maigres. 

Le  renia  a  lancette  tuberculeufe.    .    .    Dans  le  meigus  albellus  de  Linné. 

Le  txnia  teclangle.  Dans  le  canal  inteftinal  du  barbeau  ,  iy- 

prinus  barbus.  Linn. 
Le  txnia  à  articulations  rondes.    .    .    Dans  le  typiinus  jcfes  de  Linné. 

Le  txnia  linéaire  Dans  l'anas  acuta  de  Linné. 

Le  rxnia  à  franges  Dans  l'outarde. 

Le  txnia  à  articulations  cunéiformes.  .    Dans  Panas  dangula  cV  dans  l'anas  fulica, 

Linn. 

Le  txnia  à  long  cou  Dans  l'anas  bcfthas  &  dans  Panas  pêne- 

lops  de  Linné. 

[Le  txnia  à  articulations  cylindriques.  .    Dans  lefulco  canardus,  dans  le  buteo  6c  le 

tutdus  vikiferus  de  Linné. 
|Le  txnia  à  petits  noeuds.    ....    Dans  le  rurdus  iliacus. 

Le  txnia  lifte.  Dans  Panas  clangula  &  dans  Panas  clypejr- 

ta.  Linn. 

.Le  txnia  à  tête  tronquée  Dans  le  faumon. 

|Le  rxnia  à  collier  noir  Dans  le  canard. 

|Le  txnia  manchette  Dans  les  brebis. 

|Le  txnia  concombre  Dans  les  chiens. 

Le  rxnia  large  de  l'homme.    .    .    .    Dans  l'homme. 

I  Le  txnia  à  crochets  à  triple  pointe.    .    Dans  le  foie  &  Je  canal  inteftinal  du  bro- 
chet. 

;  Le  txnia  à  petit  cou  Dans  le  chat. 

Le  txnia  étroit  Dans  le  chien  ,  dans  le  renard  ,  dans  le 

loup. 

Le  txnia  ver  folitaire  Dans  Phommc. 

Fers  yéjtcuîuires. 

Le  txnia  vcficulaire  Du  foie  de  la  fouris. 

Le  txnia  véficulaire  Du  bas-ventre  eu  cochon  Se  des  rumiuans- 

Le  txnia  véluulaire  Du  cerveau  des  beces  à  laine. 


IV. 


Fers  ronds. 

CLe  gratteur ,  dit  le  géant. 
[Le  gratteur  à  cou  arme. 


Dans  les  intertins  du  cochon. 
Dans  le  brochet  ,  &  dans  les  inteftins  de 
la  plus  petue  tfpcae  de  plongeon. 


'L'afcaride  lumbricoïde ,  ou  lombric  des 

inteftins  

iL'afcaride  aiguille. 


Dans  les  inrcftiirs  de  la  plupart  des  anitmmr. 
Dans 'les  intedins  du  broUict  ,  du  lî'uii  us 
glanis  ,  du  vuitur  albicula  ,  de  loti» 
tarda. 

L'afcaride  vermiailaire  Dans  l'irttftin  rectum  de*  enfans. 

L'afcaride  à  mam  me  Ions.    ....    Dans  le  redum  &  dans  kcacum  de  l'ou- 
tarde 
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VI.    Le  vsr  à  queue   Dans  les  cadavres. 

r~Le  crinon  inteflinal   Dans  le*  inteftins  de  plullcurs  oifeaux  & 

\  poiiTuns. 

VII.  ^Le  crinon  vivipare   Dans  la  trachée- artère  d'animaux  morts 

)  d'une  épizootie. 

£,Lc  crinon  des  harengs.    .    .       .    .    Dans  la  laite  des  harengs. 

VIII.  Le  gcrorlé  Dans  les  inteftins  des  cyprinus  jefes,  tinca. 

Linn. 

("Le  ver  à  bonnet  vivipare  Dans  l'inreftin  cœcum  d'une  perche  ,  cV 

IX.  <  dans  l'eftomac  d'une  anguille. 

CLe  ver  à  bonnet  cunéiforme.    .    .    .    Dans  les  inteftins  du  canard  &  de  la  grue. 

CLe  chaos  intcftinal  fane- lue.    .    .    •  )r\      i  r  >  j         n-  ji 

X    1  cDans  la  mucofire  des  inrefhn  sde  la  gre- 

ta  chaos  inteftinal  cordtforme.    .    .  S  U°uilIe* 

§.    I  I  I. 

TABLEAU  des  vers  polypes. 
Polypes  nuds.       i.  Polypes  de  mer.  Baker  Grew, 

i.  Petits  polypes  verds  d'eau-douce  fans  queue.  Tremhley  ,  i«  efp. 

3.  Polypes  blancs  ou  rougcâcrcs  d  eau-douce  fans  queue.  Trcmbley  9 


1 


4.  Polypes  d'eau-douce  à  queue  ,  Se  dont  les  bras  font  de  la  longueur 

du  corps.  Baker. 

5.  Polypes  d'eau-douce  à  queue ,  dont  les  bras  font  très-longs.  Tremblcy, 

3e  efp. 

é.  Polypes  d'eau- douce  ,  dont  le  corps  eft  rétréci  vers  le  haut  ÏÏyd[a. 
genre  1.  P allas. 

7.  Polypes  en  cloche  ou  a  entonnoir ,  Se  à  bouquet  dei  eaux  douces  Se  fa- 
lces.  Trembley  ,  acl.  angl.  vol.  45.  Brachionus  Pailas, 

l^olypCS  revêtus.    8.  Polypes  i  panaches  des  eaux  douces  Se  falces  ,  ou  polypes  des  rubu- 

laires.  Juffieu  t  acad.  fc.  174  a,  Pailas  ,  genre  \.\ooph. 
Muller  j  tubularia. 

9.  Polypes  marins  à  longs  bras  des  efchartes.  Reaumur  171 1.  Pailas, 
clench.  \ooph.  p.  3  3. 

10.  Petits  polypes  marins  &  radies  des  cellulaires.  Genre  j.  Pailas, 

11.  Polypes  à  bras  courts  des  fertulaires.  Corall'mcs  yificd,  tfEMs. 

Genre  6. <ie  Pailas, 
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1 1.  Polypes  en  forme  de  fleurs  des  Gorgones.  Pallas  ,  genre  9b 

1  j.  Polypes  à  bras  des  Amipathes ,  Pallas.  Gorgonia*  Unit. 

1 4«  Polypes  à  deux  tenracules  du  corail.  Ifis  »  Linn.  &  Pallas. 

1 5 .  Polypes  tubiformes  des  millepores ,  Efckara  Ronde/.  Millepor.  Lina. 
&  Pallas. 

i  <j.  Polypes  peu  connus  des  madrépores ,  Taurnefort.  Madrep.  I.irm.  & 
Pallas. 

1 7.  Polypes  engourdis  des  végétations  molles ,  appellces  alcyons  pat  Linné 
&  Pallas. 

li.  Polypes  radies  des  plumes  de  mer.  Alb.  lib.  t.  tab.  6.  Pemtatula. 
Linn.  &  Pallas. 

Gelée  contractile  des  éponges. 

s.  1  v. 

♦ 

Vers  mollufques* 

ïl  s'en  faut  de  beaucoup  qu'on  ait  recueilli  des  dëtails  anatômic^ues  fu£ 
fifans  fur  les  mollufques  ;  les  fuivans  font  ceux  qu'on  a  le  plus  examinés. 

TABLEAU  des  vers  mollufques. 

Afcidia 
Thetis. 
Aftinia. 
Holorurie. 
Sèche. 
Clio. 
Doris. 
Laplyfia. 
Limai. 
Medufes. 
Etoiles, 


£  ayant  une- enveloppe  offeufe, 
Ourfins,) 
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$.  V. 

TABLEAU  des  vers  teftacées  ,  recouverts  d'une  coquille  calcaire  , 

formée  par  juxta-poferion. 

I.    ^V*  tfcj  univalvcs. 

_  t  C  De  la  coquille  du  limaçon. 

Sans  trompe  ou  langue ,  &  fans  faillie  dans  les  trachées.  J  De  ïormier. 

C  Dulepas. 

Pourvus  d'une  trompe ,  avec  une  trachée  faillante  ou  en   Ç  £u  ,rou,eau* 

tuyau  <  5e  7  P°.urPre* 

C  Du  buccin. 


II.    Vers  des  bivalves. 

r  De  l'hutrre- 

Sans  faillie  dans  les  trachées.  >  Du  jambonneau. 

C  De  la  moule. 


- 


Avec  des  trachées  faillantes  ou  en  tuyau.    .    .    .    ,    5  Se  ,a  *el,ine« 

1  Du  peigne 


De  la  came. 
De  la  telline 
Du  peigne. 

Du  manche  de  couteau. 


III.    Fers  des  multivalves. 
Avec  des  mettes  faillantes   {  £  P1^' 

£  Le  gland  de  mer. 

Avec  des  panaches.  «  ^  Le  pouflepied. 

£  La  conque  anatifère. 


S-    V  I. 

On  verra  d'un  coup  d'œil  dans  la  table  fuivamc ,  les  principaux  carac- 
tères anatomiques  connus  de  la  clafle  des  vers. 
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XXX11J 


Syfléme  Anatomique  des  Vers  ,   dans  l'ordre   de   la  compofition 

de  Uurs  organes. 


Caractères 
des  Divisions. 


Noms. 


Observations. 


I. 

Famille  des  Hydrt  , 
nnimaui  compofesde  ci/Tu 
cellulaire  ?&  d'un  cftomac 
à  une  fcule  ouverture  , 
armée  de  tentacules  pour 
y  amener  la  nourri  rare  : 
ils  ont  la  fenfation  de  la< 
lumière  ,  &  ils  fc  dirigent 
▼ers  elle;  mais  il  cft  proba- 
ble qu'elle  oe  Icurtranfmec 
point  la  perception  de  l'i- 
mage &  des  couleurs  com- 
me aux 
d'yeux. 


Hydra ,  L.  Polype*  de  Trembley   .    .   .  i 

Ce'l^ra L  }  '    *  fur  Une  "8e  CÛC"K  fimPle* 

Ifis ,  L   Hydres  fur  une  tige  calcaire  branefaœ. 

Tubularia ,  L.  . 
i  Alcionium,  L.  . 

iGorgonia  t  L.  . 


Hydres  dans  des  tubes. 

Hydres  fur  une  tige  ceiluleufe  branchue ,  &  re- 
vêtue d'une  écorce  plus  folide. 
Hydres  fur  une  tige  extérieurement  calcaire,  Çe^ 
intérieurement  d'une  fubftance  animale  dik 
pofée  par  couches  concentriques. 
Hydres  fur  une  gorgonia ,  dont  1  ecorce  eft  géla- 
tineufe. 

Hydres?  peu  connues  fur  une  tige  calcaire  articulée. 
Nota.  Pal  las  en  décrit  une  efpèce  terreftre. 
Fluftra ,  L.    .    .    .  Hydres  fur  une  ruche  applatie ,  (  Efcarres  ). 
Spongia ,  L.  .    .    .  Hydres  ?  peu  connues. 

Hydres  Tur  une  tige ,  avec  des  ovaires  diuin&s 
&  conftans. 

Hydres  fur  une  tige  quelquefois  charnue  ,  avec 
une  pièce  offeufe  intérieure  ,  Se  qui  jouit  de 
la  faculté  de  fe  traufporter  d'un  lieu  dans 
un  autre. 


'Anripare.,  Pallas. 
ICorallina ,  L.  . 


i  t    e» — .  — 

Sertularia,  L. 
Pennatuk ,  L. 


1 1. 


*Biphora>  Bruyère.  .  Salpa  de  Forskol;  animaux  oblongs,  avec  u» 

inteftin  à  deux  ouvertures ,  qui  paroît  fetvir 
en  même -temps  d'organe  digeAif  &  de 
Animaux  dont  rorganc<  branchies. 

S&;ttt£  JVMo  PaxiUifer 

de  branchies.  /  Muller  j  aaua.  inf.  Analogue  au  biphora  democraaca.  Bruy.  encycî. 

meth.  pag.  180. 


III. 

Organe  digeuif  ou  efto-  "v 
mac  accompagné  de  quel-        .  _ 
ques  inteftias?  iVoIvox  ,  L.  . 


S 


Beroé  ,  Bruyère.    .  Animaux  dont  le  mouvement  progreflîf  fe  fait 


Syfl.  anat.  des  Animaux.  Tom.  IL 


par  un  mouvement  de  rotation  fur  eux- 
mêmes  y  malTe  gélarineufe ,  phoiphorefeenre , 
avec  une  feule  ouverture. 
Muller ,  animale,  inf.  Us  paroifTent  n'être  que 
des  beroe  microfeopiques. 

Nota.  Ici  pourroient  être  placées  la  plupart 
des  monades  de  Muller  t  mais  leur  forme 

c 
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Car  act2r.es 
des  Divisions. 


Noms. 


Observations. 


IV, 

Animaqg  hiicrofcopi- 
qucs  fans  organes  exté- 
rieurs apparens  ;  gélati- 
neux ,  tuofp&rent  ;  qui  Ce 
repaoduifent  par  bouture^ 
dans  la  plupart  defquels 
on  apperçoh  évidemment 
on  fyltérac  d'tatcftins  qui 
corrcfpond  à  une  bouche 
ou  à  une  ouverture  anté  i 
rieure  quelquefois  trés-| 
Yiftble. 


'roteus,  Muller. 
Enchelis,  Muller. 
iVibrio,  Muller  . 
fCycbdium.,  Muller 
i  Paramxcîura ,  M. 
|Kolpoda,M.  . 

Gonium,  M.  . 

Burfària,  M.  - 


intérieure  eft  peut-être  trop  indifcernable 
pour  qu'on  puifle  leur  aligner  une  place 
dans  un  fyftcme  anacomique. 

Nota.  Quatre  moyens  le  preienrent  pour 
étudier  l'anatomie  des  parties  intérieures  des 
[animaux  micrcfcopiques. 

i°.  La  rranfparence  des  enveloppes  de 
leur  corps. 

z°.  L'étude  du  développement  de  leurs 
parties  dans  leurs  accroi (Terriens  fucceflifi. 

3°.  La  connoitTance  de  la  nature  cV  du 
i  nombre  des  fondions  vitales  qu'ils  remplifTent. 

4W.  La  difleûion  des  espèces  évidemment 
(congénères  ,  &  dont  les  individus  font  plus 
^volumineux. 


V.  i  Cercaria ,  M. 

Animaux   mierofeopi-  lTrichoda  ,  M. 
ques  analogues  aux  pré-  î  . 
cédens  j  mais  pourvus  de/  Kerona ,  M. 
membres  extérieurs  ou  de  \  ~. 
tentacules  ,  fort  pour  la  JHimantopus,  M. 
locomotion ,  foit  peut-être  ■  - 
quelquefois  pour  la  refpi-F  Leucophça  ,  M. 


VI. 

Animaux  qui  ont  un  ef- 
tomac ,  avec  des  branchies 
formées  par  des  tuyaux< 
rotatoircs ,  (  Nota.  Cette 
rotation  n'cft  qu'une  er- 
reur d'optique  ) ,  quelque- i 
fois  avec  des  ovaire  i  fie  dcsl 


Vorricelle ,  L.  M. 

Brachionus,  Muller.  Vorricelle  locomotive ,  avec  des  mâchoires. 
jBotryle ,  Pallas.  .   .  Zoophyte  ,  dont  les  animaux  lbnt  des  vorticelles 

allez  grolTes  pour  que  l'on  diltingue  que  les 
cils  de  leurs  organes  totatoires  font  moulés  ; 
ce  qui  fait  prélumer  que  les  organes  analo- 
gues des  vorticelles  rnicrofeopiques  font  conf- 
rruits  de  même. 
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Caractères 
>s  s  Divisions.' 


Noms* 


Ol  SERTATIONS. 


VII. 

Animaux  gélatineux  ou 
très-  mous ,  qui  n'ont  qu'an 
inteftin  très- court  à  une 
feule  ouverture  ,  tt  des 
rudimens  d'inteftim  ;  lcurs< 
mouvemensferéduifent  à 
la  contraction  des  tégu- 
mens,Acdes  tentacules  qui 
environnent  leur  bouene 
pou  r  y  porter  la  nourriture. 


'Medufa,  L.. 

Madrepora,  L. 

Echinus , .  L. 
lAfterias ,  L.  . 

Actinîa ,  L.  . 

JScillea ,  L. 
'Lernxa  ,  L. 
(Afcidia,  L.  ; 

"loloturie.  I 
|Clio,  Brown. 

'holade,  L.' 
jMia,  L.  . . 
[Solen  ,  L.  . 
Mitiius?  L. 
Terebella,  L. 


ium,L.} 
i,L...) 


Dentalium  ,L; 
Serpula, 
Teredo, 
wAnomia ,  L. 


.  Animaux  gélatineux,  compofés  d'un  eftomac  * 
plufieurs  loges  ,  avec  une  feule  ouverture  ÔC 
des  tentacules  pour  faiûr  leur  proie. 
.  IÀ  liophtte,  formé  par  un  animal  organifé  aiiux 
que  les-  médufes.  V oye\  fcllis,  Donati. 

Animaux  recouverts  d'une  enveloppe  cruftacée , 
mais  qui  paroifTen:  avoir  une  organifation 
femblabic  à  celle  des  medufes. 
.  Subft.  gélatineufe  ;  un  eftomac  avec  une  feule 
ouverture  j  des  inreftins  capillaires. 


•  Animal  avec  un  feul  inteftiri  ,  mais  percé  de- 

deux  ouvertures  très-rapprochées. 
.  Subftance  mufculeufe. 
.  Analogue  aux  afeidies. 

.  Coquilles  bivalves ,  qui  renferment  des  animaux 
organifés,  comme  les  afeidia. 

;  Animal  avec  un  inteftin  à  une  feule  ouverture 
environnée  de  tentacules. 

.  Coquilles  univalves  en  forme  de  tubes,  qui  ren- 
ferment des  rerebella. 
.  Coquille  bivalve ,  animal  du  terebella. 


VIII. 

Animaux  avec  des  orga- 
nes Je  génération  fans  or- 
gnicsde  coït  ;  donr  les  or-< 
ganesde  mandueation  four 
pourvus  d'une  trompe  ,  3c 
qui  paroirTent  un  peu  plus 
compofës  que  dans  le  pa- 
ragraphe précédent  .quoi- 
que rrcs-relTemblans. 


.Triton,  L.  .  : 

Lepas  ,  L.  . 
Anatifej  Bruyère.  \ 
Bruyère.. 


BaUnite, 
IThetis. 


'Te  lima,  L. 
Caidium ,  L. 
Maôra,  L. 
Donax ,  L. 
Vénus,  L 
Spondyl 
Chama 
Arca 
'Oftrea 


Langue  roulée  en  fpirale,  environnée  de  tenta- 
cules articulés. 

Coquilles  multivalyes,  dont  les  animaux  font 
des  tritons. 

Une  ouverture  pour  la  bouche j  &  deux  ouvertu- 
res latérales. 


Coquilles  bivalves ,  dont  les  animaux  font  cîcs 
thetis ,  ou  préfentenr  de  grandes  analogies  avue 
ce  genre  par  leur  orgarulation. 


c  i 
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pes  Division*. 
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Noms. 


Observations; 


IX. 


el  Sipunculus,  L. 
si  Gordius ,  L. . 


Animant  fans  aucune! 
appendice  extérieure ,  mais! 
ayant  des  inreftins  étcn-| 
dus ,  des  ovaires,  pluûcurs 
vifeercs  ,  un  organe  de 
snanducation  formé  com-  iFuna,  L. 
munément  de  crochets  i/Afcaris,  L. 
le  plus  Couvent  des  orga-s.  -y-  r 
nés  de  coït ,  *£  quelquefois  ï-l*nia,  L.     .  . 
le  fensde  la  vue;  deux  ou-  jLumbricus  ,  L. 
jrerturcs  extérieures  pour  I  Fafciola,  L.  .  . 
1  organe   digelrjf,  luncf 
pour  la  bouche  ,  l'autre! 
pour  la  forric  des  alimens  ,1 .  Hirudo  ,1..  fangfue. 

runTuinact.e,ttCO,npOR^Mixiue'  U 


Les  gordius  delTéchés  peuvent  reprendre  leurs 
mouvemens  vitaux  lorfqu'on  les  expofe  à  l'hu- 
midité. 


Afcaris  compofé  d'articularions. 

Douve;  Bruyère.  MafTe  fouvent  gélatineufe; 

quelques-uns  ont  des  yeux. 
La  plupart  ont  des  yeux. 


Sep  il,  L, 


X. 


Argonauta,  L. 
Aplifia,  L.  . 
Doris,  L. 
Chiton.   .  ; 
,  Limax. 
jPinna ,  L.  ; 
IConus,  L. 
JCyprea ,  L. 

aî"dcTvîê  «*2tN  Bruvere' 
E un  c  hîcs  *  &UVna  organe  \Voluta  ,  L.  j 
double  de  coït  8e  de  géné-  jBuccinum  ,  L. 

IStrombus  j  L. 
(Murex ,  L. 
(Trochus  ,  L. 
'Turbo,  L. 
Hélix ,  L. 
Nerita,  L. 
Haliotis,  L. 
Patella ,  L. 


.  Sèche;  Bruyère.  OrSane  ^e  'a  maftication  corné; 

peut  être  des  yeux. 
.  Coquilles  univalves  renfermant  des  sèches. 
.  Les  organes  de  la  maftication  dans  l'eftomac. 


.  Animal  à  coquille ,  efpèce  de  doris. 
.  Bivalve  renfermant  des  limax. 


Coquilles  univalves  renfermant  des  limax; 
les  eipeces  terreftres  ont  quatre  tentacules , 
les  efpèces  aquatiques  n'en  ont  que  deux , 
&  les  yeux  fous  les  tégumens. 
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Observations. 


X  I 

Animaui  analogue*  atrx 
infeâes  fuceurs  par  leurs 
forme?  extérieures  te  par. 
leur»  branchies  latérales  j 
mais  moins  compotes  in* 


AmphinomejPalIxs. 
Taraigrade.  .    .  . 

Aphrodite,  L;  ;  : 
iNereis,  L.  .    .  . 
Naurilus ,  L. 
iSeirtularia ,  L, 
[Sabclla,  L. 
Tubipora  ,  L. 
Sertularia,  L. 
Amphitrite ,  Muller.. 


Efp'èce  microfeopique  qui  peut  revivre  après  fa 

déification. 
Analogue  aux  cloportes. 
Analogue  aux  fcolopendres. 


Animaux  i  coquilles  univalves  ou  \ 
femblables  ou  analogues  aux  nereis. 


nivaux 


Il  eft  i  préfumer ,  par  un  grand  nombre  de  faits ,  que  Ton  pounoit  divifer  ce  tableau  en 
quatre  grandes  claiTes  :  la  première  renfermerait  les  animaux  komogynes  ,  ou  qui  peuvent  fe 
reproduire  par  la  fedtion  d'une  de  leurs  parties ,  quoiqu'ils  a?ent  des  ovaires,  Certe  claffe 
renferme  les  §.  i  ,  i ,  ?  ,  4  ,  5 ,  6  7;  la  féconde  ,  les  animaux  andregynes ,  qui  ne  fe  repro- 
duifent  que  par  des  oeufs  ou  des  germes ,  avec  des  organes  de  la  génération  ,  fans  coït.  Ce 
font  les  §  {  7,  8.  Les  §.9,  10,  renferment  les  animaux  hermaphrodites  qui  ne  peu-, 
vent  fe  reproduire  qu'après  un  coït ,  &  dont  tous  les  individus  font  mâles  Se  femelles  ;  enfin  j 
la  fe&ion  1 1  renferme  des  animaux  dioiques. 

Article  Deuxième. 
Des  infedes. 

Les  vers  étonnent  par  leur  grande  irritabilité,  &  par  la  force  de  repro- 
duction dont  jouit  chacune  de  leurs  parties.  Dans  les  infctlcs,  nous  avons 
à  examiner  les  divers  états  par  lefquels  ils  patient,  avant  d'arriver  à  celui 
d'infecte  parfait. 

Dans  le  premier  de  ces  états  ,  ils  ont  la  mollelTc  &  l'irritabilité  des  vers, 
auxquels  ils  fe  lient  par  ce  partage.  Dans  le  fécond  état  leur  meta  morphofe 
fe  prépare  &  s'achève  fous"  l'enveloppe  qu'ils  vont  quitter  ;  & ,  dans  le 
troifième,  l'infeôc  aîlé  vole,  fc  reproduit  &  meurt.  Chacun  de  ces  états 
donne  aux  fondions  qui  lui  font  propres  une  intenfité  particulière  :  dans  la 
larve,  ce  font  les  mâchoires,  l'cftomac  &  les  inteftins,  qui  fixent  l'atten- 
tion de  l'obfervateur  ;  dans  l'infecte  parfait,  le  fyftêmc  gaurique  eft  prefque 
nul,  &  c'eft  celui  de  la  génération  qui  domine. 

Au  refte ,  il  s'agit  moins  ici  d'ordonner  une  claflîfication  générale  des 
infc&es,  que  d'en  recueillir  les  réfulrats,  que  d'étudier  les  genres  les  plus 
éloignés,  éc  qui  offrent  les  différences  les  plus  frappantes  8c  les  phénomè- 
nes les  plus  remarquables. 
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Les  tableaux  fuivans  rappelleront  à  ceux  oui  s'occupent  de  Panatomic 
des  infe&es  ,  quelles  font  les  routes  principales  qu'ils  doivent  tenir ,  en 
même-temps  qu'ils  régleront  1a  marche  que  je  dois  fuivre  dans  cet  Ouvrage, 

■ 

D  s  s  Larves: 

Larves  dont  on  propofe  de  faire  l'examen.* 

Les  Larves,  ont  une  tete  écailleufe.  "\ 

des  mâchoires.  f .      ,    ...  . 

des  pieds  diftribués  félon  la  longueur  du  corps  C  CS  cnewuefc 

Elles  font  allongées.  3 

•  "  •'  :     •  ' 

Elles  n'ont  ni  tète  écailteufes. 

ni  mâchoires  tranfverfâles  ; 

mais  un  fuçoir.  V  T  ,  . 

elles  font  dépourvues  de  pieds.  >  U$  vers  dc  mouch<* 

Leur  forme  eft  cylindrique. 
Elles  font  pulpeufes. 

Elles  font  compofées  d'anneaux  durs ,  applaôs  ,  \ 

quadrangulaires.  /  Les  larves  de  la  plupart  des 

Elles  ont  un  crochet  dont  elles  fe  ferventpour  per-  r  fearabées. 

cer  &  pour  fe  traîner.  ) 

Elles  ont  une  forme  applatic  ,  raccourcie,  fem-"} 

blable  à  un  infedte  parfait.  /  { 

une  tète  écailleufe.  V     ***  c*  y* 

Gx  pieds  atuchés  à  la  partie  extérieure  (  des  coccinelles , 

du  corps ,  trois  de  chaque  côté.        V  du  fourrai*lw»- 

des  mâchoires  tranveriâles.  J 

Elles  ont  une  forme  allongée. 

des  mâchoires  tranfver&les> 
une  tete  écailleufe. 

fa  pieds  ou  pattes ,  arrachés  aux  anneaux  ( 

antérieurs. 
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f.  IL 

Des  Crysalides. 
Cryfalides  dont  nous  propofons  de  faire  l'examen. 

'•'      .    i  :  i .       t*  '.*»•..  i  j-       »    --  '  ■  * 

Les  cryfalides 

ou  nymphes,     quant  à U  forme,     font  allouées  Ôc  en  mafque.     Les  cryfalides  des 

papillons  ôc  dee 
bées. 


«no 


miies.  Du  fourmi  lion. 


ovales  Ôc  en  nacelle.        Des  coccinelles ,  da 

lion  des  pucerons. 

en  barillet  allongé.  De  la  plupart  des 

mouches. 

à  la  texture.  La  métamorphoiê  fe  fait  Les  larves  des  mou- 
fous  la  peau  de  ver ,  ches ,  des  coccinel- 
ou  de  larve.  les. 

Ou  les  infectes ,  avant 
de  fe  métamorphofer , 
.    dépouillent  leur  peau 
de  larve  ,  ÔC  la  nym- 
phe paraît  fous  une 

peau  qui  lui  eft  pro-  Les  chenilles,  les  vers 
pre.  des  fearabées  ôc 

d'un  grand  nombre 
d'autres  infe&es. 

$.  III. 

Des  Insectes  dans  le  troisième  état. 
Jnfecles  dont  on  propofe  d'étudier  tanatomie  ô  la  pkyfiologie. 

Les  coléoptères.    ..........    {  £ 

Les  hémiptères.  ^  La  pinaife  des  jardins. 

r  l  Le  fcorpion  aquatique. 

Le  vulcain. 
Le  paon  de  nuit. 
Le  fphynx  du  tilleul 
La  teigne. 

L'abeille. 

Lestétraoteres  i  ailes  nues.  ;  J  La  fourmi. 


Les  tétnptcres  à  ailes  fârineufes. 


La  dcmoifelle. 


Digitized  by  Google 


D  I  SCO  VR  S 


Parmi  L«  diPtir«  {uZZ? 

r  L'araignée 

Les  aptères.  ./Le  pou. 

I  Le  cloporte. 

9a  a  eu  foin  de  choifir  8c  d'indiqués  les  efpeces  les  plos  communes  k  qu'il  cft  le  plus  facile  de  fe  procurer» 


$.  I  V. 

Des  Caustacées. 

Ctuflactes  dont  on  ptopofe  tt étudier  tanatomic  ô  fa phyfiologic. 

Cruftacées  Dont  la  queue  eft  rabat- 
tue en  -  de  (Tous , 
appliquée  fur  le 
ventre ,  &  com- 
pofée  de  lames 

ou  tables  .  .  .  .  i".  Famille  j  ayant  la  féconde  & 
troulème  phalange  applaties , 

larges  &  minces  Les  cancres. 

i*'.  Famille,  ayant  les  phalanges 
femblables  les  unes  aux  autres.  .  Les  crabes. 

La  queue  eft  al- 
longée Se  com- 
pose de  lames 

ou  tables.  ...  rc.  Famille,  ayant  deux  bras  plus 
gros  Se  plus  longs  que  les  autres , 


terminés  par  une  pince  ou  tenail- 
le, dont  1  animal  fc  fert  comme*  *  _  t  

d'une  main  i«\  SeSionA  \^  J^Jfa. 


t*'.  Se&ion.  Les  cigales  de  mer. 

X*'.  Famille  ,   ayant  les  bras  ' 
prcfque  égaux  &  fans  greffes 

pinces  ScBion.  Les  langouftes. 

  l4*.  SeSion.  Les  ours  de  mer. 

3m*.  Famille  j  ayant  le  corps  en- 
.     riè/eraent  recouvert  de  ttbles  ou 
lames  appliquées  les  unes  fur 
*         ■>  les  autres  Le  pou  de  mer. 

La  queue  eft  nue.  %  "..  Famille  >  "  ayant  les  pinces 

rondes,  courtes  Se  épai (Tes  ...  Le  ibldat. 
i*'.  Famille  j  ayant  les  pinces 
allongées.  Lebemardrhermite. 

ï.e<  genres  anatomiqoes  cjne  je  propofe  ici  font  Communs ,  «C  on  peut  fe  les  procurer  fani  peine  pour  en 
faire  la  direction. 

§.  V. 
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PRÉLIMINA  f  R  E, 


S  V. 

ESSAI  iunt  clajjîfîeanon  pkyjîologique  des  Infs&es  ,  fondée 
leurs  organes  extérieurs ,  fur  le  nombre  &  fur  la  nature  des 
pliffent ,  &  fur  les  phénomènes  vitaux  quils  préfentenu 


en  grande  partie  fur 
fonSions  qu'ils  rem- 


CARACTÈRES 
des  Divisions. 


CARACTÈR  ES 

PRINCIPAUX 

DES  SECTIONS. 


NOMS 
des  Genres. 


OBSERVATIONS 

Anatomiqucs  &  Phy». 
fiologiqiiM  Air  les 


Sins 
I  chryfali 

immobile. 


San» 
mci»mor-\  gfn« 


phofe. 


■  '  Animaux  dont  l'organe  do 
fuccion  eft  placé  immédia* 
tement  fur  l'eftomac  i  fyf- 
tême  mufculaire  de  locomo- 
tion très -peu  développé, 
fur-tout  dan*  le»  femelle»; 
fan»  métaraorphofe  ;  fyf- 
témc  cflcua,  en  grande  par- 
tic  membraneux. 


I  I, 

Syflème  mufculaire  deto» ] 
comotiou  peu  étendu  ;  or- 
digcftif  occupant  la 


«"Divisioir. 

liulrûcslucearf, 
ou  qui  ne  fe 
noorrhTenc  tpi 
«tliqtude*  dans 
l'état  de  larve 
*  ftnfcâe  par- 
fait. 


Avec  une 

m.tamor 
phsfepar- 
ii:lîe. 


pl«it  grande  partie  du  vo- 
lume de  l'animal  -,  fuis  mé- 
ramorphofei  fans  chryfali- 
tlnion  ;  lyftcmc  offeux  co» 

I  I  L 

Syftcme  mufcalaire  de 
locomotion  plus  étendu  que  | 
dans  ta  fection  précédente  *( 
fans  métamorphofe  ;  fyf- 
tèmeoncnz,  prcfque  écail- 
Vieux. 


I  V. 

Animaux  pourvu»  d'un  fyf--1 
»tme  de  locomotion  mufeu- 
,  laire  tre*  étendu  ;  fan*  chry- 
Ifalidation,  &  qui  n'epron- 
'  vent  de  changement  extv> 
,  rieurs  pour  leur  metinu-r-, 
I  phofe  ,  que  dans  les  org  me*  I 
du  vol  fit  de  U  génération  ;  < 
revêtu»  d'un  lyflcmc  of- 
.feux 


■  Cherra*».  Lin  ni. 


f 


Tri»f| 

fera  c  Ile  l 


|tond 

m  rirur 


Arec  Jet  J 
^Mandibule».  )  Na,fi  uni. 

I  Scolopeadr*.  VmuL 
-UpiGu.  JW. 


LUm4  L  «EWI 


qit  l'cctiappc  pv  Ui  porci  j 
Ifiaàt  ,  d'un*  liqueur  ferrée  qui 
éehappe  pet  deux  ni  jran«  pode  - 
le  iroICi»* ,  fornCc  par 
t^fl.dctW 


i  ua  rr;ic«  a» 


Lei  prtUt  ôe  Li  f<»<trijto«  de* 


foer  d«i 
de  filarere. 


/"    Cea  qeiir*  genre»       d<i  ta- 
I  qàJlet  bivalrr*  <;•■  »Wi>c«t  («r 
Sun»       /  Dephrd».  OtU  M«Hrr.  .1  leur*o«,fca»MlciSoeU»«Hii'crov. 
aU^d^mlît.S.  Uncevi.  Otite  MuUtr.  ..)  fcr»»««iia»l«r*e«:«dMlofw,»r«c 
ICjrprii.  OtAe  MuUtr. . .  •  Ici  teftecca,  le»  enimiiu  diffirenj 
f  Cytkerf.  Odf  Atelier.  1  tcUcmeei  de  cru  in  rongée* , 
f  qu'il  (A  {vident  qae  MutUr  a  at 
V  tort  de  Ici  eppclleV  éttmmtpit*. 


i  Nepa.  tinni. 

\  Notoneaa.  Linnl. 

}  S'CUJ.  Fntrieim. 
'  \  Cim  :x.  Fakritio*.  .  .  -  .  , 
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DISCOURS 


CARACTÈRES 
des  Divisions. 


Suite  de  ia 
i"  Division. 

InfeOes  fuceur* , 
ou  <;ui  ne  fr 

.  noiirriffcnt  qu-; 
de  liquide*  dan* 
l'état  d  Ijrve  8c 
dïnfecleparfdit. 


Avec  une 

thryfali- 
dation 

ii 


Avec 

une  mén- 
morphofe 
dnn»  ■ 
toutes  les 
parties  ex- 
térieures. 


CARACTÈRES 

PRINCIPAUX 

DES  SECTIONS. 

v      -v  ' 

V. 


Avec 
une  méra- 
morphofe' 
partielle. 


Avec  les 
'teres  que  les  animaux  de  U 

feclion  précédente  dans  les 
i  larves  &  dans  l'infecte  par-J 
Jfait;  mais  dont  les  larves!; 

font  moins  de  mouvemens 
■  &  font  très-molles;  fyftéme  j 
joffeux,  prefque  ecailleuxj 
'dans  l'infecte  parfnt ,  chry- 

falidiron  immobile  ,  _ 
»de  peuda  durée. 

VI. 

'   Animaux  dont  on  con- 
nolt  peu  le»  larves ,  &  donc  i 
Finfcfte  parfait  n'ert  pourvu! 
que  d'un  fuçoir  piquant 
pour  fe  nourrir  ;  un  fyf- 
téme ofletix  membraneux  ,\ 
cbtyfalttUtion  immobile. 


V 


pnage  ,  Piobofcit.  Fab.  )  tt 
d'un  fuçoir  piquant. 

VIII. 


Animaux  dont  la  larve- 
d'ffére  totalement  de  J'in- 
feûe  parf  it  6t  manque  d'un 
fyftéme  mufiu'aire  pour  I< 
locomo'ion;  l'infecte  par- 
fait rcvèiu  d'un  fyftéme  of- 
feux  à  demi  ccailleux .  avec 
.un  organe  p  irt  c  lier  pour 
l'aiguillon  de  1  anus  ,  pjrti- 
CfliLremcnt  dans  le*  indivi- 
dus privés  rte*  organes  de 
la  génération  -,  i>ne  ihryfa- 


D  E  S 


V  I  L 

Animaux  dont  les  larvesA 
différent  totalement  de\ani  I 
maux  parfaits  -,  qui  fc  nour-  I 
nflent  peut-être  en  partie  I 
par  les  porcs  de  la  peau  ;  I 
chryfalidation  immobile  ;  \ 
fyflémc  offeux  ,  mou  fit  f  ' 
membraneux  ;  l'infefle  par- 
■■ j  fait  pourvu  d'une  trompe 
\  (prolongation   de  l'ccfo 


NOMS 
Genres. 
"V — 1  


OBSERVATIONS 

Aratomiquc*  &  Phy- 
fic logiques  fur  les 
Genres. 


 ! 


Ccrcopit.  FttrUàa. 
TeUic-Oflis.  f.frr*ci*r. 
M.'mbrati».  Ftkhclu. 

falton.  Limai   Or|*»«pTiafi>hor«f<:*»t farinée*. 

f     Orf  jn«  d'acruUdaiia»»  fou»  U 


/  Sftrc.  GnffraS  7     t«<>ri  \irrti 

l  Confia.  Caaffrai  j> 

} 

SromoxU.  Gtoff'vi  .  .  . .  f 

Leur»  Urrei  font 


Ttpnla.  Liant. 
RilHO.  Fjhrttiat. 
Siririomlt.  GiagraU 
Ftkruïai. 


C     Leur  akdomen  ne  renferme  jvr 
Sjrrpbui.  Ftttkiuj.  ...J  U%  or  taon  de  la  r<fp<rttu»  A  ** 

lu, 


Mofct.  Liant. 
rabjnu«.  Liant. 
Rainfia.  Fakritiu. 
Conop».  Ftkrltimt. 


ICyrlp».  Liât/. 
1  cnrhrrdo.  Liitai. 
Syre».  Liaai. 
Ichoruiroa.  Lia»/. 
SpHes.  Fttriciut. 
Scolia.  Fatritim. 
Thjne»».  Fahitimi. 
Leieopt.».  Fakncia,, 
Tiphil.  F**™... 
Chlkil.  OmnUa. 
ChrjrfU  Liant. 
V«fpa,  liant. 
Api>.  Liant. 
Formica.  Lintii. 
Muni»,  lixai. 
?*ltx. 
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CARACTÈRES 
des  Divisions. 


»•  DlTISION. 

Infecte*  qui  fe 
nourriflfent  de 
liquide!  dans 
l'état  dlnfe&e^ 
parfait  ,  &  de 
folides  dans  l'é- 
tu  de  larve. 


Mëramorphofe 
complète, 
8c  chryfalida 


V  Dnrisiow. 

Animaux  qui  vi- 
»tit  dalîmens. 
folides  dam  le- 
««  <fe  larve  & 
rfait. 


Mcnmorphofe  com- 
pléiï  dans  toutes  le* 
parties  -,  chryfalida 
tion. 


CARACTÈRES 

Principaux 
DES  SECTIONS, 


NOMS 
des  Genres. 
V 


I  X. 

/    Animaux    phytophages  | 
dontia  larve  a  des  organes  de  M 
locomot  on  ;  fc  nourrit  d'à-  f 
liment  folides  \  a  une  chry»  l 
falidation  immobile;  don'^< 
l'jnfeû:  parfut  n(t  revêtu  f 
d'un  fyflème  offeux  P'u*\ 
flexible  &  recouvert  duoe  % 
poutgete  écaillcu/e.  I 


Animaux  coophages ,  fu-  «s 
çeurs.dont  la  larve  molle  ) 
(  le  plus  fou  vent  aquatique  )  / 
a  des  organes  de  locomo-  / 
«ion  ,  6c  diffère  totalement/ 
de  l'inf^ôe  parfait  ;  une! 
!  chryfaîidation    immobile  >. 
(  fou  vent  dans  une  coque  )  ;  f 
lïnf  de  parfait  revêtu  d'uol 


fyilëme  offeux  ,  à  demi- \ 
écailleux  ;  avec  des  mandi-  1 
bules  pour  faiûr  fa  oounv  I 
kture.  J 

XL 


•  _  Animaux  zoophaget  qui 
vivent  d'alimens  folides 
fous  les  deux  états  ;  dont 
la  larve  (  aquatique  )  diffère 
de  l'animal  parfait,  &  fe 
trouve  pourvue  d'un  fyf- 
teme  mufculairc  pour  la  lo- 
comotion ;  revêtue  d'une 
enveloppe  coriacéc  ;  une 
chryfalidation  immobile  : 
l'infeâe  parfait  pourvu 
de  mandibules  6t  de  mâ- 
choires -,  les  organes  de  la 
,  génération  du  mile  places 
dans  le  corçclet. 

X  I  L 


Animaux  qui  vivent  d'ali-, 
F  ment  folides  fous  les  deux 
états  de  larve  otd'inf.  tle;  la 
larve  communément  four- 1 
nie  d'un  fyftéae  mufculaire  J 
de  locomot  on  peu  étendu  ; 
trés-difEérepre  de  l'infede  ; 
avec  une  chryfalidation  im- 
mobile  :  le  lyftcroe  offeux 
dont  eft  revêtu  I'»nfci3e,pa- 


OBSERVATIONS 

Anatomiqucs  &  Pliy- 
fiologiqucs  fur  les 
Genres. 


CkrrfalM*  faut  co<a«. 


Chrj-falide  1TitttBC 


Ephfmcr».  LixtU. 
l'Wrvpio«.  Limi. 
Srniblit.  Fiintiat. 
Hrawroblui.  Lami, 

P-noja.  U  .....    L,,  larrr,  ton  Ucecmie., 

Khaphidu.  uni. 
Miratelcoa.  Lieai. 

AfuUpfcu.  F*hitint,..    L«  larrei  to 


fLibelIula,  limi. 
Agrion.  Fùbricius. 


i 


Prefquerous  les  Co- 
léoptères de  Linné, 
}  •«  les  Elcucerata  dtt 
(.rabrkiua. 


Digitized  by  Google 


xliv  DISCOURS 


CARACTÈRES 


CARACTÈRES 

PRINCIPAUX 

dis  Divisions.     DES  SECTIONS. 


X  IIL 

/■  Animaux  qui  vivent^ 
d'alimeos  folides  fout  les 
deux  états-,  dont  la  larve  ne 
diffère  de  l'infecta  parfait 
que  par  le  début  d'ailes  ,  & 
n'a  po.nt  de  chryf tlii.rion 
immor 
a  un  01 

mafticatton  plus  complet 
aue  ceux  de  la  précédente 
ieclioo ,  fit  il  eu  fourni  de 
lèvres  latérales ,  il  eft  re- 
vêtu d'un  fyûérae  ofleux 


NOMS 

DES    G  I  N  R  I  S. 


OffSERVATIOX 

Anaromiqiies  &  Phy 
fiologiques   fur  1» 
Genres. 


Avec  une  métamor 
phofe   partielle  fit/ 
fans  chryf«tlidation\ 
immobile. 


Suite  de  t a 
3*  Division. 

Animaux  qui  vi-j 
vent  d'à  lime  ns^ 
folides  ,  dans 
l'état  de  larve  Ce 
d'infcôe  parfait. 


.ni  oc  cnryi  tua.cion 
■>itc  :  l'infecte  pan  it  1 
r^ane  extérieur  do  la 


f  RSatta.  Linné. 
\  Forficula.  Linni. 
«Acridium.  Gtoffroi. 
/Grillus.  Liant. 
\Truxalis.  fahriciut. 
AMantis.  Linni 
t  Locufla.  Gtofro* 
VAchera.  Fdbntiu: 


Sans  raéramorphofe 
m  chxyfalidaiion.  > 


X  1  V. 

f  Animaux  qui  vivent  rt'ali-> 
mens  folides  ,  fans  meta- 
morphofe  ;  deux  organes 
de  mai1ic;i:ion  .  l'un  exté- 
rieur, l'autre  :.in  >  l'cftjmac  , 
les  yeux  iiinpl»  fit  mobile* 
comme  ceux  des  poiffons(&. 
non  pas  à  facetus  fit  immo- 
biles commeccux  des  autres 
infectes),  excepté  le  fcor- 
pion  ;  un  organe  de  l'ouïe  -, 
les  organes  de  la  refpiration 
fur  la  parti;  an:ctieure  du 
cotrck't  [  tous  les  autres Iii- 
f'.-ilcs  ont  cet  organe  placé 
rlans  l'abdomen  ) ,  la  queue 
corripofcc ,  comme  dans  les 
poiHous,  d'ur.e  pièce  en- 
tièrement mtifcu!airc  ;  un 
fyftème  offeux  exterieur, 
d'une  nature  différent»  fit 
plus  rapprochée  de  1  1  fu  lif- 
tante de»  os  que  djrts  lei 
au:res  infectes  ;  les  organes 
de  la  génération  fou  vent 
Vplaccsrîans  ia  tétc. 


Scorpio. 

Argulus. 

Limulus. 

Gammarus 

Hyppa. 

Scillarus. 

Squilla. 

Pagurus. 

Cyclops. 

Polypke: 

Afta'cus. 


.... 


Do'aq.'uaUMUtmdci 


V 


Nota, 
formées  par  < 


i°.  On  remarquera  peut-être  que  dans  celte  clarification ,  les  deux  extrémités  de  la  férié  font 
>ar  des  animaux  fans  larve  &  fans  chryfalidation  :  il  fembleroit  qu'on  auroit  dû  les  réunir  par 


par  l'autre  aux  chondroptérigiens  (  c'elt  à-dire  à  des  animaux  ae  pai 
il  falloit  que  les  deux  extrémités  du  fyftême  préfentaflent  cette  même  analogie. 


2°.  Les  cruftacés ,  plus  gros  fie  plus  compofés  que  les  autres  infeÛes ,  fe  rappr 
des  poiffons  cartilagineux,  tels  que  le  Coffre,  le  Tetraodon ,  le  Sygnantus ,  &c. 


prochent  beaucoup 


xJ  by  Google 


J 


PRÉLIMINAIRE.  xlv 

Article  troisième, 

Des  Poijfons. 

Les  poiflons  ont  des  ouïes ,  un  cœur  mufculeux ,  &  le  fang  rouge  ; 
ces  parties  les  diftinguent  eflentiellement  de  tout  le  refte  des  animaux.  Les 
vers ,  à  la  vérité ,  ont  des  efpèces  d'ouïes  ;  mais  dans  les  vers  ces  organes 
font  mois,  très-multipliés i  &  leur  méchanifme  eft  fans  doute  bien  inférieur. 

• 

Les  ouïes  font ,  comme  tout  le  monde  le  fait ,  les  organes  de  la  res- 
piration des  poiflons.  Elles  leur  fervent  a  féparer  l'air  pur  qui  eft  contenu 
dans  l'eau.  Leur  chaleur ,  qui  ne  furpafle  guère  que  d'un  degré  celle  de 
l'élément  qu'ils  habitent  ,  eft  aufli  en  proportion  de  la  petite  quantité 
d'air  qui  eft  contenue  dans  l'eau  :  car  on  n'ignore  point  que  les  mêmes 
phénomènes  qui  accompagnent  la  combuftion ,  s'oblèrvent  dans  le  mécha- 
nifme de  la  refpiration. 

On  peut  diviferles  portions  en  trois  grandes  claiTes;  i°.  en  cartilagineux  ) 
a°.  en  branchiojlèges  ;  30.  en  épineux»  Les  mufcles  des  premiers  ne  font 
point  attachés  à  des  épines ,  mais  à  des  cartilages  ;  leurs  ouïes ,  plus  étendues 
&  plus  multipliées  que  celles  des  épineux ,  font  fixées  fur  des  demi-cercles 
cartilagineux.  Us  ne  reçoivent  pas  l'eau  feulement  par  la  gueule ,  mais 
aufli  par  des  trous  particuliers,  &.  ils  la  rendent  par  d'autres  ouvertures. 
Ils  fe  rapprochent  des  reptiles  par  plus  d'un  caractère. 

Les  épineux  .ont  les  ouïes  renfermées  dans  une  feule  cavité,  &  ♦tachées 
à  des  demi-cercles  épineux,  ils  prennent  l'eau  par  la  gueule ,  &  ils  la  rejettent 
par  une  ouverture  particulière ,  que  ferme  en  partie  une  membrane  foutenue 
par  des  rayons.  Les  branchioftèges  tiennent  le  milieu  entre  ceux-ci  &  les 
cartilagineux.  Leurs  nageoires  font  foutenues  par  des  rayons  épineux;  ils 
rendent  l'eau  par  une  feule  ouverture ,  &  ils  diffèrent  eflentiellement  des 
épineux,  en  ce  qu'ils  n'ont  point  de  membrane  rayonnée  pour  fermer  cette 
ouverture. 

La  digeftion ,  dans  les  poiflons,  s  opère  de  différentes  manières.  Les  organes 
deftinés  à  cette  fonction  varient  beaucoup  quant  à  leur  forme.  Aufli  ces 
parties  ne  fourniflent  -  elles  point  de  caractères  de  grandes  divifions  ;  elles 
pourroient  tout  au  plus  fervir  à  diftinguer  des  familles ,  mais  jamais  de 
grands  ordres. 

L'œfophage,  dans  ces  animaux,  eft  court  &  fufceptible  d'une  grande 
dilatation.  Dans  quelques-uns  il  eft  renforcé  par  des  bandes  mufculeufes 
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longitudinales.  Les  poiflbns  avaUnt  quelquefois  de  très- gros  morceaux,* 
&  les  dents  ne  leur  fervent  point  à  triturer  les  alimens ,  mais  tout  au  plus 
à  tuer  ou  a  retenir  leur  proie.  L'eftomac  eft  grand  ,  ordinairement  mem- 
braneux, &  peu  différent,  quant  à  la  forme,  dans  les  diverfes  efpèces. 
Dans  quelques-unes  il  n'eft,  à  proprement  parler,  qu'une  dilatation  du  tube 
inteftin.d.  Dans  le  muge  &  dans  une  efpèce  de  truite,  il  eft  mufculeux, 
orbiculaire  ,  applati ,  tres-épais  ,  &  reflemolant  au  gezier  des  oifeaux.  Dans 
ces  mêmes  efpèces ,  l'ouverture  de  la  gueule  eft  aflez  petite.  Le  tube 
intcftinal ,  qui  eft  très-court  dans  les  autres  ,  forme,  dans  celles-ci ,  un  grand 
nombre  de  circonvolutions,  &  la  i'ubftance  eft  d'un  tiffu  plus  délié. 

Dans  beaucoup  de  poiflbns  la  partie  qui  unit  l'eftomac  aux  inteftins  eft 
garnie  d'un  grand  nombre  d'appendices  vermiformes.  On  obferve  fur-tout 
ces  parties  dans  les  faumons  ,  les  morues  ,  &c.  Elles  font  glandu- 
leufes,  &  leparetit  fans  doute  une  liqueur  particulière  néceffaire  à  la 
digeftion.  Le  méfentere  eft  ordinairement  parfèmé  de  glandes;  ce  font  les 
rélcrvoirs  de  la  liqueur  qui  pafle  dans  les  vaifleaux  la  Étés ,  Jelquels  font 
très-apparens  dans  cette  claffe. 

'  Tous  les  poiflbns  font  ovipares  ;  mais  ta  manière  dont  ils  font  leurs  œufs 
offre  des  différences  très -remarquables.  Tous  les  épineux  les  jettent  dans 
un  temps  déterminé;  leurs  ovaires  font  très-confidérables ,  &  en  contiennent 
une  quantité  prodigieufe  :  ces  organes  font  le  plus  fouvent  au  nombre  de 
deux  ,  très -rarement  au-deffous;  &  ils  laiflent  échapper  les  œufs  par  un 
canal  plus  ou  moins  court ,  fuivant  les  différentes  efpèces. 

DansHa  plupart  des  épineux  anguilliformes,  ces  organes- font  fitués  hors 
de  l'enceinte  du  péritoine ,  difpofés  en  grappe ,  &  leur  canal  aboutit  dans 
le  cloaque.  L'anguille,  qui  eft  conformée  de  cette  manière  ,  n'a  aufli  qu'une 
feule  &  même  ouverture  pour  rendre  les  excrémens  &  les  œufs.  On  retrouve 
la  même  ftruéture  dans  la  lamproye  ;  &  ce  n'eft  pas  le  feul  caractère  que 
les  anguilliformes  aient  de  commun  avec  les  cartilagineux.  Lçs  organes  in- 
ternes de  la  génération  des  mâles  de  cette  famille,  font  aufli  hors  du 
•  péritoine ,  &  divifés  en  lobules. 

Dans  les  cartilagineux,  comme  les  chiens  de  mer,  les  œufs  détachés 
des  ovaires  tombent  dans  l'utérus  ,  &  y  éclofent  après  un  certain  temps. 
Ce  temps  leur  eft  néceffaire  pour  prendre  leur  accroiflement.  Le  petit  fort 
de  l'œuf  fans  en  rompre  l'enveloppe  ,  &  il  y  tient  encore  par  un  cordon 
ombilical  ,  quoique  hors  -du  corps  de  la  mère.  Cette  manière  de  fe  repro- 
duire, analogue  à  celle  des  animaux  ovipares  &  vivipares,  femble  prouver 
que  lè  méchanifme  de  la  génération  n'eft  pas  aufli  différent  qu'on  le  croit 
d'abord ,  dans  ces  deux  clafles  d'animaux. 
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.  Les  branchioftèges  proprement  dits,  rendent  leurs  œufs  comme  les  épineux, 
mais  dans  quelques-uns  (  ies  Jyngnathes  )  les  œufs  reftent  collés  fur  la  partie 
extérieure  de  l'abdomen  jufqu'à  ce  qu'ils  foient  éclos;  ou  bien,  comme  dans 
le  cheval  marin  ,  qui  eft  une  efpèce  de  fyngnathe  ;  ils  font  attachés  aux 
parois  internes  de  deux  lèvres  longitudinales  qui  paroiffent  au  moment  de 
la  ponte.  Ces  lèvres  font  formées  par  le  gonflement  des  tégumens  de  la  partie 
qui  eft  derrière  l'anus  ;  &  elles  difparoiflent  lorfque  tous  les  œufs  font  éclos. 
Cette  manière  de  faire  leurs  œufs ,  qui  eft  propre  à  tous  les  branchioftèges 
que  M.  Broufloner  a  eu  occafion  d'examiner  ,  pourroit  bien  aufli  l'être 
à  tous  ceux  qui  vivent  dans  les  mers  des  Indes.  Ellecft  ablolument  analogue 
à  celle  de  plufieurs  grenouilles  ;  &  la  façon  dont  fe  reproduit  la  grenouille 
pif  a,  eft  à-peu-près  la  même. 

Quelques  poiffons  s'accouplent  à-peu-près  comme  les  animaux  à  fang 
chaud  ;  d'auties  à  la  manière  des  grenouilles;  d'autres  enfin  fe  multiplient 
d'une  façon  particulière  &  qui  leur  eft  propre.  Les  mâles  des  cartilagineux  , 
comme  les  raies  ,  les  chiens  de  mer ,  &C.  ont  deux  pénis  comme  les  lerpens. 
Les  femelles  ont  aulïi  deux  ouvertures  génitales.  On  pêche  quelquefois  ces 
animaux  accouplés;  d'ailleurs,  la  forme  de  leurs  organes  montre  aflez  qu'ils 
doivent  refter  long-tems  en  copulation.  La  liqueur  féminale  paroit  devoir 
paiTer  lentement  dans  les  ovaires. 

Nous  ne  croyons  pas  que  la  génération  des  branchiojlèges  s'exécute  par 
un  accouplement  réel.  Les  œufs  déjà  collés  à  l'extérieur  du  corps,  ne  font 
point  fécondés;  mais  le  mâlé  les  rend  tels,  en  répandant  fur  eux,  à 
plufieurs  reprifes ,  fa  liqueur  fécondante.  Peut-être  même  cette  liqueur 
fert-elle  encore ,  comme  dans  les  infecles ,  à  les  coiier. 

Le  gras -mollet  {cyclopterus  lumpus.  Linn.  )  a  au  fternurrï  une  partie 
ronde,  fongueufe,  reflemblant  en  quelque  forte  à  une  écuelle,  au  mo\en 
de  laquelle  il  s'attache  fortement  aux  rochers.  Des  auteurs  dignes  de  foi 
ont  écrit  que  les  deux  fexes  attachés  réciproquement  par  ces  .parties,  pro- 
cèdoient  à  l'afte  de  la  génération.  Mais  la  partie  mâ.e  dans  cette  efpèce, 
telle  que  M  Brouflbnct  l'a  obfervée  dans  le  tems  du  rut ,  n'a  pas  pius 
de  deux  ou  trois  lignes  de  longueur.  Les  ovaires  cependant  ont  quatre 
ou  cinq  pouces  d'étendue.  Comment  s'imaginer  qu'un  accouplement  , 
quelque  réitéré  qu'il  fût ,  pût  fuffire  à  féconder  tous  les  œufs  contenus 
dans  des  parties  (î  difproportionnées  ?  Il  eft  bien  plus  vraifembiable  que 
le  n  âle  jette  fon  fperme  fur  les  œufs  à  mefure  qu'ils  forrent  du  corps  de 
la  femelle.  Cette  opération,  doit  être  longue  comme  dans  les  grenouilles  ; 
et  la  nature  femble  y  avoir  pourvu  en  donnant  à  ces  animaux  un  organe 
particulier  qui  joint  les  deux  (èxes  &  les  empêche  d'être  iép.irés  par  les 
vagues  dani  les  mers  agitées ,  comme  le  font  celles  du  nord  où  ils  vivent. 


Digrtized  by  Google 


xlviij  DISCOURS 

Dans  la  faifon  du  rat ,  l'orgafme  vénérien  fe  montre  à  l'extérieur;  &  lef 
parties  mâles  ou  femelles  Te  tuméfient. 

Le  fquélette  des  poiflbns  efl  compofé  de  cartilages  ou  d*os.  Les  cartilages 
font  réunis  par  des  iigamens  très -forts,  &  qui  fuppléent  en  quelque  forte 
au  défaut  de  fermeté  de  ces  parties.  Les  poiflbns  de  cette  famille  ont  les 
mufcles  très -forts*  ils  font  agiles  &  capables  d'exécuter  des  mouvemens 
combinés.  Les  épines  dans  les  autres  poiflbns ,  tiennent  en  quelque  forte  le 
milieu  entre  les  os  proprement  dits  &  les  cartilages  :  comme  ceux-ci, 
elles  peuvent  fe  féparer  jufqu'à  un  certain  point  en  feuillets  ;  &  elles  ont 
à  peu-près  la  dureté  des  premiers.  Les  articulations  font  prefque  toutes 
à  facettes }  ce  qui  rend  un  bon  fquélette  de  poiflbn  très-difficile  à  faire. 
Quelques  efpèces  de  filures  ont  certains  os  articulés  d'une  manière  tout-à- 
fait  particulière  :  ce  font  deux  cercles  unis  entre  eux,  comme  des  chaînons. 

Les  nageoires  tiennent  lieu  de  membres  dans  les  poiflbns  ;  elles  font  l'office 
de  bras ,  de  pieds  ,  de  mains,  &  leurs  ufages  varient  fuivant  leurs  différentes 
pofitions.  Celles  de  l'abdomen,  prefque  toujours  au  nombre  de  deux,  font 
îituées  entre  le  bout  du  mufeau  &  l'anus.  Elles  s'ouvrent  horizontalement 
dan;»  la  plupart,  &  elles  fervent  à  foutenir  l'animal  à  une  certaine  hauteur. 
Li^ne  les  a  aufli  très  bien  comparées  à  des  pieds.  Celles  qui  font  attachées 
aux  côtés  de  la  poitrine ,  font  employées  pour  faire  tourner  tout  le  corps. 
L'aileron  de  la  queue  donne  l'impulfion.  Les  nageoires  du  dos  &  de  l'anus 
maintiennent  l'équilibre  ;  elles  font  toujours  en  proportion  avec  le  volume 
des  parties  antérieures  de  l'animal.  Elles  fervent  encore  dans  quelques-uns  , 
en  offrant  une  plus  grande  furface  vers  les  parties  pofférieures ,  à  aug- 
menter la  force  d'impulfion. 

Ce  qui  prouve  que  toutes  ces  puiflances  font  néceflaires  aux  mou- 
vemens des  poiflbns ,  c'eft  qu'on  ne  peut  en  fupprimer  une ,  fans  y 
porter  atteinte  &  fans  les  ralentir.  Borclli  a  fait  des  expériences  que  j'ai 
répétées  en  1771,  &  dont  les  réfultats  ne  iaiflent  aucun  doute  fur  cette 
vérité. 

Dans  cette  clafle  d'êtres  vivans,  la  chaleur  diminue,  parce  qu'il  y  a 
moins  d'air  refpiré  j  le  nombre  des  mufcles  blancs  augmente  \  en  gcneral 
le  fquélette  à  moins  de  confiftance  \  il  n'y  a  dans  la  colonne  vertébrale , 
ni  portion  cervicale ,  ni  portion  lombaire  ;  point  d'extrémités  proprement 
dites  ;  point  de  baflîn  :  le  corps  entier  fe  réduit  au  tronc ,  qui  lui-même 
n'elt  pas  complet.  Le  coeur  n'a  qu'une  cavité  ;  une  artère  principale 
fait  les  fonctions  de  veine ,  &  redevient  enfuite  artère }  ik  ce  font  les 
organes  de  la  digeiîion  &  fur-tout  ceux  de  la  génération  dans  les  femelles, 
qui  occupent  ici  le  plus  grand  efpace.  Cette  grande  claffe  d'animaux  eft 

muette , 
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tnuette ,  parce  qu'elle  n'a  ni  poumnns  ni  larynx  ;  elle  eft  (lapide  ,  parce 
<]ue  le  cerveau  ,  très-imparfait ,  n'offre  que  les  tubercules  propres  à  l'origine 
de  chaque  nerf;  elle  eit  vivace ,  parce  que  le  fyftême  de  la  digeltion 
domine  &  n'eft  réprimé  par  aucun  autre  ordre  d'appétit.  Au  refte  ,  on 
manque  encore  d'obfervarions  fur  les  habitudes  &  fur  les  mœurs  des  poiflbns 
qu'on  ne  connoîr  que  d'une  manière  très-mcompiète« 

La  di/rribution  fui  vante  offre,  dans  un  tableau  ,  les  poiflbns  de  divers 
ordres  que  j'ai  confédérés  fous  des  rapports  anatomiques  ,  &  fur  lefquels 
je  defirc  de  fixer  l'attention  de  ceux  qui  s'intéreffent  aux  progrès  de 
jiotre  art. 
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S.   h  Poissons 


Noms 
I  r  rancois. 


La 

Lamproie 


La 
Torpille. 


Noms 
fyfis  mi- 
tique». 


Les  mâ- 
choires ré  a- 
Pctromyzon!"-"  .  orbi> 
nuviatitis.    .culaires  ,  ir- 
/i.-sn.  -S.  A',  y.'niécs  Je  [>] u 
î.     '  fi«trs  cer- 
cles de  pe- 


Mâchoires. 


Patois. 


Raji  tor- 
pédo. Linn. 
Syft.  Nat.  1. 

F-  '■ 


Le 

Marteau. 


Squaliis  r.y 

g  L-llJ.  Lir.n. 

.»v/.  -Var.  7. 


L'Ange. 


Sqitahis 

frn.tvmt.    |ricn!s  lH>in-  ,- 

a.  -q.pla-,1  ">" 

ties.  i-x-.rs.nmi; 


des 
Harengs, 


La 

n.lu.lr.sc. 
galenga. 


mes  dent». 


Armées  de 
dents  pe- 
ntes ,  jjoiii 
tues,  larges 
a  leur  baie. 


Armées  de 

dents  en  lan- 
cette. 


Point. 


Nageoires  ,  et  le  nombre  de  leurs  rayom 


Membranes 


LilTc. 


L.flV  , 
platio. 


Armées  de 


LiiTc. 

her 


Chimirru 
tr.ont'roi'.t. 
L:-,n.  .S..S.I, 
j>.  -foi.  j. 


I-;?  fupe- 
riei.rc.ii  jTitc 
d?  deux 
dL-n-s  i.icili 
vl-s  &  de 
deux  molai- 
res. 

L'inférieure 
de  deux 

nU".  LtîciM'-;s, 


Lophins 
pif;  atorius. 
Linn.  S.  .Y.  /. 


L'Lilur- 
geon. 


>  Grande*  , 
armées  <k 
dents  poin- 
tue» ,  iné- 
gales. 

Sa  gueule 
cf)  tres- 
prinde. 


Line. 


Pas  dif- 
tuict  de 
mâchoi- 
res. 


Une  ouver- 
ture fur  la 
tete  ,  pur  I 
[quelle  l'eau 
entre,  iepr 
evens  ronds 
Je  chaque 
cote  du  toi , 
pourrejtucr 
l'eau. 


Sans 
dents. 


Sans 
dents. 


Sans 
dents. 


Suis 
deuts. 


Un  trou 
étoile  de 
chique  cote 
derrière  les 
yeux. 
Cinq  evens 
en  fente  de 
chaque  cote, 
en  délions. 


Cinq  é  s'en  s 
de  chaque 
cote  du  col. 


Cinq  evrns 
trc>>-graut.»{s. 
r:jpj.toches  , 

de  chaque 
cote  du  col 


Un 
-I  qu.trc  ci 
vilions 
chaque  cô:c, 


Nageoires  Nageoires  N»gcr,ircs 
vent:.i. es. 


Point. 


En  moit-< 
d'ovale. 
Kay  ->ns 
cartilagi- 
neux. 


Unie  par 
fa  baie  a  la 
candalc. 

Ra  j  uns 
cartilagi 

lieux. 


Larges. 


Grandes. 
Kn  drmi- 
citur,  an- 
ttrieure- 
mcnT. 


Grande 


Armée 
H.-  J;n:s  3 
la  racine. 


Arrr 


:;-..!■■_- 


Acipcnfcr 
fturio."  Linn.''  Sans  dents. 

F-  i°h  >. 


Point. 


S  .11--: 
dents. 


:  r  'tu  i.  a  ï-.x 

I.ÎVe'Ils. 


f.l  'Il 'Sic». 


l't-i  ; 

•;r  i:n  i-.,f- 
rc^e.  Ou 
vçTtnt''  ï! 
<  ■-: 1  ri  -  - 


Deux  pe- 
tites (ur  la 
queue. 


Deux,  I 
prcnv.ere , 
au  milieu 
du  des  .  la 
(étende  , 
prcfquc 
fur  ■  anale 


Deux  fur 
ia  queue. 


Deux  ,  h 
.Teni'.  re  , 
h;..K-, 
prel': .ie  - 

tr::.. 

'.  :i  1 1  e  ,  J 
<ce<-:].lë  , 
"  1  '  "  i  .te 

:•■  :1c. 


tltii^nee, 
ic. 


Nageoires 
anal  i 


Point. 


Raj  ons 

Cartilagi- 
neux. 


Deux  int 
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neux 
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No«U 
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Noms 
fyrtcma» 
tiques. 


La 
Vieille. 


Quitre- 
dents 
à  tète 

blanche 


Ra'ittes  ve- 
tula.  Linn 
:>.  Ajr. 


Mâchoires. 


Médiocres. 

Armées  <!e 
dents  conti- 
:  ci,  appla- 
tics. 


TetraoJon 
lus.  L-na. 
p.  410.  i. 


Le  Coffre 
triangu 
taire 
a  deux 
épines  , 
J  chagriné 


Oftracion 
tri^rwii. 
Li  in.  i.  .V.  /, 
p.  î. 


Armées 

Je  plufieurs 
ictus  lon- 
gues. 


iLa  Mol 

Le  poif- 
sn  Luno) 


Tcrraodon 
fflol.l.  Liait. 
Syjt.  iVjr.  ». 
p.  411.  T. 


Armées  de 
Jeux  dents 
!  ir.;î» ,  cor* 
;  CXCS. 


Langue. 


Lifle. 


NAGEOIUES  ,  ET  LE  NOMBRE  DE  LEURS  RA  ÏOKS. 


Memhranes 

i  bniuhioi-  SigeoiresjNagaoircs  Nageoires 
teges.      pC.tor»J<».   uoridlc*.  ventrales. 


LiCe. 


Line. 


Sans 
dents. 


Sans 
dents. 


Point. 


Deux  dents 
larges  ,  ap- 
platics  lupé- 
ricurcment 
a  chaque  mi- 


Lille. 


Sans 

(lc:ll5. 


Sans 
dents. 


Le 

LM-choi- 
ran. 


Le 

Lompe , 

vu 

le  Grai- 
Molct. 


Diodon 

Linn.  S.  N.i 


Une  dent 

large  a 
chaque  mâ- 
choire. 


LiiTe. 


Armées 
Cvclo^terus  d-ua 

'U!T*:     rv.mùre  de 
I  petites. 


Syngnathus 
L'Hypo-;hi^°"m- 

'  "      pus.  Lxtn. 
C-mPe-  \Syfl.  Xai.u 
\f-  i'7*  7*- 


Jointes  -, 
f.^rnunt  un 
cylindre. 


Sans 
demi. 


Point. 


Point. 


M- 


Point  de 
membrane 

br.tiwluof- 
té_c. 
O-vemirc 

nagccir-.s 

•h- Ci  orales. 


LiiTe; 
large. 


Point. 


Armé 
a  dsux 
srét'ki  de 
den:s  en 
devant. 


Ouverture 
médiocre. 


Sus 
dents. 


Point. 
Ou.'-rrurc 
en  tente. 


10. 


I;  ÎO. 


18. 


M- 


il. 


18. 


Nageoires 

es. 


Une  feule 
en  long. 

16. 


Point. 


Élevée  -, 
avec  un 
grand 
nombre 
(lerjyoris 


Point. 


*7. 


Nageoire* 
caudales. 


10. 


il. 


ic. 


11» 


Point. 


Longue 

Étévce  ;  unie  a 
avec  un    celles  du 
gund       dos  &  de 
noimrj     l'anus.  Lî> 
dérapons-  rayons 
IdutinCts. 


M. 


Point. 


Unepor-1    Rc  inie< 
non  adi-  .i  n  toi  nie 
p.ui'e  en  de  bou- 
d.vant.  cher. 


11. 


10. 


6. 


11. 


Point. 


Point. 


10. 


Point. 
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Les  rr.TS  des  Indei 

1 

Gron.  Zoo/,  p.  48,  », 

f 

TV  IL  tab  n.  7. 

rw  11*.           m»  y. 

De  ^°ffcs  épines. 

y  cuir.  iiu««iii>i  1  u  «t  ucii  *      r .  \  >  | 

&  d'une  cont\>rma:.un  lin^u!i>.';c. 

L'Octjn  -,  mime  en  Amé- 
rique. 

Janvier,  Février. 

Cron.  Muf.  1  ,p.  /S,  n.  ny. 

• 

Duhamtl,  Htfl.  ita  Pich. 

Suvoirs  par  kf.juc's  il  »'<itu,...s 
aux  roches. 

Atatomlt  pat  ScUU.k<-,  fiam'\>ur^ , 
i.-.-:t".  ft;.  ItKum^.cu-. 

I'.,r  E.  Tyjbn.  App.  d*  Wd!u.U\ 
p.  -~r.  i 

Spistl.  Villas.  i 
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Noms 
traacoU. 

Nomi 
t*jrftéraa- 
tiques. 

Mâchoires 

Langue. 

Pa'ais. 

Membranes 
branchîof- 
téa,cs. 

Na&eoi 

Nageoires 
pectorales. 

RES  ,  ET  U 

! 

Nageoires 
I  dorlales. 

I  NOMORE 

1» 

Nageoires 
ventrales. 

Point. 

DE  LEURS 

Nageoires 
anales. 

10-O. 

RAVONS. 

Nageoires 
caudales. 

L'A»{mUk. 

Murât  na 

anguilla. 
Lion,  S.  N.  », 
p.  4*6.  4. 

Armées  de 
dents  iné- 
gales ,  mé- 
diocres , 
pointues. 

LuTe. 

Armé  de 
dents  es 
devant. 

1 

* 

Ouverture 
en  cinal. 

Membr. 
braach. 

• 

lO-tO. 

Unie  avec 
l'anale  & 
la  dorfalc. 

Gymnotu» 
eleâricus. 
Linn.  S.  N. », 
p.  4tj.  t. 

Armées  dci 
petites  dents 
confufes  , 
pointues. 

Liffe. 

Sans 

denrx. 

Ouverture 
petite. 

Grand 
nombre 
de  rayons- 

Poiat. 

Point. 

Grand 
nombre 
de  rayons. 

Point. 

Le  Loup 
marin. 

Anarhichas 
lupus. 
Linn.  S.  N.i, 
p.  4p.  1. 

Armées 
de  dents 

coniques , 
zroffes ,  con- 
fiifcs. 

Les  molaires 
pétrifiées  , 
font  lésera- 
paudines. 

Liffe. 

Sans 
dents. 
Étroit. 

7. 

Ouverture 
large. 

Membrane 
brasch. 

2C 

73- 

Les  der- 
niers durs. 

Point. 

1S. 

Jugulaires. 

!- 

1  Merlan. 

Gidus 
merlangus. 
Linn,  S.  N.  », 
p.  4jg.  S. 

Armées  de 
dents  con- 
"ufes  ,  iné- 
gales, poin- 
tues. 

LiiTe. 

Armé  de 
dents  en 
devant. 

Ouverture 
larRe. 

Membrane 
iranch. 

11. 

Trois. 

14,".». 

6. 

Jî-îî- 

V- 

La 

I  Muftetle 

n 

Btennius 
viviparus. 
Linn.  S.  S.  1, 

F-  HJ*  >• 

Armées  de 
dents  mé- 
diocre» , 
prefquc  co« 
niques. 

Liffe. 

Sans 

dents. 

1 

6. 

Ouverture 
médiocre. 

»> 

80. 

Trcs- 

batTe. 

Vers  la 
queue. 

1. 

- 

66. 

Unie. 
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Les  mers  d'Europe. 
Commun. 
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Les  mers  d'Europe. 
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Noms 
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tiques. 


Mâchoires. 


Gobitis  fof- 
L«     <  filis.  Li/ut. 
Mifgurn. 

p.  s*°.  4> 


Le 
Grondin 
doré. 


Siiurus 
hagre.  Lina 
■Syfi.  4V«.r.  /. 
p.  ;oj. 


Armées  île 
dents  petites 


en 
nom 


Armées  de 
dents 
„rand 
bre, 


Le  Salrao  fatar. 
Saumon;  Liim.  S,  N.t, 

La  Truite. 


Langue. 


Lille. 


LitTe. 


A'mees  de 
dents  poin- 
tues. 

La  fupe- 
p.)0).i.  rieurc  cro- 
■  |chue  dans 

les  mâles. 


Le  Muge. 


.,  chevauchan- 

^Ç'  tes. 
cepiulus.       point  ie 

P-  S*9-  '•  Un  petit 

I   tubercule. 


,  ,  Exoca*rus 
v»Uoi.  Linn.S.N.l. 


Armées  de 

dénis  pref- 
qne  imper 
ccptibles. 


Armée 

de  dents 
pointues, 


Palais. 


Sans 
dents. 


Armé 
antéricu 
rement  de 
quelques 
aréoles  de 


Arm:  de 
dents  an 
térieure- 
ment. 


Nageoires,  et  le  nombre  de  leurs  rayons.-  ] 

L  -— — — i  r- 

Membranes  NagcoircslN  geoires  Nageoires  Nageoires  N  geo»r 


uraïuhiof- 
teges. 


Membr. 
branch. 


ta. 


in 


Le  pr< 


dorUles. 


rayon 
«îcux , 
dentelé. 


«• 

Adipeufc, 
Le  pre 
mier 

rayon 
oh lux , 
atliteic. 


ventraks. 


S. 


M- 


LiiTc. 


Litfo. 


I 

Cyortnus  ' 
La  Carpe,  carno. 

Linn.S.  N.I.  Sans  dent». 
La  Brème,  p.  f»j,  t. 


Liflr. 


Sans 
dents. 


Sins 
dents. 


Sans 
dents. 


! 


7  rayons 
courbes. 


10, 


16. 


M- 


16. 


7*  7V 


II. 


10. 


an- les. 


16. 


3i- 


t 

77- 


M. 


10. 


16. 
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;  au  firéfil  -,  à  U  Loui- 


R*y.  Syn.  p.  j». 


Anatomîc. 


Cnn.  AS.  Vpf.  174*, '.J. 


Gmur.  Z—ph.  a.  jSs ,  p.  114. 


Remonte  les  rivières  de 
l'Europe 
l'Océan. 


WdL  u  n.  7.  n.  t. 

Fiçure  peu  correcte  -,  prife 
de  Mongran. 


Antd.  Sp,  4t. 


Les  mers  &  les  ennes1 
p'.mlrres  des  deux 


Les  mers  d'Europe. 
Commun  dans  la  Msditer- 


Antt\  Sp.  p,  7t% 


Blotk.  Hift.  dtt  Poiff. 


Epkdm.  Curiaf.  Nat.  USj ,  p. 

S'élève  Se  s'abatte-,  fert 
gromeue. 


Diffère  du  grondin  d'Europe. 


Valtnt.  Ampli,  t.  t.  ito. 
Peyer.  Mifc.  Car.  Du.  1.  «nn.  i.\ 

Nttdham.  dt  formeto  fat»,  cap.  7. 
A  une  efpécc  de  gtfier. 


Salriani.  p,  7/. 


Antd.  Sp.  j/. 


TTlll.  t.  4, 


les  rivières,  les  étanes 
ÛUOfej  l«  Baltique.  * 


LuUIdt.Lipf.p.t4. 


Konig.  Mife.  Cur.  Du.  1.  aun.  f. 

Eilomac—  Ron'.U'.tt ,  Pifc.p.  160. 
A  un  géfier.  Tranf.  Philof. 


Wdl.  p. 
Incomplète. 


Petit.  Atai.  it  Paru,  tjjj.  p. 
AUfthtu  AS.  -  Brtflaw.  iyxf.  p.  tfpr, 
Blafiat.  Attt, 


Le  DISCOURS 

Article  quatrième. 

Des  Serpens  &  des  quadrupèdes  ovipares. 

Les  poiflons  forment  avec  les  reptiles ,  une  grande  clafle  d'ovipares  à 
fang-froid ,  qui  précède  ou  qui  fuit  la  clafle  des  oifeaux  ,  lefqutls  font  ovi- 
pares &  ont  le  fang  plus  chaud  j  rapport  qui  les  lie  aux  cétacés  &  aux 
quadrupèdes  vivipares. 

Le  mot  reptile  a  paru  vague.  Nous  diftinguons  ici  des  animaux  apodes,, 
des  bipèdes,  &  des  quadrupèdes  ovipares. 

Les  ferpens  appartiennent  à  la  première  fe&ion ,  &  ils  fe  rapprochent 
des  congres  &  des  anguilles.  Le  cannelé  &  le  fcheltopufick  ,  qui  n'ont  que 
deux  pieds  ,  établirent  le  paflage  des  ferpens  aux  quadrupèdes  ovipares, 
parmi  lefquels  le  chalcide  &  le  feps  ont  les  quatre  extrémités  fi  courtes, 
qu'on  ne  les  apperçoit  point  lorfque  l'animal  fe  meut ,  &  que  ce  quadru- 
pède ovipare  peut  être  pris  pour  un  ferpenr. 

L'ordre  fuivant  nous  paroit  être  celui  dans  lequel  on  doit  faire  l'examen 
&  la  dhTeérion  de  ces  animaux  ,  fur  lefquels  il  refte  des  recherches  inté- 
refTantes  à  faire. 

s.  i. 

Apodes  ovipares. 

i°.  Le  ferpent  à  fonnettes. 
2°.  La  vipère  commune. 
Le  ferpent  à  collier. 

à  lunettes. 

y\  L'orvet. 

§.  I  r. 

Bipèdes  ovipares. 

■  > 

»0.  Le  cannelé ,  qui  manque  de  pattes  de  derrière. 

Quad.  ovip.  par  M.  de  la  Cépedt ,  p.  CiJ. 
X°.  Le  fcheltopufick,  qui  manque  de  pieds  de  devant. 

PaJLti ,  Nov.  Comment.  Acad.  Petrop.  /.    ,  ann.  1774; 
Et  M.  de  ta  C  tpède ,  p.  6/7. 

- 

$.111. 

9  s 

Quadrupèdes  ovipares. 

s0.  Le  chalcide.    Quatre  extrémités  très- petites. 

Le  £cps..        Quatre  extr  émités  un  peu  plu*  étendues 'que  celles  du  chalcide^ 
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La  falamandre  ;  l'es  foetus  ;  fa  dépouille. 
Le  lézard  commun. 

Le  dragon  volant.    M.  de  la  CipeAe  ,  p.  4S0. 
Le  caméléon.  Perrault. 
Le  Icinque. 
L'iguane. 

Le  balilic.    M.  de  la  Ccpïde,  p.  28 j. 
Le  crocodile. 
La  tortue  de  mer. 
La  tortue  de  terre. 

La  lerpenîine.    Dans  les  eaux  douces. 
La  bourbeulc.     Dans  les  eaux  bourbeufes. 
La  terrapère.      Dans  les  marais. 
La  grenouille  commune.  Rjna. 
La  raine  verte  commune.  Hyla. 
Le  crapaud  commun.  Bufo. 
Le  pipa  ,  &  le  développement  de  fes  foetus. 
Lnurenti  divife  ces  animaux  tn  trois  clafl'es.  i°.  Anlmilia  fïrpcntia ,  1< 
%°.Gradien/iat  les  lczardi.  ;       Salientia,  les  grenouilles  ,  &c. 


hf 


6°. 

7°. 
8W. 


10 
11e 


ferpens 


s.  I  V. 

Probabilités  fur  U  Syjlcme  anatomique  des  Ovipares  à  fang  froid.- 

L 


BranckioJIèges.  Animaux  dont 
le  fyflême  offeux  eft  extérieur 
(comme  dans  les  infecles) ,  & 
qui  font  pourvus  (outre  les  au- 
tres organes  des  infeâes)  de 
l'organe  de  l'odorat,  d'un  dia- 
phragme ,  d'un  foie ,  des  or 
ganes  de  la  refpiration  par  des 
ipiracules  latéraux  &  anté- 
rieurs ,  analogues  aux  flyg- 
»ates  des  cruitacés. 


Un  coeur  lymphatique. 
Organe  de  la  maftication 
1  prdfque  nul. 


Syflèmc  ofleux  extérieur 
tret-etendu.  Orpnr  <ie  )j 
roafticjti  n  compote  de 
dems.  Point  de  hoflcj  laté- 
ralet. 


■  Syngnaihus.  Linné.  Corps  écaUIoix  arti- 
culé (comme  celui  des  in- 
fcîtes)  ;  fans  organe  de  la- 
maftication. 
,Ptg.ifus.  Linr.é.  Corps  articulé. 

Ofîracion.  L.  Le  poijfon  coffre. 

.  Hèriflon  dtnun- 


Tetraodon.  Linné 
Dindon.  Linné. 
Bulijhs.  Linné. 

Corps  mou  ou  ktaft-tCvctopterus.  Linné, 
leux;  une  ligne  latcra-<  Lophiùs.  Linné.  La  baudroie.' 
k  (•»)•  {^Mormyrus.  Lintn. 

I  I. 


Chondropterigiens  Syftême  offeux  intérieur,  mzïsCAcipenfer.  Linné.  Ejîurgeon.- 
cartilagineux.  Spiracules antérieurs, latéraux.  Syflcme  ]Chimerj.  Linné, 
de  la  maftication  compofé  de  dents.  Pfeudo-vivipares  \  Petrom\fon.  Linné.  Lamproie. 
(les  requins)  ;  avec  une  copulation  (les  raies)  ;  pro-  ,  Raia.  Linné.  La  raie. 
priété  éleclnque  (les  raies).  (Squalus.  Linné.  Les  requins. 


(a)  La  ligne  latérale  qui  fc  trouve  dans  tous  les  poûTons  épineux,  paroit  ctr&  formée  par  un  gre*- 
T^lTeau  lymphatique. 
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.  'Cyprînus,  Linné.  La  carpe,  la  tanche,  le  barbot ,  &cçé 
Clupca.  Linné.  Le  hareng,  lalofe,  l'anchois ,  ôtt^ 


Polynemus.  Linné. 
Exo'coetus.  Linné. 
Mugi/.  Linné.  Le  muge, 

Anthtrina.  Linné. 
Arztntina.  Linné» 
Etops.  Linné. 
Efox.  Linné. 
Fifiutarta.  Linné. 
Salmo.  Linné. 
Loncaria.  Linné. 
T/ie.uis.  Linné. 
Silurus.  Linné. 
/imia  Linné. 
Cobitis.  Linné^. 
Trigla.  Linné. 
Mullus.  Linné. 
Scomber.  Linné 


Jons  épineux.  Syflôme 
ofleux  ccailleux  ;  ligne  laté- 
rale ;  veffie  natatoire  ;  pou-  . 
mons  extérieurs  ou  branchies  „< 
tyftême  de  la  maftication 
formé  par  des  dents  plus 
propres  à  faifir  leurs  alimens 
.qu'à  fa  mâcher. 


Le  rouget,  &c. 
Les  maquereaux,  le  ton,  &cc 

GafterojUus.  Linné. 
Perça.  Lbné.  La  perche,  &c. 
Sciana.  Linné. 
ÏMbrus.  Linné. 
Scarus. 

Spams.  Linné.  La  dorade,  &&. 
Chcttodon.  Linné. 
Pleuronecles.  Linné. 
Zeus.  Linné, 
Scorphana.  Linné, 
Cou  us.  Linné. 
Gobius.  Linné. 
Coriphana.  Linné. 
Echtneis.  Linné.  Le  rémora  ,  6c£ 
Cepola.  Linné. 
Kurtus. 

Blennius.  Linné. 
Gadus.  Linné. 
Trackinus.  Linné. 
Uranofcopus.  Linné, 
CalUonymus.  Linné. 
Leptocephalus. 
Sternoptyx. 
Xiphias.  Linné. 
Stromateus.  Linné, 
Ophidium.  Linné. 
Ammod'ues.  Linné. 
Anarhichas.  L. 
Trichiurus.  Linné. 
Gymnotus.  L. 

Jdurctna,  L.  Congres ,  ferpens  de  mer  \  anguilles  >  &c# 
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Poumons  intérieurs  véficu 
IVires  ;  fyftcme  ofleux  inté-^ 
«eur;.  coït  avec  copulation. 


I  V. 

'■Strpinus.  (a). 

Ccccilia. 
Amphisbœna, 
An  gui  s. 
Coluber. 
Boa. 

Crotalus. 

Licence. 

Chalcid«c.    Seps  ,  cbalcides ,  bipes. 
Salamandra. 
Crocodili. 
Draco.  Dragon  volant. 

Tcjludines. 

Serpentins ,  fpingleri  ,.&€»• 

Terreitres. 

Marinas. 

Ra/ue. 

Paradoxae,  caudatav 
Ranettae.  Rainettes. 
Butbnes.  Crapaux. 


Article    c  i  n  q  u  i  e  m 

Des  Oifeaux,. 

A*  mefure  que  nous  avançons ,  nous  voyons  îe  nombre  des  vifeères 
^accroître  ;  les  extrémités  fe  développer,  &   prendre' des  formes  plus 
compliquées  ;  en  même  temps  que  le  fang  acquiert  plus  de  confiftance,- 
plus  d'intemîté  dans  fa  couleur  ;  que  les  poumons  deviennent  plus  étendus, ■ 
&  que  ,  dans  la  même  proportion  ,  la  chaleur  animale  augmente. 

Icinous  devons  confldérer  fur-tour  les  habitudes,  les  befoins  &  les  fonctions 
propres  aux  différentes  cl* (Tes  doifeaux. 

Rein  tivement  aux  habitudes,  les  oifeaux  font  diurnes  ou  no&urnes  ;  ils ; 
rivent  fur  la  terre  ou  fur  les  eaux;  ils  habitent  les  montagnes  ou  les- 
plaines  ,  les  lieux  fecs ,  ou  les  lieux  humides;  ils  fe  nourriflent  de1  chair,, 
de  poifîon  ,  d'infe^rcs ,  de  vers,  de  fubftances  végétales,  foit  herbacéesv 
foit  de  fruits,  ou  de  baies,  ou  de  graines.  Quelques-uns  font"  omnivores,* 

Les  uns  s'élèvent  dans  les  plus  hautes  régions  de  l'air ,  ils  y  refpitent: 


(a)  Lepoifon  des  ferpcis  ocut  itts  regardé -comme  ui»e  forte  de  falîve  ou  de  flic  gaftriqué  ejiii  accejèrie-' 
&  diYTokition  des  alimens  .fans  leur  eflomac.  De  nouvelles  obfiirvationj  démontrent  que  le  nombre-' 
<fcs  ferpens  venimeux  eft  tres-petit,  &  ne  forme  pas  la  50*  partie ^àtteth&cafàttw***  aninwwf. 
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aifément,  &  ne  fouffrcnt  point  du  froid  qui  y  règne;  d'autres  quittent 
rarement  la  furfàce  de  la  terre ,  ne  s'élèvent  en  volant  qu'à  des  hauteurs 
médiocres ,  &  paflent  leur  vie  dans  des  endroits  fort  bas.  Il  y  en  a  qui , 
de  ces  mêmes  lieux,  fe  portent,  fans  inconvénient,  dans  les  plus  hautes 
régions  de  l'air. 

La  différence  des  habitudes  en  fuppofe  une  très-grande  dans  l'organifa- 
tion.  Il  cil  donc  convenable  de  diflèquer  les  oifeaux  dont  les  habitudes  font 
Je  plus  oppofées. 

Nous  parcourrons  ,  d'après  ces  vues ,  les  principales  familles  de  ces 
animaux. 

La  cblTeclion  des  oifeaux  diurnes  &  des  oifeaux  noclurnes  offrira  des 
réfultats  relatifs  aux  organes  iiu  la  vue  &  a  ceux  de  la  digeftion. 

Parmi  les  premiers ,  le»  uns  s 'élèvent  à  de  grandes  hauteurs  ;  les  autres 
planent  à  peu  de  d.rtance  de  la  terre.  La  forme  de  leurs  allés,  confidérées 
clans  toutes  leurs  patries ,  &  les  puiiFances  qui  les  meuvent  feront  comparées 
entre  elles ,  &  il  vlY  probable  qu'on  trouvera  .auffi  quelques  différences 
dans  les  organes  pulmciuires,  entri  des  animaux  qui  refpirent  tantôt  un  air 
très-froid  ,  crès-fL-c,  rtéviéger,  &  ceux  qui  demeurent  plongés  dans  une 
atnjofphère  hurr;oe,  complète  &  p'us  échauffée. 

Sous  ce  doub  e  rappoit,  il  fera  utile  de  diflèquer,  i°.  le  faucon,  le 
gerfaut,  ou  quelqu'un  des  oifeaux  qu'on  nomme  en  fauconnerie  de  haut 
vol;  x°.  la  bufe  &  la  creflerelle  qui  font  des  oifeaux  de  bas  vol;  &  il 
feroit  curieux  ,  relativement  aux  organes  de  la  refpiration,  de  comparer  aux 
oifeaux  de  haut  vol ,  le  héron  qui ,  comme  eux ,  s'élève  à  la  plus  grande 
hauteur  dans  les  airs ,  après  avoir  paffé  une  grande  partie  du  jour  dans  les 
lieux  les  plus  bas  &  les  plus  humides. 

Relativement  à  l'organe  de  la  vue,  ces  mêmes  oifeaux  de  haut  vol  feront 
mis  en  oppofuion  avec  les  oifeaux  de  nuit. 

On  diiTéquera  donc  après  le  gerfaut  &  la  bufe,  i°.  un  héron;  2°.  un 
hibou  ou  une  chouette.  Les  réfultats  comparés  du  gerfaut  &  du  hibou  feront 
relatifs  aux  organes  de  la  vue;  ceux  du  gerfaut  &  de  la  bufe  le  feront  aux 
puiflances  qui  fervent  pour  le  vol.  Les  réfultats  de  lanatomie  du  gerfaut,  de 
la  bufe  &  du  héron  fe  rapporteront  aux  organes  de  la  refpiration.  Le  gerfaut 
&  la  bufe  fe  nourriflant  de  chair ,  &  le  héron  de  poiflbn ,  la  diflection  de  ces 
trois  oifeaux  feroit  encore  intéreffante  relativement  aux  organes  de  la  digeftion. 

Mais  il  eft  quelques-uns  de  ces  oifeaux  qui,  fan:»  être  précifément  diurnes  ou 
nocturnes,  tiennent  le  milieu  entre  ces  deux  familles,  &  qui ,  immobiles  dans 
l'obicurité  abfolue  6c  pendant  la  clarté  du  jour  ,  ne  voient  bien  que  durant  le 
crépufcule  :  tel  ofr  dans  nos  contrées  le  crapaud-volant  ou  tête-chèvre,  que 
M.  de  VhutbeillarJ  ranime  cropul.-venr.  Ce  feroit  donc  un  cinquième 
oif-Mi  ,  qu'on  ajontevoi:  aux  quatre  c;ue  nous  avons  déjà  nommés. 

Les  lieux  r<.-  -!cs  oiflvux  habitent  étant  communément  déterminés  parla 
sature  des  alimcus  dont  ils  fe  noutriffeiit ,  jbus  ce  rapport  j'ajouterai  aux 

cinq 
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cinq  oifeaux  précède-.»  le  lagopède ,  connu  vulgairement  fous  le  nom  de 
perdrix  blanche  ,  &  quelques-uns  des  oifeaux  oui  ne  vivent  que  fous  la  zone 
tornne  de  l'ancien  ou  du  nouveau  continent  i  teleft  le  hocco  ,  qui  eft  peut-être 
celui  de  ces  oifeaux  qu'on  peut  fe  procurer  le  plus  facilement.  Cette  efpèce 
paroit  très-fenfibie  au  froid  de  nos  climats ,  tandis  que  la  température  au  bas 
des  montagnes ,  dans  le  plus  fort  de  l'hiver,  ci\  trop  chaude  pour  les  lagopèdes, 
qui ,  après  être  defeendus  le  matin  du  fommet  des  monts ,  pour  chercher 
leun  nourriture,  le  regagnent  promptement,  &  y  paffent  la  journée  &  la 
mm  dans  des  cavités  qu'ils  ont  creufées  au  milieu  de  la  neige. 

Les  divers  alimens  dont  les  oifeaux  fe  nourriffent,  fuppofent  des  forces 
6c  des  organes  digehHfs  très-variés  ;  &  comme  il  y  a  beaucoup  de  diffé- 
rences entre  les  oifeaux,  dans  la  manière  de  fe  nourrir ,  cette  manière  de 
les  confidérer  exige  aulTt  de  notre  part  des  détails  plus  étendus. 

Nous  avons  déjà  comparé,  relativement  aux  forces  digeftives,  les  car- 
nivores &  les  pifeivores,  repréfentés  par  le  gerfaut,  le  hibou  ,  &  le  héron.  . 
En  fuivant  cette  même  férié  d'obftr varions  ,  nous  trouverons  des  oifeaux 
qui  ne  vivent  que  d'infecles,  pluficurs  qui  ne  le  nourriffent  que  de  vers, 
&  d'autres  qui  vivent  en  même  temps  de  ces  deux  genres  d'alimens ,  &  dô 
baies  ou  de  fruits. 

Parmi  les  premiers,  nous  choifirons  ,  pour  huitième  fujet  à  difféquer, 
le  pic,  qui  ne  vit  que  d'infecles ,  &  dans  lequel  l'obfcrvareur  aura  en  même 
temps  à  remarquer  la  conformation  d'un  oifeau  habitué  h  grimper,  qui  a 
la  faculté  de  darder  fa  langue  très-loin  hors  du  bec,  &  de  la  retirer  avec 
une  grande  vîteffe. 

La  bécalîe,  que  je  placerai  au  neuvième  rang,  ne  fe  nourrit  que  de  vers. 
On  y  remarquera  les  particularités  que  préfente  l'organe  de  la  vue  des 
oifeaux  qui  ne  voient  bien  que  pendant  le  crépufcule. 

Le  merle  &  la  grive,  qui  vivent,  fuivant  les  arconftances  ,  d'infecles, 
de  vers ,  de  baies  &  de  fruits ,  occuperont  le  dixième  rang. 

Les  pies-grièches ,  qui  donnent,  pendant  l'été,  la  chatte  aux  infecles, 
&  ,  pendant  l'hiver ,  aux  petits  oifeaux  ,  fixeront  enfuite  notre  attention  \ 
&  les  mélanges  ,  qui  fe  nourriffent  le  plus  communément  d'infecles  ,  mais 
qui  ont  en  même  temps  la  faculté  de  digérer  l'amande  des  noyaux  ou 
'  des  grains  qu'elles  percent ,  la  viande  &  là  graiffe ,  dont  elles  font  fur-tout 
avides ,  ne  devront  pas  être  négligées. 

Après  les  douze  familles  d'oifeaux  déjà  énoncées,  nous  confidérerens ,  re- 
lativement à  la  manière  de  fe  nourrir,  les  granivores,  dont  les  uns  aillent 
le  grain  entier,  fans  l'écorcer  ni  le  rompre;  dont  les  aurres  l'écoiccnt 
avant  de  l'avaler  ,  tandis  que  d'autres  l'écorccnt  &  le  triturent. 

Ces  différens  oifeaux  préfenteront  des  caraclères  très-variés  dans  la  forme, 
la  force  &  les  puiffances  motrices  du  bec,  dans  les  organes  digtftifs,  & 
fur-tout  dans  ce  premier  organe  de  la  digeftion  qu'on  nonmme  le  jalot. 

Les  pigeons ,  placés  au  treizième  rang  ,  offriront  l'exemple  d'oifeaux 
Syfl.  anau  des  Animaux,  Tomé  IL  i 
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qui  avalent  le  grain  entier  -,  ils  préfenteront  en  même  temps  des  obfervatrons 
à  faire  fur  les  oifeaux  qui  dégorgent  la  nourriture  pour  alimenter  leurs 
petits  ,  &  en  particulier  fur  la  faculté  que  cette  efpèce  a  de  faire  paffer  l'air 
dans  fon  jabot  &  de  renfler. 

Le  quatorzième  rang,  ou  celui  des  oifeaux  qui  avalent  le  grain  après- 
l'avoir  écorcé,  offre  une  nuance  que  le  gros-bec  fournit. 

La  quinzième  place,  ou  celle  des  oifeaux  qui  écorcent&  qui  écrafent  le 
grain  avant  de  l'avaler,  pourra  être  remplie  par  un  grand  nombre  de  petits 
oifeaux,  &  en  particulier  par  le  ferin  r  le  moineau,  le  chardonneret,  &c. 

Un  grand  nombre  d'oifeaux  granivores  paiffent  en  même  temps  l'herbe  > 
mais  il  y  en  a  qui  en  vivent  uniquement ,  à  défaut  de  grain ,  dont  d'autres 
ne  fauroiem  fe  paffer  totalement.  La  perdrix  &  l'outarde  ne  vivent  que  de 
la  fommité  des  bléds,  quand  la  terre  eft  couverte  de  neige  j  je  les  placerai 
au  feizième  rang, 

Je  n'ai  point  encore  parlé  dès  oifeaux  d'eau.  Il  y  en  a  de  deux  genres  j 
ceux  qui  fréquentent  .feulement  le  rivage  ou  ils  trouvent  leur  nourriture;, 
ck  ceux  qui  méritent  le  nom  d'oifeaux  d'eau  proprement  dits ,  qui  font  na- 
geurs &  qui  cherchent  ou  une  partie,  ou  la  totalité  de  leurs  alimens  dans 
les  eaux. 

Les  premiers  rentrent  ou  dans  la  claffe  des  oifeaux  qui  vivent  de  poiflbn  r 
comme  les  "hérons  ,  ou  dans  celle  des  oifeaux  qui  fe  nourriffent  d'infectes- 
ou  de  vers. 

Mais  les  oifeaux  d'eau  proprement  dits ,  méritent  notre  attention  fou* 
pluficurs  afpeéts. 

Ceux  qui  vivent  indifféremment  de  poiffon ,  de  grain  &  de  plantes- 
doivent  être  examinés  ,  &  je  mettrai  par  cette  raifon  au  dix-feptième  rang 
l'oie  &  le  canard. 

Je  placerai  au  dix-huitième  la  grèbe  &  le  cormoran  ,  qui  ne  vivent 
que  de  poiffon. 

Ces  mêmes  oifeaux  d'eau  font  en  général  différens  des  oifeaux  terreftres- 
par  la  coupe  générale  de  leur  corps ,  &  ils  diffèrent  entre  eux  à  plufleurs 
égards.  Leur  uru&ure ,  comparée  en  général  avec  celle  des  oifeaux  de 
terre  T  eft  donc  un  fujet  digne  d'attention. 

Comparés  entre  eux,  parmi  ces  mêmes  oifeaux,  il  y  en  a  qui  font 
cTexcellens  plongeurs,  qui  pourfuivent  leur  proie  fous  l'eau,  où  ils  peuvent 
xefter  affez  long-temps.  Cette  différence  en  luppofe  une  dans  l'organifation  -r 
c'eft  pourquoi  le  caftagneux ,  qu»  eft  un  excellent  plongeur ,  doit  occuper 
le  dix-neuvième  rang  dans  ce  tableau. 

Parmi  les  oifeaux  d'eau  nous  en  trouverons  beaucoup  qui  peuvent  nager 
fur  les  eaux  &  marcher  à  terre ,  pendant  que  d'autres  ne  favent  que  nager 
&  ne  font ,  pour  ainfi  dire,  que  ramper  à  terre*  tels  font  les  grèbes,, 
qui  méritent  d'être  mis  à  la  vingtième  place. 

Indépendamment  des  différences  que  nous  venons  de  remarquer-  entre 
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les  divers  oifeaux ,  d'après  leurs  habitudes ,  il  y  en  a  qui  méritent  qu'on  les 
examine  fous  d'autres  afpe£ts.  La  première  de  ces  différences  eft  la  faculté 
de  chanter  &  la  privation  de  cette  faculté}  c'eft  pourquoi  je  mets  au 
vingt-unième  rang  le  roflignol  qui  eft  le  chantre  par  excellence ,  en  op- 
pontion  avec  le  moineau-franc  qui  n'a  aucune  forte  de  chant 

Mais  il  ne  fuffit  pas  de  comparer  l'oifeau  chantant  à  celui  qui  ne  chante  pas  : 
la  femelle  du  premier ,  ou  privée  absolument  de  la  -faculté  qu'a  fon  mâle , 
comme  celle  du  roflignol  ;  ou  n'ayant  cette  faculté  qu'imparfaitement,- 
comme  la  femelle  du  ferin,  doit  être  mife  en  oppofition,  fur-tout  avec  le 
mâle  de  fon  efpèce. 

La  voix  des  oifeaux  chantans  n'étant  pas,  pendant  toute  Tannée,  la  même; 
ou  ces  oifeaux  ceflant  de  chanter  dans  une  faifon,  ils  doivent  encore  être 
comparés  à  eux-mêmes  en  différens  temps.  Ainfi  le  roflignol  doit  être  exa- 
miné au  mois  de  mai ,  où  fa  voix  eft  dans  toute  fa  force ,  &  au  mois 
de  juillet ,  où  elle  eft  fi  changée  quelle  n'eft  plus  reconnoiflable. 

H  feroit ,  fous  un  autre  afpeâ ,  très-curieux  de  donner  une  attention 
patticulière  aux  oifeaux  qui  viennent  de  revêtir  de  nouvelles  plumes. 
On  les  confidérera  encore  dans  la  faifon  de  leurs  amours. 
Tels  font  en  général  les  points  de  vue  fous  lefquels  on  peut  efpérer  de 
retirer  le  plus  de  lumière  &  de  connoiflances  de  l'anatomie  des  oifeaux, 
&  ces  mêmes  afpecls  fous  lefquels  nous  les  confidérons ,  n'exigent  que  l'ana- 
tomie de  vingt-une  efpèces. 

Mais  il  eft  d'autres  rapports  fous  lefquels  on  peut  confidérer  les  oifeaux; 
ce  font  ceux  d'après,  lefquels  les  naturalises  les  ont  diftnbués  en  clafles , 
ordres  >  genres  &  efpèces.  Les  premières  divifions  font  plus  générales  & 
rentrent  à-peu-près  dans  notre  manière  de  confidérer  les  oifeaux.  Les  di- 
visons en  genres ,  fondées  fur  la  conformation  du  bec  &  des  pieds , 
reviennent  aufli  fouvent  à  ce  que  nous  avons  dit ,  parce  que  ia  conformation 
de  ces  parties  détermine  le  genre  d'alimens  &  la  façon  de  vivre.  Pour 
ne  rien  négliger ,  nous  confections  donc  d'ajouter  à  la  lifte  que  nous  avons 
déjà  formée,  Tes  genres  qui  font  les  plus  jfolés ,  qui  ont  le  moins  de  rapports, 
foit  entre  eux,  l'oit  avec  les  oifeaux  dès  autres  ordres. 
Tels  font,    i°.  L'autruche. 

i<\  Le  cafoard. 
y.  Le  touyou. 
4°.  Le  toucan, 
j».  Le  bec-en-cifeaux. 
6°,  L'avocette. 
7a.  Le  pheenicoptère. 
8°.  La  ipatule. 
9°.  Le  lavacou. 
xo°.  Le  pingoin. 
ii°.  Le  manchot. 

1  * 
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1 1°.  L'échafle. 
130.  L'anhinga. 
140.  Le  pélican. 

Ces  quatorze  genres  principaux,  ajoutés  aux  vingt-un  dont  nous  nous 
fommes  occupés  ,  en  fourniroirnt  trente-cinq .  'qui  paroiflent  devoir  offrir 
ce  que  l'anatomie  des  oifeaux  peut  préfenter  ae  plus  intéreflant ,  foit  d'après 
les  h  ibirudcs  de  ces  animaux  ,  (bit  d  après  les  méthodes  des  ornithologiftes. 

La  table  fuivante  eit  plus  complète  encore  que  celle  dont  nous  venons 
de  tracer  le  plan. 

s.  1. 

Genres  qui  offrent  les  différences  anxtomiques  les  plus  frappantes  ,  tirés  des 
Tableaux  des  Ornitkolo gifles  (a) ,  &  préfentés  fuivant  leur  fyflême, 

1.  Le  pigeon. 
La  tourterelle. 


} 


%,  Le  coq. 
Le  dindon. 
Le  lagopède. 
La  perdrix. 
Le  hocco. 
Le  faifan. 

3.  L'épervier. 
Le  faucon. 
L'aigle. 
La  bufe. 

4.  Le  grand-duc. 
Le  hibou. 

5.  Le  corbeau. 

6.  La  pic. 
Le  geai. 


7.  L'oifeau  de  paradis. 

8.  La  pie-grièche. 
Le  merle. 

Le  fourmilier. 

9.  L'crourneau. 
La  hupe. 


Haut  vol. 
Bas  vol. 


Gallinacées 
ou 

grands  granivores. 

Carnivores  diurnes, 
j  Carnivores  nofturnei. 


(•«)  Ccrt  principalement  la  diftnbution  méthodique  du  ûvam  M.  BnlTon  qu'on  a  fuivie  dans  ce 
tableau. 
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to.  Le  tête- chèvre  ou  engoulevent, 
xi.  L 'hirondelle. 
Le  martinet. 

xi.  Le  tangara. 

Ls  chardonneret. 
Le  moineau. 
Le  fer  in. 
Le  bengali. 

Le  fenegali.  )  petits  granivores. 

Le  pinion. 
Le  verdier. 
Le  gros-bec. 
L'ortolan. 
Le  bouvreuil. 

13.  Le  bec-croifé. 

14.  L'alouette. 

15.  Le  bec-figue. 
Là  fauvette. 
Le  roflîgnol. 
Le  rouge-gorge. 
Le  motteux. 
La  bergeronette. 
Le  troglodyte. 

16.  La  méfange. 
Le  roitelet. 
Le  grimpereau. 

17.  Le  colibri. 
L'oifeau-mouche. 

18.  Le  pic. 
Le  coucou. 

19.  Le  perroquet. 
Le  kakatoès. 
Le  lori. 
La  perruche. 
L'ara. 

Le  toucan. 

10.  Le  coq  de  roche. 

ai.  Le  martin-pêcheur. 

n.  L'autruche. 
13.  Le  touyou. 
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14.  Le  cafoar. 

15.  Le  dronte. 
26.  Lefolitaire. 
xj.  l'échaffe. 

18.  Le  pluvier. 
Le  vanneau* 

19.  Le  bécafleau. 
La  bécafle. 
La  bécaffine. 
Le  courlis. 

30.  La  fpatule. 

31.  La  cigogne. 
La  grue. 

La  dcmoifelle  de  Numidie, 
Le  héron. 
•  L'aigrette. 
Le  butor. 

31.  L'oifeau  royal; 

33.  La  poule-d'eau.' 

34.  La  grèbe. 

Le  caftagneuxJ 

35.  Le  pingoin. 
Le  manchot. 
Le  plongeon. 
Le  goéland. 

36.  Le  bec-en«cifeaux; 

37.  Le  harle. 

1  fauvage. 
Le  cygne   >  . 

J  domeftique; 

L'eider. 
L'oie. 
Le  canard. 
La  farcelle. 

38.  L'anhinga* 

39.  Le  pélican.  ' 

40.  Le  phœnicoptère,' 
L'avocette. 

Le  coureux. 

Ces  quarante  familles ,  auxquelles  peuvent  êtr»  rapportés  tous  les  oifeaux 
que  l'on  difféquera ,  présenteront ,  dans  la  plus  grande  étendue,  toutes  les 
nuances  que  1  économie  vivante  peut  offrir  dans  cette  clafle  d'animaux. 

• 

■ 


PRÉLIMINAIRE. 


On  me  faura  gré  de  publier  ici  refquifle  d'un  tableau ,  deftiné  par  M.  Dau- 
beiuon  à  préfcnter  les  résultats  de  lanatomie  des  oifeaux.  Cette  efquifle, 
quoique  très-incomplète,  pourra  fervir  de  modèle  pour  les  travaux  de  œ 
genre  dont  on  aura  beioin  de  clafler  les  principaux  chers.  Les  lacunes 
icront  facilement  remplies ,  &  le  nombre  des  colonnes  fera  augmenté  à 
xnefure  que  Ton  verra  cette  partie  de  la  fcienct  fe  perfectionner  &: 
s'agrandir. 
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S.  II- 

Esquisse  d'un  Tableau  pour  ftrvir  à  i'anatomie  Jus  Olfeaux. 

Nets.  Ce  (1-nc  +  fijnifie  que  I»  partie  de-lignée  exift;  dmi  l'oifeau  ;  il  cft  oppofé  au  (igné  0. 


I 


Le  cq  

L'di^l?.  ..»••••• 
L -•  cy^nc. 
Le  t.i1 .  m. 

L  •  hocco  

L':  bd.bufard  

l/i..;c  ce  mer .  crotpefcherot. 

t..(  cnouettc  •  • 

L-.-  ritrttlct.  ....  •  • 
L.,  den  ..telle  de  Numidie.  . 

Lu  giuc   ■    •  ■ 

[>.•  ci.i  .rd  à  queue  pointue.  . 

Le  lncvre  

Le  hcroti  hupe.  .   .   .    .  . 

La  groiù-  farecile  a  cou  rouge. 
L«  -corneille. 
L, 

Le  b"l  nchet. 
Lr  r-rnier  a  cou  blanc. 

La  b-olTe  de  mer  

LV;ourne.!U 

Le  [..'oii^coil.      •    •    «    •  • 

La  p:.-^rieche  

La  Y,rve  

La  Kxcanette  

Ll-  pigron-patu  

La  peuio  grèbe  

Le  pluvier  dore  

La  g,  llmelle.  

i.e  harle  

Le  pic-vcid.  .  ■  

Lr  héron.  .  •  

Le  merle  gris  

J.e  tirm  

Li  brrreremnette  

La  nu.  i  .j.e-noncttc.    .   .  . 

L  :  ç,  :  .t  

Le  pinlon  

La  vçrdicre.  . 

Le  int  iices  ou  moine.  .    .  . 

I.e  [GltCÏCt  

Le  forthepor  

Le  roiil  ",i.ol  

Le  pouliot.  ....«•• 

Le  cHsrdonncret  

L'alouette  fpipo  ctte.  .  .  .' 
Le  pui.on  d  Ardennes.  .    .  . 

fi  La  «ccitïine  

|  Le  hibou  cornu  à  gr.  oreilles. 

La  cigogne  

L'ai.truchc  

Le  cafo.ir  

Le  courii»  »   •  ■ 

La  fp.'.tulc  

Le  riatnrrunr  

L'oifeau  royal  

La  r«ufc.  ..♦.«••• 
I.e  perroquet.  .  -  .   .    .  . 

L'oie  

Le  vautour  

Le  COUCOU  

Le  hétoo^rit^.  .  ^    '„,'„,  ' 
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PRÉLIMINAIRE. 
S.  MI. 

Plan  d'une  dijîribution  méthodique  des  Oifiaux  (i). 
Première  classe. 
Deux  doigts  en  avant  ;  o  en  arrière. 
L'autruche. 
Seconde  classe. 
Trois  doigts  en  avant}  o  en  arrière. 

Le  pluvier. 
L'huîtrier. 
L'échaffe. 
La  canne-petière. 
L'outarde. 
Le  cafoar. 

Troisième  classe. 


Jxxii; 


Trois  doigts  en  avant;  o  en  arriire  :  une 
membrane  entre  Us  doigts» 

Le  macareux. 
Le  pingoin. 
Le  guillemot. 
L'albatros. 

Quatrième  classe. 

Trois  doigts  en  avant;  un  en  arriire;  une 
membrane  entre  tous  Us  doigts. 

L'anhinga. 

Le  pailfe-en-queue. 

Le  fou. 

La  frégate. 

Le  cormoran. 

Le  pélican. 

Cinquième  classe. 

Trois  doigts  en  avant  ;  un  en  arrière  ;  une 
membrane  entre  Us  doigts  antérieurs. 

Le  manchot. 
Le  corfou. 


Le  plonge 
Le  puffin. 
Le  pétrel. 
Le  ftercoraire.' 
Le  goiland. 
La  mouette. 
L'hirondelle  de  mer. 
Le  bec-en-çifeaux. 
L'harle. 
L'oie. 
Le  cygne. 
L'eider. 
La  bernache. 
Le  cravant. 
Le  canard. 
Le  fouchet. 
Le  chipeau.  • 
La  tadorne. 
Le  millouin. 
Le  canard  fiffleur.' 
Le  morillon. 
Le  garrot. 
La  macreufe. 
La  farcelle. 
L'avocette. 
Le  flamant. 

Sixième  classe. 

Trois  doigts  en  avant;  un  en  arrière  #  tous  Us 
doigts  bordés  de  membranes, 

La  morelle. 

Le  phalarope. 

La  poule  d'eau. 

La  grèbe. 

Septième  classe. 

Trois  doigts  en  avant ,  un  en  arrière ,  fant 
nageoires  ;  U  bas  de  la  jambe  nud. 

Le  dronte. 
La  grue. 


(i)  Ce  plan,  dont]  les  bafes  appartiennent  à  M.  Dauheoton,  qui  a  bien  voulu 
qncr ,  fournit  encore  des  divifions  dont  l'anatomie  peut  (s  fervir  utilement. 

Syfl.  anat.  des  Animaux.  Tome  11» 


les 

k 


Digitized  by  Google 


kxiv  D  I  S  C  O  U 

La  demoifelîe» 
Le  vanneau. 
Le  jacana. 
Le  chirurgien. 
La  perdrix  de  mer» 
Le  rafle  d'eau. 
Le  becafleau. 
Le  chevalier. 
La  barge. 
La  barge-grife, 
La  bécane. 
La  becaffine. 
Le  courly. 
L'ombrette. 
L'oifeau  royal. 
Le  cariama. 
Le  kamichy. 
La  poule-fultane- 
Le  héron. 
L'aigrette. 
Le  butor. 
Le  crabier. 
Le  bihore3u^ 
Le  btongios. 
La  cigogne. 
La  fpatule. 
L'ibis. 
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Le  coej  de  bruyères- 
La  gélinote. 
La  perdrix  grife^ 
La  perdrix  rouge- 
La  bartavelle. 
Le  francolin. 
La  caille. 
Le  faiian. 
Le  paon. 
Le  hocco. 
La  têté-chèvre. 
L'hirondelle. 
Le  martinet. 

Dixième  classe. 


Huitième  classe. 

Trois  doigts  en  avant,  un  en  arrière;  fans 

membrarus  aux  angles  formes  par  les 
doigts. 

Le  pigeon. 

Le  bilet. 

Le  rocheraye. 

Le  pigeon-ramier. 

La  tourterelle. 

Neuvième  classe. 

Trois  doigts  en  avant,  un  en  arriire;  une 
membrane  aux  angles  formes  par  les  doigts 

dt  devant. 

Le  dindon. 
Le  coq. 
La  pelntade. 
Le  coo^  de  bois» 


Trois  doigts  en  ayant ,  un  en  arriire;  le  doigt 
du  milieu  joint  au  doigt  extérieur  jufqu'à. 
la  troifàme  articulation  ,  &  à  t  intérieur 
jufqu'à  la  première. 

• 

Le  manakin. 
Le  momor. 
Le  martin-pêcheurt 
Le  todier. 
Le  guêpier. 
Le  calao. 
Le  toucan. 
Le  coq-de-roche. 

Onzième  classe. 


Trois  doigts  en  avant ,  un  en  arriire;  le  doigt' 
du  milieu  joint  au  doigt  extérieur ,  jufqu'à 
la  première  articulation;  le  bec  menu. 

L'alouette. 

Le  bec  figue. 

La  fauvette. 

La  grifette. 

La  rouflette? 

La  pafle-bufe. 

Le  roflîgnol. 

Le  roflîgnol  de  muraille. 

Le  rouge- queue. 

La  gorge-bleue. 

La  rouge-gorge. 

Le  roitelet. 

Le  traquet. 

Le  moteux. 

La  lavandière» 
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La  oergeronette. 

Le  pouillot. 

La  mcfange. 

Le  iouci. 

Le  grimpcreau. 

Le  colibry. 

L'oifeau-mouche. 

La  hupe. 

Le  promerops. 

Douzième  classe. 


Trois  doigts  en  avant ,  un  en  arrière;  te  doigt 
du  muitu  joint  au  doigt  extérieur  juj'qu  à 
la  première  articulation  ;  le  bec  gros ,  Jans 
Achancrure. 

Le  corbean. 

La  corneille» 

Le  choucas. 

Le  coracias. 

La  pie. 

Le  geai. 

Le  cafle-noix. 

Le  rollier. 

Le  troupiale. 

Le  caflique. 

Le  baitimore. 

L'oifeau  de  paradis» 

Le  tangara. 

L'évêque. 

Le  cardinal. 

Le  chardonneret. 

Le  tarin. 

Le  moineau. 

Le  friquet. 

La  veuve. 

La  linotte. 

Le  pinçon. 

Le  ferin. 

Le  verdier. 

Le  bengali. 

Le  maïa. 

Le  grenadin. 

Le  gros-bec. 

Le  bruant. 

L'ortolan. 

Le  proyer. 

Le  coliou. 

Le  bouvreuil, 
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Le  bec-croifé. 
Le  torchepot. 
Le  pique -bœuf. 
L'ctourneau. 
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Trois  doigts  en  avant,  un  en  arriire  :  U  doigt 
du  milieu  joint  au  doigt  extérieur  jufquà 
la  première  articulation  ;  les  bords  de  la 
pièce  fupirieure  du  bec  éihancrés  vers  U  bout, 

La  pie-grièche. 

L'écorcheur. 

La  grive. 

La  rouflerolle. 

Le  merle. 

Le  palmifte. 

Le  moqueur. 

Le  (olitaire. 

Le  mainate. 

Le  loriot. 

Le  jafeur. 

Le  cotinga. 

Le  gobe-mouche. 

Le  tyran. 

Quatorzième  classe. 

Trou  doigts  en  avant ,  un  en  arrière;  une  memh 
brane  à  l'angle  formé  par  U  doigt  extcr'uuT 
&  par  celui  du  milieu, 

L'épervier. 
L'autour. 
Le  faucon. 
Le  lanier. 
Le  gerfault. 
Le  nobreau. 
L'émérillon. 
La  crefferelle. 
Le  bufard. 
La  bufe. 
La  bondrée. 
Le  milan. 
L'aigle. 

Le  jean-le-blanc' 
Le  vautour. 
Le  roi  des  vautours. 
Le  condor. 
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Quinzième  classe. 

Trois  doigts  en  avant  ,  un  en  arricre  ;  le  doigt 
extérieur  peut  fe  tourner  en  arrière ,  &  faire 
fonction  d 'un  fécond  doigt  poflêricur, 

> 

Le  chat-huanf. 
La  hulotte. 
La  chouette. 
La  chevêche. 
Le  petit-duc» 
Le  hibou. 
Le  grand-duc. 


Seizième  classe. 

Deux  doigts  en  avant ,  deux  en  arrière* 

Le  pic-vert. 
Le  torcol. 
Le  jacamar» 
Le  barbu. 
Le  coucou. 
Le  couroucou. 
Le  bout-de  petutîr 
L'ara. 

Le  kakatoès. 
Le  loris. 
Le  perroquet. 
La  perruche» 


Article    s  i  x  i  k  me* 

Des  Cétacées* 

Les  cétacées  font  de  tous  les  animaux  ceux  qu'on  a  le  moins  difféqués;  en 
fait  qu'ils  n'ont  de  commun  avec  les  poiflbns  que  l'élément  qu'ils  habitent»- 
Ils  font ,  quant  à  la  ftru&ure  des  vifeères ,  à-peu-près  conformés  comme  ies 
quadrupèdes.  Une  remarque  curieufe ,  c'eft  que  les  grandes  nageoires  de  ces 
animaux ,  cachent  un  appareil  o(feux ,  femblable  à  celui  des  quadrupèdes 
fiflipèdes  ;  on  y  trouve  une  omoplate ,  un  humérus ,  deux  os  de  Pavant-bras  , 
Ain  poignet,  &  dans  le  dauphin,  cinq  doigts.  C'eft  ainfi  que  dans  l'éléphant, 
le  pied  qui  forme  une  maffe  lourde  &  pefante,  difféqué,  préfente  cinq  doigts 
&  un  carpe  analogue  à  celui  de  l'homme.  Le  rhinocéros  &  l'hippopotame 
n'en  diffèrent  que  parce  qu'en  eux  le  nombre  des  doigts  eft  moins  grand. 

Il  eft  bien  important  de  faifir  toutes  les  occafions  qui  pourront  fe  préfenter  r 
d'examiner  &  de  dilTcquer  les  cétacées ,  qu'on  ditife  en  quatre  genres.. 

i  »  Les  baleines. 

2.  Les  monodons-narhwal-monocéros- 

3.  Les  cachalots,  Phifeter^L. 

4.  Les  dauphins ,  le  marfouin. 

i 

Article  septième. 

Des  quadrupèdes  vivipares. 

Les  quadrupèdes  étant  ceux  de  tous  les  animaux  qui  reflemblent  le  plus- 
}  l'homme  ^  ce  font  ceux  aufli  qui  ont  mérité  le  plus  d'attention  de  notre  paru  4 


Digitized  by  Google 


PkÉLIMINAJRE.  txtv'ij 

Vn  autre  motif  très-preflant  nous  a  déterminés  à  les  confidérer  avec  tout  le 
foin  dont  nous  fommes  capables  \  c'eft  l'utilité  dont  ils  font  à  l'homme  dans 
fes  travaux.  Le  cheval,  le  bœuf,  la  brebis,  le  chien  ,  &c.  (ont  devenus  les 
fùjets  d'une  médecine  particulière  à  laquelle  des  établifieraens  ont  été  confa- 
crés.  L'anatomie  de  ces  animaux  a  dû  hxer  nos  regards  -,  elle  a  dû  nous  arrêter 
plus  long-temps  que  celle  d'un  grand  nombre  d'animaux  ,  qu'il  eft  de  l'intérêt 
public  de  détruire  plutôt  que  de  les  conferver. 

Il  n'eft  aucune  partie  extérieure  des  quadrupèdes  ,  qui  n'ait  été  confédérée 
comme  devant  fervir  à  la  conftruction  des  méthodes  que  les  Naturalises  ont 
imaginées  pour  les  clafler. 

Les  formes  des  pieds  &  des  doigts  des  quadrupèdes  ont  de  grandes  liaifons 
avec  celles  de  l'avanr-bras  &  de  la  jambe.  Nous  connoîtrons  par  leur  examen 
les  rapports  de  l'animal  avec  le  fol  qui  le  foutient ,  avec  le  milieu  où  il  vit  9  &c 
&  avec  les  corps  dont  il  eft  environné. 

La  tête ,  qui  renferme  les  organes  des  fens  les  plus  déliés ,  fe  montre  au  fil 
fous  divers  alpecls.  Tantôt  courte  &  arrondie ,  comme  dans  l'homme  i  c'eftr 
par  le  milieu  de  fa  bafe  qu'elle  s'articule  avec  la  première  vertèbre  du  col  r 
tantôt  alongée  par  l'extenfion  des  mâchoires ,  c'eft  (on  extrémité  poftérieure 
qui  fe  meut  fur  le  col  (i).  La  face  eft  alors  très-oblique  -,  &  tandis  que  fon 
volume  s'accroît ,  celui  du  crâne  diminue  ;  mais  les  ouvertures  qui  donnent 
pafiage  aux  nerfs  s'élargiffent  en  même  proportion.  Par  un  contrafte  frappanr , 
a  meiure  que  le  cerveau  fe  rapetiffe,  la  grofleur  des  cordons  nerveux  qu'il 
fournit  augmente  ;  les  mu  fêles ,  les  divers  organes ,  &  les  vifeères  plus  renflés 
&  plus  robuftes ,  ont  befoin  d'un  mobile  plus  énergique,  ou  d'un  aiguillon  plu* 
puifTam ,  &  le  cerveau  des  animaux  femfcle  fe  borner  à  ces  ufages. 

La  clavicule  eft  un  os  dont  plufieurs  font  privés ,  &  qui  varie  dans  fes  for- 
mes. La  langue ,  l'os  hyoïde,  &  toutes  les  parties  organiques  qui  fervent  à  la 
digeftion  ,  ont  des  rapports  conftans  avec  les  fubftances  alimentaires  de  divers 
genres.  Plus  on  s'éloigne  de  l'homme ,  plus  aufG.  les  fcifTures  des  grands  vifeè- 
res font  nombreufes  &  profondes.  Le  coeur  s'incline  dans  le  finge  ;  fa  pointe 
fe  rapproche  du  Jlernum  dans  les  fiflipèdes  ;  dans  les  folipèdes  &  dans  les 
bifulques ,  il  eft  fufpendu  prefque  verticalement  fur  cet  os,  &,  dans  le 
mouvement  que  l'œil  de  l'obfervateur  lui  voit  faire  en  parcourant  v  depuis- 
l'homme  jufqu'au  cheval,  la  férié  de  ces  animaux }  on  peut  eftimer  à-peu- 
près  à  un  quart  de  cercle  l'efpace  qu'il  a  parcouru.  Les  poumons  agifietîr 
iûr  l'air  atmofphérique ,  &  ils  font  les  foyers  où  fe  dégage  la  chaleur.  L'air 
modifié  dans  le  larynx,  tranfmet  au  loin  les  fons  dont  le  corps  eft  agité*, 
c'eft  par  l'intermède  de  l'oreille  que  les  divers  animaux  en  font  avertis;  & 
comme  ces  organes  fe  correfpondent ,  il  faut  les  oppofer  les  uns  aux  autres- 
&  les  comparer  entre  eux.  Le  nombre  6V  la  grofleur  des  mamelles  font 


4»)  Ccû  à  M  Daubentcn  ^'appartient  cette  remarque  iur  l'articulation  de  la  ù:;  a\ s:  .VU». 
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également  proportionnés  à  l'étendue  des  cornes  utérines  \  parce  que  Tel 
unes  &  les  autres  font  relatives  au  nombre  des  fœtus  à  loger  &  des  petits  à 
nourrir. 

A  l'aide  de  ces  caractères ,  nous  déterminerons  ce  qui  eft  propre  à  l'homme 
&  ce  qu'il  partage  avec  les  quadrupèdes.  Nous  remarquerons  que  lui  feul  eft 
bipède ,  c'eft-a-dire  ,  que  lui  leul  a  deux  pouces  aux  mains,  fans  en  avoir  aux 
pieds ,  tous  les  autres  ayant  un  pouce  â  chaque  extrémité  ,  comme  les  litiges 
&  les  makis i  ou  en  étant  tout-à-fait  dépourvus,  comme  la  plupart  des  qua- 
drupèdes ;  ou  n'en  ayant  qu'aux  extrémités  pofténeures,  co«ime  le  langue  f 
le  cayopollin,  le  phalanger  &  la  marmolej  circonftance  à  laquelle  il  me 
femble  que  l'on  n'a  pas  fait  allez  d'attention. 

On  ne  peut  voir  le  fquelette  d'un  quadrupède  ,  fur-tout  celui  cTun  folinède 
ou  d'un  bilulque  ,  fans  être  frappé  de  l'énorme  différence  de  fes  extiéu.ués 
avec  celles  de  l'homme.  Les  os  du  bras  &  de  la  cuifle  font  gros  &  courts  ;  le 
col  du  fémur  a  peu  d'étendue;  le  péroné  n'exifte  que  dans  un  :  cm  nombre 
de  ces  animaux  (  t  )  ;  le  talon  eft  couché  obliquement  de  bas  en  haut  ;  les  os 
qui  repréfentent  le  métacarpe  &  le  mérararle  s'alongcnt  a  meiure  que  ceux  de 
la  cuifle  &  du  braspçident  de  leur  longueur,  &  l'animal  n'eft  foutenu  que 
fur  une  partie  de  l'efpace  qui  correfpond  a  la  plante  du  pied. 

Après  avoir  confidéré  les  os  des  extrémités  des  quadrupèdes  dans  un  fque- 
lette ,  fuppofons-les  environnés  des  mufcles  &  des  ligamens  <jui  les  couvrent, 
^îous  remarquerons  alors  que ,  (i  Ton  en  excepte  les  linges  &  les  quadrumanes 
en  général ,  les  os  des  bras  &  des  cuùTes  difparoiffent  prefque  entièrement 
fous  les  malTes  qui  les  cachent  &  qui  les  confondent  avec  les  parties  latérales 
du  corps.  Noos  remarquerons  que  plufieurs  quadrupèdes  ,  tels  que  le  fourmi- 
lier, le  pangolin  &  le  phalanger,  ont  les  pieds  tellement  enveloppés  par  la 
peau ,  qu'on  n'apperçoit  que  leurs  ongles  ;  que  dans  l'éléphant  &  le  rhino- 
céros ,  les  doigts ,  femblables  à  ceux  de  l'homme ,  mais  encroûtés  par  un  tifïu 
très-denfe ,  loin  d'être  propres  au  toucher ,  ne  peuvent  fervir  que  de  fupport 
à  l'animal.  Nous  remarquerons  que  les  expanfions ,  qui  dans  le  phoque  &*dans 
le  caftor ,  forment  des  nageoires ,  &  qui ,  dans  la  chauve-fouris ,  compofent 
des  ailes,  ont  les  phalanges,  qu'elles  mafquent ,  pout  appui.  Nous  verrons 
enfin  les  extrémités  des  doigts  recouvertes  par  des  ongles,  ou  armées  de 
griffes ,  ou  entourées  de  fabots  épais. 

Arrêtons  un  moment  nos  regards  fur  la  dation  des  quadrupèdes ,  comparée 
à  celle  de  l'homme.  Dans  celui-ci ,  le  corps  eft  foutenu  fur  tout  le  piea ,  & 
l'os  du  talon  fait  un  angle  droit  avec  la  jambe  ;  pofition  dont  aucun  quadru- 
pède n'offre  l'exemple.  Les  linges ,  les  makis ,  le  farigue  ,  le  chien,  le  chat , 
les  fi/fipèdes  en  général ,  &  l'éléphant  lui-même ,  ne  marchent  ni  fur  le  poi- 
gnet ni  fur  le  talon ,  mais  fur  les  doigts.  L'ours  neft  point  excepté,  de  cette  loi 


(i)  H  n'exifte  point  «ans  les  ruminant ,  fi  Ton  en  excepte  un  mofdwt. 
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Commune  ;  M.  Daubenton  rapporte  aux  }  de  fon  pied  l'efpace  fur  lequel  il 
s'appuie  en  mairchanc  ;  &  les  bifulques,  avec  ou  fans  canon,  &2esfolipèdes, 
ne  font  foutenuï;  que  fur  les  extrémités  des  troifièmes  phalanges.  Àinfi  plus  on 
s'éloigne  de  l'homme  ,  plus  on  voit  le  pied  (i)  fe  rétrécir  &  s'alonger-,  «lus- 
la  partie  qui  fer  t  d'appui  diminue  ,  &  plus  l'angle  que  le  talon  fait  avec  s? 
jambe  devient  aigu. 

Je  ne  parle  point  ici  de  ces  pieds  dont  la  forme  eft  anomale  &  irrégulière  r 
&  qui  font  moins  deftinés  à  marcher  qu'à  d'autres  ufages  :  tels  font  ceux  de 
la  taupe,  que  l'on  fait  être  fur-tout  propres  à  fouiller  la  terre  -,  tels  font  ceux 
du  pareffeux  &  du  fourmilier ,  dont  ces  animaux  fe  fervent  pour  s'accrocher 
aux  arbres.  Ici  Tordre  des  mouvemens  eft  changé  ;  la  taupe  marche  fur  le 
poignet  &  fur  les  doigts,  comme  la  cr|iiive»fouris  fur  le  pouce  &  fur  le 
poignet. 

Dans  l'état  de  repos,  les  quadrumanes  &  les  fiffipèdes  font  foutenus  fur  les 
îubérofités  feiatiques  &  fur  la  plante  du  pied.  Ainh  placés  ,  la  plupart  relè- 
vent le  tronc  &  fe  fervent  de  leurs  mains  :  c'eft  ce  que  fait  la  marmo:er 
malgré  l'extrême  petiteffe  de  fon  pouce  ;  c'eft  ce  que  fait  le  raton  en  joignant 
fes  deux  mains ,  &  quoiqu'il  îfait  point  de  pouce }  c'eft  ce  qu'exécutent 
avec  une  grande  adreffe  les  finges  &  les  makis. 

Que  l'on  ne  croie  pas  cependant  que  la  main  de  ces  animaux  jouifle  de  la1 
même  force  &  de  la  même  mobilité  que  celle  de  l'homme.  L'orang-outang 
a  dans  le  carpe  un  oflelet  particulier  que  Galien  a  décrit  dans  le  pitheque ,  & 
dont  l'homme  eft  privé.  Les  autres  fînges  en  ont  un  ,  &  quelques-uns  deux  de 
plus  que  l  orang-outang.  Dans  tous  le  pouce  eft  petit,  &  fa  rétiftanec  ne  peut,, 
comme  dans  l'homme  ,  contre-ba lancer  celle  des  autres  doigts. 

La  difpofttion  des  mufcles ,  dans  les  extrémités  de  l'homme  6V  du  îînge  r 
établit  encore  des  différences  plus  marquées  entre  eux.  Je  prie  que  l'on  me 
permette  d'entrer  à  ce  fujet  dans  quelques  détails  que  je  crois  nouveaux ,  Se 
par  le  moyen  defquels  nous  arriverons  à  des  réfultats  qui  le  font  aufli. 

L'extenfeur  commun  des  doigts  de  l'extrémité  antérieure  des  {Inges  eft  très- 
petit  ,  parce  que  le  rnufcle  indicateur  fournit  deux  tendons  ,  l'un  au  fécond  r 
l'autre  au  troihème  doigt ,  &  que  le  rnufcle  extenfeur  du  petit  doigt  en  four- 
nit auflî  deux ,  l'un  au  doigt  annulaire ,  l'autre  à  l'auriculaire.  Ce  qui  m'a  le* 
plus  frappé  dans  cette  diue6tion,  c'eft  que  je  n'ai  point  trouvé  ae  rnufcle 
néchifleur  propre  du  pouce  j  le  tendon  qui  fléchit  ce  doigt  fort  de  l'épanoui f- 
fement  tendineux  du  fléchùTcur  profond,  (ans  répondre  à  aucun  des  faifeeau* 
charnus  de  ce  rnufcle.  ' 

Dans  le  pied  ou  main  poftérieure  des  ftnges  &  des  makis,  le  pouce  a  ,. 
comme  dans  la  main  proprement  dite,  un  rnufcle  extenfeur  propre  &  uiv  , 


(r)  Tappcllc  pkJ  dans  les  quadrupèdes,  comme  dans  l'honni?,  .tout  i'cfpce  qui  s  étend  depuis  le-' 
talon  jufqu'à  ïuuicuiitc  des  troifièmes  phalanges. 
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loog  abdufteur.  Le  roufcle  péronier  moyen  eft  peicé  pour  le  paflage  d'un 
mulcle  grèie  qui  fe  porte  vers  le  petit  doigt ,  dont  il  opère  1  extenlion  & 
l'abducboii.  Le  mufcie  plantaire  elf  très-charnu  ;  il  pafle,  après  s'être  élargi  , 
furie  îalon,  &  dans  la  plante  du  pied, il  fe  confond  li  intimement  avec  l'apo- 
névrofe  plantaire  &  avec  le  fléchifleur  perforé,  qu'on  doit  le  regarder  comme 
faifant  partie  de  l'un  &  de  l'autre. 

Ici  fe  trouvent  deux  fléchifleurs  perforans,  l'un  pour  le  iiuiluaic  &  le 
quatrième  doigts  ,  l'autre  pour  le  fécond  &  le  cinquième  ;  &.  chacun  de  ces 
fléchifleurs  fournit  un  tendon  au  pouce ,  qui  n'a  point  de  fléchifleur  propre  , 
non  plus  que  dans  la  main  antérieure. 

Il  fuit  de  cette  ftru&ure ,  que  les  Anges  doivent  le  plus  fouvent  étendre  plu- 
sieurs doigts  enfemble  ,  &  qu'ils  ne  peuvent  fléchir  le  pouce  de  la  main  lans 
fléchir  en  même  temps  plus  ou  moins  les  autres  doigts. 

En  continuant  l'examen  de  la  main  poitérieure  ou  pied  du  Ange ,  j'ai  appris 
que  chacun  des  mufcles  perforés  fournit  un  tendon  au  pouce  ,  fans  doute  afin 
que  dans  toutes  les  attitudes  &  dans  toutes  les  circonftances  poflibles,  ce 
doigt  (bit  fléchi  fans  peine  &  par  une  fuite  néceflaire  de  la  difpofition  des 
parties.  Cette  ftrufture  doit  être  très-utile  à  ces  animaux ,  qui  vivent  fur  des 
arbres ,  aux  branches  defquels  ils  font  fans  ceffe  accrochés  &  fufpendus. 

Le  nombre  des  doigts  des  quadrupèdes ,  confidéré  dans  chaque  extrémité , 
eft  au  plus  de  cinq.  Il  réfulte  des  nombreufes  obfervations  de  M.  Dau- 
benton ,  que  la  plupart  de  ces  animaux  ont  cinq  doigts  à  chaque  pied  ; 
que  parmi  ceux  qui  font  ainiî  conformés ,  on  en  compte  un  tiers  dont 
Je  doigt  interne  du  pied  a  la  forme  d'un  pouce ,  &  que  dans  trente- trois 
efpèces,  les  doigts  antérieurs  &  les  poftérieurs  ne  font  pas  en  même 
nombre. 

Les  quadrupèdes  peuvent  être  divifés  en  dix  fe&îons ,  à  raifon  du  nombre 
de  leurs  doigts. 

Dans  la  première ,  en  comparant  toujours  le  nombre  des  doigts  d'une 
des  extrémités  antérieures  avec  celui  des  doigts  d'une  des  extrémités  pof- 
téneures,  la  proportion  eft  de  cinq  (i)  à  cinq,  comme  dans  l'homme  & 
dans  les  finges  {;*. 

Dans  la  féconde ,  "elle  eft  de  cinq  à  quatre ,  comme  dans  le  chien  &  le 
chat, 

Dans  la  rroifième ,  elle  eft  de  quatre  à  cinq,  comme  dans  le  tamanoir, 
Dans  la  quatrième ,  elle  eft  de  quatre  à  quatre ,  (oit  que  l'animal  s'appuie 
fur  les  quatre  doigts ,  comme  l'byaene  ,  ou  fur  deux  feulement ,  comme  les 

^ifuiquci 

Dans  la  cinquième,  la  proportion  eft  de  quatre  à  trois,  comme  dans  le 
Cochon  d'Inde  £J. 


(i)  Le  premier  nombre  «(cligne  toujours  celui  des  doigts  d«  Pcjctréanté  antérieurs. 
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Dans  !a  fixième ,  elle  eft  de  trois  à  trois ,  comme  dans  l'ai ,  ]'_]. 

Dans  la  feptième ,  elle  eft  de  deux  à  quatre ,  comme  dans  le  fourmilier,  ~. 

Dans  la  huitième  ,  elle  eft  de  deux  à  trois,  comme  dans  Punau  , 

Dans  la  neuvième ,  de  deux  à  deux  ,  comme  dans  le  chameau ,  \:\. 

Enfin,  dans  la  dixième,  elle  eft  d'un  à  un,  comme  dans  le  cheval,  dans 
l'âne  ,  le  zèbre  6V  l'onagre ,  \'.[. 

Remarquons  que  dans  le  phalanger ,  deux  des  doigts  font  réunis  en  un 
feul ,  fans  cependant  que  les  ongles  l'oient  confondus  entre  eux.  Obfervons 
<jue  dans  les  finges  &  dans  les  makis ,  chaque  doigt  eft  formé  de  trois  pha- 
langes ,  tandis  qu'on  n'en  trouve  que  deux  dans  quelques-uns  des  doigts  de 
plulieurs  auttes  fiflipèdes.  N'oublions  pas  qu'il  exifte  une  proportion  conftante 
entre  le  nombre  des  os  du  métacarpe  &  du  métatarfe  &  celui  des  doigts , 
&  que  les  quadrupèdes  bifulques  ne  font  point  exception  à  cette  règle ,  quoi- 
qu  avec  deux  doigts  ils  n'aient  qu'un  canon ,  puifque  cet  os ,  fimple  en  appa- 
rence ,  eftcompofé,  dans  les  jeunes  fujets,  de  deux  pièces  très-diftinctes , 
au  une  offification  rapide  confond  de  forte  qu'il  n'y  en  a  plus  qu'une  feule  (  1  ) 
dans  un  âge  avancé.  Ces  mêmes  quadrupèdes  ont  deux  petits  doigts  furnumé- 
raires  furlefquels  l'animal  n'eft  point  appuyé,  &  dont  chacun  s'articule  avec 
un  petit  os  métacarpien  ou  métatarfien.  Ces  deux  doigts  furnuméraires  font 
en  général  plus  volumineux  dans  les  ruminans  h  cornes  fondes  que  dans  ceux 
dont  les  cornes  font  creufes  $  dans  le  renne ,  par  exemple ,  que  dans  le  boeuf. 
Il  m'a  paru  auffi  qu'ils  étoient  plus  gros  dans  les  extrémités  antérieures  de  ces 
bifulqués  que  dans  les  poftérieures.  Dans  le  fanglier  les  deux  doigrs  furnumé- 
raires font  très-exprimés ,  &  l'os  du  canon  eft  remplacé  par  deux  os  épais  &t 
courts.  Dans  le  cheval ,  l'os  du  canon  eft  environné  de  deux  petits  os  aigus  (2), 
que  l'on  doit  regarder  comme  tenant  lieu  de  deux  os  du  métataife,  ou  comme 
répondant  à  deux  ordres  de  phalanges  ébauchées. 

Les  os  du  métacarpe  &  du  métatarfe  font  donc,  comme  les  doigts,  au 
nombre  de  cinq  dans  l'homme  ,  dans  les  finges ,  dans  les  makis ,  &  dans  plu- 
fieurs  autres  fiffipèdes  î  au  nombre  de  quatre  bien  diftin&s  dans  le  fanglier , 
&  en  général  dans  les  bifulques  fans  canon  ;  au  nombre  de  quatre  ,  dont  les 
deux  moyens  font  réunis ,  dans  les  bifulques  à  canon  j  enfin  au  nombre  de 
trois  dans  les  folipèdes ,  tels  que  le  cheval. 

L'examen  des  dents  eft  encore  un  objet  de  recherches  commun  à  ceux  qui 
cultivent  l*hiftoire  naturelle  &  l'anatomie ,  &  fans  lequel  on  ne  peut  avoir 
qu'une  connoiffance  imparfaite  des  animaux.  Les  anciens  regardoient  les  dents 
comme  des  os  d'une  nature  particulière  :  elles  jouiffent ,  difoient-ils ,  d'une 
forte  de  fenfibilité ,  puifque  l'impreffion  du  froid  &  du  chaud  s'étend  jufqu'aux 
nerfs  dont  leurs  cavités  font  remplies.  Servons-nous  de  ce  caractère  pour  dif- 


> 1 }  ^r°î?  k  Mémoire  de  M.  Fougeroux  fur  le  cano*  du  Y  eau.  Aead,  dts  Sdtneu ,  177*^ 
ki  )  M.  Uaubcnton  les  appelle  épinu. 

Syfi,  anat.  du  Animaux*  Tome  1 7.  \ 
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tingucr  les  dents  des  animaux  en  deux  grandes  clafles.  Dans  la  première 
feront  comprifes  les  dents  proprement  dites ,  qui  font  implantées  dans  des 
alvéoles  &  qui  reçoivent  des  nerfs  &  des  vaifleaux.  On  doit  rapporter  à  la 
féconde  clafle  les  dents  aiguës  ou  épineufes  des  poiflons ,  qui  font  corps  avec 
les  os  maxillaires,  dans  lesquelles  on  ne  trouve  point  de  cavité  (i)  nerveufe 
ou  vafculaire  ,  &  qui,  n'ayant  aucun  ufage  relatif  à  la  maftication  ,  ne  fervent 
qu'à  retenir  &  à  tuer  la  proie  dont  l'animal  fe  nourrit  (î)  Quelques  quadru- 
pèdes ,  tels  que  le  pangolin ,  le  phaiagin ,  le  tamanoir  &  le  fourmilier ,  font 
tout-à-fait  dépourvus  de  dents;  ils  ne  triturent  point  les  alimens,  que  l'on 
retrouve  entiers  dans  leur  eftomac.  Les  mâchoires  de  l'éléphant  ne  font  armées 
que  de  dix  dents  (3) ,  en  comptant  les  défenfes.  Le  rat  n'a  que  feize  dents  1 
l'ai,  que  dix-huit;  le,porc-épic  &  l'agouty  ,  que  vingt  :  on  en  trouve  vingt- 
deux  dans  le  polatouche.  Les  nombres  de  32  ,  18  &  26  dents ,  font  les  plus 
répandus  parmi  les  quadrupèdes.  Les  finges  en  ont  trente-deux,  comme 
l'homme.  On  voit  ce  nombre  augmenter  dans  la  bélette  &  dans  le  babi- 
rooffa ,  qui  en  ont  trente-quatre  ;  dans  le  mococo ,  le  fajou  &  l'héruTon  qui 
en  ont  trente-fix  ;  dans  l'ours  ,  qui  en  a  trente-huit  ;  dans  le  chacal ,  qui  en  a 
quarante  ;  dans  le  chien,  qui  en  a  quarante-deux;  dans  la  taupe  &  dans  le 
fanglicr  ,  qui  en  ont  quarante-quatre  ;  enfin  dans  la  marmofe ,  qui  en  a  cin- 
quante. Les  nombres  12,  14,  46,  48 ,  ne  font  ceux  des  dents  d'aucun  qua- 
drupède connu. 

M.  Brouflbnnet ,  qui  a  fait  des  recherches  très-étendues  fur  la  ftruclure , 
les  ufages  &  la  comparaifon  des  dents  des  différentes  claffes  d'animaux  (4) ,  a 
obfervé  que  leur  forme  varie  moins  dans  les  quadrupèdes  herbivores  que  dans 
ceux  qui  ie  nourrilTent  de  chair  ;  que  dans  ces  derniers  elles  font  très-branches 
&  très-polies  ;  qu'elles  font  jaunâtres  dans  les  quadrupèdes  qui  rongent  des 
écorces ,  &  noirâtres  dans  ceux  qui  fe  nourriflent  de  végétaux  qu  ils  fon( 
obligés  de  mâcher  long-temps  avant  de  les  avaler;  que  les  dents  molaires  des 
ruminans  font  toujours  recouvertes  d'une  couche  de  matière  luifante  noire  & 
femblable  à  l'enduit  extérieur  des  bézoards  (  j)  ;  enfin  que  dans  plufieurs  qua- 
drupèdes herbivores  ,  tels  que  les  rats ,  le  caftor ,  l'hippopotame  &  l'éléphant, 
l'émail ,  au  lieu  de  fe  borner  à  l'extérieur  de  la  dent ,  comme  on  le  voit  dans 
l'homme  &  dans  les  carnivores ,  s'enfonce  dans  l'intérieur  fous  la  forme  de 
lames  verticales  qui  dépaflent  la  couronne  &  font  expofées  aux  divers  frotte- 
mens  de  la  maftication  (6). 

Si ,  après  avoir  conildéré  les  dents  en  général,  nous  examinons  leurs  divers 
ordres  dans  chaque  clafie  de  quadrupèdes,  nous  appercevrons  que  leurs 


(  1)  Si  cette  cavité  exifte  dans  quelques-unes,  eileeft  an  moins  très-petite. 

(2)  Voyei  le  fécond  Mémoire  de  M.  Brouflbnnet  for  les  dents  des  reptiles  &  des  poiftons. 

(3)  Le  petit  nombre  des  dents  de  cet  animal  eft  fuppléé  par  la  grande  étendue  de  chacune  (Telles. 

(4)  Mémoire  fijr  les  dents  de  l'homme  &  des  autres  animaux ,  comparées  entre  elles. 

(5)  Cette  remarque  appartient  à  M.' Daubenton. 

ro)  Comme  la  ma  (ticarion  cft  très  répétés  dans  oes  animaux ,  il  fidloit  que  leurs  dents  fuflent  fufeep- 
îles  dune  grande  réûltance. 
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différences  conftituent  les  cara&ères  les  plus  fûrs  dont  le  naturalise  puiffe 
faire  ufage.  Quoi  de  plus  confiant,  en  effet,  que  la  ftruéhirc.  des  dents  inci- 
fives, qui  font  au  nombre  de  quatre  dans  les  mâchoires  de  l'homme  &  du 
fînge  j  au  nombre  de  deux  dans  celles  des  rats ,  au  nombre  de  fix  dans  celles 
des  carnivores ,  au  nombre  de  huit  dans  l'os  maxillaire  poftcrieur  des  rumi- 
nans ,  tandis  que  l'antérieur  en  efr.  dépourvu  ?  Les  fix  larges  dents  incifives. 
du  cheval  n'ont-elles  pas  une  forme  particulière  qui  les  diftingue  des  fix  dents 
incifives  des  quadrupèdes  carnivores ,  que  leur  extrémité ,  plus  aiguë  que 
tranchante ,  caraftérife  aflez ,  comme  les  quatre  incifives  antérieures  du  lièvre 
&  du  lapin,  étroites ,  alongées ,  &  difpolées  fur  deux  rangs (i) ,  ne  peuvent 
être  confondues  avec  les  quatre  dents  incifives  des  finges ,  des  fapajous  & 
des  makis  t 

Les  dents  incifives  inférieures  des  chàuve-fouris ,  dont  M.  Daubenton  a* 
fait  connoître  plufieurs  efpèces  nouvelles ,  font  divifées  en  lobes  &  comme 
feftonnées  :  les  incifives  fupérieures  de  l'oreillard  font  fourchues  ;  celles  du 
hériffbn  font  aiguës  &  longues  ;  elles  percent  au  lieu  de  couper.  Toutes  ces 
dents  font  foutenues  dans  la  mâchoire  antérieure  par  un  os  que  j'ai  décrit  fous 
le  nom  à'incijîf  (i)  ou  labial ,  que  quelques-uns  appellent  intermaxillaire , 
que  Ton  a  découvert  depuis  peu  dans  les  morfes ,  &  dont  j'ai  reconnu  les 
traces  dans  les  os  maxillaires  fupérieurs  du  fœtus  humain  (j).  Au  refte,  les 
dents  incifives  proprement  dites  ne  font  pas  les  feules  que  l'on  trouve  implan- 
tées dans  ces  os  (4)  :  on  y  voit  auffi  les  défenfes  de  l'éléphant ,  du  morfe  & 
de  la  vache  marine  (<,);  «  M.  Daubenton  a  remarqué  que  la  portion  de  l'os 
maxillaire  antérieur  qui  les  foutient  eft  beaucoup  plus  volumineufe  que  la 
région  oppofée  de  l'os  maxillaire  pofiérieur.  Ces  circonftances  prouvent  bien 
que  les  défenfes  ne  doivent  point  être  confondues  avec  les  dents  canines; 
mais  il  ne  paroît  pas  qu'elles  puifient  autorifer  les  naturaliftes  à  les  clafler  parmi 
les  incifives.  Divifons  plutôt  les  dents  des  quadrupèdes  en  trois  ordres  :  les 
labiales ,  les  angulaires ,  &  les"  mâchelières  ou  molaires.  Sous-divifons  les 
labiales  en  plates ,  tranchantes»  ou  incifives  (6)  proprement  dites  ;  en  aiguës , 
telles  que  celles  du  hériffbn  $  &  en  coniques  ou  défenfes  ,  comme  celles  de 
Téléphant ,  que  l'émail  ne  recouvre  point ,  &  qui  font  entièrement  formées 
d'ivoire.  Sous-divifons  les  molaires  en  petites  &  en  grofles ,  &  difons  :  les 
incifives  &  les  défenfes  de  la  mâchoire  antérieure  font  implantées  dans  l'os 
incîfîf  ou  labial  -,  les  angulaires  ou  canines  antérieures  font  placées  dans  l'os 


•        Celles  de  la  rangée  polWrieure  font  petite»  &  cylindriques, 
fil  Académie  des  Sciences ,  1779. 
\tS  IbUtm. 

(4)  rai  appris  de  M.  Camper,  dans  fon  dernier  voyage  à  Paris,  que  cet  os  lui  étoit  connu,  &  qu'il 
regardoit  comme  incifives  toutes  les  dents  qui  y  font  enfoncées,  Vçyt{  auffi  k  pnmitr  Mcmoirt  it  M.  Brouf- 
fonrta  fur  lu  dtnts. 

(5)  Les  dents  canines  &  incifives  de  l'hippopotame,  les  canines  du  babi-roufTa,  fit  la  corne  du  narval , 
fpnt  aufl»  formées  d'une  forte  d'ivoire. 

(6)  On  les  appelle  quelquefois ,  dans  l'homme,  du  nom  de  riantu. 

1  1 
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maxillaire  proprement  dit ,  près  de  la  future  qui  le  fépare  du  précédent  ,  & 
les  deux  ordres  de  dents  molaires  font  rangés  fur  les  branches  de  chacune 
des  mâchoires.  Nous  éviterons  ainfi  toute  méprife  ,  &  nos  expreflions  ,  d'ac- 
cord avec  nos  idées ,  ne  conduiront  point  à  Terreur. 

L'ouverture  des  trous  incififs ,  &  l'étendue  de  l'efpace  qui  fépare  les  dents 
incifives  des  raâchelières ,  font  proportionnées  à  la  longueur  de  l'os  incinï. 
Cet  efpace,  qui  n'exifte  point  dans  l'homme,  eft  déjà  très-marqué  dans  les 
Anges  cynocéphales  ;  il  s'accroît  dans  les  autres  fifnpèdes  ,  &  il  occupe  une 
grande  partie  des  bords  alvéolaires  dans  les  folipèdes  &  -dans  les  biiulques. 
Les  quadrupèdes  ,  qui  ont  des  dents  incifives  à  chaque  mâchoire ,  à  l'excep- 
tion du  hériflbn ,  des  mufaraignes  &  du  rat  volant ,  manquent  de  dents 
canines,  &  à  leur  place  eft  un  efpace  vuide  comme  les  barres  du  cheval  (i). 
Le  lièvre  &  le  lapin  font  dans  ce  cas. 

C'eft  dans  cet  efpace  (i)  que  fe  trouvent  les  dents  angulaires  on  canines. 
Celles-ci ,  placées  dans  les  deux  points  qui  correfpondent  aux  commiffures 
des  lèvres ,  font  plutôt  une  arme  dont  l'animal  fe  fert  pour  fa  défenfe ,  qu'un 
inftrument  propre  à  la  maftication.  Ce  qui  donne  une  grande  vraifemblance 
à  cette  opinion ,  c'eft  que  tous  les  ruminans  qui  ont  des  cornes ,  tels  que  le 
taureau  &  le  bélier ,  font  dépourvus  de  dents  canines ,  tandis  que  ces  dents 
fe  trouvent  dans  les  mâchoires  des  ruminans,  qui,  comme  le  chameau,  n'ont 
point  la  tête  furmontée  de  cornes ,  &  que ,  dans  le  babi-rouffa ,  les  canines 
de  la  mâchoire  antérieure ,  au  lieu  de  fe  diriger  vers  l'intérieur  de  la  bouche, 
fortent  en  fens  inverfe  vers  les  angles  des  lèvres  ,  &  fe  roulent  en  formant  fur 
chaque  côté  de  la  face  des  contours  très-étendus. 

Un  caractère  propre  aux  dents  angulaires  des  divers  animaux  >  eft  qu'elles 
font  courbes  &  aiguës ,  &  qu'elles  lurpaffent  en  longueur  les  dents  des  autres 
ordres.  C'eft  dans  les  carnivores  (5)  fur-tout  qu'elles  font  aiguës  &  prolon- 
gées (4)  ,  &  que  leur  bafe  eft  large  &  profonde.  Elles  font  aufli  fort  longues 
dans  plufieurs  quadrupèdes  qui  vivent  d  infectes  &  de  fruits.  Elles  font  obliques 
&  prefque  horizontales  dans  ceux  dont  la  face  fe  termine  par  un  long  mufeau, 
tels  que  le  fanglier.  Enfin  dans  quelques  genres ,  comme  dans  le  cheval ,  elles 
ne  paroiflent  que  fous  la  forme  de  petits  crochets ,  &  plufieurs  femelles  en 
font  dépourvues.  De  cette  remarque ,  qui  n'a  point  échappé  à  M.  Brouflbn- 
net ,  &  d'un  grand  nombre  d'autres  que  je  pourrois  y  ajouter ,  je  conclus 
avec  lui  que  les  dents  angulaires  font  en  même  temps  les  moins  nombreufes , 
&  celles  de  toutes  qui  varient  le  plus  par  leurs  formes  &  par  leurs  ufages. 

Les  dents  petites  molaires  compofent  un  ordre  particulier  moins  étendu 
que  les  autres ,  &  dont  la  forme  eft  en  général  analogue  à  celle  des  dents 


(  i)  Cette  remarque  appartient  à  M.  Daubenton. 

(2)  Je  l'appelle  interdemaire ,  inttrdtnthium. 

(a)  Voyez  le  premier  Mémoire  de  M.  Brouflbnnet  fur  les  dents. 

(4)  Les  quadrupèdes  qui  ont  des  deots  canine»  courtes ,  ne  fe  fervent  de  cette  arme ,  ni  pour  combattre; 
ai  pour  tuer  les  animaux. 
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propres  aux  carnivores.  Elles  font  au  nombre  de  quatre  dans  chaque  mâ- 
choire de  l'homme  &  de  la  plupart  des  finges.  Dans  le  fajou  on  en  voit 
deux  de  plus  à  chaque  mâchoire*  ce  qui  porte  à  trente- fix  le  nombre  total 
des  dents  de  cet  animal ,  dont  les  groiies  molaires  font  égales  en  nombre  à 
celles  de  l'homme.  M.  Daubentori  a  trouvé  de  petites  molaires  dans  l'écu- 
reuil ,  la  marmotte,  le  hériffon ,  les  mufaraignes  ,  le  phalanger ,  le  chat  &  le 
tigre.  Obfervons  ici  que  dans  plufieurs  carnivores,  les  petites  molaires  ne 
font  furmontées  que  d'une  feule  éminence  :  c'eft  ce  que  j'ai  vu  dans  le  chien  ; 
]a  première  dent  mâchelière,  après  l'angulaire,  eft  petite  &  aiguë  comme 
une  canine  proprement  dite.  11  me  femble  donc  que  l'on  feroit  exaft  en  divi- 
fant  les  petites  molaires  en  monofcupides  &  bicufpides ,  c'eft-à-dire  en  dents 
qui  ont  une  ©u  deux  pointes. 

On  a  regardé  celles-ci  comme  étant  formées  de  deux  dents  canines  réunies, 
comme  chaque  grofle  molaire  paroît  réfulter  du  rapprochement  de  deux 
molaires  bicufpides  (i).  Mats  cette  manière  de  comparer  entre  elles  les  canines 
&  les  deux  ordres  de  molaires  ne  convient  qu'aux  dents  de  l'homme  &  à 
celles  de  quelques  quadrupèdes  qui  fe  nourriitent  de  fruits  &  d  ecorces ,  ou 
de  viande.  On  ne  trouve  aucun  rapprochement  entre  les  molaires  &  les 
canines  des  herbivores ,  dans  lefquels  ces  dernières ,  fi  elles  ne  manquent  pas 
tout-à- fait,  font  au  moins  très-peu  de  faillie  &  fe  voient  à  peine. 

Les  dents  molaires  ou  machelières  doivent  être  confidérées  comme  les 
véritables  inftrumens  de  la  maftication  :  auffi  font-elles  les  plus  nombreufes  (i)  , 
les  plus  larges ,  &  celles  qui  varient  le  moins.  Leurs  racines  font  doubles , 
triples  ou  quadruples,  &  leurs  furfaces  oppofées  portent  fur-tout  l'empreinte 
de  leurs  caractères  fpécifiques.  J'en  diftingue  trois  fortes  dans  les  quadrupèdes 
des  divers  ordres;  les  unes  font  applaties,  horizontales  ,  &  formées  de  lames 
perpendiculaires ,  dont  l'extrémité  faillante  paroit  fous  la  forme  de  croilTant , 
de  trèfles  ,  de  triangles  ',  d'orbes  irréguliers  ,  de  finuofités  tranfverfales , 
comme  on  le  voit  dans  les  rats ,  dans  le  caftor ,  dans  l'éléphant ,  dans  le 
cheval  (3),  &  dansée  taureau.  Cette  ftruérure  appartient  aux  dents  des 
quadrupèdes  qui  fe  nourriflent ,  foit  d'herbes ,  de  feuilles  tendres,  &  de  graines 
peu  dures ,  foit  même  de  fruits  &  d  ecorces ,  comme  le  rat  d'eau.  Les  dents 
mâchelières  des  carnivores  font ,  au  contraire ,  coupées  obliquement ,  recou- 
vertes d'une  feule  couche  d'émail ,  &  furmontées  d'éminences  aiguës  &  tran- 
chantes ,  de  forme  triangulaire  ou  pyramidale ,  &  beaucoup  plus  élevées 
d'un  côté  que  de  l'autre.  Je  place  entre  ces  deux  ordres  les  dents  molaires  , 
oui  recouvertes  d'une  feule  couche  d'émail  comme  les  précédentes ,  fans 
finuofités  fur  leurs  furfaces  comme  les  premières ,  &  coupées  dans  une  direc- 
tion à-peu-près  horizontale ,  font  hériffées  de  plufieurs  tubercules  ou  pointes 


Jl.  J.  Hunter  a  donné  à  celles-ci  le  nom  de  bifimpùa. 
s  tatous  ont  beaucoup  de  demi  mâcheliéres ,  parce  qu'il  J  n'ont  ni  inciuVes  ni  canine*, 
'eft  dans  Us  fœtus  du  cheval  qu'il  faut  les  confidérer.  On,/  voit  les  lames  verticale»  d'autant  plu* 
qu'elles  feules  compofeat  la  toalhé  de  la  dest. 
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moufles.  On  trouve  ces  forres  de  dents  molaires  dans  l'homme,  dans  les 
linges ,  dont  les  aiimens  fe  tirent  du  règne  végétal ,  &  dans  le  langlier  ,  qui 
fe  nourrit  de  fruits  ,  de  graines ,  &  de  racines  plus  fucculentes  &  plus  faciles 
à  trirurer  que  les  feuilles  &  les  herbes.  Les  dents  de  ce  troifième  ordre  ,  ou  à 
tubercules  ,  peuvent  broyer  des  alimens  de  toutes  les  fortes  j  aufli  les  quadru- 
pèdes qui  en  font  pourvus  s'en  accommodent-ils  lorfque  les  circonltances 
l'exigent.  Ils  font  vraiment  omnivores.  Les  dents  du  premier  ordre  ou  <r 
lames  ,  fe  trouvent  fur-tout  dans  les  herbivores  &  dans  quelques  quadrupèdes 
qui  ne  fe  nourriffent  que  de  végétaux.  Celles  du  fécond  ordre  ou  à  pointes  , 
n'appartiennent  qu'aux  carnivores  :  leur  mécanifme  n'eft  pas  le  même  oue 
celui  des  deux  autres  ordres  ;  on  ne  peut  les  comparer  à  des  meules  ;  elles 
coupent ,  elles  déchirent  j  mais  elles  ne  triturent  pas  comme  les  dents  à  tuber- 
cules ou  à  lames ,  dont  les  tablettes  larges,  applaties,  &  à-peu-près  horizon- 
talcs  ,  fe  touchent,  lorfqu'elles  font  rapprochées,  dans  une  très-grande  partie 
de  leur  étendue ,  tandis  que  celles  des  dents  à  pointes ,  quelque  rapprochées 
qu'on  les  fuppofe  ,  laiflent  toujours  de  grands  intervalles  entre  elles. 

Les  dents  à  tubercules  &  à  pointes  ont  une  grande  analogie  entre  elles  : 
leur  émail  eft  difpofé  de  la  même  manière  -9  les  tablettes  font  plus  obliques  t 
&  les  éminences  font  plus  de  faillie  &  fe  préfentent  fous  des  angles  plus  aigus 
dans  les  fécondes  que  dans  les  premières  $  mais  au  fond  leur  itruclure  eft  la 
même.  Aufli  les  animaux  carnivores  mangent -ils  quelquefois  des  végétaux  , 
tandis  que  les  ruminans  &  les  folipèdes  refufent  de  Ce  nourrir  de  viandes.  Les 
dents  à  lames  des  herbivores  font  donc  très-éloignées  de  celles  des  deux 
autres  fe&ions  ,  &  il  n'y  a  point  de  véritable  rapprochement  entre  elles.  Les 
dents  de  tous  les  quadrupèdes  connus  peuvent  le  rapporter  à  ces  trois  ordres. 

Ceit  une  recherche  curieufe  que  de  considérer  dans  cette  clafle  d'animaux 
les  différentes  combinaifons  des  divers  ordres  de  dents.  Le  fajou,  par  exem- 
ple ,  le  mococo  ,  le  phalanger  >  le  hériflbn  &  l'oreillard  ,  ont  chacun  trente- 
fix  dents  dont  la  diftribution  varie  dans  chacun  d'eux.  Le  phalanger  a  huit 
dents  inciiïves  fupérieures  ;  le  mococo ,  le  fajou  &  l'oreillard  en  ont  quatre  , 
ck  le  hériflbn  n'en  a  que  deux.  On  compte  dans  ce  dernier  trente-deux  dents 
molaires  ;  dans  le  phalanger  il  y  en  a  vingt- (ix ,  dans  le  fajou  vingt-quatre , 
dans  le  mococo  &  dans  l'oreillard  vingt-deux,  avec  cette  différence  que  les 
molaires  fupérieures  font  au  nombre  de  douze ,  &  les  inférieures  au  nombre 
de  dix  dans  le  mococo ,  au  lieu  que  par  une  difpofition  inverfe,  les  infé- 
rieures font  au  nombre  de  douze  ,  &  les  fupérieures  au  nombre  de  dix  dans 
l'oreillard.  Nous  fommes  bien  loin  de  pouvoir  rendre  compte  de  ces  variétés , 
qui  ne  paroiflent  que  bifarres  au  premier  afpeft ,  mais  qui  font ,  on  n'en  fau- 
rpit  douter ,  relatives  à  la  force  ,  aux  befoins  des  animaux ,  &  fur-tout  à  la 
nature  des  alimens  dont  ils  doivent  fe  nourrir.  Déjà  M.  Brouflbnnet  a  ingé- 
nieufement  remarqué  que  les  dents  inciflves  fupérieures  &  moyennes  de 
l'homme ,  étant  plus  larges  que  les  latérales ,  &  ne  fe  touchant  point ,  font , 
par  cette  difpofition analogues  aux  incifives  des  herbivores ,  tandis  que  les 
lucilives  moyennes  de  la  mâchoire  inférieure,  étant  moindres  que  les  laié* 
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raies,  ont  des  rapports  avec  celles  des  animaux  carnafïiers.  Ainfi  des  obfer- 
vations exacles  &  des  comparaifons  fuîvies  expliqueront  fucceffivement  toutes 
ces  énigmes. 

Non-feulement  le  fexe  apporte  quelque  différence  dans  les  formes  des 
dents ,  comme  je  l'ai  dir  en  parlant  du  cheval  ;  mais  le  climat  influe  encore 
fur  leur  nombre  &  fur  leur  ftru&ure  dans  les  animaux  du  même  genre.  C'eft 
ainfi  que ,  fuivant  la  remarque  de  M.  Camper ,  le  rhinocéros  d'A trique ,  armé 
de  deux  cornes,  n'a  point  de  dents  incilives  (i)  ,  tandis  que  celui  d'A  fie , 
qui  n'a  qu'une  corne ,  eft  pourvu  de  deux  dents  incifives  fupérieures ,  &  de 
quatre  inférieures  (i).  C'eft  ainfi  que ,  fuivant  le  même  anatomifte ,  les  lames 
des  dents  molaires  de  l'éléphant  d'Afie ,  font  beaucoup  plus  nombreufes  que 
celles  de  l'éléphant  d'Afrique  (3)}  ce  qui  fournit  un  moyen  lïïr  pour  les  recon- 
noître  &  les  caraôérifer  tous  deux. 

Veut-on  avoir,  en  peu  de  mots  ,  une  idée  exatte  de  l'aclion  de  toutes  les 
efpèces  de  dents  molaires  dont  j'ai  parlé  jHfqu'ici  î  Dans  les  carnivores  ,  elle 
réfulte  du  mouvement  angulaire  des  mâchoires  qui  s'élèvent  &  s'abaiffent , 
s'éloignent  ou  fe  rapprochent ,  les  dents  qui  font  taillées  obliquement  gliflanr 
Les  unes  fur  les  autres  de  haut  en  bas.  Dans  les  herbivores ,  c'eft  principale- 
ment de  droite  à  gauche  que  l'os  maxillaire  poftérieur  le  déplace  ;  dans 
l'homme ,  comme  dans  les  finges ,  les  molaires  inférieures ,  en  paffant  fous 
les  fupérieures  ,  décrivent  des  courbes  dont  la  grandeur  &  l'élévation  varient , 
leur  mouvement  étant  compofé  de  ceux  qui  fe  font  de  haut  en  bas ,  de  droite 
à  gauche ,  &  de  derrière  en  devant.  Enfin ,  fuivant  les  obfervations  de 
M.  Camper  (4) ,  c'eft  principalement  dans  une  direction  longitudinale  que  fe 
portent  les  dents  molaires  du  cabiai  &  de  l'éléphant ,  &  c'eft  aufîi  dans  le 
même  fens  que  fe  fait,  dans  ce  dernier,  l'effort  de  leur  accroiffemenr. 

Des  rapports  conftans  exiftent  entre  la  ftru&ure  des  dents  des  carnivoresr 
&  celle  de  leurs  mufcles ,  de  leurs  doigts ,  de  leurs  ongles ,  de  leur  langue, 
de  leur  eftoraac ,  &  de  leurs  inteftins.  Cet  appareil  doit  évidemment  fervir  à 
pourfuivre  ,  à  tuer  des  animaux ,  à  déchirer  leurs  membres ,  à  digérer  leur 
chair,  à  s'abreuver  de  leur  fang.  Se  pourroit-il  que  cette  guerre  non  inter- 
rompue entrât  dans  le  plan  de  la  nature  !  par  elle  le  fort  fut  armé  contre  le 
foible  ;  par  elle  fut  aiguifée  la  dent  du  lion  &  du  tigre  \  par  elle  les  fubftances- 
végétales  furent  deftinées  à  nourrir  des  animaux  qui ,  dévorés  à  leur  tour ,  fe- 
replongent  fucceffivement  dans  ce  règne  muet  &  infenfible  où  tout  s'abyme 
&  s'engloutit  j  par  elle  enfin  furent  organifés  ces  grands  quadrupèdes  (5) 


(i\  Le  rhinocéros  d'Afrique  a  la  peau  lrfle. 
(a)  Celui-ci  a  la  peau  rugueufe  &  plifle*. 

hS  II  faut  remarquer  que  cet  éléphant  eft  d'une  raille  inférieure  à  celle  du  premier. 

(4)  M.  Camper  a  fait  fur  l'éléphant  &  fur  les  finges  un  grand  nombre  d'obicrvations  nouvelles  dont  il 
eft  a  deiirer  que  les  favans  ne  foient  pas  privés  plus  long-temps. 

(5)  Tels  font  le  mamouth  fit  l'élan  aux  cornes  palmées.  Obfervations  fur  la  Virginu  ,  par  M.  JcrTerfon  , 
p.  ioj  fit  ia6;  ouvrage  traduit  &  publié  par  un  de»  plus  fcvans  littérateurs  de  cette  capirMc 
{KL.  l'abbé  Morcllet). 
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qu'on  ne  retrouve  plus ,  &  dont  les  débris  épars  laiflent  entrevoir  que  le 
domaine  de  la  vie  a  déjà  reçu  quelque  atteinte ,  &  que  celui  de  la  morr 
s'élève  fur  Tes  ruines  &  s'agrandit  à  fes  dépens. 

Le  rat  appelle  hamfler  a  des  poches  ou  abajoues  analogues  à  celles  des 
fmges.  Les  unes  &  les  autres  feront  l'objet  de  nos  recherches. 

L'os  hyoïde  ,  dont  l'ufage  eft  de  foutenir  la  bafe  de  la  langue  ,  s'alonge  à 
mefure  que  la  face  &  la  langue  elle-même  acquièrent  plus  d'étendue.  Il  eft 
formé  de  trois  ou  de  cinq  offelets  dans  les  quadrupèdes  claviculés ,  &  de 
neuf  dans  la  plupart  de  ceux  qui  ne  le  font  point. 

Entre  l'os  hyoïde  &  le  larynx  de  quelques  finges  eft  unfac  (i)  membra- 
neux &  double  dans  l'orang-outang ,  (impie  dans  la  plupart  des  autres  linges  , 
offeux  dans  le  finge  rouge  de  Caïenne  ,  &  que  M.  Camper  a  retrouvé  mem- 
braneux dans  le  renne ,  fans  que  nous  fâchions  ni  quel  eft  fon  ulage  dans 
les  finges ,  ni  pourquoi  cette  conformation  leur  eft  commune  avec  un  qua- 
drupède ruminant ,  que  tant  de  caractères  en  éloignent ,  &  qui  a  fi  peu  de 
rapports  avec  eux. 

D'autres  cavités  ,  &  des  cloifons  placées  à  l'intérieur  du  larynx  de  quelques 
quadrupèdes ,  tels  que  l'âne  &  le  fanglier ,  forment  des  différences  dont  nous 
ne  négligerons  point  de  nous  fervir. 

Tous  les  fiffipèdes  ont  un  eftomac  (impie  ,  c'eft-à-dire ,  formé  d'une  feule 
cavité.  Dans  le  lama,  dans  la  vigogne  ,  dans  l'hippopotame,  &  dans  quel- 
ques-uns des  bifulques  fans  canon ,  ce  vifcère  eft  compofé  de  plufieurs  facs 
irréguliers  qui  communiquent  entre  eux.  Dans  tous  les  bifulques  qui  ont  un 
canon  ,  les  quatre  eftomacs  font  complets ,  &  la  rumination  en  conftitue  le 
principal  caractère. 

La  véficule  du  fiel  manque  dans  plufieurs  quadrupèdes  de  différentes 
claffes  ;  tels  font  l'ouiftiti ,  l'hippopotame,  le  cheval ,  l'âne  ,  le  cerf,  le  daim, 
le  chevreuil ,  le  cariacou  ,  l'axis  &  le  renne. 

Plufieurs  quadrupèdes  font  dépourvus  de  l'inteftin  cœcum  &  de  l'appendice 
vermiforme.  Dans  quelques-uns  même ,  comme  dans  l'ours ,  l'inteftin  colon 
n'eft  point  marqué.  Dans  plufieurs  ruminans  les  inteftins  grêles  font  difpofés 
en  fpirale ,  au  milieu  des  circonvolutions  du  colon  qui  les  entoure  ;  &  dans 
les  folipèdes ,  comme  dans  le  cheval ,  la  grande  étendue  des  inteftins  fupplée 
à  la  petiteffe  de  l'eftomac ,  qui  ne  paroît  pas  être  proportionné  au  volume 
de  l'animal. 

Les  vertèbres ,  les  côtes ,  le  fltrnum ,  &  les  os  du  badin ,  compofent  la 
charpente  du  tronc.  Jetions  un  coup-d'ceil  fur  leurs  différences.  Les  vertèbres 
du  col  font,  dans  tous  les  quadrupèdes ,  au  nombre  de  fept  :  la  confiance 
de  ce  nombre  s'étend  jufqu  aux  cétacées ,  où  il  fubfifte ,  malgré  la  réunion 
apparente  de  plufieurs  de  ces  vertèbres.  Tandis  que  Vatlas  &  Vaxis  font 


(i)  J*i  donne  à  ce  fav  le  nom  d'hyo-thyroidun<  m     . . 

foudes 


Digitized  by  Google 


PRÉLIMINAIRE.  lxxxix 

ioudés  enfemble  dans  les  dauphins ,  les  cinq  autres  vertèbres  cervicales  ne 
forment  qu'une  feule  pièce ,  dans  laquelle  les  cerceaux  ofleux  &  les  apo- 
phyfes,  foie  épineufes,  foit  tranfverfes ,  font  très-diftin£rs  ;  &  dans  le  ca- 
chalot, Yat/as  eft  féparé ,  tandis  que  Y  axis  &  les  cinq  autres  vertèbres  cer- 
vicales inférieures,  réunies,  offrent  également  les  traces  de  chacune  d'elles 
en  particulier. 

Le  nombre  de?  vertèbres  du  dos  eft  toujours  en  raifon  de  celui  des  côtes. 
_  Les  vertèbres  lombaires  varient  beaucoup.  Plufieurs  quadrupèdes  en  ont 
cinq,  comme  l'homme  :  tels  font  l'orang-outang ,  le  fajou ,  le  caftor,  le 
raton,  la  taupe,  la  mufaraigne  volante  ,  le  cheval  (»)  &  le  pécari.  Le  nombre 
des  vertèbres  lombaires  femble  s'accroître  à  mefure  que  celui  des  vertèbres 
facrées  diminue  :  c'eft  ainfi  que  l'on  trouve  îïx  vertèbres  lombaires  dans  le 
linge  appelle  gibbon  ,  &  fept  dans  le  magot,  dans  le  mandrill,  &  dans  plu- 
sieurs autres  où  le  facrum  n'eft  compofé  que  de  trois  pièces. 

Les  rats  en  général  &  les  ruminans  ont  fix  vertèbres  lombaires.  Le  tigre , 
le  lion ,  &  prefque  tous  les  carnivores  ,  le  dromadaire ,  le  chameau  ,  le  lièvre 
&  la  marmotte  en  ont  fept.  Quelques-uns ,  comme  le  loris  &  le  polatouche  f 
en  ont  neuf.  On  n'en  trouve  que  quatre  dans  le  coaîta  &  dans  le  pareffeux , 
&  trois  feulement  dans  l'éléphant  &  dans  le  fourmilier. 

Il  n'y  a  qu'un  très-petit  nombre  de  quadrupèdes ,  tels  que  le  caftor ,  la  mar- 
motte ,  la  taupe ,  le  pécari  &  le  cheval ,  dans  lefquels  M.  Daubenton  ait 
trouvé  cinq  vertèbres  facrées.  Dans  les  autres  ces  pièces  font  au  nombre  de 
quatre,  comme  dans  le  faï  &  dans  le  loris  ;  ou  de  trois,  comme  dans  le 
gibbon  ;  ou  même  de  deux ,  comme  dans  le  coaîta ,  dans  le  phalanger  & 
dans  la  marmofe. 

Plus  on  s'éloigne  de  l'homme,  plus  auflt  l'on  voit  le  coccyx  Ce  prolonger. 
Les  pièces  qui  le  forment  font  au  nombre  de  trente  dans  le  phalanger ,  dans  le 
faïmiri  &  dans  plufieurs  autres  \  au  nombre  de  trente-trois  dans  le  mococo  } 
au  nombre  de  trente  fix  dans  le  cayopollin  ;  enfin  on  trouve  quarante-deux 
vertèbres  ou  pièces  coccygiennes  dans  le  fourmilier. 

Le  JUmum  eft  beaucoup  plus  étroit  dans  les  quadrupèdes  que  dans  l'homme , 
&  le  nombre  des  offelets  qui  le  compofent  eft  toujours  proportionné  à  celui 
des  côtes  que  les  anatomiftes  appellent  vraies ,  &  auxquelles  j'ai  donné  le 
nom  de  (lerno-vertébraUs . 

Les  nombres  des  côtes  les  plus  répandus  parmi  les  quadrupèdes ,  font  ceux 
de  14 ,  16 ,  18  &  30.  Le  réfultat  en  plus  eft  de  trente-deux  dans  l'hyaene  , 
de  trente-fix  dans  le  cheval,  de  quarante  dans  l'éléphant,  &  de  quarante-fix 
dans  l'unau.  Le  réfultat  en  moins  eft  de  vingt-deux  dans  la  mufaraigne  vo- 
lante ,  dans  le  campagnol  volant ,  &  dans  le  cachicame. 

Le  lamantin  n'a  que  quatre  côtes  fterno-vertébrales  :  quelques-uns  n'en  ont 


(1)  M.  Daubenton  a  découvert  qu'il  y  a  quelquefois  une  vertèbre  de  plus  dans  la  région  lombaire  du 
cheval. 

Syfl.  anat.  des  Animaux,  Tome  II,  m 
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que  dix  j  dans  la  plupart  on  en  trôuve  quatorze  ou  dix-huit.  Le  phoque  & 
l'u:>au  iortent  de  ces  limites,  l'un  ayant  vingt  &  l'aune  vingt-quatre  de  ces 

côtes. 

On  ne  connoît  point  de  quadrupèdes  qui  aient  moins  de  huit  côtes  verté- 
brales (0-  Dans  le  plus' grand  nombre  on  en  trouve  dix  ,  &  plusieurs  en  ont 
douze  ou  quatorze.  Le  cheval  en  a  vingt ,  l'éléphant  vingt-fix ,  cV  le  lamantin 
en  a  vingt-huit. 

On  compte  vingt-quatre  côtes  dans  le  fquelette  de  l'homme.  On  en  trouve 
le  même  nombre  dems  celui  de  plulieurs  quadrupèdes  ;  mais  ,  dans  quelques* 
uns  de  ces  animaux  ,  la  diilribution  de  ces  vingt-quatre  côtes  diffère  de  celle 
des  côtes  de  l'homme.  Dans  le  magot ,  dans  le  mandrill ,  dans  le  mococo , 
ce  nombre  eft  compofé  de  feize  côtes  fterno-vertébrales,  &  de  huit  verté- 
brales ;  &  dans  la  mone ,  il  l'eft  de  dix-huit  côtes  Itemo-vertébrales ,  &  de 
hx  vertébrales.  Dans  le  gibbon ,  dans  le  talapoin ,  dans  le  polatouche  ,  dans 
le  lièvre  &  dans  le  dromadaire ,  le  nombre  des  côtes  fterno-vertébrales  cft 
le  même  que  dans  l'homme  ;  ce  qui  fait  bien  voir  que  l'identité  de  plulieurs 
caractères  n'eft  pas  toujours  une  preuve  d'analogie  entre  les  individus  aux- 
quels il>  appartiennent,  &  que  dans  l'hiftoire  des  animaux  ,  on  doit  être  très- 
réfervé  pour  ne  pas  tirer  des  résultats  faux  de  quelque  reffemblance  trom- 
pe ufe. 

En  général  la  poitrine  des  quadrupèdes  étant  plus  étroite  que  celle  de 
l'homme ,  doit  êrre  plus  longue  ,  puifqu'elle  a  les  mêmes  vifeères  à  contenir, 
&  il  falloit  que  les  côtes  qui  en  forment  l'enceinte  fuffent  aufli  plus  nom- 
breufes. 

Linné  a  dit ,  dans  plafl  urs  endroits  de  fes  ouvrages ,  que  fon  premier  def- 
fein  avoit  été  d'étendre  à  tous  les  animaux  la  méthode  fexuelle  qu'il  a  em- 
ployée pour  les  plantes ,  &  qu'il  n'a  été  détourné  de  ce  projet  que  par  la 
crainte  de  blefler  la  modeftie  de  fes  lecteurs  Sans  techercher  fi  cetie  crainte 
étoit  fondée ,  j'aflurerai  qu'il  auroit  facilement  trouvé  dans  ce  plan  de  diftri- 
bution  fyftémanque  des  caractères  dont  il  auroit  pu  faire  ufage  :  j'aflurerai 
que  fous  ce  rapport ,  comme  fous  tant  d'autres ,  l'homme  diffère  de  tous  les 
êtres }  que  le  défaut  de  ferotum ,  &  la  préfence  d'un  os  dans  la  verge  ,  en 
éloignent  le  linge  pour  le  rapprocher  des  quadrupèdes;  que  la  forme  du  pré- 
puce &  de  la  proltate;  que  ta  privation  de  véficules  féminales;  que  les 
diverfes  proportions  de  l'efpace  membraneux  de  l'urètre  -,  que  la  difpofition 
des  cornes  utérines,  qui  n'exiftent  point  dans  la  femelle  du  pitheque,  dont  la 
matrice  n'a  qu'une  feule  cavité ,  comme  celle  de  la  femme  ;  que  l'étroiteffe 
de  ces  mêmes  cornes  dans  quelques  autres  finges ,  &  leur  grande  étendue 
dans  la  plupart  des  quadrupèdes  ;  que  la  longueur,  la  direction  du  vagin  dans 
quelques  genres ,  tels  que  la  taupe  ,  dont  les  fœtus  ne  franchiflent  point ,  à  la 
manière  ordinaire  ,  le  détroit  formé  par  les  os  pubis  ;  que  la  fouplefle  &  la 


(1)  J*nppelle  ainfi  les  fiu;fTirs  cétes. 
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mobilité  de  leur  fymphife  dans  quelques  efpèces  ;  que  les  contours  des 
vaifleaux  fpermariques ,  &  les  divers  renflemens  des  ovaires,  font  autant  de 
caractères  anatomiques  qui  doivent  tenir  une  place  diftinguée  dans  nos  tra- 
vaux. Comme  ces  différences  font  relatives  à  la  reproduction  des  animaux  , 
elles  forment  une  des  parties  les  plus  importantes  de  leur  hifloire. 

Le  porte-mufe ,  la  gazelle ,  l'hyœne ,  &  plufieurs  autres ,  font  remarquables 
par  une  liqueur  d'une  odeur  très-forte ,  que  contient  un  réfervoir  particulier. 

Il  n'y  a  pas  jufqu'aux  mamelons  qui  pourroient  fervir  de  bafe  à  une  diftri- 
bution  méthodique  des  quadrupèdes.  Dans  les  uns  les  mamelles  font  placées 
fur  la  poitrine;  dans  les  autres  elles  fe  trouvent  fur  la  région  abdominale  & 
dans  la  plupart  elles  s'étendent  à  ces  deux  régions.  Dans  la  première  clafle 
feroient  compris,  i°.  les  quadrupèdes  qui  n'ont  que  deux  mamelons  thora- 
chiques ,  comme  les  finges ,  l'éléphant  &  les  quadrupèdes  à  ailes  membra- 
neutes  ;  i°.  ceux  qui ,  comme  le  vari ,  ont  quatre  mamelons  placés  fur  la  poi- 
trine. A  la  féconde  clafle  fe  rapporteroient  les  quadrupèdes,  qui,  comme  la 
jument ,  n'ont  que  deux  mamelons  abdominaux ,  ou  qui  en  ont  quatre  ,  comme 
la  vache  &  les  ruminans  en  général.  La  troifième  clafle  feroit  nombreufe  ; 
des  combinaifons  très- variées  (i)  en  détermineroient  les  genres  &  les  efpèces  : 
on  confidéreroit  fur-tout  la  poche  de  Yopoffufn  qu'accompagne  une  expanfion 
offeufe,  dont  le  mâle  n'eft  pas  privé  (i) ,  &  où  des  mamelons ,  rangés  par 
paires ,  doivent  allaiter ,  je  ne  dirai  pas  les  petits,  mais  les  embryons  de  ces 
animaux  ;  &  l'on  verroit  avec  quelle  conirance  &  quelle  uniformité  les  diffé-, 
rences  de  ces  organes  font  d'accord  avec  celles  qui  conftituent  les  divifions 
fondamentales  dont  j'ai  parlé  ci- devant. 

Enfin ,  après  avoir  fournis  à  l'examen  les  caractères  anatomiques  des  genres 
&  des  efpèces,  on  recherchera  en  quoi  diffèrent  les  uns  des  autres  les  indi- 
vidus qui  forment  les  variétés  des  races  ;  car  il  y  a  des  animaux ,  qui  réduits 
à  l'état  de  domefticité  &  répandus  fur  les  diverfes  parties  du  globe ,  y  portent 
l'empreinte  des  différens  fols  &  des  ufages  auxquels  on  les  a  aflujettis  :  tels 
font  le  cheval ,  le  dromadaire  &  le  taureau  ,  que  l'homme  a  domptés  pour 
les  aflbcier  à  fes  travaux  :  tels  font  le  bouc  &  le  bélier ,  qu'il  a  tirés  du  fond 
des  forêts  pour  s'emparer  de  leur  toifon  &  fe  nourrir  de  leur  chair  :  tel  cft' 
aufli  l'homme  lui-même ,  par-tout  en  guerre  avec  fes  femblables ,  partout 
opprefleur  de  fa  race ,  eiclave  &  tyran  de  fa  propre  efpèce.  L'anatomifte  dira 
quels  font,  parmi  tant  de  modifications  diverfes ,  les  principaux  changemens 
qui  ont  affecté  les  organes. 

Les  Tableaux  fuivans  donneront  une  idée  des  réfultats  que  peut  fournir 
l'examen  comparé  de  chacune  des  parties  dont  nous  avons  confidéré  ci-deflus 
les  rapports. 


(i)  M.  Djubenton  •  trou^dans  quelques-uns  des  mamelons  impairs ,  fans  doute  lorfqu'un  dç  cos 
organes  ne  s'étoit  point  développé, 
(i)  Ce  font  les  ojfi  uurjispulu  de  Tyfon. 
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Tableau  des  dimtnfions  comparées  dt  Ceftomac  & 


Onide  J  Petite 

itt 

elrcoo-'ér.  'circonttr. 

eu  conïër. 

inuùïiu 

Au 

1 

l 'bourru:.  . 
L'ag->uii.  . 
Le  a  abolira. 
Li  b.-!n:ï.  . 
I  e  bhiri?4ti. 
Le  ciftor.  . 
Lî  chat.  .  . 
Le  chcv.i 

Le  chien  

Li  civette  

Le  coîiu  

.   L;  coari  

Le  cochon  rfln-fe.  . 
L'ccureuil.  .... 
L'cJjrcuil  voLnr.  . 

La  fouine  

La  g;neit^.    .    .  . 

Le  cil»!)o;i  

Le  licriiTon.  .   .  . 

L'hyan;  

Le  lapin.  .... 

Le  lerot  

Le  lièvre.  .... 

Le  lion  

Le  loir  

Le  laup  

Le  loup  de  Canada.  . 

Li  îoutre  

Le  lynx  

Le  grand  m 
Le  m-got.  .  .  . 
Li  mifci.   .    .  . 
L*  rruk;-pie.  .  . 
Le  ma'.brouk.  .  . 
La  marmotte.  .  . 
Le  motuque, 
Le  mu!ot.  .  ( 
Lî  muf-iraizne  d'eau. 
Le  rnV'c  .rdin.    .  . 

Li  noflut*  

La  none  

L'our»  

Le  phoca  

Le  rat  

Le  renard  .... 
f  Le  raron.  .... 
[  Le  fapajou  de  Guinc? 
Le  fapajou  orangé.  . 
Le  fmge  roux 
La  fouri*. 

Le  (urmulet.  .    .  . 

Li  taupe  

Le  tiRte  

Le  petit  tigre.   .  . 
Le  ubet. 


(t)  Le  premier  nombre  défignc  des  pieds;  le  fécond,  de*  pouces;  le  troiflème,  des  lignes. 
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1. 


des  inteftins  de  Thomme  &  des  quadrupèdes  (1). 
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(2)  Ce  tableau  eft  incomplet  là  où  font  des  blancs  ;  je  le  publie  tel  que  M.  Daubenton  me  l'a 
remis  :  il  fera  facile  de  le  compléter. 
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Les  dimenfions  des  différens  organes  réduites  en  tables  &  comparées 
avec  celles  du  corps  de  l'animal,  offrent  une  grande  &  belle  férié  de 
réfultats  utiles  pour  les  progrès  de  l'art.  M.  Pallas  a  fuivi  à  cet  égard ,  la 
même  méthode  que  M.  Daubenton  ;  &  fi  quelqu'un  fe  permettoit  d'élever 
des  doutes  fur  les  avantages  de  cette  difpofition ,  il  fuffiroit  de  répondre 
au'à  laide  de  ces  diverfes  mefures,  il  feroit  poflible  de  deflîner  l'animal 
(ans  l'avoir  vu,  &  de  donner  de  l'enfemble  à  Tes  différentes  parties  exté- 
rieures :  reffources  que  les  defcriptions  ordinaires  ne  fourniront  jamais. 
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J'ai  donné  aux  quadrupèdes  dont  j'ai  décrit  la  ftrufture  anatomique, 
l'ordre  que  M.  Daubenton  leur  a  affigné  dans  une  méthode  nouvelle  oii 
ils  font  rangés  par  grandes  familles.  J'ai  regardé  cette  méthode  comme 
plus  naturelle  que  les  autres  ,  Oc  par  cette  raifon  j'ai  dû  la  préférer. 

Je  publie  ici  ce  tableau*,  qui  n'a-  point  encore  paru. 

S*  III. 

TABLEAU  MÉTHODIQUE  des  principaux  caraileres  di/iinc* 
tifs  de  Chomme  &  des  animaux  quadrupèdes  vivipares. 

L'homme  eft  conformé  pour  fe  tenir  debout  en  appuyant  le  talon  fur 
la  terre  comme  le  relre  du  pied  (i). 

Les  animaux  ne  peuvent  fe  tenir  debout  fur  les  pieds  de  derrière , 
ou  ils  n'appuient  pas  le  talon  fur  la  terre  avec  le  relie  du  pied. 

Premier    ordre    des  animaux. 

Quadrupèdes  vivipares.  Quatre  pieds  &  du  poil, 

PREMIÈRE  CLASSE. 
PÈDIMANES,  P  ed  i  m  an  1.  Le  pouce  d'une  main  aux  pieds  de  derrière. 


Premier  gehre. 

SlNGES.  Quatre  dents  incijives  à  chaque 
mâchoire. 

Première  division. 

PlTHECIENS  ,  PlTHECII.  Point  de  queue. 

I.  Orang-outang,  ou  jocko.  Erxleben,, 
pag.  6',  ejpèce  première. 

Paint  de  callofués.  Un  ongle  au  pouce 
des  pieds  de  derrière. 
1.  Jogou.  Boddaert ,  pag.  S ,  efpèce  i. 

Point  de  callofités.  Point  d'ongle  au 
pouce  des  pieds  de  derrière. 
3.  Gibbon.  E.p.g,  efp.  2. 

Des  callofités.  Les  jambes  de  devant 
très-longues. 


4.  Pitheque ,  phhecus.  Erxleben.p.  11.  cfp.$, 

rt.  Un  tubercule  au 

lieu  dçlBtaie;  &  des  callofués. 

5.  Magot.  Lyn^mphalus.  E.  13.  4. 

Le  muieau  long.  De  grandes  dents 
canines. 

Deuxième  division. 
Cercopithéciens  ,  CercoPithecii. 

Une  queue  ;  U  cloifon  des  narines  étroite. 
Les  narines  ouveitts  fous  le  ne^. 

1.  Mandril.  E.  ty.  2. 

La  face  bleue  &  fillonnée. 
%.  Panouin.  Boddaert.  62.  8. 

La  face  6c  les  quatre  pieds  noirs.  Les 
ongles  blancs. 
3.  Papion.  E.  iS,  /. 

La  queue  velue  ,  longue  de  fept  k 
huit  pouces. 


(1)  L'articulation  de  la  tète  avec  le  cou  par  le  milieu  de  la  toafe  du  crâne,  concourt  à  prouver 
uc  l'homme  eft  conformé  pour  marcher  debout. 
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4.  Maimon.  Erxltbtn.  p.  20.  tfp.  4, 

La  queue  prcfquc  nue ,  recoquillée  & 
longue  de  cinq  à  fix  pouces. 
Tartarin.  E,  22.  1. 
De  longs  poils  gris  fur  les  côtes  de  la 
tète  6c  du  corps. 

6.  Malbrouk.  £.  26".  6. 

Le  deflus  du  corps  mêlé  de  gris  &:  de 
jaune  ;  le  deffous  gris. 

7.  Mander.  Boddacrt.  58.  iS. 

La  face  &  les  pieds  pourprés.  La 
queue  plus  longue  que  le  corps, 
&c  touffue  à  fort  extrémité. 
6.  Ouanderou.  E.  iS.  4. 

Une  longue  barbe  blanche.  La  queue 
moins  longue  que  le  corps,  ÔC 
touffue  à  Ion  extrémité. 

9.  Macaque.  E.  28.  y. 

De  longs  poils  fur  la  tête. 

10.  Exquima.  £'.  30.  r>. 

Le  deflus  du  corps  noir ,  moucheté 
de  blanc. 

11.  Patas.  E.  2,4-  '2. 

Une  bande  noire  ou  blanche  au- 
deflus  des  yeux. 
I».  Mangabey.  E.  38.  17. 

Le  deflus  de  la  tête  noir.  La  pau- 
pière fuperieure  blanche. 

13.  Palatine.  B.  Go.  3.  - 

Une  lorgne  liaroçJjanchc  &  divifée 
en  deux  partij^P 

14.  Mouftac.  E.  37. 

La  lèvre  fupérieure  blanche. 

15.  Callitriche.  E.  33.  //. 

La  face  noire  ;  le  corps  jaunâtre* 
16  Triangle.  E.  $5.  4. 

Une  tache  blanche  &  triangulaire 
au-de flous  du  nez. 

17.  Nègre.  E.  41.  /o. 

Tout  le  corps  noirâtre. 

18.  Talapoin.  E.  3G.  iS, 

Les  joues  garnies  de  poils.  Le  deflus 
du  corps  mêlé  de  noirâtre  &  d'oli- 
vâtre ;  le  deffous  cendré-clair, 
jo.  Mone.  E.  32.  10. 

Deux  taches  blanches  près  de  la 
queue. 
10.  Nafique. 

Les  ailes  du  nez  très -longues  & 
baillantes. 


OURS 

II,  Poudré.  Erxltbtn.  p.  3S,  tfp.  ()• 

Le  nez  blanc.  Point  de  calloiités. 
xi.  Doue.  E.  42.  22. 

De  longs  poils  autour  de  la  face. 
-Poinfde  callofités. 
.13.  Perruque.  Boddaert.  6).  37. 

La  queue  blanche.  Point  de  pouce 
aux  pieds  de  devant. 
14.  Enfume. 

La  queue  noire.  Point  de  pouce  au* 
pieds  de  devant. 

Troisième  division. 

SAGOUINS.  La  clolfon  du  ne{  large  ;  Us 
narines  ouvertes  fur  les  colis  du  nt{  ;  la 
queue  non-pnnante. 

i.  Sakî.  E.  SS.  1. 

De  longs  poils  fur  la  queue. 
1.  Tamarin.  E.  62.  (T. 

La  face  brune.  Du  poil  roux  fur  les 
pieds. 

3.  Ouifliti.  £.  SG.  2. 

De  longs  poils  autour  des  oreilles  & 
de  la  face. 

4.  Marikina.  E.  Go.  4. 

De  longs  poils  autour  de  la  tête  &  du 
cou. 

5.  Pinche.  E.  Jo.  3. 

De  longs  poils  fur  le  front ,  fur  le 
deflus  &  le  derrière  de  la  tête. 

6.  Mico.  E.  Gi.  5. 

La  face  &  les  oreilles  de  couleur  ver- 
meille. 

Quatrième  division. 

SAPAJOUS.  La  clolfon  du  nt[  large  ;  Us  na- 
rints  ouvertts  fur  Us  côtés  du  M{  ;  la  queut 
pttnante. 

1.  Saimiri.  E.  St.  8. 

Du  poil  de  belle  couleur  orangée  fur 
le  bas  des  jambes  de  fur  les  pieds. 
1.  Sajou.  E.  $0.  5. 

Les  jambes  brunes  &  les  pieds  de  cou- 
leur mêlée  de  brun  tk  de  noir. 
3.  Saî.  E.  48.  4. 

Le  deflus  du  corps  &  de  la  queue 
noirâtre, 
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4 .  Allouate.  Erxîehn  %.  page  46%  ejpice  a. 

Une  grofleur  au-devant  du  cou. 

5.  Coaïta.  E.  46.  >j.  • 

Quatre  doigts  aux  pieds  de  devant. 

Deuxième  genre. 

Makis.  Quatre  dents  indfives  fiip tritures , 
Jïx  inférieures ,  G»  une 


ij  Mococo.  £.  67.  4. 

Des  anneaux  alternativement  blancs 
&  noirs  fur  la  qi 
a.  Mongous.  E.  6T.  a. 

Le  poil  frifé. 

3.  Vari.  £.  67.  3. 

De  longs  poils  lur  le  cou.  , 

4.  Grifet.  £.  67f.  6". 

Le  deffus  du  corps  cendré,  le  deflbus 
blanc. 

Troisième  genrl 

LORICANS.  Quatre  dents  ineifives  fupérieures 
&Jîx  inférieures.  Point  de  queue. 

1.  Loris.  E.  63.  1. 

Le  dos  brun, 
a.  Coucang.  Boddaert ,  67.  %. 

Une  bande  fauve  \ 


Quatrième  genre. 
Tarsiens  ,  Tarsu.  Le  mitatarfe  tris-long. 

* 

Tarfier.  E.  7/.  S. 


XCYlj 

Cinquième  genre. 

BOURSONS  , MARSUPIALES.  Six  dents  in- 
cifivts  fupérieures.  Po  ' 
des  pieds  de  derrière. 

U  Sarigue,  Erxleben ,  page  73  ,  efpèce  t. 
Le  chanfrein  de  couleur  * 


1.  Marmofe.  E.  80.  S. 
-   Le  poil  du  tour  des  yeux -noirâtre. 

3.  Cayopollin.  E.  82. 

Les  yeux  bordés  d'une  bande  noirâtre. 

4.  Bruno.  Boddaert,  78.  n.  tj 
La  cnieue  brune ,  excepté  fon  extré- 
mité ,  qui  eft  blanche. 


5.  Vulpin.  B.  78.  11. 

Cinq  doigts  aux  pieds  de  devant;  trois 
à  ceux  de  derrière. 

6.  Kangurou.  E.  40g.  3.. 

Tous  les  poils  de  la  queue  d'égale  lon- 
gueur. Trois  doigts  aux  pieds  de 
derrière. 

7.  Phalangcr.  E.  79.  3. 

Les  deux  doigts  intermédiaires  des 
pieds  de  derrière  réunis. 

8.  Philandre.  E.  78.  a. 

Les  oreilles  pendantes.  t 

9.  Zak.  £.  83.  G.  \ 

Le  deffus  du  cou  rouxi  le  deflbus  & 
les  pieds  ^unijtres. 

10.  Roufiet.  E.  80.  4,  fj 

Le  dos  roux.  La  queuejjle  moitié 
plus  courte  que  le  corps»:'.  .  ; 

11.  Çrab^er.  B.  77.  3,         ;  c. 

<i"u 


Ue  longs  J3 
00s  juiqu  < 


SECOND  E   et  A  S  S         -  |X  ' 
Rongeurs,  Roz>enT£s.  Deux  longues  dents  ineifives ■  <l \  chaque  >mâchpire. 

PREMIER  UNRt. 

Sciu riens,  SdVRit.  La  aueue  earn'u  de 
longs  poils.    >      6     3  T 

1.  Ecureuil.  £.  4//.  /. 

De  longs  poils  au  bout  des  oreilles; 
la  queueldè  même  coulèur  que  le 
corps.:j  .  '  »!  oi      >e  **»..•• 


leur  orangée. 
4.  Roujot.  #.  //£.  £ 


Anal,  des  Animaux.  Tome  îL 


Digitized  by  Google 


cxh)  Dise 

5.  Petit-gris.  Erxlebcn  9  pagt  418 ,  efpïce  3. 

Une  tache  roufe  très-foncée  *  fur  le 
mctatarfe. 

6.  Coquallin.  E.  41  r.  S. 

Le  mufeau  blanc,  le  defibus  de  la 
tête  noir. 

7.  Noirouge.  Boddatrt ,  117.  4. 

Le  deflus  du  corps  gris ,  le  deflbus 
jaunâtre.  - J 

8.  Noiret.  £.  417:2. 

Tout 'Ooir.  Point  de  longs' peHs  aux 
oreilles. 

9.  Rounoir.  B.  118.  9. 

Une  ligne  roufle  fur  le  dos  ;  des 
anneaux  roux  &  noirs  fur  la ^ueue. 

10.  Blondeau.  £.  422.  8.  - 

La  conque  des  oreiHes  arrondie.  Le 
corps  jaurtôtre.  ' 

1 1.  Grrjau.  E.  411.  7. 

Gris  en-deflRts ,  jaune  en-deflbus. 
II.  Falmolin,  E.  428.  12. 

-  Lfc  corps  gn* ,  lé  dos  marqué  de  fcpt 
raies  blanches  dans  les  maies,  &C 
de  cinq  dans  les  femelles. 
«3.  Badjin.  /<?; 

Le  corps  châtain  ;  une  bande  jaune 
de  chaque  côté. 

14.  Paîmifte.  E.  413.  9. 

Trois  bandes  blanches  le  long  «ht 
■■î  corps. 

15.  Barbarefque.       4»$.  /o. 

Quatre  bandes  jaunâtres  le  long  du 
-xorpsV 

16.  Suifte., ll^  426";  //. 

Cinq  bandes  noires  le  long  dm&os.! 
47.!'Ltth  ».;4>fJp>j.;;0Mt 

■     L^sbolls  p&is-longsà  mettre  qu'ils 
s'approchent  du  côté  de  la  queue. 

18.  Lerot.  E.  43a.        c  ' 

Des  poils  longs  à  l'extrémité  de  la 
queue.  .... 

19.  Mnficardin.  E.  433.  #6". 

Des  poils  courtsrfur  les'àcôtée^êe  la 

,^M«»*ii      '  .  ■     .    ■■   -  l 
ao.  Orqueue.  B.  è2z.  3,^  .      -  f 

Une  ligne  rjaunjç  iur  le  front,  &  le 
milieu  de  la  ç^eue  de  la  même 
couleur.      "  j  , 

Le  deiïbûs  du  corps  blanchâtre.  Des 
anneaux  bruns  fur  la  queue. 


OURS 


Deuxième  genre. 

«  •  - 

Ecureuils  volarvs,  Scttrni  volantes 
La  peau  des  cités  du  corps  fi  prolonge  en 
dehors ,  pour  foutenir  P  animal  en  tair. 

1.  Polatouche.  Erxltben  xpagc  43 J,  efpïce  17. 
Le  corps  gris  -  jaunâtre  en  -  deflus  , 
blanc  en  -de  flous;  la  qneue  en 
éventail,  &  plus  longue  que  la 
moitié  de  la  longueur  du  corps, 
a.  Sapan.  BodJaert,  120.  18. 

Le  coq»  gris  en- deflus ,  blanc  en- 
deflbus  ;  la  qneue  en  éventail,  & 
longue  comme  la  moitié  du  corps. 

3.  Guante.  E.  43$.  jro. 

La  a,ueuë  en  éventail;  les  poils  fépa- 
res  en  plufieurs  faifceâux. 

4.  Taguan.  E,  438.  18. 

La  peau  des  côtés  garnie  de  poils , 
feulement  fur  lçs  bords  ;  la  queue 
cylindrique. ; 

Troisi  à  m  e  genre. 

Glirins,  Glirini.  La  queue  couru  & 
garnit  de  poil, 

1.  Marmotte.  JE.  3S8.  t.  \ 

Le  frfcnt  araué;  ie  deflus  du  corps 
noirâtre ,  le  deflbus  rouflatre;  qua- 
tre doigts  aux  pieds  de  devanr. 
1.  Monax.  E.  36).  2. 

Le  front  arqué  ;  le  poil  gris  ;  quatre 
doigts  aux  pieds  de  devant. 

3,  Bobak.  B.  ioi.  3. 

Le  front  arqcé  ;  le  deflus  du  corps 
gris ,  le  deflbus  jaune;  quatre  doigts 
-      &  l'ongle  du  pouce  aux  pieds  de 
devant. 

4.  Empêtre.  B.  toS.  4. 

Le  front  arqué  ;  le  demis  du  corps  de 
plufieurs  couleurs  i  le  deflbus  roux  ; 
miatre  doigts  aux  pieds  <le  devant, 
f .  LemingT  E.  371.  8. 

Une  bande  noire  qui  s'étend  de  l'œil 
à  l'oreille.  . 
6.  Lagwç^.  37S.  12. 
.  '  .  t/ufc  bynfejMftf*  depuis  Feitre-deux 
1  des  yeux ,  le  long  du,L4os«  jufqu'à 
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7.  Collier.  BoJdaert ,  page  107 ,  efj**  13. 

Va  collier  blanc. 

8.  Hamfter.  Erxltben  ,  363.  4. 

Trois  grandes  taches  jaunes-pâles  de 
chaque  côté  du  corps. 

9.  Rat-d'eau.  E.  38G.  3. 

Le  deffus  du  corps  brun  &  jaunâtre  ; 
Le  deffous  jaunâtre;  la  queue  plus 
longue  que  la  moitié  du  corps. 

10.  Campagnol.  E.  30.$.  7. 

Le  deflus  du  corps  brun  &  jaunâtre; 
le  deffous  jaunâtre  ;  la  queue  moins 
longue  que  la  moitié  du  corps. 

11.  Fegoule.  B.  108.  16. 

Un  lobe  circulaire  au -dedans  des 
oreilles,  qui  font  très-courtes  6c 
nues. 

11.  AUiaire.  B.  108.  19. 

Le  deffous  du  corps ,  les  pattes  & 
la  queue  blancs ,  excepté  le  deffus 
de  la  queue,  qui  eft  brun. 

13.  Hagri.  B.  100.  23 • 

La  lèvre  inférieure  très-épaiffe;  le 
bord  portérieur  de  l'oreille  un  peu 
échancré. 

14.  Compagnon.  B.  ioj.  14. 

Le  deffus  du  corps  gris-pâle  ;  le  def- 
fous blanchâtre;  une  teinte  de 
brun  fur  le  nez. 

15.  Gregari.  B.  108.  ij. 

Cendré  ;  la  queue  longue  d'un  pouce 
ôc  demi. 

16.  Roux.  B.  108.  18. 

Fauve  en-deflus  ;  blanc  en- deffous. 

17.  Phé.  B.  /or/.  24. 

Le  deffus  du  cor^s  oc  de  la  queue 
brun-pâle  ;  le  deffous  Se  les  jambes 
blancs. 

18.  Sablé.  E,  yjS.  ri. 

Le  deffous  du  Corps ,  les  pieds  6c  la 
queue  très-blancs.  . 

19.  Songar.  E.  376  13. 

Une  bande  noire  le  long  do  dos; 
trois  grandes  bandes  blanches  fur 
les  côtés, 
to.  Orozo.  B.  109.  xG. 

Le  deftous  du  corps  (te  les  pieds 
blancs  ;  le  deffus  du  corps  gris , 
avec  une  bande  noire  le  long  du  ' 
cou  6c  du  dos. 


LIMINAIRE. 

%ï,  Jird.  Boddacrt,  page  112 


XC1X 


tfpèce  4S. 

Les  jambes  de  derrière  beaucoup 
plus  longues  que  celles  de  devant. 

Quatrième  genre. 

Murins,  Murini.  la  queue  longue  & 
pre/que  nue.       •  5  /■ 


1.  Rat.  Erxltben ,  page  382  ,  tfpïct  2* 

Le  deffus  du  muieau,  de  la  tête  6c  du 
corps  de  couleur  cendrée-noirâtre, 
a.  Souris.  E.  3$t,  i. 

Point  d'ongle  aux  pouces  des  pieds  de 
devant. 

3.  Mulot.  E,  388.  4. 

Le  deffus  de  la  tête  &  du  corps  de 
couleur  fauve  noirâtre. 

4.  Surmulot.  E.  381.  1. 

Le  deffus  de  la  tête  &  du  corps  mêlé 
de  fauve,  de  brun  &  de  gris. 

5.  Sikiftan.  B.  av.  21. 

Des  teintes  de  cendré  &  de  noir  dis- 
tribuées par  ondes  tranfverlales  fui 
le  corps. 

6.  Betulin.  B.  110.  30.  .  >.  j  . 

Les  oreilles  très -petites  &  brunes; 
une  bande  noire  le  long  du  dos  ;  la 
queue  brune  en- deffus,  blanchâtre 
en-deffous.  v  . 

7.  Moîffet.  B.  tu.  33, 

Les  oreilles  plus  longues  que  le  poil  ; 
le  corps  brun  en-deffus ,  blanc  en 
deffous.       •  >  - 

8.  Farou,  B.  m,  36. 

La  tête  blanche;  une  tache  rouffe  de 
chaque  côté  duvenUfe.     .t.  ". 
9»  Blanquet.  B.  Ht.  '36. 

Les  oreilles  pointues;  le  corps  tout 
blanc;  le  nez  noir.  .  ( 
10.  Saxin.  B.  108.  20. 

Le  mufeau  brun ,  avec  un  peu  de 
blanc  près  du  nez.,  .r 
l\t  Caraco.  B.  tir.  38.    '  « 

Le  corps  gris  ;  une  petite  membrane 
entre  les  doigts  des  pieds  de  der- 
rière. 

ti.  DiWan.  RM.*}.'.  . 

Le  corps  fauve,  marque  de  dix  lianes 
cendrées  ;  trojS  doigts  aux  pieds  ce 
devant;  cinq  à  ceux  de  derrière, 
n  2 


! 
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13.  Sitnîc.  Erxleben  ,  page  398  >  efpece  8. 

Le  corps  jaunâtre;  une  bande, noire 
le  long  du  dos  &  de  la  queue. 

14.  Fauve.  E.  401.  //. 

Très-petit,  avec  des  teintes  de  fauve 
foncé. 

Cinquième  genre. 

SURMURlNS,  Su  RMV  RI  SI.  Quatre  doigts 
aux  pieds  de  devant  ;  trois  aux  pieds  de 
derrière  y  &  point  de  queue.  —  Dans  une 
efpèce  (clans  le  paca  )  ,  il  y  a  cinq  doigts 
à  chaque  pied.  V 

1 

-t.  Cochon-d'Inde.  E.  34g.  2. 

Le  bord  des  paupières  nud. 
x.  Aperea.  E.  348.  1. 

Sans  queue;  le  corps  d'un  roux- 
cendré. 

3.  Agouti.  E.  3S3.  4.  . 

Une  queue;  le  dos  roux;  le  ventre 
<  jaune. 

4.  Acoùchy.  E.  3S4.  S, 

Une  queue  ;  le  corps  olivâtre. 

5.  Calep.  E.  3SS.  6. 

Une*  queue  ;  -la  conque  des  oreilles 
fans  poil;  le  dos  roux;  le  ventre 
blanc 
é.  Cabiai.  E.  1^3.  2. 

Les  doigts  des  pieds  de  derrière  réunis 
par  line  membrane. 
7.  Paconian.  Boddaert,  102.  3. 

La  queue  très-courte  f  fans  poils  ;  le 
bec  de  lièvre;  les  oreilles  alongées; 
le  corps  gris-cendré. 
t.  Paca.  E..  $S6".  7. 

Une  queue;  cinq  doigts  aux  pieds; 
des  lignes  jaunes  fur  les  côtés  du 
corps. 

S  I  X  I  È  M  E  GENEE. 

- 

ESSORILLÉS  ,  ÏSAURITI.  Pfiint  de  conque 
oreilles. 


1.  Cricet.  B.  ioS".  g. 

Le  mufeau ,  le  tour  des  yeux  &  les 
oreilles  blancs. 
x,  Zemni.  E.  3-0.  -i. 

Sans  yeux  &  fans  queue. 


V  R  S 

3.  Gondi.  Boddaert ,  page  /o6%  *fp*&  f" 

La  queue  courte ,  velue;  le  corps  cou» 
leur  de  brique. 

4.  Sukeikan.  Erxleben,  37$.  2. 

Les  pieds  blanchâtres;  la  queue  peu 
faillante  hors  du  poil. 

5.  Souflik.  E.36S.  £ 

Un  long  poil  fur  l'avant-bras,  &  trois 
fur  le  carpe. 

6.  Zokor.  E.  377.  1. 

La  queue  nue ,  très-courte  &  blan- 
châtre. 

Septième  genre. 

...  • 

PLANIQUEUES  ,  PLASIÇAUDATI.Laqaeue 
plate  &  écailleuft. 

1.  Caftor.  P.  440.  1. 

La  queue  plate  &  très-targe. 

2.  Ondatra.  E.  444.  2. 

La  queue  longue  &  appîatie  fur  les 
côtés. 

3.  Defman.  E.  ny. 

La  queue  longue  &  appîatie  fur  les 
côtés  ;  une  membrane  entre  les 
doigts. 

Huitième  genre. 

Sauteurs  ,  Saltatores.  les  jambes  de 
derrière  beaucoup  plus  longues  que  celles  de 
devant. 

1.  Mongul.  E,  404  ,  r. 

Cinq  doigts  aux  pieds  de  derrière  ;  de 
longs  poils  à  1  extrémité  de  la  queue. 
1.  Jerbo.  S.  11S.  2.  ,  ■ 

Trois  doigts  aux  pieds  de  derrière  ; 
l'extrémité  de  la  queue  garnie  de 
longs  poils. 
3.  Gerboife.  B.  3, 

Quatre  doigts  aux  pieds  de  derrière» 

Neuvième  genre. 
Double-dents  ,  Duplici-dentes.  Les 
dents  intiftves  Juphitures  doubles. 

1.  Lapin.  E.  331.  3. 

Les  pieds  de  derrière  aufli  longs  que 
les  oreilles, 
l.  Lièvre.  E.  326.  1. 

Les  pieds  de  derrière  plus  longs  que 
les  oreilles, 
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3.  Grifard.  Erxtebeny  page  330,  efp.  2. 

Le  bout  des  oreilles  6c  de  la  qneue 
cendré. 

4.  Capeule.  £.  33S.  4. 

Le  bord  des  oreilles  nud  ;  la  queue 
rouffe. 

5.  Tolai.  E.  33S.  S. 

La  gorge  noire. 

6.  Tapeti.  E.336I 

Le  poil  brun  ;  la  gorge  blanche. 

7.  Pika.  E.  337.  7. 

Le  poil  jaunâtre  ;  les  oreilles  arrondies. 

8.  Sulgan.  E.  338.  8. 

Les  oreilles  courtes ,  prefque  triangu- 
laires ,  bordées  de  blanc. 

9.  Ogoton.  Boddaert  ,  100.  5». 

Le  corps  gris  ;  les  oreilles  petites  & 
de  la  môme  couleur. 

10.  Changeant.  B.  3. 

Le  bout  des  oreilles  noir  ;  la  queue 
blanche. 

Dixième  genre. 

ÉPINEUX,  SPINOSI.  Le   corps  hériflé  de 

DlÛLLOJlSm 

X.  Hériflbn.  E.  169.  1. 

La  conque  des  oreilles  arrondie  ;  les 
narines  crénelées. 
Porc-épic.  E.  340.  /. 
La  queue  courte  ;  des  piquans  fur  la 
tête  ;  les  piquans  du  corps  longs  & 
ondés  de  blanc  &  de  noir. 


IN  Al  RE.  cj 

).  Urfon.  ErxUbcn  ,  pop,        cfr.  3. 

La  queue  longue  ;  quatre  uoipts  aux 
pieds  de  devant,  cinq  à  ceux  dt* 
derrière  ;  beaucoup  de  noils  parmi 
les  piquans. 

4.  Coendou.  E.  342.  2.  . 

Quatre  doigts  aux  pieds  ;  la  queu* 
longue,  prenante. 

5.  Coenfon.  E.34G.  4. 

Cinq  doigts  aux  pieds  ;  la  queue  alon- 
eée  ;  les  piquans  plus  gros  dans 
leur  milieu. 

6.  Orique.  Boddaert ,  nS.  S. 

La  queue  alongée  ,  prenante ,  nue 
vers  Ton  extrémité  ;  les  piquans 
courts. 

• 

7.  Herillard.  E.  172*  2. 

La  conque  des  oreilles  grande  ;  un 
anneau  blanc  à  la  bafe  des  piquans 
du  dos  ;  le  ventre  blanc. 

8.  Têtard.  E.  173.  3. 

Sans  conque  aux  oreilles. 

9.  Herlague.  E.  173.  4. 

Les  oreilles  pendantes  ;  la 
courte. 

10.  Tendrac.  B.  «29.  4. 

Le  ittufeau  alongé  ;  les  piquans  blancs  ; 
les  oreilles  courtes. 

11.  Tanrec.  B.  /20.  5. 

Le  mu  (tau  pointu  ;  les  piquans  jau- 
nâtres ;  les  pieds  roux. 


queue 


TROISIÈME  CLASSE. 
A  lie-pieds,  Pteropodii.  Ailes  membraneufis. 


1.  Chauve-fouris.  E.  143.  2. 

Un  oreillon  dans  les  oreilles ,  &  deux 
lobes  à  leur  bafe. 

a.  Oreillard.  E.  141.  /. 

De  très-longues  oreilles  ,  prefque 
auffi  longues  que  l'animal. 

3.  No&ule.  E.  14G.  3. 

Un  oreil  on  dans  chaque  oreille ,  & 
un  lobule  de  chaque  côté. 

4.  Serotine.  E.  147.  4. 

Le  bord  extérieur  de  l'oreille  échan- 
cré  au-deflus  de  la  pointe. 


5.  Pipiftrelle.  E.  148.  S. 

Les  lèvres  renflées  de  chaque  côté  du 
nez. 

6.  Barbaftelle.  E.  148.  6*. 

Les  joues  renflées  en  forme  de  mouf- 
taches.  » 

7.  Fer-à-cheval.  E.  1S4.  13. 

Une  membrane  triangulaire  &  verti- 
cale fur  le  bout  du  mufeau. 

8.  Marmote-volantc.  E.  1S1.  . 

Les  oreilles  courtes  &  pointues  ;  des 
oreillons  longs  &  terminés  en 
pointe. 
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9.  Mtilot-volant.  iSi.tf/Kio. 

Les  oreilles  fe  touchent  au-deffus  du 
front. 

10.  Campagnol- volant.  E.  140.  7.' 

Le  nez ,  le  chanfrein  &  le  front  con- 
caves. 

it.  Mnfcardm-volant.  E.  tSo.  8. 

L'extrémité  de  l'oreille  courbe  en- 
dehors  ;  l'oreillon  fort  étroit  & 
alongé. 

11.  Fer-de-lance.  E.  ij<j.  4. 

Le  nez  en  forme  de  fer  de  lance ,  qui 
a  deux  branches  à  fa  bafe. 

13.  Céphalotte.  E.  n. 

Un  tubercule  chargé  de  poils  au-def- 
fus de  chaque  œil* 

14.  Cœur.  E.  tfi-J. 

Une  membrane  en  forme  de  cœur 
lui-  le  bout  du  nez* 


1 5.  Feuille.  Erxltbtn ,  page       tfp.  C. 

Une  membrane  ovale  6c  verticale. 

16.  Leporin.  E.  /jp.  7. 

Un  bec- de-lièvre. 

17.  Poche.  E.  iSj.  12. 

Une  poche  au  coude. 

18.  Tache.  E.  i55.  14. 

Une  tache  blanche  à  la  bafe  de  cha- 
que aîle. 

19.  La  longue-queue.  Boddatrt ,  71.  iG. 

La  queue  très-longue. 

20.  Chauve-fouris-mufaraigne. 

Une  membrane  verticale  fur  le  bout 

du  mufeau. 
ii.  Rouflefte.  E.  130.  /. 

Point  de  queue  ;  les  côtés  du  corps 

rougeâtres-orangés. 

21.  Vampyre.  E.  133.  2. 

Point  de  queue  ;  les  narines  en  en- 
tonnoir. 


QUATRIÈME  CLASSE. 
TaUPINS  ,  Talpii.  Un  boutoir}  Us  pieds  de  devant  très-larges. 


1.  Taupe.  E.  114.  /. 

La  queue  très-courte,  &  cinq  doigts 
à  chaque  pied. 

4.  Ecailleux.  E.  "S.  2. 

La  queue  prefque  aufli  longue  que  la 
moitié  du  corps  ;  cinq  doigts  à 
chaque  pied. 


3.  Tucan.  E.  /»o.  j.  • 

La  queue  courte  ;  trois  doigts  aux 
pieds  de  devant  ;  quatre  doigts  aux 
pieds  de  derrière. 

4.  Dore.  E.  120.  4. 

Sans  aueue  ;  trois  doigts  aux  pieds 
de  devant;  quatre  doigts  aux  pieds 
de  derrière. 


CINQUIÈME  CLASSE. 

SORICIENS,  Sonic  11.  Deux  dentsinciJîvesalongéesàlamcchoirefup'rieure$ 
Us  incifives  ,  Us  canines  &  Us  molaires  continués.  , 


1.  Mufaraigne.  E.  izS.  7. 

Le  corps  noirâtre  en-deffus ,  blanc 
cn-deflbus, 
X.  Greber.  E.  124.  S, 

Le  corps  cendré  ;  les  doigts  bordes  de 
poils. 

3.  Leucode.  Bodfan*  *23»  2» 

Centré  eu-deifus ,  biauc  en-deflbus  ; 
la  queue  velue ,  lts  dents  blanches. 


4.  Carelet.  B.  123.  3. 

Le  corps  cendré  en-deffus ,  blanchâ- 
tre en-deffous;  la  queue  preique 
quarrée  ;  les  dents  brunes. 

5.  Plaron.  B.  123.  4. 

La  queue  plate  à-  l'origine  ,  cylin- 
drique à  (on  extrémité* 
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6.  Carene.  Boddaert ,  pag.  124.  tfp.  S. 

Le  corps  cendré  ;  une  tache  blanche 
derrière  les  yeux  ;  la  queue  carénée 
en-deflbus. 

7.  Murinette.  B.  124.  8. 

Le  corps  noir ,  les  pieds  &  la  queue 
cendrés  ;  la  queue  courte. 

8.  Talpinefte.  Erxùbcny  128.  4. 

Le  mufeau  très-long  ;  la  queue  courte  ; 
cinq  doigts  à  chaque  pied. 

9.  Pinceau,  E.  121.  t. 

Des  caroncules  difpofées  en  rayons 
fur  le  nez. 

10.  Bourfine.  E.  \2j.  8. 

Le  corps  gris  ;  trois  lignes  noires 
fur  le  dos. 


PRÉLIMINAIRE.  dij 


II. 


II. 


»3< 


Marmore.  Erxleben ,  pag,  3S2.  tfp.  2. 

Les  oreilles  arrondies  &  velues; 
de  longs  poils  fur  le  dos;  point 
de  queue. 

Pufille.  E.  t22.  3. 

La  conque  des  oreilles  arrondie  ;  la 

3ueue  courte  &  garnie  de  poils 
irigés  des  deux  côtés. 

Minutine.  E.  »22.  2, 

Point  de  queue  ;  le  mufeau  très- 
pointu  ;  le  corps  gris  en-deflus , 
blanc  en-deffous. 


SIXIÈME  CLASSE. 
ÉDENTÉS,  £  dent  ATI.  Point  de  dents  incijîves. 


Premier   g  e  n  a  e. 

Paresseux  ,  Pigri.  Le  corps  couvert  de 
poils  ;  le  mufeau  court. 

1.  Unau.  Erxleèen ,  pag.  88.  tfp,  2. 

Deux  doigts  aux  pieds  de  devant  ; 
trois  aux  pieds  de  derrière. 
X.  Aï.  E.  84.  1. 

Trois  doigts  aux  pieds  de  devant; 
quatre  à  ceux  de  derrière. 


Deuxième 


GEIfR  E. 


Cuirasses  ,  Lqricati.  Le  corps  couvert  d'un 
têt  difpofipar  bandes  comme  des  ceintures. 

1.  Apar.  E.  102.  s. 

Trois  bandes, 
a.  Encoubert.  E.  loi.  3. 

Six  ba  rides. 

3.  Cachicame.  E.  /op.  5. 

Neuf  bandes. 

4.  Cabaflbu.  £.  m.  G. 

Douze  bandes. 
J.  Cirquirçon.  E.  113.  j.  ; 
Dixthuit  bandes. 


Trois  ieme  genre. 

Mangeurs  de  fourmis  ,  Myrmeco- 
PHAGt.  Le  corps  couvert  de poik  ;  le  mu- 
feau alongé. 

1.  Tamanoir.  E.  $4.  4. 

Quatre  doigts  aux  pieds  de  devant; 
cinq  a  ceux  de  derrière. 

i.  Tamandua,  E.  c$.  3. 

Cinq  doigts  à  chaque  pied  ;  des  poili 
fur  la  queue. 

3.  Mandar.  Boidaw ,  yC.  S. 

Quatre  doigts  à  chaque  pied  ;  de  lon- 
gues oreilles  pointues. 

4.  Fourmillier.  E,  go,  1. 

Deux  doigts  aux  pieds  de  devant; 
trois  à  ceux  de  derrière  ;  la  queue 
prenante. 

Quatrième  genre. 

ECAILLEUX  ,  SOUAMMEI.  Le  corps  corners 
d'écaillés. 

1.  Pangolin.  E.  $8.  $. 

La  queue  plus  courte  que  le  corps, 
a.  Phatagin.  E.  ior.  2. 

La  queue  plus  longue  que  le  corps. 
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SEPTIÈME  CLASSE. 


■  v.j 


CARNIVORES  ,  Carnivori.  Six  dents  incifives  à  chaque  mâchoire,  FiJJipèJes. 


Premier  genre. 

OURSININS,  VRSïNl.  Le  nei  alonge  ;  Us 
dernières  dents  incifives  inférieures  fefion- 
nées. 

i .  Ours.  Erxleben  ,  pag.  i5G.  efp.  i. 

Les  oreilles  courtes ,  arrondies  ;  le 
corps  d'une  feule  couleur. 
».  Ours  d'Amérique.  Boidaert ,  79. 

Le  corps ,  la  gorge  &  les  côtés  de  la 
tête  roux. 

3.  Ours  blanc.  E.  166,  2. 

Le  col  &  la  tête  alongés. 

4.  Blaireau.  E.  16).  3. 

Une  bande  noire  longitudinale  de 
chaque  côté  de  la  tête. 

5.  Glouton.  B.  81,  S. 

Le  poil  roux  ;  le  milieu  du  dos  noir. 

6.  Carcajou.  E.  /07.  S. 

Le  devant  de  la  tête  &  les  côtés  du 
corps  grifâtres. 

7.  Machuré.  Ô.  180.  2. 

La  tête  &  le  deflus  du  corps  noir  j 
le  deflbus  blanchâtre. 
S.  Raton.  E.  iCS.  4. 

Une  bande  noire  tranfverfale  fur  la 
tête ,  à  l'endroit  des  yeux. 

Deuxième  genre. 

MUSTELINS  ,  MuSTEUfTI.  Cinq  doigts  à 
chaque  pied  ;  deux  dents  incifives  infé- 
rieures placées  en  arrière. 

1.  Fouine.  E.  4S8.S. 

La  gorge  blanche. 

2.  "Marte.  E.  4SS.  4. 

La  gorge  jaune. 

3.  Putois.  E.  463.  7. 

Le  bord  des  lèvrçs  &  le  bout  des 
oreilles  blancs. 

4.  Furet.  E.  4p.  8. 

Le  poil  jaunâtre. 


5.  Belette.  Erxleben ,  pag.  47t.  efp.  12. 

Le  deflus  du  corps  roux;  le  de  flous 
blanc. 

6.  Hermine.  E.  474.  /j. 

Le  bout  de  la  queue  noir. 

7.  Zibeline.  E.  467.  g. 

Le  corps  roufiâtre  ;  la  gorge  cen- 
drée. 

8.  Vaufire.  E.  4S3.  2. 

Le  corps  brun  ;  les  oreilles  prefque 
fans  poil. 

9.  Vifon.  E.  4S5.3. 

Le  corps  brun  ;  une  tache  blanche  fur 
la  poitrine. 

10.  Tayre.  E.  462.  1. 

Le  corps  noir  ;  une  tache  blanchâtre 
fur  les  côtés  de  la  tête  6c  du  col. 

1 1.  Peregufne.  E.  460.  €. 

Le  corps  roux ,  taché  de  jaune  ;  le 
deflbus  de  l'animal  noir. 
11.  Zorille.  E.  402,  8. 

Une  tache  blanche  entre  les  yetfx. 

13.  Chorok.  E.  470.  //. 

Le.mufeau  noir  ,  pointillé  de  blanc. 

14.  Genette.  E.  496*.  n. 

Des  taches  noires ,  rangées  fur  plu- 
fieurs  files ,  le  long  des  côtés  du 
corps. 

15.  Nez- noir.  E.  470.  10. 

La  tête  cendrée  ;  le  nez  noir. 

16.  Gorge-dorée.  Boddaert ,  88,  14. 

Le  devant  de  la  tête  blanc  ;  la  gorge 
citron  ;  le  dos  ôt  le  ventre  jaunes. 

Troisième  genre. 

■  .  * 

ICHNEUMONS,  ICHNEVMONI.  Cinq  doigts 
à  chaque  pied ,  fans  membrane  ;  les  dents 
incifives  inférieures  intermédiaires  plus  cour- 
tes que  les  autres. 

1.  Mangoufle.  E.  480.  /. 

Des  bandes  tranfverfales  ;  le  poil 
noirâtre  &  blanchâtre, 

ai 
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2.  Surikate.  ErxUben ,  page  488,  efp.  4. 

Le  corps  jaunâtre  ;  quatre  doigts  à 
chaque  pied. 

3.  Conepate.  E.  48$.  S. 

Le  corps  noir;  des  lignes  blanches 
fur  le  dos. 

4.  Coafe.  E,  490.  G. 

Le  corps  châtain  ;  le  deflbus  jaunâtre. 

5.  Ch'aiche.  E.  491.  y. 

Le,defftis  du  dc«  blanc  ,  marque 
d'une  ligne  longitudinale  noire. 

6.  Mapurite  ou  Zorilîe. 

Le  poil  mêlé  de  bandes  blanches  & 
noires. 

7.  Grifon.  B.  84.  iy. 

Le  corps -brun  ;  une  bande  blanchâtre 
fur  les  côtes  &  îur  la  partie  anté- 
rieure de  la  tête. 

8.  Corille.  £.  423.  ^. 

Le  corps  noir  ;  le  dos  gris  ,  bordé 
de  blanc. 

9.  "Ratel.  Boddacrt ,  83.  9. 

Le  dos  cendré;  une  b.inde  noire  fur 
les  côtés  ;  les  ongles  très-longs. 

10.  Maufane.  B.  8z.  S. 

Trois  bandes  noires  fur  le  dos  ;  le 
bout  de  la  queue  noir. 

11.  Boshonde.  B.  86,  19. 

De  longs  poils  fur  les  côtés  de  la 
gueule  ;  la  queue  d«  la  longueur 
dit  corps. 
ix.  Foffane.  E.  498.  12. 

Une  tache  jaunâtre  au-deiTus  de  l'œil.  ■ 

13.  Ztbet.  E.  4^3.  10. 

Des  taches  noirâtres  en  ondes  verti- 
cales fur  les  côtés  du  corps. 

14.  Civette.  E.  493.  /o. 

•  Des  taches  noires  fur  les  côtés  du 
corps  ;  des  bandes  noires  tranf- 
verfales fur  les  cuiffes. 

Quatrième  genre. 

Félins  ,  Feu  ni.  Cinq  doigts  aux  pieds  de 
devant  ;  quatre  à  ceux  de  derrière  ;  garnis 
de  gnff'.s. 


Chat.  E.  S18.  n. 
Les  bandes  du  dos  longitudinales  ; 
celles  des  côtés  tranfverfales  & 
ondées, 

Syjl*  anat,  des  Animaux.  Tome  IL 


cv 

z.  Lion.  ErxUben  t  page  i&o.  efp.  ,m 

Une  touffe  de  poils  au  bout  de  la 
queue.  * 

3.  Tigre.  E.  Soj.  2. 

Des  taches  noires  tranfverfales  ou 
obliques  fur  les  côtés  du  corps. 

4.  Panthère.  E.  SoS.  3. 

Des  taches  noires  en  refes  fur  K-s 
côtés  du  corps. 

5.  Once.  E.  SoS.  4. 

Des  taches  noires  diftribuées  par  files 
le  long  du  des  ,  &  irrcgulicrcmcnt 
fur  les  côtés  du  corps. 

6.  Léopard.  E.  Soc).  S. 

La  queue  médiocre  ;  des  taches  noires 
en  rofes ,  prcfque  confondues  entre 
elles  fur  les  côtes  du  corps. 

7.  Guépard.  E.Sto.  G. 

Le  corps  fauve  ;  des  taches  noires  ; 
une  crinière  fur  !e  cou. 

8.  Couguar.  E.  Su.  y. 

Le  poil  de  couleur  fauve. 

9.  Jougar.  E.  S12.  8. 

Le  corps  noir;  les  lèvres  blancKes. 

10.  Jaguard.  E.  i/j,  ^. 

Des  bandes  noires  fur  tes  côtés  de  la 
tète  S:  fur  1»  cou  ;  des  taches  noi- 
res fur  le  corps, 
ri.  Ocelot.  E.  SiS.  10. 

Des  bandes  fauves  bordées  de  noir 
&  parfemétïs  de  points  noirs  fur 
les  côtés  du  corps. 

11.  Margay.  E.  Siy.  u. 

La  face  externe  des  oreilles  noires  , 
avec  du  blanc  fur  le  milieu. 

13.  Serval.  E.  S23.  13. 

Des  bandes  noires  tranfverfales  fur 
la  face  externe  des  oreilles. 

14.  Lynx.  E.  SzS.  iS. 

De  longs  poils  au  bout  des  oreilles  ; 
des  taches  noires  fur  le  corps. 

15.  Manul.  Boddaert ,  y .  ,4. 

La  queue  longue  &  annelée,  noire  à 
l'extrémité. 

16.  Caracal.  E.  Sx  4.  14. 
De  longs  poils  au  bout  des  oreilles  ; 

le  corps  fauve ,  fans  taches. 

17.  Chaus.  B.  01.  iS. 


La  queue  courte,  annelée  vers  fou 
extrémité. 
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CINQUIÈME  GENRE. 


Htjenins  ,  Hymniki.  Quatre  doigts  à 
chaque  pied. 


1.  Hyaene.  Erxletcn,  page  5^5.  efp.  i5. 

Quatre  doigts  à  chaque  pied  ;  des 
bandes  noirâtres  fur  le  corps. 

2.  Gumbengo,  ou  Quumbengo.  E.  5yS.  16. 

Quatre  doigts  à  chaque  pied  ;  des 
taches  noires  fur  le  corps. 


DISCOURS 

9.  Tenlie.  Erxtehen ,  page  5j4.  efp.  fj. 
Le  corps  roux  ;  une  bande  noire  fur 

le  dos. 

10.  Steilor.  E.  56o.  4. 
Le  loup  noir. 

1 1.  Corfac.  E.  566.  8. 
La  queue  fauve,  noire  à  fa  bafe  Se 

à  fon  extrémité. 
11.  Zerda.  Boddatrt ,  $7,  7. 

Les  oreilles  très-grandes;  le  bout 
de  la  queue  noir. 


Sixième  genre. 
Canins,  C  a  s  i  tr  1. 

1.  Chien.  E.  5jt.  /. 

La  queue  tournée  à  gauche. 

2.  Loup.  E.  556.  2. 

La  queue  recourbée. 

3.  Renard.  E.  56i.  5. 

La  mieue  garnie  de  longs  poils  ;  blan- 
che ou  noire  à  fon  extrémité. 

4.  Renard  gris.  E.  56y.  10. 

Le  corps  cendré;  les  côtés  du  cou 
fauves. 

5.  Renard  de  Surinam.  E.  S14.  14. 

Le  corps  gris ,  blanc  en-deffous. 

6.  Chacal.  E.  5yi.  n. 

La  queue  droite  ;  le  corps  fauve. 

7.  Ifatis.  E.  568.  11. 

Du  poil  lur  les  pieds. 

8.  Kelaki.  E.  55$.  3. 

Cutuchi  Mixicamis,  loup  du  Mexique. 


Septième  genre. 

LOUTRINS  ,  LUT  RI  NI.  Une  membrane  entre 
Us  doigts  ;  la  queue  longue. 

ï.  Loutre.  E.  4+?.  2. 

Point  de  poil  au-deflbus  des  pieds  ; 
la  queue  la  moitié  plus  courte  que 
le  corps. 

2.  Saricorienne.  E.  446.  1. 

Du  poil  au-deffous  des  pieds  ;  la  queue 
quatre  fois  plus  courte  que  le  corps. 

3.  Minx.  E.  461.  3. 

Du  poil  fur  les  pieds  ;  le  bout  du  mu* 
feau  blanc. 

4.  Guache.  B.  i6y.  4. 

Le  corps  brun  ;  une  tache  jaune  fur 
la  gorge. 

5.  Menime.  B.  160.  5. 

Petite  loutre  de  la  Guiane.  De  grandes 
taches  tranfverfales  fur  le  dos  ;  la 
queue  fans  poil. 


HUITIÈME  CLASSE. 

Empêtrés,  Involvti.  Les  jambes  enveloppées  fous  la  peau  du  corps» 


Premier  genre. 

PHOCINS  ,  PllOCISl.  Six  dents  incijlvcs  à 
chaque  mâchoire. 

Première  division. 

Sans  conque  aux  oreilles. 

1.  Phoque.  E.  58 3.  4. 
Le  corps  cendré. 


2.  Ridé.  E.  58i.  a. 

Un-  tubercule  fur  le  nez  ;  le  corps 
rouflâtie. 

3.  Ujuk.  B.  tyo.  2. 

Le  corps  noirâtre ,  &  le  ventre  blanc. 

4.  Capuchon.  E.  5$o.  7. 

Le  corps  couvert  de  poils  noirs 
blancs  en-defTous. 

5.  Croiflant.  E.  58$.  5. 

Le  corps  gris;  des  taches  noirârres 
en  forme  de  croiflant  fur  les  côtes. 
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<6,  Nifac.  ErxUhtn ,  page  S8<).  tfp.  6, 

Le  corps  noirâtre  ;  les  poils  redreffés. 

7.  Latac.  E.  igo.  8.  ' 
Le  corps  noirâtre. 

■8.  Gafligie.  BodJaert  ,  /^z.  y. 

Des  taches  blanches  &  noires. 

Deuxième  division. 

Avec  une  conque  aux  oreilles. 

1.  Petit  phoque.  E.  S$i.c). 

Des  oreilles  très-courtes  ;  la  mem- 
brane qui  réunit  les  doigts,  prolon- 
gée au-delà  des  ongles. 

2.  Ours  marin.  E.  5yc).  1. 

Le  corps  gris  ;  la  conque  des  oreilles 
pointue. 

3.  Lion  marin.  E.  58 1.  3. 

La  conque  des  oreilles  très-courte; 
le  corps  fauve. 


CV1) 

4.  Leporin.  Boddaert ,  page  iji.  efp.  12. 
Le  corps  blanc ,  couvert  d'un  poit 
doux. 

Deuxième  genre. 

MANATINS  ,  ManaTISI.  Des  dèfenfes  au- 
dedans  de  la  gueule  ;  une  membrane  entre 
les  doigts. 

1.  Lamantin.  Erxleben,  fyG.  2. 

La  tète  quarree  ;  des  loies  à  la  gueule. 

2.  Balenaire.  B.  ijï.  2. 

Troisième  cenre. 

ROSMARIENS  ,  Rosmarii.  Les  dèfenfes 
dehors  de  la  gueule. 

1.  Morfe.  E.  5^j.  ;. 

Les  defenfes  alongées. 

2.  Dugon.  E.  3. 

Les  dèfenfes  courtes. 


NEUVIÈME  CLASSE. 

ChevàVX-d'eau  kHippotamii.  Des  dèfenfes  renfermées  dans  la  gueule , 

&  des  fabots  au  lieu  d'ongles» 

1.  Hippopotame.  E.  i$5.  t. 

DIXIÈME  CLASSE. 
ElÉphaNTINS  ,  Elephantini.  Une  trompe  &  des  dèfenfes  /aillantes. 
1.  Eléphant.  E.  203.  /. 

ONZIÈME  CLASSE. 
TapIRIENS  ,  Tapiri,  Une  petite  trompe  i  point  de  dèfenfes, 
1.  Tapir.  E.  >$i.  t. 

DOUZIÈME  CLASSE. 
RHINOCÉROS  ,  Rhinoceri.  Une  ou  deux  cornes  fur  le  chanfein. 

■ 

1.  Rhinocéros.  E.  i$8.  /.  2.  Bada.  E.  202.  2. 

_r  #•««-«  Deux  cornes ,  Tune  fur  !e  chanfrein  , 

Une  corne  fur  le  chanfrein.  &  l'autre  fur  le  front. 
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DISCOURS 

TREIZIÈME  CLASSE. 

Porcins  ,  Porcini.  Pieds  fourchus  fans  canons. 


I.  Sanglier.  Erx/eb:n ,  page  ty€.  efp.  i. 
Des  ("oies  fur  !a  partie  antérieure  du 
dos  Se  fur  la  queue, 
a.  Pécari.  E.  iSS.  3. 

Des  bandes  fur  le  dos;  point  de 
queue. 


3.  Baby ronfla.  Erxlebcn  ,  page  1S8.  efp.  3. 

Les  délenfcs  trcs-alongées  &  recour- 
bées fur  le  chanfrein. 

4.  En  gale.  E.  18 y.  4. 

Une  poche  faillante  fous  les  yeux. 


QUATORZIÈME  CLASSE. 

•  - 

Ruminans  ,  Ruminantes»  Pieds  fourchus  ,  avec  des  canons. 


Premier  genre. 

BrANCHUS  ,  RaMOSI.    Un  bois  annuel 
fur  la  tête. 

1.  Cerf.  E.  301.  3.  , 

Le  bois  tout  cylindrique. 

2.  Daim.  E.  309.  3. 

Le  boisapplati,  très-divifé,  fur-tout 
à  ion  extrémité. 

3.  Chevreuil.  E.  313.  7. 

Le  bois  cylindrique ,  branchu,  droit, 
terminé  par  deux  pointes. 

4.  Renne.  'E.  306.  4. 

Le  bois  divilé  en  avant ,  cylindrique  , 
•  applati ,  très-divifé  à  Ion  extrémité. 

5.  Etan.  E.  298.  î. 

Le  cou  court ,  une  crinière  noire. 
6-.  Axis.  E.  312.  6'. 

Le  corps  moucheté  de  blanc. 

7.  Virnicer.  Boddatrr ,  136,  (T. 

Le  corps  cendré  ;  le  bois  très-diviié , 
dirigé  en  avant. 

8.  Tricors.  E.  318. 

Trois  cors  ou  andouillers  à  chaque 
perche. 

9.  Kidang.  B.  136.  A. 

Trois  cors  en  trois  parties  ,  dont  une 
recourbée  ;  un  fillon  creufé  fur  le 
chanfrein. 

10.  Cert-angle.  B.  i^C  10. 

Les  bafes  des  meules  forment  un 
angle  le  long  du  chanfrein. 


11.  Baieu.  BodJaert ,  137.  //. 

Perches  divifées  en  trois  andouillers, 
qui  font  lous-divifés. 

12.  Abu.  E.  3ty.  8. 

Point  de  queue  ;  le  bois  à  trois 
pointes. 

Second  genre. 

CORNUS  ,  Cornvti.  Deux  cornes  perma- 
nenta  fur  la  tête. 

Première  division. 

OSSICORNFS  ,  Ossicorkes.  Deux  prolon- 
gement de  l'os  frontal ,  en  forme  de  cornes 
velues. 

1.  GirafFe.  E.  -294.  /. 

Les  jambes  de  devant  plus  longu«s 
que  celles  de  derrière. 

Seconde  division. 

1 

UnCICORNES-,  UnCICORNES.  La  partie 
inférieure  des  cornes  droite  ;  la  partie  fupi- 
rkure  recourbée  en  arrière. 

1.  Chamois.  E.  268.  1. 

La  peau  forme  un  pli  derrière  cha- 
cune des  cornes, 
i.  Gnou.  B.  /jt.  /. 

Une  crinière  ;  te  bout  de  la  queue 
garni  de  poils. 
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Troisième  division. 

CURVICORNES,  CVRVICQRNES.  Lcscorncs 
arquées  en  arrière. 


i .  Pafan.  Erxleben  ,  page  2jS.  efp.  S. 

Les  cornes  très-aiongées  ,  pointues  ; 
le  corps  gris ,  une  bande  noire  fur 
le  clos. 

z.  Barmois.  E.  2j\.  a. 

L  s  cornes  arquées ,  cylindriques  , 
annelces  ;  le  corps  gris-bleu. 

3.  Lcncorice.  Bcddoert,  13$.  i. 

Les  cornes  prefque  droites ,  anne- 
lécs  ;  le  corps  blanc. 

4.  Canna.  B.  /jf>.  6". 

Les  corne*  pointues ,  torfes;  le  corps 
•  gris. 

5.  Tzeiran.  B.  ijf).  7. 

Les  cornes  arquées ,  annelces  à  la 
bafe  ;  une  blinde  blanche  fur  les 
côtés  de  la  tête. 

6.  Kob.  £.  2o£.  22. 

De  longs  poils  "fur  le  derrière  de  la 
tête. 

7.  Algazel.  E.  28*.  ri. 

Environ  treize  anneaux  fur  les  cornes. 

8.  Guib.  E.  2-*6.  -6". 

Des  bandes  blanches  longitudinales 
Si  tranlverfales  de  chaque  côté  du 
corps. 

9.  Grim.  £'.  276*.  7. 

Les  cornes  applaties  fur  les  côtés; 
une  foflette  noire  près  de  l'œil. 

10.  Chevrorin.  E.  zyS.  8. 

Les  cornes  courtes  Si  peu  courbées  ; 
le  poil  rouiiatre. 

11.  Biguel.  E.  2jj.  c/. 

Une  crinicre  &  une  foffe  fur  le  dos. 
11.  Nylgàu.  £.280.  10. 
;         Les  cornés  courbées  en  avant  ;  des 
taches   annulaires   blanches  6c 
noires  aux  pieds. 

13.  Nanguer.  E.  280.  11. 

Les  cornes  courbées  en  avant;  le 
'CorpsiWync,  It  dos  fauve. 

14.  Nagor.  E.  aSi.ùiu. 

Le  corps  wufiatre ,  de  longs  poils. 


I  N  A  1  R  E.  dx 

1 5 .  Springer.  Boddatrt ,  page  141.  efp.  7. 

Les  cornes  cylindriques  ;  le  corps 
gris-jaunâtre. 

16.  Ritbok.  B.  141.  i#r 

Le  corps  gris-blanc  en-defîous;  une 
ligne  ronfle  fur  les  côtés. 

17.  Rofchbok.  B.  141.  /o. 

Le  corps  m.irron  ,  blanc  en  deflbus, 
tacheté  de  blanc  poft.rieurement. 

Quatrième  division. 

Spiricorises,  SPIR1CORXES.  Cornes  con- 
tournas en  fpiralc. 

1.  Condoma.  ErxUbcn  ,  2S2.  13. 

Le*  cornes  en  fpiralc,  avec  une  arête; 
des  bandes  blanches  fur  ie  corps. 

2.  Antilope.  E.  283.  14. 

Les  cornes  en  (pirale ,  annelées. 

Cinquième  division. 

LYRICORNES  ,  LYRICORXES.  Les  cornes 
arquées  en-dedans  par  le  mi  lieu ,  6-  en-dehors 
par  C  extrémité  y  en  forme  de  lyte. 

1.  Bourfe.  B.  (42.  22. 

Le  corps  jaunâtre;  une  li^ne  blanche 
lur  le  dos  le  réunifiant  poilérieurt- 
mentà  une  tache  de  la  même  cou- 
leur. 

1.  Gazelle.  E.  28 'i.  iS.  • 

Environ  treize  anneaux  fur  les  cornes. 

3.  Kevtl.  E.  i8y.  iû: 

Une  bande  blanche  &  une  autre  noi- 
râire  ,  longitudinales  de  chaque 
côté  de  la  tête: 

4.  CoritK-,  E.  2<;i.  20. 

Soixante  petiti  anneaux  fur  les  cornes. 

5.  Bubale.  E.  2^1.  21. 

Une  bande  noire  fur  le  mufeau  ,  & 
une  touffe  de  poi!^  près  des  cornes. 

6.  Kobn.  E.  2^3.  2j. 

Le  col  roux  ;  une  bande  fur  les  côtés 
du  corps. 

7.  Goitreux.  B.  143*  28. 

Le  corps  rouilutre. 
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8.  Saïga.  Erxltbcn  ]  page  289.  tfp.  79. 

Les  cornes  transparentes  ;  les  nafeaux 
cartilagineux,  convexes. 


DISCOURS 

Huitième  division. 


Sixième  division. 

HlRCARlENS,  Hircarii.  Les  cornes  compri- 
mées ,  courbées  &  ridées. 

1.  Bouquetin.  E.  26).  2. 

Des  tubercules  fur  la  face  antérieure 
des  cornes. 

2.  Bouc  fauvage ,  Pafen.  E.  26b. 

La  face  noire  ;  les  poils  de  la  barbe 
&  de  la  gorge  châtains. 

3.  Bélier  fauvage,  Mouflon.  E.  2S0.  2. 

Le  bas  desquatre  pmbes  blanc  ,  avec 
des  teiiiïes  de  jaunâtre  tk  de  fauve. 

Septième  division. 

AUMAILLES  ,  ALHALLl.  Cornes  unies  & 
recourbées. 

1.  Taureau*  fauvage  ou  rochs.  E.  228.  1. 

Les  cornes  en  forme  de  cône  alongc. 
z.  Buffle.  E.  238.  5. 

Cornes  applaties;  peau  noire. 
3.  Barfe.  Boddaert ,  1S2.  3. 

La  bafe  des  cornes  très-groffe;  le 
poil  fauve. 


Coupeurs  ,  Sf.ctores.  Deux  longues  dents 

canines ,  en  forme  de  couteaux  à  la  mJchoin 
fupérieure. 

1.  Porte-mufc.  Erxlehtnt  pag.jic).  efp.  1. 

La  poche  du  mufe  fous  le  ventre. 
z.  Mcmine.  E.  322.  2. 

Le  corps  long  d'un  pied  &  taché  de 
blanc  fur  les  côtes. 

3.  Chetain.  E.  322.  3. 

Point  d'ergots. 

4.  Virbocer.  E.  324.  4. 

Le  bout  du  mufeau  noir  ;  la  gorge 
blanche. 

Neuvième  division. 

Camelins  ,  CamzUNI.  Six  dents  inciftvcs. 

1.  Chameau.  E.  221.  2. 

Deux  bottes  fur  le  dos. 

2.  Dromadaire.  E.  218.  /. 

Une  boffe  fur  le  dos. 

3.  Lama.  E.  224.  3. 

Du  poil  fur  lu  corps  ;  une  boffe  fur  la 
poitrine  en  avant. 

4.  Vigogne.  E.  22G.  4. 

De  la  laine  fur  le  corps. 


QUINZIÈME  CLASSE. 

SoLlPÈDES  ,  Solipedes.  Un  ftul  doigt  à  chaque  pied. 


1.  Cheval.  E.  207.  /. 

Des  crins  tout  le  long  de  la  queue. 
z.  Ane  fauvage.  E.  212.  2. 

La  crinière  hériffée  ;  le  corps  fauve , 
les  pieds  blancs. 
3.  Czigitai,  ou  dshiggetai.  B.  169.  2. 

Des  crins  feulement  au  bout  de  la 
queue  ;  le  corps  jaunâtre. 


4.  Zèbre.  E.  2/ff.  3. 

Des  bandes  noires  fur  un  fond  rouf* 
(âtre  ou  blanc. 

5.  Couaga.  Boddaert  ,  16b.  6". 

Le  deffus  du  corps  brun  ;  le  deffous 
&  les  jambes  blanches  ;  des  raies 
noires  depuis  le  bout  du  mufeau 
jufque  fur  les  épaules. 


Parmi  tant  d'individus ,  on  peut  en  choifir  un  petit  nombre ,  qui ,  de  diffance 
en  difhnce ,  offrent  les  grandes  différences  &  les  rapports  principaux  ,  &  dont, 
en  général,  il  doit  fuffire  à  l'anatoniiffe  de  connoître  la  ttruûure. 
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S-  IV. 

TABLEAU  des  principaux  Genres  anatomiques  des  quadrupèdes  vivipares. 


.  Le  figne  o  annonce  que  la  partie  dcfignée  manque. 


anato- 
raqutfs. 

|  Ertoraac. 

Caecum. 

Un 
coecum. 

Vcfîcule 
du  fiel. 

Une 

véficule 
du  fiel. 

Dents 

Clavicules. 

Otdr«». 

I. 

L  orai,g.outang.  f  fin.t, 
Le  magot.  l'"» 

i  Un 
cflomac. 

IncUW.  fup. 

4 

Cjjtio.  ftip. 
1 

Mol.  fup 

io 

1.1  fer  \ 

4  f 

n:ir.  I  Total 

2/32 

Iii{«r. 

IO  J 

Des 
clavicu- 
les. 

1 

Lemandril.  \  Vrais  (inees  », 
La  mone.   a  a  queut. 

LLm. 

Utm. 

Idem. 

Idem. 

m. 
1 IV* 

L'ouiftiti.  Sagoins ,  à  queue 
non-prenante. 

1  U 

IJ. 

0. 

Id. 

Id.  | 

Le  fai.  Sapajous ,  à  queue 
prenante. 

Id. 

Id. 

Une 
véficule 
du  fiel. 

A 

2 

12  ' 

4  ^ 

1 2  r 

Id. 

\ 

1  v 

Le  mococo. 

Id. 

Id. 

Idxm. 

4 

2 
12 

6  ) 
10  ) 

Id.  j 

1  VI* 

La  marmofe. 
Le  larigue. 

Id. 

Id. 

Id. 

IO 
2 
14 

2  V50 
M  3 

1^ 

j  VII. 

Le  rat  commum. 
Le  rat  d'eau. 

Id. 

Id. 

Id. 

2 
O 

6 

0  >  16 
6  J 

id. 

vni. 

Le  lerot. 

Id. 

o. 

Id. 

■ 

2 

■ 

0 
8 

0  >  20 
8  S 

id. 

IX. 

Le  hérilTon. 

...  Id.  . 

...  o. 

Id. 

2 
0 
18 

'4  3 

• 

X. 
XL 

La  chauve-fouris. 

Id. 

- 

o. 

Id. 

4 
12 

La  rouflette. 

— :  :  r 

Id,. 
— 

...  o. 

Id. 

■■ 

4 

2 

8 

id. 

XII. 

La  taupe. 

.  Id. 

Id. 

6 
14 

* 
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Geims 
anatomi- 
ques. 

Ordt«(. 

j  1 

XIU. 

Le  licvre. 

• 

Eftomac. 

Un 

eftomac. 

 ^_ 

Ccccam. 

• 

Un 

rrrriim 

VcfiîuU 
du  fie!. 

Une 
du  fiel. 

E 

DCifir.  (Vp. 

4 

Tinin.  ftp 

o 

"•tel.  i'j;>. 
IX 

cm.    ,  | 

bftT.   .  1 

X  -/tp-5I 
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Nota.  Le  pholidote,  la  vache  marine ,  le  lamantin  ,  la  giraffe,  le  mufe ,  le  cabiai , 
Je  porc-epjc,  le  caftor,  la  marmotte,  qui  fe  rapportent  à  plufieurs  des  genres  pré- 
cèdes ,  méritent  auffi  d'être  confidérés  féparément. 
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Article  huitième. 

De  îHomme* 

•  • 

C'eft  pour  arriver  à  cet  article  que  tous  les  autres  font  faits. 

On  ne  connoît  point  deux  efpèces  d'hommes  ;  mais  plusieurs  variétés  fe 
font  remarquer  dans  cette  efpèce. 

M.  Kant  admet  quatre  races  humainçs  (i) ,  qui  font  l'Européen  feptentrio- 
nal ,  l'Américain  ,  le  Nègre ,  &  l'Indien  olivâtre  d'au-delà  du  Gange. 

Erxleben  en  admet  (îx  ;  favoir,  le  Nain  du  Nord  ou  le  Lapon;  Te  Tartare 
vivant  en  Ane ,  depuis  le  mont  Imaiis  jufqu'aux  cratères  de  la  Laponie  ; 
l'Atîatique  ,  habitant  au-delà  du  Gange  \  l'Européen  j  l'Africain  &  le  Mexi- 
cain. 

Chacune  de  ces  races  a  des  caractères  de  couleur ,  de  forme  &  de  gran- 
deur qu'il  eft  important  de  confidérer,  &  qui  fe  trouveront  à  leur  place  dans 
cet  ouvrage. 

Feu  M.  Camper  a  publié  fur  la  ftru&ure  du  crâne  &  de  la  face  des  divers 
habitans  du  globe ,  des  recherches  desquelles  il  réfulte  que  la  ligne  faciale  eft 
plus  oblique  dans  la  tête  des  Nègres ,  que  dans  celle  des  Européens. 

On  trouve  encore  des  remarques  curieufes  fur  ce  fujet  dans  l'Ouvrage  fui- 
vant  de  M.  Blumenbach  :  Decas  craniorum  diverfarum  gentium ,  illufirata  : 
in-40.  1790. 

PARTIE  DEUXIÈME 

Des  defcriptions  anatomiques  &  de  V ordre  dans  lequel  doivent  être  rangés  Us 
organes  des  corps  vivons  ,  dont  j'examinerai  la  JlruBure» 

Section  première. 

Des  defcriptions  anatomiques. 

Cette  matière  eft  il  neuve,  &  les  anatomiftes  s'en  font  fi  peu  occupés  î 
qu'ils  paroifTent  ignorer  quels  foins  préliminaires  il  faudroit  prendre  pour  fe 
difpofer  à  l'exécution  d'un  projet  dont  quelques-uns  ont  parlé,  mais  fur  lequel 
il  eft  évident  que  perfonne  encore  n'a  férieufement  réfléchi. 

L'homme  marche  droit  :  il  eft  foutenu  fur  le  talon  &  fur  toute  la  plante 
du  pied  j  fa  tête  occupe  la  partie  fupérieure  $  le  ventre,  la  partie  antérieure j 
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&  le  dos  eft  fitué  en  arrière.  Dans  les  reptiles  &  dans  les  poiflbns ,  au  con- 
traire ,  la  tête  eft  en  devant ,  le  ventre  en  deflbus ,  le  dos  au  -  deflus.  La  ligne 
fuivant  laquelle  le  corps  de  l'homme  eft  dirigé ,  &  qui  eft  vetticale ,  Tait 
avec  celles  du  reptile  &  du  poiflbn  un  angle  de  quatre-vingt-dix  degrés. 
Dans  les  quadrupèdes  proprement  dits,  on  diftingue ,  i°.  la  tête  &  le  tronc  , 
qui  font  dans  une  iltuation  horizontale ,  comme  le  reptile  &  le  poiftbn  j 
i°.  les  cuifles  &  les  jambes ,  oui  font  dans  une  direction  verticale  ,  commo 
celles  de  l'homme.  Ce  qui  rend  la  pofition  des  quadrupèdes  encore  plus  com- 
pliquée ,  c'eft  que  la  plupart  de  ces  animaux  ne  marchent  que  fur  les  doigts 
&  ont  le  talon  relevé.  Les  extrémités  poftérieures  des  oifeaux  font  aufli  dans 
une  îituation  verticale  ;  mais  leur  corps  eft  dirigé  obliquement ,  &  femble 
tenir  le  milieu  entre  la  pofition  de  l'homme  &  celle  des  quadrupèdes.  Les 
linges  ont  aufli  le  tronc  dans  une  direction  .oblique.  D'où  il  fuit  que  les  parties 
qui  font  fupérieures  clans  l'homme  deviennent  antérieures  dans  le  tronc  des 
quadrupèdes,  dans  les  reptiles  &  dans  les  poiflbns  ;  obliquement  tournées 
en  devant  dans  les  linges  &  dans  les  oifeaux  ;  que ,  s'il  s'agit  des  cuifles  &  des 
jambes ,  la  pofition  eft  la  même  dans  l'homme,  dans  les  quadrupèdes  &  ,dans 
l'oifeau  ;  mais  que ,  s'il  eft  queftion  du  pied ,  ce  qui  eft  fupérieur  dans  l'homme 
devient  antérieur  dans  la  plupart  des  quadrupèdes ,  parmi  lefquels  on  obferve 
encore  un  grand  nombre  de  variétés  à  cet  égard. 

Je  fuppole  que  l'on  ait  à  décrire  &  à  comparer  les  différentes  parties  d'un 
organe  commun  à  ces  divers  animaux ,  &  dans  lequel  on  reconnoifle  iix  faces , 
comme  dans  un  cube.  On  fuivra,  fans  doute  ,  dans  leur  dénomination  , 
l'ufage  reçu  parmi  nous ,  c'eft-à-dire ,  qu'on  les  divifera  en  fupérieure ,  infé- 
rieure ,  antérieure,  pofiérieurey  droite  &  gauche.  Ces  deux  derniers  noms  ne 
varient  point  &  peuvent  être  également  employés  dans  tous  les  cas  :  mais 
on  voit  que  les  quatre  premiers  cefleront  d'être  comparables  lorsqu'ils  feront 
appliqués  à  l'homme ,  aux  Anges ,  aux  quadrupèdes  proprement  dits ,  aux 
oifeaux  ,  aux  reptiles  &  aux  poiflbns.  Il  faudra  s'interrompre  pour  avertir 
que  la  face  antérieure  de  l'an  répond  à  la  face  inférieure  de  l'autre ,  &  que 
dans  un  troifièrae ,  elle  eft  oblique  ;  H  faudra  dire  que  la  nomenclature  eft  la 
même  pour  certaines  parties  des  extrémités  ,  &  qu'elle  diffère  pour  quelques 
autres  :  ce  qui  rend  le  difeours  obfcur ,  en  troublant  toujours  l'attention  du 
lecteur. 

Je  fais  bien  au  en  plaçant  fur  une  table  tous  les  corps  des  animaux  dont 
on  fe  propofe  de  décrire  les  organes ,  ou  en  les  redreflant  tous  fur  leurs 
extrémités  poftérieures ,  on  pourroit  leur  appliquer  une  nomenclature  com- 
mune. Mais ,  dans  la  première  fuppofition ,  l'on  cefleroit  d'appeller  fupé- 
rieures les  parties  qui  répondroient  à  la  tête  ;  la  plante  du  pied  ferojt  pofté- 
rieure ,  au  lieu  d'être  inférieure  ;  &  ce  feroit  l'homme  que  l'on  rapproçheroit 
des  quadrupèdes.  La  féconde  fuppofition  laifleroit  fublifter  la  nomenclature 
employée  dans  nos  livres  pour  i'anatomie  de  l'homme.  Mais  fi  l'on  redreflbit 
ainii  les  quadrupèdes  fur  leurs  extrémités  poftérieures,  il  faudroit  placer 
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auffi  clans  une  fuuation  verticale ,  à  côté  de  l'homme  ,  les  ferpens ,  les  poîf- 
fons  &  les  vers ,  tableau  qui  répugne  au  bon  goût  &  à  la  raifort.  D'ailleurs  , 
dans  ces  deux  hypothèfes  ,  l'efprit  feroit  toujours  occupé  des  tranfpofuions  à 
faire  pour  réduire  chacun  de  ces  animaux  à  fa  pofition  naturelle  ,  &  ce  tra- 
vail feroit  peut-être  plus  pénible  que  celui  dont  on  fe  feroit  propofé  d'éviter 
l'embarras  par  ce  grand  bouleverlement. 

Si  les  anatomiftes  qui  ont  diflequé  jufqu'ici  le  corps  de  l'homme  &  celui 
des  animaux  n'ont  point  apperçu  ces  difficultés ,  c'eit  que  le  plus  fouvem  ils 
ne  les  ont  point  comparés  entre  eux ,  ou  qu'en  les  comparant  ils  ont  confidéré 
la  mafle  totale  des  vifcères,  fans  parler  des  détails  qui  font  indifpenfables  dans 
le  plan  que  j'ai  tracé.  ' 

Ces  coniidérations  m'autorifent  à  dire  que  l'on  a  eu  grand  tort  d'admettre 
comme  primitives  des  divifions  qui  ne  conviennent  qu'à  1  homme  feul ,  & 
nullement  aux  autres  animaux  avec  lefquels  on  doit  le  comparer  j  que  les 
mots  antérieur,  pojlèrieur fupérieur  ,  inférieur ,  ne  doivent  être  employés 
que  comme  des  attributs  &  jamais  comme  des  caractères  génériques,  &  que , 
fans  cette  reforme ,  notre  nomenclature  ne  fera  jamais  de  véritables  progrès. 

Les  principes  fuivans  contiennent  l'abrégé  de  la  doctrine  que  je  viens 
d'établir. 

i°.  Tout  organe  que  l'on  fe  propofe  de  décrire  doit  être  traité  comme  un 
folide'géomérnque  ,  dont  on  examinera  d'abord  à  l'extérieur  les  faces ,  les 
bords  &  les  angles ,  &  dont  on  cpnftdérera  enluite  l'intérieur  avec  les  mêmes- 
divifions. 

2  .  Dans  les  dénominations  que  l'on  donnera  aux  faces,  aux  bords  &  aux 
angles  de  ces  organes ,  on  n'emploiera  que  des  noms  que  L'on  puifle  appliquer 
à  tous  les  animaux  qui  en  font  pourvus  j  6V  ces  noms  feront  compofés  de  ceux 
des  parties  les  plus  remarquables  de  ces  organes ,  ou  de  ceux  des  régions 
environnantes,  ou  des  ufages ,  lorfqu'ils  feront  bien  déterminés  &  affez  faciles 
à  faifir  pour  qu'il  ne  puuTe  y  avoir  aucune  équivoque  à  cet  égard. 

3°.  11  n'y  a  point  d'expreflions  qui  puilfent  remplacer ,  dans  toute  l'étendue 
du  corps  de  l'homme  &  des  animaux  ,  tomme  caractères  de  divifion  géné- 
rale, les  mots  antérieur ,  poftérieur ,  fupérieur  %  inférieur,  parce  que  les  extré- 
mités poftérieures  des  quadrupèdes  étant  dans  une  poiition  perpendiculaire , 
comme  celles  de  l'homme,  tandis  que  le  corps  eft  horizontal,  nulle  dénomi- 
nation ne  peut  être  commune  à  des  circonftances  auffi  différentes.  Il  faudra 
donc  fubftituer  à  ces  quatre  termes  des  expreffions  propres  à  chacune  des 
grandes  régions  du  corps  des  animaux.  Citons  pour  exemple  l'os  erhmoïde  , 
qui  eu:  cubique.  Quatre  de  fes  faces  font  appellécs  fupéneure ,  inférieure  , 
antérieure,  poftêrieurej  à  ces  noms  je  fubftitue  ceux  de  faces  cérébrale  , 
palatine  ,  natale  &  fphénoidale  :  ou,  fi  je  veux  employer  des  noms  plus  géné- 
raux &  communs  à  tous  les  os  de  la  tête,  j'appeHerai  fynapitale  ,  celle  des 
régions  qui  eft  dirigée  vers  le  fommet  de  l'os  frontal  ou  fynciput  ;  baflaire  , 
celle  qui  répond  àlabafe  du  crâne  j  faciale,  celle  qui  eft  tournée  vers  la 
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face  ;  &  occipitale ,  celle  qui  l'eft  vers  l'occiput.  On  voit  bien  que  cette 
nomenclature  peut  s'étendre  à  tous  les  animaux  qui  ont  une  tête  ofîeufe , 
puifque  dans  tous  le  fynciput  eft  oppofé  à  la  bafe  du  crâne  &  la  face  à  l'occi- 
put. J'ai  indiqué  dans  mon  vocabulaire ,  au  mot  Position  ,  le  développement 
de  cette  nouvelle  méthode ,  &  fon  application  aux  diverfes  parties  du  corps 
&  des  extrémités. 

4°.  Non-feulement  les  régions  correfpondantes  du  même  organe  doivent 
être  défignées  de  la  même  manière }  mais  ces  organes  doivent  auffi  porter  le 
même  nom  dans  tous  les  animaux ,  fans  quoi  les  rapprochemens  que  nos 
travaux  requièrent  ne  pourroient  jamais  s'exécuter. 

Ce  feul  principe  fumroit  pour  exiger  de  grands  changemens  dans  la 
nomenclature  de  l'anatomie  de  l'homme  &  des  animaux  :  un  mufcle  très- 
connu  fera  cité  pour  exemple.  Le  mufcle  biceps  du  bras  n'a  qu'une  tête  dan» 
les  quadrupèdes  qui  ne  font  pas  clavicules.  Le  nom  de  biceps  ne  peut  donc 
pas  lui  être  confervé  dans  un  tableau  général  d'anatomie  :  je  préférerois  celui 
de  radio-fcapulaire  ,  qui  défigne  fes  principales  infertions  dans  l'homme  & 
dans  les  quadrupèdes.  Ici ,  les  anatomiftes  ont  encore  donné  un  nom  d'attribut 
comme  un  nom  de  genre ;  ce  qu'il  faut  toujours  éviter. 

Pour  établir  un  fyftême  entier  de  nomenclature  anatomique,  il  faudroit  donc 
avoir  raffemblé  tout  ce  que  l'on  fait  fur  la  ftrufture  des  animaux  ;  &  cette  partie 
de  nos  connoiffances  ne  me  paroit  pas  être  aflez  avancée  pour  que  l'on  puifle 
exécuter  ce  grand  projet.  Je  ne  pouvois  donc  en  offrir  qu'une  ébauche  : 
peut-être  ferai-je  un  jour  plus  hardi  lorfque  j'aurai  achevé  les  travaux  que  j'ai 
commencés.  En  foumertant  dans  un  vocabulaire  (  i  )  tous  les  mots  dont  je 
dois  me  fervir ,  à  un  examen  rigoureux ,  je  me  fuis  propofé  de  rendre  mes 
descriptions  plus  intelligibles  ,  &  de  concourfr,  autant  qu'il  étoit  en  moi ,  à 
cette  réforme  générale  dont  il  paroît  que  tous  les  nomenclateurs  font  actuel- 
lement occupés. 

Section  deuxième. 

De  l'ordre  dans  lequel  doivent  être  rangés  les  organes  des  corps  vivans  dont 

on  décrit  la  JlruSure. 

Lorfqu'on  n'a  qu'un  petit  nombre  d'individus  à  comparer,  on  n'a  pas 
befoin  de  réfléchir  long-temps  fur  la  marche  à  fuivre  dans  ce  travail  ;  la 
mémoire  s'y  prête  facilement  \  &  vue  fous  différens  afpefts ,  regardée  tantôt 
comme  un  centre  auquel  tout  ce  qui  eft  analogue  aboutit ,  tantôt  comme 
un  acceffoire  qu'on  doit  rapporter  à  un  objet  principal,  chaque  partie  qu'on 
examine  ainfi ,  fera  bientôt  affez  connue. 

Mais ,  il  n'en  elt  pas  de  même  lorfque  le  nombre  des  corps  à  décrire  &  à 
comparer  eft  tiès-grand  ;  alors  ,  fi  l'on  n'a  pas  recours  à  une  méthode  artifi- 
cielle ,  qui  fou  combinée  d'une  manière  uniforme  &  applicable  à  tous  ;  qui 


(i)  Voyra  le  Vocabulain  anatomique  qui  fait  partie  de  mon  Traité  d'anacomie  &  de  phyfiologie  »  in-foh- 


Digitized  by  Google 


nible ,  &  à  ne  retirer  aucun  fruit  de  fes  veilles. 

Cette  réflexion  ,  toujours  préfente  à  mapenfée,  m'a  guidé  daus  toutes  les 
parties  de  mes  recherches.  L'homme  &  les  quadrupèdes  vivipares  font 
ceux  de  tous  les  corps  vivans  dont  l'organifation  eft  la  plus  compliquée  &  en 
même  temps  la  mieux  connue  :  j'ai  commencé  par  rédiger  un  tableau  métho- 
dique de  leurs  parties ,  divifées  par  fe&ions  &  par  articles ,  que  des  chiffres 
correfpondans  désignent,  &  qui  déterminent  conftamment  l'ordre  de  mes 
deferiptions. 

De  cette  difpofition  il  réfulte,  i°.  que  dans  ma  méthode  deferiptive  Tordre  ne 
varie  point ,  puifqu'il  eft  le  même  pour  tous  ;  i°.  que  les  mêmes  chiffres  indi- 
quant ainfi  les  mêmes  organes ,  la  comparaison  des  uns  avec  les  autres  eft  facile» 
puifqu'on  peut  toujours  les  trouver  &  les  rapprocher  fans  peine  ;  j°.  que  fi 
dans  la  férié  des  chiffres  on  trouve  des  vuides ,  on  doit  l'attribuer ,  ou  à  ce 

3ue  les  organes  dont  la  defeription  manque ,  n'exiftent  point  dans  l'animal 
ont  il  s'agit ,  ou  à  ce  qu'ils  n'ont  point  encore  été  l'objet  des  recherches  des 
anatomiftes }  incertitude  qu'il  fera  facile  de  lever  ,  &  qui  laïffera  rarement 
fubfifter  quelque  doute  à  cet  égard. 

Cette  méthode  met  le  lecteur  à  portée  de  comparer  lui-même  entre  eux 
les  divers  organes  qu'il  étudie ,  &  de  dreffer  des  tables  des  réfultats  dont 
il  aura  befoin. 

Le  projet  de  divifion  que  je  publie  eft  fpécialement  deftiné  à  la  deferip- 
tion de  l'homme  &  des  quadrupèdes  vivipares.  Les  tableaux  dont  je  me 
fervirai  dans  Thiftoire  des  autres  claffes  des  corps  vivans ,  feront  extraits  du 
premier ,  avec  lequel  ils  correfpondront  dans  tous  les  points  principaux  ;  de 
forte  que  la  vue  leule  de  ces  différentes  parties  de  mon  fyfteme ,  oppofées 
l'une  à  l'autre ,  montrera  dans  quelles  claffes  les  organes  font  les  plus  multi- 
pliés ,  &  quelles  font  les  fonctions  qui  dominent  ou  qui  manquent  dans  les 
corps  vivans  dont  on  fera  l'examen. 

Au  moins ,  avec  beaucoup  de  foins  &  de  veilles ,  j'aurai  réuni  dans  le  même 
cadre ,  toutes  les  deferiptions  connues  des  organes  des  animaux  ,  &  j'aurai 
rendu  plus  facile  le  travail  de  ceux  qui  viendront  après  moi. 
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151.  L*ouverture  dans  le  ventricule  droit  ou  pulmonaire.      •  ,.  ,  . 
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288.  Leur  entrée  dans  l'oreillette  gauche.  i  1  "    '■'   -,  .  .■  t 

Section  troisième. 
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294.  La  carotide  gauche  de  l'aorîe. 

295.  La  carotide  externe. 
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316.  L'artère  maxillaire  interne. 
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311.  Le  rameau  temporal  profond  &  interne  de  l'artère  maxillaire  interne. 
321.  L'artère  buccale. 
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34J.  L'ethmoïdale  poftérieure.  ~* 

34*. 
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3*4.  L'artère  thyroïdienne  inférieure. 

385.  L'artère  tranfverfaîe  de  l'épaule,  qui  vient  auffi  de  la  jpammaire  interne. 

386.  L'artère  tranfverfale  du  col 

387.  L'afcendante  du  col. 

388.  Les  rameaux  profonds  de  la  thyroïdienne  inférieure. 

389.  La  thyroïdienne  proprement  dite. 

35,0.  La  branche  thorachique.  »         •  . 
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391.  L'artère  eervicale  fuperficielle. 
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341.  Les  honteafes  externes. 

44z.  L'artère  protonde  de  la  cuilTe»    .  .  D    .;  •    .  ; 

443.  La  circonflexe  interne. 

444.  La  circonflexe  externe. 

445.  L'artère  poplirée. 

446.  Les  articulaires  du  genou.  * 
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4^8.  L'artère  tibiale  poftérieure. 

449.  L'artère  plantaire  interne. 

450.  L'arfère  plantaire  externe. 
4ji.  L'artcre  péronnière. 

Section  quatrième. 

45a.  Les  veines  caves  en  général. 

453.  La  veine  batllique  &  les  rameaux. 

454.  La  veine  céphalique  &  fes  rameaux. 

455.  La  veine  médiane. 

456.  Les  veines  brachiales. 

457.  Les  veines  axillaires. 

458.  Les  veines  vertébrales. 

459.  La  veine  temporale. 

460.  La  veine  occipitale. 

46  t.  Les  veines  jugulaires  externes. 
46».  La  veine  labiale. 

463.  La  veine  pharyngienne. 

464.  La  veine  linguale.  \ 

465.  La  veine  thyroïdienne  fupérieurè 

466.  Les  veines  jugulaires  internes. 

467.  Les  veines  intercoflales  fupérietires. 

468.  Les  veines  mammaires  internes. 

469.  Les  veines  thyroïdiennes  inférieures. 

470.  Les  veines  iouclavières. 

471.  L'azygos. 

472.  Le  tronc  de  la  veine  cave  fupérieure  ou  descendante. 

473.  La  veine  poplytée. 

474.  La  petite  veine  faphène. 
47;.  La  grande  veine  faphène. 
476.  La  veine  crurale. 

477-  La  veine  iliaque  externe. 

478.  La  veine  iliaque  interne  ou  hypogaftrique. 

479*  Les  veines  iliaques  primitives. 

480.  La  veine  facrée  antérieure. 

481.  Les  veines  lombaires.. 
481.  Les  veines  fpermatiques. 

483.  Les  veines  rénales  ou  émulgentes. 

484.  Les  veines  capfulaires. 

485.  Les  veines  hépatiques. 

486.  Us  veines  phreniques. 

487.  Le  tronc  de  la  veine  cave  inférieure  ou  amendante. 
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Section  cinquième. 

488.  La  veine- porte  en  général. 

489.  La  petite  méléraïque  ou  hémorrhoïdale  interne* 

c  ire 

490.  Les  veines  coliques  gauches.  <  e 

491.  La  coronaire  gauche. 
491.  Les  veines  pancréatiques. 

493.  Les  veines  gaftriques  poftéricures. 

494.  Les  gaftro-épiploïques  gauches. 
49    La  grande  gaftrique  gauche. 

496.  Les  vaifleaux  courts. 

497.  La  veine  fplénique. 

498.  La  veine  iliaque  inférieure. 

499.  La  coeco-iliaque. 

500.  La  colique  droite. 

501.  La  gaftro-duodénale. 
501.  La  colique  moyenne. 

503.  La  grande  veine  méféraïqtte. 

504.  La  veine  coronaire  itomachique  droite. 

505.  Les  veines  cyftiques. 

506.  duodénales. 

507.  Le  tronc  de  la  veine-porte  ventrale. 

508.  Le  tronc  de  la  veine-porte  hépatique 

&  fes  branche*. 

509.  La  veine  ombilicale. 

Section  sixième. 

10.  Les  veines  lymphatiques  en  général. 

11.  Les  vaifleaux  lymphatiques  radiaux, 
ia.  cubitaux. 

Ces  vaifleaux  lymphatiques  font  fuperficiels,  ou  profonds. 

13.  Les  lymphatiques  du  bras. 

14.  de  l'omoplate. 

15.  de  l'aifltiie. 

16.  Les  lymphatiques  de  la  face. 

17.  des  temp?s. 

18.  des  parotides. 

19.  de  l'occiput, 
xo.  Les  lymphatiques  du  col  fiiperficiels. 
11.  profonds  ou  jugulaires. 
».  Le  tronc  lymphatiquejlroiu   j  ^  dç$  foucîavières< 

ou  veine  lymphatique  dépendante. 

14.  Les  vaifleaux  lymphatiques  faphëens. 

15.  filiaux. 

26.  péroniers  fuperficiels,  &  profonds. 
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517.  Lymphatiques  poplités. 

518.  cruraux. 

519.  fciatiques. 

530.  Les  lymphatiques  inguinaux  fuperficiels. 

531.  profonds. 
531.  Les  lymphatiques  hypogaftriques. 

533.  Les  honteux  externes. 

534.  internes. 

535.  Les  lymphatiques  lombaires. 

536.  rénaux. 

537.  capfulaires. 

538.  Les  lymphatiques  méféraïques. 

539.  pancréatiques. 
5  40.  hépatiques. 
541.  fpléniques. 
54Z.  gaftriques. 

543.  Les  vaifleaux  lymphatiques  du  poumon. 

544.  Les  lymphatiques  médiaftins  ,  fur-tout  les  poftérieurs. 

545.  Les  lymphatiques  cardiaques. 

546.  Les  racines  du  réfervoir  de  Pecquet. 

547.  Le  réfervoir  lui-môme. 

548.  Le  conduit  thorachique ,  ou  veine  cave  lymphatique  afcendante. 

549.  Les  extrémités  artérielles. 
5  50.  veineufes. 
551.  lymphatiques. 

Section  septième. 

551.  Les  liqueurs  qui  circulent  en  général. 

553.  Le  fang  artériel. 

554.  Le  fang  veineux. 

555.  La  lymphe. 

FONCTION  QUATRIÈME. 

Senjibiiué. 

556.  Les  organes  de  la  fenfibilité  en  général. 

Section  première. 
5  57.  Le  cerveau  en  général. 

558.  fon  poids  ( le  poids  du  cerveau  &  celui  du  cervelet). 

559.  les  dimenfions  de  fes  différentes  parties. 

560.  La  dure-mère,  fes  lames. 

561.  fes  replis,  la  faulx  du  cerveau. 
561.  la  tente  du  cervelet. 
563.  la  faulx  du  cervelet. 
{64.  ks  replis  fphénoïdaux. 
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565.  L'arachnoïde  &  fes  lames. 

566.  La  pie  mère  ;  fes  replis  dans  les  anfra&uofités, 

567.  fes  prolongemens. 

568.  Les  hémifphères  du  cerveau. 

569.  les  lobes. 

570.  la  fciffure  de  Sylvius. 

571.  les  circonvolutions. 
57 x.  Le  corps  calleux  &  fon  raphé. 

573.  Le  centre  ovale  de  Vieuifens. 

574.  Le  ftptum-lucidum, 

575.  La  voûte  à  trois  piliers ,  ou  triangle  médullaire. 

576.  Le  corps  bordé ,  ou  la  bandelette  de  l'hypocampe. 

577.  La  corne  d'Ammon ,  ou  le  grand  hypocampe. 

578.  Les  corps  ftriés  &  leurs  coupes. 

579.  Les  couches  optiques. 

580.  La  lame  cornée. 

581.  Le  tœnia  ftmi-circuLaris. 
581.  Les  ventricules  latéraux. 

583.  Les  cavités  digitales  ,  ou  ergots. 

584.  Les  plexus  choroïdes  des  ventricules  latéraux* 

585.  La  toile  choroïdienne. 

586.  Les  veines  de  Galien. 

587.  Le  plexus  choroïde  de  la  glande  pinéale,  ou  du  troifiètne  ventricule. 

588.  Les  pédoncules  de  la  glande  pinéale. 

589.  La  commiflure  poftérieure. 

590.  La  glande  pinéale. 

591.  Les  tubercules  quadrijumeaux  firpéricurs. 
591.  inférieurs. 

593.  Le  conduit  phcé  au-deffous  de  ces  tubercules. 

594.  Le  troifième  ventricule. 

595.  La  commiflure  antérieure. 

596.  L'entonnoir  &  fon  pavillon. 

597.  La  glande  pituitaire. 

598.  Les  éminences  mammillaires. 

599.  Les  jambes  du  cerveau. 

600.  La  protubérance  annulaire. 

Section  seconde. 

601.  Le  cervelet  en  général. 

6oz.  Les  circonvolutions  ou  fegmcns  du  cervelet. 

603.  Le  vermis  ou  appendice  vermiforme  fupérieur. 

poltérieur. 
inférieur. 

604.  La  valvule  de  Vieuflens  ,  ou  lame  médullaire  du  cervelet. 

605.  Les  colonnes  de  cette  valvule. 

606.  Les  corps  rhomboïdaux  ou  fcftonncs. 

607.  Les  jambes  du  cervelet. 

6oS.  Le  quatrième  ventricule ,  ou  ventricule  du  cervelet. 

609.  Le  plexus  choroïde  du  quatrième  ventricule. 

610.  L'arbre  de  vie. 
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Section  troisième. 

6*ii.  La  moelle  alongée  &fes  colonnes. 

6 ix.  Les  éminences  pyramidales. 

613.  Les  éminences  ohvdires. 

614.  La  fente  placée  entre  les  éminences  pyramidales. 

Section  quatrième. 

61 5.  La  moelle  épinière  en  général. 

616.  Le  lurtour  ligamenteux  c|ui  tapiffe  la  furface  interne  des  vertèbres. 

617.  La  dure-mère  de  la  moelle  épinière. 

618.  L'arachnoïde  de  la  moelle  épinière. 

619.  La  pie-mère ,  idem. 

610.  La  tonne  &  le  volume  de  la  mocle  épinière  dans  les  diverfes  régions. 

611.  Les  gang'ions  places  fur  les  côtés. 
6n.  La  fciflure  antérieure. 

613.  La  fciiTure  poftérieure. 

614.  La  fVruôure  interne  de  la  moelle  épinière. 

6ij.  Le  bouton  placé  entre  les  filets  de  la  queue  de  cheval, 

616.  La  queue  de  cheval. 

Section  cinquième. 

617.  Les  finus  du  cerveau  en  général. 

618.  Le  finus  longitudinal  fiipérieur. 

619.  Le  finus  longitudinal  inférieur. 
6}0.  Le  finus  droit. 

631.  Les  finus  latéraux. 

6}i.  Les  finus  occipitaux  antérieurs  ou  fupérieurs. 

633.  Les  finus  occipitaux  poftérieurs  ou  intérieurs. 

634.  Le  finus  pétreux  (upérieur. 
63  5.  intérieur. 

636.  Le  finus  caverneux. 

637.  Le  finus  circulaire  de  la  felle  turcique. 

638.  Le  finus  orbitaire. 

639.  Les  finus  fphénoïdaux. 

640.  Les  finus  de  la  moelle  épinière ,  &  leurs  communications. 

Section  sixième. 

641.  Les  nerfs  en  général. 

641.  Les  nerfs  olfactifs  ou  de  la  première  paire. 

6*4}.  leur  origine. 

644.  leurs  cavités  dans  les  quadrupèdes. 

645-  leur  pafldge  au  travers  dei  la  lame  criblée. 

646.  leur  diâribution  dans  le  nez. 

647.  Les  nerfs  optiques  ou  de  la  féconde  paire  en  général. 

648.  leur  origine. 

6*49.  leur  jonction  ou  communication. 

6)0.  leur  fortie  du  crâne. 

651.  leur  pofition  refpelHve  dans  l'cetf. 

*5*«  comment  la  rétine  en  naît. 
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653.  Les  nerfs  moteurs  des  yeux  ou  de  la  troifième  paire  en  générât 

654.  leur  origine. 

655.  leur  paflage  au  travers  de  la  dtire-mère. 

656.  leur  entrée  dans  l'orbite. 

657.  leurs  branches  &  leurs  diftributions. 

658.  le  filet  qui  concourt  à  former  le  ganglion  lenticulaire» 

659.  Les  nerfs  pathétiques  ou  de  la  quatrième  paire  en  général. 

660.  leur  origine. 

661.  leur  paflage. 

66z.  leur  chemin  entre  les  lames  de  la  dure-mère; 

663.  leur  Sortie  du  crâne. 

664.  leur  entrée  &  leur  terminaison  dans  l'orbite. 

665.  Les  nerfs  trijumeaux  ou  de  la  cinquième  paire  en  général. 

666.  leur  origine. 

667.  leur  fjtuation  dans  le  fimis  caverneux. 

668.  leur  divifion  en  trois  branches. 

669.  L'ophthalmique  de  "Willis  &  fes  trois  divifions. 

670.  le  rameau  frontal. 

671.  le  rameau  lacrymal. 
671.  le  rameau  nazaî. 

d'oîi  naiflent  des  filets  pour  le  ganglion  lenticulaire. 

673.  le  ganglion  lenticulaire  &  fes  filets. 

674.  le  nerf  maxillaire  Supérieur. 

675.  fa  fortie  du  crâne. 

676.  fes  petits  rameaux. 

677.  le  ganglion  fpheno-palatin  &  Tes  filets. 

678.  les  branches  du  maxillaire  Supérieur.  , 

679.  Le  nerf  maxillaire  inférieur. 

680.  fa  fortie  du  crâne. 

681.  les  fix  branches  qu'il  fournit.  .  . 
681.                    la  corde  du  tambour. 

683.  Les  nerfs  moteurs  externes  ou  de  la  fixicme  paire  en  général. 

684.  leur  origine. 

685.  leur  trajet  dans  le  finus  pierreux. 

686.  leur  rameau  fourni  pour  PintercoftJ. 

687.  Les  nerfs  auditifs  ou  de  la  Septième  paire  en  général* 

688.  la  portion  molle  de  la  Septième  paire  &  fon  origine. 

689.  fa  fortie  du  crâne. 

690.  Son  entrée  dans  i'organe  de  l'ouïe. 

691.  Son  épanouiflement. 

69 1.  Les  nerfs  petits- Sympathiques ,  ou  portion  dure  de  la  feptième  paire,  ou  nerf  facial» 

leur  naiflance. 

693.  leur  entrée  dans  le  trou  auditif  interne. 

654.  leur  contour  &  leur  partage  dans  l'os  pierreux. 

69Ç.  leur  fortie  de  cet  os. 

696.  leur  distribution  fur  la  face. 

697.  Les  nerfs  petits-hypogloffes ,  ou  gloflb-ph.  ryngîens  de  la  huitième  paire  en  généra^ 

698.  leur  origine. 

699.  leur  fortie. 

700.  leur  distribution  à  la  langue  &  aux  autres  parties. 

701» 
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701.  La  paire  vague ,  ou  nerfs  de  la  huitième  paire ,  ou  moyens  fympatbiques  en 
général. 

701.  fon  origine. 

703.  fon  partage  par  le  trou  déchiré  poflérieur. 

704.  fa  dirtribution  dans  le  col. 

705.  Le  récurrent  ;  l'on  origine  &  fa  dirtribution. 

706.  Le  nerf  vague  dans  la  poitrine. 

707.  fur  le  poumon. 

708.  Air  Pœfophage. 

709.  •  dans  le  ventre  &  aux  environs. 

710.  -         fur  l'eftomac. 
7ir.  fur  la  rate. 

711.  fur  le  foie. 

713.  fes  jonâions  avec  le  grand  fympathique  ou  fintercoftal. 

714.  Les  nerfs  acceflbires  à  la  huitième  paire  en  général. 

leur  origine. 

71?.  leur  portion  qui  remonte  jufqu'à  la  huitième  paire. 

716.  leur  partage  par  le  trou  déchiré  poflérieur. 

717.  leur  dirtribution  fur  les  côtés  du  col. 

718.  Les  nerfs  guftatifs ,  lingaux,  ou  de  la  neuvième  paire  en  général. 

719.  leur  origine. 

710.  leur  fortie  du  crâne. 
71t.  leur  dirtribution. 

711.  leurs  jonâions  avec  d'autres  nerfs. 

713.  Les  nerfs  fous- occipitaux  ,  ou  de  la  dixième  paire  en  général. 

714.  leur  origine. 

715.  leur  fortie  du  crâne. 

716.  leur  dirtribution.  ;  V. - 

717.  leur  jonction. 

718.  Les  nerfs  cervicaux  en  général, 

729.  Les  nerfs  cervicaux  en  particulier. 

leur  origine  fimple,  ou  double. 

leurs  ganglions.  ,•  .  - 

leur  partage  entre  les  vertèbres. 

leur  dirtribution.  '  '*     ,         ,»  -, 

leurs  jonâions  avec  d'autres  nerfs. 

730.  Le  nerf  diaphragmatique. 

731.  fon  origine.  .    ■         1    v>.    .  V 

731.  fa  direction.  .  .     :' "  î     '     1  .  ": 

733.  fa  dirtribution.  •  .  *     7  ;  m' 

734.  Le  plexus  brachial  en  général.  •-■ '  '. 
73  5.  Les  nerfs  de  l'extrémité  fupérieure  en  général. 

736.  Le  nerf  mufculo-cutané. 

737.  '        médian.  '  '  ..  „\ 
73».                   cubital.                                  .„...,'„.  -  - 
739.                   cutané  interne.                  v      ..r  ,     ..  .  j 


740.  ,  articulaire  ou  axillaire. 

r.  le  radial. 

SyJ!.  Anau  des  Animaux.  Tome  ÎL 
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On  expofera  à  l'article  de  chacun  de  ces  nerfs 

leur  origine  ou  formation, 
leur  direction, 
leurs  rameaux, 
la  jondtion  de  leurs  rameaux. 
741.  L«s  nerfs  dorfaux  en  général. 

743.  Les  nerfs  dorfaux  en  particulier. 

leur  origine. 

leurs  ganglions. 

leur  iortie  du  canal  vertébral. 

leur  distribution. 

744.  Les  nerfs  lombaires  en  général. 

745.  Les  nerfs  lombaires  en  particulier. 

leur  origine. 

leur  fortie  entre  les  vertèbres, 
leur  diltribution. 

leur  jonclion  entre  eux  &  avec  d'autres  nerfs. 

746.  Le  nerf  obturateur  en  général. 

747.  fon  origine  ou  fa  formation. 

748.  fon  paflage  dans  le  trou  obturateur. 

749.  fa  diftribution. 

750.  Le  nerf  crural  en  général. 

751.  fa  formation. 

752.  fa  direction.  • 

753.  fes  divifions  &  fa  diftribution  à  la  cuifTe. 

à  la  jambe. 

754.  Le  nerf  faphéen. 

755.  Les  nerfs  facrés  en  général. 

756.  Les  nerfs  facrés  en  particulier. 

On  expofera  à  l'article  de  chacun  de  ces  nerfs  ; 
leur  origine. 

leur  partage  au  travers  du  fa  cru  m. 
leur  diftribution. 

leur  jonction  entre  eux  ou  avec  d'autres  nerfs. 

757.  Le  nerf  fciatique  en  général. 

758.  fa  formation  ou  fon  origine. 

759.  fa  route. 

760.  fa  diftribution  en  un  grand  nombre  de  rameaux. 

761.  Le  nerf  fciatique  poplité  interne. 
761.  Le  nerf  plantaire  interne. 

763.  Le  nerf  plantaire  externe. 

764.  Le  nerf  kiotique  poplité  externe. 

765.  Le  nerf  intercoftal  en  général. 

766.  fes  liaifons  avec  les  nerfs  de  la  cinquième  &  fixième  paire* 

767.  fes  ganglions  dans  le  col.  •'.  . 

768.  fes  rameaux  cardiaques. 

769.  fes  rameaux  pulmonaires. 

770.  Le  nerf  fptancgniqiie  ou  intercortal  antérieur, 
77  «•  le  ganglion  femi-lunaire, 
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Çri.  Le  plexus  ftomachique. 

773.  hépatique.  t  •«  -  • 

774.  fpléniquc. 

775.  rénal.  ">  " 

776.  méfentérique  fupérieur. 

777.  intérieur. 

778.  Le  nerf  intercoftal  poftérieur. 

779.  Le  plexus  arrière- méfentérique. 

780.  Le  nerf  inrercoflal  fur  le  facrum. 

781.  Les  communications  de  l'intercoftal  avec  les  nerfs  cervicaux. 
781.  ,.•       ,  dorfaux. 

783.  '  lombaires. 

Section   sept  i  e  m  e. 

784.  La  vue  en  général.        »  7  x  j  .  :         *<  I  T      *  ? 

785.  Les  yeux  en  gênerai. 

786.  Les  lourcils  &  les  paupières  en  général. 

787.  Lemufcle  orbicu'airedes  paupières,  foyrçdans  la  féconde  Fonction,  n°*.  145  &  174; 

788.  La  paupière  lupcrieure. 

789.  ion  mufcle  releveur.  Voyt\  dans  la  féconde  Fonction,  n01 145  &  174. 
790-  fon  cartilage.  \\  . 

791.  fes  ligaméns.  .  t  ,  . 

79*-  fes  cils. 

793.  fes  glandes.  1'..  •  t 

794.  La  paupière  inférieure. 

795-  ton  cartilage.  \„\ 

79s«  fes  cils.  \  1!  . 

797*  fes  glandes. 

798.  La  conjonctive. 

799.  La  caroncule  lacrymale  &  la  membrane  clignotante^ 

800.  La  glande  lacrymale  Ôc  fes  conduits. 

801.  Le  larmier.  tf  -  *  f  . 
8oz.  Les  conduits  ou  points  lacrymaux.                         ,J  t  ,  1, 

803.  Le  fac  lacrymal. 

804.  Le  conduit  nazal.  "*., 

805.  Les  mufcles  de  l'œil.  P'oyt{  dans  la  féconde  Fonction  ,  n°*i  175  ,  176  &  177.  ■ 

806.  Les  mufcles  droits ,  le  releveur.  ) 

807.  l'abaifleur.    f  Voy^  dans  la  féconde  Foaûion ,  n*»*.  175 , 

808.  l'adducteur.  X     176  &  177. 

809.  l'abducteur.  J  .      ,'•  •  '         nl.i:      ,  : 

810.  Les  mufcles  fufpenfeurs  du  globe  de  l'œil  >  féconde  Fonction ,  n°.  176V 

813.  Le  globe  de  l'œil  t  fa  forme. 

814.  La  cornée  tranfparenre.   

815.  La  felérotique.  ..  *  *  •  Vl" 

816.  La  choroïde. 

8«7-  fon  enduit. 

818.  le  tapttum  ou  tapis. 

sa 
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819.  Le  ligament  ciliaire. 

8zo.  Le  corps  ciliaire ,  les  procès  ciliaires. 

811.  L'iris. 

La  prunelle  ou  pupille. 

813.  Le  nerf  optique  dans  l'œil. 

814.  La  rétine. 

815.  L'humeur  aqueufe. 

8  ?.6.  La  membrane  cryftalline. 

817.  Le  cryftallin. 

8*8.  Le  corps  vitré  &  fes  cellules. 

829.  La  chan  bre  antérieure    l  ^  j»œj| 

830.  La  chambre  poAérieure  S 

831.  La  membrane  pupillaire. .  ...  r    (  ? 

Section  huitième. 

831.  L'ouie  en  général 

ÎB33.  L'oreille  externe  en  général ,  fa  forme. 

834.  fes  ligamens. 

fes  cartilages. 

836.  fes  mufcles.  Voyt^  Fonûion  féconde ,  n°.  15}. 

837.  fes  glandes. 

838.  Le  conduit  auditif' externe. 

fa  direction. 

839.  La  membrane  du  tympan. 

840.  La  cavité  du  tympàn. 

841.  Les  oflelets  de  l'ouie  en  général. 
841.  le  marteau. 
$4j,  l'enclume. 
844.  rétrier. 

84j.  l'offelet  lenticulaire. 

846.  Les  mufcles  des  offelets. 

847.  Les  cellules  maftoïdiennes. 

848.  La  trompe  d'Euftache. 

849.  La  fenêtre  ronde. 

850.  La  fenêtre  ovale. 

851.  Le  promontoire. 

852.  La  pyramide. 

853.  La  cuiller.  »v  •  • 

854.  La  cavité  du  labyrinthe. 

855.  Le  veôibirk. 

856.  Les  conduits  demi-circulaires. 

857.  Le  eânil  <lemi-cif cuïairéVe+tical  &  lupérieur. 
S  5  8.  verticat&  poitérieur. 

859.  horizontal  ou  externe. 

860.  Le  limaçon  ;  l'échelle  du  tympan.  * 

861.  l'échelle  du  yeftibule.  .  ..;  . 
861.  L'aqueduc  du  veftibule. 

863.  L'aqueduc  du  limaçon.  4-\.  #  , 
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S  6 4.  La  fcrofité  du  labyrinthe. 

865.  La  pulpe  nerveufe  auditive. 

860.  Le  conduit  auditif  interne  &  fes  ouvertures. 

Section  neuvième. 

867.  L'odorat  en  général. 

868.  Le  nez;  les  cartilages  du  ntz. 

869.  Leurs  ligamens. 

870.  Leurs  mufcles.  foye^  féconde  Fonâion ,  n°.  147. 

871.  La  cloifon  cartilagineufe  des  narines. 
871.  Les  cavités. 

873.  La  membrane  pituitaire  qui  les  tapifle,  ainfi  que  les  cornets. 

874.  La  pulpe  nerveufe  du  nerf  olfaâif. 

Section  dixième. 

875.  Le  goût  en  général. 

Voyt^  la  langue  &  fes  papilles  à  l'article  de  la  digeftion. 

Section  onzième. 

■ 

876.  Le  toucher  en  général. 

877.  L'épiderme. 

878.  Le  corps  réticulaire ,  le  corps  muqueux  &  fa  couleur. 

879.  Le  derme  ou  cuir. 

S 80.  Les  glandes  cutanées. 
881.  Les  filions  cutanés. 

881.  Les  papilles  de  la  peau ,  fur-tout  celles  du  bout  des  doigts. 

883.  Les  diverfes  fortes  de  poils. 

884.  Les  ongles. 

885.  Les  cornes  tubuleufes  ou  creufes. 

Voyt^  dans  l'offification ,  Fonâion  première  9  n°.  j, 

886.  La  ftruâure  propre  des  ganglions. 

887.  La  ftruâure  propre  des  nerfs. 

FONCTION  CINQUIÈME. 

Refpiraiion. 

888.  La  refpiration  en  général. 

889.  Le  larynx  en  général. 

890.  Les  cartilages  thyroïde. 

891.  crycoïde. 
891.  arythénoïdes. 

893.  répiglorte. 

894.  Les  mufcles  du  larynx.  Voyt^  féconde  Fonâion ,  n°*.  164  &  165. 

895.  Ses  membranes. 

896.  Ses  glandes. 

897.  Ses  ligamens. 
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898.  La  glotte. 

899.  Les  ventricules  de  la  glotte. 

900.  Autres  excavations  de  la  glotte. 
001.  L'ouverture  thyroépiglottique. 

901.  Le  fac  thyroïdien  (  qui  eft  quelquefois  offeux  ). 

903.  La  glande  thyroïdienne. 

904.  Les  vaiffeaux  \  du  larynx.  V oyt{  les  Fonctions  féconde  &  troifième , 

905.  Les  nerfs        3  n°'.  196,  384, 697,465  &  469. 

906.  La  trachée-artère  en  général. 

907.  fes  portions  cartilagineufe. 
çog.  mufculaire. 
9o9.  &  membraneufe. 
çio.                fa  pofition. 

çii,  fa  divifion. 

on.  les  bronches  droite. 

913.  .  gauche. 

914.  &  leurs  vaiffeaux. 

915.  les  glandes  bronchiques, 

916.  Les  poumons  droit. 

917.  gauche. 

9,8.  leurs  lobes  ou  divifions. 

^[(j.  leur  étendue. 

920.  leur  couleur. 

9x1.  leurs  vaiffeaux  propres  j  les  artères  bronchiques, 

leurs  nerfs, 
leur  ftruâure  interne, 
les  lobules. 
0x5.  le  tiffu  interlobulaire. 

<>x6.  l'irritabilité  des  poumons. 

917.  Les  plèvres  ;  leur  forme. 
çx8,  leur  étendue. 

929.  leur  adoffement  en  devant;  rnédiaftin  antérieur. 

930.  les  vaiffeaux  de  ce  mcdiiiuin.  Voyt{  Fonction  troifième,  nof.  360  &  468. 
93  1.  Le  thymus ,  fes  vaiffeaux.  Voyti  Fonction  troifième  ,  n0J.  358  &  468. 

931.  L'adoffement  des  plèvres  en  arrière;  rnédiaftin  poftérieur. 

933.  les  vaiffeaux  de  ce  rnédiaftin.  Voyc^  Fonâion  troifième  , -n0'.  360  &  468, 

934.  la  communication  des  poumons  avec  les  cellules. 

935.  Le  diaphragme  en  général  ;  fes  infertions. 
036.  fe*  piliers. 

fon  centre  nerveux. 
o58.  f°n  adhérence  avec  le  péricarde. 

fes  portions  charnues, 
ç4o.  fe$  mouvemens. 

Nota.  Peur  les  mufcles  de  la  refpiration ,  voyei  les  mufclss  des  régions  analogues i 
Fonâion  féconde. 

.  .  ... 

941.  Phénomènes  de  la  refpiration. 

941.  La  voix ,  fes  nuances  U  fes  particularités. 
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FONCTION  SIXIÈME. 

t 

Digeflion. 

Section  première. 


943.  La  bouche. 

944.  les  lèvres  &  leurs  commiffures. 

94  y.  l'épicier  me  1 

946.  la  peau        >  des  lèvres. 

947.  les  glandes  } 

948.  les  mufcles ,  Fonftion  féconde ,  n°.  1 50. 

949.  les  vailïeaux,  Fonûion  troifième,  n°».  304,  308,  309&462. 

950.  les  nerfs,  Fonction  quatrième,  n0J.  691  &  696. 

951.  la  cavité  de  la  bouche. 

9  5  2.  les  dents,  foyti  dans  l'oflification ,  n°»  11 ,  11 , 13  &  24. 

953.  les  gencives, 

954.  le  palais  &  (es  rides. 

95  j.  la  membrane  fongueufe  qui  recouvre  cette  cavité. 

Section  seconde. 

956.  L*os  hyoïde ,  fon  corps. 

957.  fes  branches. 

958.  fes  connexions. 

959.  La  langue  en  général  ;  fa  pointe  ;  le  fillon ,  ou  ligne  médiane  qui  la  partage  I01H 

gitudinalement. 

960.  fa  bafe  &  le  foramen  cotcunu 

961.  fes  faces  fupérieure. 

962.  inférieure. 
763.  latérales. 

964.  fon  frein. 

965.  fes  papilles. 

966.  fes  glandes. 

967.  fes  nerfs,    foyrç  Fonction quatrième,  n°. 718. 

968.  fes  vaiffeaux ,  Fonction  troifième ,  n°».  298  ,  299  &  4642 

Section  troisième. 

969.  Le  voile  du  palais ,  fes  faces. 

970.  fes  mufcles  propres. 
97  »•  fe$  piliers  ou  colonnes. 
97».                         fes  glandes. 

973.  La  luette;  fes  mufcles. 
97*  glandes. 
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Section  quatrième. 

975.  Les  glandes  amygdales. 

976.  Les  glandes  folliculeufes  buccales. 

977.  Les  glandes  parotides,  &  le  conduit  de Stenon. 

Us8,andesS!Sres.} 

Section  cinquième. 

980.  Le  pharynx  ou  gofier  ;  l'arrière-bouche  en  général. 

981.  fa  membrane  interne. 

981.  fes  parois  poftérieure. 

983.  antérieure. 

984.  latérale. 

985.  fes  mufcles  propres. 

986.  fes  vaiffeaux,  Fonction  troifième',  n°*.  300, 3 16  CV463. 

987.  fes  nerfs ,  Fonûion  quatrième ,  n°.  697. 

988.  L'oefophage,  fa  fituation. 

989.  fa  fubftance  charnue. 

990.  la  direction  de  fes  fibres  mufculaires. 

991.  fa  membrane  interne. 
991.  fes  glandes. 

993.  fa  portion  glanduleufe. 

994.  fes  vaiffeaux. 

9<jy.  fes  nerfs ,  Fonôion  quatrième ,  n°*.  697  &  708. 

Section  sixième. 

996.  L'eftomac  en  général  ;  fa  fituation. 

997.  fa  forme  ;  fa  grandeur. 

998.  le  nombre  de  fes  cavités. 

999.  fes  orifices  &  leur  fituation. 

1000.  fes  courbures. 

1001.  fes  faces. 

100$.  fa  membrane  externe. 

1003.  fes  mufcles  ou  fibres  mufculaires  propres. 

1004.  .,  (a  membrane  interne. 

1005.  fes  glandes. 

1006.  la  forme  intérieure  de  fes  cavités. 

1007.  fes  vaiffeaux. 

1008.  fes  nerfs. 

1009.  le  fuc  qui  fe  fépare-  dans  l'eftomac  ,  ou  qui  y  eft  verfé ,  le 

fuc  gaftrique. 

1010.  fa  fource. 

101 1.  fes  effets. 

Section 
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Section  septième. 

ioix.  Le  canal  inteftinal  en  général. 

*°i3-  L'inteftin  grêle,  qiie  l'on  dirife  en  duodtnum ,  jtjurmm  &cil<um. 

1 0|4«  fa  membrane  externe. 

101 T*  fes  fibres  charnues. 

,016-  Ta  membrane  interne. 

,0*7-  fes  glandes. 

IO,°*  fes  valvules  conniventes. 

101 9*  fes  vaiffeaujc. 

IOl°-  fes  nerfs. 

iozi.  Les  gros  inreftins  en  général  ;  leurs  membranes,  leurs  mufcles,  leurs  glandes, 

leurs  cavités ,  leurs  vaiffeaux ,  leurs  nerfs. 
,011«  le  ccecum. 

,ol3-  la  valvule  ileo-cœcale. 

,014-  l'appendice  vermnforme. 

,0M«  le  colon  &  fes  bandes  charnues. 

IO*6-  le  recïum. 

1017.  L'anus;  fa  pofition. 

1018.  fes  mufcles ,  Fon£Hon  féconde ,  n«.  *oo  &  20 1. 
10x9.             fon  fphinfter. 

Section  huitième, 

1030.  Le  péritoine;  fes  faces  interne  &  externe. 
,03i«  fes  duplicatures. 

1031.  Le  grand  épiploon  en  général  ;  fon  étendue. 
I033«  fes  infertions. 
loM-  fes  cavités. 
,03  5«                                          fes  lames. 

I03<>*  fes  vaiffeaux,  Fonction  troiftème ,  n°*.  414,  491 

&  494. 

1037-  fes  nerfs,  Fonction  quatrième ,  n°.  771.  . 

1 03 8-  ,  Le  peut  épiploon;  fa  fituation 

& 

fes  infertions. 

1039.  L'ouverture  épiploïque;  les  appendices  épiploïques. 

1040.  Le  méfentère;  fon  infertion  lombaire. 
I(M».  fon  bord  inteftinal. 
104  fes  lames. 

1043*  fes  glandes. 

1044.  Le  mefo-colon.   ,  .       e  ...  t 

1045.  Le  «nefo-reûum.  i  ,cur$  femIIets  ou        i  leurs  glandes. 
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Section  neuvième. 

1046.  Le  foie  en  général,  fapofition;  le  ligament  fufpenfeur. 

1047.  la  forme  du  foie,  fes  divmons ,  fes  lobes. 

1048.  fa  face  convexe. 

1049.  & 

1050.  fes  artères. 

105 1.  fes  veines  porte. 
1051.  cave. 

1053.  fon  conduit  excréteur ,  dit  le  conduit  hépatique. 

1054.  La  vtucule  du  fiel  en  général  ;  fa  fituation. 

1055.  fa  forme. 

1056.  fa  membrane  externe. 

1057.  fes  fibres  charnues. 
105$.  fa  membrane  interne. 

1059.  fes  glandes. 

1060.  fon  fond. 

1061.  fon  col. 

1062.  fon  conduit  excréteur  ou  cyftique. 

1063.  •  •  ^es  rapports  avec  le  conduit  hépatique. 

1 064.  le  conduit  cholédoque,  qui  réfulte  deieur  jonction. 

1065.  la  direction  de  ce  conduit. 

1066.  fon  ouverture  dans  le  duodénum,  &  le  lieu  de 

cette  ouverture. 

1067.  La  t>Uc ,  fa  nature  &  fes  effets. 

Section  dixième. 

1068.  La  rate  en  général  ;  fa  pofinon  ,  fa  forme. 
Z069.  fa  membrane  externe. 

1070.  fa  ftructure  interne. 

107 1.  fes  rapports  avec  l'eftomac ,  avec  l'epiploon  &  le  pancréas 
107X.  fes  déplacemens. 

1073.  *es  vaifleaux,  Fonction  troifième,  n°*.  416, 496  &  497. 

1074.  fes  nerfs ,  Fonction  quatrième ,  n°*.  71 1  &  774, 

1075.  *on  fluide. 

Section  onzième. 

1076.  Le  pancréas  en  générai;  fa  pofuion,  fa  forme. 

1077.  fa  membrane  externe. 

1078.  fa  flruâure  interne. 

1079.  *°n  conduit  excréteur,  fimple  ou  double;  les  rapports 

de  ce  conduit  avec  le  canal  cholédoque,  avec  le 
duodénum ,  &  le  lieu  de  fon  ouverture. 

1080.  fes  vaiffeaux ,  Fonction  troifième ,  n°*.  417  &  491, 
ic8i.                               fes  nerfs,  Fonction  quatrième,  n°.  776, 
1,081.                               fon  fuc  ou  fluide. 
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PRELIMINAIRE.  cxIVij 
Section  douzième. 

i  083.  Les  vaiffeaux  lymphatiques  abforbans  des  inteftins ,  ou  vtifleaux  chyleuac 

1084.  leur  origine. 

1085.  leur  direction  vers  les  glandes. 

1 086.  leur  partage  dans  les  glandes. 

>  087.  leur  marche  des  glandes  vers  !e  réfervoir  de  Pecquer. 

*  088.  leur  communication  avec  les  vaiffeaux  lymphatiques  environnait*. 

«  089.  leur  fluide  (eul ,  &  comparé  avec  la  lymphe. 

FONCTION  SEPTIÈME. 
Les  Sécrétions. 
Section  première. 

1090.  Les  glandes  en  général. 

1091.  Les  glandes  muqueufes  ou  folliculeufes ,  ou  cryptes  qui  ont  des  cavités  &  des 

orifices  ,  ou  des  conduits  excréteurs ,  &  de  fqu  elles  il  fort  un  fluide  propre  à 
lubréfier  les  parois  des  vifeères  creux. 

1092.  Les  glandes  conelobées,  qui  font  ifolées  ou  groupées.  Ces  glandes  reçoivent 

les  vaiffeaux  lymphatiques. 

1093.  Les  glandes  conglomérées  font  des  vifeères  glanduleux;  ils  parolflent  compofés 

de  petits  grains  (  acini  )  ,  réunis  les  uns  aux  autres  ;  tels  font  la  glande  lacry- 
male ,  les  glandes  falivaires  ,  le  foie ,  le  pancréas ,  les  reins. 

Section  seconde. 

1094.  Les  capfules  rénales  ou  reins  fuccenturiaux  en  général  ;  leur  pofltion  &  lettr  form?. 
«095.  leurs  faces. 

1096.  leurs  angles. 

1097.  leur  cavité. 

1098.  leur  fuc. 

1099.  lei.;i  vaiffeaux ,  Fonction  troificme ,  no».  418  &  484. 

1 100.  leurs  nerfs  ,  Fonâion  quatrième  ,  n°.  775. 

1  toi.  Les  reins  en  général ,  leur  pofition  à  droite  ,  à  gauche,  &  leur  forme. 

1 102.  le  péritoine  par  rapport  aux  reins, 

ï  103.  leur  convexité. 

1104.  leur  finuofité. 

1  toç.  leurs  vaiffeaux  ,  Fonâion  troifième ,  n°*.  419  &  48  J. 

1106.  leurs  nerfs ,  Fonction  quatrième,  n°.  775. 

1107.  leur  ftruQure  intérieure. 

1 108.  leur  fubftance  corticale. 

1109.  k"r  fubftance  radiée  ou  rubuîée. 

11 10.  leurs  papilles,  le  nombre  des  papilles, 
nu.  les  calices. 

11 12.  le  baflinet. 

11 13.  l'uretère  &  fa  direction. 

11 14.  l'uretère  dans  le  badin. 

J 1 1 5.  la  manière  dont  il  pénètre  dans  la  veflic. 
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1116.  La  veffie  engendrai;  fa  pofition ,  fa  forme. 

11 17.  le  péritoine  par  rapport  à  la  veflie. 

11 18.  l'ouraque. 

1 1 1 9.  les  faces  de  la  veffie. 
1 1  io.  fa  cavité. 

11  xi.  fon  fond. 

I  m.  fon  col. 

I I  xj.  fon  tri^one. 

1124.  fa  membrane  interne. 

in j.  fes  faifeeaux  charnus. 

1 1 2.6.  les  glandes  muqueufes  de  la  veflie. 

1117.  fes  connexions  avec  les  parties  voifinçs. 

1128.  fes  différences  dans  le  mâle  &  dans  la  femelle. 


Section  troisième. 

11x9.  Les  glandes  &  les  fécrétions  particulières  à  certains  animaux,  comme  la  fecré- 
tion  du  mufe ,  &c 

■ 

FONCTION  HUITIÈME. 

Génération. 

1130.  Les  fexes  en  général. 

1131.  Temps  ou  laiions  particulières  auxquels  les  fexes  fe  recherchent  dans  certaines 

efpcces  d'animaux  ,  ou  les  faifons  des  amours ,  &c. 

Section  première. 

1131.  Le  fexe  mafcuîin  en  général. 

1133.  le  pénil. 

1 134.  le  îcrotum. 

1135.  le  dartos.  ^ 

11 36.  le  créniafter. 

1137.  la  tunique  vaginale. 

1138.  la  tunique  aluginéc. 

1 139.  Les  tefticules  en  général  ;  leur  fitudtion. 

1 140.  la  forme  du  tefticule  mis  à  découvert ,  &  fes  diverfes  régions. 

1141.  fa  ftruôure  interne. 

1 141.  fes  petits  vaifleaux  repliés  fur  eux-mêmes. 

1143.  le  corps  d'Hygmor. 

1144.  l'cpididyme. 

1 145.  le  canal  déférent. 

1 146.  la  direction  de  ce  c^nal. 

1147.  les  vaiffeaux.  foyn  Fonâion  troifième,  nM.  410  &  481. 

1148.  les  nerfs,  foyrç  Fonction  troifième,  n°.  775. 

1 149.  Les  véficules  fcminales  en  général. 

1 1 50.  leur  fuuation. 

j  1 5 1 .  leur  ftruâure  externe. 

1 1  )  x.  leur  ftruâure  interne. 

1153.  leurs  rapports  avec  le  conduk  déférent  &  avec  la  proftate. 
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1 154.  La  verge  ou  membre  en  général  ;  fa  forme  générale  &  fa  dircûion. 

ji 55.  fes  muicles  ifchio-caverneux.  tonftion  féconde,  n°.  196. 

1156.  les  mufcles  bulbo-caverneux  ou  accélérateurs,  Fonction  féconde,  n?  1 97. 

j  1 57.  le  tranfverfe  ou  ifchio-bulbeux ,  Fonâion  féconde,  n°.  197. 

11 58.  les  corps  caverneux;  leur  origine. 

1159.  leur  réunion. 

n  60.  leur  ftruâure  interne. 

n6r.  leur  terminaifon  près  du  gland. 

n6x.  L'urètre. 

1 163.  le  gland,  le  prépuce  &  leurs  glandes. 

1164.  la  partie  fpongieufe  de  l'urètre. 

1165.  la  partie  membraneufe. 

1 1 66.  le  bulbe  de  l'urètre. 

1167.  La  glande  proilate ,  les  glandes  de  Covper  &  celles  deLittre  en  général;  Leur 

forme. 

11 68.  leur  confiftance. 

1 169.  leur  ftruâure  interne. 

1170.  leurs  conduits  excréteurs. 

1171.  le  vtru  montanum, 

1171.  les  conduits  éjaculateurs. 

1 1 73.  Le  canal  de  l'urètre. 

1 174.  fes  lacunes. 

1 175.  fes  glandes. 

1 176.  fes  contours. 

11 77.  L'os  de  la  verge  dans  quelques  animaux. 

1178.  Le  fluide  féminal. 

1 179.  fa  nature  &  fes  qualités. 

1180.  Le  fluide  de  la  proftate. 

1181.  Le  fluide  des  glandes  de  l'urètre. 

Section  seconde. 

1181.  Les  parties  fexuelles  mâles  dans  le  fœtus  (  avant  le  fuième  mois  de  la  con- 
ception ). 

1 183.  les  tefticules  dans  le  ventre. 

11 84.  le  gubtrnaculum  ttfiis. 

1185.  *cs  kourfes. 

Section    troisième.  , 

• 

11 86.  Le  fexe  féminin  en  général. 

11 87.  Les  parties  génitales  externes  en  général. 

1188.  leur  fituation. 

11 89.  le  pénil. 

1 19a  la  vulve  ou  pudtndum. 

1191.  les  grandes  lèvres.  , 

1191.  la  fourchette. 

1193.  la  fofle  naviculaire. 

1194.  les  glandes  des  grandes  lèvres.  t 
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ji9j.  Lt  clitoris  en  général. 

1196.  fon  ligament  fufpenfeur. 

1 197.  fes  mufcles(lesmufcles  ifchio-cnvernen\)  , Fonôion  féconde,  n*  19$, 

1198.  les  corps  caverneux  avant  leur  réunion. 

x  1994  lorfqu'ils  fe  réunifient. 
1  100.  le  gland  du  clitoris. 

1101.  le  prépuce  du  clitoris ,  &  les  nymphes  ou  petites  lcvros. 

1 102.  L'urètre  en  général ,  fa  ûtuation  &  fa  direûion. 

1103.  fon  étendue. 

1 104.  fon  orifice ,  ou  le  méat  urinairc. 

1105.  ,  fa  cavité. 

1106.  fes  glandes. 

1107.  fon  tiflu  en  quelque  forte  caverneux. 

1108.  Le  plexus  caverneux  rétiforme  qui  entoure  l'orifice  du  vagin. 

1109.  les  vaiffeaux  de  ce  plexus. 

ix  10.  les  glandes  de  ce  plexus ,  qui  s'ouvrent  dans  le  vagin, 

mi.  le  tmifcle  conpiSor  vagina ,  Fonction  féconde,  n°.  199. 

mi.  le  mufcle  tranfverfe. 

1113.  Le  vagin  en  général;  fa  fituation. 

12 14.  fon  orifice. 

121 5.  l'hymen. 

1116.  les  caroncules  myrthiformes. 

1117.  la  face  interne  du  vagin  ,  fes  replis  ou  rides. 

11 18.  fes  glandes. 

xi  19.  la  fubftance  propre  du  vngin. 

1 110.  l'extrémité  du  vagin  qui  embrafle  le  col  de  la  matrice, 
im.  Les  parties  génitales  internes  en  général. 

un.  La  matrice  en  général. 

1113.  le  col  de  la  matrice. 

1114.  L'orifice  de  la  matrice  ,  ou  le  mufeau  de  tanche ,  ou  orifice  externe  de  la  n»3trice. 

1115.  la  cavité  du  col. 

1116.  les  rugofités  de  cette  cavité. 

1117.  l'épaiftenr  &  la  ftrufture  de  cette  partie. 

1118.  L'orifice  interne  de  la  matrice ,  ou  l'extrémité  du  col  qui  s'ouvre  dans  la  matrice. 

1119.  le  corps  de  la  matrice. 

1130.  les  faces  de  la  matrice. 

1131.  les  angles  de  la  matrice.  • 

1131.  la  cavité  de  la  matrice  ;  la  forme  de  cette  cavité. 

1133.  la  ftrudure  des  parois  &  l'épaifteur  de  la  matrice. 

1134.  les  cornes  de  la  matrice  dans  les  femelles  qui  en  font  pourvues. 

1135.  les  ligamens  de  la  matrice  en  général. 
H36.  le  péritoine  qui  la  recouvre  Ôc  l'environne. 

1137.  les  ligamens  ronds. 

1138.  les  ligamens  larges. 

1139.  les  deux  replis  des  ligamens  larges ,  dont  un  eft  antérieur ,  l'autre 

poftérieur  ;  ou  dans  les  quadrupèdes ,  fupérieur  &  inférieur. 

1140.  La  trompe  de  Fallope  ou  trompe  utérine,  près  de  la  matrice. 

1141.  près  de  l'ovaire. 
1141.  fes  contours  &  replis. 

1143.  k  cavité. 

1144.  fon  pavillon  ou  morceau  frangé. 
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1145.  Les  règles  ou  écoulemens  périodiques. 

1 246.  L'ovaire  en  général ,  ou  teiticules  des  femelles  ;  fa  fituation  U  fa  forme. 
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Nous 'ouvrons  une  carrière  d'une  vafte  étenaue  *  nous  la  recommandons 
à  ce  ïèle  du  favoir ,  à  cette  ardeur  de  découvrir ,  qui  ont  tant  obtenu 
d'efforts  de  la  part  des  Phyficiens  modernes.  Trop  long-temps  Tanatomie  , 
reflerrée  dans  d'étroites  limites ,  languit  &  fe  traîne  dans  des  lentiers  battus. 
Depuis  trop  long-temps  auifi  le  petit  nombre  de  ceux  qui  fe  livrent  à  Ton 
étude,  travaillent  fans  plan  &  fans  fuite.  Nous  croyons  avoir  marqué  dans  ce 
difeours  les  points  principaux  d'où  chacun  doit  partir ,  &  les  bafes  fur  Icf- 
quelles  doit  être  foutenu  l'édifice  qu'il  s'agit  d'élever  en  commun.  De  quelque 
côté  que  les  circonftances  dirigent  l'attention  des  obfervateilrs  j  quelle  que  ioit 
la  portion  du  fyftême  organique  dont  on  confidère  les  rapports ,  notre  plan  , 
nos  réflexions ,  nos  tableaux ,  rappelleront  le  Phyfiologifte  à  ce  qu'il  eft  im- 
portant qu'il  examine ,  à  ce  qu'il  ne  doit  jamais  oublier. 


Je  dois  exprimer  ici  publiquement  ma  reconnouTance  à  ceux  qui  ont  bien 
voulu  me  féconder  dans  mes  travaux  ,  fur-tout  à  M.  Faure,  Dofteur  en  Mé- 
decine ,  &  Chirurgien  très-inftruit ,  mon  principal  coopérateur  ,  qui  m'a 
donné  les  fecours  les  plus  affidus  &  les  plus  néceffaires  dans  la  rédaérion  dç 
cet  ouvrage }  à  M.  Ailhaud  ,  Chirurgien  très-habile ,  &  Anatomifte  très- 
inftruit  ,  qui  m'a  aidé  dans  la  diflefrion  d'un  grand  nombre  d'animaux ,  à 
l'Ecole  vétérinaire  d'Alfort  ;  &  à  M.  le  Riche ,  Doéteur  en  Médecine  de 
Montpellier ,  &  très-verfé  dans  l'étude  de  l'Hiftoire  Naturelle ,  qui  voyage 
maintenant  avec  M.  d'Entrecafteaux ,  &  qui  m'a  communiqué  des  recherches 
dont  je  me  fuis  fervi ,  &  des  tableaux  fur  les  plantes  &  fur  les  infeftes ,  que 
le  Public  me  fauta  gré  d'avoir  inférés  dans  ce  Difeours. 


» 


PRELIMINAIRE.  dv 


SUPPLÉMENT  AU  DISCOURS  PRÉLIMINAIRE , 

Contenant  quelques  réflexions  fur  la  nature  &  fur  certaines  propriétés 

des  corps  vivans  ou  organiques. 

Toujours  l'impatiente  curiofité  de  l'homme  a  devancé  l'obfervarion ;  il 
aime  mieux  chercher  à  deviner  les  fecrets  de  la  nature,  que  de  s'efforcer  de 
les  approfondir.  Les  terres ,  les  pierres ,  les  métaux ,  les  fels  ,  les  plantes ,  les 
animaux,  ont  été  les  fujets  de  mille  flclions.  On  a  compris  enfin  que  le  véri- 
table favoir  n'eit  fondé  que  fur  l'expérience  &  fur  l'étude. 

I.  MM.  Pallas  &  Sauffure  ont  parcouru  les  montagnes;  ils  ont  vu  que  les 

Î)lus  élevées  s'appuient  fur  le  granit  ;  &  le  granit  ne  peut  être  rangé  parmi 
es  premières  productions  du  globe ,  puifqu'il  eft  compofé  de  criftaux ,  qui 
n'ont  pu  fe  former  &  fe  réunir  que.  dans  une  longue  fuite  de  fiècles ,  &  dans 
une  irnmenfe  étendue  d'eau.  Or ,  comment  les  corps  organiques  auroient-ils 
exifté  à  cette  époque ,  puifqu'on  n'en  trouve  aucuns  débris  dans  les  vieilles 
montagnes  ? 

Alors  les  eaux  couvroient  les  plus  grandes  élévations  de  la  terre  j  de  larges 
fleuves  creufoient  les  vallons  ;  les  métaux  s  y  formoient  ou  s'y  dépofoient ,  & 
des  fubftances ,  qu'on  peut  regarder  comme  primitives ,  fe  plaçoient  par  cou- 
ches fur  leurs  flancs ,  ou  compofoient  des  montagnes  nouvelles. 

Enfin ,  les  animaux  naquirent  ;  des  familles  immenfes  de  coquillages  cou- 
vrirent de  leurs  dépouilles  la  première  fuperficie  du  globe  ;  en  même  temps , 
les  premiers  végétaux ,  nourris  dans  une  terre  vierge  &  entraînés  par  les  eaux, 
s'entaffèrent i  des  chocs,  des  fermentations  tumultueufes  proauifirent  des 
ébranle  mens  inattendus  ;  le  volume  des  eaux  diminuant,  la  mer  fereflerra 
.  dans  fes  baflins  ;  le  feu  des  volcans  s'éteignit  ou  s'appaifa  j  &  la  terre  fut 
peuplée  d'animaux  &  livrée  à  l'homme. 

L'obfervarion  la  plus  attentive  préfente  cette  férié  de  faits,  dont  la  fucceflion 
pas  douteufe ,  fans  que  ni  la  durée ,  ni  les  époques ,  ni  les  circonftancés 
diverfes  en  puiflent  être  aucunement  déterminées. 

II.  Nôn-feulement  l'exiftence  des  corps  organiques  fur  les  différentes  parties 
du  globe  y  a  imprimé  des  traces  profondes  &  durables }  mais  elle  a  de  plus 
influé  fur  l'atmofphère  &  fur  les  eaux. 

U  eft  difficile  de  fe  refufer  à  croire ,  avec  Bergman ,  que  les  eaux  ont  ét^ 
dans  les  anciens  temps  plus  abondantes  qù  elles  ne  le  font  aujourd'hui.  Une 
grande  partie  de  ce  fluide  fe  décompofe  au  féin  de  l'économie  végétale,  dans 
laquelle  le  gaz  inflammable  fert  à  compofer  les  huiles,  lestéfines  &  la  partie 
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colorante;  tandis  que  l'air  vital,  autre  élément  de  l'eau,  eft  verfé  dans 
l'armofphère. 

D'ailleurs,  les  animaux  marins décompofant  l'eau  à  leur  manière ,  forment 
la  magnélie ,  la  foude  &  la  craie ,  dans  laquelle  ce  fluide  demeure  fous  forme 
concrète  :  lacide  carbonique ,  également  formé  dans  h  mer ,  fe  concentre 
dans  la  chaux  ,  où  il  fixe  aufli  de  l'eau. 

Remarquons  fur-tout  que  les  débris  des  animaux  terreftres  ajoutent  peu 
à  la  marte  du  globe ,  fur-tout  fî  on  les  compare  à  ces  bancs  calcaires  qui  font 
;Je  produit  des  animaux  marins  :  deftination  importante  ,  qui  établit  une  diffé- 
rence eflentielle  entre  eux.  Confidérés  fous  d'autres  rapports ,  on  peut  dire 
que  les  animaux  épuîferqient  rarmofphère ,  6V  qu'ils  la  convertiroient  toute 
entière  en  acide  carbonique ,  fi  les  végétaux ,  en  décompofant  l'eau ,  ne 
répandoient  pas  le  gaz  oxigène  en  abondance  :  fans  la  bienfaifante  activité 
de  l'économie  végétale ,  la  refpiration  des  animaux  n'auroit  donc  pu  fe  faire  ; 
&  pour  cette  rail'on  on  conçoit  que  l'une  de  ces  productions  a  dû  précéder 
l'autre  dans  l'ordre  des  êtres  dont  notre  monde  eft  formé. 

Sans  les  végétaux ,  il  n'y  auroit  pas  non  plus  de  corps  combuftibles. 

Mais  les  animaux ,  en  changeant  l'air  vital  en  acide  carbonique ,  abforbent 
en  même  temps  la  chaleur  ;  car  l'acide  formé  par  l'air  vhal  armofphérique 
&  le  carbone  pulmonaire ,  eft  plus  denfe  que  l'air  vital ,  &  contient  par 
conféquem  moins  de  calorique  :  tel  eft  le  foyer  de  la  chaleur  animale  -,  c  eft 
par  l'action  vivifiante  du  foleil  que  l'équilibre  fe  rétablit  ;  ce  foyer  intarifTabie 
de  lumière  &  de  feu  répand  l'un  &  l'autre  à  grands  flots.  Les  végétaux  expofés 
à  fes  rayons ,  produifent  de  l'air  pur  ;  &  la  connoiffance  de  cette  propriété 
de  la  végétation ,  qui  eft  due  à  l'influence  de  la  lumière ,  eft  une  des  plus 
belles  découvertes  modernes. 

On  fait  actuellement  que  l'air  vital  eft  un  des  élémens  de  l'air  atroofphérique; 
on  fait  que  c'eft  lui  qui  entretient  la  vie  de  tout  ce  qui  refpire ,  qu'il  donne  à 
tous  les  corps  animés  la  chaleur  dont  ils  jouiffent ,  &  qu'il  fert  à  la  combuftion 
de  tous  ceux  qui  s'enflamment. 

Si  on  plonge  des  fubftances  enflammées  dans  cet  air ,  il  s'en  dégage  une 
lumière  yive  &  une  chaleur  exceflive  ;  &  cette  propriété  fournit  à  la  phyfique 
un  inftrument  des  plus  actifs  pour  exciter  facilement  un  très-haut  degré  de 
•chaleur. 

L'influence  de  cet  air  fur  la  vie ,  n'eft  pas  moins  grande  que  fur  la  com- 
buftion ;  il  la  développe  ,  il  l'anime ,  mais  en  même  temps  il  la  précipite  j 
&  fi  la  nature  n'en  eût  modéré  la  vîteffe,  nous  euffions  peut-être  joui 
d'une  vie  plus  courte,  mais  plus  active ,  &  les  générations  fe  feraient  fuccé- 
dées  avec  plus  de  rapidité  :  une  partie  de  cet  air  fur  ttois  parties  de  latmof- 
phère ,  donne  la  proportion  qui  paroît  convenir  le  plus  à  notre  efpèce. 

N'oublions  pas  que  le  gaz  qui  tempère  l'activité  de  l'air  vital  dans  la  corn» 
pofition  de  l'atmofphère ,  entre  aufli  comme  partie  eflentielle  dans  la  for- 
mation des  animaux. 
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Les  deux  principes  conftituans  de  latnidfphère ,  paroiffant  donc  être  le* 
produits  de  la  végétation  &  de  l'animalifation  j  ils  font  les  fources  des  acides 
&c  desalkalis}  l'air  vital  contenant  l'oxigène,  &  le  gaz  azotique  Talkaligène 
ou  azote.  .  ^  .        ;  .  '  /  1  ; 

11  faut  que  l'acide  carbonique  foit  auflî  d'une  grande  utilité  dans  la  nature  $ 
car  la  rèfpiraiion  en  fournit  avec  abondance,  &  il  difparoît  en  peu  de  temps. 
Ne  font-ce  pas  les  végétaux  qui  l'abforbent  &  qui  le  décompofent  en  y  puifanc 
leur  charbon? 

En  fomme,-les  êtres  fe  montrent  par-tout  en  deux  états  j  l'état  de  com- 
buftion  ou  de  vie  qui  en  diffère  peu ,  &  l'état  falin  ou  de  mort  ;  c^eft  en 
pafTanc  de  l'un  à  l'autre  é,ue  fe  montrent  toutes-  les  nuancer  intermédiaires. 
Dans  ces  deux  états  &  dans  leur  pafTage  confîfte  toute  la  chimie ,  &  fe 
concentrent  toutes  les  opérations  de  la  nature. 

III.  Pline  ayoit  divifé  le  ciel  &  la  terre  en  zones  ;  ButTon  a  fuivi  la  même 
idée,  à  laquelle  M.  Zimraermann  a  donné  tout  le  développement  dont  elle  eft 
fufceptible  ;  mais  il  a  foigneufement  diftingué  le  climat  phyfique,  c'eft-à-dire  , 
la  température  du  climat  géographique  que  détermine  la  latitude  ;  &  cette 
diftinltion  éroit  importante  à  établir  j  car  fur  les  diverfes  parties  d'une  mon- 
tagne, dont  la  latitude  eft  la  même,  le  tableau  de  la  végétation  varie  d'une 
manière  étonnante.  Tournefort  a  cueilli  fur  le  mont  Ararat ,  au  fommet ,  les 
plantes  de  la  Laponie,  plus  bas  celles  de  Suède,  plus  bas  encore  celles  de 
France ,  plus  près  du  fol  celles  de  l'Italie }  &  enfin  fur*  le  fol  même ,  celles  de 
l'Arménie,  où  eft  fitue  ce  mont.  Ainfi  la  zonetorride  n'eft  pas  phyfiquement 
la  même  dans  les  deux  continens  ;  plus  élevée  &  moins  brûlante  dans  le 
nouveau-monde ,  elle  nourrit  des  quadrupèdes  &  des  oifeaux  ,  dont  le  corps 
eft,  en  général,  moins  volumineux  que  fous  la  zone  correfpondame  de  l'an- 
cien continent:  cette  terre  étant  plus  humide,  les  reptiles  &  les  infe&es  y 
font  plus  gros ,  &  ils  fe  font  remarquer  par  de  plus  vives  couleurs. 

Les  productions  des  zones  tempérées  diffèrent  beaucoup  moins  les  unes 
des  autres  cote  celles  des  zones  torrides  ;  l'élan  ou  orignal  habite  les  zones 
tempérées  des  deux  continens  :  le  taureau  ne  diffère  dans  le  nouveau-monde 
que  par  une  boffe  qui  eft  placée  fur  le  dos ,  &  formée  par  un  amas  de  graiffe  ; 
ce  qui  ne  doit  point  furprendre  dans  un  climat  où  la  terre,  plus  neuve  &  plus 
abreuvée,  produit  une  nourriture  plus  abondante. 

Le  cygne  eft  le  même  dans  les  contrées  du  nord  de  l'Europe ,  &  dans 
celles  qui  leur  correfpondent  en  Amérique  j  par-tout  ces  zones  offrent  phy- 
siquement beaucoup  moins  de  différences  que  celles  qui  font  fituées  fous 
lequateur. 

Là ,  le  mouvement  de  rotation  renfle  le  globe  terreftre  j  fur  les  grandes 
élévations  de  l'A  fie  fe  trouvent  les  divers  animaux  que  l'homme  a  rendus 
domeftiques ,  &  dont  il  s'èft  principalement  entouré.  Là  fe  réunifient  toutes 
les  qualités  qui  caraÛérifent  la  ptosancienne  des  habitations  du  globe  ;  de  là 
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font  lorries  les  colonies  nombreufes  oui  ont  occupé  d'abord,  foit  les  plaines 
fituées  entre  le  mont  Ural  &  le  mont  Caucafe ,  d'où  elles  ont  palfé  en  Europe  i 
foit  le  montAtlafry  lèdordde  la  Sibérie,  &  les  contrées  feptentrionales  de 
l'Amérique  j  foit  vers  le  fud  ,  l'Arabie  &  les  Indes. 

La  chaleur  &  Je  froid  produifem  des  impreflions  analogues  fur  les  plantes 
&  fur  les  animaux.  C'elt  fur  la  zone  torride  de  l'ancien  continent  que  (e 
développent  les  arbres  les  plus  volumineux  &  les  fruits  les  plus  gros.  Sous  les 
pôles ,  au  contraire ,  les  arbres  qui  jouiflent  ailleurs  de  tout  leur  accroiflë- 
ment ,  rampent  fous  la  forme  de  végétaux  dégradés  &  ftériles. 

Tous  les  êtres  vi vans  fernblent  être  attachés  à  une  ou  plu  fi  eurs  «zones. 
L'homme  feul ,  comme  il  peut  fe  nourrir  de  tous  les  alimens ,  peut  vivre  auUî 
dans  tous  les  climats  ;  il  refpire  librement  à  Quito ,  où  le  baromètre  ne  monte 
qu'à  20  pouces  &  \ ,  &  même  fur  les  Cordilières,  où  le  mercure  ne  s'élève 
qu'à  f  5  pouces  9  ligné*.       '.\r,n.  , 

L'échelle  morale  de  l'homme  éft  auffi  là  plus  étendue.  Que  font  en  effet 
le  Lapon  &  P&skimau ,  dont,  les  féhs  refferrés  par  le  froid  ,,  tranfmettent  peu 
d'idées }  lé  Crétin,  dont  les  bYgariès  font  malades  ;  le  Sauvage,  qui  ne  fonge 
qu'à  fes  befoins  les  plus  greffiers  ;  que  font  de  pareils  hommes  auprès  des 
grands  poëtes ,  des  grands  orateurs ,  auprès  de  ces  grands  philofophes  qui 
ont  fi  bien  compris  $c  fi  bien  peint  la  nature  ? 

,  Remarquons  qu'il  faut  un  certain  degré  de  froid  pour  donner  au  corps 
humain  tout  le  développement  dont  il  cit  hitcepnbie  :  le  climat  habité  par 
les  Patagons  eft  àuffi  froid  que  la  Norvège.  Un  froid  trop  conlidérable  arrête 
aulii  ce  développement  ;  le  domicile  des  Eskimaux,  des  Groenlandois ,  &  des 
Lapons ,  commence  au  loixante-fixième  degré  de  latitude  nord. 

En  général ,  il  eit  beaucoup  plus  facile  aux  animaux  qui  vivent  de  chair  de 
s'étendre  &  d'occuper  un  grand  efpace  fur  le  globe ,  qu'à,  ceux  qui  ne  fc 
nourriffenÉ  que  de  végétaux  ;  ceux-ci  l'ont  plus  délicats;  mais  en  détendant 
d'une  zone,  à  l'autre ,  les  êtres  vivans  éprouvent  tw^ours  quelque  influence 
qui  les  modifie;  ces  changemens  ne  font  pas  toutefois  allez  confidérables 
pour  qu'il  en  réfulte  des  efpèces  nouvelles. 

.........  1  •  v  *  .    . .  ■  * 

IV.  Pour  l'homme ,  comme  pour  les  autres  animaux,  trois  caufes  princi- 
pales de  variétés  exûterit  >  le  climat  *  la  nourriture  &  les  moeurs. 

Tout  annonce  que  la  couleur  dépend  du  climat  -,  les  poils  font  plus  on 
moins  blonds  dans  le  nord  ;  à  de  grandes  diftances ,  le  Sénégalois  relfemblë 
au  Nubien.  Dans  le  nord  de  l'Amérique ,  on  trouve  des  efpèces  de  Lapons 
qui  diffèrent  peu  de  ceux  d'Europe»  Les  Sauvages  du  Canada  font  fous  la 
même  latitude  que  les  Tartares  orientaux;  aufli  vo*t>on entre  eux  de  grands 
rapports.  CetiX  qui  habitent  les  fattmets  des  Cordillères  font  prefque  blanc*. 
Enfin,  ùuvaiH  M.  Bruc<? ,  on  trouve  des  hommes  blancs  dans  l'inférieur  de 
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l'Afrique,  même  fou»  l'Equateur}  c'eft  fur  les.jerres  les  plus  baffes  que  fe 
trouvent  les  Nègres. 

Ceft  fur  les  lieux  les  plus  élevés  que  les  hommes  vivent  le  plus  long-temps, 
&  qu'ils  jouiffent  de  la  plus  grande  activité. 

V.  Dans  l'efpèce  humaine,  la  fécondité  dépend  en  grande  partie  de 
Fatapfdance  o*e  fubûances^icienraires  j  (a,dii8tçe  inène)  à/.U  ftéf*lit4jT^T^Plv 
preiTipn,  iource  de  toutes. lesmifères,  pio^Mtf  le  a^nw  flf&w. 

VI.  Çeux-là  fe  trompent  qui  regardent  la  durée  de  la  vie  comme  étant 
proportionnée  à  celle  de  la  geftation.  Dans  les  animaux  vivipares  -qui  n'en» 
gendrent  qu'un  petit  nombre  dé  foetus ,  c'eft  la  durée  de  l'accroiflement  qui 
en  offre  jla  rne(ure  ;  en  nwtàpliant  celle-ci  par  j>£u,par Ç ,  |e  produit  donne 
|a  durée  delà  vie  hujmaine.  ,  >.  j."  :••  .,. 

En  général,  la  durée  de  la  vie  eûV  la  mgme  i-peu- près,  pour  les  différer» 
peuples,  iquels  que  foient  Ifcurs  alimens  &  leurs  climats* 

VII.  La  vie  eft  compofée  de  deux  états ,  qui  fe  combattent  fans  ceffe ,  qui 
font  dans  une  lutte  perpétuelle  entre  eux  j  du  fommeil ,  qui  eft  un  état  de  repos 

&;d'in(?r«ie  v  &^k^^,.W  S>flm  *W5  d>£Uvité.  Dans  l'Jiorome leu^ 
fucceflion  n'eft  prefque  jamais  celle  que  la  nature  indique  \  ert  lui  les  affections 
morales  s'exaltent ,  elles  dérangent  les  mouvemens  de  fes  organes ,  &  la  plu- 
part des  maladies  font  l'effet  de  ces  dçfordres, 

VIII.  Les  philofophes  ont  diftingué  deux  efpèces  d'éducation;  celle  de 
l'individu,  qui  eft  çomroune  a  l'homme  &  aux  animaux ,  &  celle  de  l'ef- 
pèce ,  q«i  n'appartient  qu'à  l'homme, .  _ 

IX*  C'eft  par  les  alimens  que  l'homme  &  les  animaux  reçoivent  en 
grande  partie  l'influence  de  la  terre*  Les  animaux  font  plus  fournis  que 
Fhomme  aux  caufes  phyfiques  ;  & ,  pour  cette  raifon ,  ils  ont  chacun  leur 
contrée  :  les  quadrupèdes  font  fur-touf  fpreés  de  fubir  la  loi  du  climat  : 
l'oifeau  s'y  fouftrait ,  &  on  ne  fait  pas  encore  bien  ce  que  peut  le  climat 

fur  Je*  posons  a  d^$^  dan*  011 

autre  élément.  Les. cétacées, les  oifeaux aquatiques  6t  jfcs  poûTons  font  les 

habitans  les  plus  reculés  du  globe  j  ils  parviennent  à  des  régions  que  fans  doute 

l'homme  ne  pourra  jamais  atteindre.  1 

■  •  •  * 

X,  La  grandeur  du  corps  a  de*  attributs  poûtifs.  Le  grand,  c|it  un 

pbUftibphe  moderne  (0*  eft  aujffi  fixe  <|av  la  nature?  que  Je  petit  y  eft 

1 

■         ■  ■   1  «ii  ■    »i  ■  —  '  ■■  m  ■■'  '■■  ■  "  '"    '    '  '  ' 

(1)  BrfVn,  Tc«n«  IV. 
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variable.  L'éléphant  n'a  point  dégénéré  jîlTte  produit  point  dans  l'efclavage. 
L'éléphant,  le  rhinocéros,  l'hippopotame  &  la  giraffe  ne  fe  propagent, 
comme  l'homme,  qu'en  ligne  droite,  fans  aucune  branche  collatérale}  ils 
n'ont  point  d'analogue  $  &  l'homme ,  dont  le  volume  eft  moins  conûdé- 
rable  ,  eft  moins  ifolé  qu'eux. 

6      ......  \>     ..  ..    -..  .  .       :  -.  t         .-  i  . . . 

*  XI/  Les  am'maràx  font- dès  loyers  de  deftruétion  qu'on  peut  comparer  a 
la  flamme  ;  ils-  pourfuivent  tout  ce  qui  peut  fetvir  à  leurs  befoins  ou  à  leurs 
plaifirs  ;  & ,  de  tous  les  animaux ,  le  plus  deftru£teur  eft  l'homme. 

On  a  calculé  que  les  races  dont  certains  animaux  tirent  leurs  aliméns, 
périroient  par  furabondance  fi  elles  ne  leur  fervoient  point  de  pâture  ;  il 
eft  des  animaux  qui  naiffent  pour  que  d'autres  s'en  nourriffent.  Les  uns 
font  armés  de  dents  aiguës,  ae- -griffes  menaçantes  les  autres  font  fans 
défenfe  ;  quelques-uns  noppofent  pas  même  larufe  à  leurs  ennemis,  qui 
îes  furpaffent  non-feulement  par  la  force  ,  mais  encore  par  la  vîtefle  & 
par  l'induftrie.  A  quels  réfultats ,  en  fe  repliant  fur  foi-même,  on  eft  con- 
duit par  cette  vue ,  &  comme  il  y  a  loin  de  là  aux  confeils  que  l'homme 
éclairé  reçoit  de  fa  raifon  ! 

Dans  la  férié  des  divers  animaux ,  ce  font,  toutes  chofes  égales  d'ailleurs, 
les  plus  petits  qui  mangent  le  plus  $  &  ce  font  eux  auffi  qui  produifent  da- 
vantage. -  :V--«:  *  • 

XII.  A  confidérer  l'homme  dans  les  divers  fiècles  &  dans  tous  les  lieux 
connus ,  on  voit  qu'il  eft  fait  pour  la  fociété  ;  mais ,  femblable  en  cela 
au  caftor,  il  n'eft  pas  abfolument  contraint  à  fe  réunir  avec  fes  femblablesi 
il  paroît  le  faire  par  choix  :  les  abeilles  le  font  par  néceffité  :  une  feule 
abeille  ne  peut  pourvoir  à  fa  fubfiftance^  &  deux  abeilles  ne  fuffifent  pas 
pour  propager  l  efpèce. 

XIII.  Les  carnivores  robuftes ,  dit  Bnffon ,  font  folitaires.  Les  carnivores 
foibles  marchent  en  troupes;  ainfi  font  les  hommes  :  leur  force  croît  dans 
des  proportions  immenfes  par  leur  réunion. 

:  .:  .  t  -  •;;  0  /  I i  lig;.\;  ttLC  mit  -.1  "y  ~Z  .V  ti:.  i       ;;';u  % 

«'  XIV.  ïl  exifte  moins  d'efpèces  dé  plantes  quë  d'anîmawr;  mais  pfefieùrs 
^aturaliftes  penfent  que  le  nombre  des  individus  eft  plus  grand  dans  chaque 
efpèce  de  plante  que  dansJ'chaque  efpèce  d'animaux. 

Mufchenoroeck  eftimoit  le  nombre  des  animaux  à  7750;  Erxleben  l'a 
porté  à  15000  ;  M.  Zimmermann  préfume  que  ce  nombre  eft  encore  plus 
confidérable ;  ce  qu'il  juftifre  en  obfervanr  qu'il  riy  a  pbi ht  de  goutte d'eau, 
point  de  fable  V^point  dê  rnuéôfité  qttf  n'en  contienne  «n  grand  nombre  & 
d'efpèces  différentes.  Qud  foyer^de  vie  ^ue  la  mer!  c'eît-là  où  les  corps 
confervent  une  grande  fouplelle ,  que  la  nature  prodigue  les  germes  ,  & 
que  les  générations  fe  fuccèdent  avec  une  grande  rapidité. 

Le 
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Le  microfcope  a  découvert  des  milliers  d'animalcules  ,  &  à  peine  a-t-il 
fait  connoître  quelques  efpèces  de  végétaux.  ■ 

XV.  On  eft  bien  loin  de  connoître  toure  la  nature  vivante",  puifque  la 
géographie  d'une  grande  partie  de  la  furface  du  globe 'eft  encore  ignorée. 

On  aflure  que  l'étendue  des  pays  que  les  voyageurs  ont  parcourus,  eft  à 
ceux  qu'ils  n'ont  point  encore  atteints,  comme  10  eft  à  9.  > 
•  '      '  •   ■  »       .    -  .  t.)  ;  :      .....  > 

XVI.  M.  de  Buffon  a  dit  que  l'homme  ne  peut  rien  fur  les  efpèces  ;  que 
fon  influenoë  fe  borne  aux  individus.  Cependant  certaines  races  ,  prefque 
toutes  entières,  font  fubjuguées;  prefque  tous  les  individus  qui  leur  appar- 
tiennent ont  perdu  leur  force ,  leur  courage ,  leurs  couleurs ,  leurs  formes 
mêmej  &  il  faut  fe  donner  bien  de  la  peine  pour  retrouver  les  originaux 
de  certaines  efpèees  de  plantes  &  d'animaux  dont  l'homme  a  fait  fon  do- 
maine. 

*  •  •*  •     .'m         '.       •  v    '    -  v\  :  .    ïo  *  ;      t?Ttf:  !  '"1  '  1  •  '  • 

XVII.  Les  mulets  des  ovipares  font  féconds  ;  les  végétaux ,  &,  dans  le  règne 
animal  les  oifeaux ,  en  fournirent  des  exemples.  On  fait  que  parmi  les 
quadrupèdes,  les  mulets  n'engendrent  que  dans  les  climats  très*chauds ,  où 
dette  efpèce  de  reproduOion  eft  elle-même  très^rare.  En  général,  la  fé-: 
condité  des  ovipares  furpafte  beaucoup  celle  des  animaux  qui  mettent  au» 
jour  leurs  petits  vivjans.       -l  ;  '  '  1  •     1  -  .j 

Le  bardeau  tient  de  la  méroj  «  en  général,  les  deux  efpèces,  de  mulets 
tiennent  plus  de  la  mère  que  du  père.  Linné  avoir  dit  que  le  piftiie  eft 
une  extenfton  de  la  moelle 'de  la  plante.  '» 

L'expérience  a  prouvé  qu'en  ctoifant  les  races  on  obtient  &  des  indi-> 
vidus  mieux  développés ,  &  des  mâles  en  plus  grand  nombre. 

En  fomtne ,  lesandividus  qui  naiftent  d'animaux  de  deux  efpèces  diffé»  . 
rentes,  font  d'autant  moins  féconds  s  <fu'i|< y  a i  plus. d'éloignement  eiitre  les 
deux  fouches  dont  la  réunion  les  a  produits. 

.  -  *  ■       . .  »  ' 

XVIII.  On  fait  maintenant  qu'un  père  &  une  meTe ,  tous  les  deux  dé- 
pourvus des  mêmes  parties ,  n'engendrent  pas  moins  des  enfans  auxquels 
ces  parties  ne  manquent  point;  Aiuïi:,  tous  lesfyftêmes  fondés  fur  un  certain 
tribut  fourni  pafc  lès  ^divers  organes-  desi  païens  y.  font  des  jeux  de  l'imagi- 
nation. La  reproduction  de  l'elpèce  dépend  donc  d'une  aelibn  qui,  comme" 
toutes  les  autres ,  appartient  fpéclfiquement  à  une  cl  aile  d'organes.  Mais  quelles 
font  les  caufes  principales  de  cet  étonnant  phénomène  ?  c'eft  ce  qu'on 
ignore.  D'une  part ,  il  eft  connu  que  dans  les  oifeaux  le  fœtus  appartient 
à  la  mère,  &  que  le  père  ne  fait  que  modifier  la  furface  ou  quelques- 
unes  de  Tes  partie?.  D  une  autre  part ,  on  n'ignore  pas  que  dans  le  règne 
végétal  ,  un  germe  eft  furmonté  d'un  atitre  germe  ;  que  les  boutons  font 
de  petits  arbres  ;  qu'un  orme ,  par  exemple ,  eft  formé  de  pluGeurs  petits 
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ormes  :  c'eft  là,  c'eft  dans  ces  extrémités  du  fyflême  vivant,  qu'il  faut 
chercher  la  folurion  de  ce  grand  problême. 

XIX.  Il  eft  des  œufs  d'une  certaine  cfpèce  qui  croiflent  &  cjui  prennent  du 
volume  après  être  fortis  du  ventre  de  la  mère;  tels  font  les  œurs  des  poiflbns, 
des  infeéies ,  des  cruftacées ,  des  teftacées  i  ils  tiennent  ie  milieu  entre  les 
ceufs  proprement  dits ,  &  les  chenilles ,  qui  font  des  œufs  imparfaits.  En 
général ,  ces  œufs  ont  tous  un  volume  égal  dans  le  ventre  des  femelles. 

XX.  La  durée  de  la  vie  des  oifeaux  &  des  poiflbns  cft  grande.  Ils  en- 
gendrent avant  leur  entier  accroiflement ,  &  ils  vivent  plus  que  fix  ou  fept 
fois  le  temps  qui  y  eft  deftiné.  La  loi  que  nous  avons  rapportée  plus  haut , 
relativement  aux  quadrupèdes ,  n'a  donc  point  d'application  ici. 

Les  oifeaux  de  proie  font  moins  féconds  que  les  autres. 

XXI.  Qu'en  ne  fe  laifle  pas  tromper  fur  certaines  efpèces  qu'on  regarde 
comme  un  paflage  d'une  clafle  à  une  autre.  Le  polatouche  ,  par  exemple  , 
lie ,  dit-on ,  les  quadrupèdes  avec  les  oifeaux  ;  mais  fi  l'on  en  excepte  les 
expansions  membraneules  qui  reflcmblent  à  des  ailes ,  le  polatouche  eft ,  fous 
tous  les  rapports,  un  quadrupède  proprement  dit;  il  n'exifte  en  lui  aucun 
organe  qui  fe  rapproche  vraiment  de  ceux  des  oifeaux.  De  même  l'autruche 
eft  un  oifeau  dont  les  ailes  font  très-courtes  }  mais  fes  prétendus  poils  font 
de  vraies  plumes  ;  fon  larynx  ,  fon  gofler ,  fes  inteftins ,  fes  œufs ,  font 
abfolument ,  &  en  tout  point ,  conformés  comme  ceux  des  oifeaux.  Ce 
que  je  dis  ici  de  ces  animaux ,  peut  s'appliquer  à  prefque  toutes  les  efpèces 
qu'on  regarde  comme  fervant  de  paflage.  Il  n'eft  donc  pas  démontré  que 
les  grandes  familles  des  êtres  vivans  finiflent  par  nuances  inlenfibles  &  qu'elles 
fe  confondent  entres  elles  comme  quelques  Naturaliftes  l'ont  penfé  ,  & 
comme,  d'après  eux  ,  des  Philofophes  l'ont  écrit.  . 

XXII.  Celui  qui  fe  propofe  d'étudier  avec  fuccès  Thiftoire  naturelle  des 
corps  vivans ,  doit  êrrè  tres-verfé  dans  l'étude  de  la  phyftque  expérimen- 
tale ,  de  la  méchanique ,  de  la  chimie ,  de  l'anatomie  ;  il  faut  aufli  que  , 
comme  Pline ,  il  connoiffe  parfaitement  la  géographie ,  fans  quoi  il  ne  fera 
que  nomenclateur ,  &  il  ne  pourra  tirer  qu'un  petit  nombre  de  réfultats  de 
fes  travaux. 

Après  avoir  médité  fur  ces  réflexions ,  on  lira  peut  -  être  avec  plus  de 
fruit  les  divers  articles  dont  cet  ouvrage  eft  formé. 
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SYSTÈME  ANATOMIQUE 

DES  ANIMAUX. 

SECOND  ORDRE. 

QvADRUPE  DES  VIVIPARES  ;  quatre  pieds  &  du  poil. 


PREMIERE  CLASSE. 

PÉDIMANES,  pedimani  ;  le  pouce  d'une  main  aux  pieds  de  derrière. 

GENRE  PREMIER. 

SINGES;  quatre  dents  incifivcs  a  chaque  mâchoire. 

DIVISION  PREMIERE. 

Pithéciens;  ç'uhecii  ;  point  de  queue. 

ESPÈCE  PREMIÈRE. 
l'Or anc-Out ang  (*). 


Simia  (  SATYRUS  )  ftrrxginea  ,  lactnorum  pitis 
reverfit  t  natibus  ttâis.  Erxleben  ,  fyft.  regn.  an. 
cl.  i  .  g.  *  ,  cfp.  i  ,  pag.  6. 

Simia  ecaudata  ,{uàtus  glabra.  Linn.  fyft.  nat.  6 , 
p.  3  ,  nw.  i. 


Simia(  SATYRUS)  tcaudata  yfubtus  nuda.  Linn. 
fyft.  nat.  io  ,  I.  p.  *f  »  n°.  «. 

Simia  (  PygM/CUS  )  tcaudata  Jtrtuginea ,  capte 
lattrtijhue  pilis  revtrfit.  Linn.  amœnit.  acad.  VI, 
p.  68,  fig-  4- 

Simia  (  SATYRUS  )  tcaudaza  ,  fubtus  nuda  ,  ab- 
dominc  gtbbcfo.  Linn.  ameenit.  acad.  VI,  p.  6S. 

Simia  (SATYRUS  )  tcaudata,  ferrug:nta ,  la- 


(•)  M.  de  Buffun  ptéfume  qn'il  exiAe  deux  variété»  de  l'orang-outang  ;  i*.  le  grand  orang-outang  ,  qu'il  appelle 
pongo  ,  noo  adopte  en  Guinée}  i*.  le  petit,  qu'il  nomme  jocko  ,  ou  enjockoi  d'aptè»  le»  voyigeur*  le  grindpatuent 
ordinairement  a  cinq  ou  Gx  piedt  de  hauteur  ,  6c  il  eft  plut  gio*  que  l'homme.  Le  petit  n'atteint  guete  au  de  a  de  dru» 
pieds  de  hauteur.  Ce  font  des  individu*  de  cette  dermeic  c(péc«  feulement  que  Tyfon  a  vu»,  ainfique  Meilleur»  de  Hurloia 
6c  Uaubenmn.  Celui  de  Tyfon  étoir  haut  de  deux  pied»  fix  lijinc»  i  le  corp»  avoit  un  pfcd  noi*  pouce»  de  circniiférentc 
au  ha*  de  la  p  .itrine  ,  &  feulement  neaf  pouce*  fix  ligne*  dan«  la  tégion  des  hanche*.  Il  y  avoit  neuf  pouce*  fix  ligne»  de 
«udanec  ,  depui»  le  dcliout  du  pubi»  jufqu'aux  clavicule»  i  Moi*  pouce»  ttoi»  l'gne»,  entro  le  nombril  &  le  Itctmim  ,  deux 
poaie*  d  t  ligne*,  enter  I:  nombril  &  le  ba«  du  pubu  ;  iroii  pouoe*  dcmiltgnc  d'écattement  eutte  le*  deux  mamnieloui. 
Syft.  anatonu  des  Animaux.    Tom.  il,  A 
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Quadrupèdes 


tertontm  pilis  rtverfis  }  natibus  teSis.  Linn.  fyft. 

nat   ii  ,  I.  p.  H«  n*-  *• 

Les  orangs-outangs  ,  ou  le  pongo  &  le  jocko. 
Bu  fan,  hifi.  nat.  XIV ,  p.  4J. 

L'homme  des  bois.  Simia  (  Homo  Syl- 
VESTRfS  )  unguibus  omnibus  plants  &  rotundatis  , 
caefariefaciem  cingente.  Briffon,  regn.  an.  p.  189  , 


GÉNÉRALITÉS. 


•E  finge  fe  trouve  en  Afrique  &  dans  les  con- 
trées orientales  de  l'Afie  ,  principalement  en  Gui- 
née, à  Sumatra  ,  à  Bornéo  ,  à  Java  &  en  Chine. 
11  dort  &  fe  tient  le  plus  (burent  fur  des  arbres , 
comme  les  autres  efpèces  de  finges;  il  reftemble 
beaucoup  plus  à  l'homme  qu'aucun  autre  de  ces 
animaux,  tant  par  la  conformation  de  fes  par- 
ties internes  que  par  Tes  parties  extérieures, comme 
on  peut  le  voir  par  les  détails  fui  vans. 

FONCTION  PREMIÈRE 

OsstFtCATIOS. 

3  ,  4.  Les  os  de  la  tête  &  du  crâne  en  général.  La 
tête  eft  ronde  comme  celle  de  l'homme  {Linné, 
amoenit.  acad.  t.  VI  ,  pag.  6j  )  ;  elle  eft  à  pro- 
portion moins  grolTe  }  elle  a  auiîi  moins  de  hau- 
teur ,  moins  de  largeur  &  même  moins  de  lon- 
gueur ,  quoique  les  mâchoires  foieut  beaucoup 
plus  faillantes  en  avant.  Dans  le  jocko  que  Tyfon 
a  vu  vivant ,  la  tête  avoit  un  pied  fix  lignes  de 
circonférence ,  mefure  prile  fur  les  yeux  &  les 
oreilles  \  deux  pouces  fept  lignes  depuis  !e  milieu 
de  la  lèvre  fupérieurc  jutqu'aux  fourcils  ;  & 
fept  pouces  ,  depuis  les  fourcils  jufqu'à  j'occiput. 

Dans  l'individu  que  MM.  de  ButTon  Se  Dau- 
benton  ont  décrit ,  la  tête  du  fquélette  avoit  cinq 
pouces  cinq  lignes  de  longueur  depuis  le  bout 
des  mâchoires  jufqu'i  l'occiput  ;  &  trois  pouces 
quatre  lignes  de  dumettre  dans  fa  plus  grande 
largeur. 

La  boëte  ofleufe  du  crâne ,  a  moins  de  ca- 
pacité que  dans  l'homme  ,  principalement  dans 
fa  partie  poftérieure.  11  n'y  a  point  de  future 
coronale.  Les  grandes  ailes  de  l'os  fphénoïde  ne 
font  pas  aufïi  étendues  que  dans  l'homme  :  elles 
ne  fe  prolongent  pas ,  entre  l'os  temporal  &  le 
frontal ,  jufqu'au  pariétal  \  au  contraire ,  l'os  tem- 


Viv'ipare.s. 

f>oral  &  le  frontal  s'articulent  enfemble  ,  &  même 
e  temporal  touche  à  l'os  de  la  pommette  au- 
defliis  du  fphénoïde  $  ce  qui  établit  une  grande 
différence  entre  la  tête  du  jocko  &  celle  de 
l'homme  >  aufti  la  tête  de  cet  animal  a  moins 
de  hauteur  depuis  l'arcade  zygomatique  juf- 
qu'au fommet.  —  Les  folles  de  l'intérieur  du 
crâne  font  moins  gtandes  que  dans  l'homme. 
(  M.  Daubenton.  )  (  *  ) 

Tyfon  a  trouvé  des  os  vormiens  dans  la  future 
lambdoïde  i  ces  olTelets  n'exiftent  dans  aucune 
autre  efpcce  de  finges.  (  Bufon  d'après  Tyfon.  ) 

Les  orbites  font  plus  enfoncées  &  plus  grandes 
que  dans  l'homme  (  Tyfon  0  Daubenton  )  j  elles 
avoient  un  pouce  &  une  ligne  de  largeur  , 
&  un  pouce  deux  lignes  &  demie  de  hauteur. 
Elles  ont  donc  plus  de  hauteur  que  de  largeur  , 
tandis  que  dans  l'homme,  elles  ont  ordinaire- 
ment plus,  de  largeur  que  de  hauteur.  La  cloifon 
olfeufe  qui  fepare  ces  cavités  dans  l'orang-outang 
elt  beaucoup  moins  étendue  ,  8c  par  conséquent , 
elles  font  plus  rapprochées  l'une  de  l'autre  ,  ainfî 
que  les  yeux.  La  partie  fupérieure  du  bord  des 
orbites  eft  très-faillante  ,  elle  forme  un  bourrelet 

3ui  fe  continue  fur  le  bas  du  front  depuis  Tune 
es  orbites  iufqu'à  l'autre  ;  ce  bourrelet  femble 
terminer  le  haut  de  la  face  &  en  féparer  la  plus 
grande  partie  de  l'os  du  front.  (  M.  Daubenton.  ) 

y.  L'os  frontal.  Ce  même  bourrelet  donne  a 
l'os  frontal  une  forme  très-différente  de  celle  que 
cet  os  préfente  dans  l'homme  (  Idem  )  :  M.  de 
Buffon  obferve  que  l'orang-outang  a  l'os  du  front 
plus  large  &  plus  bombé  que  les  autres  finges, 
dans  Icfquels  cette  région  eft  plus  étoite  que 
dans  l'homme.  (  Tyfon.  ) 

6.  Les  os  pariétaux.  Les  os  pariétaux  font 
comme  dans  l'homme.  (  Tyfon.  ) 

7.  L'os  occipital.  Le  jocko  diffère  beaucoup 
de  l'homme  par  la  direction  du  plan  du  grand 
trou  occipital.  Ce  trou  &  les  condyles  qui 
font  fur  fon  bord ,  fe  trouvent  placés  plus 
en  arrière  dans  les  jockos  *  c'eft  -  à  -  dire  plus 
près  de  l'occiput ,  &  plus  loin  de  la  face  ;  par 
conséquent  l'apophyfe  bafilaire  eft  beaucoup  plus 
longue.  En  fuppofant  le  jocko  debout  fur  fes 
pieds  comme  un  homme,  le  plan  du  grand  trou 


(•)  Tout  les  détails  que  je  »iem  de  rapporter  4'aprtt  M.  Daubenton  fnr  la  grandeur  de  la  tire  du  focko,  comparée 
avec  celle  de  l'homme,  6C  ceux  que  je  citerai  encore  d'aprè"t  ce  céleSre  naturalise  ,  font  fondé*  fur  >a  feule  comparaifon 
qu'il  a  faite  du  fquclette  d'un  jocko  qu'il  a  été  à  portée  de  voit  ,  avec  le  fquélette  d'un  etifanr  qu'il  a  jugé  étie  dans 
Jet  memet  citconiiaucet  pour  l'ige,  parce  que  let  épiphyfel  du  fquélette  de  ce  |ocko  n'etoient  pas  entièrement  fondées 
•vec  le  cotpt  dcio»,  tic  que  de  plut  ce  fquélette  étoit  à-pco  pié»  de  La  même  grandeur        celui  de  l'enfant. 

Peut  êste  objeâera-t-oo  que  l'état  des  épiphyfc*  de  ce  fquélette  de  jocko  ,  Se  l'égalité  de  grandeur  entte  ce  fquélerte 
<Y  celui  de  l'enfant,  ne  fufnfent  point  pour  démontrer,  que  le  jocko  dont  il  t'aeit 
l'entai»  dont  le  fquéleuc  a  été  comparé  à  celui  de  cet  animal. 
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Première  Qaflè.  L'Orang-Outang. 


occipital  cft  dirigé  obliquement  de  bas  en  haut 
Se  de  devant  en  arrière  ;  de  forte  que  s'il  étoit 
prolongé  en  avant ,  il  pafleroit  au-deflbus  de  la 
face  du  jocko.  Au  contraire  ,  dans  l'homme ,  ce 


plan  eft  à-peu-près  horifontal ,  &  s'il  ctoit  pro- 
longé en  avant  ,  il  paff< 


C  M.  Daubenton.  ) 


feroit  au-deflbus  des  yeux. 


8.  Les  os  temporaux.  Les  apophyfes  maftoïdes 
&  ftiloides,  font  très-petites  &  prefque  nulles. 
(  Tyfoa  &  M.  Daubenton.  ) 

9.  L'os  fphénotde.  La  felle  turchique  ,  fella 
equina  ,  eft  comme  dans  l'homme  ?  au  lieu  que 
dans  tous  les  autres  linges ,  cette  partie  cft  plus 
«levée,  plus  prominente-  Les  apophyfes  ptery- 

Îoides  font  également  comme  dans  l'homme. — 
)ans  l'orang  outangiln'y  a  pas  deux  cavités  fituées 
au-deflbus  de  la  felle  du  turc  ,  comme  dans 
l'homme.  {Bufon  d'.apres  Tyfon.) 

10.  L'os  ethmoïde.  L'orang-outang  a  l'os  cri- 
briforme  cV  l'éminence  appellée  crtfla  gal/L^a'on 
ne  rrouve  pas  dans  les  guenons.  (  Bufon  d après 
Tyfon  )  i  mais  l'éminence  dont  il  s'agit  eft  à 
peine  marquée.  (  M.  Daubenton.  )  En  général 
cette  apophyfe  &  la  lame  cribleufe  de  l'os 
ethmonte  ,  ont  dans  l'homme  une  difpofition  qui 
lut  eft  propre  ,  &  qui  ne  fc  voit  dans  aucun  des 
autres  animaux. 

14.  Les  os  de  la  pommette.  L'os  zygomatique 
éft  petit  j  au  lieu  que  dans  les  finges  &  les  Rue- 
nons,cet  os  eft  grand.  (  Bufon  d'après  Tyfon.) 

17.  Les  os  propres  du  ne%.  Les  os  propres  du 
nez  font  plats  (  Bufon  d'après  Tyfon  )  ,  &  ils 
font  plus  longs  que  dans  l'homme  y  ils  ne  for- 
ment point  une  voûte  tranfverfale  avec  ceux  de 
la  mâchoire.  (  M.  Daubenton.  ) 

20.  La  mâchoire  inférieure.  La  mâchoire  infé- 
rieure avoir  trots  pouces  cinq  lignes  de  longueur, 
depuis  fon  extrémité  antérieure  jufqu'au  bord  pof- 
terieur  de  l'apophyfc  condyloide.  (  M.  Dauben- 
ton. ) 

La  bafe  du  menton  ,  au  lieu  d'être  relevée  & 
faillante  ,  comme  dans  l'homme  ,  eft  arrondie 
&  inclinée  en  arrière.  (  MM.  Bufon  0  Daubenton.) 

21  ,  11 ,  13  &  24.  Les  dents  en  généra/.  Les 
dents  approchent  plus  de  celles  de  l'homme  que 
de  celles  des  linges ,  par  leur  forme  ,  fur-tout  les 
canines  8e  les  molaires;  mais  leur  nombre  n'eft 
que  de  vingt- huit ,  comme  dans  les  Anges  (  Tyfon.  ) 

M.  de  BurTon  préfume  au  contraire  que  l'orang- 
outang  doit  avoir  autant  de  dents  que  l'homme  j 


ii  fuppofe  que  l'indivi 


au  qui  tut  t 


ilTéqué  par  Tyfon 


n'avoit  pas  encore  les  dents  qu'on  appelle  de 
fagtjfe. 


28.  Les  vertèbres  cervicales  en  général.  M.  Dau- 
benton dit  que  les  vertèbres  cervicales  du  jocko 
reflemblent  à  celles  de  l'homme.  M.  de  BurTon , 
qui  eft  entré  au  fujet  de  ces  os ,  dans  quelques 
détails  ,  Câpres  Tyfon ,  en  donne  la  defeription 
fui  vante. 

Les  vertèbres  du  cou  reflemblent  à  celles  des 
linges ,  en  ce  qu'elles  font  courtes ,  plates  par- 
devant  &  non  point  rondes  ;  les  échancrures  qui 
forment  les  trous  par  lefquels  paffent  les  nerfs  , 
font  femblables  à  celles  des  vertèbres  cervicales 
de  l'homme.  Leurs  apophyfes  tranfverfcs  reflcm- 
blent pius  à  celles  de  l'homme  qu'à  celles  des 
finges  &  des  guenons.  Les  apophyfes  epineufes 
ne  font  point  fourchues. 

Il  n'y  a  point  d'apophyfe  épineufe  dans  la  pre- 
mière de  ces  vertèbres.  (  Tyfon.  ) 

Le  trou  de  cette  vertèbre  ctoit  haut  de  huit 
lignes  &  un  quart ,  &  large  de  neuf  lignes  d'un 
coté  à  l'autre.  (  M.  Daubenton  ) 

L'apophyfc  épineufe  de  la  féconde  vertèbre  cer- 
vicale étoit  haute  de  deux  lignes  ,  &  large  de 
deux  lignes  &  demie.  (  Idem.  ) 

iy.  — Les  fixième  &  feptième  vertèbres  ,  ont 
plus  de  rapport  avec  celles  del'homme  qu'avec 
celles  des  finges  &  des  guenons.  (  Bufon  d'après 
Tyfon.  ) 

ao.  Les  vertèbres  du  dos  en  général.  Suivant 
Tyfon  &  M.  Daubenton ,  les  vertèbres  du  dos 
Se  leurs  apophyfes  ,  font  pofées  comme  dans 
l'homme  >  mais  elles  en  diffèrent  en  nombre,  l'o- 
rang-outang en  ayant  treize. 

I X.  Les  vertèbres  des  lombes  en  général.  Les  vertè* 
bres  lombaires  ne  dirferotent  de  celles  de  l'homme  » 
qu'en  ce  qu'elles  étoient  à  proportion  plus  pe- 
tites (  M.  Daubenton  )  ;  elles  étoient  au  nombre 
de  cinq ,  au  lieu  que  dans  les  autres  finges  & 
dans  les  guenons ,  oncn  trouve  fix  ou  fept  (  Tyfon  , 
Bufon  Ô  Daubenton.  )  Les  apophyfes  epineufes 
de  ces  vertèbres  «  font  droites  comme  dans  l'ef- 
pèce  humaine.  {Bufon  d'après  Tyfon.  ) 

33.  Les  vertèbres  des  lombes  en  particulier.  La 
quatrième  vertèbre  des  loml>es  étoit  la  plus  lon- 
gue ;  fon  corps  avoit  fept  lignes  de  longueur. 
(  M.  Daubenton.  ) 

Jf.  L'os  facrum)ou  les  vertèbres  facrées.  L'os 
facrum  eft  plus  petit  que  celui  de  l'homme ,  & 
il  s'écarte  moins  de  la  direction  de  la  colonne 
vertébrale  ;  il  eft  aufli  moins  concave  dans  fa 
face  interne.  (  M.  Daubenton.  )  Cet  os  ctoit  corn* 
pofé  de  cinq  fiuflcs  verrèbres  ,  au.Ti-bien  que 
celui  de  l'homme  (  Tyfon  cV  Daulcnion  )  j  mais 
ces  vertèbres  étoient  difpofé:s  comme  celles  de 
l'os  facrum  des  finscs  &  des  guenons ,  lcfqucllcs 
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36.  Le  coccyx  ,  ou  Us  vcf  libres  coccy  siennes ,  ou 
les  os  de  la  queue.  Le  coccyx  eft  plus  allongé 
&*  beaucoup  moins  courbé  vers  le  baffîn  que  dans 
l'homme  j  Tyfon  a  même  obfervé  qu'il  eft  un 
peu  Taillant  8c  qu'il  forme  une  protubérance  fous 
La  peau.  (  M.  Daubtnton  ) 

Quant  au  nombre  des  pièces  ofleufes  dont  le 
coccyx  de  l'orang-outang  eft  compofé ,  fyi.  Dau- 
benton  afliire  qu'il  y  en  a  cinq  comme  dans 
l'homme  ;  Tyfon  dit  au  contraire  qu'il  n'en  a 
trouvé  que  quatre ,  &  il  ajoute  que  ces  os  ne 
font  pas  troués  ;  au  lieu  que  ,  fuivant  le  même 
auteur,  dans  les  finges  &  dans  les  guenons  le 
coccyx  eft  compofe  d'un  plus  grand  nombre 
d'os ,  &  ces  os ,  dnvil ,  font  troués. 

37.  Let os  du  baffln  en  général.  L'orang-outang 
a  les  os  du  baffin  plus  ferrés  que  l'homme.  (Bufon!) 

US  arrondi  <ijn$  la 
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Le  trou  ovalaire  e 
partie  de  fon  bord  qui  eft  formée  par  l'ifchion. 

Le  biflm  avoit  un  pouce  ome  lignes  de  lar- 
geur» &  trois  pouces  quatre  lignes  de  hauteur. 
\ldem.) 

}8.  Vos  innommé ,  compofé  de  l'os  des  lies  ,  de 
l'os  ifihion  tde  ?  os  pubis.  Les  hanches  font  plus 
plâtres  que  dans  l'efpèce  humaine  (  Bufon  ) $  les 
•pièces  ofleufes  qui  forment  certe  région ,  &  qu'on 
connoî:  fous  le  nom  d'os  innominés  ,  font  par- 
faitement fcmblables  à  celles  des  linges ,  étant 
plus  longues  ,  plus  étroites  ,  moins  concaves  in- 
térieurement ,  &  moins  convexes  extérieurement 
que  dans  l'homme.  (  Tyfon.  )  La  plus  grande  dif- 
férence de  longueur  eft  dans  celle  du  bord  anté- 
rieur 8c  de  l'échancrure  feiatique  :  ainfi  U  partie 
de  l'os  innommé  qui  fc  trouve  entre  le  facrum 
&  la  cavité  cotyloïdc  eft  très- longue  ,&  donne 
au  baflin  beaucoup  plus  de  longueur  que  de  lar- 
geur ,  comme  dans  les  quadrupèdes  ;  difpofi- 
tion  qui  n'eft  pas  la  même  dans  l'homme.  Le  bord 
autérieur  de  l'os  de  la  hanche  n'a  point  d'é- 
pine ;  cet  os  eft  moins  incliné  fur  la  colonne 
vertébrale  que  celui  de  l'homme .  &  par  confe- 
quent  le  plan  de  l'entrée  du  badin  ,  forme  avec 
la  colonne  vertébrale  ,  un  angle  plus  ouvert 
que  dans  l'efpèce  humaine.  (  M.  Daubtnton.  ) 

Dans  îe  fquélette  du  jocko  que  M.  Etmbcnron 
a  examiné ,  la  partie  fiipérieure  de  l'os  de  la  han- 
che avoit  deux  pouces  quatre  lignes  de  largeur; 
h  longueur  de  cet  os  depuis  le  milieu  de  Ta  ca- 
vité coiyloïde  jufqu'au  milieu  du  bord  fupé- 
ricir  étoit  de  quatre  pouces  quatre  lignes.  Les  rrous 
evabïres  'ctoient  longs  d'un  poute  deux  lignes,  & 
larges  de  dix  lignes. 


La  tmVfofité  feratique  a  paru  à  M-  Dauben- 
ton  plus  grande  que  dans  l'homme  j  mais  il  n'y 
avoir  point  de  callofité  fur  cet  os  ,  comme  dans 
la  plupart  des  autres  finges.  (  Idem.  &  M  de  Bufon, 
Scrtbtr  6v.  ) 

Tyfon  a  repréfenté  (  fig.  V.  )  le  pubis  de  l'o- 
rang  •  ourang  ayant  beaucoup  d'étendue  ,  &• 
M.  Daobcnton  alTure  que  les  os  pubis  font 
plus  longs  que  dans  l'homme  :  il  ajoute  qu'il» 
contribuent  avec  les  os  des  hanches  ,  à  rendre 
l'entrée  du  baffm  olus  longue  que  large  ,  comme 
dans  les  quadrupèdes.  Ces  os  pubis  s  articulent , 
enfemble  ,  non  -  feulement  pat  leur  angle  « 
comme  dans  l'homme,  mais  autfi  par  les  branches , 
de  forte  qu'ils  ferment  par  leur  réunion  une  gout- 
tière ,  comme  dans  ks  femelles  des  autres  qua- 
drupèdes 

$9.  Les  os  du  thorax  en  général.  L'ounc- 
om.nj  a  la  poitriue  &  les  épaules  plus  larges 
que  celles  des  linges  :  —  le  cône  ofleux  du  tho- 
rax proprement  dit .  n'eft  pas  aulfi  aigu  que  dans 
ces  animaux.  (  Tyfon.  ) 

40.  Le  flernum.  L'os  ftermim  eft  large  comme 
dans  l'homme ,  &  non  pas  étroit  commt  dans 
les  guenons.  (  Bufon  d'après  Tyfon.  ) 

Dans  le  fquélette  du  jocko  que  M.  Daubentoa 
a  examiné  ,  le  ftetnum  étoit  long  de  trois  pouces 
deux  lignes  ;  on  ne  dillinguoit  dans  cet  os  ,  que 
les  trois  premières  pièces  t  il  a  paru  à  cet  habile 
anatomifte ,  que  il  l'oiHAcation  du  fternum  a  voit 
été  complette  ,  les  articulations  des  côtes 
avec  cet  os  auroient  été  difpofées  comme  dans 
l'homme. 

4t .  Les  côtes  en  général.  Il  y  a  treize  côtes  de 
chaque  côté  $  fept  vraies  &  fax  faulfes.  —  elles 
font  toutes  moins  larges  &  plus  épaifles  que 
celles  de  l'homme  ;  elles  ont  aufli  moins  d'tn- 
clinaifon  8c  de  courbure  en  bas  -ou  en  arrière. 
Les  unes  8c  les  autres  s'articulent  fur  les  corps 
des  vertèbres  j  au»  lieu  que  dans  les  autres  linges  , 
leur  articulation  fe  trouve  placée  dans  les  iuterfti- 
ces  des  vertèbres.  (  Tyfon.) 

41.  Les  côtes  vraies  ,  ou  fiefno  -  vertébrales ,  ou 
fupérieures,  ou  antérieures  en  général.  Ces  cô- 
tes paroi/lent  s'articuler  avec  le  fterntin  de  la 
même  manière  que  dans  l'homme.  (  M.  Dj-otn- 
ton.  ) 

44.  Les  eôtes  .faufes  ,  ou  vertébrales  ,  oa  hypo~ 
chondriaques  t  ou  inférieures  ,  ou  poflérieures  en  gé. 
néral.  Les  extrémités  des  faufles  côtes  font 
cartilagineufes  dans  t  oram*  -  outang  ;  ces  mêmes 
extrémités  font  ofleufes  dans  les  autres  finges  Se 
guenons.  {Tyfon.) 
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4f.  Les  cites  faufes  tn  particulier.  La  huitième 
côte  étoit  la  plus  longue  ;  elle  avoir  fix  pouces, 
deux  lignes  de  longueur.  (  M.  Daubcnton.  ) 

JO.  Les  os  des  extrémités  fupirieurts  ou  antérieures 
en  généra/.  Les  extrémités  fupérieures  font  trop 
longues.fi  on  le»  compare  avec  le  corps  (  Tyfon  ej 
hrxeben);  elles  s'étendent  jufqu'auxgenoux.  (£rx- 
lebcn.  )  Dans  le  jocko  que  Tyfon  a  vu  vivant, 
le  bras  avoit  un  pied  quatre  pouces  de  longueur 
depuis  l'épaule  jufqu'au  bout  des  doigts. 

çi .  L'épaule  en  général.  L'orang-outang  fe  rap- 
proche de  l'homme  par  fes  épaules  ,  qui  l'ont 
plus  larges  que  dans  tous  les  autres  linges.  (Bufon 
d'après  Tyfon.  ) 

ci.  La  clavicule  ou  les  os  claviculaires-  Les  cla- 
vicules reflemblcnc  à  celles  de  l'homme.  (A/.  D*u- 
benton.  ) 

5  j .  L'omoplate.  L'omoplate  reffembloit  à  celle 
des  quadrupèdes  ,  parce  qu'elle  étoit  moins  large 
&  beaucoup  plus  allongée  que  celle  de  l'homme  > 
elle  avoir  trois  pouces  fix  lignes  de  longueur , 
Se  un  pouce  fept  lignes  de  largeur  dans  foa 
milieu.  Le  bec  coracoïde  &  l'acromion  ne  dif- 
férent point  de  ces  mêmes  parties  confédérées 
dans  l'homme.  (  M.  Daubcnton.  ) 

54.  Le  bras  en  général.  Le  bras  ,  comparé  avec 
les  autres  parties,  eft  plus  long  que  dans  l'homme. 
(  Tyfon.  ) 

jf.  L'humérus.  L'os  humérus  avoit  fix  pouces 
neuf  lignes  de  longueur.  (  M.  Daubcnton.  ) 

S 6.  L'avant  bras  en  général.  Les  OS  de  l'avant- 
bras  font  tres-écartes  l'un  de  l'autre.  (  Tyfon  , 
fig-  ^  ) 

jO.  La  main  en  généra/.  La  paume  de  la  main 
eft  plus  longue  &  plus  étroite  que  dans  l'homme. 
(  Bufon  &  Tyfon.  ) 

67.  Nombre  des  doigts.  Les  mains  antérieures 
ou  fupérieures  .  ont  chacune  cinq  doigts  ,  comme 
dans  l'homme. 

* 

68.  Le  pouce,  Le  pouce  eft  plus  petit  à  pro- 
portion que  celui  de  l'homme  ,  quoique  cepen- 
dant il  (oit  plu»  gros  que  celui  des  autres  fin- 
ges.  (  Bufon  d'après  Tyfon.  ) 

6"q.  Les  autres  doigts  &  leurs  phalanges.  Les  os 
des  autres  doigts  fout  auflî  plus  gros  que  ceux 
des  autres  finges.  (  Tyfon.  )  ^ 

jo.  Les  os  des  extrémités  inférieures  en  général. 
Les  extrémités  inférieure*,  comparées  avec  les  au- 
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très  parties ,  font  plus  courtes  que  dans  l'homme 
;  Bufon  h  Tyfon  )  j  dans  le  jocko  que  Tyfon  a 
vu  vivant ,  elles  avoienr  onze  pouces  trois  lignes 
de  longueur, depuis  l'extrémité  fupérieure de  l'os 
delacuilîe  jufq'au  ralon  ;  &  cinq  pouces  cii:q 
lignes  depuis  le  talon  jufqu'à  l'extrémité  du  doigt 
du  milieu  ,  qui  étoit  -le  plus  long.  (  M.  Dau- 
bcnton d'après  Tyfon.) 


avoir  nx  pouces  icpi  ngiio  ut  lungucui.  v 
benton.)  Tyfon  dit  que  cet  os  ctoit  daill< 
blable  à  celui  de  l'homme,  foit  dans 


71.  Os  de  la  cuijfc,  le  fémur.  Le  fémur  étoit 
refpeéJivrment  plus  court  que  dans  l'homme  ,  il 
avoit  fix  pouces  lept  lignes  de  longueur.  (M.  Dau- 

"aillcurs  fem- 
^fes  arti- 
culations ,  foit  à  tous  autres  égards.  Cependant 
on  voit  dans  la  figure  ou'il  en  adonnée  (fig.  V.) 
que  le  corps  de  cet  os  étoit  très-maflîf. 

73.  La  rotule.  La  rotule  étoit  ronde  &  fimple 
comme  celle  de  l'homme ,  &  non  pas  allongée 
comme  dans  les  finges.  (  Bufon  &  Tyfon.  ) 


74,  Le  tibia. 

fig-  r.  ) 


Le  tibia  étoit  très-maflîf.  (  Tyfon, 


7  y.  Le  péroné.  Le  péroné  étoit  très  -  droit. 
(  Tyfon  t  fig.  V.  ) 

77.  Les  os  du  tarft  en  général.  Le  tarfe  eft 
comme  cch'i  de  l'homme;  le  talon  fe  prolonge 
plus  en  arrW.  que  dans  tous  les  autres  finges. 
(  Bufon  6-   Tyfon.  ) 


Si.  L 
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i  général.  Le  metatarfe 
reflcmble  en  tout  à  celui  de  l'homme.  (Bufon  tr 
Tyjln.  ) 

84.  Les  doigts  des  pieds  ou  des  mains  pofl  cri  cures. 
L'orang-outang  diffère  de  l'homme  &  s'appro- 
che des  finges  ,  par  la  longueur  des  doigts  des 
pieds ,  qui  eft  beaucoup  plus  confidérabie  dans 
l'homme  (  M.  de  Bufon  d'après  Tyfon.  ) 

8  f .  Le  gros  orteil.  Il  diffère  encore  de  l'homme 
en  ce  qu'il  a  le  gros  doigt  des  pieds  éloigné  des  au- 
nes doigts,  à-peu-près  comme  le  pouce  dans  la 
•nain  ;  cet  animal  étant  plutôt  quadrumane  , 
comme  les  autres  finges,  que  quadrupède.  (Bufoa 
tt  Tyfon.) 

86.  Les  autres  doigts.  Le  doigt  du  milieu  dans 
le  pied  n'eft  pas  fi  long  qu'il  l'eft  dans  les  au- 
tres finges.  (  Bufon  &  tyfon.  ) 

Il  y  a  un  léger  écartement  entre  le  petit  or- 
teil &  les  autres.  (  Tyfon.  ) 

loi.  Articulation  de  la  tête  avec  le  col.  M. 
Daubenton  obferve  que  le  jocko  diffère  beau- 
coup de  l'homme  par  la  fituation  des  faces  articulai- 
res au  moyen  defquelles  la  tète  s'unit  avec  le  col  : 
cette  différence  eft  une  fuite  néceflairc  de  celle  qui 
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cxifte  dans  la  direction  du  grand  trou  occipital. 
(  Voyt\  ci-dtffus  n°.  7.  )  La  difpofition  de  cette 
articulation  eft  telleque  l'homme  auroit  beaucoup 
moins  defacilitéque  le  jocko  à  préfenter  fon  vifage 
en  avant  s'il  pofoit  Tes  mains  à  terre  pour  fe  mettre 
dans  l'attitude  des  quadrupèdes,  &  que  le  jocko 
eft  obligé  d'incliner  fa  tête  pour  préfenter  fa  face 
en  avant  ,  lorfqu'U  eft  debout  dans  l'attitude  de 
l'homme. 

xio.  Articulation  des  cites  avec  les  vertèbres. 
Voyez  ci-deflus,  n°.  41. 

iij.  Articulation  du  cartilage  des  côtes  avec  le 
Jlernum.   Voyez  ci-deflus ,  nQ.  4*. 

FONCTION  DEUXIÈME. 

1  a  a  n  A  3  1  1  1  T  i. 

141.  Les  mufcles  en  général.  L'orang-outang 
eft  très-mufculeux  &  très-fort.  (  Erxtcben.  )  Il 
diffère  des  linges  en  ce  qu'il  n'a  point  de  pan- 
nicule  charnu  (  Tyfon.  )  Il  a  auflî  les  molets  ou 
gras  de  la  jambe  prefqu'auiîî  inarques  que  dans 
l'homme  (  Tyfon  ,  Tu/pius  &  Buffon.  ) 

141.  RÉGION  I.  Calotte  offeufe  du  crâne.  Les 
mufcles  occipitaux  n'exftoient  point.  (  Buffon  cv 
Tyfon.) 

144.  Région  II.  Section  I.  Frontale.  Les 
mufcles  frontaux  manquoient  (  Buffon  c>  Tyfon.  ) 

147.  Section  IV.  Nafale.  Les  dilatateurs  des 
ailes  du  nez ,  ou  les  mufcles  rclevetirs  de  la 
lèvre  fupérieure  &  des  ailes  du  nez  manquoient 
également  (  Buffon  &  Tyfon.  ) 

148.  SECTION  V.  ïnter-maxillaire.  Le  buc- 
cinateur  eft  plus  long  que  dans  l'homme.  On 
n'y  remarque  pas  les  divers  ordres  de  fibre*  que 
les  anatomiftes  ont  apperçus  dans  le  buccin."  cur 
de  l'homme ,  &  il  ne  prend  fon  origine  dans 
aucune  autre  région  qu'à  l'apophyfe  coroncide. 
{Tyfon.) 

\$x  &  153.  Région  III.  Section  I.  Auricu- 


hors  des  cartiluges. 


M  n  a  trouve 


dans  l'orang-outang  ni  le  mufcle  releveur  de  IV 
.  reille  (  Attoltens  )  ni  le  rétra&eur  de  ce  même 
organe  (  Retrahens  auriculam.  (  Tyfon.  ) 

180.  REGION  IX.  Thorachiquc  antérieure.  Le 
mufcle  pe&oral  étoit  conformé  ainil  que  dans  les 
linges  j  il  étoit  beaucoup  plus  large  à  fon  origine 
que  dans  l'homme  ,  fes  fibres  s'entrecoupoient  à 
leur  infertion  (  Tyfon.  ) 

ici.  Section  II.  ClavuuUire.   Les  mufcles  rc- 


leveurs  des  clavicules  font  dans  l'orang-outang 
comme  dans  les  finges  ;  (  Tyfon.  )  Tyfon  a  fans 
doute  donné  le  nom  de  mufcle  releveur  de  la 
clavicule ,  à  quelque  portion  des  mufcles  voi- 
fins. 

184.  RÉGION  XI.  Abdominale.  Première  couche. 
Il  n'y  avoit  point  de  mufcles  pyramidaux.  (  Tyfon.} 

186.  REGION  XIII.  Le  dos  t  ta  partie  pofié- 
rieure  du  col  &  des  tombes.  Première  couche.  Le 
mufcle  trapèfe  s'inféroit  largement  à  la  tête.  Le 
très-large  du  dos  relTembloit  à  celui  des  finges  , 
en  ce  que  vers  l'aiflelle  il  fe  changeoit  en  un  ten- 
don mince  qui  s  etendoir  jufqu'au  condyle  in- 
terne de  l'os  humérus.  (  Tyfon.  ) 

Sixième  couche.  Les  mufcles  inter-épioeux  du 
col  n'exiftoient  point.  (  Tyfon.  ) 

187.  Région  XIV.  Profonde  du  col.  SECTION  I. 
Antérieure.  Le  mufcle  longilu  col  étoit  comme 
dans  les  finges.  (  Tyfon.  ) 

193.  Région  XVII.  Diaphragmatique.Lc  cen- 
tre nerveux  du  diaphragme  étoit  plus  étendu  que 
dans  l'homme.  {  Tyfon.  ) 

194.  Région  XVIII.  Profonde  des  lombes.  Sec- 
tion I.  Antérieure.  Les  mufcles  grand  &  petit 
pfoas  ne  diffèroient  point  de  ceux  des  finges  i 
le  grand  étoit  proportionnellement  plus  grand 
que  dans  l'homme  :  le  petit  étoit  plus  long  & 
plus  large.  (  Tyfon.  ) 

lo;.  RÉGION  XXII.  La  partie  fupérieure  du 
bras  ,  ou  le  moignon.  Le  deltoïde.  Le  mufcle  del- 
toïde eft  bien  formé.  (  Tyfon ,  fi g.  3.)  11  diffère 
de  celui  de  l'homme  parce  qu'il  eft  plus  grand  (  Ty- 
fon.) 

109.  RÉGION  XXVII.  Face  interne  ou  anté- 
rieure de  l'avant  -  bras.  Première  couche.  Le  muf* 
cle  long-palmaire  n'exiftoit  point.  (  Tyfon.  ) 

Le  pronateur  grêle  du  rayon  (  pronator  radii 
teres  )  relTembloit  plus  à  celui  des  finies  qu'à 
celui  de  l'homme  ;  ce  mufcle  avoit  deux  ori- 
gines ,  l'une  à  l'apophyfe  condyloïdienne  interne 
de  1  humérus  j  l'autre  à  la  partie  fupérieure  du 
cubitus.  {Idem.) 

210.  Région  XXVIII.  Face  externe  ou  pofté- 
rieure  de  l'avant-bras.  Première  couche.  Le  coutt- 
extenfeur  du  pouce  fs  rapprochoit  par  fa  forme 
de  celui  des  finges.  (  Tyfon.  ) 

215.  Région  XXXI.  Iliaque  externe  oufeffière. 
Première  cV  deuxième  couche.    Les  mufcles  grand 
fier  &  moyen  femerfelTembloicnt  à  ceux  des  finges, 
parce  qu'ils  etoient  étroits  &  beaucoup  plus  longs 
1  que  gros.  Cependant  l'orang-outang  a  la  région 
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iliaque  externe  beaucoup  mieux  garnie  de  chair 
que  ces  animaux.  (  Tyfon.  ) 

Tro'fieme  couche.  Les  tnufcles  petits  fefllers 
n'exiftoient  point.  (  Idem.  ) 

214.  RÉGION  XXXII.  Iliaque  interne.  Lemuf 
de  iliaque  interne  reffembloit  à  celui  des  finges  > 
il  étoit  plus  allonge  que  dans  l'homme  (  Tyfon.  ) 

21  y.  Région  XXXIII.  Interne  de  U  cuiffe. 
Le  coûturier  étoit  bien  formé.  (  Tyfon  ,fig.  j.  ) 

2iô\  Région  XXXIV.  Antirieur*  de  la  cuife. 
Deuxïemexoucke.  Le  vafte  externe  étoit  très-grand. 
(Tyfon,  fig.^) 

117.  Région  XXXV.  Externe  &  pofiérieure 
de  la  cuijft.  Sectiom.  I.  Superficielle  &  fémorale. 
Le  mufcle  du  ù  cia-lata  ayoit  une  forte  apo- 
nevofe.  (  Tyfon.  ) 

218.  Section  II.  Ifihio-tibiale  externe.  Le  bi- 
ceps fémoral  ou  long-vafle  reflemble  à  celui  de 
l'homme  (  Tyfon  )  :  toutefois  dans  l'orang  -  ou- 
rang  ce  mufcle  commence  déjà  à  être  très-large 
&  fort  exprimé.  (  Tyfon  ,fig.  4.  ) 

219.  Section  III.  Ifhio-tibiale  interne.  Le 
demi  -  nerveux ,  ou  biceps  de  la  jambe  de  M. 
Rourgelat  ell  très  -  gros.  (  Tyfon  fig.  4.  ) 

no.  Région  XXXVI.  Région  du  trou  trva- 
laire.  Le  mufcle  obturateur  externe  étoit  plus 
grand  que  dins  l'homme.  (  Tyfon.  ) 

Le  pyriforme  ne  différoit  point  de  celui  de 
l'homme.  (  Tyfon.  ) 

Le  quarre  de  la  cuilfe  étoit  proportion elle- 
ment  moindre  que  dans  l'efpèce  humaine.  (.Tyfon.  ) 

2ti.  RÉGION  XXXVII.  Face  antérieure  de  la 
jambe.   Le  mufcle  tibial  antérieur  ,  le  long-pe- 
ronien  &  le  long  extenfeur  du  gros  orteil , 
,  dtoient  très-larges.  (  Tyfon,  fig.  3.  ) 

2lt.  RÉGION  XXXVIII.  Face  poftérieure  de 
la  jambe.  Le  mufcle  gaftroenemien  ou  jumeau 
interne  étoit  comme  dans  les  finges  s  il  étoit 
beaucoup  plus  grand  que  celui  de  l'homme  ; 
fa  pouton  charnue  s'étendoit  aufli  plus  loin. 
(  Tyfon.) 

22}.  Région  XXXIX.  Face  dorfale  du  pied. 
Le  mufcle  court-extenteur  des  orteils  n'exiftoit 
point  dans  l'orang-outang.  (  Tyfon.  ) 

114.  Région  XL.  6)  dernière.  Face  plantaire 
du  pied.  Première  couche ,  féconde  couche.  La  chair 
«marrée,  ainfi  que  le  mufcle  tianfverfe  ,  man- 
quoienc  également.  (  Tyfon.  ) 


LOrang-  Outang.  y 

• 

2  if.  Particularité  relative  à  la  marche  (f  aux 
mouvement.  L'orang-outang  marche  le  plus  ordi- 
nairement les  genoux  un  peu  plies  ,  fur  fes  deux 
pieds  de  derrière  :  celuique  M.  de  Buffon  a  vu 
marchoit  toujours  ainfi  $  fa  démarche  étoit  grave 
&  fes  mouvemens  mefurés  $  il  n'avoit  ni  l'impa- 
tience du  magot ,  ni  l'extravagance  des  guenons. 

FONCTION  TROISIÈME. 

Circulât  tort. 

I 

Section  première. 

Zi8.  Le  péricarde  en  général.  Le  péricarde  étoit 
attaché  au  diaphragme  comme  dans  l'homme  ,  & 
non  pas  libre  comme  il  l'cft  dans  plufieurs  qua» 
drupèdes.  (  Tyfon.  ) 

2)4  &  l}8.  Le  ceeurt  fa  pointe.  Le  cône  du 
cœur  n'eft  pas  aufli  aigu  que  dans  les  finges  j 
il  eft  plutôt  obtus,  comme  dans  l'homme.  (  Tyfon.  ) 

Section  troisième. 

189.  L' artère  aorte  en  général.  L'artère  aorte 
reflemble  à  celle  de  l'homme.  (  Tyfon.  ) 

Section  quatrième. 

4  y  t.  Les  veines  caves  en  général.  Les  veines 
caves  font  comme  dans  l'homme.  (  Tyfon.  ) 

FONCTION  QUATRIÈME. 

sshsibizité. 

Section  première. 

y  y  7  Le  cerveau  en  général.  L'orang-outang  a 
le  cerveau  beaucoup  plus  grand  que  ne  l'a  aucun 
autre  (inge ,  &  il  eft  exactement  conformé  comme 
celui  de  l'homme.  (  Tyfon.  )  Malgré  ce  témoignage 
je  regarde  comme  certain  qu'un  examen  feru- 
puleuxy  découvrirait  des  différences,  ne  fût-ce 
que  dans  la  difproportion  des  parties  qui  le  com- 
pofent. 

ytfo,  561 ,  f6l*  563,  J64.  La  dure-mire  & 
fes  replis ,  tels  que  la  /aulx  du  cerveau ,  la  tente 
du  cervelet .  la  faulx  du  cervelet,  les  replis  fpké- 
noidaux.  La  dure-mère  &  fes  divers  prolonge- 
mens  étoient  abfolument  comme  dans  l'homme. 
(Tyfon.) 

jtfr.  L'arachnoïde.  Comme  dans  l'homme. 
(  Tyfon.  ) 

$66  t  $67.  La  pie-mire  &  fes  divers  prolonge- 
ment De  même  que  dans  l'homme.  (  Tyfon.  ) 
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Section  deuxième. 


60 1.  Le  cervelet  en  général.  Le  cervelet  rçf- 
fcmble  à  celui  de  l'homme  dans  toutes  Tes  par- 
ties. (  Tyfon.  ) 

J'ai  le  même  doute  fur  cette  reflemblancc  que 
fur  celle  du  cerveau,  nc  JJ7. 


Section  troisième. 


Ci<. 


allot 


La  moelle  allongée 


cft  comme  dans  l'homme.  (  Tyfon.  ) 

Section  sixième. 

641.  Les  nerfs  en  général.  Les  nerfs  de  l'orang- 
outang  reftcmblent  à  ceux  de  I  homme.  (  Tyfon.) 

Section  septième. 

78c.  Les  yeux  en  général.  Les  yenx  font  gé- 
néralement plus  arrondis-  que  dans  l'homme  ;  ils 
font  auffi  plus  enfonces  dans  les  orbites  &.  très- 
voifins  l'un  de  l'autre.  (Buffon.) 

791.  Les  cils  des  paupières  fupérieurts.  L'orang- 
outang  a  des  fourcils  ;  fes  deux  paupières  font 
garnies  de  cils.  (  Buffon.  ) 

Ceux  des  paupières  iupérieures  font  longs 
&  épais.  (  Erxicbcn.  ) 

Section  huitième. 

8jJ.  L'oreille  externe,  fa  forme.  Les  oreilles 
font  exactement  formées  comme  celles  de  l'hom- 
me î  mais  le  cartilage  en  cil  mince  comme  dans 
les  linges.  (  Tyfon.  )  Elles  font  auflî  proportion- 
nellement trop  grandes.  {Buffon.) 

8}6.  Ses  mnfdes.   Voyez  fonction  II.  n°  ijj. 

Section  neuvième. 

868.  Le  nef.  L'orang-outang  reflemble  aux 
Anges  par  l'applatiflcment  du  nez  ,  &  par  la 
forme  des  ailes  des  narines.  (  Tyfon.  )  L'ouver- 
ture des  narines  chV  placée  au- de/Tous  des  orbi- 
tes. Elle  a  aufli  moins  de  hauteur  que  dans  l'homme, 
&  fa  partie  inférieure  cft  beaucoup  plus  éloi- 
gnée du  bord  alvéolaire  de  la  mâchoire  que  dans 
l'homme.  (  M.  Daubenton.  ) 

Section  dixième. 

877.  Le  goût  en  général.  Voyez  la  langue  & 
fes  papilles  à  l'article  de  la  digeftion. 


Section  onzième. 

87$.  Le  corps  muqueux;fjcoultur.\\  paroit,d'aprcs 
le  récit  des  différents  voyageurs  &  de  quelques  na- 
turalises ,  que  les  orangs-outangs  ont  le  teint  & 
toiue  ta  peau  en  général  de  couleur  brune  ou 
bafanée  (*) ,  à-peu-prés  comme  les  divers  peuples 
de  la  zone-torride.  Tel  étoit  le  Jocko  que  MM. 
de  Buffon  &  Daubenton  ont  examiné  S;  décrit. 

Le  pygmée  dont  parle  Linné  (  Amoenit  atad.  ) 
avoir  la  peau  de  couleur  d'ochre  ,  fort  appro- 
chante de  celle  d'une  brique  cuite.  M.  de  la 
Broffe  qui  a  été  à  porrée  de  voir  des  orangs- 
outangs  de  la  plus  grande  raille  à  la  côte  d'An* 
gole  ,  dit  également  (  y»yt\  Buffon  10m.  XI  f. 
pag.  50  &  ji.)  que  la  couleur  de  la  peau  de 
ceux-ci  eft  un  peu  plus  claire  que  celle  d'un 
mulâtre.  Le  Gu.it,  parle  (Voye\  Buffon  ,  ibidem 
pag.  f7  &  {3  )  d'un  orang-outang  femelle  qu'il  a 
vue  dans  l'ifle  de  Java ,  &  il  dit  exprefTémenc 
qu'f//r  refftmhloit  affe\  en  général  aux  faces 
grotefqui  <  des  femmes  kottentotes  du  cap  de  Bonnc- 
Efpétunce. 

879-  U  n*v  a  point  de  callofité  aux  fefies;'ia 
peau  eft  fouple  dans  toute  cette  réeion  comme 
celle  des  autres  parties.  (  Tyfon ,  Buffon  ,  &c.  ) 

88*.  Les  divcrfei  fortes  de  poi/s.  Prefquetous 
les  auteurs  s'accordent  à  dire  que  le  poil  de  l'o- 
rang  -  out.mg  eft  de  couleur  brune.  Celui  que 
Tyfon  a  decrit  avoir  le  poil  noir  8c  très-long, 
bien  pin»  approchant  des  cheveux  de  l'homme 
que  du  poil  des  bêtes.  Ce  poil  n'étoit  point 
mêlé  de  court  &  de  long  comme  celui  de  la  plu- 
parr  des  animaux  ,  mais  il  étoit  tout  d'une  même 
efpèce  ,  au  moins  dans  un  même  endroir.  Celui 
du  pubis  paroifloit  un  peu  plus  gris  que  le  refte 
&  d'une  nature  un  peu  différenre  j  de  même 
celui  des  lèvres  &  du  menton  reflèmWoit  à  une 
barbe  gtife  donr  la  longueur  étoit  d'un  pouce 
&r  demi.  La  partie  inférieure  du  front ,  tout  le 
refte  de  la  fjce  ,  les  mains  8c  la  plante  des  pieds, 
étoient  nuds. 

Le  jocko  que  M.  Daubenton  a  décrit  avoit 
également  le  pelage  noir;  on  voyoir  quelques  potls 
durs  fur  le  bord  de  la  lèvre  fopérieure  &  au-deyant 
de  lamâchoire  du  deflous.  Le  refte  de  la  face  étoit 
nud ,  à  l'exception  des  joues  ,  où  il  y  avoit  des 
poils  femblables  à  ceux  du  refte  du  cotps.  11  y  avoit 
des  poils  gris  fur  le  milieu  du  ferotnm  &  autour 
de  l'anus.  Le  poi!  de  la  réte  n'étoit  diffé- 
rent de  celui  du  refte  du  corps  ni  par  fa  couleur 
noire  ni  par  fes  autres  qualités  j  le  plus  long 
le  trouvoit  aux  côtes  de  la  face  &  fur  les  épau- 


(•)  Henri  Grnlîe  parle  de  deux  linge»  do  Coromandel  ,  que  M.  de  BuflTon  regarde  comme  »te  vrais  urangi  ouunji  ;  il* 
frôlent  d'un  blanc  |  aie.  (  Voyez  Buffon  ,  l.  XIV,  pag.  t<5.  )  te  témoignage  de  ce  vopagîur  i'ck>ig-.e  telte.iie.n  de  ce  que  la 
pi-ipart  dci  auteur»  ont  lappotû  .que  Ton  récit  a  bcloiii  d  itre  confirme  par  de  nouveaux  obfctraKurt ,  pour  qu'un  puilTc  fe 
rcfou.lte  à  f  ajou  er  loi. 
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les ,  &  il  avoit  deux  pouces  à  deux  pouces  & 
demi.  Cette  longueur  particulière  des  poils  qui 
entourent  la  face,  elt  un  caractère  qui  paroît  frap- 
pant :  Battel  l'avoit  déjà  remarqué  au  fuiet  du 
pongo  ou  de  l'orang  nutang  de  h  nlus  grande  taille } 
ce  voyageur  dit  formellement  (  Voye\  Bufon,  tom. 
XI r,  paz.  4$  )  qu'il  a  de  longs  cheveux  aux  côtés 
de  la  tête  M.  BiilTon  a  aufli  employé  ce  carac- 
tère de  l'erpècc  de  chevelure  qui  entoure  ,  en 
manière  de  bandeau  ,  la  face  de  l'orang-outang 
(*)  ,  pour  dciîgner  plus  exactement  cet  animal. 

Dans  l'individu  que  M.  Daubenton  a  décrit, 
le  poil  étoit  affez  touffu  pour  couvrir  la  peau 
fur  la  tète  ,  le  dos ,  les  épaules  &  fur  la  face 
externe  des  quatre  ïambes.  Il  étoit  fort  rare  ,  & 
il^  laifïbit  voir  la  peau  fur  la  poitrine,  fur  les 
côtés  du  ventre  &  fur  la  face  interne  des  qua- 
tre jambes.  Cette  circonftance  avoit  déjà  été'  re- 
marquée par  M.  de  la  Brofle ,  qui  avoit  vu  à 
la  côte  d'Angole ,  des  pongos ,  ou  des  orangs- 
outangs  de  la  plus  grande  raille.  Linné  a  écrit 
aufli  que  le  pygmée&  le  fatyre  (  ce  font  le  pongo 
cV  le  jocko  ou  le  grand  &  le  petit  orang-outang 
de  M.  de  Butfon  )  ,  ont  la  face  ,  le  front ,  les 
oreilles  ,  la  poitrine  ,  les  bras  &  les  jambes  pref- 
que  nuds.  Quelques  auteurs ,  tels  que  Tulpius , 
(  V oyti  Bufon  ,  ibidem  ,  page,  f  4  )  ,  difent 
expreflement  que  l'orang  outang  elt  tout-à-fait 
nud  fur  le  devant  du  corr>«.  Que  doit-on  pen- 
fsr  du  témoignage  de  Hrnri  Grofle  »  qui 
rappone  (  vvyn  Bufon  ibidem  page.  yr>.  )  qu'il  a 
vu  deux  orans*s-ourangs  du  nord  de  Coroman- 
del ,  dans  lefquels  on  rie  remarquoit  des  che- 
veux ni  des  poils  qu'aux  feuh  endroits  où  l'homme 
en  eft  pourvu.  Ces  orangs  avoient  encore  ceci 
d  extraordinaire ,  qu'i's  étoient  tous  deux  d'un 
blanc  pale  ;  l'un  étoit  mile  &  l'autre  femelle. 

Le  poil  étoit  dirigé  en  bas  fur  les  côtés  de  la 
tête;  il  l'étoît  vers  le  haut  fur  le  côté  externe  & 
oftérieur  de  la  ciiiflc  {M.  Daubenton) ,  &  fur 
la  face  externe  de  l'avant  bras ,  tandis  que  le 

{>oil  du  bras  étoit  dirigé  en  bas ,  de  forte  que 
es  pointes  des  poils  étoient  oppofées  les  unes 
aux  autres  i  l'endroit  du  coude.  (  Tyfon  fy  M. 
Daubenton.  )  Tyfon  confîdére  la  direction  du  poil 
de  l 'avant-bras  du  jocko  comme  un  caractère 
particulier  à  l'homme  &  à  cet  animal  \  mais  il  cil 
aufli  commun  à  plulieurs  autres  animaux ,  ainfi 
que  M.  Daubenton  l'a  remarqué. 

Les  poils  des  fourcils  font  comme  dans  l'homme 
(  Bufon  ,  Erxleben  &c.  ) 

Quant  aux  fefles,  elles  font  entièrement  cou- 
vertes de  poils  }  on  ne  trouve  point  de  callo* 
fités  dans  cette  région.  (  Tyfon ,  0  Bufon. 

884.  Us  onglet.   Dans  l'orang-outang ,  fuivant 


E 


Buffon  &  Erxleben ,  les  ongles  font  plats  8:  ar- 
rondis comme  dans  l'homme. 

M.  Blumenbach  allure ,  d'après  M-  Camper, 
que  les  pouces  des  mains  en  font  depouvus. 
(  Erxleben.  ) 

FONCTION  CINQUIÈME. 
R  *  s  r  1  *.  at  1  0  n. 


889.  Le  larynx  en  géntral.  ooî.  L'ouverture  thyro- 
l piglottique.  901.  Le  fac  tyroï:ien.  La  plu  put  des 
finges  ont  à  la  partie  antérieure  du  col  un  fac  mem- 
braneux plus  ou  moins  considérable ,  qui  s'enfle 
&  qui  fe  vuide  au  gré  de  l'animal  Ce  fac  que 
j'appelle  thyroïdien ,  elt  une  appendice  particu- 
lière du  larynx  :  il  cft  firué  fur  le  larynx  même 
8c  fur  la  trachee-arcère  immédiatement  ;  mais 
il  s'étend  plus  ou  moins  fur  les  parties  latérales 
du  col-  Il  s'ouvre  dans  le  larynx  ,  entre  l'os 
hyoïde  &  le  caitilage  thyroïde ,  par  un  conduit 
trè's  -  court  ,  dont  on  trouve  l'orifice  1  la  face 
interne  de  la  bafe  de  l'épiglotte.  Dans  l'orang- 
outang,  ce  fac  &  le  conduit  par  lequel  il  s'ouvre 
dans  Ta  cavité  du  larynx,  font  doubles;  il  y 
a  ,  dit  M.  Camper  ,  de  chaque  côté  de  l'épiçlotte 
de  cet  anima!  ,  un  conduit ,  que  l'on  doit  plutôe 
regarder  comme  une  Allure  que  com.re  un  trou  , 
lequel  communique  avec  un  ventricule  très-ample, 
placé  aufli  de  chaque  côté  ;  mais  on  y  obferve 
des  variétés  :  parmi  fept  orangvouungs  que  M. 
Camper  a  eu  occafion  de  difll-quer  ,  il  a  trouvé 
dans  deux  fujets  ,  ces  facs  de  grandeur  foi  t  inégale; 
dans  d'autres  ils  étoient  égaux  ;  dans  deux  de  ces 
animaux  ces  facs  étoient  réunis  en  un  feu!  ,  qui 
avoit  deux  ouvertures  ,  &*  dans  lequel  on  voyoit 
un  commencement  de  feparation.  Dans  l'un  de 
ces  animaux  les  deux  facs  ,  unis  cntemble  ,  cou- 
vroient  la  plus  grande  partie  du  Iremum ,  Se  ils 
avoient  pluficurs  appendices.  On  a  long  tems 
recherché  ,  fans  fuccèi ,  quelle  étoit  l'efpcce  de 
linge  que  Galien  à  diflïqué.  M.  Camper  a  ré- 
iolu  ce  piobîême,  en  faifjnt  obferver  que  d'a- 
près la  defeription  de  Gabcn ,  le  linge  qui  a 
été  le  fuiet  de  fes  direction»  avoit  deux  ouver- 
tures épiglottiques& deux  iacsthyrot.1iens,8f  que 
l'orang-outang  elt  le  feul  qui  offre  ce  caractère  , 
les  autres  finges  n'ayant  qu'une  feule  ouverture 
à  la  bafe  de  l'épigiotte  t  &  un  feul  fac  thyroïdien. 

906.  La  trachée- an  ère.  La  trachée-artère  eft 
absolument  femblable  ï  celle  de  l'homme  (  Ty- 
fon.) 


t*)  C*fait  faeiem  cingente. 
Syft.  ûnatoat.  du 


Tom.  IL 
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ri6  ,  917  &  9'8.  Let  poumons  droit  ,(ouçhe , 
h  .-s  {>les  ou  divi fions.  Le  poumon  croît  divifc 
en  cinq  lobes  ;  favoir ,  trois  d'un  côté  &  deux 
de  l'autre ,  comme  dans  l'homme.  (  Tyfon.  ) 

9\y.  Le  centre  nerveux  du  diaphragme.  Voyer 
fon&ion  féconde  ,  n°.  193. 

9;8.  Son  adhérence  avec  U  péricarde.  Voyer 
fonction  troifième,  n°.  iz8. 

FONCTION  SIXIÈME. 

DtGXSTiOV. 

Section  premièrb. 

94  j.  La  bouche.  L'ouverture  de  la  bouche 
étoit  de  deux  pouces  une  ligne.  (  Af.  Dauben- 
ton  d'après  Tyfon.) 

ori.  Les  dents.  Voyez  fonétion  première ,  nu- 
méros zi,  11 ,  i}  &  x-f. 

Section  deuxième. 

9p.  La  cavité  de  la  bouche,  abajoues.  Il  n'y 
a  point  d'abajoues.  (  Tyfon.  ) 

9f6  ,  9^7,  fc  9f8.  L'os  hyoïde.  Comme  dans 
l'homme.  (  Tyfon.  ) 

9f9.  La  langue  en  général.  La  langue  ref- 
femble  à  celle  de  l'homme  ,  mais  elle  cft  pro- 
portionnellemeni  plus  étroite.  (  Tyfon.  ) 

Section  troisième. 
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membrane  interne  eft  plus  ridée  que 
l'homme.  (  Tyfon.  ) 


97;.  La  luette.  La  luette  exifte  de  même  que 
dans  l'homme.  (  Tyfon.  ) 

Section  quatrième. 

977.  Les  glandes  parotides.  Comme  dans 
l'homme.  (  Tyfon.  ) 

• 

979.  Les  glandes  fous-maxillaire.  Comme  dans 
l'homme.  (  Tyfon.  ) 

Section  cinquième. 

988  OT  991.  Vaefophage  t  fa  fituation  ,fa  mem- 
brane interne.  L'œlbphage  de  l'orang  outang  fuit 
une  ligne  plus  droite  pi«  de  l'eliomac  ,  &  fa 


Section  sixième. 

997  &  IOOC.  L'eftomac  tfa  forme  ,  fa  grandeur 
fr  fes  courbures.  L'eflomac  reflembloir  à  celui 
de  l'homme ,  mais  il  étoit  plus  grand  ,  à  pro- 
portion du  corps  i  la  longueur  de  cet  organe 
mefuré  en  droite  ligne  étoit  de  fix  poucM  &r  demi, 
&  fa  largeur  de  quatre  à  l'endroit  le  plus  large. 
Sa  grande  circonférence  croit  de  dix-fept  pouces , 
&  la  petite  de  près  d'un  pied.  (  Tyfon.  ) 

Section  septième. 

ion.  Le  canal  intefiinal  en  général.  Les  in- 
teftins  étoient  plus  longs  que  dans  les  finies  i 
ils  reflembloient  en  général  à  ceux  de  l'homme  ; 
leur  fituation  ,  leurs  longueurs  refpeûives  ,  leurs 
dimenlions,  leurs  replis,  leurs  valvules,  leurs 
vaiffeaux  ,  &  leurs  glandes  étoient  les  mêmes? 
chacune  de  leurs  divilions  avoit  un  calibre  qui 
leur  étoit  propre,  comme  dans  l'homme.  Ils  avoienc 
trente  pieds  trois  pouces  de  longueur  depuis 
le  pylore  jufqu'à  l'anus.  (  Tyfon.  ) 

ion.  Les  gros  intefiins  en  général.  Au  paf- 
fage  du  colon  dans  le  reftum,  étoit  une  valvule 
longue  d'un  pouce  ;  cette  valvule  n'exifte  ni  dans 
l'homme  ni  dans  les  linges.  (  Tyfon.  ) 

ton  &  1014*  Le  caecum  &  l'appendice  vermi- 
forme.  L'inteftin  coccum  avoit,  comme  dans 
l'homme  ,  un  appendice  vermiforme  :  cet  ap- 
pendice étoit  de  la  g ro fleur  d'une  plume  d'oie , 
&  long  de  quatre  pouces  neuf  lignes.  11  man- 
que dans  les  autres  finges.  (  Tyfon.  ) 

1015.  Le  colon  &  fes  bandes  charnues.  L'intef- 
tin colon  étoit  un  peu  plus  long  que  dans  l'homme 
&  que  dans  les  finges;  il  reflembloit  d'ailleurs 
à  celui  de  l'homme  ,  &  il  étoit  plifie  de  même 
pat  ttois  bandes  charnues.  (  Tyfon.  ) 

1016.  Le  reSum.  Le  reûum  eft  dépourvu  de 
plis  tranfverfaux  :  il  s'etend  en  droite  ligne  vers 
l'anus.  (  Tyfon.  ) 

Section*  huitième. 

iojo.  Le  péritoine.  Dans  les  quadrupèdes  , 
les  deux  lames  du  péritoine  ont  de  chaque  côté 
une  ouverture  par  laquelle  le  cordon  dts  vaifleaux 
fpermatiques  le  porte  vers  le  tellicule.  Au  con- 
traire, dans  l'orang-outang,  la  ftruéturc  du  pé- 
ritoine eft  femblable  à  celle  de  l'homme  (  Ty- 
fon.) 
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TÔJl  &  10^.  Le  grand  épiploon  tfon  étendue  ,  fes 
insertions ,  &c.  L'cpiploon  étoit  très  ample  :  il 
recouvroit  la  plus  grande  partie  des  inteftins. 
Jl  contenoit  très-peu  de  grailTe  Se  étoit  très- 
mince.  U  adhéroit  à  toutes  les  parties  auxquelles 
celui  de  l'homme  eft  attaché.  (  Tyfon.  ) 


Première  Gaffe.  UOrang-Outang. 

longueur  du  thymus  étoit  â-peu-près  d'un  ponce. 
U  étoit  fitué  &  divifé  comme  il  l'eft  ordinairement 
dans  l'homme-  (  Tyfon.  ) 


Section  neuvième. 

IO46  ,  1047  ,  1048  &  1049.  Le  foie  en  général, 
fa  pofition ,  fa  forme  ,  fes  divifio  ns  ,  fes  lobes  , 
&c.  Le  foie  reflembloit  entièrement  à  celui  de 
l'homme-  Sa  fituation  ,  fa  forme  ,  fes  lobes  ou 
divifions,  fesligamens,  &c  ,  étoient  les  mêmes. 
C7y/ô»!.)Tous  îesautres  quadrupèdes  ont  les  lobes 
du  foie  divifés  profondément }  ce  caractère  eft 
important  à  faifir. 


I0f?.  Le  conduit  hépatique. 
l'homme.  (  Tyfon.  ) 


Comme  dans 


10C4  &  ioyr.  La  véltcult  du  fiel  ,fi  fituation  t 
fa  forme.  La  vcficule  du  fiel  étoit  plus  détachée 
du  foie  que  dans  l'homme.  Elle  étoit  auffi  pro- 
protionncllement  plus  longue  &  plus  étroite. 
(  Tyfon.  ) 

1061  &  io(>a.  Le  conduit  cy/lique  &  fes  rapports 
*vec  le  conduit  hépatique.  Comme  dans  l'homme. 
{Tyfon.) 

1064  ,  lOtff  &  106"6\  Le  canal  cholédoque  ,  fa 
direHion  ,  fon  ouverture  dans  le  duodénum  ,  tj  le 
lieu  de  cette  ouverture.  Comme  dans  l'homme. 
(  Tyfon.) 

Section  dixième. 

1068.  La  rate  en  général.  La  rate  reflembloit 
en  tout  à  celle  de  l'homme.  [.Tyfon.) 

Section  onzième. 

1076.  Le  pancréas  en  général.  Comme  dans 
l'homme.  (  Tyfon.  ) 

1079.  Son  conduit  excréteur  cV  /*/  rapports  de  ce 
conduit  arec  le  canal  cholédoque.  Le  conduit  pan- 
créatique &  le  canal  cholédoque  s'inféroient  dans 
rinteftin  ,  c  online  dans  l'homme  ,  par  un  orifice 
commun  ,  et  non  pas  féparcment  &r  à  une  grande 
diltunce  ,  comme  dans  les  linges.  (  Tyfon.  ) 

FONCTION  SEPTIÈME. 

La  S  *  c  Kir  t  o  n. 

Section  première. 

109  J.  Les  glandes  conglomérées  t  le  thymus.  La 


Section  deuxième. 

IO94.  Les  capfult s  rénales ,  ou  reins  fuccentun au»- 
La  capfule  rénale  du  côté  droit  avoit  une  forme 
triangulaire }  celle  du  côté  gauche  étoit  ob'ongue. 
Ces  capfules  avoient  à-peu  près  neuf  lignes  de 
longueur  &  fix  de  largeur.  (  Tyfon.  ) 

Il 01.  Les  reins  en  général.  Les  reins  étoient 
longs  de  deux  pouces  &  un  quart ,  bc  larges  d'un 
pouce  &  demi.  Ils  paroùToient  un  peu  plus  ronds 
que  ceux  de  l'homme.  Il  n'y  avoit  prefque  point 
de  graille  dans  leur  membrane  adipeufe-  (  Tyfon.) 

La  vejjîe.    La  veflie  étoit  oblongue  &T 
moins  fphérique  que  dans  l'homme.  (  Tyfon.  ) 

FONCTION  HUITIÈME» 

G  i  S  i  K  AT  t  O  H. 

Section  première. 

11)4.  Les  tefticules  ,  leur  fituation.  Les  teftî- 
cules  étoient  (hués  fous  la  peau  dans  la  région 
du  pubis  ,  où  ils  formoient  une  élévation  de 
chaoue  côté  de  la  verge  >  ils  étoient  de  la  grofleur 
d'une  aveline.  (  Tyfon.  ) 

1 1 3  f .  Le  ferotum.  Il  n'y  avoit  point  de  fero^ 
rum  ou  de  bourfes  ;  ce  fait  eft  attelté  par  Ty- 
fon ,  9c  il  ne  pouvoit  pas  en  être  autrement, 
puifque  les  tefticules  étoient  limés  dans  la  partie 
fupérieure  dupubis,au-dcflusde  la  racine  de  la  verge, 
comme  je  l'ai  vu  dans  le  pttheque.  MM-  de  Buffon 
&  Daubenton  ont  également  dit ,  d'après  Tyfon  , 
que  l'orang-outang  n'a  point  de  ferotum  ;  cepen- 
dant dans  la  figure  que  M.  de  Buffon  a  donnée  de 
l'individu  mile  qu'il  a  été  à  portée  de  voir ,  les 
parties  génitales  font  exactement  conformées 
comme  celles  de  l'homme  *  on  y  voit  les  tefti- 
cules qui  pendent  au-deflous  de  la  verge. 

1 1 37  &  11$ 8.  Le  cremafier  et  la  tunique  vagi- 
nale. Le  cremafter  exitte ,  ainfi  que  la  tunique 
vaginale.  (  Tyfon.  ) 

1 141 .  La  firuUure  interne  det  teflicules.  La  fubf- 
tance  des  tefticules  &  leurs  vaiflluux  n'ofifroienc 
rien  qui  pût  les  diftinguer  de  ceux  de  l'homme. 
(.Tyfon.) 

1144.  L'épididyme.    Les  épididymes 
une  grandeur  confidérable.  (  lyfon.  ) 

1 1 40-  Les  vé feules  feminales  tngineral.  Co.Tim€ 
dans  l'homme.  (  Tyfon.  ) 

B  * 
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1 1^4.  La  verge  en  général.  La  verge  étoit 
longue  de  deux  pouces ,  &  plus  épaiffe  à  l'a  racine 
ou  a  fon  extrémité  oppofée.  Il  n'y  avoir  point 
de  frein.  (  Tyfon.  ) 

1 1 67.  La  glande profiate.  Comme  dans  l'homme. 
{Tyfon.) 

Section  troisième. 

1 1 87.  Les  parties  génitales  externes  Je  la  femelle 
en  général.  Les  parties  de  la  femelle  font  à  l'exté- 
rieur ,  à- peu- près  femblables  à  celles  de  la  femme, 
{Bufon)  :  elles  n'en  diffèrent  même  en  aucun 
point ,  fuivant  Erxlcben. 

II46.  Les  règles  ,  ou  écoulement  périodique. 
»  Nous  n'avons  pas  vérifié  ,  dit  M.  de  Buffon  , 
&  les  femelles  font  fujettes  à  l'écoulement  pé- 
riodique ,  mais  nous  le  préfumons  ,  &  par  analo- 
gie ,  nous  ne  pouvons  guère  en  douter.  - 

Section  c  inquiême. 

1158.  Le  nombre  des  feetus.  La  femelle  de  ce 
fi  iige  produit  i  chaque  portée  un  ou  deux  petits. 
(  Erxleben.  ) 

FONCTION  NEUVIEME. 

aVtrra/r/ojr. 
Section  première. 

1  $04  ,  1  }Of  fcV  I  }o6\  Les  mammelles ,  leur  nom' 
tre  t  leur  pofition.  Les  mammelles  font  au  nom- 
bre de  deux  ;  elles  font  (nuées  fur  la  poitrine  , 
une  de  chaque  côté,  comme  dans  l'efpece  humaine, 
{Tyfon  &  Tulpius,)— Celles  de  la  femelle  que  Tul 
pius  a  décrite ,  étoient  renflées  &  faillantes  comme 
dans  la  femme. 

Section  deuxième. 

I  jlj.  Les  alimens  en  général.  L'orang-outang 
paroît  être  -omnivore  ainfî  que  l'homme.  Suivant 
le  témoignage  de  Gemelli-Carreri ,  ciu-  par  M.  de 
Buffon ,  lorfque  ces  animaux  ne  trouvent  plus  de 
fruits  i'ur  les  a  lagnes ,  ils  vont  au  bord  de  la 
mer ,  où  ils  attrapent  des  crabes ,  des  huîtres ,  Bec. 
Celui  que  Tyfon  a  décrit  mangtoit  de  tout  c  e  qu'on 
fert  fur  nos  tables  ;  on  lui  faifoit  boire  juTqu'à  du 
punch  )  mais  il  ufoit  fobrement  des  liqueurs  ,  & 
n'alloit  jamais  au-delà  d'un  verre.  —  Celui  que 
M.  de  Buffon  a  vu  ,  ufoit  auîfi  de  prefque  tous  les 
alimens.  11  préférorr  les  fruit» mûrs  &  fecsj il  buvoir 
du  vin  ,  nuis  en  petite  quantité  ,  &  il  le  laiffoit 
volontiers  pour  du  lait  ,  du  thé  ,  ou  d'autres 
liqueurs  douces.  Il  «oit  ttès-avnlc  des  fucreries. 

Section  troisième. 

131*.  Le  tifu  cellulaire  tfa  firuâure.    Le  corps  | 


graifTeux  ou  la  membrane  adipeufe  exifte  comme 
dans  l'homme.  (  Tyfon.  ) 

Principaux  rapports. 

Parmi  les  rapports  les  plus  effentiels  qui  exiftene 
entre  llhomme  et  l'orang-outang  dans  la  confor- 
mation extérieure  ,  on  doit  dillinguer  fur-tout 
les  caractères  fuivans. 

i°.  L'orang-outane  a  la  boëte  ofleufedu  crâne  • 
à- peu- près  de  la  même  groffeur  que  l'homme. 

1°.  Sa  face  eft  beaucoup  plus  applatie  que 
celle  des  autres  linges  ,  &  il  n'a  du  poil  qu'aux 
mêmes  endroits  du  vifage  où  on  en  remarque  dans 
l'homme. 

i°.  L'orang-outang  a  la  poitrine  &  les  épaules  ap> 
platies  comme  l'homme. 

4°.  Ses  fefTes  font  aflëz  bien  exprimées. 

S °.  Dans  la  femelle  les  deux  feins  font  renflés 
Se  faitlans  comme  dans  la  femme. 

6°.  Le  ventre  de  l'orang-outang  eft  large  Se 
rebondi  comme  dans  l'homme ,  &  le  nombril 
offre  de  même  une  excavation  profonde. 

7°.  L'orang-outang  à  des  melets  ou  gras  de 
jambe  qui  font  bien  marqués. 

8°.  Il  fe  tient  plus  volontiers  debout  que  tout 
les  autres  linges  ,  &  il  paroît  que  cette  attitude 
ne  lui  eft  d'aucune  gêne  ,  cat  il  a  le  talon  plus 
prolongé  que  les  animaux  de  la  même  famille. 


ESPECE  TROISIEME. 
LE  GIBBON. 

Le  Grand  Gibbon.  Buffon  «  hift.  nat.  XIV. 
p.  91,  pl.  1. 

L-e  Petit  Gibbon  idem,  ibidem,  pl.  j. 

Simia  (  Longimana)  brackiis  longitudine  cor-, 
poris.  Erxleben,  hift.  regn.  an.  cl.  1.  g  1.  Efp. 
x.  p.  9. 

Homo(  LaR)  brackiis  longitudine  corporis. lÀOXi. 
Mant.  II  p.  jn. 

GÉNÉRALITÉS. 

IiE  gibbon  eft  originaire  des  Indes  orien- 
tales ,  particulièrement  des  terres  de  Coroman- 
deL  de  Malaca  &  des  îles  Moluques-  Il  piroît 
exifter  aulfi  en  Chine  {Buffon.) 

L'individu  c,i»e  M.  de  Buffon  a  vu  vivant  n'a- 
voit  pas  trois  pieds  de  hauteur,  mais  iî  étoit 
jeune  ,  &  il  étoit  en  captivité  ;  il  avoit  un  pied 
trois  pouces  fît  lignes  de  longueur  depuis  le 
bout  du  mufeau  jufqu'à  l'anus  ;  (  M.  Dautxnton.  ) 
on  le  voit  au  cabinet  du  roi.  On  y  en  confctve 
atifli  un  autre  qui  paroît  être  une  varietc  du 
précèdent  ;  mais  celui  ci  ,  quoiqu'adulte  4  eft 
plus  petit.  (  MM.  Bufon  âr  Daubenton.  ) 
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Erxleben  affirme  pofirivement ,  que  le  grand 
gibbon  eft  de  la  uille  ordinaire  de  l'homme. 

Le  gibbon  n'a  nulle  apparence  de  queue  ;  mais 
le  caractère  qui  le  diltingue  évidemment  des  au- 
tres finges,  eft  l'étendue  defes  bras,  qui  font  auflî 
longs  que  le  tronc  &  les^ambes  pris  enfemble. 

FONCTION  PREMIÈRE. 

1 

OstltlCATTOH. 

Section  première. 

3.  La  titetn  général.  La  tète  étoit  moins  al- 
longée que  celle  du  jocko  (  Af.  Daubenton  )  5  clic 
étoit  prefque  ronde  {idem  &  Erxleben)  ;  elle 
•voit ,  dans  le  fu jet  frais  Se  non  décharné  ,  quatre 
pouces  quatre  lignes  de  longueur  ,  depuis  le 
bout  du  mufeau  jufqu'a  l'occiput  »  fie  neuf  pou- 
ces fix  lignes  de  circonférence  ,  médire  ptife  en- 
tre les  yeux  &  les  oreilles-  Dans  le  fquélette, 
la  tète  avoit  trois  pouces  huit  lignes  &:  demie 
de  longueur  depuis  le  bout  des  mâchoires  jufqu'i 
l'occiput  :  fa  plus  grande  largeur  étoit  de  deux 
pouces  fix  lignes  &  demie.  Les  orbites  avoient 

S lus  de  largeur  que  de  hauteur  (  *  )  ,  comme 
ans  l'homme  :  la  cloifon  oiTcufc  çui  les  fépare 
étoit  plu*  large  que  dans  le  jocko  ,  &  à  peu-ptès 
auffi  large  que  dans  l'homme.  (  M.  Daub.  ) 

4.  Le  crâne  en  général.  Le  crâne  avoit  plus 
d'étendue  à  l'endroit  de  l'occiput  *  que  dans 
k  jocko.  (  M.  Daub.  ) 

j.  L'os  frontal.  L'os  du  front  étoit  plus  ap- 
platti  que  dans  le  jocko  ;  le  bord  fupérieur  des 
orbites  avoit  beaucoup  moins  de  faillie  j  le  pe> 
tit  bourrelet  qu'il  forme  ne  s'étenduit  pas  d'un 
oeil  à  l'autre  comme  dans  le  jocko  ;  au  con- 
traire j  l'clpace  qui  fe  trouve  entre  les  yeux  au- 
deflus  du  nez  étoit  un  peu  enfoncé.  (  M.  Dau- 
benton. ) 

1 1 .  Les  os  de  la  face  en  général.  Le  gibbon 
a  la  face  applattie  &  aflez.  refTcrablame  a  celle 
de  l'homme.  (  M.  de  Bufon.  ) 

12.  Les  os  maxillaires  fupérieurs  ou  antérieurs. 
Les  os  maxillaires  fupérieurs  Soient  épais  de 
deux  lignes  &  demie  dans  leur  partie  antérieure. 
C  M.  Daubenton.  ) 

17.  Les  os  propres  du  ne\.  Les  OS  propres  du 
nez  étoieut  beaucoup  plus  longs  que  ceux  de 
l'homme  ,  mais  moins  longs  que  ceux  du  jocko  : 
aui.  les  ouvertures  des'nannes  a  ctoient  pas  en  en- 


tier au-deflous  de  celles  des  orbites,  comme 
dans  le  jocko,  &  la  partie  inférieure  du  nez 
étoit  moins  éloignée  du  bord  alvéolaire  de  la 
mâchoire  ;  ce  qui  liit  que  le  muftau  étoit  moins 
allongé.  (  M.  Daub.  ) 

20  La  mâchoire  inférieure  ou  pojlérieure.  La 
mâchoire  inférieure  étoit  à  -  peu  -  près  comme 
dans  le  iocko  j  elle  avoit  deux  pouces  cinq 
lignes  de  longueur  depuis  fon  extrémité  anté- 
rienre  jufqu'au  bord  poltérieur  de  l'apophyfe 
condyloidc.  (  M.  Daubtnton.  ) 

21  ,  12,  2}  ,  &  14.  Les  dents  en  général ,  £> 
les  canines  en  particulier.  Les  dents  reirc-iii- 
bloient  à  celles  de  l'homme  pour  le  nombie, 
la  firuation  &  même  pour  la  forme  \  mais  les 
canines  «oient  pointues  &  beaucoup  pms  lon- 
gues à  proportion  que  dans  l'homme  (  MM  de 
bufon  &  Daubenton  )  \  elles  avoient  cinq  lignes 
de  longueur  :  celles  du  deflus  piéfciuoicnt  une 
légère  canelure  longitudinale  fur  le  coté  interne. 
(  M.  Daubenton.  ) 

28.  Les  vertèbres  cervicales  en  général.  Les 
apophyfes  épinenfes  des  vertèbres  cervicales  n'é- 
toient  point  fourchues.  (  M.  Daubenton.  ) 

29.  Les  vertèbres  cervicales  en  particulier.  Le 
trou  de  la  première  vertèbre  cervicale  avoit  cinq 
lignes  6c  demie  de  largeur  de  haut  en  bas ,  & 
cinq  lignes  un  quart  de  longueur  d'un  côté 
à  l'autre.  L'apophyfe  épineufe  de  cette  vertè- 
bre étoit  plus  longue  que  dans  l'homme  &  dans 
le  jocko.  L'apophyfe  épineufe  de  la  deuxième 
vertèbre  cervicale  avoit  deux  lignes  de  hauteur 
&  deux  lignes  trois  quarts  de  largeur. 

(  M.  Daubenton.  ) 

^  JO.  Les  vertèbres  du  dos  eu  général.  Les  ver- 
tèbres dorfalcs  étoient  au  nombre  de  douze. 
(  M.  Daubenton.  ) 

^32.  Les  vertèbres  des  lombes  en  général.  Il  y 
avoit  fix  vertèbres  lombaires.  (  M.  Daubenton.  ) 

ii-  Les  vertèbres  des  lombes  en  particulier.  La 
quatrième  étoit  la  plus  longue }  fon  corps  avoit 
cinq  ligics  de  longueur.  (M.  Daubenton.) 

3 5.  L'os  facrum.  L'os  facrum  n'étoit  com- 
pofé  que  de  trois  faufies  vertèbres.  (M.  Dau- 
benton. )  ... 

36".  Le  coccyx.  II  n'y  avoit  que  trois  pièces 
dans  le  coccyx  du  fquélette  dont  M.  Dau- 


,'•)  M.  Daubcatoa  affûte  ailleurs ,  (page  107,)  qu 
de  largeur. 


les  «bit»  de  ce  Éojjc  ayoient  dû  ligne»  de 
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1 4  Quadrupèdes 

bcnton  a  fait  h  defcription  >  mais  il  lui  a  pa- 
ru qu'il  y  manquoit  au  moins  une  pièce. 

Le  coccyx  n'eft  point  aflez  prolongé  pour  for- 
mer une  véiitable  queue  i  le  gibbon  n'en  a  pas. 
(  M.  de  Bujfon.) 

yj.  L'os  du  biiffin  en  général.  Le  baflîn  avoir, 
un  pouce  fix  ligues  &  demie  de  largeur  ,  &  deux 
pouce*  cinq  lignes  de  hauteur.  Il  différoit  de 
celui  duincko,  en  ce  que  le<os  des  hanches  font 
plus  étroits  &  que  le  plan  de  l'entrée  du  badin 
eft  fur  la  même  ligne  que  la  colonne  vertébrale  : 
à  cet  égird  le  gibbon  a  plus  de  rapports  avec  les 
quadrupèdes  que  le  jocko. 

j8.  L'os  innomini.  L'os  de  la  hanche  avoit, 
dans  fa  partie  fupérieure ,  un  pouce  trois  lignes 
de  largeur  ,  &  trois  pouces  deux  lignes  Se  demie 
de  longueur*  depuis  le  milieu  de  la  cavité  coty- 
loïde  jufqu'au  milieu  du  côté  fupérieur.  —  La 
lubérolîté  des  os  ifchion  étoit  beaucoup  plus 
grande  que  dans  le  jocko  ;  elle  avoit  une  face 
plattefur  laquelle  étoit  la  ca'lofïtc  qui  fe  trouve 
de  -chaque  côté  de  l'anus.  (  M.  Dauben- 
ton.) 

4CT.  Le  ftemum.  Le-fternum  avoit  deux  pou- 
ces fept  lignes  de  longueur.  II  étoit  compofé 
de  fix  pièces,  dont  les  premières  telTeinblnicnt 
à  celles  du  jocko  &  de  l'homme.  (  M.  Dauben. 
ton.) 

4t.  Les  câtes  en  général.  Il  y  avoit  douze  côtes 
de  chaque  côté  ,  fept  vraies  &  cinq  fauffes.  Elles 
n'étoient  pas  fi  epaifles  que  celles  du  jocko. 
(  M.  Daubenton.) 

4f .  Les  côtes  fauffes  en  particulier.  La  huitième 
côte  ou  la  première  des  faufles  *  étoit  la  plus 
longue  de  toutes,  comme  dans  le  jocko  :  elle 
avoit  quatre  pouces  dix  lignes  de  longueur. 
(  M.  Daubenton.  ) 

jo.  Les  extrémités  fupériettres  ou  antérieures  en 
général.  Le  caractère  qui  diftingue  évidemment 
le  gibbon  des  autres  linges,  eft  l'étendue  de  fes 
bras,  qui  font  aufli  longs  que  le  corps  8c  les 
jambes  pris  cnfemble  ,  en  forte  que  l'animal  étant 
debout  fur  fes  çieds  de  dei  rière ,  fes  mains 
touchent  encore  a  terre  ,  &  qu'il  peut  marcher  à 
quatre  pieds  fans  que  fon  corps  fe  panche(M. 
de  Bugon.  ) 

ji.  La  clavicule.  Les  clavicules  différoient  peu 
de  celles  du  jocko.  (  M.  Daubenton.  ) 

çj.  L'omoplate.  Les  omoplates  étoient  peu 
différentes  de  celles'du  jocko  ;  elles  avoient  deux 
pouces  huit  lignes  de  longueur  ;  leur  largeur  «oit 


Vivipares. 

d'un  pouce  quatre  lignes  vers  leur  partie  moyenne; 
{M.  Daubenton.) 

< j.  L'hume  rus.  L'humérus  a  une  longueur  ex- 
ceflîve }  cet  os  étoit  j>lus  long  que  celui  de  la 
cuiiTe }  il  avoit  fept  pouces  onze  lignes  &  demie 
de  longueur.  (  M.  Daubenton.  ) 

t<5.  L'avant-bras  en  général.  L'avant-bras  étoit 
long  de  neuf  pouces  fix  lignes  depuis  le  coude 
jufqu'au  poignet.  Les  deux  os  qui  le  compofent 
croient  beaucoup  plus  longs  que  ceux  de  la  jam- 
be ;  ils  étoient  beaucoup  plus  écartés  l'un  de  l'au- 
tre que  dans  l'homme  (  ibidem.  ) 

ty.  L'os  du  coude.  Le  cubitus  étoit  long  de 
neuf  pouces. 

t8.  L'os  du  rayon.  Le  rayon  de  huit  poace* 
dix  lignes.  (  ibidem.  ) 

yo.  La  main  en  général.  La  main  avoit  trois 
pouces  huit  lignes  de  circonférence ,  à  l'endroit 
du  poigner.  Elle  étoit  longue  de  fix  pouces  fix 
lignes  depuis  le  poignet  jufqu'au  bout  des 
ongles.  (  M.  Daubenton.  ) 

60.  Le  carpe  en  général.  Le  carpe  étoit  com- 
pofe  de  onze  os  ;  favoir  ,  quatre  dans  le  pre- 
mier rang,  quatre  au  fécond,  &  trois  furnume- 
raires.  (  tbidem.  ) 

6t.  Les  os  de  la  rangée  brachiale,  ou  première  rangée 
en  particulier.  Le  troifième  os  du  quatrième  rang 
eft  placé  fur  le  quatrième  du  fécond  rang ,  & 
touche  au  cinquième  du  premier  rang ,  lequet 
cotrefpond  au  pififorme  de  l'homme  ;  ce  dernier 
eft  oblong  comme  dans  la  plupart  des  quadrupè- 
des. (  ibidem.  ) 

64.  Les  os  de  la  rangée  métacarpienne ,  oa  fé- 
conde rangée  en  particulier.  Les  os  du  fécond 
rang  du  carpe  font  placés  comme  dans  l'homme 
relativement  aux  os  du  métacarpe  ;  mais  ils  en 
diffèrent  par  la  figure ,  principalement  le  qua- 
trième ,  qui  eft  plus  long  que  le  troifième ,  le- 
quel correspond  au  grand  os  du  carpe  de  l'homme, 
de  forte  qu'il  aboutit  au  fécond  os  du  premier 
rang,  (ibidem.) 

Le  premier  des  os  furnuméraires  du  carpe  fë 
trouvoit  placé  fur  le  joint  qui  eft  entre  le  troi- 
fième &  le  quatrième  os  du  premier  rang.  Le 
fécond  furnuméraire  étoit  fort  petit  8r  placé  au 
côté  interne  du  carpe  >  en  partie  contre  le  pre- 
mier os  du  premier  rang  &  en  partie  contre  le 
premier  os  du  fécond  rang.  Le  troifième  os  fur- 
numéraire  étoit  htué  entre  les  deux  tangées  du 
carpe  ,  au-deffous  du  premier  &  du  fécond  os  du 
premier  rang ,  &  au  deflus  du  deuxième  &  du 
troifième  os  du  fécond  rang.  (  ibidem.  ) 
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Les  os  du  métacarpe  en  généra/.  Les  OS  du 
métacarpe  étoient  à  proportion  aufli  longs  que 
ceux  de  l'avant  bras  &  du  bras.  (  M.  Dauben- 
ton. ) 

66.  Ces  mtmts  os  en  particulier.  Le  premier 
os  du  métacarpe  étoit  beaucoup  moins  Jong 
que  les  autres,  {ibidem.) 

6j.  Les  os  des  doigts  de  la  main  en  général. 
Les  os  des  doigts  des  mains  étoient  à  propor- 
tion aufli  longs  que  ceux  du  bras  &  de  l'avant- 
bras.  (  M.  Daubenton.  ) 

63.  Le  pouce  e>  fes  phalanges.  La  première 
phalange  du  pouce  avoit  moins  de  longueur,  à 
proportion  ,  que  dans  l'homme  ,  (  ibidem.  ),  le 
pouce  étant  tres-petit  dans  tous  les  finges. 

70.  Les  os  des  extrémités  inférieures  en  général. 
Les  os  des  extrémités  inférieures  étoient  eu  géné- 
ral beaucoup  moins  longs  que  ceux  des  extrémi 
tés  fupéricures.  (  voye[  n°.  jo.) 

71.  L'os  de  la  cuijfe.  Le  fémur  n'avoit  que 
fept  pouces  &  une  ligne  de  longueur^  M.  Dau- 
benton )  ,  ainfi  il  étoit  moins  long  de  dix  lignes 
&  demi  que  l'humérus. 

71.  Les  os  de  la  jambe  en  général.  Les  jambes 
étoient  longues  de  fept  pouces  depuis  les  ge- 
noux jufqu'aux  talons.  (  M.  Daubenton.  ) 

74-  Le  tibia.   L'os  tibia  étoit  long  de  fix  pou- 
ces &  une  ligne.  (  ibidem.  ) 

7y.  Le  péroné.   Le  péroné  avoit  cinq  pouces 
huit  lignes  de  longueur.  (  ibid.  ) 

76.  Les  os  du  pied  en  général.  Les  pieds  ,  ou 
plutôt  les  mains  poftérieures  ,  avoient  cinq  pou- 
ces quatre  lignes  de  longueur  depuis  le  talon  juf- 
qu'au  bout  des  ongles.  (  M.  Daubenton.  ) 

77.  Les  os  du  tarfe  en  général.  Le  tarfe  étoit 
compofé  de  fept  os,  comme  dans  l'homme: 
mais  il  y  avoit  de  plus  un  huitième  os  ,  placé  au 
côté  externe  ,  à  l'endroit  ou  le  calcaneum  touche 
au  cuboide.  (Af.  Daubenton.  ) 


Première  Gaffe.    Le  Gibbon.  ,j 

du  métatarfe  avoient  une  longueur  proportion- 

ambe-  &  de  ' 


79.  Les  os  de-  la  première  rangée  du  tarfe  en 
particulier.  Le  calcaneum  avoit  onze  lignes  de 
longueur-  (  idem.  ) 

81.  Les  os  de  la  féconde  rangée  du  tarfe  en  par- 
ticulier. Le  premier  os  cunéiforme  étoit  beau- 
coup moins  gros  que  celui  de  l'homme.  (  M. 
Daubenton.  ) 

8i.  Les  os  du  métatarfe  ta  généra/.    Les  os 


fie  à™d,î  dcs  ?s  de  h  >amb*  &  dc  1»  cuifle. 
(  M.  Daubenton.  ) 

Si.  Ces  mimes  os  en  particu/ier.  Le  premier 
os  du  métatarfe  étoit  moins  gros  que  celui  de 
I  homme  j  il  étoit  fort  écarté  du  fécond  os  ,  par 
Ion  extrémité  antérieure.  (  idem.  ) 

8  f .  Le  gros  orteil  ,  &  fes  phalanges.  Le  pouce 
du  pied  étoit  à-peu-près  de  même  longueur  que 
celui  des  mains;  mais,  relativement  à  l'étendue  des 
doigts  du  pied,  il  étoit  beaucoup  plus  long. 
Les  deux  phalanges  dc  ce  doigt  étoient  moins 
longues  &  moins  grofles  que  dans  l'homme 
relativement  aux  phalanges  des  autres  doigts! 
{M.  Daubenton.) 

SC.  Les  autres  orteils  ,  &  leurs  phalanges.  Les 
os  des  quatre  derniers  doigts  avoient  une  lon- 
gueur proportionnée  à  celle  des  os  de  la  jambe 
&  de  la  cuifle.  (  ibidem.  )  ' 

Les  phalanges  du  troifième  doigt  étoient  plus 
longues  que  celles  du  fécond  j  &  ce  dernier  étoic 
de  même  longueur  que  le  quatrième,  comme 
dans  une  main. 

Section  deuxième. 

1 1  $.  Articulation  des  cartilages  des  côtes  avec  le 
fternum.  La  première  côte  de  chaque  côté  s'ar- 
ticuloit  avec  la  partie  antérieure  du  premier  os 
du  llcrnum;  l'articulation  de  la  féconde  côte  étoit 
entie  le  premier  &  le  fécond  os  du  irernum } 
celle  de  la  troifième  côte  entre  le  fécond  &  le 
troifième  os  ;  &  ainfi  de  fuite  jufqu'aux  fixièmes 
&  feptièmes  côtes  ,  qui  s'articuloient  entre  la 
cinquième  &  la  fixième  pièce  du  iternum.  (  Af. 
Daubenton.  ) 

FONCTION  DEUXIÈME. 

Irritabilité. 


12 f.  Patticularités  relatives  à  la  marche  &  au* 
moirvemens.  Le  gibbon  fe  tient  toujours  debout , 
lors  même  au'il  marche  à  quatre  pieds  ,  parce 
que  fes  btas  font  aurïî  longs  que  fon  corps  & 
fes  jambes  pris  enfembîe  ,  enfortc  que  l'animal 
étant  debout  fur  fes  pieds  de  deniere  ,  fes  mains 
touchent  encote  à  terre,  &  qu'il  peut  marcher 
à  quatre  pieds  fans  que  fon  corps  fe  psnehe. 

Cet  animal  eft  d'un  naturel  rr.mouille.  Ses 
mouvemens  ne  font  ni  trop  brufqucs  ni  trop  pré- 
cipitai. C  Al.  de  Buffon.  ) 


Digitized  by  Google 


r6 


Quadrupèdes  Vivipares 


FONCTION  TROISIÈME 
Ci  a  c  o  i  at  i  on. 
Section  première. 

154,  1}J  &  1J6.  Le  c«eurtfa  fuuation  ,  fa 
forme.  Le  coeur  reffcmbloit  beaucoup  à  celui  de 
l'homme  ,  par  fa  figure  fie  par  fa  fituation. 
(  Af.  Daubenton.  ) 

FONCTION  QUATRIÈME. 


Section  première. 

y  C7.  I*  «rvfj*  en  général.  Le  cerveau  étoit 
très-grand.  Il  s'étendoit  aitffi  loin  dans  l'occiput 
que  le  cervelet ,  (  M  Daubenton  ).  Il  avoir  deux 
pouces  neuf  lignes  de  longueur,  deux  pouces  trois 
lignes  de  largeur  ,  fle  un  pouce  quatre  lignes 
d  Cpaiûcur.  (  M.  Daubenton.  ) 

y  t8.  Son  poids  &  celui  du  cgrveltt.  Le  cerveau 
pefoit  deux  onces  deux  gros  &  quarante  huit 
grains ,  &  le  cervelet,  quatre  gr«s  &  douie  grains. 
(  ibidem.  ) 

Section  septième. 

78  c.  Les  yeux  en  général.  Les  yeux  étoient 
grands  ,  mais  enfonces  ,  (  MM  de  Buffon  &  Dau- 
If/iroa)}  ils  avoient  fix  lignes  de  largeur  & 
quatre  lignes  de  hauteur  ,  ils  ctoient  écartés  l'un 
de  lautre  de  dix  lignes.  (  M.  Daubenton.  ) 

Section  huitième. 

8$ t.-  L'oreille  externe  ,  fa  forme.    Les  oreilles 
éroierit  arrondies  &  b:cn  bordées  ,  comme  dans 
'homme.  (  MM.  de  Bufon  &  Daubenton.  ) 

Section  neuvième. 

668.  Le  nrr.  Le  nez  eft  applari ,  l'ouverture 
des  naiines  n'eft  pas  tout-à-fait  au-defibus  de 
celles  des  orbites  ,  comme  dans  te  jocko  ,  &  fa 
partie  inférieure  eft  moins  éloignée  du  bord 
alvéolaire  de  la  mâchoire.  <  M.  Daubenton.  ) 

Section  onzième. 

878.  Le  corps  muqueux  ,  fa  couleur.    La  peau 
du  vifage  croit  de  couleur  tannée  ou  bruna  , 
les  oreilles  noires  ,  (MM.  de  Bufon  (f  Daube* 
ton.  )  La  psume  des  mains  ik  la  plan:e  des  pieds 
ctoient  également  noires  (  M.  Daubtmon.  ) 

879.  Le  derme  ou  cuir.    Le  gibbon  à  des  cal- 


lofitcs  aux  fefics  ,  mais  elles  font  légère*  » 
(  MM.  de  Buffm  &  Daubenton  )  j  ces  callofité» 
n'étoient  éloignées  l'une  de  l'autre  que  d'environ 
trois  lignes,  elles  étoient  formée»  par  une  adhé- 
rence de  la  peau  aux  tubérofités  des  os  ifchion  » 
fur  lefquclles  il  y  avoir  une  facette  ,  recouverte 
d'une  peau  calleufe  &  nue.  (  M.  Daubenton.  ) 

883.  Les  poils.  Le  gibbon  a  autour  de  la 
face  un  cercle  de  poils  gris  ,  de  manière  Qu'elle 
fe  préfente  comme  fi  elle  étoit  environnée  d'un 
cadre  rond  ,  (  MM.  de  Bufon  0  Daultnton.  > 
Le  poil  qui  recouvre  la  partie  fupvrieure  ries 
mains  Br  des  pieds  eft  également  e  ts  ,  (  M.  D  tu- 
benton  )  ;  tout  le  refte  du  pelage  elt  noir  ou  brun. 
(  MM.  de  Bufon  &  Dauhent'on.  )  ^ 

Le  tour  d;s  yeux  ,  le  nez.  ,  l'extrémité  de* 
<?eux  mâchoires ,  le  drfTous  des  mains  &"  des  pied» 
font  entièrement  nuds  ,  (  M.  Dsu^enton  )  %  les 
oreilles  le  font  pareillement.  (  MM.  de  Bufon  & 
Daubenton.  ) 


884.  Les  ong'es 
(  M  Daubento.i.  ) 


Les  ongles  étoient  noir». 
FONCTION  CINQUIÈME. 

R  s  s  r  t  liTtox. 

891.  L'épi  flotte.  L'épiglotre  faifoit  peu  de 
faillie  .  elle  étoit  coupée  quarrément  à  fa  pointe. 
(  M.  Daubenton.  ) 

916  ,917  &  918.  Les  poumons  droit  &  gauche  ; 
leurs  divifions  Le  poumon  droit  étoit  compolê" 
de  quatre  lobes  ,  placés  &  proportionnés  comme 
dans  h  plupart  des  quadrupèdes.  Le  poumon 
gauche  étoit  formé  d'un  lobe  ,  mais  il  y  avoh 
une  fciifure  profonde  qui  le  divifoit  en  deux 
parties  ,  dont  l'antérieure  étoit  la  plus  petite 
(  M.  Daubenton.  ) 

FONCTION  SIXIÈME 

DlG  XST  19  y. 


Section  première. 

944.  Les  lèvres.  La  lèvre  fupérieure  étoit 
moins  Joigne  oue  celle  du  jocko  :  en  cela  elle 
r-IIembloit  plus  à  celle  de  l'homme.  (  M.  Dq*~ 

benton.  ) 

9jZ.  Les  dents.   Voyei  dans  Fortification  » 
xi  ,  11 ,  zj  &  24. 

9*4.  Le  palais  &  fes  rides.  Le  palais  étoit  tra* 
verf?  par  fix  filions  convexes  en  devant  &  con- 
caves en  arrière,  il  y  avoit  un  fillon  longitudinal 

qtn 
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9f6  &  9  y 7.  —  L'os  hyoïde  ,  fin  corps  &  fes 
branches.  L'os  hyoïde  n'étoit  compofé  que  de 
trois  pièces ,  il  n  avoir  poinr  de  petites  cornes 
comme  celui  de  l'homme.  II  y  avoir  aufli  quelques 
différences  dans  la  forme  8c  les  proportions  des 
trois  pièces  de  cet  os  ,  comparées  à  celles  qui 
leur  confondent  dans  J'homme.  (  M.  Dau- 
èenton.  ) 

959  >  9^°  »  9&S  &  9&>.  La  langue  en  général,  fa 
pointe  ,  fa  baft  ,  ftt  papilles  ,  fes  glandes.  La 
langue  ctoit  large  ,  épaiflc  &  ronde  à  l'extrémité. 
Sa  partie  antérieure  étoit  couverte  de  papilles 
très-petites  ,  &  de  tubercules  ronds  &  blancs. 
II  y  avoir  fur  la  partie  pottérieure  de  groflcs 
papilles  ,  &  plufieurs  glandes  à  calice,  dont  deux 
étoient  placées  fur  le  milieu  de  la  langue ,  une 
de  chaque  côté ,  à  quatre  lignes  de  diftanec  l'une 
éc  l'autre.  (  M.  Daubent  on.  ) 

Section  sixième. 

996.  L'eftomac  ,  fa  fituation.  L'ertomac  étoit 
en  grande  partie  fitué  plutôt  à  gauche  qu'à  droite. 
(  M.  Daubenton.  ) 

997.  Sa  grandeur.  Sa  grande  circonférence  avoit 
treize  pouces  fix  lignes ,  &  fa  petite  courbure 
dix  pouces.  (  ibidem.  ) 

598.  Le  nombre  de  fes  cavités.  Il  n'avoit  qu'une 
feule  cavité  ,  comme  dans  l'homme.  (  ibidem.  ) 

Section  septième. 

IOJi.  Le  canal  inteftinal  en  général.  La  lon- 
gueur totale  des  inteftins  étoit  de  huit  pieds  fept 
pouces  ,  non  compris  le  caecum.  (  M.  Daubenton.  ) 

1  o  1  j i .  L'inteftin  grêle.  Les  inteftins  grêles  avoient 
tous  a  peu-pres  la  même  grofleur  ,  excepté 
Iileum.qui  fe  retrccifloit  en  approchant  du 
caecum  ;  ils  étoient  longs  de  fept  pieds  depuis 
le  Dilore  jufqu'au  coecum.  (  ibidem.  ) 

Le  duodénum  étoit  très-court  ,  11  fe  replioit 
en  dedans  prefqu'au  fortir  de  leftomac.  fibidem.  ) 

Les  circonvolutions  du  jéjunum  fe  trouvoient 
dans  la  région  ombilicale  ,  &  dans  le  côté  gauche 
fur  ce.Ics  de  l'inteftin  ileum ,  qui  s'étendoit  auffl 
dans  la  région  iliaque  gauche.  (  idem.  ) 

ÏOU.  Les  gros  inteftins  en  général.  Le  colon 
&  le  redum  avoient  enfemble  un  pied  fept  pouces 
de  longueur.  (  idem.  ) 

IOZ2.  Le  caecum.   L'inteftin  coecum  ctoit  placé 
Syft.  anatom.  des  animaux.    Tom.  II. 


dans  la  région  hypogaftrique ,  &  dirigé  de  devant 
en  arrière.  Il  éroit  çros  ,  long  d'un  pouce  deux 
lignes,  &  termine  par  un  appendice  vermi- 
forme.  (  ibidem.  ) 


I024.  L'appendice  vermifomte.  Cet  appendice 
avoir  cinq  pouces  de  longueur ,  &  environ  deux 
lignes  &  demie  de  diamètre.  (  ibidem.) 

ïOie.  Le  colon  &  fis  bandes  charnues.  Le 
colon  s  étendoit  d'abord  en  avant  dans  le  côte 
droit;  de-lâ  il  paflbit  à  gauche  derjtère  l'eftomac, 
11  fe  prolongeoir  en  arriére  le  long»  côté  gauche 
fur  es  mreltins  grêles ,  &  il  fe  replioit  fur  le  bord 
du  baflin  avant  de  fe  joindre  au  reÛum.  On  y 
remarquo:t  les  rrois  bandes  charnues  qu'on  ob- 
ferve  dans  l'homme.  Il  étoit  très-gros  auprès  du 
coecum  ,  &  coudé  à  la  diftance  d'environ  deux 
pouces  &  demi  de  ce  dernier  inteftin.  Le  refte 
du  colon  diminuoit  de  grofleur  en  approchant 
du  rectum.  (  ibidem.  ) 


IG16.  Le  reÛum. 
(  'dent.  ) 


Le  reclum  ctoit  très-court. 


Section  huitième. 

10 i  X.  Le  grand  épiploon  ,  fon  étendue.  L'épî- 
ploon  s  ctendoit  jufqu'au  pubis.  (  M.  Daubenton.) 

Section  neuvième. 

1046.  Le  foie  en  général  ,  fa  pojîtion.  Le  foie 
étoit  placé  en  entier  dans  le  côté  droit- 

Il  avoit  une  couleur  rougeâtre  ,  plus  pile  au- 
dedans  qu'au- dehors.  (  M.  Daubenton.  ) 

1047.  Ses  diviftons  »  fes  lobes.  Il  étoit  divifé 
en  deux  parties  par  une  feiflure  peu  profonde , 
dans  laquelle  paflbit  le  ligament  fufpenfeur  du 
foie.  La  partie  droite  étoit  plus  grande  que  la 
gauchej  il  y  avoit  un  lobule  à  leur  racine,  {ibidem.) 

lof  4.  La  véjîcule  du  fiel  en  général  ,fa  fituation. 
La  véficule  du  fiel  étoit  lîruée  fur  la  face  pofle- 
rieure  ou  inférieure  du  foie  ,  près  de  la  feiflure 
dans  laquelle  paflbit  le  ligament  fufpcnfcu/ |  elle 
étoit  verdàtre.  (  M.  Daubenton.  ) 

Section  dixième. 

I068.  La  rate  en  général  t  ft  pofttion  ,  fa  firme. 
La  rate  étoit  placée  contre  le  fond  du  grand  cul-de- 
fac  de  l'eftomac.  Sa  forme  approchoit  de  celle 
d'un  triangle ,  dont  la  bafe  feroit  en  bas  le 
fommet  en  huit.  Elle  étoit  rouçe  à  fa  funice 
de  même  qu'i  l'intérieur.  (  M.  Daubenton.  ) 
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Quadrupèdes  Vivipares. 


SSCTIOM  ONZIÈME. 

1076.  Le  pantreas  en  général  ,  fa  pofition  ,  fa 
forme.  Le  pancréas  s'étendoit  depuis  le  duodé- 
num jufqu'à  la  rare  5  il  «oit  oblong  &  reffcm- 
bloir  beaucoup  à  celui  de  l'homme.  (  M.  Dau- 
ècwon.  ) 

FONCTION  SEPTIÈME. 


£  S 


SscuiTioxs. 


Section  deuxième. 

iroi.  Les  reins  en  général,  leur  pofition  ,  l*ur 
forme.  Le  rein  gauche  étoit  plus  avance  ou  plus 
élevé  que  le  droit  d'environ  un  tiers  de  fa  Ion 
sueur  ;  ils  avoient  une  forme  à-peu-près  ovoïde  j 
leur  face  fupérieure  étoit  platte  ,  &  l'inférieure 
convexe.  (  M.  Daubenton.  ) 

x  104.  Leur  fmofité.  La  finoofité  avoit  peu  de 
profondeur.  (  ibidem.  ) 

1 1  j  o.  Leurs  papilles.  La  plupart  des  mamraelons 
tenoient  les  uns  aux  autres.  (  idem.  ) 

1 1 1 1.  Le  bajfinet.   Etoit  peu  étendu-  (  ibidem.  ) 

1 1 16.  La  vejjie  ,  fa  forme.  La  veille  étoit 
moins  large  dans  fon  milieu  qu'à  fes  deux  extré- 
mités. (  -w.  Daubenton.  ) 

FONCTION  HUITIÈME. 

GiSÉUATlOtt. 

Section  troisième. 

11 90.  La  vulve.  La  vulve  étoit  fituée  entre  les 
deux  call"fitts  des  os  ifchion  }  fa  partie  anté- 
rieure étoit  terminée  par  un  petit  bec  recourbé 
en  bas  ,  lequel  n'étoit  autre  chofe  que  le  pré- 
puce du  clitoris.  (  M.  Daubenton.  ) 

1 1 9 1 .  Les  grandes  lèvres.  Les  lèvres  de  la 
vulve  avoient  peu  d  epaifleur.  (  idem.  ) 

1100.  Le  gland  du  clitoris.  Le  gland  du  cli- 
toris n'étoit  pas  apparent.  (  idem.  ) 

ixoi.  Le  prépuce  du  clitoris.  Le  prépuce  du 
clitoris  formoit  le  bec  inférieur  ou  antérieur  de 
la  vulve.  (  ibidem.  ) 

HO4.  L'orifice  de  l'urètre  ,  ou  le  meat  urinaire. 
L'utètte  s'ouvroitdans  le  vagin,  environ  à  un  demi 
pouce  de  l'orifice  de  ce  dernier  Conduit.  (  Voy. 
M.  Daubenton  ,  pl.  V  ,fig.  2  ,  tom.  XI y.  )  J'ai 
trouvé  la  même  difpofition  dans  la  femelle  d'un 
babouin. 

1131  &  Itj5.  Les  angles  de  la  matrice  ,  ou  fes 
tomes.  Les  angles  de  la  matrice  étoient  ttès- 
dififérens  des  cornes  de  l'utérus  des  autre  s  ani- 
maux- Dans  la  gibbonne  ces  angles  paioiffcnt  être 


feulement  un  peu  plus  prolongés  "qu'ils  ne  U  font 
dans  la  femme  j  ttrucîure  eûentiellc  à  confidé- 
rer. 

1141.  Les  trompes  de  fallop».  Les  trompes 
utérines  reflembloient  à- peu  près  à  celles  de  la 
femme  }  elles  fortoient  également  du  fomroet  des 
angles  de  la  matrice. 

1246.  Les  règles.  La  gibbonne  eft  fuiette  , 
comme  les  femmes  ,  à  un  écoulement  périodique 
de  fang.  (  M.  de  Buffon.  ) 

1x47.  Les  ovaires.  Les  ovaires  avoient  une 
figure  à-peu-près  ovoïde  ,  &  une  couleur  jau- 
nâtre. (  M..  Daubenton.  ) 

FONCTION  NEUVIÈME. 

NvT*lTtO*. 

Section  première. 

1 J04.  Les  mammelles.  Les  mammellcs  n'étoienr, 
à  proprement  parler,  que  de  Amples  mammelons. 
(  M.  Daubenton.  ) 

1  joj.  Leur  nombre.  Elles  étoient  au  nombre 
de  deux.  (  Idem.  ) 

1  io6.  Leur  pofition.  Leur  fituation  eft  fur  la 
poitrine,  line  de  chaque  côtéj  elles  n'étoienc 
éloignées  l'une  de  l'autre,  que  de  quinze  lignes. 
(  Ibidem.  ) 

Section  deuxième. 

j  •  19.  Les  alimens  en  général.  On  nourrifToit 
l'individu  que  M.  de  Buffon  a  vu  vivant ,  de 
pain,  de  fruits,  d'amandes,  eVc 


ESPÈCE  QUATRIÈME. 
Le  Pithèque. 

PlTHECOS  ARISTOTELIS.  Hift.  An.  I.  H. 

Simia  (SlLVANUS  )  bracniiseorporebrevionbms, 
naiibus  calvis  ,  capite  fubrotundo.  Erxleben  ,  fytt- 
reg.  aniro.  cl.  1  ,  g.  i,  efp.  $.  pag.  1 1. 

Simia  ecaudatairufo-nigricans.  Linn.  fyft.  nat-  6. 

pag-  J  1  n.  4. 

Simia  (  VuLGARlS  )  ecaudata  ,  clumbus  tubsro- 

fis.  Linn.  muf.  Ad.  I  rid.  1 ,  pag.  1. 

Simia  (  SlLVANUS  )  ecaudata  ,  clumbus  tube- 
rofo-callojis.  Linn.  fyit.  nat.  10,  x,  pag.  1$  » 

^  Simia  (SlLVANUs)  ecaudata  natibus  calvis  , 
capite  fubrotondo.  Linn.  fyft.  nat.  li»  1  »  P*S' 

î4L£npiTHiQ.UK.  Buffon, hift.  oat.  XIV. pag-  84- 
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Le  Swgi  :  Simia 
nis  fir  rotundacis.  Briff 


M. 


Première  Chiïc.    Le  Pitkèque. 

.)  ungu'bus  omnibus pU-  j    Longueur  de  la  tete,  depuis 

la  partie  inférieure  du  front  juf- 
qu'à la  protubérance  occipitale. 
Dillance  d'une  oreille  à  l'aa- 


regn.  anim.  pag.  t88,  n.  i. 
GÉNÉRALITÉS. 


de  Buffon  n'a  pas  tu  le  pithèque  5  il  ne 
Jeconnoiflbit  que  par  le  témoignage  des  auteurs. 
Ce  finge  ,  dit  il ,  n'a  point  de  queue;  rl  marche 
fur  fes  deux  pieds.  Son  naturel  cil  doux  ,  & 
on  l'appriyoife  aifément.  II  a  en»iron  une  cou- 
dée c'ertà-dire  tout-au-plus  un  pied  &  demi  de 
hauteur. 

Les  individus  de  cette  efpèce  de  finge  que  j'ai  eu 
occafion  de  voir ,  croient  de  plus  grande  taille  j 
j'en  ai  diflequé  un  dii  fexe  mâle ,  qui  avoit  deux 

fueds  deux  pouces  fix  lignes  de  hauteur  .  depuis 
e  fommet  de  la  tête  jufqu'aux  talons.  (K.  D.) 
il  parott ,  ajoute  M.  de  BufFon  ,  par  le  temoi- 
g  nage  des  anciens,  que  ce  finge  etoit  commun 
dans  1  Afie  mineure,  dans  la  Syrie,  en  Arabie,  dans 
la  haute  Egypte  ,  &  dans  les  autres  provinces 
fcptentrionales  de  l'Afrique  &  del'Orient.M.  Bod- 
daert  dit  qu'on  le  trouve  aufli  dans  l'Inde. 

J'ai  diflequé  deux  de  ces  animaux  ,  l'un  mâle 
&  1  autre  femelle  ,  que  M.  Desfontaines  avoit 
bien  voulu  menvoyer  d'Afrique.  Je  rapporterai 
les  remarques  que  j'ai  faites  fur  les  dimenfions 
du  corps  en  général,  Se  fur  plufieurs'de  fes 
parties  confidérées  féparément. 

Longueur  (  *  )  depuis  la  tête , 
tout  le  long  du  dos  ,  jufqu'à 
J'anus  

Longtieur  depuis  le  bout  du 
mufeau  jufqu'à  la  protubérance 
occipitale.  

Longueur  depuis  le  bout  du 
mnfeau ,  jufqu'à  la  paupière  in- 
férieure  

Circonférence  du  bout  du 
mufeau  

Etendue  de  la  lèvre  fupé- 
rieure ,  d'une  commiflure  à  l'au- 
tre  

Epaifleur  des  lèvres  dans  le 
mufeau  

Epaifleur  de  la  cloîfon  du  nez. 

Longueur  de  chaque  narine. 

Largeur  de  chaque  narine.  . 

Ecartement  des  yeux  à  la 
racine  du  nex  

Longueur  de  l'œil ,  d'un  an- 
gle à  l'autre  

Longueur  de  la  face  depuis  le 
bout  du  mufeau  jufqu'aux  os  du 
nez  ,  entre  les  grands  angles  des 
yeux.    .  ,  
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us- 


tre  

Hauteur  des  oreilles.    .  . 

Largeurdcs  oreilles.   .    .  . 

Circonférence  du  col.    .  . 

Circonférence  du  corps,  au- 
deiTous  des  épaules  

Circonférence  du  corps  ,  au 
milieu  du  ventre  

Longueur  du  bras,  depuis  fa 
pa  rtie  fu  pé  rieu  re  j  n  fq  u'a  u  c  o  ude . 

Depuis  lecoudejufqu'au  poi- 
gnet  

Longueur  depuis  le  poignet 
jufqu'à  l'cxtrémrté  du  doigr  me. 
dius  

Groflêur  du  poignet.   .  . 
Longueur  de  la  cuifle  ,  de- 
puis le  milieu  des  callofités  juf- 

qu'au  genou  

Longueur  de  la  jambe,  du 
genou  jufqu'au  talon.   .   .  . 

Longueur  du  pied ,  depuis  le 
talon  jufqu'à  l'extrémité  du 

doigt  médius  

Groflêur  de  la  jambe ,  vers 
le  haut ,  dans  fon  plus  grand 

diamètre  

Groflêur  de  la  jambe,  tout  au 

bas  

Longueur  de  tout  le  corps , 
depuis  le  talon  jufqu'à  la  pro- 
tubérance occipitale   10 
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Plufieurs  de  ces  dimenfions  ,  entr'autres  celles 
des  extrémités  ,  ne  font  pas  d'accord  avec  celles 
du  magot  qui  a  été  décrit  par  M.  Daubenton. 

FONCTION  PREMIÈRE. 

OsiiriCATlOH. 

t.  Vos  frontal.  Le  front  eft  faillant  tranfver- 
falement  dans  la  région  des  fourcils.  (  ErxUbtn.  ) 

7.  L'es  occipital.  La  protubérance  occipitale 
fait  peu  de  faillie  en  devant.  (  P.  D.) 


N*.  I  r.  Face. 


21 


La  face  eft  platte.  (  Bufon.  ) 
22,  lj&  24.  Dent*.   Le  pithèque  mâle 


(•)  Lei  dimcnfioiu  fuifute*  ok  ht  prifo  fur  an  Cnjc  phh^ve  lemdie. 

Ci 

t 
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que  j'ai  eu  occafion  de  diffcqucr,  avoit  vingt-huit 
dents  ;  favoir , 

Huit  tncilîves  * 
Quatre  canines, 
Huit  petites  molaires  : 
Huit  grofles  molaires.  (  K .  D.) 
Les  dents  canines  ne  font  pas  plus  grandes, 
i  proportion,  que  celles  de  1  homme.  (B*jÇ*0 
Dans  l'anima  Jque  M.  Daubenton  a  décrit  fous 
le  nom  de  magot ,  les  dents  canines  font  en  par- 
tie beaucoup  plus  confidérables.  A  la  vente  le 
-  pithèque  dont  j'ai  fait  la  dilîeaion  etoit  jeune  i  tfir- 
conftanecqui  a  pu  influer  dans  cet  individu  fur 
le  volume  &  Paccroiflement  des  dents  canines. 

iS  iO  &  }  t.  Les  vertèbres  du  col ,  du  dos  &  des 
lombes  en  général.  11  y  avoit  dans  l'individu  que 
j'ai  diflequé,  fept  vertèbres  cervicales,  douze 
dorfales  ,  &  fept  lombaires. 

ji  ,  l\.Les  vertèbres  des  tombes  en  particulier. 
La  première  vertèbre  des  lombes  avoit  deux  apo- 
phyfcs  tranfverfcs  allongées  comme  une  petite 
côce. 

39  ,  40 ,  U  ,  44,  &  4«-  de  la  poitrine  en 

mènerai ,  U  fiernum  ,  les  côtes.  La  poitnne  elt  tres- 
comprinwc  fur  les  côtés  $  mais  le  cône  qu'el  e 
forme  elt  moins  aigu  en  devant ,  que  dans  la 
plupart  des  quadrupèdes.  Le  fternum  elt  très- 
étroit.  11  eft  compofé  de  fept  nœuds  ,  fans  comp- 
ter le  cartilage  xiphoide.  11  avoit  deux  pouces 
onze  lignes  de  longueur  depuis  le  haut  jufqu'au 
cartilage  xiphoide  ;  trois  lignes  &  demie  de 
largeur  dans  fa  partie  fupérieurc  ,  &  deux  lignes 
feulement  dans  fon  milieu. 

Les  côtes  étoient  au  nombre  de  douze  ,  nuit 
vraies  &  quatre  faufles  de  chaque  côté. 

Les  faufles  côtes  fe  terminoient  en  devant  par 
ifn  long  cartilage.  (P.D  ) 

N°.  Î7-  Les  os  du  ha  fin  en  général.  La  fymphife 
du  pubis  a  ,  comme  dans  les  autres  finges  ,  &c  en 
général  dans  tous  les  quadrupèdes,  une  grande 
étendue  j  d'où  il  fuit  que  les  mufcles  qui  s  mierent 
à  cette  région  ont  plus  de  largeur  que  dans 
l'homme.  En  total  le  baflîn  du  Ange  elt  comme 
celui  des  quadrupèdes }  fon  plus  grand  diamètre 
elt  l'antero  -  poftérieur-      D.  ) 

47.  Les  cartilages  des  côtes  fiernales.    Les  car 
tilages  des  deux  dernières  vraies  côtes  font  très 
rapprochés}  leurs  extrémités  fe  touchent  &  fort 
placées  entre  le  cartilage  xyphoide  &  la  fcp- 
tième  pièce  du  fternum.  (F.D.) 

7$.  La  rotule.  La  rotule  étoit  plus  étendue 
de  haut  en  bas  que  dans  l'homme  ;  elle  étoit 
aufli  plus  concave  ou  plus  échancrée  dans  la 
face  poftérieure  ,  afin  d'embrafler  exactement  le 
genou  ,  qui  eft  constamment  plus  convexe  cn- 
devant  dans  les  finges  que  daas  l'homme ,  le  jar- 
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ret  étant  continuellement  à  moitié  fléchi  dans 
ces  animaux,  (f.  D.) 


74.  Le  tibia.  Le  tibia  étoit  très-convexe  en 
devant  >  cette  convexité  fe  remarquoit  dans  les 
trois  quarts  (upérieurs,  &  même  prefque  dans 
la  totalité  de  cet  os.  (K.D.) 

7;.  Le  pé/oné.  Le  péroné  étoit  légèrement 
enfoncé  vers  le  tibia  dans  fa  partie  moyenne. 

(  y-  D.) 

FONCTION  DEUXIÈME. 

IRRITABILITÉ. 

J'ai  diflequé  les  mufcles  de  cet  animal  avec 
un  grand  foin.  Leur  hiftoire  convient  aux  muf* 
cles  de  la  plupart  des  finges  proprement  dits» 
Tyfon  elt  le  fcul  qui  fe  foit  occupé  du  même 
objet  en  traitant  des  mufcles  de  l'cfpèce  de  linge 
appelle  orang-outang.  Ceux  qui  parcourrontles  del- 
criptions  fuivantes,  fe  convaincront  facilemeot 
que  nul  anatomifte  ne  s'eft  livré  à  ce  travail 
avec  autant  d'étendue  que  je  l'ai  fait. 

N°*.  141.  Région  I.  Calotte  ofeu/e  du  trône.  Le 
mufcle  occipito-fronul  eft  très-pâle  &  peu  ex- 
primé. (  V.  D.  ) 

N°.  u$«  Récion  II.  Section  V.  Intermaxil- 
laire.  Le  mufcle  buccinateur  cft  à- peu-près  for- 
mé comme  dans  l'homme ,  li  ce  n'eft  qu'il  eft 
beaucoup  plus  étendu. 

On  doit  y  diilinguer  i°.  Une  portion  inter- 
maxillairc,  qui  eft  en  général  très-lache  ;  i°.  Une 
cxpanlîon  très- mince  ,  qui  enveloppe  l'abajoue. 
(r.D.) 

153,  174  &  ijc.  Région.  III.  Section  I. 
Auriculaire  externe.  Le  mufcle  fupérieur  ou  rcle- 
veur  de  l'auricule  eft  très-fort.  11  fe  continue 
avec  l'occipito-frontal.  (  VD% 

SECTION.  IL  ZigomaticO'maxilhire^Zi  SECTION 
III.  Temporale.  Les  mufcles  mafleter  &  crota- 
phite  ne  préfentent  rien  de  particulier.  (  V.  D.  ) 

N°.  iï7.  Région  IV.  Le  col.  Section.  I.  C«- 
t  a  née. Le  peaucier  eft  un  mufcle  très-étendu  dans  cet 
animal;  il  recouvre  toute  la  face  ,  le  col ,  le  moi- 
gnon de  l'épaule ,  la  partie  antérieure  de  la  poi- 
trine &  une  portion  du  dos.  Sur  la  face  il  eft 
compofé  de  différents  plans  ,  parmi  lefquels 
on  remarque  fur-tout  ceux  qui  de  l'os  maxil- 
laire fupérieur  &  de  l'arcade  zigomatique  s'é- 
tendent vers  la  lèvre  fupérieure  &  vers  l'angle  des 
lèvres ,  &  ceux  qui  montent  obliquement  de  Pan- 
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ç1e  de  la  mâchoire  vers  celui  des  lèvres  :  il  fe 
Fait  entre  ces  faifeeaux ,  des  entrelacemens  très- 
compliqués  ,  &  il  réfulte  de  cette  ftru&ure ,  en 
confidérant  les  mufcles  de  la  face  ,  que  le  linge  eft 
très  éloigné  de  l'homme. 

On  remarque  dans  le  peaucier  deux  lames,  dont 
une  s'attache  à  la  mâchoire  inférieure ,  &  l'autre 
fe  continue  fur  l'abajoue ,  en  recouvrant  le  bue- 
cinateur  vers  l'angle  des  lèvres. 

Le  peaucier  eft  très  -  charnu  dans  le  col  i  il 
eft  compofé  de  fibres  rayonnées  qui  fe  dirigent 


obliq 


ent  vers  la  mâchoire.  Sur  l'ci 


poitrine  &  le  dos*  il  eft  prefque  membraneux. 
(  VD.) 

ij8.  Région  IV.  Section  II.  Sitmalt. 
i°.  Le  fterno-cleido-maftoïdien  eft  un  muf- 
cle  à-peu-près  femblable  à  celui  de  l'homme. 
II  en  diffère  feulement  en  ce  qu'il  eft  tout-à-fait 
féparc  en  deux  portions.  Il  y  avoit  un  mufcle  fter- 
no-maftoïdien  &  un  cleido  maftoïdien.  Les  atta- 
ches étoient  les  mêmes  que  dans  l'homme. 

a9.  Le  fterno  thyroïdien  &  le  fterno- hyoï- 
dien s'attachent  fort  bas  fur  la  face  interne  du 
fternum.  Là  ,  ils  font  confondus  enfemble  &  ils 
re  commencent  à  fe  féparer  qu'au  bas  du  col 
pour  fc  porter  à  leur  dellination  ;  le  ftemo-thy- 
roidien  s'attache  aux  parties  latérales  du  bord 
fupérieur  du  cartilage  thyroïde,  &  le  fterno  hyoï- 
dien s'attache  à  la  partie  moyenne  de  l'os  hyoïde. 

î9.  L'omo-hyoïdien  eft  à-peu-près  femblable 
à  celui  de  l'homme ,  fi  ce  n'eft  qu'on  n'y  remar- 
que pas  l'interfe&ion  tendineufe  qu'on  voit  fur 
celui  de  l'homme. 

Les  deux  fterno  hyoïdiens  montent  très  rappro- 
ches l'un  de  l'autre  ,  fie  l'omo-hyoïdien  femblc 
fe  confondre  avec  eux  à  la  partie  antérieure 
de  l'os  hyoïde.  (  KD.) 

N°.  i  f 9. Région  IV. Section III. StyloUienne. 
i.  Le  ftylo-hyoidien  eft  long  &  très-grêle.  Il 
pafle  fur  le  tendon  du  digaftrique.  Il  n'eft  point 
percé  par  ce  tendon  j  mais  une  légère  expan- 
fion  aponevrotique  réunit  ces  deux  mufcles  dans 
le  lieu  de  leur  contait.  La  partie  antérieure  du 
petit  tendon  du  ftylo-hyoidien  glifle  fur  la  poche 
thyroïdienne. 

x.  Le  mufcle  ftylo-pharyngien  eft  court ,  &:  peu 
con/idérable. 

II  y  a  un  mufcle  qui  s'attache  à  l'apophyfe 
ftyloide  par  une  aponévrofe.  Ce  mufcle  s'etend 
de  là  vers  l'angle  de  la  mâchoire  -,  il  devient 


charnu  dans  cette  région.  Parmi  fes  fibres ,  les 
unes  s  étendent  vers  les  côtés  de  la  langue  les 
autres  fe  portent  vers  les  parties  latérales  voi- 
fines  du  pharynx.  Ce  mufcle  tient  lieu  du  fty- 
lo-glofle,&  peut-être  du  ftylo  maxillaire  (  V.D.  ) 

_  N«.  ilo.  Région.  IV.  Section  IV.  Maxillaire 
inférieure  i.  Le  digaftrique  eft  un  mufcle  très- 
grand}  fon  ventre  antérieur  eft  fur-tout  très-large. 
Les  deux  mufcles  digaftriques  fe  rapprochent  l'un 
de  1  autre  vers  la  partie  moyenne  de  la  mâchoire, 
&  ils  recouvrent  entièrement  les  thyro- hyoïdiens. 
Une  oponévrofe  fe  détache  de  chaque  mufcle 
digaftrique,  8c  fe  dirige  vers  la  partie  moyenne  de 
los  hyoide. 

îo.  Lemilo  hyoïdieneftâ  peu  près  formé  comme 
dans  l'homme ,  fi  ce  n'eft  qu'il  eft  un  peu  plus  éle- 
vé j  il  paroît  aufli  que  ce  mufcle  eft  beaucoup  moins 
charnu  :  il  eft  d'une  ténuité  extrême. 

j°.  Au-deiTus  de  ce  mufcle  fe  trouvent  lege- 
nio-hyouh'cn  &  le  génio  gloflc,  qui  font  comme 
dans  l'homme.  (  VD.) 

N9  if  y  &  ij6\  Région  VIL  Section  II. 
&  Section  III.  Les  mufcles  du  globe  de  l'œil 
font  parfaitement  analogues  à  ceux  de  l'homme. 
(V.  D.) 

N».  iSo,  iStj  i8z  &  i8j.  Région  IX  & 

X.  Thorachitpic  antérieure  &  thorachique  latérale. 
i  °.  Le  mufcle  grand  pectoral  recouvre  toutes  les 
vraies  côtes  ,  les  trois  premières  fauiTes  8cle  carti- 
lage xiphoide.  Il  fe  termine  par  une  aponevrofe 
courte  fur  le  mufcle  grand  oblique  du  bas-ventre. 

a9.  Le  petit  peéioral  s'attache  aux  troificme,  qua* 
trième  &  cinquième  vraies  côtes  ,  en  comptant 
du  haut  en  bas  ,  entre  le  fternum  &  la  pointe 
du  mufcle  droit  du  bas  •  ventre. 

5°.  Le  grand  dentelé  eft  un  mufcle  très-grand  & 
applatti ,  qu'on  peut  divifer  en  deux  portions.  La 
partie  inférieure  préfente  des  digitations  comme 
dans  l'homme  j  mais  l'antérieure  monte  le  long 
des  apophyfcs  tranfvcrfes  des  vertèbres  cervica- 
les,  auxquelles  elle  s'attache,  jufqu'à  la  première  ; 
c'eft  cette  portion  qui  peut  fuppléer,  jufqu'à  un 
certain  point,  l'angulaire  ou  le  rclcvcur  propre  de 
l'omoplate  (*)  :  cette  portion  cervicale  du  grand 
dentelé  fe  trouve  dans  le  cheval  &  dans  la  va- 
che, mais  elle  ne  monte  pas  aufli  haut. 

4°.  Le  fealène  eft  comme  dans  l'homme. 

f°.  Tout  le  long  de  l'infertion  cervicale  & 
coftale  du  mufcle  grand  dentelé  fe  trouve  un 


(•)  Foyei  plus  loin,  U  deferiptioo  du  mufcle  ocdFico.fcaroUue,  qui  rcleyc  aufli  l'omoplate, 
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petit  mufcle  applatti ,  qu'on  peut  nommer  lac- 
et  foire,  ou  le  plus  long  des  Jcatentt.  Il  s'attache 
à  la  quatrième  >  troifième  ,  deuxième  8c  première 
vraies  côtes ,  près  de  leur  articulation  avec  le 
fternum;il  fe  confond  enfuitc  avec  le  fealène, 
8c  ces  mufcles  s'infèrent  au  tubercule  antérieur 
des  apophyfes  tianfverfes  de  la  troifième  ver- 
tèbre cervicale.  Ce  mufcle  répond  au  plus  long 
des  fealènes  de  l'homme  ,  dan»  lequel  il  ne  s'é- 
tend pas  aufli-loin  fur  les  côtes. 

6°  Le  mufcle  fous-clavier  n'a  rien  de  parti- 
culier. Il  reffemble  parfaitement  à  celui  de  l'homme 
par  fes  attaches  &  par  la  direction  de  fes  fibres. 
Il  eft  à  proportion  plus  volumineux ,  &  fes  mou 
vemens  m'ont  paru  un  peu  plus  libres  que  dans 
l'homme.  (  V.  D.  ) 

184.  RÉGION  XI.  Abdominale  oit  ventrale.  Le 
mufcle  droit  s'étend  jufqn'a  la  quatrième  des  vraies 
côtes  en  comptant  de  haut  en  bas  ,  près  de  la 
pointe  du  petit  pectoral ,  avec  lequel  il  fe  crotfe. 
Ce  mufcle  eft  plus  large  &  plus  droit  dans  fon 
infertion  inférieure  que  dans  l'homme ,  &  dans 
cette  infertion  un  plan  charnu  ,  placé  intérieure- 
ment ,  fembloit  tenir  lieu  des  mufcles  pyrami- 
daux ,  qui  n'y  croient  pas  diftinûs. 

Il  y  a  dans  le  mufcle  droit  cinq  énervations. 
Il  n'eft  point  renfermé  comme  celui  de  l'homme 
dins  une  gaine  aponévrotique  formée  par  le 
petit  oblique  ;  il  eft  feulement  recouvert  par  les 
deux  aponévrofes  réunies  du  grand  &  du  petit 
oblique.  (  V.  D.  ) 

186.  RÉGION  XIII.  Le  dot ,  le  pert  'te  poflérieure 
du  col  &  des  lombes.  1 Q.  Le  trapèze  elt  un  mufcle 
fitué  fous  le  panicule  charnu  de  la  partie  pofte- 
rieure  du  col  8:  du  dos.  Il  s'étend  de  l'occiput 
&  du  ligament  cervical  poftérieur  ,  vers  les  apo- 
phyfes épineufes  des  vertèbres  cervicales  infé- 
rieures ,  &  des  dix  premières  vertèbres  dorfales 
jufqu'à  l'épine  de  l'omoplate  &  à  la  clavicule.— 
Ce  mufcle  eft  femblable  à  celui  de  l'homme  > 
fes  attaches  font  les  mêmes  ;  les  fibres  tendt- 
neufes  qui  s'inférent  aux  apophyfes  épineufes  des 
vertèbres  inférieures  du  col ,  &  celles  qui  s'atta- 
chent aux  vertèbres  fupérieures  du  dos  ,  forment 
unlofange.  Les  fibres  qui  montent  des  vertèbres  in- 
férieures dorfales  vers  l'épine  de  l'omoplate ,  glif- 
fent  fur  la  facette  triangulaire  qui  la  rermine  en  ar- 
rière. Ce  mufcle  s'attache  ,  comme  dans  l'homme , 
toute  l'épine  de  l'omoplate  ,  &  au  tiers  humerai 
de  la  clavicule. 

*.  Le  mufcle  rhomboïde  eft  plat  Se  rayonné  j 
il  s'attache  à  la  partie  inférieure  du  ligament 
cervical  poftérieur  ,  aux  apophyfes  épineufes  des 
quatre  premières  vertèbres  dorfales  ,  &  à  la 
bile  de  l'omoplate.  Il  elt  femblable  à  celui  de 
l'homme ,  fi  ce  n'eft  qu'il  l' infère  proprement 


à"  l'os ,  &  que  dans  l'homme  il  s'attache  à  une 
portion  ligamento-cartilageneufe. 

î .  Vers  le  bord  antérieur  du  rhomboïde  fe  trouve 
un  petit  trouffeau  de  fibres  applati  en  manière 
de  ruban  .  plus  étroit  en  bas  ,  8c  plus  large  vers 
le  haut.  Ce  troufleau  s'attache  à  ta  bafe  de  l'omo- 
plate par  des  fibres  tendineules  adhérentes  au 
grand  dentelé  ,  8c  placées  fous  le  rhomboïJe. 
Les  fibres  charnues  de  ce  mufcle  fent  placées 
vers  le  bord  fupérieur  du  rhomboïde  ,  avec 
lequel  elles  font  réunies  par  un  tUTu  cellulaire  ; 

la  hauteur  du  ligament  cervical  poux-rieur  ,  il 
s'élargit  Se  il  s'y  attache,  ainfiqu  a  l'occiput,  dans 
une  grande  étendue  ,  fous  le  mufcle  trapèze.— 
Ce  mufcle  tient  la  place  de  l'angulaire  Se  du 
rhomboïde  du  col  :  nous  l'avons  nommé  occipho- 
(iapulaire. 

4.  Le  grand  dorfal  eft  un  mufcle  très-étendu  , 
en  partie  charnu  .  8e  en  partie  aponévrotique. 
Ce  mufcle  s'attache  aux  apophyfes  épineufes  des 
fix  dernières  vertèbres  dorfales,  aux  fept vertèbtes 
lombaires  ,  au  facrum  .  8c  à  la  crête  des  os  des 
îles  ,  par  une  large  aponévrofe.  Les  fibres 
charnues  qui  compofent  ce  mufcle  font  d'une 
longueur  inégale  ;  les  antérieures  ou  inférieures 
font  les  plus  étendues  j  elles  commencent  vis- 
a-vis de  la  quatrième  vertèbre  lombaire  :  celles 
qui  fuivent  font  d'autant  plus  courtes  qu'elles 
s'approchent  d'avantage  de  leurs  attaches  dorfales. 
Ce  mufcle  fe  rétrécit  à  mefure  qu'il  s'avance  vers 
le  creux  de  l'aifTelle  ,  où  il  fournit  un  tendon  ar> 
plarri ,  qui  s'insère  au  bord  interne  de  la  coulilîë 
bicipirale.  Ce  tendon  eft  appliqué  fur  celui  du 
grand  rond  ,  &  une  capfule  membraneufe  liffe  Se 
polie ,  environne  ces  deux  tendons ,  8c  leur  per- 
met de  fe  mouvoir  l'un  fur  l'autre. 

f .  Dans  le  lieu  où  ce  mufcle  s'enfonce  dans 
le  creux  de  l'aifielle  ,  c'eft  à-dire  entre  la  longue 
portion  du  triceps  extenfeur  du  coude  8c  le  grand- 
rond  ,  il  donne  infertion  à  un  mufcle  de  forme 
triangulaire  ,  très-allongé  ,  applati  ,  8c  qui  fe 
trouve  couché  fur  le  triceps  brachial.  Ce  mufcle 
fe  rétrécit  à  mefure  qu'il  defeend  ;  il  fe  termine 
par  une  pointe  tendineufe  grêle ,  qui  s'insère  à 
l'olecrane.  Eft  ce  une  divifion  du  grand  dorfal, 
qui  agiroit  alors  fur  le  bras  8c  fur  l'avant-bras  i 
ou  répond-il  à  la  portion  que  l'on  appelle  dans 
le  cheval  le  long  extenfeur  de  t evant~6res  >  C'eft  ce 
qui  paroît  très-probable  ,  puifqu'on  trou  •  e  dans 
le  finge  ,  en  comptant  ainfi ,  les  cinq  portions 
que  M.  Bourgelet  a  décrites. 

6.  Du  bord  fupérieur  du  mufcle  grand  dorfal , 
fe  fépare  un  petit  trouffeau  de  fibres  charnues , 
longues  d'un  pouce  ;  ce  rronffeau  fe  termine  par 
un  teodon  ,  qui  fe  confond  entièrement  avec  celui 
du  mufcle  grand-rond. 
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7'  Le  petit  dentelé  poftérieur-fupérieur. 

8.  Le  petit  dentelé  poftérieur- inférieur.  Ces 
deux  mufcles  exigent ,  mais  ils  font  d'une  ténuité 
extrême.  J'ai  compté  cinq  digitations  dans  le 
fupérieur  ,  &  quatre  dans  l'inférieur.  Ils  font 
charnus  en  devant ,  eV  aponévrotiques  en  arrière  ; 
leur  aponévrofe  communique  avec  celle  du  grand 
dorfai ,  ils  communiquent  aufli  entr'eux  par  une 
légère  aponévrofe. 

- 1.  Le  mufcle  fplenius  eft  tendineux  en  bas , 
vers  fes  attaches  aux  apophyfes  épineufes  des 
quatre  ou  cinq  premières  vertèbres  dorfales  ;  il 
devient  trè*  chamu ,  &  il  fe  divifeen  deux  portions 
vers  la  tête  La  portion  externe  ,  qui  elt  la  plus 
petite  ,  s'attache  à  l'apophvfe  tranfverfe  de  la 

Î>remière  vertèbre  cervicale, ou  elle  fe  confond  mec 
e  mufcle  qni  vient  de  l'angle  rentrant  ,  formé 
par  l'épine  de  l'omoplate  &  par  l'acromion  >  c'eft 
cette  portion  qui  porte  le  nom  de  fpitmus  du 
col  :  elle  elt  entièrement  unie  avec  celle  qui  fe 
dirige  vers  l'occiput  ;  celle-ci  eft  la  plus  confidé- 
rable  ,  ic  porte  le  nom  de  fplenius  de  la  tête. 
Ce  mufcle  diffère  de  celui  de  l'homme ,  en  ce 
que  le  fplenius  du  col  ne  s'attache  qu'à  la  pre- 
mière vertèbre.  Il  s'unit  duns  une  plus  grande 
étendue  à  la  portion  qui  s'attache  à  la  tete. 

Dans  le  linge  en  général ,  on  trouve  des  apo- 
névrofes  moins  étendues  que  dans  l'homme  ,  & 
fes  mufcles  font  en  général  plus  charnus. 

9.  Le  petir  complexus  reflemble  à  celui  de 
l'homme.  Il  elt  firué  entre  l'apophvfe  tranfvexlé 
de  la  première  vertèbre  dorfale,  les  trois  vertèbres 
cervicales  inférieures  ,  &  l'apophvfe  malîoiile. 
Ce  mufcle  eft  placé  au  bord  antérieur  du  fple- 
nius ,  dont  il  eft  recouvert  vers  h  tête  ;  il  eft 
couché  fur  le  grand  complexus. 

10.  Le  grand  complexus  eft  comme  dans 
V  homme. 

1 1 .  Je  n'ai  point  obfervé  dans  le  pithèque  le 
digafttique  du  col  ,  ou  biventer. 

ti.  Le  grand  tranfverfaire  du  col  eft  couché 
le  long  du  bord  inférieur  du  petit  compltxus.  Il 
s'étend  de  la  féconde  jufqu'i  la  fepticme  apo- 
phyfe  tranfverfe  des  vertèbres  cervicales  >  &  là 
il  double  le  très-long  du  dos  ,  avec  lequel  il  fe 
confond. 

19.  Le  petit  tranfverfaire  ,  ou  tranfverfaire 
grêle,  eft  couché  fur  les  trois  apophyfes  tranfvcrfes 
inférieures  du  col  ,  fc  fur  les  deux  premières 
vertèbres  dorfales.  Il  eft  très-court  ;  on  le  trouve 
lu-deflous  du  précédent  j  c'eft-à-dire  ,  entre  le 
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grand  tranfverfaire  qui  le  recouvre ,  &  le  petit 
complexus. 

14-  Le  facro^lombaire  n'eft  point  doublé  par 
le  petit  tranfverfaire  j  il  eft  fitué  à  côté  du  long 
dorfaL 

1  c.  Le  long  dorfai  eft  doublé  funéricurement 
par  le  grand  tranfverfaire.  Cette  difpofition  eft 
analogue  à  celle  du  cheval  &:  du  mouton. 

Dans  l'homme  ,  le  petit  tranfverfaire  eft  placé 
au  bord  externe  du  grand  ,  &  il  double  le  grand 
tranfverfaire  :  confîdérée  en  ce  fens ,  la  partie  fu- 
périeure  du  très  long  du  dos  eft  placée  immé- 
diatement à  côté  de  la  paitie  fupérieure  du  facro- 
lombaire  ,  de  forte  qu'à  regarder  ces  mufcles 
de  dehors  en  dedans  ,  on  les  trouve  dans  l'ordre 
fuivant. 

1.  Le  principe  ou  l'origine  du  facro-Iombaire. 

2.  Le  principe  du  très-long  du  dos. 

9.  Le  grand  traHfverfaire  ,  qui  double  le 
précédent. 

4  Celui  que  nous  appelions  le  petit  tranf- 
ver  aire  ,  &  qui  n'eft  pas  le  même  que  celui  de 
l'homme. 

$.  Le  petit  compltxus, 

6.  Le  grand  xompUxus. 

(  On  fuppofe  que  le  fplenius  eft  enlevé.  ) 

Les  régions  dorfales  &  lombaires  du  facro» 
lombaire  ,  &  du  très  long  du  dos  ,  n'offrent  rien 
de  particulier. 

16.  Entre  le  mufcle  trapèze  &  l'ant-épineux  , 
près  de  l'angle  rentrant  que  forment  la  clavicule 
l'acromion  ,  fe  trouve  un  mufcle  applatti  , 
qui ,  de  l'épine  de  l'omoplate,  fe  porte  vers  l'apo- 
phyfe tranfverfe  de  la  première  vertèbre  cervicale. 
Ce  mufcle  s'attache  à  l'épine  de  l'omoplate  & 
à  l'acromion  ,  où  il  recouvre  l'omo-hyoidicn  par 
des  fibres  peu  tendineufes.  Là,  il  eft  large,  il 
s'amincit  enfuite  pour  fe  porter  le  long  des  parties 
latérales  du  col  ,  où  il  eft  croifé  dans  fa  direc- 
tion par  le  fterno-cleido-maftoidien  ,  &r  il  s'insère 
à  l'apophyfe  tranfverfe  de  la  premièie  vertèbre 
cervicale  ,  en  fe  confondant  avec  la  portion  du 
fplenius  qu'on  appelle  \eJpUnius  du  col \  immédia- 
tement au  deiîus  du  grand  denrefe. 

Ce  mufcle  fe  trouve  dans  le  chien,  le  char, 
le  rat ,  la  belette ,  dans  le  lapin  &  dans  le  lièvre; 
nuis  dans  ces  deux  derniers  ,  fon  attache  infé- 
rieure eft  à  l'épine  de  l'omoplate,  &  à  l'apophyfe 
grêle  de  cette  éminence  (  *  ). 


(')Ceuï  apopbyfe  (e  4;t'n«  «a  attiêre. 
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Ce  mufcle  très-fingulier  femble  être  un  accef- 
foire  de  la  portion  cervicale  du  trapexe.  Sous  un 
autre  afpeft ,  il  a  quelque  rapport  avec  le  mufcle 
commun  à  la  tête  .  à  l'encolure  &  au  bras  du 
cheval  ,  dont  il  femble  repréfenter  la  portion 
cervicale.  D'un  autre  côté ,  il  a  au/fi  quelque 
rapport  avec  l'angulaire  de  l'homme  ,  dont  il 
diffère  ,  en  ce  çu'il  n'eft  pas  attaché  au  même 
endroit  à  l'omoplate. — Ne  pourroit-on  pas  l'ap- 
peller  acromio-cervical  ?  (  V.  D.  ) 

1 7.  Le  grand  &  le  petit  droit  ,  le  grand  &  le 
petit  oblique  de  la  tète  ,  n'ont  rien  de  particulier. 
(f.D.) 

N°.  187.  Région  XIV.  Profonde  du  col.  Sec- 
tion l.  Le  grand  droit  antérieur  de  la  tête 
eft  aponévrotique  comme  dans  l'homme. 

Le  grand  droit  du  col  n'a  rien  de  particulier. 
{V.D.) 

roi.  REGION.  XVI.  Région  profonde  du /lernum. 
Les  mufcles  fterno  -  coftaux  étoient  très  -  forts. 
(V.D.) 

N°.  194.  REGION  XVIII.  Profonde  des  lombes. 
Section  I.  i-  Le  pfoas  de  lacuiflecft  un  muf- 
cle très  fort.  Il  s'étend  depuis  la  quatrième  ver- 
tèbre lombaire  jufqu'au  petit  trochanter.  Il  s'at- 
tache aux  cinquième  »  fixème.  &  feptième  ver- 
tèbres lombaires ,  ainll  qu'à  leurs  apophyfes  tranf- 
verfes ,  par  des  troufleaux  de  fibres  qui  conih- 
tuent  ce  mufcle.  Il  eft  recouvert  en  devant,  (  l'ani- 
mal étant  conGdéré  debout  )  ,  &  en-dedans  , 
par  le  pfoas  des  lombes.  Il  fe  confond  infé 
licurement  avec  l'iliaque  dans  fon  bord  externe  , 
&  il  fe  termine  au  petit  trochanter. 

xt  Le  mufcle  pfoas  des  lombes  eft  placé  à 
h  partie  antérieure  &  interne  du  précédent.  11 
s'attache  à  la  féconde  vertèbre  lombaire  ,  entre  les 
piliers  du  diaphragme,  &  il  fe  termine  vers  les 
deux  dernières  vertèbres  lombaires  par  un  ten- 
don pht,  fitué  vers  la  partie  interne  du  pfoas 
de  la  ctniTe  j  ce  tendon  s'attache  au  bord  du 
baffin  (  margo  pelvis  )  ,  entre  la  portion  qui  tient 
Jicu  d'apophyfe  ou  épine  antérieure  &  inférieure 
des  os  des  îles  .  &  celle  qui  répond  à  la  cavité 
cotyloïde.  (  V.D.  ) 

NS.  lCj.  Région  XXII.  La  partie  fupérieure 
du  bms.  Le  deltoïde  eft  un  mufcle  très-fort.  II 
n'a  tien  de  particulier,  fi  ce  n'eft  que  la  por- 
tion externe  commence  à  fe  féparer  du  corps 
du  mufcle.  Une  portion  charnue  du  troufteau 
bord  externe,  eft  couchée  obliquement  fur  l'ori- 
gine fupérieure  du  mufcle  çxtenfeur  externe  du 
coude  {V.D.) 


Vivipares. 

N°».  Z04  &  10/.  Région  XXTfï.  Scapulain 
externe.  Section  I.  &  Section  II.  1*.  Les 
mufcles  anté-pineux  &  poft-épineux  n'ont  rien 
de  particulier. 

x°.  Le  petit-rond  eft  un  mufcle  court,  trian- 
gulaire ,  féparé  en-arrière  du  grand-rond  par  I'in- 
fertion  fupérieure  de  la  longue  portion  feapu- 
laire  de  l'extenfeur  du  coude,  Se  confondu  en 
devant  avec  le  poft  épineux. 

3°.  Le  grand  rond  n'a  rien  de  particulier  que 
le  petit  troufteau  de  fibres  qu'il  reçoit  du  grand? 
dorfal.  (  V.  D.  ) 

N°.  aorf.  Région  XXIV.  Sous-fiapu/aire.  Le 
mufcle  fous-fcapulaire  n'a  rien  de  particuliet  : 
il  eft  feulement  très-fort,  &  ne  préfente  pas  au- 
tant d'aponévrofes  que  dans  l'homme.  (  V.  D.  ) 

REGION  XXV.  Antérieure  du  bras.  I9.  Le 
biceps  eft  ,  ainfi  que  dans  l'homme,  compofé  de 
deux  portions.  L'interne  eft  la  moins  considé- 
rable >  elle  s'attache  à  l'apophyfe  coracoïde.  Se 
vers  le  haut  elle  fe  réunit  au  coraco  •  brachial; 
La  portion  externe  eft  la  plus  longue  &  la  plus 
grofle  :  le  tendon  qu'elle  fournit  glifle  fur  1  hu- 
metus  entre  les  deux  tuberofirés  j  il  s'implante 
à  la  patrie  fupérieure  de  la  cavité  gtenoïde ,  oà 
ce  tendon  s'élargit ,  &  augmente  le  bourrelet 
qui  entoure  cette  cavité  \  ces  deux  portions  font 
diftin&es  en  haut,  &  leur  union  n'a  lieu  que 
dans  le  pli  de  l'avant-bras  :  là  le  tendon  s'ap- 
plattit ,  glifle  fur  une  facette  de  la  partie  fupé- 
rieure du  radius ,  &  il  s'implante  à  la  tubérofité 
bicipicale  de  ce  même  os. 

La  finuofité  bicipitale  eft  très  fupertîcielle  ; 
le  mufcle  biceps  eft  comme  divifé  en  dcux,& 
le  tendon  qui  en  réfulte  eft  applatti  comme  celui 
de  l'homme.  Il  en  diffère ,  en  ce  que  la  porrion 
interne  eft  la  plus  petite,  &  l'externe  la  plus 
grofle.  Dans  l'homme  c'eft  le  contraire ,  en  ce 
qu'il  eft  féparé  très-bas,  &  en  ce  que  l'apo- 
névrofe  qui  recouvre  les  mufcles  de  l'avant- 
bras  eft  très-mince. 

2.  Le  btachial  interne  n'a  tien  de  particulier. 
Il  eft  très- fort,  il  s'attache  à  l'humérus  au  deflous 
du  tendon  du  deltoïde  ,  &  il  s'étend  jufqu'au- 
deflbus  de  l'infection  fupérieure  de  la  portion 
externe  des  extenfeurs  du  coude. 

t.  Le  coraco-brachial  n'a  rien  de  particulier. 
(V.D.) 

N°.  208.  RÉGION  XXVI.  Pojlérieure  du  bras. 
1.  Le  triceps  brachial  ,  ou  triceps  exrenfeur  de 
l'avant-bras  cft  divifé  ,  ainfi  que  dans  l'homme , 
en  trois  portions.  La  moyenne  eft  la  plus  longue; 
elle  s'attache  au  bord  poftericur  ou  inférieur , 
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appelle  /*  c6tt  de  l'omoplate  ,  près  de  la  cavité  I  l'humérus  ,  en  fe  confondant  avec  le  radial  ii 
glenoide,  par  un  tendon  large  à-peu-près  d  un  terne ,  avec  le  fléchiflcurprofond&  avec  le  cubit 


pouce.  Ce  tendon  eft  beaucoup  plus  large  que 
dans  l'homme  >  il  répare  les  mufcles  grand  et 
petit-rond. 

La  deuxième  portion  ,  ou  portion  externe  , 
eft  auiîî  volumineufeque  la  précédente  ,  mais  elle 
eft  moins  longue.  Elle  s'attache  immédiatement 
au- de  (Tous  de  Fa  tête  de  l'humérus-  C'eft  dans  la 
arcie  moyenne  du  bras  qu'elle  fe  réunit  avec 
a  portion  précédente. 

La  troisième  portion  s'attache  fous  la  tête  de 
l'humérus  ,  du  côté  interne.  C'eft  entre  les  atta- 
ches humérales  de  la  deuxième  &  de  ta  troiiîème 
portion  que  fe  trouve  le  brachial  antérieur.  La 
portion  dont  il  eft  queftion  s'attache  tout  le  long 
de  l'humérus  :  ce  n'eft  qu'auprès  de  l'olecràne 
qu'elle  fe  réunit  aux  deux  portions  précédentes 
8c  au  mufcle  qui  s'attache  fur  le  grand  dorfal , 
pour  s'implanter  enfemble  à  l'apopnyfè  olecrâne. 

Le  mufcle  extenfeur  de  l'avant-bras  eft  donc 
vraiment  compofé  de  quatre  portions ,  qui  font 
la  portion  fcapulaire  ,  la  portion  brachiale  ex- 
terne ,  la  portion  brachiale  interne  ,  &  la  por- 
tion qui  s  attache  au  grand  dorfal  ;  celle-ci  eft 
beaucoup  moins  volumineufe  que  la  portion 
fcapulaire  moyenne.  Ce  mufcle  fe  raproehe  donc 
de  celui  de  quadrupèdes  ,  dans  lefqucls  il  y  a 
deux  portions  fcapulaire».  L'une  de  ces  portions 
eft  ici  repréfentée  par  la  portion  du  grand  dorfal. 
En  ajourant  le  petit  anconé  ,  on  auroit  les  cinq 
portions  qui  fe  trouvert  dans  le  cheval.  La  largeur 
de  l'infertion  fcapulaire  de  ce  mufcle  le  rappro- 
che encore  de  celui  des  quadrupèdes.  (  K  D.  ) 

N#.  209.  RÉGION  XXVII.  La  fate  interne  ou 
antérieure  de  l'avant-bras.  I.  Nous  n'avons  point 
trouvé  d'aponévrofe  brachiale. 

1.  Le  rond  pronateur  &  le  radial  interne  font 
comme  dans  l'homme. 

?.  Le  palmaire  grêle  eft  beaucoup  plus  gros 
que  celui  de  l'homme.  Il  s'attache  au  condyle 
interne  de  l'humérus  par  un  tendon  délié  ,  fitué 
entre  le  radial  interne  &  le  cubital  interne  ,  & 

Î>lacé  fous  le  fublime.  Son  tendon  ,  qui  règne 
e  long  du  bras  ,  contracte  des  adhérences  avec  la 
face  externe  du  ligament  annulaire  interne  du  carpe. 
Ce  tendon  s'élargit  &  forme  une  aponévrofequi 
par  fon  bord  radial  donne  attache  au  mul'cîc 
court  adducteur  du  pouce  :  cette  aponévrofe  fe 
divife  en  cinq  portions  ,  dont  la  première  fe  ré- 
pand fur  le  mufcle  métacarpien  du  pouce.  Les 
autres  portions  qui  parvenues  vers  les  tètes  des  os 
du  métacarpe ,  fe  fendent ,  fe  fixent  de  chaque  côté 
de  1a  tête  de  ces  os ,  &  laiftênt  une  ouverture  par 
où  paflent  les  tendons  des  mufcles  de  ces  parties. 

4.  Le  fublime  t'attache  au  condyle  interne  de 
Syfi.  anatom,  des  Animaux.    Tom.  XI. 


m- 

~  le  cubital. 

Il  elt  recouvert  par  le  palmaire  grêle.  Le  ventre 
charnu  de  ce  mufcle  eft  placé  fur  celui  du  pro- 
rond. Près  du  ligament  annulaire  externe  ,  fous 
lequel  il  pafle  ,  il  produit  un  tendon  applati  , 
qui  redivife  bientôt  en  quatre  portions  1  celles-ci  fe 
portent  aux  fécondes  phalang;s ,  où  elles  font  per- 
forées pour  le  palTage  des  tendons  du  profond. 

,  *î  c,VbîtaI  intemc  cft  abfolument  femblable 
a  celui  de  I  homme  j  comme  ce  mufcle  .  il  s'attache 
par  deux  portions  ,  l  une  au  condyle  externe  , 
&  1  autre  à  l'olecrâne.  C'eft  entre  ces  deux  por- 
tions que  pafle  le  nerf  cubital.  P 

6r h*  JBU,"c'e  profond  eft  d'un  volume  très- 
conlidcrable.  Il  s'attache  par  plulieurs  portions 
au  fublime ,  à  rolecràne.au  ligament  inrer-ofleux, 
au  radius  &  au  cubitus  jufqu'au  quart  inférieur  de 
ces  os.  Toutes  ces  portions  charnues  fe  réuniflènt 
«forment  un  mufcle  très-puiflantjcc  mufcle  four- 
nit un  gros  tendon  qui  s'applatit ,  &  que  la  chair 
accompagne  dans  fa  face  poftéricure  jufqu'à"  fon 
paflage  fous  le  ligament  annulaire  interne  du 
carpe.  Ce  tendon  ,  confidéré  dans  la  paume  de  la 
main  ,  s'élargit  beaucoup  &  fe  divife  en  cinq  por- 
tions ,  dont  quatre  fe  portent  aux  quatre  doigts 
exrcrnes  :  dans  le  lieu  ou  ils  commencent  à  s'écar- 
ter, on  voit  fur  leur  bord  externe  le  cinquième  ren- 
donqui  fedirige  obliquement  vers  le  poucc.en  croî- 
fant  celui  du  doigt  indicateur  ,  au-devant  duquel 
il  pafle  pour  fe  porter  au  pouce  }  il  femble  que 
ce  foient  les  tendons  des  quatre  derniers  doigts 
qui  le  produisent,  fur-tout  le  moyen.  Ce  tendon 
fon  du  milieu  même  du  paquer  tendineux  î 
relui  oui  fe  dirige  vers  le  petit  doigt  eft  le 
plus  diftinét  j  il  fe  fépare  avant  les  autres. 

Dans  le  pied  ,  on  trouve  une  ftru&ure  ana- 
logue. Le  tendon  deftiné  au  pouce  ,  naît  de  la 
réunion  des  tendons  du  fléchifleûr  commun  des 
doigts  avec  ceux  du  mufcle  qui  repréfente  le 
fléchifleûr  du  pouce  ;  c'eft  fur-tout  ce  dernier 
qui  Je  produit ,  &  il  croife  .  dans  fa  direction  . 
le  tendon  du  fléchifleûr  commun  qui  appartient 
au  fécond  doigt.—  C'eft  dans  l'angle  que  forment 
ces  quatre  tendons  ,  en  s'écartant ,  que  fe  trou- 
vent les  lombricaux. 

Les  tendons  du  profond  perforent  le  fublime,  & 
fe  comportent  comme  dans  l'homme.  Ils  s'atta- 
chent à  la  dernière  phalange. 

Le  mufcle  profond  diffère  de  celui  de  l'homme 
en  ce  qu'il  eft  plus  gros,  toutes  chofes  égales  d'ail- 
leurs ,  8c  en  ce  qu'il  fournit  un  tendon  au  pouce* 

On  voit  fans  peine  combien  cette  Otuétme  dif- 
fère de  celle  de  l'homme  ,  dont  tous  les  tendons 
font  diftincls  dans  la  main  ,  de  manière  à  pro- 
duis les  mouvemens  les  plus  variés  &:  les  plus 
étendus. 
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7.  Il  nV  a  point  de  long  fléchuTeur  propre  du 
pouce  ;  le  profond  y  fupplée. 

t.  Le  quarté  pronateur  eft  femblable  à  celui 
de  l'homme.  Il  eft  plus  petit  que  celui  du  chien  , 
qui  a  une  étendue  confidérable.  (V.D.) 

N°.  lio.  RÉGION  XXVIII.  La  face  txterne 
ou  poftêrieurt  de  t 'avant- bras,  1.  Le  mufcle  long- 
fupinateur  eft  comme  celui  de  l'homme  :  comme 
ce  mufcle ,  il  s'attache  au  bord  externe  ou  radial 
de  l'humérus  ,  deux  pouces  au-deflus  de  Ton 
condyle  externe ,  &  il  va  fe  fixer  à  la  partie  in- 
férieure &  interne  du  radius ,  près  de  la  racine 
de  fon  apophyfe  ftyloïde. 

1.  Les  deux  radiaux  externes  font  comme  dans 
J'hommc.  Dans  leur  partie  fupérieure  »  ils  font 
recouverts  par  le  long  fupinateur.  Leurs  tendons , 
qui  commencent  au  tiers  inférieur  du  radius  , 
patient  fous  les  mufcles  long-adducleur  &  court- 
extenfeur  du  pouce  ,  qui  les  croifent  dans  leur 
direction.  Ces  deux  tendons  partent  enfemble 
Jbus^  le  ligament  annulaire  du  carpe ,  après  quoi 
ils  s'écartent.  Le  premier  fe  termine  à  la  bafe 
du  fécond  os  ,  &  le  fécond  au  troifième  os 
du 
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3.  L'extenfeur  commun  des  doigts  fe  porte  du 
.condyle  externe  de  l'humérus  vers  les  quatre  doigts 
qui  fuivent  le  pouce.  Il  diffère  de  celui  de  l'homme 
en  ce  qu'il  eft  très-petit. 

4.  L'extenfeur  propre  du  petit  doigt  fe  dirige 
du  condyle  externe  ou  radial  de  l'humérus  , 
(vers  le  bord  cubital  des  deux  doigts  externes. 
Jl  s'attache  à  la  partie  la  plus  externe  du  con 
dyle  radial  de  l'humérus  ,  entre  l'extenfeur 
commun  des  doigts  &  le  cubital  externe.  Son 
-ventre  charnu  eft  petit ,  il  diminue  jufqu'à  la 
:partie  moyenne  du  bras  ,  où  il  fournit  un  tendon 
grêle  qui  parte  fous  le  ligament  annulaire  externe 
ou  dorfal  du  carpe  ;  lâ  il  fe  divife  en  deux  ten- 
dons ,  qui  s'infèrent,  l'externe  au  bord  cubital 
du  petit  doigt ,  a  la  bafe  de  la  première  phalange  , 
j&  l'interne  à  La  région  correspondante  du  doigt 
annulaire.  Ce  mufcle  étend  ces  deux  doigts  & 
«a  même-temps  il  opère  l'abduâion. 

Il  repréfente  l'auriculaire  de  l'homme. 

5.  Le  cubital  externe  s'attache  à  la  partie  la 
plus  poftérieure  du  condyle  externe  ou  radial 
de  l'humérus  »  près  du  radius  &  du  bord  pofté- 
ricur  du  cubitus.  La  il  eft  fitué  entre  l'extenfeur 
propre  du  petit  doigt  &  l'ancooé.  Le  tendon 
qu'il  fournit  groflit  beaucoup  après  avoir  franchi  Je 
ligament  annulaire.  Il  fe  fixe  à  la  partie  inférieure 
du  cubitus  ,  particularité  qui  lui  eft  commune 
tvec  celui  de  l'homme ,  &  il  fe  termine  à  la  bafe 
du  cinquième  os  du  métacarpe. 


6.  L'anconé  eft  comme  dans  l'homme  ;  H  eft 
à-peu- près  triangulaire. 

7.  Le  court  fupinateur  eft  analogue  à  celui  de 
l'homme }  il  eft,  comme  ce  mufcle,  aponévrotique 
dans  ft>n  tiers  fupérieur. 

8.  Le  long  abducteur  du  pouce. 
9-  Le  court  extenfeur  du  pouce. 

Les  tendons  de  ces  deux  mufcles  font  réunis 
intimement ,  &  s'implantent  à  l'os  icaphoïde  & 
a  la  bafe  du  premier  os  du  métacarpe. 

10.  Le  long  extenfeur  du  pouce  eft  fitué  très- 
haut  ,  au  côté  externe  du  court  fupinateur  i  il 
eft  recouvert  par  le  cubital  externe  ,  &  comme 
enveloppé  par  le  mufcle  extenfeur  du  doigt  in- 
dicateur} il  s'attache  au  radius  &  au  cubitus.  Son 
ventre,  qui  s'arrondit,  diminue  de  volume  en 
defeendant ,  &  vers  la  partie  moyenne  de  l 'avant- 
bras  il  fournit  un  rendon  grêle  qui  fe  porte  obli- 
quement en  partant  fous  le  ligament  annulaire 
externe  du  carpe  ,  où  il  croife  la  direction  des 
radiaux  externes  j  il  Ce  fixe  i  la  dernière  phalange 
de  ce  doigt. 

11.  L'extenfeur  propre  de  l'index  ou  des  deux 
doigts  qui  fuivent  le  pouce,  eft  plus  gros  ,  &  fitué 
plus  extérieurement  que  celui  dont  on  vient  de 
parler}  il  commence  a  s'attacher  fur  le  cubitus  au- 
de flous  du  précédent  ,  jufqu'à  un  pouce  de  l'arti- 
culation de  cet  os  avec  les  os  du  carpe.  Le  tendon 
qu'il  fournit  n'eft  entièrement  débarrafTé  de  la  chair 
que  vers  le  ligament  annulaire  de  cette  partie; 
après  quoi  il  eft  fitué  fous  l'extenfeur  commun 
des  doigts  ,  où  il  fe  divife  en  deux  portions  , 
l'une  pour  le  doigt  indicateur ,  &  l'autre  pour 
le  doigt  médius. 

Chacun  des  quatre  doigts  externes  reçoit  donc 
deux  tendons.  L'extenfeur  commun  en  fournit 
un  à  chaque  doigt ,  lequel  va  fe  rendre  à  la  bafe 
de  la  dernière  phalange ,  comme  dans  l'homme. 
L'extenfeur  propre  du  doigt  médius  en  fournit 
deux  ,  un  pour  le  médius  ,  &  l'autre  pour  l'in- 
dicateur. —  L'extenfeur  propre  du  petit  doigt 
en  fournit  un  pour  le  petit  doigt ,  &  l'autre  pour 
le  doigt  annulaire.  —  La  principale  différence  de 
ces  mafcles  tient  à  ce  que  les  mufcles  indicateur 
Se  auriculaire,  au  lieu  de  ne  fournir  qu'un  tendon, 
comme  dans  l'homme,  en  fournirtênt  deux,  dont 
l'un  fert  au  doigt  que  leur  nom  dcûgne  ,  & 
l'autre  au  doigt  voifin.  (  V,  D.) 

N°.  m.  Région  XXIX.  Face  dorfi/e  dt 
la  main.  i.  Le  mufcle  abducteur  du  pouce  eft 
fitué  entre  les  deux  premiers  os  du  métacarpe. 
Sa  forme  eft  triangulaire. 

1.  Nous  avons  trouvé  quatre  inter-oflitux  ex- 
ternes ,  ou  dorfaux ,  qui  fe 
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Le  premier  ,  «a  bord  radial  du  doigt  indi- 
cateur ; 

Le  fécond  ,  au  bord  radial  du  médius; 
Le  troifième  ,  au  bord  cubital  du  médius  ; 
Le  quatrième,  au  bord  cubital  du  doigt  an- 
nulaire. (  V.  D.  ) 

N°.  111.  R*GlOW.  XXX.  Face  palmaire  de 
lu  main.  i.  Le  mufcle  palmaire  cutané  eft  limé 
Air  le  bord  cubital  du  cinquième  os  du  métacarpe; 
il  s'attache  au  bord  palmaire  du  ligament  annu- 
laire du  carpe ,  près  de  l'os  pififorme.  Ses  fibres 
font  difpofécs  en  houpes ,  &  Ce  perdent  dans  la 
|>eau  de  cette  partie. 

t.  Le  court  adduâeur  du  pouce  eft  comme 
dans  l'homme;  il  eft  attaché  au  ligament  annu- 
laire du  carpe  ,  à  l'endroit  qui  répond  au  pouce; 
il  tient  aullî  à  l'aponévrofe  palmaire  &  à  l'os 
feaphoïde  ,  &  il  le  termine  à  la  bafe  &  au 
bord  radial  de  la  première  phalange  qui  foutient 
Je  pouce. 

3.  Le  métacarpien  du  pouce  | 

4.  Son  court  flechifleur; 

j.  L'abdudeur  &  le  court  fléchifleur  du  petit 
doigt  ; 

6.  Le  métacarpien  de  ce  même  doigt  ne  pa- 
tentent rien  de  particulier. 

7.  On  trouve  quatre  mufcles  lombricaux. 

8.  Les  înter-ofleux  internes  font  au  nombre  de 
trois.  Le  premier  fe  termine  au  bord  cubital  du 
doigt  indicateur  »  le  fécond  au  bord  radial  du  doigi 
annulaire  ;  le  troifième ,  au  bord  radial  du  doigt 
auriculaire.  (K.  D.) 

N*.  RÉGION  XXXI.    Iliaque  externe, 

eu  fe$tre.  1 .  Le  mufcle  grand  feflîer .  ou  feflîer 
externe ,  s'étend  beaucoup  plus  en  longueur  qu'en 
largeur  ;  il  s'attache  à  tout  le  bord  antérieur  de 
la  Folle  iliaque  externe  qui  s'étend  de  devant  en 
arrière  ;  il  s'insère  au  coccyx ,  à  une  aponévrole 
qui  recouvre  le  facrum  ;  il  glifle  fur  le  grand 
troclunter ,  Se  il  s'infère  au-deflous  de  cette  apo- 
phylc.  Le  grand  feflîer  fe  confond  en  devant 
avec  le  mufcle  du  fdfcia~lata  ;  il  fe  continue  en 
dehors  &  en  bas  avec  l'aponévrofe  de  re  nom 
qui  eft  commune  au  mufcle  du  fafiia-lata  ,  au 
biceps  de  la  jambe  &  au  grand  feflîer. 

Il  y  a  une  remarque  importante  â  faire  rela- 
tivement à  ce  dernier  mufcle  .  c'eft  qu'il  n  cll 
charnu  que  dans  fes  portions  coccygienne  Se  tro- 
chanterienne  ;  tout  le  refte  eft  aponevrotique  , 
&  cette  aponévxofe  recouvre  le  moyen  feûjcx 


dans  une  grande  étendue  ,  principalement  dans 
toute  la  partie  antérieure  de  la  fofle  iliaque  ex- 
rerne.  Si  l'on  diflequoit  ce  mufcle  fans  faire  at- 
tention à  fon  aponévrofe  .  il  auroic  l'air  d'être 
échancré  comme  dans  le  cheval. 

charnue  UfCl*     très  mince» mêmcdan$  fît  portion 

a.  Le  mufcle  moyen  feflîer  eft  très  -  épais  & 
très- charnu.  Il  occupe  toute  la  fofle  iliaque  ex- 
terne :  il  s'attache  vers  la  bafe  du  coccyx  &  aux 
aponevrofes  qui  recouvrent  le  facrum  ;  fa  forme 
approche  de  celle  d'un  triangle  arrondi  dan* 
les  trois  angles.  Il  eft  recouvert  dans  toute  fon 
étendue  par  le  mufcle  feflîer  externe,  &  il  re- 
couvre lui-même  le  feflîer  profond  &  le  pyri- 
forme.  Il  s'insère  en  bas  i  la  pointe  du  grand 
trochanter  ;  il  eft  plus  charnu  proportionnellement 
que  dans  1  homme  ;  il  eft  auflî  plus  allongé. 

a.  Le  mufcle  feflîer  profond  eft  auffi  beaucoup 
plus  long  que  dans  l'homme.  Il  occupe  à-peu  près 
la  moine  poftérieime  de  la  fofTe  iliaque  externe  1 
les  fibres  font  radiées  ;  les  antérieures  ont  plus 
de  longueur  que  les  pofterieures.  Ce  mufcle 
recouvre  l'articulation  de  la  cuifle  &  du  baflin  < 
tl  fuit  a  -  peu  -  près  la  direction  du  pyriforme  . 
auprès  duquel  il  eft  placé  ;  il  s'attache  inférieu- 
rement  a  la  partie  concave  &  antérieure  du  «and 
trochanter.  (  K.  D)  """" 

,  N<\V4-;.  Région  XXXIL  Iliaque  interns. 
Le  mufcle  iliaque  eft  épak  ,  très-charnu  &  ar- 
rond.  i  il  occupe  toute  la  foiTe  iliaque  interne; 
il  fe  confond  dans  fon  bord  interne  avec  le  mufcle 
pfem  .&  il  fe  termine  avec  lui  au  petit  trochanter. 
entre  le  mufcle  pectine  &  le  droit  antérieur.  Il  faur 
remarquer  que  la  fofle  iliaque  interne  eft  trèi- 
etroue,  &  qu  elle  eft  très- peu  excavée.  (  V.  £>.> 

dt  la  cuifle. 

s'étend  de  l'éminence  ileo  -  peôinée  /ûfqu'âu- 
delTous  du  petit  trochanter  ,  oû  il  éroife  te 
tendon  commun  des  mufcles  pfoas  &  iliaque. 

x.  Le  triceps  adducteur  de  la  cuifle  eft  A\V\ÇA 
en  trois  portions  .  comme  dans  l'homme.  La 
première  portion  eft  la  plus  petite;  elle  eft  mince 
applattic.  &  elle  s'étend  depuis  la  fymphifedu 

52  LÏÏ?"   p  c  moycnnc  dc  u  ligne  a>« 

La  féconde  portion  eft  très-volumineufe  ;  elfe 
s  erenddepujsla  fymphife  des  os  pubis  &  depuis 
I  ifcnion ,  jufqu  a  la  ligne  âpre  du  fémur,  où  elle 

»»»  pAiojuuH  enarnuer  dans. toute  leur 

D  * 


Région  XXXIII.  Région  Interne 
1.  Le  mufcle  ptSineus  eft  petit  ;  il 
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longueur.  Cette  retonde  portion  recouvre  le  muf- 
cle  obturateur  externe. 

La  troiiième  portion  du  mufcle  triceps  s'étend 
depuis  la  tubérofité  feiatique  jufqu'au  condyle  in- 
terne du  fémur-  Son  attache  à  l'os  ifchion  Te  trouve 
entre  te  demi-membraneux  &  le  crêle-interne  : 
cette  portion  eft  étroite  &  allongée  $  elle  s'at- 
tache à  l'os  ifchion  par  une  aponevrofe  qui  eft 
commune  aux  mufcles  demi-membraneux  ;  dç-Jà 
elle  Te  porte  vers  la  face  interne  du  fémur,  où 
elle  fe  confond  avec  la  (econde  portion ,  &  elle 
s'insère  au  condyle  interne  du  fémur.  Dans  l'en- 
droit où  ces  deux  portions  font  réunies  ,  eft  une 
ouverture  qui  donne  pafiage  aux  vaiffeaux. 
^  Ce  mufcle  triceps  addu&eUr  diffère  de  celui  de 
l'homme  ,  en  ce  que  »  dans  le  finge  ,  la  féconde 
portion  eft  la  plus  épaiffe  &  la  plus  volumineufe  ; 
l'on  infertion  au  baftîn  eftauflî  très  étendue ,  carac- 
tères qui  appartienentfpécialementau  troiiième  des 
adducteurs  dans  l'homme.  De  plus ,  ces  muscles 
ne  préfentent  point  dans  le  finge  autant  d'apo- 
névrofes  vers  leur  attache  fémorale. 

De  ces  trois  portions ,  la  première  qui  eft  la 
plus  petite  ,  eft  feulement  pedtinée  j  c'eft-à-dire , 
qu'elle  ne  s'insère  fupérieurement  qu'au  pubis: 
la  (econde,  qui  eft  la  plus  groûe,  eft  ifchic 
peâinée  ;  la  troisième ,  qui  a  le  plus  de  longueur, 
«ft  feulement  ifchiatique- 

Ces  mufcles ,  ou  ces  trois  portions  du  triceps 
fémoral ,  riennent  lieu  du  biceps  de  la  cuifte  du 
cheval }  puifqu'ils  ont ,  comme  ce  dernier  mufcle, 
deux  infertions différentes,  l'une  au  pubis , l'autre 
à  l'ifchion. 

• 

J.  Le  mufcle  couturier  ou  ileotibial  eft  plat , 
mince,  peu  large,  Se  fitué  obliquement  entre 
l'os  des  îles  &  la  partie  antérieure  du  tibia.  Il 
diffère  de  celui  de  l'homme  ,  en  ce  qu'il  s'attache 
à  près  d'un  pouce  au-delTous  de\  l'épine  anté- 
lieure  &  fupérieure  de  l'os  des  îles  ,  &  que 
ion  extrémité  inférieure  eft  entièrement  charnue 
jufqu'i  fon  infertion  au  tibia. 

4.  Le  mufcle  grêle  interne  ou  pubo-tibial  eft 
fitué  entre  le  baÔin  &  le  tibia.  Son  infertion  à 
la  fymphife  du  pubis  eft  large  &  a  peu  d'ana- 
logie avec  ce  qu'on  remarque  ,  à  cet  égard ,  dans 
les  autres  quadrupèdes  ;  les  fibres  tendineufes  y 
font  très-courtes.  L'attache  de  ce  mufcle  au  tibia 
préferne  une  aponèvrofe  très  -  large  qui  concourt 
a  former  J'aponévrofe  tibiale;  fon  tendon  eft  fitué 
entre  ceux  des  mufcles  demi  -  nerveux  &  cou- 
turier 1  beaucoup  au-deffous  de  celui  du  demi- 
nerveux.  (  V.  D.) 

Mo.  ai6.  Région  XXXIV.  Antérieure  d*  la 
tuifft.  i.Le  mufcle  droit  antérieur  de  lacuirTe 
eft  fitué  entre  le  baflin  &  la  rotule  }  il  a  une  forme 
arrondie  :  fon  attache  à  l'os  des  îles ,  fe  fait  par 
un  tendon ,  à- peu- près  comme  dans  l'homme  :  ce 
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tendon  s'infère  à  une  apophyie  très-peu  faillante  ; 
qui  tient  lieu  de  l'épine  antérieure  &  inférieure 
de  l'os  iléon  ;  il  fournit  en  arrière  un  petit 
bourrelet  ou  faifeeau  qui  fe  dirige  vers  la  cavité 
coryloïde.  L'infertion  inférieure  de  ce  mufcle 
fe  fait  à  la  rotule  ,  &  il  fe  confond  vers  ce  der- 
nier os  avec  les  extenfeurs  de  la  jambe. 

1.  Le  mufcle  droit  antérieur  adhère  plus  au 
vafte  externe  qu'au  vafte  interne. 

}.  Le  mufcle  fémoral,  le  vafte  externe  & 
le  vafte  interne  n'offrent  rien  de  remarquable  ,  fi 
ce  n|eft  que  le  vafte  externe  n;  s'attache  point 
à  la  ligne  âpre  du  fémur  &  que  fon  infertion  fupé- 
rieure fc  prolonge  plus  loin  fur  le  grand  trochart- 
ter.  Ces  trois  mufcles  m'ont  paru  être  plus  diftinûs 
les  uns  des  autres  que  dans  l'homme.  (  y.  D.  ) 

• 

217.  RÉGION  XXXV.  Externe  ©•  pojUrieure  de 
la  cuijfe.  1.  Le  mufcle  du  fafcia-lat*  a  beaucoup 
d'analogie  avec  celui  de  l'homme  ;  comme  lui 
il  s'attache  au-deflous  de  l'épine  antérieure  8c 
fupérieure  de  l'os  des  îles ,  entre  le  grand  fef- 
fier  8c  l'ileo-tibial.  Il  diffère  de  celui  des  au- 
tres quadrupèdes ,  en  ce  qu'il  n'a  point  une  forme 
triangulaire  auffi  marquée  que  dans  ces  animaux. 

118.  t.  Le  biceps  de  la  jambe  ,  ifchio-peronîer» 
ou  long- vafte,  s'attache  fupérieurement  à  la  par- 
tie la  plus  externe  de  latubérofité  feia tique  ,  où  il 
contraûe  une  adhérence  très- forte  avec  le  demi- 
nerveux  ,  de-là  il  defeend  vers  l'articulation  du  fé- 
mur avec  le  tibia ,  où  il  fe  termine  en  dehors  ,  par 
une  large  aponèvrofe  qui  fe  confond  dans  la  partie 
fupérieure  avec  celle  du  fafeta-tata  ,  laquelle  re- 
couvre route  cette  articulation.  La  portion  infé- 
rieure de  l'aponévrofe  du  mufcle  long  vafte  s'infère 
au  tibia  &  enveloppe  la  jambe  :  cette  féconde 
portion  fcmble  appartenir  à  un  petit  trouffeau 
de  fibres  qui  fe  détachent  du  bord  intérieur  de  ce 
mufcle. 

Le  biceps  ou  long-vafte  du  finge  diffère  de 
celui  de  l'homme ,  principalement  en  ce  qu'il  n'a 
point  d'infertion  à  la  ligne  âpre  ;  &  il  diffère  de 
celui  du  cheval ,  en  ce  qu  il  ne  s'étend  point 
jufqu'au  facrum. 

Il  fe  confond,  par  fon  bord  antérieur  avec 
l'aponévrofe  qui  eft  placée  entre  ce  mufcle  &  ce 
lui  du  fafcia-lata. 

a  19.  3.  Le  mufcle  demi-membraneux  ou  rfchio- 
tibial  court  eft  allongé  &  arrondi  ;  il  s'étend  depuis 
l'os  ifchion  jufqu'au  tibia.  Il  adhère  avec  le  troi- 
fième des  adducteurs  de  la  cuirTe  dans  le  lieu  de  fon 
infertion  â  la  tubérofité  feiarique.  L'extrémité  infé- 
rieure de  ce  mufcle  fe  termine  par  un  rendon 
grêle  qui  n'a  que  fept  lignes  de  longueur  8c  qui 
s'attache  au  condyle  interne  du  tibia, 
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4.  Le  demi-nerveux  ou  ifchio-tibial  long  s'infère  T 
à  latubérofité  feiatique,  en  fe  confondant  avec  le 
long-vafte  ou  biceps.  De-là  il  fe  porte  vers  la  face 
interne  du  tibia ,  où  il  s'implante  ,  par  le  moyen 
(Tune  aponévrofe,  audeflous  &  à  la  partie  interne 
de  celle  du  mufcle  grêle  interne.  Tous  ces  ten- 
dons aponévroiiques  s'infi-rent  &  s'étendent  plus 
loin  que  dans  l'homme. 

f.  Les  aponévrofes  du  demi-nerveux  &  du 
grCle-interne  fe  continuent  tout  le  long  de  la 
jambe ,  &  avec  une  pareille  expansion  du  muf- 
cte  biceps  ou  long-vafte  elles  forment  l'aponévrofe 
tibia.e.(>.P.) 

xzo.  Région  XXXVI.  Région  du  trou  ova- 
fàire.  1.  Le  mufcle  obturateur  «terne  n'a  rien 
de  particulier.  Il  eft  très^grand  ,  parce  que  le 
trou  ovalaire  eft  très-confidcrable. 

1.  L'obturateur  interne  eft  très-fort.  Ses  fibres 
fe  réunifient  &  paffent  par  la  petite  échancrure 
feiatique ,  d'où  elles  s'avancent  vers  la  cavité  du 
grand  trochanter.  Indépendamment  des  fibres  char 
nues  qui  s'attachent  intérieurement  au  trou  ova- 
laire ,  quelques-unes  fortifient  la  partie  pbftérieure 
de  ce  mufcle  ,  fie  s'implantent  à  la  tuberofué  feia- 
tique. 

1.  Le  jumeau  poftérieur  ou  inférieur  eft  un 
mufcle  pyramidal  aflez  fort  qui  s'attache  à  la 
partie  externe  de  la  tubérofité  feiatique,  &  fe  joint 
au  bord  poftérieur  du  tendon  du  mufcle  obtu- 
rateur interne ,  pour  s'inférer  avec  lui  .dans  la 
cavité  du  grand  trochanter. 

4.  Le  jumeau  fuperieur  ou  antérieur  n'exifte 
pas.  Aiirfi  le  tendon  de  l'obturateur  interne  n'eft 
point  contenu  dans  un  canal  ou  gaine  &  ne  fe 
trouve  point  placé  entre  deux  mufclcs,  comme 
dans  l'homme. 

5.  Le  mufcle  pyriforme  ou  pyramidal  eft  plus 
gros  par  proportion  que  dans  1  homme.  11  s'at- 
tache dans  le  balfin  vers  l'articulation  du  coccyx 
avec  l'os  facrum ,  Se  vers  celle  du  farruro  avec 
Tos  des  îles.  La  fon  ventre  charnu  eft  confidé- 
rable.  II  fe  termine  par  un  tendon  mince  qui 
s'infère  à  la  pointe  au  grand  trochanter,  fous 
le  mufcle  moyen  feiTior  $  ce  dernier  mufcle  le  re- 
couvre ,  &  on  rifqueroit  de  l'enlever  avec  lui 
.fi  on  n'y  faifoit  pas  une  grande  attention  ,  en  le 
diflequant. 

Le  nerf  feiatique  pafle  entre  le  ventre  charnu 
du  mufcle  pyriforme  &  les  fibres  charnues  pof- 
cérieures  du  feuler  -  profond  :  il  fe  glifle  en- 
fuite  fur  le  mufcle  qui  tient  lieu  des  jumeaux  , 
&  il  pafle  audeflous  de  l'infcrtion  fupérieure  du 
long-vafte  ou  du  biceps  de  la  jambe,  fie  fous 
celle  du  demi-nerveux. 


6.  Le  mufcle  quafré  de  la  euifie  eft  à-peu- 
pres  corrîme  dans  l'homme  {  il  s'infère  à  la  par- 
ue poftérieure  &  externe  de  la  tubérofité  feiati- 
que &  à  la  ligne  trochantérienne  ,  c'eft  à-dire, 
à  la  faillie  fuperricielle  qui  réunit  poftérieurement 
les  deux  trochanters.  (y.D.) 

No.  m.  Région  XXXV II .  Face  antérieure 
de  la  jambe.  La  face  antérieure  de  la  jambe  pré- 
fente les  mufclcs  furvans  ,  favoirs 

Le  jambier  antérieur. 
L'adducteur  du  pouce, 
L'cxtenfeur  prbpre  du  pouce , 
L'cxtenfeur  commun  des  quatre  doigts 
externes , 

Les  trois  mufcles  peroniers  qui  fuivent 
la  direction  de  l'os  péroné. 

t  t.  Le  jambier  antérieur  eft  gros  8c  arrondi  II 
s  attache  fupérieurement  au  condyle  externe  du 
tibia  dans  Je  tiers  fupérieur  de  cet  os  ,  &  il 
fe  termine  fous  la  plante  du  pied  au  grand  os 
cunéiforme,  après  avoir  pafle  fous  le  ligament 
annulaire  du  tarfe. 

1.  Le  mufcle  adducteur  du  pouce  eft  beaucoup 
moins  volumineux  que  le  précédent.  Il  s'étend 
depuis  la  partie  fupérieure  du  tibia  jufqu'â  la 
bafe  de  1  os  du  métatarfe  qui  foutient  le  gros 
oiteil  ,  au  côté  interne  de  cet  os.  II  fe  confond 
fupérieurement  avec  le  jambier  antérieur  &  l'ex- 
tenfeur  commun  des  doigts ,  entre  lefquels  on 
le  trouve  placé.  Le  tendon  qui  termine  fon  ex- 
trémité inférieure  eft  long  d'un  pouce  &  demi 
&  il  s'infère  ,  en  paflant  fous  le  ligament  annulaire 
du  tarie  ,  au  bord  tibial  de  l'os  du  métatarfe 
qui  foutient  le  pouce'. 

Ce  mufcle  femble  répondre  au  fécond  tibial 
de  plulîeurs  quadrupèdes. 

3.  Le  mufcle  extenfeur  propre  du  pouce  eft  grêle 
&  plus  court  que  le  précédent.  Il  s'étend  de  la 
partie  moyenne  de  la  jambe  julqu'a  la  dernière 
phalange  du  pouce-  Il  eft  fîtué  profondément 
fous  le  jambier  antérieur  ,  fous  l'adducteur  du 
pouce  ,  &  fous  l'extenfcur  commun  des  doigts. 
Il  s'attache  au  ligament  inter-offeux  dans  l'efpace 
à-peu-près  d'un  pouce,  par  des  fibres  peu  tendineu- 
fes.  Ces  fibres  forment  un  petit  corps  charnu 
qui  pafTc  fous  le  ligament  annulaire  du  tarfe. 
Le  mufcle  dont  je  parle  après  avoir  franchi  cet 
anneau ,  fe  termine  par  un  tendon  ttés-mince 
qui  fe  porte  obliquement  vers  le  bord  tibial  du 
tarfe  ,  qui  pafle  dans  une  poulie  que  lui  fournit 
un  ligament  fitué  dans  cette  partie  ,  &  s'im- 
plante enfuite  fut  la  face  dorfate  de  la  der- 
nière phalange  du  pouce.  La  polîtioh  de  la  pou- 
lie fur  laquelle  le  tendon  de  ce  mufcle  parle  en 
dernier  lieu  eft  telle ,  que  dans  fon  action  il  eft 
manifeftement  adducteur  en  mime  tems  qu'il 
étend  le  pouce. 
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4.  L'extenfeur  commun  des  quatre  doigts  exter- 
nes s'étend  depuis  la  partie  fupérieure  de  la  jambe 
jufqu'à  la  dernière  phalange  des  quatre  doigts 
qui  fuivent  le  pouce.  Ce  mufcle  s'attache  au 
tibia ,  comme  le  jambier  antérieur .  l'adducîeur 
du  pouce  &  les  peronicTs',  avec  lefquels  il  cli 
confondu  :  il  s'infère  auflî  au  bord  externe  du 
péroné  &  au  ligament  inter  ofleux  ,  jufqu'au  tiers 
inférieur  de  la  jambe  ;  Tes  fibres  charnues  Te  ren- 
dent obliquement  à  un  tendon  qu'on  voit  dans 
la  face  antérieure  de  ce  mufcle  ,  Se  que  la  chair 
accompagne  très-loin  en  descendant  vers  te  pied. 
Ce  tendon  patTe  fous  le  ligament  tibial  anté- 
rieur i  là  y  il  s'engage  fur  une  poulie  cartilagi- 
neufe,qui  eft  lituéeau  bord  externe  du  calcaneum  $ 
il  fe  divife  enfuite  en  quatre  petits  tendons  : 
ceux-ci  ne  commencent  à  fe  (épater  que  vers 
le  quart  poftérieur  du  métatarfe  :  leur  infertion 
à  la  dernière  phalange  des  doigts  fe  fait  dans 
la  face  dorfate  de  ces  os.  Une  exparfion  apo- 
névrotique  réunit  ces  tendons  fur  la  convexité  du 
pied.  . 

f.  Le  mufcfelong  peronier  eft  fitué  entre  le can- 
dyie  externe  du  tibia  &  le  tarie.  Il  s'attache  à 
ce  condyle  &  à  la  tète  de  i'ps  péroné.  Dans 
cette  infertion  fupérieure  on  le  trouve  confondu 
avec  te  jambier  antérieur  8c  l'adducteur  du  pouce; 
plus  bas  avec  l'extenfeur  commun  des  doigts, 
8c  potténeiirement  avec  le  fléchifTeur  profond. 
11  dclcend  lur  la  race  externe  du  péroné,  Se 
il  produit  vers  le  quart  intérieur  de  cet  os  un 
tenion  qui  patte  derrière  la  malléole  externe  du 
tibia,  ou  il  eft*  retenu,  ainfi  que  les  deux  au- 
tres péroniers,  dans  une  coulifle  eartilaginèul'e 
Le  tendon  du  mufcle  long  peromer  eft  fixé 
fur  le  calcaneum  par  une  efpèce  de  ligament  a»- 
qulaire  i  de  là  il  fe  dirige  le  long  du  bord  ex- 
terne du  pied  ,  Se  ,  parvenu  fur  l'os  orriéilorme, 
il  elt  fortifié  par  un  renflement  olfeux  qui  griffe 
fur  l'os  cuboide.  Ce  tendon  le  plonge  pro- 
fondément fous  la  plante  du  pied  ,  qu'il  croiie 
dans  fa  direct  on  ,  Se  il  s'inlcre  à  la  face  in 
ferieure  de  la  bafe  de  l'os  du  métatarfe  qui  Ibu- 
tient  te  pouce.—  Ce  mufcle  agit  en  flcchilTani 
le  pouce  3:  en  le  rapprochant  des  autres  doigts , 
par  conféquent  il  eft  antagoniite  du  long  adduc- 
teur du  pouce  8?  même  de  l'extenfeur. 

6.  Entre  le  mulcle  loag  peromer  ou  pero- 
nier du  pouce  ,  8c  le  peronier  du  tarfe  ,  on 
trouve  un  trouffeau  de  fibres  très  -  délie  ,  qui 
produit  un  petit  tendon  vets  le  tiers  inférieur 
de  l'os  péroné  >  ce  tendon  paflTe  dans  la  cou- 
lifle qui  eft  placée  fur  la  malléole  externe  ;  dans 
ce  palrage  il  eft.  caché  par  le  mu'.'clc  piecéHent  : 
vers  le  bord  externe  du  tatfe  il  perfore  le  tendon 
du  peronier  du  tatfe,  6Y  il  fe  dirige  le  long  du 
côte  rxrernc  de  l'os  du  métatarfe  qui  foutient 
Je  petit  doigt.  Sur  la  féconde  phalange  il  fe  réunit 
avec  l'extenfeur  de  cet  otteif  ;  mais  ,  comme  il 
eft  oblique  qans  fa  marche ,  il-  fait  l'abduOion 
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le  peronier  profond  fe  diriRe  enfuite  le  lone 
•  botd  externe  du  pied ,  8r  s'infère  au  côtl 


;  du  petit  doigt.  —  Ce  mufcle  peut  être  appelle: 
\e  peronier  du  petit  ontil  t  le  peronier  grile  ,  oïl 
le  peronier  perforant. 

7.  le  peronier  profond,  peronier  du  tarfe.* 
ou  moven  peronier,  eft  un  mufcle  alTei  forti 
il  s  insère  fupérieurenrent  à  l'os  péroné  ,  &  fe 
confond  dans  cet  end.  oit  avec  le  long  peronier 
&  l'extenfeur  commun  des  doigts.  Le  tendon 
qu'il  fournit  paflê  derrière  la  malléole  externe  i 
ce  tendon  eft  accompagné  de  la  chair  jufqu'à  un 
ligament  annulaire  particulier ,  fous  lequel  il 
paffe  avec  le  mufcle  précédent ,  8c  qui  eft  fitué 
au  bord  externe  du  calcaneum.  Le  tendon  du  muf- 
cl 
du 

externe  de  la  bafe  de  l'os  du  métatarfe  qui  fou- 
tient le  petit  orteil  {  cVft  auprès  de  cette  at- 
tache que  l'on  voit  l'ouverture  qui  donne  partage 
au  tendon  du  peronier  grêle. 

On  ne  trouve  point  dans  le  finge  le  petit  pe- 
romer de  l'homme  ,  c'eft-à-dire ,  ce  petit  mufcle 
qui  fe  joint  au  bord  externe  de  l'extenfeur  com- 
mun des  orteils  ,  ÔV  dont  le  tendon  s'insère  fur 
la  convexité  du  tarfc  ,  à  la  bafe  du  cinquième 
os  de  cette  région. 

8.  Le  peronier  long  ,  ou  peronier  do  pouce 
du  finge,  répond  au  muicle  long  -  peronier  de 
l'homme.  -—  Le  peronier  protond  ,  ou  peronier 
du'  métatarfe  de  cet  animal ,  correfpond  au-  moyen 
peronrer  de  l'homme  Le  mufcle  que  j'ai  appelé 
ie  ptroaier  du  put:  àorgt  ,  ou  peronier  grt.e  ,  eft 
particulier  au  finge  ;  il  ne  répond  point  an  petic 
peronier  de  l'nnmme  ;  il  eft  perforant ,  8c  le 
peronier  du  métatarfe  eft  perforé  (  V.  D.) 

N».  i»z.  Région  XXXVIII.  Face  poflê- 
rieurt  de  tu  jambe.  1 .  Les  mufcles  jumeaux  ,  ou 
gaitroenemiens  »  ne  diffèrent  de  ceux  de  l'homme 
nue  parce  que  leur  tendon  fe  réunit  à  celui  du 
fo'aire,  ttès-près  du  calcaneum.  Se  qu'il  eft 
recouvert  fur  cette  partie  par  le  mufcle  plantaire 
grêle. 

Le  jumeau  interne  monte  plus  haut  que  la 
jumeau  externe. 

».  Le  mufcle  plantaire  grêle  eft  beaucoup  plus 
volumineux  que  dans  l'homme  i  il  s'étend  depuis 
te  condyle  externe  du  fémur  jufqu'à  la  tête  des 
quatre  os  du  métatarfe.  Ce  mufcle  eft  oblique 
dans  fa  direction  ;  il  s'attache  fupéricurement  à 
la  face  interne  &  poftérieure  du  condyle  externe 
du  fémur  ;  là  il  fe  confond  avec  le  gaftrocnemieo 
externe  ,  qui  eft  plus  en  dehors  que  lui.  Le  venrre 
charnu  de  ce  mufcle  s'arrondit  8c  diminue  dit 
groffeur  à  mefure  qu'il  s'étend.  Dans  le  tiers 
inférieur  de  la  jambe  il  produit  un  tendo.i  ap» 
platti ,  qui  eft  caché  entre  le  mufcle  folaire  8e  les 
jumeaux.  Ce  rendon  fort  enfuite  8c  fe  porte  ait 
côté  interne  du  tendon  des  jumeaux  ;  il 
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On  peu  le  tendon  d'Achille  ;  il  gliffe  fur  le  calca- 
neum ,  où  il  eft  aflujetti  par  une  expanfion  liga- 
menteufe  ;  il  s'avance  fous  la  plante  du 
pied ,  où  il  s'épanouit  poHr  former  l'aponévrofe 
plantaire  -,  cette  aponévrofe  s'attache  aux  extré- 
mités inférieures  des  oflelets  du  métatarfe  qui 
foutiennent  les  quatre  doigts  externes.  Le  mufcle 
plantaire  grêle  contracte  des  adhérences  avec  le 
court  fléchifleur  des  doigts ,  de  forte  qu'il  les 
fléchit ,  fi  on  le  fait  agir.  ' 

3.  Le  mufcle  folaire  eft  fitué  entre  le  péroné, 
le  tibia  &  le  calcaneum.}  il  diffère  de  celui  de 
l'homme  ,  en  ce  que ,  dan*  le  finge  ,  fon  tendon 
fe  réunie  avec  celui  des  jumeaux ,  très-pr*s  du 
calcaneum,  &  en  ce  qu'il  eft  très -étroit  8c  ar- 
rondi vers  le  haut.  Ce  mufcle  s'attache^  fupé- 
rieurement  à  !a  partie  poftérieure  de  la  tête  du 
jjeroné ,  auprès  du  poplité  \  il  ne  double  point 
toute  la  face  interne  des  gaftroenemiens  \  on  le 
trouve  feulement  fitué  vers  leur  bord  externe , 
&  il  ne  fe  joint  à  leur  tendon  que  près  du  cal- 
caneum j  ce  oui  eft  très-différent  de  ce  qu'on 
obferve  dans  l'homme. 

4.  Le  mufcle  poplité  n'a  rien  de  particulier} 
il  eft  très  -  grand. 

f.  Le  fléchiffeur  du  pouce ,  ou  le  fléchifleur 
commun  du  pouce,  du  troifïème  &  du  quatrième 
orteil  ,  eft  un  très  •  gros  mufcle  qu'on  trouve 
fitué  entre  l'os  perone,  le  ligament  inter-ofléux, 
îe  pouce  ,  &  les  troifïème  8c  quatrième  orteils  ; 
il  s'attache  fupérieurement  à  la  tête  du  péroné , 
au  bord  poftérieur  de  cet  os  ,  8c  au  ligament 
iriter-offeux,  iufqu'au  quart  inférieur  de  la  jambe. 
Sa  face  pofterteure  fournit  un  tendon  que  la  chair 
accompagne  jufqu'à  fon  paffage  dans  la  couliffe 
<)u'on  voit  fur  le  bord  poftérieur  de  l'aftragal  j 
ce  tendon  eft  retenu  dans  cette  couliffe  par  un 
ligament  annulaire  ;  de-là  il  fe  porte  fur  la  finuo- 
jfité  qui  eft  à  la  face  interne  du  calcaneum  ,  il 
s'applatit,  8e  il  fe  divife  en  trois  tendons.  L'un 
de  ces  tendons  ,  qui  eft  grêle ,  après  avoir  été 
fortifié  par  une  corde  tendineufe  que  Tui  fournit 
k  fléchifleur  commun  du  fécond  &  dit  cinquième 
doigt,  fe  dirige  vers  le  pouce,  &  s'étend  jufqu'à 
fa  dernière  phalange.  Les  deux  autres  tendons 
ibnt;  beaucoup  plus  grosi  ils  fe  dirigent  l'un  vers 
Je  troifïème  ,  l'autre  vers  le  quatrième  doigt, 
«ù  ils  font  les  fonctions  de  fléchifleurs  profonds  ; 
ils  s'étendent  jufqu'aux  dernières  phalanges  }  ces 
deux  tendons  font  enveloppés  en  partie  par  des 
iaifceaux  charnus  qui  compofent  le  court  flé- 
chifleur ou  perforé-  Ils  font  finguJièrement  mêlés, 
ainû  que  celui  qoife  porte  vers  le  pouce ,  avec  les 
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tendons  du  fléchrlTeuf  cdnrmun- du  fécond  8e  du 
cinquième  doigt. 

J'ai  nommé  ce  mufcle  le  fiéchifeur  du  pouce , 
non  par  rapport  à  l'ufage  qu'il  i  dans  le  finge  , 
mais  par  comparaison  avec  le  fléchifleur  du  gros 
orteil  de  l'homme. 

4.  Le  mufele  fléchifleur  commun  do  fécond 
8e  du  cinquième  doigt  s'étend  depuis  la  tête  du 
tibia  jufqu'aux  extrémités  du  fécond  &  du  cin- 
quième orteil  yil  s'attache  â  l'os  tibia ,  au-deflous 
du  poplité  8e  i  côté  du  jambicr  poftérieur  >  il 
eft  arrondi  dans  fa  partie  fupèrieure ,  8e  plat 
vers  le  bas  i  il  fe  termine  inféricurement  par  un 
■tendon  qui  pafle  dans  une  gouttière.creufe,  fur 
le  côté  interne  du  calcaneum  ,  8e,  a  la  hauteur 
des  tetes  des  os  du  métatarfe.  il  fe  divife  en 
deux  tendons ,  dont  l'un  fert  à  fléchir  le  fécond 
orteil  (*) ,  8e  l'autre  le  cinquième.  Il  fournit  autfi 
un  plus  petit  tendon  ,  qui  fe  joint  au  tendon 
fléchifleur  du  pouce  ;  ce  dernier  ,  qui  fc  trouve 
par  ce  moyen  oompeue  de  deux  filets,  croife 
dans  fa  direction  le  tendon  que  le  fléchifleur 
commun  fournit  au  fécond  orteil. 

Il  fuit  de  la  defeription  des  deux  mufcles  pré- 
cédens,  qu'ils  forment  par  leur  enfemble  un 
fléchifleur  commun ,  d'où  partent  cinq  tendons  : 
favoir ,  un  pour  chaque  doigt.  Ceux  de  ces  ten- 
dons qui  fe  diftribuent  aux  quatre  orteils  fitués  au 
côté  externe  du  pouce,  font  enveloppés  d'une 
maffe  charnue  aflez  épajfle ,  qui  me  paroît  ré- 
pondre aux  mufcles  lombricaux. 

7.  Le  mufcle  jambier  poftérieur  s'attache  fu- 
périeurement tout  le  long  du  tibia  8e  au  ligament, 
jnter-ofleux  j  il  eft  placé  entre  le  fléchifleur  du 
pouce  8c  le  fléchifleur  commun ,  qui  le  cache 
en  partie  vers  )e  tiers  inférieur  de  la  jambe  i 
il  perce  la  chair  du  fléchifleur  commun  ,  il  paîfe 
derrière  la  malléole  interne  ,  8c  il  s'insère  i 
rapophyfe  de  l'os  qui  tient  lieu  de  feaphoide. 

224.  Région  XL.  Face  plantaire  du  pied. 

j.  L'aponévrofe  plantaire  recouvre  un  mufcle 
court  •  flickifftuT  alTez  mince  qui  s'attache  pofté- 
rieuremenr  au  calcaneum  ,  8e  dont  les  troufleaux 
charnus  produifent  quatre  tendons  perforés  qui 
s'atrachent  aux  fécondes  phalanges  des  doigts. 

«..  La  chair  quarrit  s'attache  obliquement} 
favoir ,  d'un  côté  ,  au  bord  externe  du  tarfe  : 
8e  de  l'autre  ,  au  bord  exrerne  des  tendons  des 
fléchifleurs  communs.  Quelques-unes  de  fes  fibres 


(•)  Cet  objet  cfl  1  rttoir.  Dans  le  maki ,  le  tendon  dp  deuxième  orteil  eft 
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s'insèrent  auflî  au  bord  «terne  du  fléchiffeur  du 
pouce. 
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j.  Le  raufcle  court  -  fléchiffeur  du  pouce  eft 
compofé  de  deux  portions  parallèles  ,  placées  le 
long  du  premier  os  du  métatarfe.  La  portion 
interne  eft  la  plus  longue  &  la  plus  grelc  ;  ce 
mufcle  s'attache  aux  deux  côtés  de  la  première 
phalange. 

4.  L'abducteur  du  pouce  eft  un  petit  mufcle 
triangulaire',  fitué  entre  le  fécond  os  du  méta- 
tarfe &  la  partie  interne  de  la  tête  de  la  première 
phalange  du  pouce  ,  à  laquelle  il  s'insère.  II  y  a 
un  mufcle  femblabie  dans  la  main  de  l'homme  s  il 
rapproche  le  pouce  des  autres  doigts. 

1 

5.  Le  mufcle  court-adduéreur  du  pouce  a  une 
forme  pyramidale  :  il  s'attache  pofterieutement 
à  la  partie  interne  du  calcaneum  j  il  diminue  de 
volume  Se  devient  tendineux  dans  le  bord  interne 
du  pied.  Son  infertion  antérieure  fe  fait  i  la  partie 
interne  de  la  bafe  de  la  première  phalange  du  gros 
orteil. 

6.  Le  petit  doigt  a  auffi  un  mufcle  court- 
fléchifleur ,  qui  eft  compofé  de  deux  portions. 
La  portion  interne  eft  très-oblique  >  elle  opère 
fortement  l'adduction  de  ce  doigt. 

7.  L'abducteur  du  petit  doigt  eft  un  mufcle  com- 
pofé d'une  porrion  charnue  ,  de  forme  pyra- 
midale ,  &  d'une  portion  tendineufe  très-longue 
Se  très-grêle.  Ce  mufcle  s'étend  depuis  le  cal- 
caneum jufqu'à  la  partie  externe  de  la  bafe  de 
h  première  phalange  du  petit  doigt. 

8.  Les  mufcles  inter-oflèux  du  pied  n'ont* tien  de 
pmiculier. 

11  n'y  a  point  de  mufcle  oppofant. 

Le  mufcle  tranfverfc  des  têtes  des  orteils 
manque  également.  (  V.  D. 

N°.  Il f.  Particularités  relatives  à  la  marche 
Le  pithèque  marche  fur  fes  deux  pieds.  (Bufon.) 

Ceux  que  j'ai  eu  occalion  de  voir ,  murchoienr 
à  quatre  pieds  pour  le  moins  aufli  fouvent  qu'à 
deux.  (  r.  D.  ) 

Les  détails  contenus  dans  cette  myologie  ,  que 
l'on  avoit ,  fans  doute  ,  trop  négligée  ,  prouvent 
que  le  finge  eft  pourvu  ,  dans  quelques  régions  , 
o'un  plus  grand  nombre  de  mufcles  que  l'homme 
La  main  &  le  pied, qu'on  doit  confidtrer  comme  une 
efpèce  de  main  ,  le  vifage  ,  le  col  8c  les  environs 
des  clavicules  ,  font  les  parries  dont  les  mufcles 
offrent  les  différences  les  plus  frappâmes  ,  &  ces 

{>arties  font  précisément  celles  qui  doivent  être 
es  organes  des  mouvemens  les  plus  déliés.  Con 
frdéree  fous  ce  point  de  vue,  l'étude  de  la  myo 


logie  n'eft  pas  aufli  ingrate  que  pkifieUrs.  font 
avancé.  (  V.  D.  ) 

FONCTION  TROISIÈME* 

CltCULATIO*. 
SlCTlOM  PREMIÈRE. 

118  ,  2J4 ,  ijj  ,146  ,  aj7  »  zj8  .  U9  , 140  l 
241  ,  r4l  ,  147  ,  148  ,  26} ,  260  ,  170 ,  171  „ 
2T2  ,  27  J  >  174  ,  8fC.  Le  péricarde  &  le  ctzur  en  gé- 
néral. Dans  le  pithèque  mâle  que  j'ai  diflequé  , 
le  péricarde  &  le  cœur  reflembloient  beaucoup 
à  ces  mêmes  organes  conlidérés  dans  l'homme  » 
ils  n'en  differoient  en  rien  pour  la  forme  &  pour 
la  pofîtion. 

l  e  péricarde  n'adhéroit  au  centre  nerveux  du 
diaphragme  que  par  un  tiflu  cellulaire  très  lâche. 

L'inclinaifon  de  la  pointe  du  cœur  fur  le  fter- 
num  étoit  à-peu-près  au  même  degré  que  dans 
l'homme. 

Dans  l'individu  femelle  ,  le  péricarde  étofe 
à-peu-près  placé  comme  dans  l'homme.  Sa  bafe 
répondoit  au  centre  nerveux  du  diaphragme  , 
mais  il  y  avoit  cela  de  particulier  »  qu'il  n'adhé- 
roit que  très-lâchement  à  ce  centre  nerveux  ,  de 
forte  qu'il  m'a  été  très-facile  de  l'enlever  &  de 
le  détacher  tout-à-fait.  Cette  forme  du  péri- 
carde diffère  beaucoup  de  celle  de  la  plupart  des 
quadiupèdes  ,  dans  lefquels  il  adhère  communé- 
ment par  une  forte  de  pointe  ou.  d'appendice  au 
fternum. 

Le  cœur  étoit  à-peu-près  pofé  obliquement 
comme  dans  l'homme.  Sa  pointe  répondoit  à\ 
la  cinquième  des  vraies  côtes  du  côté  gauche. 
Il  n'étoit  point  pyramidal  comme  dans  les  qua- 
drupèdes ,  mais  à-peu-pfès  triangulaire ,  .  ayant 
fes  angles  rronqués  ou  arrondis.  On  diftinguoft 
très- bien  à  l'extérieur  le  ventricule  gauche  du 
ventricule  droit.  Vers  la  pointe  du  cœur  il  y 
avoit  une  légère  échancrure  ,  répondant  à  l'inter- 
valle qui  féparoit  les  deux  extrémités  des  ventri- 
cules. Sa  face  inférieure,  en  fuppofant  l'animal 
debout  ,  étoit  oblique  ,  &  répondoit  aflez  bien 
au  plan  oblique  du  centre  nerveux  du  diaphragme. 
Ce  cœur  avoit ,  depuis  fa  bafe  jufqu'i  la  pointe 
du  ventricule  gauche  .  un  pouce  fix  lignes  ,  8e 
dans  fa  plus  grande  largeur ,  vers  la  bafe  ,  un 
pouce  une  ligne  &  demie.  .  ' 

Il  avoit  beaucoup  de  fermeté ,  8r  il  étoit  tres- 
mufculeux.  t 

Les  oreillettes  n'ont  rim  préfente  de  particulier. 
La  valvule  d'euftache  étoit  à  peine  fenfible.  Le 

trou  botal  ctoit  fermé.        Le  fmus  des  veine* 

coronaires  éroit  très-grand.  Le  feptum  do  cœur 
avoit  trois  lignes  &  un  quart  d'épaiffeur  ,  ce  qui 
eft  très-confidérable.  L'epaifleur  de  la  parois  du 
ventricule  gauche  ctoit  à- peu-près  de  trois  lignes. 
Quant  aux  colonnes  charnues  du  cœur  &  aux 

valvules  A 
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valvules,  la  ftrufture  étoit  comme  dans  l'homme. 
Les  valvules  en  forme  de  panier  de  pigeon  de 
l'artère  aorte,  avec  le  petit  point  dur  qui  fe  trouve 
au  milieu  de  leur  bord  ,  étoient  auffi  comme  dans 
l'homme.  L'origine  des  artères  coronaires  pa- 
roifloit  être  placée  de  manière  que  la  valvule  ne 
pouvoit  les  recouvrir.^—  Ces  mêmes  valvules  fe 
trouvoient  très-bien  difpofées  dans  l'artère  pul- , 
monaire  ;  il  y  avoit  aufli ,  vers  le  milieu  du  bord 
de  ces  valvules  ,  un  petit  renflement!,  mais  qui 
avoic  beaucoup  moins  de  confiftante  que  celui 
de  ces  mêmes  valvules  dans  l'aorte. 

FONCTION  QUATRIÈME. 

StttilBlltTÉ. 

Section  première. 

$ S7-  Le  cervtau  en  général.  En  général  le  cer- 
veau du  pithèque  reffemble  beaucoup  à  celui 
de  l'homme.  11  fe  prolonge  en  devant  &  il  eft 
moins  arrondi  vers  cette  région. 

560.  La  dure-mire.  La  dure-mère  eft  mince 
*  &  tranfparentc. 

561.  Ses  replis  ,  la  faux  du  cerveau.  La  faux 
û  peu  de  profondeur. 

569.  Les  Mes  du  cerveau.  On  trouve  dans  la 
bafe  du  cerveau  des  circonvolutions  fymmétriques, 
&  femblables  aux  lobes  moyens  du  cerveau  de 
l'homme. 

571.  Les  circonvolutions.  Les  circonvolutions 
font  plus  larges ,  plus  fymmétriques  &  moins  nom- 
breufes  que  dans  l'homme.  Vers  la  région  polié- 
tieure  derhcmifphères  ,  c'eft  à-dire  dans  la  partie 
qui  répond  aux  foifes  occipitales  fupéricures  ,  il 
n'y  a  point  de  circonvolutions. 

571.  Le  corps  calleux  ,  &  fon  raphé.  Le 
corps  calleux  étoit  étroit  en  devant  &  large  en 
arrière;  il  reflembloit,  pour  ainfi  dire,  à  un  triangle 
allongé.  Le  raphé  fe  portoit  un  peu  plus  d'un 
côté  que  de  l'autre.  La  voûte  formée  par  le 
corps  calleux  étoit  très- marquée  &  très- arron- 
die. 

C74.  Le  feptum-lucidum.  Le  feptum-lucidum 
étoit  épais.  Sa  partie  moyenne  ou  blanche  avoit 
fur-tout  beaucoup  d'épaifleur  ,  &  on  remarquoit 
de  chaque  côté  une  portion  de  fubllance  grife. 

f7J.  La  voûte  à  trois  piliers  ,  ou  triangle  mé- 
dullaire.   La  voûte  à  trois   piliers  étoit  très- 
arquée  &  très-mince.  Cette  voûte  ,  étant  cou- 
pée en  devant  &  renverféc  en  arrière  ,  faifoit 
Syfi.  anatom.  des  Animaux.    Tom.  II.  ■ 
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voir  les  reliefs  appellés  du  nom  de  lyre  dans  fa  face 
inférieure  ,  poftéricure  &  moyenne. 

$j6.  Le  corps  bordé ,  ou  la  bandelette  de  thy- 
pocampe.  Le  bord  interne  de  la  corne  d'ammon 
étoit  occupé  par  le  corps  bordé  ,  qui  venoit  de 
la  voûte  à  trois  piliers  ,  comme  dans  l'homme. 
Cette  bandelette  étoit  très-petite. 

577.  La  corne  i ammon  ,'  ou  le  grand  hypocampe. 
La  corne  d'ammon  étoit  plus  grofle  que  dans 
l'homme  ;  elle  étoit  moins  oblique  dans  fa  mar- 
che, &  s'enfonçoit  plus  verticalement.  Au-deflbus 
du  corps  bordé  étoit  la  portion  cendrée  de  cette 
corne  ,  qui  dans  l'homme  eft  gaudronnée  ;  ici 
elle  étoit  plane  ,  droite ,  prefque  fans  gaudrons  : 
cette  partie  cendrée  ou  grife  de  la  corne  fe  voyoit , 
comme  dans  l'homme  ,  fous  les  piliers  poiré- 
rieurs  de  la  voûte  >  c'eft-là  où"  fe  trouve  fon 
origine ,  tandis  que  dans  le  cheval  ,  le  bœuf  , 
le  chien ,  cette  partie  grife  naît  d'une  tête  arron- 
die placée  fur  les  couches  optiques  ,  &  qui  fe 
montre  dès  qu'on  fouleve  la  voûte  à  trois 
piliers  en  devant. 

J79.  Les  couches  optiques.  Les  couches  opti- 
ques étoient  réunies  par  une  lame  épaùTe  de 
fubftance  grife.  Cette  réunion  étoit  entière  ;  on 
la  voyoit  au  de  (Tous  du  plexus  choroïde  de  la 
glande  pinéale.  11  y  avoit  fur  la  partie  antérieure 
ou  fuperieure  des  couches  optiques  de  petits 
tubercules  ébauchés. 

f8t.  Le  ttnia  femi -  circulons.  Le  tamia-femî- 
cicularis  étoit  très-étroit ,  applatti ,  &  à  peine 
détaché  de  la  couche  optique. 

ySz.  Les  ventricules  latéraux.  Les  rentricules 
latéraux  étoient  très-étroits.  En  écartant  la  portion 
triangulaire  antérieure  du  feptum-lucidum  de  la 
région  du  corps  ftrié  qui  lui  correfpondoit  ,  on 
appercevoit  les  communications  tres-étroites  du 
troifîème  ventricule  avec  les  ventricules  latéraux. 

y8f*  Les  cavités  digitales  II  y  avoit  un  pro- 
ceflïis,  ou  cavité  ancyroïde,  étroit,  long  &  aigu  : 
je  n'y  ai  point  vu  le  relief  appelle  ergot. 

CS4.  Les  plexus  choroïdes  des  ventricules  latéraux. 
Le  plexus  choroïde  étoit  très-roinec  fur  les  cornes 
d'ammon. 

J87.  Le  plexus  choroïde  de  la  glande  pinéale  ,  ou 
du  troi/îème  ventricule.  Le  plexus  choroïde  de  U 
glande  pinéale  étoit  très- mince. 

588  Les  pédoncules  de  la  glande  pinéale.  Les 
pédoncules  de  la  glande  pinéale  étoient  plus  larges 
en  arrière  &  plus  mafllfs  que  ceux  de  l'homme  -, 
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ils  étoient  plos  irréguliers .  &  ils  feifoient  moins 
de  chemin  en  devant. 

f  8*.  La  commifure  pojliricure.  La  commiflure 
poitéricure  du  cerveau  étoit  plus  groflc  que  dans 
l'homme. 

590.  La  glande  pinéale.  La  glande  pinéale  étoit 
très- petite  ,  gtife  ,  Se  plus  allongée  que  dans 
l'homme. 

jOl  &  yol.  Lestubercuies  quadrijumeaux ,  fupé- 
rieurs  (t  inférieurs.  Lestubercuies  quadrijumeaux 
étoient  plus  volumineux  que  dans  l'homme  ;  les 
fupérieurs  croient  beaucoup  plus  gros  que  les 
intérieurs. 

S 9%  &  Î94-  Le  conduit  placé  au-deffous  de  ces 
tubercules  ,  le  troiftime  ventricule.  Comme  les 
couches  optiques  étoient  réunies  dans  la  plus 
grande  partie  de  leur  face  interne  par  une  fubftance 
grife  ,  molle,  il  y  avoit  au  deflous  de  cette  fubf- 
tance  un  conduit  étroit  qui  tenoit  lieu  de  troi- 
fième  ventricule.  En  arrière  ,  entre  la  glande 
pinéale  &  cette  commiflure  grife ,  molle  &  très- 
étendue  des  couches  optiques  ,  dans  l'anfe  des 
pédoncules  de  la  glande  pinéale ,  étoit  une  cavité 
ou  petit  conduit  étroit ,  vertical ,  qu'on  doit 
regarder  comme  une  partie  du  troiiïème  ventricule, 
&  qui  communiquoit  avec  le  conduit  creufé  fous 
les  tubercules  quadrijumeaux.  La  cloifon  du  troi- 
sième ventricule ,  placée  dans  la  bafe  du  cerveau 
devant  les  nerfs  optiques  ,  étoit  plus  épaifle 
que  dans  l'homme. 

J9j.  La  commifure  antérieure.^  La  commiflure 
antérieure  fe  prolongeoit  fur  les  côtés  comme  dans 
l'homme  ,  mais  «Ile  ne  formoit  pas  un  arc  fi 
régulier  5  elle  fe  recourboit  plus  en  arrière  ,  & 
fe  plongeoir  plus  vers  le  bas.  Elle  feterminoit, 
comme  dans  l'homme  ,dans  le  plancher  fupérieur 
des  cornes  d'ammon. 

L'entonnoir.  L'entonnoir  étoit  gros  8r 
bien  marqué  il  fe  contondoit  par  fa  bafe  avec 
les  éminences  mammillaires. 

598.  Les  éminences  mammillaires.  Ces  éminen- 
ces étoient  rapprochées  Oc  à  peine  Mincies. 

600.  La  protubérance  annulaire.  La  protubé- 
rance annulaire  étoit  beaucoup  plus  faillante  que 
dans  les  aunes  quadrupèJes  ;  elle  l'étoit  prefqtie 
autant ,  à  proportion ,  que  dans  l'homme.  (  V.  D.) 

SïCTION  DEUXIÈME. 

6o\.  Le  cervelet  en  général.  La  face  fupericure 
du  ccivelet  étoit  comme  dans  l'homme. 
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60  j.  Le  vemls  ,  ou  appendice  vermiforme  fupé- 
neur.   ]1  exiftoit  dans  le  pithèque. 

604  &  60  f.  La  valvule  du  cerveau  ,  ou  lame 
médullaire  du  cervelet  ;  les  colonnes  de  cette  valvule. 
La  valvule  du  cerveau  étoit  formée  de  plufieurs 
traverfes  médullaires  placées  au-deflous  des  tu- 
bercules quadriiumeaux  inférieurs  ,  &  d'une 
lame  médullaire  très-mince  ,  fituée  entre  deux 
colonnes  blanches. 

606.  Les  corps  rkomboïdaux  tu  frjlonnés.  Le 
corps  frangé  étoit  à  la  même  place  que  dans 
l'homme.  Ses  contours  m'ont  paru  un  peu  moins 
élégans. 

608  &  609.  Le  quatrième  ventricule  &  fon  plexus. 
Le  quatrième  ventricule  n'a  offert  rien  de  parti- 
culier. Il  étoit tapiflè  d'une  fubftance  grife,  molle, 
dans  laquelle  fe  ramifioient  des  vaiïleaux  d'une 
finefle  exceflîve.  —  Son  plexus  choroïde  n'avoic 
rien  de  remarquable-  (  V.  D.  ) 

Sectio.n  troisième. 

61  j.  Les  éminences  olivâtres.  Au  lieu  des  émi- 
nences olivaires,  on  voyoit  de  chaque  côté  de 
la  protubérance  annulaire  un  très  large  renflement 
qui  en  tenoit  lieu  ,  &Y  dans  l'intérieur  duquel  on 
ne  trouvoit  point  ,  comme  dans  l'homme  ,  de 
corps  rhomboïdal  ou  feftonné ,  mai>  feulemenc 
de  très-petits  points  grifàtres  de  fubftance  cor- 
ticale interpofés  ;  ce  qui  donnoit  à  cetee  poitioa 
de  la  moelle  allongée  une  apparence  fpongieufe. 

Section  cinquième. 

619.  Le  finus  longitudinal  inférieur.  Le  finus 
longitudinal  inférieur  étoit  à  peine  vifîbte.  {V.  D.) 

Section  sixième. 

641.  Les  nerfs  olfaOifs  La  première  paire  des 
nerfs  étoit  mince  &  très-large-  Elle  finifloit  par 
un  maillet  cortical  plus  gros  que  dans  l'homme. 

«4Î-  Leur  origine  Ce  nerf  naiflbit  par  une 
feule  racine  de  l'origine  du  fil  Ion  de  fy  Ivius-  (K.  ZJ.) 

6j  f-  Les  nerfs  de  la  quntritmt  paire  en  géné- 
ral. Les  nerfs  de  la  quatrième  paire  étoient  un 
peu  plus  gros  à  proportion  que  dans  l'homme. 
(  V'  L).  ) 

Section  septième. 

•fée.  Les  yeux  en  général.  Les  yeux  &  leurs 
orbites  étoient  plus  ronds  que  dans  l'homme. 
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Section  huitième. 

L'oreille  externe.  L'oreille  externe,  ou 
l'auricule  ,  étoit  beaucoup  plus  grande  propor- 
tionnément  que  celle  de  l'homme  i  elle  fe  ter- 
minoit  légèrement  en  pointe  dans  fa  partie  fu- 
périeure  ,  comme  les  peintres  repréfentent  celles 
des  fatyres.  (  V.  D.  )  M.  de  Buffon  dit  que  les 
oreilles  reflemblent  à  celles  de  l'homme. 

Section  neuvième. 

871.  La  cloifoncartilagineufe  des  narines.  Dans 
l'individu  femelle  ,  la  cloifbn  cartilagineufe  des 
narines  fe  prolongeoit  derrière  le  palais  par  une 
portion  membraneufe  &  tranchante  ^  qui  avoit  la 
forme  d'une  faux.  (  V*  D.  ) 

Section  onzième. 

877  &  879.  L'ipiderme  &  le  derme  ou 
cuir.  Le  finge  pithèque  a  des  tallofnis  aux  feiTes  ; 
c'eft-à-dire  que  cet  animal  a  la  peau  de  cette 
région  dégarnie  de  poils  ,  &  en  quelque  forte  cal- 
leufe ,  comme  la  plupart  des  autres  linges.  (  Buf- 
fon ,  Erxleben  &  F.  D.) 

La  peau  du  milieu  de  la  face  eft  ridée  {Erxleben). 

88}.  Les  diverfes  fartes  de  poils.  Le  milieu  de 
la  face  eft  nud  (  Erxleben  ) ,  ainfi  que  les  feflès 
(  Buffon  ^  Erxleben  &  V,  D.  )  :  il  y  a  des  cils  anx 
paupières.  Le  poil  des  bras  eft  rebroufle  vers  le 
coude  ,  &  celui  de  la  nuque  l'eft  vcrsJc  fommet 
de  la  tête.  Il  eft  verdâtre  dans  la  partie  poftéricure 
ou  dorfale  du  corps ,  &  jaunâtre  en  devant  ou 
en  deffous.  (  Erxleben.  ) 

884-  Les  ongles.  Les  ongles  font  plats  te 
arrondis,  comuae  ceux  de  l'homme.  (Èuffon  & 
Erxleben.  ) 

FONCTION  CINQUIÈME. 

La   Rb  S  f  I  «  AT  I  0  H. 

898.  La  glotte.  L'ouverture  de  la  glotte 
eft  étroite  &  allongée,  (y.  D.) 

901  te  OOl.  L'ouverture  thym  -  fpiglottique  & 
le  fac  hyo- thyroïdien.  Dans  le  finge  pithèque  fe- 
melle que  j'ai  difiequé  ,  la  poche  hyo-thyroïdienne 
étoit  fituéç  tranverfalement  entre  l'os  hyoïde  & 
le  cartilage  thyroïde  ,  comme  un  petit  tonneau 
ou  cylindre  »  elle  faifoit  beaucoup  plus  de  faillie 
à  gauche  qu'à  droite  ,  &  elle  étoit  recouverte  par 
l'infertion  des  mufcles  fterno- hyoïdiens  ,  par  une 
partie  de  l'aponévrofe  du  digaltrique ,  te  p3r  le 
petit  tendon  du  ftilo-hyoïdien  :  Iorfqu'on  la  fouf- 
floit ,  elle  débordoit  à  gauche  entre  l'infertion  de 
ces  differens  mufcles  &  le  mufcle  thyro-hyoïdiea 
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Son  étendue  de  droite  à  gauche  étoit  de  neuf 
lignes;  elle  n'avoit  que  quatre  lignes  de  diamètre 
de  haut  en  bas. 

Ayant  ouvert  le  larynx  &  la  trachée  artère,  pour 
obferver  l'orifice  de  cette  poche  ,  je  l'ai  trouvé 
au  milieu  de  la  bafe  de  l'épigfotte  ;  il  étoit  ovale , 
ayant  fon  plus  grand  diamètre  de  haut  en  bas  ; 
au  deffous  &  de  chaque  côté  étoîent  les  ventri- 
cules de  la  glotte. 

L'ouverture  de  la  poche  hyo  thyroïdienne  dans 
le  larynx  pourroit  être  appellée  le  trou  thyro- 
épiglot tique  ,  à  raifon  de  fa  fituation  ;  je  me  fuis 
bien  afluré  que  cette  ouverture  n'eft  point  double  , 
mais  fimple  ,  comme  dans  tous  les  linges  que  j'ai 
diflequés  ;  la  membrane  qui  la  forme  eft  très- 
mince  j  elle  étoit  en  partie  recouverte  de  paquets 
graiflêux  que  je  n'ai  point  enlevés  tout- à-fait, 
dans  la  crainte  de  l'endommager. 

Dans  le  pithèque  mâle  que  j'ai  eu  occafion  de 
difleqacr  ,  la  poche  hyo-thyroïdienne ,  préfentoit 
à  -  peu  -  près  la  même  conformation  j  voici  les 
différences  que  j'y  ai  remarquées. 

Dans  l'individu  mâle ,  cette  poche  étoit  beau- 
coup plus  ample  ;  quoique  fa  cavité  fut  fimple  Se 
unique  ;  elle  étoit  comme  partagée  longitudi- 
nalement  dans  fon  milieu  par  un  enfoncement 
profond;  cet  enfoncement  étoit  produit  par  la 
preflion  qu'exerçoient  fur  cette  région  les  extrénr- 
tés  fupérieures  des  mufcles  fterno-hyoïdiens  & 
omo-hyoïdiens  ,  qui  font  fituées  immédiatement 
fur  la  partie  moyenne  de  la  face  antérieure  de  cette 
poche;  pendant  tout  le  temps  que  ces  mufcles 
ont  été  dans  leur  place  naturelle  ,  leur  preflion 
fur  la  poche  hyo-thyroïdienne  l'a  pour-ainfi-dire 
partagée  en  deux  cavités  égales  ,  l'une  droite  & 
l'autre  gauche  ;  mais  auflî  tôt  que  ces  mufcles 
ont  été  enlevés  ,  la  dépreflion  mitoyenne  a  ,  en 
grande  partie ,  difparu  ,  &  la  poche  n'a  plus  offert 
qu'un  feul  fac  continu  ,  qui  confeivoit  la  forme 
d'un  coeur,  a  caufe de l'énfoncement  longitudinal 
dont  j'ai  p.irlé  &  ,  dont  il  eft  toujours  refte  une 
trace  fuperficielle- 

L'orihce  par  lequel  la  poche  hyo-laryngce  s'ou- 
vre dans  le  larynx  ,  étoit  ablb lumen t  femblable  à 
celui  du  pithèque  .femelle  ;  l'ayant  examinée  avec 
un  très-grand  foin  ,  j'ai  reconnu  que  cette  ouver- 
ture n'étoit  qu'une  fente  dont  les  lèvres  droite  8e 
gauche  fe  touchoient  exactement  :  cette  fente  me 
paroit  donc  être  totalement  fermée  dans  l'état  na- 
turel, &  je  penfe  qu'elle  ne  peut  livrer  palTage  1 
l'air  qu'autant  qu'il  eft  dirigé  vers  elle  avec  une 
certaine  force-  Lorfque  j'avois  enflé  la  poche  hyo- 
thyroïdienne,  par  le  moyen  d'un  chalumeau  intro- 
duit dans  fon  orifice  fi  je  retirois  aufljtôt  après, 
Pinftrument ,  cette  poche  retenoit  l'air  introduit , 
ouoique  je  n'enfle  employé  aucune  ligature  ;  8c 
l'air  ne  pouvoit  s'échapper  ,  à  moins  que  je  ne 
comprimante  les  parois  de  cet  organe. 

Les  bords  de  la  fente  par  laquelle  la  poche  hyo- 
thytoïdienne  s'outsoit  dans  le  larynx  Soient  toc- 
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Quadrupèdes  Vivipares. 


niés  par  une  fubftance  élaftique  &  demi-cartilagi- 
■eufe  ,  de  la  nature  de  celle  de  l'épiglotrc ;  j'ai 
remarqué  divers  troufleaux  de  fibres  mufculaires 
qui  s'implantoient  fur  les  parties  latérales  de  cette 
ouverture  i  les  extrémités  oppofées  de  ces  petits 
mufcles  s'inféroient  de  chaque  côté  aux  cartilages 
thyroïde  &  arytenoïde. 

L'étendue  de  la  cavité  de  la  poche  kyo -thy- 
roïdienne étoit  augmentée  par  un  enfoncement  l'u- 
perficiel,  qu'on  voyoit  au  milieu  de  la  face  interne 
ou  concave  de  la  bafe  de  l'os  hyoïde.  J'ai  vu  cette 
excavation  particulière  de  la  bafe  de  l'os  hyoïde 
dans  tous  les  finges  que  j'ai  difiequés  ;  mais  la 
grandeur  de  cette  folTe  eft  très-differente  dans  les 
diverfes  efpèces  de  ces  animaux.  C'efl  ,  fans 
doute ,  à  caufe  de  cette  excavation  que  le  corps 
de  l'os  hyoïde  du  pithèque  ,  ainfi  que  des  autres 
finges  en  général ,  a  une  étendue  beaucoup  plus 
confidérable  que  dans  l'homme  Se  dans  la  plupart 
des  quadrupèdes.  (  V.  D.  ) 

9»<»  »  9>7»  9»fc  >  919  Se  910.  Le  poumons. 
Dans  le  pithèque  mâle  que  j'ai  diflequé  ,  les  pou- 
mons avoient  une  étendue  confidérable ,  leur  cou- 
leur étoit  d'un  rouge  afiez  vermeil. 

Le  poumon  droit  étoit  divifé  jufqu'aux  bron- 
ches en  trois  lobes. 

Le  gauche  n'étoit  partagé  jufqu'aux  bronches 
l'en  deux  lobes  }  mats  Te  plus  élevé  de  ces 
lobes  en  formoit  en  quelque  forte  deux  ,  parce 
qu'il  étoit  lui-même  divifé  en  deux  portions  & 
cette  divifion  étoit  profonde. 

Dans  le  pitèhque  femelle  les  poumons  étoient 
de  même  rouges  ou  de  couleur  de  rofe.  A  droite 
il  y  avoit  quatre  lobes  parfaitement  diftindls  les 
uns  des  autres ,  Se  fendus  jufqu'aux  gros  vaif- 
feaux 

A  gauche  il  n'y  avoit  que  deux  lobes,  dont 
la  grande  divifion  répondoit  à  la  pointe  du  cœur  ; 
le  lobe  fupérieur  étoit  fubdivifé  en  deux.  (  V.  D.  ) 

919.  Se  9J1.  Le  mtdiafiin  antérieur  &  le  pof 
térieur.  Le  médiaftin  antérieur,  ainfi  que  le  pofté- 
rieur  étoient  très-étendus. 

Le  nerf  intercoftal  Se  la  huitième  paire  de  nerfs 
étoient  dans  le  médiaftin  poftérieur  ,  comme 
dans  l'homme  ;  mais  ce  mediaÛin  n'offroit 
point  la  cavité  triangulaire  en  quelque  forte  vuide 
qui  fe  trouve  entre  fes  deux  lames  de  cette  dupli- 
cature  dans  le  cheval  &  dans  les  autres  grands 
quadrupèdes  domeftiques.  (  V.  D.  ) 

-   FONCTION  SIXIÈME. 

La  D  i  c  x  s  t  i  o  s. 

Section  première. 

Of  i.  Cavité  de  la  bouche  ,  abajoues.  On  décou- 
vre de  chaque  côté  dans  lcfpace  intermaxillaire  » 


une  excavation  ou  fac ,  qui  fe  dirige  obliquement 
en  dehors  ,  en  bas  Se  en  arrière  ,  vers  l'angle  de 
la  mâchoire  ;  c'eft  l'abajoue.  Cette  cavité  a  peu 
de  profondeur;  elle  eft  tapiflee  intérieurement 
par  une  continuation  de  la  membrane  interne  de 
la  bouche  ,  &  elleeft  recouverte  en  dehors  par  des 
expanfions  très-minces  du  tnufcle  buccinateur  & 
du  peaucicr.  (  V.  D.) 

t)<6.  L'os  hyoïde.  Voye*  fonélion  V.  n«.  901 
&  ?oi. 

Section  deuxième. 

979.  La  langue  en  général.  La  langue  eft  en  gé- 
néral beaucoup  plus  mince ,  plus  étroite  &  plus 
allongée  que  dans  l'homme;  maiselle  eft  plus  épaifte 
que  dans  le  chien,  dans  le  chat  &c  (  V.  D.) 

Section  quatrième. 

977  >  978  &  979.  Les  glandes  parotides  &  le 
conduit  de  fienon  ;  Les  glandes  fublinguald  &  fous- 
maxillaires.  Les  glandes  parotides  étoient  plus 
grottes  que  dans  l'homme;  leur  conduit  excréteur 
fe  dirigeoir  comme  dans  l'efpèce  humaine. 

Les  glandes  fublingales  Se  fousmaxillaires  étoient 
très- considérables, 

Sections/*,  6e.  Se  7e» 
99*  »  997  .  998  .  ?99- 1  «ooo»,  toot  » 

1011,  IOt)  ,  I02I  ,  1011,  I02f  &  1026.  La 
forme  cV  la  grandeur  de  t efiomac ,  le  nombre  de  fes 
cavités  tfes  orifices  tf  leur  fituation  ,fes  courbures  t 
fes  faces.  L'eftomac  reflemble  beaucoup  à  celui 
de  l'homme  ;  il  n'eft  de  même  compofe  que 
d'une  feule  cavité  ;  mais  fa  petite  courbure  ,  au 
lieu  d'êcreconcave  dans  fon  milieu,  comme  dans 
l'homme ,  préfente  au  contraire  dans  cette  ré- 
gion un  renflement  fuperficiel.  L'orifice  cardia- 
que paroît  aufli  être  un  peu  moins  éloigné  du 
pylore  que  dans  l'homme ,  d'où  il  réfulte  que 
le  grand  cul-de  fac  a  proportionnellement  plus 
d'étendue  dans  le  pithèque.  La  rate  eft  appliquée 
latéralement  derrière  &  contre  le  grand  cul-de- 
fac  de  l'eftomac. 

Les  deux  faces  de  l'eftomac  n'offrent  rien  de 
particulier. 

(  f?C£}Tf*ne  C^  l"s"3mPk  <*am    fin6e  P'théque. 

(  Les  dimenfions  fuivantes  ont  été  prifes  fur  uo 
pithèque  mâle.  ) 

ion,  ioij,  1011  ,  loai,  1014  &  ioif. 

Longueur  de  l'oefophage.    .  jf'"- 

De  l'eftomac  ,  mefure  prife 
entre  les  deux  orifices  de  cet 
organe ,  dans  fa  petite  cour- 
bure.   4  9** 
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De  l'inteftin  grcle  ,  depuis  le 
pylore  jufqu'au  cœcum.    .   .    6  r1'*  7  } 

Longueur  des  inteftins  colon 
8c    rectum  }  6 


Longueur  totale  (*)  du  con-  

«luit  alimentaire  10      7  6 

Il  n'y  a  point  d'appendice  ccecale.  (  V.D.) 
L'inteftin  colon  avoit  trois  bandes  charnues  très- 
marquées. 

Section  huitième. 

IO j  a  ,  IOJJ  ,  1OJ4  &  IO}f.  Le  grand  ipiploon. 
Le  grand  épiploon  étoit  très-mince  &  defeendoit 
très  -  bas.  Dans  le  pithèque  femelle  il  recouvroit 
tous  les  vifeères-du  ventre  jufqu'à  la  matrice  ;  il 
étoit  aufli  très-large ,  il  s'étendoit  dans  toute  la 
capacité  abdominale  ,  depuis  l'eftomac  ,  fur  les 
cotés ,  &  en  bas.  Il  s'inféroit  du  côté  gauche  à  la 
rate,  à  la  grande  courbure  de  l'eftomac  dans  le  mi- 
lieu ,  au  pilore  aux  vaifleaux  hépatiques,  &  vers 
la  droite ,  à  une  portion  de  l'inteftin  colon.  Il  cil 
bon  de  remaïquer  qu'il  ne  s'attachoit  pas  comme 
dans  l'homme  à  toute  la  portion  tranfverfale  du 
colon  fous  l'eftomac  ,  mais  feulement  à  une  pe- 
tite portion  de  cet  inteftin. 

Au  deflous  de  l'eftomac  il  fembloit  qu'il  y  eût 
un  repli ,  ou  appendice  de  l'épiploon  qui  flot- 
toit  dans  le  ventre;  ce  repli  étoit  court. 

Si  ,  pour  mieux  connoitre  la  ftru&ure  de  l'épi- 
ploon ,  on  brife  une  de  Tes  lames  ,  on  trouve 
un  très-grand  (ac  .  dont  un  feuillet  s'attache  à 
toute  la  grande  courbure  de  l'eftomac ,  &  l'au- 
tre à  la  rate  ,  au  pancréas  &  à  la  partie  droite  du 
colon. 

10)8.  Le  petit  ipiploon.  Il  y  a  un  petit  épi- 
ploon fitué  djns  la  petite  courbure  de  l'eftomac  $ 
il  s'attache  aufli  au  foie  &  il  comprend  les  vaif- 
feaux  biliaires  dans  Ton  épaifleur- 

L'épiploon  étoit  fort  gras;  il  éroit  formé 
dans  toute  fon  étendue  par  des  aréoles  adipeufes 
très-confidérables. 

10$0.  L'ouverture  ipiploïque.  A  droite  ,  foUS 
les  vaifleaux  biliaires,  étoit  l'ouverture  épiploïque 
de  Winflow. 

to+o,  1041  Se  JO42.  Le  Mifenùre.  Le  mé- 
fentère  étoit  très-large  ;  on  y  trouvoit  des  glan- 
des méfentériques  tres-nombreufes. 

1044  &  104  T.  Le  mefo  colon  £f  le  me/ô-reffum. 
Le  mefo-colon  avoit  une  très  grande  étendue.  Il 
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étoit  placé  fur-tout  du  côté  gauche  :  à  droite  il 
étoit  beaucoup  moins  large,  if  y  avoit  des  glandes 
méfentériques  diftribures  entre  fes  lames  dans 
toute  fa  longueur ,  &  même  jufqu'au  mefo  rcûuin  j 
ces  glandes  étoieot  en  petit  nombre. 

Sectionneo  v  iéme. 

IO46  &  IO47.  Le  foie  ;  fesdivijions.  Dans  le  pi- 
thèque mâle  que  j'ai  diflequé,  le  foie  étoit  par- 
tagé en  quatre  grands  lobes  ,  fans  y  comprendre 
le  lobe  de  fpigel. 

Dans  l'individu  femelle,  Je  foie  étoit  divifé 
en  quatre  grands  lobes  &  trois  petits.  Le»  petits 
étoient  dans  la  bafe ,  &  l'un  d'eux  tenoit  lieu 
du  lobe  de  fpigcl.  Les  quatre  grands  lobes  for- 
moient  la  convexité  ou  partie  supérieure  ;  trois 
de  ces  grands  lobes  étoient  en  devant ,  &*  un  en 
arrière  près  de  l'épine.  Parmi  les  trois  grands  lobes 
antérieurs  l'un  ctoit  à  gauche  &  dans  Tépieaf- 
tre;  celui-là  repondoit  au  petit  lobe  du  foie 
de  l'homme  ;  deux  étoient  à  droite  &  ils  tenoient 
lieu  du  grand  lobe  ;  le  ligament  fufpenfeur  & 
la  veine  ombilicale  étoient  placés  entre  l'un  des 
grands  lobes  ,  &  les  deux  autres  grands  dont 
j'ai  parlé  qui  répondoient  au  lobe  droit  de 
l'homme.  (     D.  ) 

10C4  &  icrf.  La  v/ficule  du  fui.  Dans  l'in- 
dividu mâle ,  la  véficule  du  fiel  avoit  une  forme 
allongée;  elle  éroit  implantée  par  fa  face  fupé- 
rieure ou  antérieure  dans  le  plus  petit  lobe  du 
fore,  c'eft-à-dirc  dans  le  fécond ,  en  comptant 
de  droite  à  gauche. (  V.D.) 

Section  dixième. 

106S  &  1071.  La  rate.  Dans  le  pithèque  mâle 
la  rate  avoit  la  forme  d'une  pyramide  à  trois 
côtés.  L'angle  fupérieur  qui  étoit  le  plus  altongé, 
formoit  la  pointe  de  la  pyramide  ;  les  deux  au- 
tres angles  étoient  en  bas,  l'un  en  devant  »  l'au- 
tre en  arrière. 

Cet  organe  adhéroit  étroitement  à  l'eftomac 
par  le  moyen  des  vaifleaux  courts. 

Dans  le  pithèque  femelle  la  ratectoit  ovalaire  , 
elle  avoit  une  couleur  brune  ,  &  dans  fa  feiflure 
étoient  deux  ou  trois  lobes  de  même  nature, 
prefqùe  tout-à-fàit  feparés  de  la  rate.  Cet  or- 
ne avoit  deux  pouces  &  demi  de  longueur , 
huit  lignes  &  demie  de  largeur.  (  V,  D.  ) 

Section  onzié  me. 
1076.  &  1079-  Le  pancréas,  fon  conduit  excré. 


S 


(•)  Je  n'ai  point  comprit 
coticoo  é'ati  pouce  6c  demi. 


dau  cette  lonjueut  totale  du 
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teur.  Le  pancréas  étoit  fitué  &  conformé  à- peu- 
près  comme  dans  l'homme ,  il  avoit  une  éten- 
due confîdérable. 

Dans  le  pithèque  mâle  que  j'ai  difféqué  ,  l'in- 
fertion  du  conduit  pancréatique  étoit  platée  pref- 
que  vis-à-vis  celle  du  canal  cholédoque  ;  celui-ci 
s'inféroit  au  côté  droit  de  l'inteftin  ,  &  le  conduit 
pancréatique  au  côté  gauche. 

Dans  la  femelle  ,  le  conduit  pancréatique  s'ap- 
prochoitdu  canal  cholédoque  ,  &  ils  pénétroient 
enfemble  obliquement  dans  l'inteftin.  En  fouf- 
flant  de  l'air  dans  l'eftomac  &  dans  le  duodé- 
num ,  ip.  L'air  a  paffé  dans  les  conduits  cho- 
lédoque &  pancréatique»  Xo.  la  bile  pouffée 
de  la  véficule  dans  le  conduit  cholédoque  ,  a 
reflué  dans  le  conduit  pancréatique  ,  qui  étoit 
tout  plein  8c  injecté  de  bile  quand  je  l'ai  fait 
détoner.  (  V.D.) 

FONCTION  SEPTIÈME. 

Les  tiendrions. 

Section  première. 

109$.  Le  thymus.  Le  thymus  étoit  très-con- 
fidérable  &  s'étendoit  fort  loin  vers  la  partie 
moyenne  du  fternum  (  l'animal  étoit  très-jeune.) 

Section  deuxième. 

1097  &  IO98.  Les  cap  fuies  fur-rénales  Les  cap- 
files  fur-  rénales  étoient  évidemment  creufes  ;  celle 
du  côté  gauche  principalement  ne  formoit  qu'une 
valte  cellule  parenchjmateufe.  Leur  cavité  con- 
tenoit  une  humeur  rouge ,  qui  paroifloit  être 
teinte  de  fang.  {V.D.) 

iioi  ,  iioa,  110}  ,  1104  ,  1107,  1108, 
1109,  me,  ti  11  &  mi.  Les  reins.  Le  rein 
gauche  étoit  fitué  beaucoup  plus  bas  que  celui  du 
côté  droit. 

Ces  organes  étoient  plus  arrondis  que  dans 
l'homme  ,  l'échancrure  où  cft  placé  le  baffinet 
étant  beaucoup  moins  profonde. 

L'extrémité  fupérieure  étoit  plus  grotte  que 
l'inférieure. 

Les  fubftances  corticale  &  radiée  ,  ainfi  que 
les  papilles ,  les  calices  &  le  baffinet  ,  refTcm- 
bloient  à  ces  mêmes  parties  confidérées  dans 
l'homme. 

La  lame  du  péritoine  qui  recouvroit  les  reins 
en  devant  étoit.  très- mince  .  mais  très-forte; 
elle  ne  contenoit  poiut  de  fubftante  adipeufe. 

(r.D.)  ^ 
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FONCTION  HUITIÈME. 


GiititLATrott. 

Section  première. 
Sexe  mile. 


1x54  »  l'Jf  >  "49.,  I«J0,  11  ji  ,  net  , 
1 1 5 i  >  1  '  54  &  1 163-  tejlicules  t  te  ferotum  , 
Us  véjîcules  fiminalts  t  la  verge  ,  le  gland  ,  /*  pré- 
puce. Erxleben  dit  d'une  manière  obfcure  que 
le  pithèque  n'a  point  de  ferotum.  Il  n'y  en  avoit 
point  dans  l'individu  mâle  que  j'ai  diiféqué. 

Les  tefticules  étoient  fitués  au-deffus  du  pu- 
bis ,  l'un  au  côté  droit  &  l'autre  au  côté  gauche 
de  la  racine  de  la  verge.  Ils  formoient  dans  cette 
région  deux  faillies  très  -  marquées.  Leur  extré- 
mité fupérieure  touchoit  l'anneau  des  mufcles  du 
bas  -  ventre  {V.D.) 

Les  tefticules  du  pithèque  gro(fi(fent  en  au- 
tomne. (Erxleben.) 

Les  véiïcules  féminales  de  ce  linge  préfenroient 
différentes  anfracluofnés  dans  leur  furface  externe  , 
elles  étoient  entièrement  femblables  à  celles  de 
l'homme  ,  tant  à  l'intérieur  qu'à  l'extérieur. 

La  verge  „  mefurée  dans  fon  état  d'affaiffement, 
avoit  dix  lignes  de  longueur. 

Le  gtand  étoit  à  peine  marqué. 

Le  prépuce  y  adhérait  par  un  véritable  frein  , 
comme  dans  l'homme.  {r.D.) 

Le  magot  diffequé  par  M.  Daubenton  avoit 
un  ferotum  ,  &  le  finge  dont  je  décris  les  or- 
ganes en  manquoit.  Cette  différence ,  bien  conlta- 
tée ,  fuffiroit  feule  pour  que  ces  deux  finges  duf- 
fent  être  regardés  comme  formant  des  cfpèces 
différentes. 

"Section  troisième. 


Sexe  féminin. 


mç  ,  1116 , 


1114  ,  tur ,  nxj  ,  1x14  , 

1119,1150,  I1J1  ,  ll\2  ,  IiH.  Ii^J,  ll?o. 
Le  vagin  t  la  matrice.  Le  vagin  offroit  un  rétré- 
ciffement  à  fon  entrée. .  Sa  cavité  étoit  large  & 
profonde. 

L'orifice  de  la  matrice ,  ou  mufeau  de  tanche  , 
faifoit  à  peine  quelque  faillie  dans  le  vagin.  Le 
plusgranddiamêtre  de  cet  orifice  étoitfituédc  droi- 
te à  gauche,  comme  dans  la  femme  ;  mais  le 
mufeau  de  tanche  n'étoit  exprimé  que  très-fupetfi* 
ciellemenr. 

Le  ligament  rond  ne  pafie  point  par  l'anneau 
inguinal  i  il  fe  porte  vers  l'arcade  crurale  ,  & 
fépanouiifant ,  il  fe  joint  au  ligament  aponévro- 
tique  de  poupart  &  il  fe  replie  en  dehors.  Ses 
fibres  fe  confondent  avec  le  bord  exrerne  du  pilier 
externe  de  l'anneau  inguinal.  C'cft  vers  les 
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taiffeaux  cruraux  que  fe  dirige  ce  ligament. 

La  matrice,  confédérée  avec  ion  col ,  îormoit 
■n  triangle  plus  allongé  que  dans  la  femme , 
parce  que  le  col  ctoit  beaucoup  plus  long  dans 
Ja  femelle  du  pithèque. 

La  cavité  de  la  matrice  étoir  également  trian 
giuairet  ie  me  fuis  bien  aflurc  que  cette  cavité 
ne  fe  prolcngeoit  pas  fur  les  côtés  ,  &  que  non 
feulement  il  n'y  avoir  point  de  cornes ,  mais  qu'il 
n'y  avoit  même  rien  qui  en  tînt  lieu  :  cependant 
les  trompes  étoient  contournées  &  gaudronnées 


39 


comme  dans  les  femelles  des  quadrupèdes  Ainfi 
Ja  marice  par  fon  défaut  de  cornes  s'approche 
de  celle  de  la  femme  ,  &  par  le  repli  de  la 
trompe  elle  reflcmble  à  celle  des  femelles  des 
quadrupèdes  (  V.  D  ) 


Les  règles  ou  l'écoulement  périodique.  Les 
anciens  ont  dtt  que  la  femelie  du  pithèque  eft 
fujette  à  lYcoulemenr  périodique  ,  cV  l'analogie 
ne  permet  pas  d'en  douter.  (  U-fon.  ) 

Erxlcben  artefte  aulîî  l'exiftcnce  de  cet  écou- 
lement. Pour  moi ,  j'ai  nourri  pendant  long-term 
fins  notre  climat  des  pithèques  femelles  ,  je  nai 
jamais  apperçu  que  cette  évacuation  fut  régu- 
lière. (  V.  D.  ) 

il,  $.  Durée  de  la  geflation.  La  durée  de  la  gefta- 
fton  eft  de  dix  mois.  {Erxlcben.  ) 

•NCTION  NEUVIÈME. 

NtrTAITIOH. 

Section  première. 

MO4  ,  i  jof  ,  1 106 ,  I J07.  Les  mammelles.  \\ 
7  avott  deux  mammelles ,  l'une  au  côté  droit , 
«  l'autre  au  coté  gauche  de  la  poitrine.  Ces  or- 
fanes  n'etoient  point  auflî  volumineux  que  dans  la 
«mme  j  ils  étoient  collés  fur  la  poitrine  &  for- 
mes par  les  feulsmammelons  Ils  éioienr  auflî  pla- 
ces beaucoup  plus  prés  de  l'extrémité  inférieure 
«u  Itemum  que  de  la  partie  fupérieure  de  cet 
«  i  ciconftance  qui  m'a  paru  digne  d  être  remar- 
quée. (  ?.D.) 

1 1>  Les  a'imens.  Le  finge  pithèque  fe  nour- 
rit de  fiuits  ,  de  noix  ou  d'amandes  ,  Sf  d'autres 
chofes  femWables.  f  Bufon  b  Erxleben.  )  Il  chafTe 
également  aux  infeâes,  principalement  aux  four- 
mis. (  Erxleben.  )  . 

Si  on  compare  ces  différentes  deferi prions  avec 
celle  du  magot ,  on  y  trouvera  fi  peu  de  diffé- 
rence ,  ou'on  feroit  tenté  .  au  premier  abord.de 
confondre  ces  deux  fmges  en  une  feule  efpèce. 
la  obfcrvateurs  vérifieront  les  détails  relatifs  aux 
«lents  &  au  ferotum.  Ce  nouvel  examen  décidera 
u  queftion. 


ESPÈCE  CINQUIÈME. 

Le  Magot. 


figL7^8AGOT'  Buffon,  hift.  nat.  XIV.  p.  io9, 

Le  Singe  Cynocéphale.  Simia  Cynocephala 
unguibus  omnibus  plants  &  rotundatis.  Brifïon  ' 
regn.  amm.  p.  191 ,  n".  1.  * 

Erxleben  ,  fyft.  regn.  an.m.  cl.  1  ,  g.  a  ,  erP.  4. 

Simia  ecaudata  ,  elunibus  tuberofn.  Linn.  fyft. 
nat.  vi ,  p.  j  ,  no  j.  ' 

Simia  (Inuos)  ecaudata  ,  natibus  ca/v's  ,  ca- 
obtongo.   Linn.  fyft.   nat.  iz  ,  I.  p.  ,4# 

GÉNÉRALITÉS. 

E  fince  eft  alTex  généralement  répandu  dans 
tous  les  climats  chauds  de  l'ancien  continent.  Il 
paroît  qu'on  l'a  trouvé  également  en  Tartarie,en 
Arabie ,  au  Malabar,  en  Ethiopie,  en  Barbarie  en 
Mauritanie  ,  &  jufques  dans  les  terres  du  cap 
de  Bonne  Efpcrance.  (  Bufon  ) 

Le  magot  marche  plus  fouvent  à  quatre  pieds 
qu'à  deux  II  a  deux  eallofïtés ,  fur  lefquelles  fon 
corps  eft  foutenu  lorfqu'il  eft  aflis.  Dans  cette 
pofition  ,  fon  corps  eft  plus  incliné  en  devant 
que  celui  de  l'homme.  (  Bufon  ) 

Il  peut  avoir  deux  pieds  &  demi,  trois  pieds, 
ou  trois  pieds  &  demi  de  hauteur ,  lorfqu'il  eft 
debout  fur  fes  jambes  de  derrière.  Il  eft  plus 
grand  ,  plus  trapu  que  le  pithèque  ;  d'ailleurs , 
il  y  a  quelques  variétés  dans  l'efpèce.  M.  de  Buffon 
de  qui  nous  avons  emprunté  ces  détails,  aflure 
ou'il  en  a  vu  de  différentes  grandeurs ,  &  de  poils 
plus  ou  moins  foncés  &  plus  ou  moins  fournis. 
II  paroit  même  ,  ajoute  ce  naruralifte  ,  que  les 
cinq  animaux  dont  Profper  -  Alpin  a  donné  les 
fieures  &  les  indicarions ,  fous  le  nom  de  Cynocé- 
phales ,  font  tous  des  magots  ,  qui  ne  diffèrent 
que  par  la  grandeur  &  par  quelques  autres  carac- 
tères trop  légers ,  pour  qu'on  doive  en  faire  des 
efpèces  diftmÔe*  &  féparées. 

La  femelle  eft  plus  petite  que  le  mâle  (  Bufon.  ) 
M.  Daubenton  en  a  examiné  Sr  difféqué  deux 
de  fexe  différent.  Le  mâle  pefoir  vingt- trois  livres, 
&  la  femelle  douze  livres  trois  quarrs. 

Le  corps  du  magot  mâle  ,  mefuré  en  ligne 
droite  depuis  le  bout  du  mufeau  jufqn'à  l'anus, 
avoit  deux  pieds  de  longueur ,  &  celui  de  1a 
femelle  feulement  un  pied  huit  pouces. 

Dans  le  mâle  ,  la  circonférence  du  corps  , 
prtfc  derrière  les  jambes  de  devant  ,  étoit  d'un 
pied  uois  pouces  quatre  lignes  t  &  feulement 
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de  onre  pouces  fix  lignes  devint  les  jambes  de 
derrière. 

Dans  la  femelle  ,  la  circonférence  du  corps , 
mefurée  derrière  les  jambes  de  devant ,  étoit  d'un 
pied  un  pouce  une  ligne  ,  &  feulement  de  dix 
psuces  fîx  lignes  devant  les  jambes  de  derrière. 

FONCTION  PREMIÈRE. 

OsSITtCATtOK. 

Section  première. 

• 

).  Les  os  de  la  tête  en  général.  Le  magot  a  la 
téte  très  -  grolTe.  Celle  du  mâle  avoit  ,  avant 
d'avoir  été  décharnée  ,  cinq  pouces  fept  lignes  de 
longueur  ,  &  celle  de  la  femelle  ,  quatre  pouces 
fîx  lignes  *  depuis  le  bout  du  mufeau  jufqu  à  l'oc- 
ciput. Dans  l'individu  mâle ,  la  circonférence  de 
la  tête  ,  prife  entre  les  yeux  &  les  oreilles  ,  étoit 
d'un  pied  un  pouce  fix  lignes ,  &  feulement  de 
dix  pouces  fix  lignes  dans  la  femelle. 

La  tête  du  fquélette  du  mâle  avoit  quatre  pouces 
onze  lignes  de  longueur .  depuis  le  bout  des  mâ- 
choires jufqu'à  l'occiput.  Sa  plus  grande  largeur 
«toit  de  trois  pouces  huit  lignes.  (  M.  Daubenton.  ) 

j.  L'os  frontal.  (  Voyei  n°.  1 1 .  ) 

y.  L occipital.  Dans  le  magot  mâle  ,  on  voyoit 
«ne  arête  tranfverfale  fur  la  face  externe  de  l'os  oc- 
cipital. Cette  arcre  offeufemanquoit  dans  la  femel- 
le :  on  la  trouve  dans  la  plupart  des  quadrupèdes  ; 
elle  fert  d'attache  aux  mufclcs  qui  foutiennent 
la  tête.  Plus  elle  a  d'épaiffeur  8r  plus  elle 
fait  de  faillie ,  plus  elle  indique  l'effort  que  ces 
rtuifcles  font  pour  foutenir  la  tête  des  quadru- 
pèdes ,  &  pour  la  relever ,  parce  qu'elle  n'eft  pas 
en  équilibre  fur  le  cou  comme  celle  de  l'homme. 

il.  Les  os  de  la  face  en  général.  La  face  du 
magot  differoit  de  celle  de  l'homme  ,  du  jocko 
&  du  gibbon,  principalement  par  le  mufeau, 
qui  étoit  plus  long  dans  le  magot,  par  la  fituation 
de  rouvertme  des  narines  ,  qui  étoit  placée  plus 
bas  au-deffous  des  orbites ,  Se  par  l'étendue  des 
orbites  ,  qui  étoient  moins  grandes. 

Le  front  ne  s'élev«it  point  au-deffus  des  or- 
bites :  le  bord  fupérieur  ou  fourcilier  des  folTes 
orbitaires  formoit  un  bourrelet  très  -  faillant  , 
principalement  dans  le  mâle  j  ce  bourrelet  s'é- 
tendoit  d'une  orbite  à  l'autre  au  deffus  du  nez  > 
il  fe  prolongcoit  fur  le  côté  extérieur  des  orbi- 
tes ,  parce  que  l'apophyfe  orbitaire  de  l'os  fron- 
tal ,  &  celle  de  l'os  de  la  pommette  étoient 
très  groffes.  L'arcade  zvgomatique  étoit  auffi 
plus  convexe  que  dans  l'homme ,  le  jocko  &  le 
gibbon  ,  &  elle  avoit  plus  de  rapport  â  celle 
de  la  plupart  des  quadrupèdes. 
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Les  orbires  avoient  beaucoup  plus  de  largeur 
que  de  hauteur. 

La  mâchoire  fupérieure  avoit  un  pouce  quatre 
lignes  de  largeur  ,  à  l'endroit  des  dents  canines. 

Il  y  avoit  fept  lignes  &  demie  de  diftance  entre 
les'orbites  &  l'ouverture  des  narines  ;  cette  ou- 
verture s'étendoit  prefque  jufqu'au  bord  alvéo- 
laire. (  M.  Daubenton.  )  ' 

Dans  le  magot  mâle  ,  M.  Daubenton  a  trouvé 
deux  pouces  trois  lignes  d'intervalle  entre  le  bouc 
du  mufeau  &  l'angle  interne  de  l'œil  ;  &  feule- 
ment un  pouce  (îx  lignes  dans  la  femelle. 

Dans  l'individu  mâle  ,  le  bout  du  mufeau  avoir 
fix  pouces  fix  lignes  de  circonférence  \  dans  la 
femelle  ,  cette  partie  n'avoit  que  quatre  pouces 
fix  lignes*  de  tour.  Dans  le  mâle,  la  circonférence 
du  mufeau  ,  prife  au  deffous  des  yeux  ,  ctoit  de 
huit  pouces  huit  lignes  ;  cette  circonférence  n'etoit 
que  de  fept  pouces  dans  la  femelle. 

14.  Les  os  de  la  pommette.  L'apophyfe  orbi- 
taire de  l'os  de  la  pommette  étoit  trèsgroffe. 
(  M.  Daubenton.  ) 

1 7.  Os  propres  du  ner.  Les  os  propres  du  nés 
étoient  longs  de  neuf  lignes  ,  &  leur  plus  grands 
largeur  étoit  de  deux  lignes  Se  demie.  (  M.  Da$c 
benton.  ) 

10.  La  mâchoire  inférieure.  La  mâchoire  infé- 
rieur differoit  de  celle  de  l'homme  ,  du  jgfko 
&  du  gibbon  ,  en  ce  que  ,  dans  le  magoTyTcs 
branches  étoient  moins  recourbées  &  plus  ref- 
femblantes  à  celles  de  la  mâchoire  de  la  plupart 
des  quadrupèdes.  (M.  Daubenton.) 

Les  dents  en  général.  Les  dents  reffembloient  a 
celles  de  l'homme ,  pour  le  nombre  ;  mais  elles 
en  différoient  beaucoup  quant  à  la  forme. 

II  y  avoit  entre  les  incifives  &  les  canines  du 
deffus  ,  &  entre  les  canines  &  les  molaires  du 
deffous  ,  un  efpace  vuide  dans  lequel  la  donc 
canine  de  la  mâchoire  oppofée  entroit,  lorfque  la 
bouche  fe  fermoir.  (  M.  Daubenton.  ) 

11.  Les  dents  canines.  Lestent*  canines  ref- 
fembloient  à  celles  du  gibbon  ,  mais  elles  étoient 
beaucoup  plus  grandes  (  M.  Daubenton  )  ;  elles 
l'étoient  beaucoup  plus  à  proportion  que  celles 
de  l'homme  (  MM.  de  Bujfon  &  Daubenton  )  ; 
ces  dents  avoient  un  pouce  de  longueur.  (  M. 
Daubenton.  ) 

2  t.  Les  petites  molaires.  La  première  molaire 
du  deffous  étoit  plus  groffe  â  proportion  que  dans 
l'homme  ;  elle  préfentoit  une  longue  face  anté- 
rieure ,  formée  par  le  frottement  de  la  dent  ca- 
nine du  deffus.  (Ibidem.) 

14.  Les  groffes  molaires.  La  dernière  molaire 

de. 
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de  chaque  côté*  des  deux  mâchoires  étoit  la, plus 
gtoffe,  comme  dans  la  plupart  des  animaux  \  elle 
avoir  fur  chaque  face  deux  cannelures  longitu- 
dinales. (  M.  Dau&enton  Y  Ces  dents  Ce  com- 
portent d'une  manière  différente  dans  l'homme. 

18.  Les  vertèbres  cervicales  en  général.  Aucune 
des  vertèbres  cervicales  n'avoit  fon  apophyfc  épi- 
neufe  fourchue. 

19.  Les  vertèbres  cervicales  en  particulier.  Le 
trou  de  la  première  vertèbre  ,  mefuré  de  haut  en 
bas,  ou  de  devant  en  arrière  ,  avoit  iïx  lignes  & 
un  tiers  de  largeur  ;  il  avoit  fept  lignes  de  dia- 
mètre d'un  côté  i  l'autre. 

L'apophyfe  éptneufe  de  la  féconde  vertèbre 
avoit  quatre  lignes  d'élévation  fur  trois  lignes 
de  largeur- 
La  oranche  inférieure  de  l'apophyfe  tranf- 
verfe  de  la  fixième  vertèbre  étoit  large  S: 
platte ,  comme  dans  la  plupart  des  quadrupèdes. 
{M,  Daubenton.) 

jo.  Les  vertèbres  du  dos  en  finirai.  Elles  étoîent 
au  nombre  de  douze. 

ji.  Les  vertèbres  des  lombes  en  giniral.  Il  y 
fept  vettèbres  lombaires. 


des  lombes  en  particulier.  La 
ongue.  Son  corps  avoit  neuf 


ta.  Les  vertèbres 
fixième  étoit  la  plus 

lignes  &  demie  de  longueur.  (  M.  Daubent  on.  ) 

«j.  L'os  facrum.  L'os  facruin  étoit  compofé  de 
trois  fauffes  vertèbres. 

3*.  Le  coccyx.  Il  n'y  avoit  que  deux  pièces 
dans  le  coccyx.  (  M.  Daubenton.  ) 

Le  magot  n'a  point  de  queue ,  quoiqu'il  en  ait 
une  légère  apparence  formée  par  une  appendice 
de  la  peau  ,  d'environ  un  demi  -  pouce  de  lon- 
gueur, qui  fe  trouve  au-deflus  de  l'anus.  Cette 
appendice  n'a  point  de  vertèbres  ;  ce  n'eft  qu'un 
tubercule  formé  aux  dépens  de  la  peau  8c  fitué  à 
l'extrémité  du  coccyx  ,  mais  qui  n'y  tient  pas  plus 
que  le  relie  des  tegumens.  (M. M.  deBuffonÙ Dau- 
benton.) D'après  les  dimeniïons  que  M.  Dauben- 
ton a  prifes  de  cette  fauffe  queue  ,  elle  avoit  cinq 
lignes  de  longueur ,  deux  lignes  de  largeur ,  &  une 
ligne  d'épaifleur. 

j7-  Le  bajjin  en  giniral.  Le  baflln  avoit  deux 
pouces  de  largeur  ,  &  deux  pouces  neuf  lignes  & 
demie  de  hauteur  ;  le  facrum  &  le  coccyx  "étoient 
prefque  en  ligne  droite  avec  la  colonne  vertébrale  ; 
il  y  avoit  quatre  lignes  d'intervalle  depuis  le  mi- 
lieu de  la  cavité  cotyloïde  jufqu'au  milieu  du  bord 
fupétieur  de  l'os  de  la  hanche.  Les  trous  ovalai- 
tes  avoient  un  pouce  ,  deux  lignes  &  demie  de 
longueur  ;  leur  largeur  étoit  de  neuf  lignes  &  de- 
mie 
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M.  Daubenton  n'a  remarqué  dans  le  baflln  aucun 
caractère  qui  pût  défigner  la  différence  des  fexes. 

a  8.  L'os  innommé  ,  compofï  de  l'os  d'îles  ,  de  l'os 
ifchion&  de  fos  pubis.  L'os  de  la  hanche  étoit 
concave  fur  fa  face  externe.  Il  avoit  deu  x  faces 
longitudinales  internes  ,  dont  l'antérieure  étoit  la 
plus  étroite.  Cet  os  a  peu  de  largeur  dans  fa  par- 
tic  fupérieur& 

La  tubérofîté  de  chacun  des  os  ifchion  étoit 
très-grande ,  &  elle  avoit  une  facette  fort  étendue 
fur  laquelle  étoit  la  callofité  de  la  peau. 

Les  os  pubis  avoient  beaucoup  d'étendue  dans  U 
région  de  leur  angle  &  de  leur  branche.  Us  croient 
plus  faillans  vers  l'abdomen  que  dans  le  gibbon 
&  le  jocko.  La  gouttière  qu'ils  formoient  étoic 
convexe  en  dehors  dans  fa  longueur.  (  M.  Dau- 
benton. ) 

40.  Le  fitrnum.  Le  frernum  étoit  compofé  de 
fept  os.  Il  avoit  quatre  pouces  quatre  lignes  de 
longueur.  (  M.  Daubenton.  ) 

4 1 .  Les  côtes  en  giniral.  Il  y  avoit  doute  côtCS 
de  chaque  côté. 

41.  Les  côtes  vraies ,  ou  fiernales  ,  en  giniral. 
Les  côtes  vraies  étoient  au  nombre  de  huit. 

4  J.  Les  côtes  vraies  en  particulier.  La  huitième 
côte  étoit  la.  plus  longue  ;  elle  avoit  cinq  pouce» 
deux  lignes  de  longueur.  (  M.  Daubenton.  ) 

44.  Les  côtes  fauffes,  ou  kypochondriaques  ,  en 
giniral.  Les  côtes  faufTcs  étoient  au  nombre  de 
quatre.  (M.  Daubenton.) 

JO.  Les  extrimitis  fapirieures  ou  antirieures' >  ex 
giniral.  Le  bras  du  mapot ,  étant  appliqué  le 
long  du  corps  ,  ne  s'étend  que  jufqu'au  milieu  de 
IV»  de  lacuiiTe,  a  peu  près ,  comme  celui  de 
l'homme ,  parce  que  la  grande  longueur  de  l'avant- 
bras  de  ce  finge  étoit  compenfée  par  l'étendue . 
des  lombes.  On  trouve  dans  cette  région  fept 
vertèbres ,  tandis  qu'il  n'y  en  a  que  cinq,  dans 
l'homme.  (M.  Daubenton.) 

ja.  La  clavicule.  Les  clavicules  reflembloienç 
à  celles  de  l'homme,  du  jocko  &  du  gibbon. 

jj.  L'omoplate.  L'omoplate  avoit  plus  de  lar* 
geur  que  celle  du  gibbon  &  du  jocko  >  elle  ref- 
fembloit  par  conséquent  davantage  à  celle  de 
l'homme,  mais  elle  étoit  plus  longue»  Cet  os 
avoit  trois  pouces  neuf  lignes  de  longueur;  il  étoit 
large  de  deux  pouces 'dans  le  milieu.  (M.  Dau* 
benton.  ) 

tt.  L'humérus.   L'os  du  bras  avoit  cinq  pouce* 

F 


Digitized  by  Google 


4* 


dix  lignes  de  longueur.  11  étoit  moins  long  que 
l'os  du  coude  t  ftruâure  qui  eft  l'invcrfe  de  celle 
de  l'homme.  L'os  du  bras  du  magot  eft  furmonté 
de  crois  arêtes  longitudinales,  font  limées  l'une 
fur  le  côté  externe  ,  Se  les  deux  autres  furies  bords 
de  la  goutière  humerale.  (M.  Daubenton.) 


Quaariipèdes  Pivipares. 

69.  Les  autres  doigts  leurs  phalanges.  La  pre- 
mière phalange  du  troifième  doigt ,  ou  du  doigt 
médius,  «voit  un  pouce  &  demi-ligne  de  longueur  i 
la  féconde  phalange  étoit  longue  de  huit  lignes  8c 
deux  tiers  i  la  troifième  avoiteinq  lignes  de  lon- 
gueur. 


$6.  V  avant-bras  en  général.  Les  oS_.de  l'avant- 
bras  étoient  beaucoup  plus  longs  que  ceux  de 
l'homme  j  ils  étoient  aufli  plus  écartes  l'un  de 
l'autre. 

Le  cubitus  avoir  fix  pouces  trois  lignes  de  lon- 
gueur :  l'os  du  rayon  étoit  long  de  cinq  pouces 
r.euf  lignes. 

L'avant-bras  du  magot  mâle  avoit  fept  pouces 
de  longueur ,  depuis  le  coude  jufqu'au  poiRnet  i 
celui  de  la  femelle  n'avoit  que  fix  pouces  quatre 
lignes.  (  M.  Daubenton.  ) 

Cette  différence  dans  les  proportions  refpe£ti- 
ves  de  l'os  humérus  fie  des  os  de  l'avant-bra?  ,  eft 
d'autant  plus  grande  qu'on  s'éloigne  plus  de  l'hom- 
me :  on  î'obferve  de  même  entre  les  os  fémur  fie 
ceux  de  la  jambe.  Djuis  la  plupart  des  quadrupè- 
des les  os  humérus  fie  le  fémur  font  caches  dans 
l'épaifleur  des  chairs  mufculaires.(  V.  D-  ) 

j 9.  La  main  en  général.  Les  plus  grandes  diffé- 
rences que  M.  Daubenron  a  remarquées  dans  les 
os  du  métacarpe  fie  dans  les  phalanges  des  doigts 
du  magot ,  comparés  aux  os  qui  leur  correfpon- 
dent  dans  l'homme ,  c  eft  que  le  premier  os  du 
métacarpe  &  les  phalanges  du  pouce  étoient  moins 
gros  8e  plus  courts  que  dans  I  homme. 

La  main  du  magot  mâle  étoit  longue  de  quatre 
pouces  fix  lignes,  depuis  le  poignet  jufqu'au  bout 
des  ongles  :  celle  de  la  femelle  n'avoit  que  quatre 
pouces  de  longueur. 

Dans  le  mâle ,  le  poignet  avoit  trois  pouces 
huit  lignes  de  circonférence  ,  fie  feulement  trois 
pouces  dans  la  femelle. 

69.  Le  carpe  en  général.  Le  carpe  avoit  neuf 
lienes  de  hauteur.  11  étoit  compofe  de  onze  os  , 
oui  retfembioicnt  à  c^'ix  du  gibbon  par  leur 
fitiution  ;  mais  ils  en  différoient  a  bien  des  égards 
par  leur  forme. 

66.  Les  os  du  métacarpe  en  particulier.  Le  pre- 
mier os  du  métacarpe  étoit  le  plus  court  j  il  avoit 


10  pouce  de  longueur. 

Le  troifième  qui  étoit  le  plus  long . 
pouce  fix  lignes  de  longueur.  (M.  D 


avoit 


un 

•) 


67.  Les  doigts  de  la  main  en  général.  Le  bout 
des  doigts  étoit  gros  &  airondi.  (M.  Daubenton.) 

6S.  Le  pouce  &  fts  phalanges.  Les  phalanges  du 
pouce  étc.icnt  moins  grofTes  &  plus  courtes  , 
propoition  ,  que  dans  l'homme.  La  première  avoit 
fix  !is"ts  fie  demie  de  longueur  ;  la  féconde  étoit 
longue  de  trois  lignes  3c  demi:,  {ibidem.) 


70.  Les  os  des  extrémités  inférieures  en  général. 
Les  os  de  la  cuifle  fie  de  la  jambe  différoient  de 
ceux  de  l'homme  ,  en  ce  qu'ils  étoient  à  propor- 
tion beaucoup  plus  courts. 

7 1 .  L'os  de  la  cuiffe.  L'os  ftmur  avoit  fix  pouces 
fept  lignes  de  longueur.  (M. Daubenton.) 

7Z.  La  jambe  en  général.  Dans  l'individu  mile , 
la  jambe  étoit  longue  dé  huitpouces  quatre  lignes, 
depuis  le  genou  jufqu'au  talon.  La  jambe  de  la 
femelle  n'avoit  que  fept  pouces  trois  lignes  de 
longueur.  (  M.  Daubenton.  ) 

74.  L'os  tibia.   Le  tibia  avoit  fix  pouces  quatre 
lignes  8c  demie  de  longueur,  (ibidem.  ) 

7j.  Le  péroné.  Le  péroné  étoit  long  de  cinq 
pouces  neuf  lignes,  (ibidem.) 

76.  Le  pied  en  général.  Les  os  du  métatarfc  fie 
des  cinq  doigts  des  pieds  étoient  difpofés  fie  pro- 
>ortionnés  ,  comme  pour  former  une  main.  . 

Dans  le  magor  mâle  ,  les  piéds  avoient  fix  pou- 
ces fix  lignes  de  longueur  ,  depuis  le  talon  jufqu'au 
bout  des  ongles. 

Dans  la  femelle ,  ils  étoient  longs  de  cinq  pouces 
quatre  lignes-  (M.  Dauhenton.  ) 

77.  Le  tar/e  en  général.  Le  tarfe  n'étoit  com- 
pofé  que  de  fept  os ,  fie  ces  os  différoient  peu  de 
ceux  du  tarfe  de  l'homme.  Le  premier  cunéiforme 
&  le  feaphoïde  ,  pris  enfemble ,  avoient  neuf 
lignes  de  hauteur.  (  ibidem.  ) 

79.  Les  os  du  tarfe  de  la  pnmiire  rangée  en  parti- 
culier. Le  calcancum  avoit  un  pouce  cinq  lignes 
de  longueur. 

81.  Les  os  du  métatarfe  en  particulier.  Le  pre- 
mier os  du  métatarfe  étoit  le  plus  court  ;  il  avort 
un  pouce  deux  lignes  de  longueur.  • 

Le  troifième ,  ésoit  long  tfun  pouce  fix  lignes. 
(  M.  Daubenton.  ) 

8  f .  Le  gros  orteil  &  fes  phalanges.  La  première 
phalange  du  gios  orteil  avoit  huit  lignes  fie  demie 
de  longueur  j  la  féconde  étoit  longue  de  quatte 
lignes. 

86.  Les  autres  doigts  b  leurs  phalanges.  La  pre- 
mière phalange  du  tioiûcmc  orteil  avoit  un  poute 
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dtax  figue*  de  t«ngti«r;  la  féconde  phalange 
étoit  longue  de  neuf  lignes  t  la  troifième  l'étoit 
de  cinq  lignes.  (  M.  Daubenton.  ) 
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Section  deuxième. 


entièrement  recouvert  par  la  partie  poftérieure 
du  cerveau.  Il  avoit  un  pouce  Se  une  ligne  de 
longueur,  un  pouce  fix  lignes  de  largeur,  te 
huit  lignes  d  epaiffeur.  (  M.  Daube  ru  on.  ) 


des  cétes  ttvtc  le 
une  de  chaque 


II).  Articulation  du  tartilagt 
jftnum.  Les  premières  côtes . 
côté  ,  s'articuloeint  avec  la  partie  antérieure  du 
premier  os  du  fternum  ;  l'articulation  des  fécondes 
côtes  étoit  entre  le  premier  8e  le  fécond  os  du 
fternum j  celle  des  troilièmes  côtes,  entre  le  fécond 
&  le  troifième  os  $  &  ainfi  de  fuite  jufou'aux 
feptièmes  Se  huitièmes  côtes  ,  qui  s'arriculoient 
entre  le  fixième  &  le  fcptième  os  do  fternum. 
(  M.  Daubesuon.  ) 

FONCTION  DEUXIÈME. 

I**iTJMiLiri. 

»1J.  Particularités  relatives  a  la  marche  &  au* 
mouvement.  Voyez  l'article  des  généralités  place 
en  rite  de  cette  table. 

FONCTION  TROISIÈME. 

CiMctrijTioir. 

Section  première. 

214.  &  1 J  * .  La  tteur;  fa  forme.  La  pointe  du  cœur 
étoit  peu  aiguë.  Cet  organe  avoit  quatre  pouces 
fix  lignes  de  circonférence  à  fa  bafe  ,  un  pouce 
dix  lignes  de  hauteur  ,  depuis  la  pointe  jufqu'à  la 
nailTance  de  l'artère  pulmonaire  ,  Se  un  pouce  fix 
lignes  de  hauteur ,  depuis  la  pointe  jufqu'au  finus 
pulmonaire.  (  M.  Daubtnton.  ) 


S  E  c  T 


ION  TROISIÈME. 


180.  L'artère  aorte  en  général.  Deux  branches 
principales  fortoient  de  la  croffe  de  l'aorte. 
(M.  Daubenton.) 

FONCTION  QUATRIÈME. 

Suntittitri. 

Section  première. 

J/8.  Se  J 19.  Les diminuons  du  cerveau  ;  fon  poids 
&  celui  du  cervelet.  Le  cerveau  avoit  trois  pon- 
ces de  longueur,  deux  pouces  quatre  lignes  de  lar- 
geur, &  un  pouce  deux  lignes  d  épaiffeur.  Il  pcfoit 
«rois  onces  ,  6r  le  cervelet  trois  gros  Se  demi. 
(  M.  Daubenton.) 

Section  deuxième. 
601.  U  cervelet  en  général.  Le  cervelet  étoit 


Sec  tion  s  eptibme. 

78t.  Les  yeint  en  général,  tes  yeux  étoient 
petits. 

Ceux  du  magot  mile  avoient  fêpt  lignes  de  lon- 
gueur d'un  angle  à  l'autre  ;  ceux  de  la  femelle 
n  avoient  que  fix  lignes.  L'ouverture  des  yeux 
étoit  de  trois  lignes  Se  demie  dans  le  mâle, 
&  feulement  de  trois  lignes  dans  la  temelle. 

78*  •  79*  Se  796.  Les  paupières  en  général.  II  y 
avoit  des  cils  aux  deux  paupières.  (M.  Daubenton.) 

Section  huitième. 

r 

8)j.  L'oreille  externe ,  fa  forme.  Les  oreilles 
reflembloient  beaucoup  à  celles  de  l'homme  j  elles 
étoient courtes,  celles  de  l'individu  mâle  avoient 
huit  lignes  de  longueur;  celles  de  la  temelle  étoient 
longues  d'un  pouce.  (  hf.  Daubenton.  ) 

Section  neuvième. 

868.  1$  nef.  Le  nez  étoit  fort  plat.  (M.  Dau- 
btnton.) 

t 

Section  onzième. 

878.  Le  corps  muqueu* ,  fa  coultur.  Les  paupiè- 
res oflfroient  une  couleur  de  chair  aflèz  claire.  Le 
tour  des  yeux,  l'intervalle  qui  les  fépare ,  le  nez ,  la 
mâchoire  fupérieure  de  les  lèvres  étoient  de  cou- 
leur de  chair  très  •  bafanée  i  la  peau  du  refte  du 
corps  étoit  généralement  blancbâtie.  (M.  Daw 


88).  Les  dtverfis  fort»»  de  poils.  Les  oreilles , 
la  peau  cajleufe  des  fèflTes  ,  la  petite  appendice 
qui  tient  lieu  de  queue ,  la  paume  des  mains  Pc 
la  plante  des  pieds  fout  entièrement  dépourvues  de 
poils.  11  n'y  en  a  pas  non  plus  fur  les  paupières. 

Le  tour  des  yeux  Se  l'intervalle  qui  les  fépare  , 
le  nez,  la  mâchoire  fupérieure  &  les  lèvres  n'of- 
rroient  que  très -peu  de  poils.  (-Ai.  Dauienton^) 
M.  de  Buffon  dit  qu'il  n'y  a  que  du  duvet  fuc 
la  face.  —  Les  joues ,  le  front ,  les  côtés  de  la 
tête  ,  le  cou  ,  à  l'exception  de  la  gorgée ,  le  dos , 
les  côtés  du  corps ,  les  reins  >  les  épaules ,  les 
hanches  &  la  face  extérieure  des  jambes  de  devant 
Se  de  derrière  étoient  garnis  d'un  poil  afTe? 
touffu ,  qui  avoit  jufqu'à  deux  poucesde  longueur. 
Ce  poil  étok  de  couleur  grife  noirâtre  depuis  la 
racine  jufqu'à  environ  la  moitié  de  fa  longueur  s 
enfuite  il  étoit  d'un^ris  plus  dair,  Se  plus  loio 
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encore  de  couleur  fauve  verdâtre  ,  enfin  à  l'extré- 
mité il  étoit  noir.  On  ne  voyoit  à  l'extérieur  que 
la  couleur  fauve  verdàtre  &  la  noire.  —  La  mâ- 
choire inférieure,  la  gorge, le  ventre,  les  aiflclles, 
les  aînés  ,  la  face  intérieure  des  ïambes  de  devant 
&  de  derrière  étoient  garnis  d'un  poil  d'environ  un 
pouce  ou  un  ponce  &  demi  de  longueur,  &  de 
couleur  jaunâtre  très-pàle.  Les  doigts  étoient  auflî 
couverts  de  poils.  (M.  Daubenton.) 

Le  pelage  de  la  femelle  a  paru  à  M.  Daubenton 
avoir  plus  de  jaune  &  moins  de  verd  que  celu 
du  mâle ,  fur  la  tête ,  fur  le  cou  ,  fur  les  épaules , 
fur  la  poitrine  &  fur  la  face  extérieure  des  jambes 
de  devant. 

Les  ongles.  Les  ongles  ne  font  pas  auiTi 

Slats  &  auflî  arrondis  que  dans  le  pithèque  (Bufon)  j 
s  avaient  une  couleur  noire  ou  noirâtre.  Ceux  des 
pouces  étoient  plats  à-peu-  près  comme  dans  l'hom- 
me }  mais  ceux  des  autres  doigts  étoient  courbés  & 
difpofésen  gouttière  fur  leur  longueur.  C  M.  Dau- 
benton. ) 

FONCTION  CINQUIÈME. 

R  t  s  r  r  ft  a  t  t  o  H. 

8y}.  L'épîglotte.  L'épiglbtte  n'avoft  aucun  pro- 
longement en  pointe.  (  M.  Daubenton.  ) 

918.  Les  Mes,  ou  les  divifions  des  poumons. 
Le  poumon  droit  étoit  divifé  en  quatre  lobes, 
&  ces  lobes  étoient  conformés  &  fitués  comme 
dans  la  plupart  des  quadrupèdes. 

Le  poumon  gauche  n'avoit  que  deux  lobes  ; 
mais  le  premier  de  ces  lobes  étoit  divifé  en  deux 
'parties  par  une  feiflure  profonde.  (  M.  Daubenton.) 

FONCTION  SIXIÈME. 

D  t  C  E  S  T  J  o  rt. 

Section  première. 

951.  La  cavité  de  la  bouche  \  abajoues.  On 
tTouve  dans  la  bouche,  de  chaque  côte  dans  l'efpace 
intermaxillaire,  l'entrée  d'une  poche  qui  s'étend 
Je  long  du  cou.  On  a  appeije'  ces  poches  des  aba- 
joues. L'animal  y  dépofe  des  alimens  ,  &  il  les  y 
garde  pour  les  mâcher  &  les  avaler  dans  un  autre 
temps.  Voyex  ci  après  une  description  de  ces 
abajoues  ,  à  l'article  de  la  mené. 


S  e  c  t  1 


ON  DEUXIÈME. 


bafe  dè  l'os  hyoïde* dé  l'homme*  elfefe  pre-Tot* 
peoit  en  bas ,  &  formoit  une  gouttière  verticale 
(  M.  Daubenton.  )  > 

6;o.  La  langue  in  génital.  La  langue  avoit  trois 
pouces  trois  lignes  de  longueur  dans  fa  totalité  ; 
elle  étoit  longue  d'un  pouce ,  depuis  le  filet  Jus- 
qu'à fa  pointe.  * 


96"  f.  Lis  papilles  de  la  langue. 
très-courtes. 


9J6  &  957.  L'os  hyoïde  ,fon  corps  ,fts  franches . 
Il  y  avoit  cinq  pièces  dans  l'os  hyoïde,  une  bafe, 
deux  grandes  cornes ,  &  au  bout  dp<hacune  de 
ces  grandes  cornes ,  une  pièce  large  Se  applattie. 

La  bafe  avoit  d'une  forme  ttôs-djfféjcwe  de  ta 


966.  Les  glandes  de  la  langue.  Il  y  avoit  i 
l'extrémité  de  ta  langue  un  grand  nombre  de 
grains  blanchâtre)  8c  ronds;  ces  grains  étoient 
plus  clair-femés  fur  le  refte  de  cet  organe. 

On  voyoiti  fur  l'extrémitée  poftérieure  trou 
glandes  à  calice  d'une  ligne  de  diamètre.  Ces 
glandes  étoient  placées  de  façon  qu'elles  formoient 
un  triangle  dont  la  bafe  étoit  en  avant.  (  M.  " 
benton.  ) 

Section  cinquième.- 

988.  L'trfophage.  L'œfophage  du  magot 
avoit  deux  pouces  de  circonférence. 

Section  sixième. 

-  ■ 

996.  L'ejlomach  ,fa  Jttuation.  L'eftomac  s'éten- 
doit  plus  à  droite  qu  a  gauche  près  de  l'orifice 
cardiaque. 

997.  Sa  forme ,  fa  grandeur.  Il  refTembloit  beau- 
coup à  celui  de  l'homme ,  mais  il  étoit  plus  renflé 
vers  La  petite  courbure  à  côté  de  l'oefophage  Se 
fur  fés  deux  faces.  Sa  grande  circonférence  avoit 
un  pied  neuf  pouces  d'étendue  ;  fa  petite  circon- 
férence étoit  d'un  pied  trois  pouces.  La  petite 
courbure  avoit  trois  pouces  fix  lignes  ,  depuis 
l'angle  que  forme  la  partie  droite  juiqu'â  l'oefo- 
phage. Le,  grand  cul-de-fac  avoit  deux  pouces  fix 
lignes  de  profondeur. 

099.  Ses  orifices  ;  le  pylore.  La  circonférence  dtt 
pylore  étoit  de  deux  pouces  fix  lignes.  ' 

Section  septième. 

lOtZ.  Le  canal  inteftinal  en  général.  Dans  le 
magot  mâle ,  la  totalité  du  conduit  inteftinal  avoit 
dix  pieds  fix  pouces  de  longueur ,  fans  y  com- 
prendre le  ccecum ,  qui  étoit  long  de  deux  pouces. 

ici  ).  L'ittefiin  grêle.  L'inreftin  grêle  avoio 
par  tout  à-peu  près  la  même  grofleur.  Ses  mem- 
branes étoient  rougeâtres  &:  minces }  il  étoit  long 
de  huit  pieds,  depuis  le  pylore  jufqu'au  cœcum. 
Dans  la  femelle ,  fa  longueur  n'étoit  que  de  fix 
pieds  Se  demi. 

Le  duodénum  étoil  très-coiirt  *  il  fc 
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>n  dedans  au  fdrtîr  dè  l'eftomac ,  8c  il  fe  continuoit 
«vec  lé  jéjunum  dans  la  région  ombilicale.  Sa 
circonférence  étoit  de  deux  pouces  fix  lignes 
dans  lemâlè. 

Le  jéjunum  formoit  Tes  circonvolutions  dans*  la 
région  ombilicale  &  dans  l'hypochondre  gauche; 
Ton  diamètre  étoit  égal  à  celui  de  l'inteftm  duo- 
dénum. 

L"*ileum  avoit  deux  Douces  neuf  lignes  de  circon- 
férence dans  les  endroits  ou  il  étoir  le  plus  gros  , 
&  feulement  deux  pouces  trois  lignes  dans  Tes 
parties  les  plus  étroites.  (M.  Danbenton.  ) 

Le  diamètre  de  ces  dtverfes  portions  du  tube 
înteftinal  étant  à-peu-près  le  même  ,  il  eft  évident 
qu'on  devroit >  comme  je  l'ai  dit  ailleurs ,  les  com- 
prendre toutes  fous  la  dénomination  d'intelbn 
grêle. 

ÎOXI.  Les  gros  intefiins  en  général.  On  voyoit 
dini  toute  la  longueur  des  gros  inteftins  trois 
bandes  charnues  comme  dans  ceux  de  l'homme  : 
l'une  de  ces  bandes  étoit  peu  apparente  fur  le 
coecum  ;  &  il  n'y  en  avoit  qu'une  feule  qui  fe 
prolongeât  jufqu'à  l'extrémité  du  rectum.  Le 
coecum  ,&  fur-tout  le  rectum  formoient  plulieurs 
petites  poches. 

Dans  le  magot  femelle ,  îe  colon  8c  le  rectum , 
pris  enfemble ,  avoienc  trois  pieds  de  longueur. 

loii.  Le  caecum.  Le  coecum  étoit  firué  dans  le 
côté  droit.  Il  fe  dirigeoit  obliquement  de  devant 
en  arrière  &  de  haut  en  bas.  Cet  intellin  étoit 
court  &  gros  :  il  avoit  deux  pouces  de  longueur, 
fept  pouces  de  circonférence  dans  les  régions 
où  il  avoit  le  plus  de  volume ,  8c  feulement  deux 
pouces  fix  lignes  dans  la  partie  la  plus  étroite 

i  Oi  4.  L'appendice  vermi forme.  II  n'y  avoit  point 
«l'appendice  vermiforme. 

1015.  Le  colon:  Le  colon  s'étendoit  en  arrière 
dans  la  région  iliaque  droite.  11  faifoit  des  circon- 
volutions dans  cette  région  ,  dans  la  région  hypo- 
gaftrique  8c  dans  l'iliaque  gauche  ,  avant  de  fe 
joindre  au  rectum.  Il  étoit  auffi  gros  que  le  coe- 
cum près  de  ce  dernier  intellin  j  en  fuite  il  dimi- 
nuoit  infenfiblement  de  groûeur  fur  la  longueur 
de  huit  pouces.  Le  relie  étoit  à  peu-près  de  la 
même  gtoffeur  que  le  rectum. 

Dans  le  magot  mâle,  l'inteftin  colon  avoit 
fept  pouces  de  circonférence  aux  endroits  les 
plus  gros  ,  &  feulement  un  pouce  neuf  lignes 
dans  fes  parties  les  plus  étroites. 


4J 

fembloit 


1017.  Uanus  ,  fa  pefition.  L'anus 
être  pofé  plus  haut  que  dans  les  autres 
(  M.  Daubenton.  ) 

Section  huitième. 


ioji.  La  grand  épiploon ,fon  étendue,  &c.  Le 
grand  épiploon  s'étendoit  jufqu'au  baffin.  Il  étoit 
chargé ,  dans  quelques  endroits ,  d'une  grailTc 
jaunâtre. 

Section  neuvième. 


IC47»     f°'e  »  fa  forme  t  fis  d> 


•  c. 


Le 

foie  étoit  compofé  de  trois  grands  lobes.  Il  y  en 
avoit  un  Me  chaque  côté  ,  8c  le  troifième  fe  trou- 
voit  dans  le  milieu.  Ce  dernier  lobe  étoit  lui-même 
divifé,  par  la  feiffure  du  ligament  fufpenfoire 
du  foie 
suffi 


s 

une 


en  deux  parties  ,  dont  la  gauche  avoit 
petite  fcuTure  i  fon  extrémité  infé- 
rieure. 

Il  y  avoit  de  plus  à  la  racine  du  lobe  droit , 
fur  la  face  pofténeure,  un  petit  lobe  allongé  8e 
terminé  par  une  pointe  ;  près  de  l'origine  de  ce 
petit  lobe  étoit  une-  éminence. 

La  couleur  du  foie  étoit  d'un  rouge  brun  au- 
dedans  8c  au*  dehors. 

Cet  organe  pefoit  fept  onces  trois  gros  dans 
le  magot  mâle. 

I0f4.  La  vé/îcute  du  fiel,  fa  ftuation.  La  vé- 
fîcule  du  fiel  étoit  implantée  fur  la  face  con- 
cave ou  inférieure  du  lobe  moyen  du  foie,  vers 
la  partie  droite  de  ce  lobe.  (  M.  Daubenton.  ) 

s 

1067.  La  oi/e.  Le  fiel  étoit  d'une  couleur 
orangée  rougeâtre.  Il  pefoit  vingt  -  quatre  graine: 
(  M.  Daubenton.  ) 

-  t 

» 

Section  dixième. 

i 

1068.  La  rate  en  général ,  fa  pofition  ,  fa  for" 
me  ,  ùc.  La  rate  étoit  fituée  au  côté  gauche  de 
l'eftomac ,  8c  elle  s'étendoit  obliquement  de  de- 
vant en  arrière  8c  de  haut  en  bas.  Sa  partie 
fupérieure  étoit  beaucoup  moins  large  que  l'in- 
férieure :  celle-ci  formoit  un  petit  globe  qui  étoit 
féparé  du  refte  de  la  rate  par  une  feiflure. 

La  rate  avoit  une  couleur  noirâtre  en  dehors 
8c  en  dedans- 
Elle  pefoit  trois  gros.  (  M,  Daubent  cm.  ) 

Section  onzième. 


ioat>.  Le  reSum.  L'inteftin  rectum  étoit  court. 
Au  lieu  de  fuivre  les  vertèbres  lombaires  >  il 
formoit  dans  le  baffin  un  arc,  dont  l'une  des 
extrémités  fe  terminoit  à  l'anus. 

Il  avoit  deux  pouces  neuf  lignes  de  circonfé- 
rence Drès  du  colon  ,  &  feulement  deux  pou-  I  l'eftomac ,  jufqu'à  la  rate  8c  au  rein  gauche.  Sa 
ces  nois  lignes  piès  de  l'anus,        '  |  ferme  ctçit  très  •  iriégulière.  (  M.  Daubenton.) 


1076.  Le  pancréas  en  général,  fa  pofition  tfa 
forme.  Le  pancréas  s'étendoit  depuis  la  cour- 
bure eue  le  duodénum  formoit  en  fortant  de 
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FONCTION  SEPTIÈME. 

L  s  s  SecuiTtoNt. 
Section  deuxième. 

lïOt.  Les  reins  en  général  t  leur  poption  à  droite 
&  a  gauche  ;  leur  forme.  Le  rein  droit  étoit 
plus  avancé  que  le  gauche  d'environ  la  moitié 
de  fa  longueur-  Ils  avoient  une  forme  allongée. 

1104.  Leur Jînuofité.  Leur  enfoncement  avoit 
peu  de  profondeur. 

1 1 10.  Leurs  papilles.  Les  mammelons  étoient 
fors  gros ,  &  réunis  les  uiu  aux  autres. 

im.  Le  6ajgin<t.  Le  banlnet  avoit*  peu  d'é- 
tendue* (  M.  Daubenton.  ) 

1 11 6.  La  veflie  ,  fa  forme  tic.  La  veflie  étoit 
prefque  ronde.  Elle  avoit  peu  de  volume  (  M- 
Daubenton.  ) 

FONCTION  HUITIÈME. 

G  i  H  ÂUAT  tOM, 

Section  première. 

11)4.  Le  ferotum.  Il  y  avoit  trois  pouces  de 
diftance  entre  l'anus  Se  le  ferotum  ,  &  huit  lignes 
entre  le  ferotum  &  l'orifice  du  prépuce. 

L'exiftence  &  la  forme  du  ferotum  font  des 
caractères  impprrans  à  recueillir  dans  l'anatomie 
des  animaux. 

*  H9>  H40-  Les  ttfiicuUt ,  leur  forme.  Les 
îtjticulcj  étoient  très-gros  fir  preique  ronds. 

1 1 4 1 .  LeurflruBure  interne.  L©t  tefticulcs  étoient 
â  rintérieur  de  couleur  grisâtre  ,  cVil  y  avoit  au 
milieu  un  axe  blanchâtre. 

.  1 144.  L'épidiayme.  L'épididymc  avoit  un  très- 
grand  volume. 

114J.  Le  canal  déférent.  Les  canaux  déférer* 
étoient  i-peu-près  de  même  diamètre  dans  toute 
leur  étendue.  (  M.  Daubenton.  ) 

1149.  L"  véjîcules  en  général.  Les  véficules 
féminales  étoient  obiongues.  Elles  avoient  deux 
pouces  ûx  lignes  de  longueur ,  fix  lignes  de  largeur  , 
&  quatres  lignes  d'épaifleur.  (  M.  Daubenton.) 

x  1 54.  La  verge  en  général.  La  verge  avoit  deux 
ponces  dix  lignes  de  longueur  depuis  la  bifur- 
cation des  corps  caverneux  jufqu'à  t'infertion  du 
prépuce.  Sa  circonférence  étoit  d'un  poucei(  M. 
Dacbenfon.  ) 


Il6j.  Le  gland.    Le  gland 


etoit 


apptatti  fur 


fes  côtés ,  &  terminé  par  un  rebord  qui  reflem- 
bloit  en  quelque  forte  i  la  rite  d'un  champi- 
gnon. Le  pédicule  qui  tenoit  a  ce  rebord  formoit 
le  corps  du  gland  ,  &  étoit  plus  mince  près  du  cha- 
peau du  champignon  qu'auprès  de  la  verge  (  M. 
Daubenton.  ) 


1 167.  La  glande  profiate.  La 
fort  é  paille.  (  M.  Daubenton.  ) 


proftate 


1 177.  L'os  de  la  verge.  On  a  confervé  as 
cabinet  du  roi  l'os  de  la  verge  d'un  jeune  ma- 
got. Cet  os  a  quatre  lignes  dé  longueur;  il  eft 
combe  &  plus  mince  à  l'une  de  fes  extrémités 
qu'à  l'autre.  (  M.  Daubenton.) 

Section  troisième. 

1190.  La  vulve.  La  vulve  étoit  fituée  entre 
lesdeux  callofitésdesos  ifchion  furlefquelles  l'ani- 
mal s'alfied.  Elle  avoit  quatre  lignes  de  longueur. 


119t. 
gros. 


Le  clitoris.  Le  corps  du  clkoris  étoit 


itoo.  Le  gland  du  clitoris.  Le  gland  étoit 
peu  apparent ,  fie  placé  fur  le  bord  de  la  vul- 
ve :  il  ne  formoit  qu'un  tubercule  peu  élevé. 
(M.  Daubenton.)  ^ 

1 104-  Le  meat  urinairt ,  ou  t orifice  de  f  urètre. 
L'orifice  de  l'urètre  étoit  caché  dans  la  vulve , 
à  trois  lignes  de  diftance  du  clitoris.  (  M.  Dau- 
benton. ,  t.  XIV.  pag.  in  ,  &  plauch.  XII.) 

1 M4.  Le  vagin.  Le  vagin  n'avoit  qu'un  pouce 
neuf  lignps  de  longueur.  (  M.  Daubenton.  ) 

tut.  Les  parties  génitales  intem/s  en  générât. 
Les  parties  génitales  internes  avoient  de  grands  rap- 
ports avec  celles  de  la  femme.  (  M~  Daubenton  , 
t.  XIV.  pl.  X1L  ) 

lia).  La  matrice  en  général.  La  matrice  avoit 
une  forme  triangulaire.  (  M.  Daubenton.) 

1 114.  Le  col  delà  matrice.  Son  col  étoit  ttès- 
gros  &  très  long.  (  ibidem.  ) 

lise.  Son  orifice  externe.  L'orifice  externe  de 
la  matrice  avoit  trois  lignes  de  diamètre  tranf- 
verlâlement.  (  ibidem.  ) 

1 1  j  f .  Les  cornes  de  la  matrice.  La  matrice  n'a- 
voit point  de  comes  utérines. 

1241.  Les  trompes.  Les  trompes  fortoient  de 
chaque  coté  du  fond  de  la  matrice  >  elles  fe  termi- 
noient  par  une  forte  de  pavillon  qui  enveiop- 
poit  la  plus  grande  partie  dei  ovaires ,  en  taifant 
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un  contour  fur  ces  organes.  (  M.  Daubent  on  .  ibi- 

1 146.  Les  règles  ou  écoulement  périodique.  Les 
femelles  font ,  comme  les  femmes  ,  fujettes  à 
un  écoulement  périodique  de  fang  (Bufon.)  J'ai 
des  raifons  de  douccr  que  cet  écoulement  foit 
auflj  périodique}  je  les  développerai  ailleurs. 

^1147.  Les  ovaires.  Les  ovaires  avoient  une  forme 
«rès  -  megulicre.  Leur  couleur  étoit  blanchâtre. 

1 148.  Leurs  faces.  Leur  fu  trace  fu  périeure  étoit 
platte,  &  l'intérieure  étoit  convexe.  (  M.  Daub.  ) 

FONCTION  NEUVIÈME. 

N  V  T  «  /  r  /  O  HT. 

Section  première. 

1104,  1)05,  tjc6\  Les  mammelles ,  leur  nom- 
ère  6>  leur  pofition.  Les  mammelles  étoient  au 
nombre  de  deux  ,  une  de  chaque  côté  fur  la  poi- 
trine. M.  Daubenton  les  nomme  des  mammclons, 
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expreffion  qui  eft  fuite,  les  mammelles  des  finges 
n'étant  ordinairement  compofées  que  des  (impies 
bouts  ou  papilles  ,  qui  adhèrent  immédiatement 
à  la  poitrine  ,  au  lieu  d'en  être  féparés  ,  comme 
dans  U  femme  ,  par  la  partie  qu'on  nomme  Je 
corps  de  la  mammelle. 

Ces  mammclons  de  la  femelle  du  magot  avoient 
trois  lignes  de  diamètre ,  &  ils  étoient  placés  à  un 
pouce  quatre  lignes  de  diltance  l'un  de  l'autre. 

Section  deuxième. 

IJ10.  Les  aliment  en  général.  M.  de  Buffon 
a  eu  pendant  long-tems  un  magot  vivant  :  ce  lin- 
ge ,  dit-il ,  mangeoit  généralement  de  tout ,  à 
l'exception  de  la  viande  crue  ,  du  fromage  &  d'au- 
tres fubltances  fermentées.  M.  Daubenton  en  a 
nourri  un  qui  aimoit  beaucoup  le  via  II  mari- 
geoit  &  buvoit  de  tout  ce  qu'on  fervoit  fur  la 
table,  excepté  la  moutarde  Se  les  fromages  fer- 
mentes 5  il  les  a  toujours  refufés ,  fous  quelques 
formes  qu'on  les  lui  ait  offerts. 


DIVISION  DEUXIÈME. 


Cercopithéciens,  Cercopiinecu. 
Une  queue  ;  la  cloifou  des  narines  étroite  ;  les  narines  ouvertes  fous  Je  nez. 


ESPÈCE  PREMIÈRE. 

Lb  Mandrill. 

Le  Mandrill.  Buffon, hrttnat.  XIV.  p.  m, 
fol.  \6  &  17.  v 

Le  Macot  ou  tarrarin.  Cercopithtcus  Cynoce- 
phalus  parte  corporis  anttriore  longis  pilis  objita  , 
nojo  violaceo  nudo.  BrifTon  ,  reg.  an.  p.  ZI 4.  n.  }. 

^A.PI°.  (  Maimon  )  ffacie  violacea,  unguibus , 
acuminaiis ,  natibus  calvis  purpucris.  Erxleben  ', 
Jyft-  r*g-  «*•       /•  g-      efp.Z.  pag.  17. 

Stmia  (  Maimon  )  eaudata  ,  fubbarbata  ,  genis 
smrulets  firiatis  ,  natibus  calvis.  Lian.  fyit.  nat. 
ai.  I.  p.  if.  n.  7. 

GÉNÉRALITÉS. 

M-j  E  mandrill  eft  originaire  de  la  côte-d'Or  , 
&  des  autres  provinces  méridionales  de  l'Afrique. 
Il  a  quatre  ou  quatre  pieds  &  demi  de  hauteur , 
lofqu'il  eft  debout  :  il  patoît  même  qu'il  y  en  a* 
de  plus  grands  ,  Hc  qu'apre»  l'orang-outang ,  c'eft 
le  plus  grand  de  tous  les  finges  &  de  tous  les 
babouins.  Smith  raconte  qu'on  lui  fit  préfent 
dune  femelle  de  nundrill  qui  n  'étoit  âgée  que  de 


&  qui  étoit  déjà  auflî  grande  à  cet  âge 


fixmois  ,  oc  qui  eroit  dêj.1  aulli  grand 
qu  un  babouin  adulte.  (  Bufon.  )  (*) 

La  longueur  fie  la  gtolTeur  trcs-confidérable  du 
rnufeau ,  deux  grandes  taches  ou  bottes  bleuâtres 
S:  iillonnces  de  rides  longitudinales  très-pro- 
îendes  ,  qu'on  y  remarque  des  deux  côtés  ,  don- 
nent a  ce  finge  un  cara&ère  particulier  qui  peut 
aifement  le  faire  reconnoîrre. 

La  description  que  je  publie  des  différentes 
parties  de  cet  animal  ,  a  rté  extraite  des  obfes- 
vations  que  MM.  de  Buffon  8c  Daubenton  ont 
faîtes  fur  deux  individus  de  cette  efpece  ,  l'un 
maie  &  I  autre  femelle  j  j'y  ai  ajouté  le  réfultac 
de  mes  recherches  fur  deux  autres  mandrills  que 
j  aï  eu  occafion  de  difléquer. 

Tous  les  détails  que  j'ai  inférés  dans  ce  tableau 
fur  les  vifecres ,  ont  été  pris  fur  h  femelle  du 
mandrill. 

^™ips  entier  du  mandrill  mâle.,  driTéqué  par 
M.  Daubenton ,  avoir  deux  pieds  un  ponce  rix 
lignes  de  longueur  depuis  le  bout  du  mufeau  juf- 
qu  à  I  anus  Oc  celui  de  la  femelle  ,  un  pied  iwtif 
pouces. 

Le  corps  du  mandrill  mâle  ,  décrit  par  M.  Dau- 
benton ,  avoit  un  pied  de  circonférence  dans  la 
région  du  cou  ,  un  pied  cinq  pouces  de  eircon- 
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fçrence  derrière  les  jambes  de  devant ,  &  un  pied 
deux  pouces  devant  les  jambes  de  derrière-  — 
Dans  l'individu  mâle  que  j'ai  été  à  portée  d'exa- 
miner ,  la  circonférence  du  cou  étoit  d'un  pied 
trois  pouces  fept  lignes  ;  celle  du  corps ,  prife 
immédiatement  au-deflbus  des  épaules ,  ctoit  de 
deux  pieds  »  &  elle  étoit  d'un  pied  huit  pouces 
trois  lignes  ,  prife  à  la  partie  intérieure  du  ventre 
Le  cou  du  mandrill  mâle  ,  obfervé  par  M.  Dau- 
benton  ,  avoit  deux  pouces  dix  lignes  de  longueur. 

FONCTION  PREMIÈRE. 


O  t  S  I  F  1  C  AT  l  O  H, 


Section  première. 


X.  La  tété  en  général.  Dans  le  mandrill  mâle  , 
décrit  par  M.  Daubenton ,  la  tête  non  déchar- 
née avoit  huit  pouces  fix  lignes  de  longueur  , 
depuis  le  bout  du  mufeau  jufqu'â  l'occiput ,  & 
dix  pouces  une  ligne  dans  l'individu  mâle  que 
j'ai  diflequé.  Dans  le  mandrill  mâle  de  M.  Dauben- 
ton ,  la  circonférence  de  la  tête  étoit  de  huit 
pouces  dans  le  bout  du  mufeau  ,  de  onze  pouces 
dans  l'individu  mâle  qui  a  fait  le  fuiet  de  mes 
recherches  ;  dans  celui  de  M.  Daubenton  ,  la 
circonférence  du  mufeau  étoit  d'un  pied  au- 
deflbus  des  yeux  ,  &  d'un  pied  trois  pouces 
trois  lignes  entre  les  yeux  Ac  les  oreilles.  Il  y 
avoit  quatre  pouces  de  diftance  entre  le  bout  du 
mufeau  &  l'angle  antérieur  de  l'œil  &  fept  lignes 
d'intervalle  entre  les  deux  yeux.  Dans  les  deux 
individus  diflequés  par  M.  Daubenton  ,  le  front 
étoit  très- peu  étendu  :  au  contraire  ,  cette  région 
étoit  trcs-conlîdérable  dans  le  fuiet  dont  j'ai 
publié  la  figure  ,  &  elle  faifoit  prefque  la  moitié 
de  la  face  ,  à  laquelle  elle  donnoit  un  caraûère 
très-différent.  Le  mandrill  mâle  que  j'ai  eu  occa- 
lion  d'obferver.  étoit-il  une  variété  de  l'cfpèce 
décrite  par  M.  Daubenton  ?  (  V.  D.  ). 

La  tête  du  fquélette  avoit  fept  pouces  une 
ligne  de  longueur  ,  depuis  le  bout  des  mâchoires 
jufqu'â  l'occiput.  Elle  différoit  peu  de  celle  du 
magot  par  la  forme  du  crâne  ,  des  orbites  ,  de 
leur  bord  fupériçur  ,  &  de  la  partie  inférieure  de 
l'os  du  front  qui  eft  entre  les  orbites  ,  par  la 
grandeur  des  apophyfes  orbitaires  de  l'os  du  front 
&  de  l'os  de  la  pommette  ,  &r  par  la  convexité 
de  l'arcade  zygomatique ,  très-peu  élevée  dans 
l'individu  que  M.  Daubenton  a  décrit.  (  V.D.) 

10.  Véthmoïde.  Dans  le  mandrill  mâle  que 
j'ai  diflequé  ,  la  lame  criblée  de  l'os  éthmoide 
n  étoit  point  furmontéepar  une  apophyfe  en  forme 
de  ciête  de  coq.  Un  trou  ovale  fitué  derrière  l'os 
coronal ,  établiflbit  une  communication  très  mar- 
quée cntie  le  fSnus-lojigitudina!  fupericur  &:  le 


nez ,  &  par  ce  feul  trou  ,  qui  tenoît  lieu  de  h 
lame  criblée  ,  paflbient  les  nerfs  obfa&oiics. 
{V.D.) 

i  l.  Les  os  de  la  face  en  général.  Le  mufeau 
étoit  très-gros  &  très- long  j  il  l'étoit  beaucoup 
plus  que  celui  du  magot ,  &  par  conféquent  l'ou- 
verture des  narines  étoit  beaucoup  plus  éloignée 
des  orbites  j  il  y  avoit  de  chaque  coté  des  os  du 
nez  un  large  fillon  ,  qui  s'étendoit  depuis  l'orbite 
jufqu'â  l'ouverture  des  narines  ,  &  une  petite 
cannelure  moins  longue  &  placée  au  côté  ex- 
terne de  chacun  des  filions.  Ces  cannelures  & 
ces  filions  répondoient  à  des  ndes  longitudinales  t 
profondes  &  très-marquées  qu'on  voyoit  fur  la 
peau  des  deux  côtés  du  mufeau  de  l'animal. 
(  MM.  Daubenton  &  V.  D.  ) 

La  mâchoire  fupérieure  avoit  un  pouce  onze 
lignes  de  largeur  à  l'endroit  des  dents  canines. 
11  y  avoit  un  pouce  onze  lignes  de  diftance  entre 
les  oibites  &  l'ouverture  des  narines.  Les  otbites 
croient  larges  d'un  pouce  trois  lignes  ,  &  hautes 
de  onze  lignes.  (  M.  Daubenton.) 

Dans  le  mandrill  mâle  ,  dont  j'ai  donné  la  deP* 
cription  dans  les  mémoires  de  l'académie  toyale 
des  feiences  année  1780 ,  deux  trous  incififs  allez 
confidérables  étoient  ouverts  dans  la  fofle  buc- 
cale ,  Ibuûure  qui  s'éloigne  beaucoup  de  celle 
de  l'homme  ,  dans  lequel  il  n'y  a  qu'une  ouver- 
ture de  ce  genre.  (  V .  D.  ) 

14.  Les  os  delà  pommette.  Vpy.  ci-deflu^n0.  j. 

17.  Les  os  propres  du  ner.  Les  os  propres  du 
nez  étoient  plus  étendus  que  dam  le  magot.  Ils 
avoient  peu  de  longueur.  (  M.  Daubenton.  ) 


La  mâchoire  infé- 
magot ,  en  ce  que 


10.  La  mâchoire  inférieure. 
rieure  différoit  de  celle  du 
fes  branches  étoient  plus  recourbées.  Flic  avoir 
cinq  pouces  cinq  lignes  de  longueur  depuis  fon 
extrémité  antérieuie  jufqu'au  bord  policrieur  de 
l'apophyfc  condyloïde-  (  M.  Daubenton.  ) 

11,  21,  tt,  14.  Les  dents  en  général.  Les 
dents  reûembloient  à  celles  du  magot ,  pour  le 
nombre  ,  la  fituation  &  la  forme  ,  excepté  les 
deux  incifives  du  milieu  de  la  mâchoire  du  deflous, 
qui  étoient  plus  longues  que  les  deux  autres. 
(  M.  Daubenton.  ) 

Les  canines  étoient  beaucoup  plus  grolTes  6c 
plus  longues  à  proportion  que  celles  de  l'homme 
(  Buffon  )  ;  elles  avoient  un  pouce  quatre  lignes 
de  hauteur.  (  M.  Daubenton.  ) 

Smith  obfcrve  que  les  dents  du  mandrill  font 
larges  &  fort  jaunes.  (  Nouveau  voyage  en 
Guinée  ,  t.  s.  ); 

iS.  Les  vertèbres  cervicales  en  général.  Les  ver» 
ùb;es  du  cou  jelfcmbloient  à  celles  du  magot. 

(AT. 
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{M.  Daubenton).  J'en  ai  trouvé  fept ,  comme  dans 
tous  les  quadrupèdes  en  général.  (  V.  D.  ) 

50.  Les  vertèbres  du  dos  en  général .  Comme 
dans  le  magot  (  M.  Daubenton  ).  Elles  étoiem 
au  nombre  de  douze.  (  V.  D.) 

Ji.  Les  vertèbres  des  lombes  en  général.  Les 
vertèbres  des  lombes  croient  comme  dans  le  ma- 
got (  M.  Daubenton.  ).  J'en  ai  trouvé  fept.  Les 
deux  inférieures  font  cachées  par  les  ailes  de  l'os 
des  i'.es.  (  V.D.) 

$5.  Los  factum.  L'os  facrum  étoit  compofé  de 
trois  fauffes  vertèbres  (MM.  Daubenton  &  r .  D.)  Il 
formoic  un  angle  moins  obtus ,  par  fon  articula- 
tion avec  la  colonne  vertébrale  ,  que  dans  le 
magot-  (  M.  Daubenton.  ) 

}6.  Le  coccyx.  La  queue  étoit  très- courte  ;  elle 
avoit  deux  pouces  de  longueur  dans  le  mandrill 
mâle  que  M.  Daubenton  a  difféqué  ,  &  trois  pou- 
ces fix  lignes  dans  le  mile  que  j'ai  vu.  L'animal  la 
porte  toujours  renverfée  fur  les  lombes  ;  elle  étoit 
compofee  de  huit  faufTes  vertèbres  ,  dont  la  pre- 
mière ,  qui  étoit  la  plus  longue ,  avoit  cinq  lignes 
de  longueur.  (  M.  Daubenton.  )  Les  vertèbres 
coccygiennes  étoient  également  au  nombre  de 
huit  dans  le  mandrill  mâle  que  j'ai  difféqué. 
{V.D.) 

37.  Les  os  du  baflin  en  général.  Le  baffin  avoit 
deux  pouces  trois  lignes  de  largeur ,  &  deux  pou- 
ces neuf  lignes  de  hauteur. 

38.  Vos  in  nom! né  ,  compofé  de  l'os  des  îles,  de 
l'es  ifckion ,  de  l'os  pubis.  Les  os  qui  concourent 
à  le  former  reffembloient  à  ceux  du  magot- 
(  MM.  Daubenton  cV  V.D.) 

40.  Lt  fiemum.  Les  pièces  du  fternum  du  fqué- 
lette  dont  M.  Daubenton  s'eft  fervi  pour  fa  des- 
cription, reffembloient  à  celles  du  magot ,  mais 
les  dernières  pièces  manquoient,  de  forte  qu'il 
n'a  pu  en  favoir  le  nombre  total. 

41.  Les  côtes  en  général.  Les  côtes  qui  fc  trou- 
voient  dans  ce  fquélette  étoient  femblables  à  celles 
<iu  magot  j  mais  les  dernières  manquoient ,  M. 
Daubenton  n'a  pu  en  favoir  le  nombre  ,  ni  diftin- 
guer  les  vraies  cotes  d'avec  les  fauffes. 

49.  Les  extrémités  en  général.  Les  jambes  font 
beaucoup  plus  courtes  que  dans  l'homme  ,  &  les 
pieds  font  plus  longs.  Les  bras  &  les  mains  font 
dans  la  même  proportion.  (  Bu  fon,  d"  après  Smith.) 

Les  os  du  bras ,  de  l'avant-bras  ,  de  la  cuiffe  & 
rie  la  jambe  ,  étoient  plus  longs  à  proportion  que 
dans  le  magot ,  mais  moins  longs  que  ceux  du 
Syfl,  anatom.  des  Animaux.    Tom.  H. 


gibbon.  Au  relie  tous  ces  os  reffembloient  à  ceux 
qui  leur  correfpondent  dans  le  magot. 

Les  doigts  n'étoient  féparés  les  uns  des  autres 
que  le  long  de  la  féconde  &  de  la  troifième  pha- 
lange. (  M.  Daubenton.  ) 

fO.  Les  os  des  extrémités  fupérieures  en  généra.'. 
Les  os  de  l'avant-bras  étoient  plus  longs  que  celui 
du  bras ,  mais  cette  différence  n'étoir  pas  fi  gtande 
que  dans  le  gibbon.  (  M.  Daubenton.  ) 

ci.  La  clavicule.  Les  clavicules  avoient  à-peu- 
ptes  la  même  forme  que  dans  le  magot. 

j  }.  L'omoplate.  L'omoplate  avoit  quatre  poli- 
ces trois  lignes  de  longueur  j  elle  différoit  de  celle 
du  magot  en  ce  que  fes  deux  côtés  étoient  à-peu- 
pres^  également  lonçs  ,  au  lieu  que  dans  le  magot 
le  côte  pollérieur  étoit  plus  long  que  l'antérieur. 
(  M.  Daubenton.  ) 

te.  L'humérus.  L'os  du  bras  avoit  fept  pouces 
dix  lignes  de  longueur.  (  M.  Daubenton.) 

crj,  L'avant-bras  en  général.  L'avant-bras  étoit 
long  de  neuf  pouces  huit  lignes ,  depuis  le  coude 
jufqu'au  poignet  ,  dans  le  mandrill  mâle  que 
M.  Daubenton  a  examiné ,  &  de  neuf  pouces 
neuf  lignes  dans  l'individu  que  j'ai  difféqué. 

tj.  L'os  du  coude.  Le  cubitus  avoit  neuf  pou- 
ces cinq  lignes  de  longueur.  (  M.  Daubenton.  ) 

t8.  L'os  du  rayon,  Le  radius  étoit  long  de  huit 
pouces  fix  lignes.  (  M.  Daubenton.) 

J9.  La  main  en  général.  Dans  le  mandrill  mâle 
que  M-  Daubenton  a  obfervé ,  la  main  avoit  cinq 
pouces  de  longueur ,  depuis  le  poignet  jufqu'au 
bout  des  ongles ,  &  cinq  pouces  fept  lignes  & 
demie,  dans  celui  que  j'ai  difféqué.  Dans  celui 
de  M.  Daubenton ,  la  main  avoit  quatre  pouces 
deux  lignes  de  circonférence  à  l'endroit  du  poi- 
gnet, &  quatre  pouces  onze  lignes  dans  le  mien. 
(V.D.) 

• 

60.  Le  carpe  en  général.  Le  carpe  du  fquélette 
dont  M.  Daubenton  s'eft  fervi  pour  fa  defeription 
des  os  du  mandrill  étoit  incomplet  j  le  quatrième 
os  du  fécond  rang  manquoit»  &  il  n'y  avoit 
qu'un  troifième  os  lurnumcraire. 

66.  Les  os  du  métacarpe  en  particulier.  Le  pre- 
mier os  du  métacarpe  étoit  le  plus  court  ;  il  avoit 
un  pouce  quatre  lignes  de  longueur.  Le  troifième , 
qui  étoit  le  plus  long  ,  avoit  deux  pouces  une 
ligne  de  longueur.  (  M.  Daubenton.  ) 

61  &  68.  Les  doigts  en  général.    Il  y  a  cinq 
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La  première  phalange  du  pouce  avoit  neuf  lignes 
de  longueur  >  la  féconde  phalange  étoit  longue  de 
cinq  lignes. 

La  première  phalange  du  troifième  doigt  avoit 
un  pouce  quatre  lignes  de  longueur }  la  féconde 
phalange  étoit  longue  de  dix  lignes  s  la  troifième 
avoit  fix  Jigncs  de  longueur.  (  M.  Daubtnion.) 

7 1 .  L'os  de  la  cuijft.  Le  fémur  avoit  neuf  pouces 
deux  lignes  de  longueur.  (  M.  Daubenton.  ) 

72.  La  jambe  en  général.  Dans  le  mandrill  mâle 
que  M.  Daubenton  a  examiné,  la  jambe  étoit  lon- 
gue de  neuf  pouces  trois  lignes,  depuis  le  genou 
jufqu'au  talon  ;  8c  de  onze  pouces  trois  lignes 
dans  celui  qui  a  fait  le  fujet  de  mes  recherches. 
{K.D.) 

74.  Le  tibia.  L'os  tibia  avoit  huit  pouces  une 
ligne  de  longueur.  (M.  Daubenton.  ) 

7J.  Le  péroné.  Le  péroné  étoit  long  de  fept  pou- 
CCS  fix  lignes.  (M.  Daubenton.) 

-](,.  L*  pied  en  général.  Dans  le  mandrill  mâle 
qui  a  été  difiequé  par  M.  Daubenton,  le  pied 
avoit  fept  pouces  quatre  lignes  de  longueur,  de- 
puis le  talon  jufqu'au  bout  des  ongles  ;  8c  feule- 
ment fix  pouces  deux  lignes  &  demie  ,  dans  l'indi- 
vidu que  j'ai  examiné.  (  V.  D.  ) 

77.  Les  os  du  tarfe  en  général.  Il  n'y  avoit  que 
fept  os  dans  le  tarfe.  (  Af.  Daubenton.  ) 

8j.  Les  os  du  métatarfe  en  particulier.  Le  pre- 
mier os  du  métatarfe ,  qui  étoit  le  plus  court , 
avoit  un  pouce  neuf  ligues  de  longueur. 

Le  troifième  étoit  Te  plus  long-  Sa  longueur 
étoit  de  deux  pouces  quatre  lignes.  (  M.  Dau- 

•) 
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84.  Les  doigts  du  pied  en  général.  Il  y  a  cinq 
doigts  à  chaque  pied ,  comme  dans  la  main. 

85.  Le  gros  orteil.  Le  gros  orteil  étoit  fort  gros  ; 
la  première  phalange  avoit  neuf  lignes  de  longueur  ; 
la  féconde  phalange  étoit  longue  de  cinq  lignes. 

%6.  Les  autres  orteils ,  particulièrement  le  doigt 
du  milieu.  La  première  phalange  du  troifième 
doigt  avoit  un  pouce  deux  lignes  de  longueur  ;  la 
féconde  phalange  étoit  longue  de  neuf  lignes ,  8e 
la  troifième  de  quatre  lignes  8c  demie.  (  M.  Dau- 
benton. ) 

FONCTION  DEUXIÈME. 


I**ITJMIlITi. 


corps  trapu  &  três-mufculetrr.  11  efl  peut-être 
plus  fort  que  le  papion  (Buffon.) 

Les  mufcles  étoient  généralement  conformés 
comme  dans  le  callitrichc  :  on  doit  d'ailleurs  appli- 
quer à  ce  finge  les  remarques  générales  que  les 
anatomiftes  ont  faites  fur  les  mufcles  de  cette 
clafle  d'animaux  ;  favoir  que  le  crotaphite  furpafle 
en  volume  celui  de  l'homme  j  que  le  grêle  pal- 
maire elt  très-confidérable;  que  le  grand  dentelé 
s'attache  en  partie  aux  dernières  vertèbres  cervi- 
cales ;  que  le  mufcle  droit  du  ventre  fe  porte 
jufqu'en  haut  du  fternum  }  que  le  pyriforme  naît 
du  coccyx  i  qu'il  y  a  plufieurs  pfoas  ;  que  le  mufcle 
qui  tient  lieu  du  biceps  dans  l'extrémité  inférieure 
n'a  qu'une  tète  >  8c  qu'enfin  le  gros  doigt  du  pied 
eft  environné  d'un  appareil  mufculaire,  fcmblable 
à  celui  d'une  main.  (  V.D.) 

La  plupart  des  mufcles  de  l'extrémité  fupérieure 
furpafloient  de  beaucoup  t  pour  la  force  8c  le 
volume ,  ceux  de  l'extrémité  inférieure  :  cette  dis- 
proportion mérite  la  plus  grande  attention  de  la 
part  de  l'anatomifte.  (  Ibidem.  ) 

ici.  Région  III.  Section  III.  Temporale. 
Le  mufcle  crotaphite  avoit  un  pouce  cinq  lignes 
&  demie  d'épaifleur  dan*  la  région  des  tempes. 
(  Ibidem.  ) 

1J7.  Région  IV.  Le  col.  Section.  I.  Cutanée. 
Le  mufcle  peaucier  ou  cutané  du  cou  étoit  très- 
étendu  ;  il  fe  prolongeoit  jufqu'au  trapèze  :  on  en 
trouvoit  des  fibres  fur  le  moignon  de  l'épaule  8c 
vers  les  premières  vraies  côtes.  (  V.D.) 

180.  RÉGION  IX.  Thorachique  antérieure.  Le 
mufcle  grand  pectoral  s'étendoit  très-loin  fur  les 
mufcles  abdominaux.  (  V.  D.  ) 

186.  RÉGION  XIII.  Le  dos  ,  la  partie poîérieure 
du  col.  Un  mufcle  cutané  occupoit  la  partie  laté- 
rale du  tronc  ;  fes  fibres  étoient  parallèles  avec 
celles  du  très-latge  du  dos,  qu'il  recouvroir  }il  fe 
joignoit  par  une  aponévrofe  au  tendon  du  grand 
pectoral ,  8c  ils  s'inféroient  tous  deux  à  la  lèvre 
externe  de  la  goutière  bicipitale,  les  fibres  du  cu- 
tané étant  placées  au-delTous  de  celles  du  pecto- 
ral. Le  même  mufcle  fe  rencontre  dans  le  calli- 
trichc :  on  le  Trouve  aufli,  avec  des  variétés  ,  dans 

frefque  tous  les  quadrupèdes  ;  il  manque  dans 
homme.  On  peut  par  conféquent  le  regarder 
comme  un  des  premiers  caractères  anatomiques 
qui  éloignent  la  firucture  du  finge  de  la  conforma- 
tion humaine.  (  V.  D.  ) 

Les  fibres  du  très- large  du  dos  fc  joignoient 
avec  l'anconé  interne,  comme  le  cutané  latér 


dont  je  viens  de  parler ,  avec  le  grand  pectoral. 
(Ibidem.) 

Le  mufcle  rhomboïde  s'étendoit  jufqu'à  l'os 
141.  Les  mufcles  en  général^   Le  mandrill  a  le  |  occipital.  (Ibidem.) 
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Première  Gaffe.   Le  Mandrill. 


107.  Région  XXV.  Antérieure  du  bras.  Le 
coraco-brachial  étoit  peu  confidérable.  (  Ibidem.  ) 

Le  biceps  ofFroit  un  ventte  charnu  très-faillant, 
ainfi  que  la  plupart  des  mufcles  de  l'extrémité  fu- 
périeure.  (  Ibidtm.  ) 

a.  If.  Particularités  relatives  à  la  marche.  Les 
mandrills  marchent  fur  deux  pieds  plus  Couvent 
que  fur  quatre.  (Buffbn.) 

Mais  les  mufcles  couturier ,  droit  interne  & 
demi  netveux ,  s'infèrent  à  la  jambe  plus  bas  que 
dans  l'homme  ,  de  forte  que  leurs  tendons  for- 
ment autant  de  cordes  qui  s'oppofent  à  ce  que 
la  jambe  s'étende  parfaitement  fur  la  cuifle  i  d'où 
il  réfulte  que  le  mandrill  &  tous  les  linges  en 
général  marchent  à  demi  accroupis  &  ne  font 
jamais  dans  une  parfaite  ftation }  caractère  qui 
les  diltingue  de  l'homme  ,  le  feul  des  animaux  qui 
fe  tienne  vraiment  debout.  (  V.D.) 

FONCTION  TROISIÈME. 

CixctrtATioir. 

Section  première. 

aiS  Le  péricarde  en  général.  Le  péricarde  étoir 
adhèrent  au  coeur  dans  toute  fa  bafe.  (  M.  Dju- 
tenton.  )  Cette  ftruclurc  étoit  fans  doute,  l'effet 
d'une  maladie. 

i$ 4.  Le  caur.  Le  coeur  avoit  quatre  pouces 
fix  lignes  de  circonférence  à  fa  bafe  5  deux  pouce» 
quatre  lignes  de  hauteur,  depuis  la  pointe  )ufqu'a 
la  naiffance  de  l'artère  pulmonaire  j  &  un  pouce 
huit  lignes  de  hauteur,  depuis  la  pointe  jufqu'au 
finus  pulmonaire. 

ta,  8.  Sa  pointe  t  la  direSion  de  cette  pointe.  Sa 
pointe  étoit  dirigée  en  arrière.  (  M.  Daubenton.  ) 

Section  troisié  me. 

189.  L'artire  aorte  en  général.  L'aorte  avoit 
ouatre  lignes  de  diamètre  de  dehors  en  dehors. 
(M.  Daubenton.) 

FONTION  QUATRIÈME. 

SjtKitaiLiTi. 
Section  première. 

f  f  9.  Le  cerveau ,  Ses  dimtnfions  Le  cerveau 
avoit^  ttois  pouces  de  longueur,  deux  pouces 
fept  lignes  de  largeur  ,  &  un  pduce  une  ligne  d'e- 
paiffcur.  (  M.  Daubenton.  ) 

J7I-  Les  circonvolutions.  Les  circonvolutions 
de  cet  organe  m'ont  paru  moins  nombreufes  Se 
plus  larges  que  dans  l'homme.  (r.D.) 


J1 


J75.  La  voûte  à  trois  piliers.  Les  piliers  anté- 
rieurs de  la  voûte  étoient  beaucoup  plus  déprimés 
que  dans  l'homme.  (  Ibidem,  ) 

r  77.  La  corne  d"  a  m  m  on.  Les  cornes  d'ammon 
fe  portoient  de  haut  en  bas  ,  &  de  derrière  en  de- 
vant ,  en  fuivant  une  pente  plus  rapide  que  dans 
l'homme.  (  Ibiatm.) 

€79-  Les  couches  optiques.  Les  couches  optiques 
étoient  réunies  vers  le  milieu  de  leurs  faces  inter- 
nes ,  par  une  fubftance  comme  gélatineufe  & 
demi  tranfparente  ,  qui  occupoit  un  efpace  très- 
conlidérabîe.  (  ibidtm.  ) 

795.  La  commt'Jfwe  antérieure.  La  commiflure 
antérieure-avoit  plus  de  volume  &  de  coniiftance 
que  dans  l'homme  (  Ibiaem.  ) 

Section  deuxième. 

60 1.  Le  cervelet  en  général.  Le  cervelet  avoit 
un  pouce  deux  lignes  de  longueur ,  un  pouce  neuf 
lignes  de  largeur  ,  &  huit  lignes  d'épaifleur. 
(  M.  Daubtnton.  ) 

604.  La  valvule  de  vieujfens.  La  valvule  du 
cerveau  avoit  plus  de  volume  &  de  coniiftance  que 
dans  l'homme.  (  V.  D.) 

Section  cinquième. 

618.  Le  finus  longitudinal  fupén'eur.  Un  trou 
ovale  ,  fitué  derrière  l'os  coronal ,  établifloit  une 
communication  très-marquée  entre  le  finus  longi- 
tudinal fupéricur,  &  le  nei.  (r.D.) 

Section  sixième. 

64a.  Les  nerfs  olfaûifs.  Les  nerfs  olfactifs 
étoient  aflirz,  fermes  ,  &  leur  cordon  médullaire 
étoit  accompagné  par  un  prolongement  de  fubftan- 
ce corticale  ,  qui  s'étendoit  jufqu'à  leur  fortie  du 
crânes  ils  palfoient  par  le  trou  ovale,  dont  je 
viens  de  pai  1er.  n9.  615. 

647.  Les  nerfs  optiques.  Les  nerfs  optiques 
étoient  très  rapprochés.  (  Ibidtm.  ) 

Section  septième. 

78  t.  Les  yeux  en  général.  Les  veux  avoient 
onze  lignes  de  longueur,  d'un  angle  i  l'autre» 
dans  le  mandrill  maie  obfervé  par  M.  Dauben- 
ton ,  tk  dix  lignes  dans  celui  qui  a  été  le  fujet  de 
mes  recherches.  (  V.  D  ) 

L'ouvciture  de  l'œil  étoit  de  quatre  lignes. 

(  M.  Diiubencon.  ) 

G  * 
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5i  Quadrupèdes  Vivipares. 

Section  huitième. 


8  J  J.  L'oreilU  externe  ,  /à /ôrm*  ,  &t.  Les  oreil- 
les ne  diffèrent  pas  beaucoup  de  celles  de  l'hom- 
me ,  quoiqu'elles  foient  un  peu  pointues  dans  le 
haut  ;  elles  avoient  huit  lignes  de  longueur. 
(  M.  Daubenton.  ) 

Section  neuvième. 

Le  nez,  qui  eil  tout  plat,  ne  confifte  plutôt 

Jtfen  deux  listeaux  (  Bufon.  )  :  il  eft  très-petit 
idem  d" après  Smith.),  &  applatti  dans  toute  fa 
longueur.  (  M.  Daubenton.  ) 

Section  onzième. 

878.  Le  corps  muqueux  ,  fa  couleur.  La  peau  de 
la  face  elt  violette  ou  bleuâtre  ;  celle  des  fcfTcs 
eftde  couleur  de  fang.  (Bufon.")  Aux  environs  des 
tumeurs  bleues  de  la  face,  la  même  couleur  bleue 
étoit  répandue  très  au  loin  :  cette  couleur  bleue 
fe  retrouvoit  fur  la  peau  de  la  région  latérale  du 
tronc  vers  les  hanches.  Le  prépuce  &  la  peau  de 
la  verge  étoient  d'un  rouge  cramoifi.  (V.D.) 

879.  Le  derme ,  ou  cuir.  Le  mandrill  à  des  callo- 
£tés  fur  les  feffes.  (  AfAf.  de  Bufon  &  Daubenton.) 

88$.  Les  diverfts  fortes  de  poils.  La  face  ,  les 
oreilles ,  le  dedans  des  mains  &  des  pieds  font 
nuds.  (  MM.  de  Bufon  ii  Daubenton.  )  Le 
telle  du  corps  eft  couvert  d'un  poil  long  ,  d'un 
brun  roufsàtre  fur  le  dos  »  &  gris  fur  la  poitrine 
&  fur  le  ventre.  (  Bufon.  )  Le  front ,  l'occiput , 
le  fommet  &  les  côtés  de  la  tête  ,  la  face  exté- 
rieure des  bras  &  des  avant- bras  d'une  femelle  de 
manJrill ,  dont  M.  Daubenton  a  déetit  le  poil  M 
croient  dç  couleur  mêlée  de  brun  &  de  jaune  , 
légèrement  teint  de  verd.  Les  poils  avoient  alter- 
nativement du  brun  &  du  jaune  verdâtre,  depuis 
leur  racine  jufqu'à  l'extrémité,  de  forte  que  chacun 
avoit  deux  ou  trois  taches  d'un  jaune  verdâtre. 
La  face  fuptrieure  du  cou  ,  les  épaules ,  la  face 
interne  de  lavant-bras,  le  dos ,  le  haut  des  côtés 
du  corps ,  la  croupe ,  la  face  extérieure  de  la 
cuifle  ,  la  jambe  ,  &  le  deftus  des  pieds ,  avoient 
les  mêmes  couleurs,  mais  le  brun  y  étoit  plus 
apparent  que  le  jaune.  Le  poil  du  dcfTous  de  la 
mâchoire  inférieure  Se  de  ta  gorge  ,  étoit  de 
couleur  fauve  rouflatre.  La  partie  fupérieure  de 
la  poirrinc ,  les  atffelles  ,  la  face  intérieure  des 
bras ,  le  bas  des  côtés  du  corps ,  &  la  plante  des 
pieds ,  étoient  de  couleur  cendrée  brune .  La  poi- 
trine ,  le  ventre ,  les  aines  Se  la  face  intérieure 
des  cuiffes  avoient  une  couleur  blanchâtre ,  plus 
ou  moins  mêlée  de  jaunâtre. 

Dans  le  mandrill  rnâle<]ue  j'ai  diffequé  ,  le  poil 
du  fommet  de  la  tête  étoit  difpofc  en  minière  de 
toupet  >  celui  des  jambes  8c  des  avant- bras  ctoir, 


long  &  inégal .  au  lieu  qu'il  étoit  court  &  line 
dans  les  deux  individus  que  MM.  de  Buffon  Se 
Daubenton  ont  décrits.  Ceux-ci  étoient  dépourvus 
de  mouftaches  ;  au  contraire  celui  donnai  publié 
la  figure  en  avoit  de  très-grandes.  (  V.  D.  ) 

ii+.Les  ongles.  Tous  les  ongles  font  noirs  8c 
plats.  (  M.  Daubenton.  ) 

FONCTION  CINQUIEME. 

Jii  S  I>  I  R  AT  I  O  X. 

tt$.  Le  larynx  en  général.  Les  bords  de  l'entrée 
du  larynx  formoient  quatre  tubercules  ,  deux  de 
chaque  côté.  (  M.  Daubenton.  )  Ses  cartilages 
n'avoient  rien  de  particulier.  (  V.  D.  ) 

895.  L'épiglotte.  L'épiglotte  étoic  mince  & 
arrondie.  (  M.  Daubenton.  ) 

90T&  901.  L'ouverture  thyro-épigtottique  ;  le 
fac  hyo-thyroïaien.  Au-deffoUS  de  l'épiglotte  fc 
trouvoit  une  cavité ,  laquelte  fe  terminott  par  un 
conduit  qui  s'ouvrott  dans  une  poche  aflèz  éten- 
due ,  &  que  l'on  pouvoit  facilement  gonfler  d'air  : 
étant  diftendue  ,  elle  préfentoit  un  ovale  irré- 
gulier ,  rétréci  dans  quelques-uns  de  tes  points. 
Lorfque  l'animal  crioit  un  peu  fort,  oulorfquïl 
fe  mettoit  en  colère ,  on  voyoit  ce  fac  fe  remplir 
&  fe  vuider  alternativement.  (  V.  D.  ) 

90J.  La  glande  thyroïde.  11  tembloît  au  pre- 
mier afpeâ  qu'il  y  eut  deux  glandes  thyroïdes  ; 
en  recherchant  avec  foin ,  je  me  fuis  apperçu  qu'un 
prolongement  mince  8c  horifontal  en  réunifloit 
les  deux  lobes.  Cette  glande  étoit  très-mince  ;  le 
gonflement  &  le  volume  du  fac  hyo  thyroïdien 
s'oppofent  peut-être  à  fon  accroiiTement.  C  VD.) 

976,  917  8f  918.  Les  poumons  droit,  gauche  ; 
leurs  lobes.  Le  poumon  droit  étoit  fchirtheux , 
au  point  qu'on  ne  pouvoit  pas  dillinguerfes  lobes. 

Il  y  avoit  deux  lobes  à  gauche  ;  l'antérieur  étoit 
divifé  par  une  profonde  fciffiue  (  M.  Daubenton.  ) 

9  j  7.  Le  centre  nerveux  du  diaphragme  Le  centre 
nerveux  du  diaphragme  étoit  épais  8c  peu  tranf- 
parent.  (  M.  Daubenton.  ) 

94X.  La  voix.  La  voix  du  mandrill  reflemble  à 
celle  d'un  enfant.  (  Erxltben.  ) 

FONCTION  SIXIÈME, 

Dicurioif. 

Section  première. 


94  î.  La  bouche, 
d'âpres  Smith.  ) 


La  bouche  cft  large.  (  Bufon 
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944.  Les  thres:  Les  lèvres  font  très-minces. 
(  ibidem.  ) 

9  y  1 .  La  cavité  de  la  bouche.  11  y  a  des  abajoues- 
{  Bufon.) 

9J4.  Le  palais  j  fes  rides.  Il  y  avoir  fur  le 
palais  environ  huit  'filions  ,  dont  les  premiers 
fcles  derniers  étoient  fort  irréguliers,  &  avoient 
leurs  bords  difpofés  er.  zigzag.  Les  bords  des 
autres  filions  étoient  convexes  en  devant  &  in- 
terrompus dans  le  milieu  du  palais.  (  M.  Dau- 
beruon.  ) 

Section  deuxième. 

9f6,  957  &  L'os  hyoïde  ,  fin  corps ,  fes 
branches ,  /es  connexions.  Les  branches  de  l'os 
hyoïde  étoient  difpofées  comme  dans  l'homme  i 
mais  le  corps  de  cet  os  étoit  épais  8c  fe  recour- 
boit  au-derfus  du  conduit  qui  menoit  au  foc 
hyo-thyroidien  (  voyc{  N9*.  901  &  oox.  )  &  qu'il 
xecouvroit.  (V.D.) 

gft).  La  langue  en  général.  La  langue  étoit 
large  &  épaifie  ,  excepté  à  l'extrémité  ,  qui  avoir 
peu  d'cpailîeur.  Elle  étoit  longue  de  trois  pou- 
ces &  large  d'un  pouce  deux  lignes  &  fa  partie 
antérieure  avoit  neuf  lignes  de  longueur  depuis 
le  fiJet  jufqu'à  l'extrémité. 

965  &  966.  Ses  papilles  ,  fes  glandes.  La  lan- 
gue ctoit  couverte  de  petites  papilles  ,  &  parfe- 
méc  de  petits  grains  tonds  Se  blancs  11  n'y  avoit 
qu'une  petite  glande  à  calice  dans  le  millieu  de 
la  partie  poftérieut, e.  (  M.  Daubenton.  ) 

Section  sixième. 

996.  L'efiomac  ,fa  fit  nation  t  &c.  L'cftomac  pa- 
roifibit  s'étendre  plus  à  droite  qu'à  gauche.  Sa 
grande  circonférence  avoit  un  pied  neuf  pou- 
ces d'étendue  ,  &  fa  petite  circonférence  un  pied 
trois  pouces.  Le  grand  cul-de-fac  avoit  deux 
pouces  fix  lignes  de  profondeur.  L'extrémité 
pylorique  étoit  tres-recourbée.  (MM.  Daubenton 

999.  Ses  orifices.  L'orifice  cardiaque  avoit  deux 
pouces  de  circonférence ,  &  le  pylore  deux  pou- 
ces fix  lignes. 

rooo.  Ses  courbures.  La  petite  courbure  de 
l'elromac  avoit  deux  pouces  fix  lignes  de  longueur, 
depuis  l'angle  que  formoit  la  partie  droite  de  cet 
orgme  jufqu'à  l'œfophagc  {M. Daubenton.) 

* 

Section  septième. 

10 12,  Le  canal  intefilnal  en  général.  La  Ion* 
gueur  totale  du  conduit  inteitinaj,  non  com- 


pris le  caecum,  étoit  de  dix-fept  pieds  ,  deux 
pouces. 

roi}.  L'intefiin  grêle  en  général.  Celle  des 
inteftins  grêles ,  depuis  le  pylore  jufqu'au  coc- 
cum,  ctoit  de  quatorze  pieds  fix  pouces. 

Le  duodénum  étoit  un  peu  plus  volumineux  dans 
quelques  endroits  que  les  autres  inteftins  grêles  , 
qui ,  tous  ,  avoient  à- peu-près  la  même  groiîeur. 
lis  étoient  minces  &  blanchâtres  >  à  l'exception 
de  l'ileum  ,  qui  étoit  rougeâtre. 

Le  duodénum.  Le  duodénum  fe  replioit  en  de- 
dans au  fortir  de  l'cftomac  ,  &  s'étendoit  feu- 
lement jufqu'à  la  colonne  vertébrale ,  fur  laquelle 
il  fe  recourboit  à  droite.  Cet  inteftin  avoit  trois 
pouces  de  circonférence. 

Le  jéjunum.  Le  jéjunum  formoit  fes  circonvo- 
lutions dans  la  région  ombilicale  &  dans  le  côté 
droit  fa  circonférence  étoit  de  deux  pouces  quatre 
lignes. 

L'ileum.  L'ileum  étendoit  fes  circonvolutions 
dans  le  côté  gauche  &  dans  les  régions  iliaques 
Se  hypogaftrique.  Il  avoit  deux  pouces  fepe 
lignes  de  ciconférence  dans  les  endroits  les  plus 
gros  ,  &  feulement  deux  pouces  trois  lignes  dans 
ceux  ou  il  avoit  le  moins  de  volume.  (M.  Dauben- 
ton. ) 

lOIX.Les  gros  intefiins  en  général.  Le  cœcum 
avoit  trois  bandes  tendtneufes  qui  s'étendoient  de- 
puis l'extrémité  de  cet  intellin  jufqu'à  l'anus.  Le 
colon  Se  le  redhim  ,  pris  enfemble ,  avoient  deux 
pieds  huit  pouces  de  longueur. 

10.12.  Le  cœcum.  Le  cœcum  étoir  placé  dans  le 
côré  gauche  &  dirigé  de  devant  en  arrière  II  éroit 
gros  ,  court ,  &  arrondi  par  le  bout.  Cet  inteftin 
avoit  autant  de  grofleur  que  le  colon  dans  fon 
origine  j  il  avoit  un  pouce  huit  lignes  de  lon- 
gueur .  cinq  pouces  huit  lignes  de  circonférence 
dans  l'endroit  le  plus  gros  ,  &  feulement  deux 
pouces  fix  lignes  à  l'endroit  le  plus  mince. 

1024.  L'appendice  vermiforme.  Il  n'y. a  point 
d'appendice  vermiforme. 

io2f.  Le  colon.  Le  colon  s'étendoit  d'abord 
à  droite  ,  fe  replioit  à  gauche ,  &  paflbit  fous  l'ef- 
tomac  ;  enfuite  il  defeendoit  jufqu'au  pubis ,  où 
il  fe  replioit  à  gauche  &  fe  prolongeons  en  de- 
vant pour  fe  joindre  au  reéhim.  Il  avoit  cinq 
pouces  huit  lignes  de  circonférence  aux  endroirs 
les  plus  gros ,  Se  feulement  deux  pouces  trois 
lignes  dans  ceux  où  il  avoit  le  moins  de  volume. 

1026.  Le  rcBum.  L'inteftin  reéhim  avoit  deux 
pouces  trois  lignes  de  ciconférence  près  du  co* 
Ion ,  Se  trois  pouces  entiers  près  de  l'anus. 
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1017-  L'anus,  fa  pop  t  ion.    L'anus eft  apparent 1 
fc  place ,  pour-ainfi  dire  ,  dans  les  lombes.  (  MM. 
de  Bujfon,Daubenton&  V.  D.)y  i\  croit  à  deux  pou- 
ces au-deflus  des  parties  qui  touchoient  la  terre 
Iorfque  l'animal  étoit  aflis.  (  M.  Daubenton.) 

Section  huitième 

i  o  $  1.  Le  grand  ipiploon ,  fon  étendue.  L'é pîploon 
a'étendoit  depuis  l'eftomac  jufqu'au  pubis.  (Af. 
Vaubenton.  ) 

SlCTIOM  NEUVIÈME. 

1046.  Le  foie  en  général ,  fapofiiion.  ,  &c.  Le 
foie  étoit  fuué  plus  à  droite  qu'a  gauche.  Il  avoir 
quatre  pouces  dix  lignes  de  longueur  ,  cinq  pou- 
ces tix  ligues  de  largeur ,  fie  un  pouce  d  ins  fa  plus 
grande  épailfcur.  Il  étoit  d'un  louge  paie  en  de- 
dans &  au  dehors,  &  il  pefoit  huit  onces. 

1047.  Ses  divijtons  Jes  lobes.  11  étoit  divifé  en 
trois  lobes  ,  l'avoir  un  grand  ,  qui  occupent  le  mi- 
lieu ,  Sr  deux  pents  placés  fur  tes  pauics  laté- 
rales de  celui  là  ,  Oc  qui  n'en  croient  pas  lépaiés 
iufqu'a  la  racine.  t 

Le  grand  lobe  étoit  lui  même  partage  en  deux 
parties  inégales  ,  par  une  Iciflure  dans  laquelle 
paffoit  le  ligament  lulptnlbir.  L*  poition  droite 
de  ce  lobe  étoit  la  plus  grande. 

Le  lobe  dioit  étoit  un  peu  plus  grand  que  le 
gauche,  &  il  avoit  deux  ou  trois  pointes,  en 
ioimc  d'appendices ,  placées  au-devaut  du  rein 

1054  10JJ.  La  vé feule  du  fitl  en  général , 
fafuuaiion  ,fa  forme,  6  c  (*)  La  vtfuuie  du  ricl 
étoit  incrultée  dans  la  ponton  dioite  du  grand 
lobe  du  foie.  Elle  avoit  1*  forme  d'une  poire  plus 
étroite  dans  fon  milieu  que  dans  fon  petit  bout. 
5a  longueur  étoit  d'un  pouce  neuf  lignes  i  6c 
Ton  plus  grand  diamètre  étoit  de  lept  lignes. 

1067.  La  bile.  La  bile  étoit  fort  épaifle ,  & 
de  couleur  brune  un  peu  verdàtre.  (  M.  Dauben- 
ton.) 

Section  dixième. 

I0<S8.  La  rate  en  général ,  fa  pofition  ,  fa  for- 
me ,  (je.  La  rate  avoit  une  forme  tiiangulaire 
allongée  *,  fa  pointe  ctott  en  arrière  &  fa  baie  en 
avant,  bile  avoit  en  dedans  une  couleur  rougeâ- 
tre,  &  elle  pefoit  une  once  un  gros.  Dans  l'individu 
que  j'ai  dilTcqué  ,  la  pointe  formée  par  la  rate 
étoit  moufle. 

6a  longueur  étoit  de  trois  pouces.  Elle  avoit 
un  pouce  fix  lignes  de  largeur  dans  fon  extrémité 
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Section  onzième. 
1076.  Le  pancréas  en  général ,  fa  pofition 


forme ,  de.  Le  pancréas  le  ttouvoic  placé  dans 
la  courbure  du  duodénum.  Il  étoit  court  ,  épais  a 
&  terminé  en  pointe  ,  à-peu-près  comme  la  rate- 
Il  avoit  fix  lignes  d  épaifleur.  (  M.  Daubenton.  ) 

J'y  ai  trouvé  deux  canaux  excréteurs  qui  fou- 
vroient  dans  le  duodénum  près  de  l'extrémité  du 
conduit  cholédoque.  (  V.  D.  ) 

FONCTION  SEPTIÈME. 

La  SwctÉTioit. 

Section  deuxième. 

IO94.  Les  eapfttes  rénales.  Les  capfules  réna- 
les étoient  chacune  prefque  aufli  grandes  que  la 
moitié  de  l'un  des  reins.  (  M.  Daubenton.  )  L>ans 
le  finge  que  j'ai  diflequé ,  les  capfules  furrenales 
n'étoient  pas  aufli  grandes. 

1101.  Les  reins  en  général.  Les  reins  avoient 
un  pouce  cinq  lignes  de  longueur,  un  pouce  qua- 
tre lignes  de  largeur ,  &  neuf  lignes  d'epaifleur. 

Le  rein  droit  étoit  plus  avancé  que  le  gauche 
de  toute  là  longueur. 

1 104.  Leur  finuofué.  Leur  enfoncement  étoit 
peu  profond. 

1 1 1  o.  Leurs  papilles.  Les  mammelons  fe  réo* 
niffoient  tous  les  uns  aux  autres. 

1 1 11.  Le  bajfinet.  Le  baiîmet  avoit  peu  d'é- 
tendue. 

III/-.  La  vefte  en  général ,  fa  forme  ,  &c.  La 
velTie  étoit  groffe  &  en  forme  de  poire  i  fa  grande 
circonfctence  étoit  de  dix  lignes,  &  fa  petite 
circonférence  de  huit  lignes.  (  M.  Daubenton.  ) 

Section  troisième. 

1 1 19.  Les  fecrétions  particulières  à  certains  ani- 
maux. Le  mandrill  que  M.  Daubenton  a  dif- 
famé avoit  une  odeur  très  approchante  de  celle 
du  mufe  ,  8c  aflex  forte.  Cette  odeur  n 'étoit 
pas  à  beaucoup  près  auûi  pénétrante  dans  1  in- 
dividu que  j'ai  diflequé. 

FONCTION  HUITIÈME. 

GisinATtoir. 

\\\o.Les  fexes  en  géné'al.  Les  mandrills  ont 
une  violente  paflion  pour  les  femmes ,  &  ils  ne 
manquent  pas  de  les  att.tquer  avec  fuccès  lorf- 
qu'ils  les  trouvent  à  l'écart  (  Buffon  ti'apiis  Snuth  )} 


jnférieute.  fix  lignes  dans  ion  extrémité  fupérieure,  I  ils  fonr  toute  fois  moins  i>  npuderts  que  Jes  pa- 
&  huit  lignes  d'épaifleur  dans  le  milieu.  |  pions.  (  Buffon.  ) 


(*)  J'ai  fait  dcSioer  avec  ua  giand  foin  tet  difftreni  TilWre»  do  mandiill  ;  ccidcffeloi  paraferont  d'an*  la  coUcfiie*  de  IV 
cadéiuc  loyale  do  fdeuw» ,  ou  dans  mon  traité  d'aaatoaue  Bt  de  ptulofophie  >  w  folio  avec  des  plaatbcs. 
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Premiètc  ClafTe.    Le  Mandrill. 
Section  première. 


5Î 


lljt.  Le  fixe  mafculin  en  général.  Les  parties 
de  la  génération  avoient  beaucoup  de  rapport 
avec  celles  du  magot  dans  le  mandrill  mâle  que 
M.  Daubenton  a  examiné  ,  &  dont  le  corps  étoit 
en  grande  partie  corrompu. 

1 1 34.  Le  ferotum.  Le  mandrill  diffère  de  l'orang 
outang  &  du  pithéque  ,  en  ce  qu'il  a  les  tellicules 
pendans  fous  la  verge  &  renfermés  dans  un  véri- 
table ferotum.  (F.  D.) 

116$.  Le  gland.  Le  gland  étoit  fendu  à  l'ex- 
trémité, &  l'orifice  de  l'urètre  fe  trouvoit  au 
milieu  de  cette  fente.  Ses  bords  étoient  renflés , 
&  formoient  une  forte  de  champignon  au  bout 
du  gland.  (  M.  Daubenton.) 

L'efpace  membraneux  de  l'urètre  avoit  beau- 
coup d'étendue.  (  V.  D.  ) 

Les  véficules  féminajes  étoient  étroites  &  al- 
longées. (  V.D) 

Section  troisième. 

iijo.  La  vulve.  La  vulve  eft  faillante.  (Enc- 
Uben.  )  Elle  avoit  huit  lignes  de  longueur  ;  Ton 
entrée  étoit  fituée  à  un  pouce  de  diftance  de  l'a- 
nus ,  &  i  un  pouce  du  clitoris.  (  M.  Dau- 
benton. ) 

1 1 9 1 .  Les  grandes  livres.  Le  bord  de  la  Vulve 
étoit  mince,  {ibidem.) 

1195,  Itoo  ,  &  12.OK  Le  clitoris  en  général t 
fin  gland,  6*  fin  prépuce.  Le  gland  du  clito- 
ris étoit  environné  d'un  prépuce  &  terminé  par 
une  forte  de  champignon  compofé  de  deux  lo- 
bes ,  comme  le  gland  du  mâle.  Le  prépuce  te- 
noit  au  champignon  par  fa  partie  inférieure , 
mais  on  pouvoir  tirer  la  partie  fupérieure  du 
gland  du  clitoris  de  quelques  lignes  hors  du 
prépuce,  {ibidem  i,  V.  D.) 

110 1.  L* urètre  en  général.  L'urètre  de  la  fe- 
melle avoit  neuf  lignes  de  longueur,  &  un  pouce 
de  circonférence,  (M.  Daubenton.) 

1114.  Le  vagin  en  général.  Le  vagin  avoit 
deux  pouces  une  ligne  de  longueur)  fa  cir- 
conférence étoitd'un  pouce  neuf  lignes.  (  ibidem.  ) 

121 8.  La  face  interne  du  vagin  ,  /es  replis  ou 
rides.  Ses  parois  intérieures  formoient  plufteurs 
jides  très-marquées,  (itofcm.) 

ilij.  La  matrice  en  général.  La  matrice  avoit 
beaucoup  de  rappoit  avec  celle  de  la  femme  j  elle 


avoit  un  pouce  fept  lignes  de  longueur,  & 
0"Lm°U)CS       circon^rcn«  dans  fon  corps. 

n  14  &  1125-  Le  col  de  la  matrice  i  le  ««. 
Jeau  de  tanche  ,  ou  fon  orifice  externe.  Le  col 
de  la  matrice  débordoit  dans  le  vagin  &  avoit 
la  forme  d'un  mufeau  de  ranche  i  fon  orifice  étoit 
oblong  &  tranfverfal.  (  ibidem.) 

lijj.  La  cavité  de  la  matrice.  La  cavité  de. 
la  matrice  avoit  peu  d'étendue.  (  ibidem.  ) 

I1J4.  L'épaifeur  de  fis  parois.  Ses  parois 
«oient  très  epaifles.  (  ibidvn.  )  v 

I13X .  »f4*  ,  1242  ,  124}  &  IMJ.  Les  cornes 
ae  la  matrice ,  fis  trompes  ,  leurs  contours  &  leur 
pavillon.  La  matrice  navoit  point  de  cornes. 
Les  trompes  fortoient  du  corps  de  la  matrice 
parcouroient  une  ligne  courbe  en  formant  des 
zljÇ"8?'  A  fc  «rminoient  en  un  pavillon  qui 
adheroit  à  1  ovaire.  (  MM.  Daubenton  &  K.  D.) 

La  ligne  courbe  que  parcouroit  chaque  trompe 

Darienïon*6  ^  li8"eS'  ^  Mm 

1246.  Les  règles  ou  écoulement  périodique.  Les 
femelles  font  fujettes  comme  les  femmes,  à 
l'écoulement  périodique.  (Bufon) 

J'ai  lieu  de  douter  que  ces  écoulemens  foieac 
périodiques  (KD.) 

1 147.  L'ovaire  en  général  3  fa  forme,  &c.  Les 
ovaires  étoient  fort  allongés,  très- étroits,  très- 
minces  ,  &  de  couleur  blanchâtre.  Us  avoient  fix 
lignes  de  longueur ,  deux  lignes  de  largeur  & 
une  ligne  dépaifleur.  MM.  Daubenton  (tV.D.) 

FONCTION  NEUVIEME. 

N  U  T  K  t  T  I  o  ir. 

Section  première. 

1 

1J04,  1505  &  1306.  Les  mammelles  ,  leur  nom- 
bre ,  leur  pofition.  Les  mammelles  font  au  nom* 
bre  de  deux. 

Elles  font  fituéesfurla  poirrine ,  une  de  cha- 
que côté.  (  MM.  Daubenton  ,  Erxlebtn  *  V.  D.) 

Section  deuxième. 

1319.  Les  alimens  en  général.  Le  mandrill 
mange  généralement  de  tout ,  comme  la  plupart 
des  autres  linges  :  il  fe  nourrit  de  fruits  ,  de  poif- 
fon,  de  viande  &C  {Erxlebtn.) 


Digitized  by  Google 


5* 


Quadrupèdes  Vivipares 


ESPÈCE  TROISIÈME. 


Le    P  a 


pion. 


Le  Papion,  ou  babouin  proprement  dit.  Buf- 
fon  y  hift.  nat.  XIV.  pag.  ij}. 

Le  babouin  :  papio.  BrifTon,  reg.  an.  p.  191. 

Papio,  (  Sphinx  )  facie  nigri  ,  unguibus  acu- 
minatts,  natibus  caivis  purpurcis,  Erxleben/yft.  reg. 
an.  cl.  1.  g.  }•  efp.  1. 

Simia  femicaudata  ,  ore  vibrijfato  ,  unguibus  acu> 
tis.  Linn.  fyft.  nat.  6.  pag.  j.  n.  y. 

Simia  (  SPHINX.)  fcmicaudata ,  ore  vibriffato  % 
unguibus  acuminatis.  Linn.  fyft.  nat.  10.  1.  pag. 
ij.  n.  j. 

Simia  (SPHtNX  )  fcmicaudata  ,  ore  vibrijfato  , 
unguibus  accuminatis  ,  natibus  caivis.  Linn.  fyft. 
nat.  1 2.  1 .  pag  j  y ,  n.  6. 

GÉNÉRALITÉS. 

•E  finge  eft  originaire  des  contrées  brûlantes 
de  1  Afrique  fcV  de  l'Inde.  ( ErxUbtn.  )  Il  aie  corps 
maflîr'Sc  ramaiTé ,  les  membres  gros  Se  courts. 
(  liujfon.  )  Il  a  b  tête  grolîe  (  M.  Daubenton)  , 
un  très-gros  mufeau  (Bufon)  ,  le  cou  gros  & 
fort  court ,  h  poitrine  large  ,  en  comparaifon 
du  ventre  qui  eft  peu  érendu.  (  M.  Daubenton.  ) 
Cet  animal  a  trois  ou  quatre  pieds  de  hauteur , 
Iorfqu'il  eft  debout.  Il  paroit ,  ajoute  M.  de  Buf- 
fon  ,  qu'il  y  a  dans  cette  efpèce  des  races  encore 

tlus  grandes  ,  &  d'autres  beaucoup  plus  petites, 
e  papion  qu'il  a  fait  deflïticr  (  plan.  XIV  )  cil, 
dit-il ,  de  la  petite  efpèce.  Ce  petit  papion  ne 
dirTéroit.difentMM.  de  Buffon  &  Daubenton, 
du  grand  papion  (  pl.  XIII.  )  ,  que  par  la  gran- 
deur (*) ,  ce  oui  ne  venoit  point  de  l'âge  ;  car  le 
petit  babouin  leur  a  paru  adulte  comme  le  grand. 
C'eft  de  la  description  de  ces  deux  ef'pcces  ou 
variétés  de  babouins-  que  j'ai  extrait  les  détails 
anatomiques  renfermés  dans  la  rablc  fuivante.  Les 
obfervations  relatives  au  petit  papion  concernent 
Je  mâle  &  la  femelle  dont  MM.  de  BufTcn  Se 
Daubenton  ont  donné  la  defeription  }  mais 
celles  qui  ont  rapport  au  grand  babouin  ,  n'ap- 
partiennent qu'au  mâle,  parce  que  je  ne  con- 
nors  aucune  defeription  particulière  de  fa  femelle. 
Je  dois  avertir  que  c'eft  toujours  au  grand  pa- 


pion  que  fe  rapporte  la  defeription  contenue  dans 
cette  table ,  toutes  les  fois  que  je  n'indique  point 
l'efpcce  de  ces  animaux  dont  il  eft  parlé. 

Le  corps  entier  du  grand  papion ,  mefuré  en 
ligne  droite  depuis  le  bout  du  mufeau  jufqu'à 
l'anus  ,  avoit  un  pied  dix  pouces  fix  lignes  de 
longueur }  &  celui  du  petit  papion  mâle  &  de 
fa  femelle  ,  feulement  un  pied  cinq  pouces. 

Le  cou  avoit  deux  pouces  fept  lignes  de  lon- 
gueur dans  le  grand  papion  ,  8c  deux  pouces 
quatre  lignes  dans  le  petit  ;  fa  circonférence  étoit 
d'onze  pouces  dans  le  grand  papion,  &  feulement 
de  fept  pouces  dans  le  petit. 

Dans  le  grand  papion ,  la  circonférence  du  corps 
prife  derrière  les  jambes  de  devant  étoit  d'un 
pied  cinq  pouces  fix  lignes ,  &  feulement  de  onze 
pouces  dans  le  petit. 

Dans  le  grand  papion ,  le  corps  avoit  un  pied 
deux  pouces  de  circonférence  devant  les  jambes 
de  derrière ,  &  feulement  neuf  pouces  quatre 
lignes  dans  le  petit. 

Le  grand  papion  pefoit  vingt- fix  livres  }  le  pe- 
tit papion  mâle  pefoit  neuf  livres  &  demie  ,  Se 
fa  femelle  feulement  huit  livres  quinze  onces. 

FONCTION  PREMIÈRE. 

OsSJTICATtOX. 

Section  première. 

3  &  4.  Les  os  de  la  tite  en  général.  La  tête 
eft  très-greffe  :  celle  du  grand  papion  ,  mefurée 
avant  qu'on  la  difféquât ,  avoit  fix  pouces  fix 
lignes  de  longueur ,  depuis  le  bout  du  mufeau 
jufqu'à  l'occiput}  celle  du  petit  papion,  mefu- 
rce  dans  le  même  fens ,  n'avoit  que  quatre  pou- 
ces neuf  lignes.  La  tète  du  grand  papion  avoit 
un  pied  deux  pouces  de  circonférence  entre  les 
yeux  &  les  oreiiles  ;  celle  du  petit  papion  n'a- 
voit que  dix  pouces  fix  lignes  dans  le  même 
fens. 

Le  bout  du  mufeau  avoit  fept  pouces  de  cir- 
conférence dans  le  grand  papion ,  &  feulement 
cinq  pouces  fix  lignes  dans  le  petit  papion. 

11  y  avoit  entre  le  bout  du  mufeau  &  l'angle 
antérieur  de  l'œil  trois  pouces  deux  lignes  de 
diftance  dans  le  grand  papion  ,  Se  feulement  un 
pouce  dix  lignes  dans  lé  petit. 

La  tête  du  fquélette  reffembloit  plus  à  celle 
du  mandrill  qu'à  celle  d'un  autre  finge  ;  cepen- 
dant elle  étoit  un  peumoinslongue  &  plfcs  groffe  : 
l'occiput  étoit  plus  renflé  par  la  partie  fupe- 


(•)  EA-il  bien  certain  que  le  petit  papion  dont  MM.  de  B  iffbn  &  Daubenton  ont  parlé ,  foit  de  la t  même :  cfpjce  que 
I.  (plJd  f^S2%JLl»nn£.  dcs'd.nW,  rth  cooWublc,  qui  «Hlent  dans  le  peUge    ainfi  q« ' J™< 

pottioos  d«  corps  de  ces  deux  forte*  dan.maux  ,  le  peut  p.p.ou  mate  a  dans  fei  parue,  naturelle  1 .  un  c*""ereftu£_ 
ch-.nt.  qui  te  diftingue  tout-i-fait  d»  grand  pap.on  -,  c'eft  l'ablence  du  ferocum  qui  ex.ftc  au  contraire  J  qu  «elt  trf*- 
coiilîderaW  dans  le  babouin  de  grande  taille.  Nous  .vous  dé,a  vu  ce  défaut  de  fciotum  daui  le  Jocko  k  dam  le  P»bê- 
que,  qui  ont  les  tcfticulei  caché,  fous  la  peau  au-delTu»  du  pubis.  (  y.  D-  )  jumc 
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rîeure.  L'arête  olTeufe  de  l'occipital  étoit  intet-  |  Ji.  Lesvcricbrcs  des  lombes  en  général.  Lesvertè- 
rompue  fur  le  milieu  de  l'os. 

La  tète  du  fquélette  du  grand  papion  avoït 
firpt  pouces  une  ligne  de  longueur  depuis  le  bout 
des  mâchoires  jufqu'à  l'occiput.  La  plus  grande 
largeur  de  la  tête  étoit  de  quatre  pouces  qua- 
tre lignes.  (  M.  Daubenton.  ) 


S.  L'os  frontal.   Voyez*  ci-deflbus  ,nn.u. 
7.  L'occipital.    Voyez  ci-defliis ,  n0J.  3  &  4. 

1 1 .  Les  os  Je  la  face  en  général.  Le  mufeau  étoit 
très  -gros  &  très-long  (  MM.  de  Buffjn  o*  Dauben- 
ton.); les  orbites  fc  trouvoient  fuuées  très-près 
l'une  de  l'autre  ,  &  leurs  bords  étoient  fur  un  plan 
prefque  perpendiculaire  au  chanfrein  :  ces  mêmes 
borJs  étoient  plus  épais  que  dans  le  mandrill.  L'os 
frontal  ne  s'élevoit  pas  au-ilefliis  des  orbites  ,  de 
forte  qu'on  ne  diftinguoit  point  de  front  &  que 
la  partie  fupérieure  des  orbites  étoit  au  niveau 
du  Commet  de  la  tête. 

Les  orbites  avoient  un  pouce  trois  lignes  de 
largeur ,  fur  dix  lignes  Ai  hauteur.  Elles  étoient 
éloignées  des  narines  d'un  pouce  &  demi. 

La  mâchoire  fupérieure  avpit  un  pouce  onze 
lignes  de  largeur  à  l'endroit  des  dents  canines. 

On  voyoit  des  filions  à  côté  des  os  du  nez  ; 
nuis  ils  avoient  moins  de  largeur  &  de  profon- 
deur que  dans  le  mandrill.  (  M.  Daubenton.) 

17.  Les  os  propres  du  nef.  Les  os  propres  du 
nez  étoient  plus  courts  que  dans  le  man  drill.  Ils 
avoient  deux  pouces  de  longueur,  Se  deux  lignes 
de  largeur  dans  l'endroit  le  plus  étendu.  (  M. 
Daubenton.  ) 

zo.  La  mâchoire  inférieure.  La  mâchoire  infé- 
rieure étoit  longue  de  cinq  pouces  fix  lignes  , 
depuis  fon  extrémité  antérieure  jufqu'au  bord 
poftérieur  de  l'apophyfc  condyloïde  (  M.  Dau- 
Àenton.  ) 

ZI  ,  2t  ,  2}  &  24.  Les  dents  en  général.  Les 
dents  reiTembloient  à  celles  du  mandrill ,  pour  le 
nombre  &c  la  (nuit ion  ;  M.  Daubenton  n'aapperçu 
eue  des  différences  très  -  légères  &  prcfque  nulles 
dans  la  forme  des  dents  de  ces  deux  animaux. 

Les  canines.  Les  canines  étoient  beaucoup  plus 
longues  &  plus  groifes  à  proportion  que  celles  de 
J'homme.  (  liufon.  ) 

z8.  Les  vertèbres  cervicales  en  général.  Les  apo- 
phyfes  des  vertèbres  du  cou  étoient  plus  pe- 
tites que  celles  du  mandrill.  (  M.  Daubenton.  ) 

50.  Les  vertèbres  du  dos  en  général.    H  y  avoit 
treize  vertèbres  dorfalcs.  (  M.  Daubenton.) 
Syfi.  anatom.  des  Animaux,    Tom,  II, 


bres  lombaires  étoient  au  nombre  de  fept  (  M. 
Daubenton.  ) 

j  f.  L'os  facrum.  L'os  facrum  étoit  compofé 
de  trois  fauiTes  vertèbres ,  comme  dans  le  man- 
drill &  dans  le  jocko  ;  mais  il  étoit  plus  renverfé , 
Se  il  formoit  un  angle  moins  obtus  fur  la  colonne 
vertébrale.  (  M.  Daubenton  ) 

56".  Le  coccyx ,  ou  les  ot  de  la  queue.  La  queue 
n'avoit  que  fept^  pouces  de  longueur  j  mais  elle 
n  ctoit  pas  entière.  Elle  s'élevoit  au  fortir  du 
corps  ,  &  elle  fe  recourboit  en  bas  &  en  ar- 
rière par  fon  extrémité.  Il  n'y  avoit  que  douze 
faulfes  vertèbres ,  maii  il  a  paru  â  M.  Dau- 
benton qu'il  en  manquoit  plufîeurs. 

Les  vertèbres  les  plus  longues  de  la  queue 
avoient  un  pouce  quatre  lignes  de  longueur.  (  M. 
Daubenton.  ) 

37.  Les  os  du  baflin  en  général.  Le  baffin  avoit 
deux  pouces  cinq  lignes  de  largeur  &  deux  pou- 
ces fept  lignes  de  hauteur.  (  M.  Daubenton.  ) 

}8.  L'os  innominé.  Les  tubérofites  des  os  if- 
chion  étoient  beaucoup  plus  larges,  &  leur  face 
beaucoup  plus  grande  que  dans  le  fquélette 
du  mandrill  ;  aufli  les  callofités  des  felfes  font 
plus  étendues  dans  le  papion  que  dans  les  au- 
tres linges.  (  M.  Daubenton.  ) 

40.  Le  fternum.  Le  fternum  n'étoit  pas  offifii 
en  entier.  (  M.  Daubenton.  ) 

4*.  Les  côtes  vraies  ou  fiernates  en  général.  Les 
côtes  vraies  étoient  au  nombre  de  huit  de  cha- 
que côté. 

44.  Les  côtes  faufes  en  général.  Il  y  en  avoit 
dix  faillies  >  cinq  de  chaque  côté.  (  M.  Dauben- 
ton. ) 

49.  Les  extrémités  engénéral.  Les  membres  font 
gros  &  courts.  (  Bufon.  )  Les  jambes  de  derrière 
croient  courtes  ,  en  comparaifon  de  celles  de 
devant  &  de  la  longueur  totale  de  l'animal. 
Les  pouces  des  pieds  étoie.itauur  fort  courts. 
(  M.  Daubenton.  ) 

j2.  Les  clavicules.  Le«  clavicules  étoient 
comme  dans  le  mandrill.  (  M.  Daubenton.) 

ri.  L'omoplate.  L'omoplate  avoit  quatre  pou- 
ces cinq  lignes  de  longueur  :  cet  os  étoit  plus 
allongé  que  dans  le  mandrill  ,  fon  côté  fupérieur 
ctoit  aulfi  plus  long.  (  ibidem.  ) 

74.  Le  bras  en  général.  Les  bras  reiTembloient 
à  ceux  du  irundjill.  (  M.  Daubenton.  ) 
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Quadrupèdes  Vivipares, 


et.  Vhumirus.  L'os  humérus  avoit  fept  pou- 
ces huit  lignes  de  longueur.  (  ibidem  ) 

56.  L'avant-bras  en  général.  L'avant-bras  étoit 
long  de  huit  pouces  ,  fix  lignes  ,  depuis  le  coude 
jufqu'au  poienet ,  dans  le  grand  papion  ;  il  n'a- 
voit  que  fîx  pouces  de  longueur  dans  le  petit 
papion. 

Les  os  de  l'ayant  -  bras  reflembloient  à  ceux 
du  mandrill. 

j7.  L'os  du  coude.  L'os  cubitus  avoit  huit  pou- 
ces dix  lignes  de  longueur. 

58.  L'os  du  rayon.  Le  radius  étoit  long  de  huit 
pouces  une  ligne.  (  M.  Daubenton.) 

f  9.  La  main  en  général.  Dans  le  «and  papion , 
Ja  main  avoit  quatre  pouces  deux  lignes  de  lon- 
gueur ,  depuis  le  poignet  jufqu'au  bout  des  on- 
gles ;  e!le  n'étoit  longue  que  de  tiois  pouces 
dans  le  petit  papion. 

Le  poignet  avoit  quatre  pouces  de  circonfé- 
rence d  ins  le  grand  papion ,  &  feulement  trois 
pouces  quatre  lignes  dans  le  petit  papion.  (  M. 
Vaubenon.  ) 

60.  Le  carpe  en  généra/.  Le  carpe  n'étoit  corn- 
p  >fé  que  de  dix  os.  Le  premier  des  os  furnumé- 
nires  manquoit.  (  M.  Daubenton.  ) 

66.  Les  os  du  métacarpe  en  particulier.  Le  pre- 
mier os  du  métacarpe  étoit  le  plus  court }  il  avoit 
un  pouce  trois  lignes  de  longueur. 

Le  troifième  os  du  métacarpe  ,  qui  étoit  le  plus 
long  ,  avoit  deux  pouces  deux  lignes  8c  demie  de 
longueur.  (M.  Daubenton.) 

67.  Les  doigts  de  la  main  en  général.  11  y  a  cinq 
doigts  à  chaque  main. 

C>8.  Le  pouce  &  /es  phalanges.  La  première 
phalange  du  pouce  des  mains  avoit  huit  lignes  de 
longueur.  La  féconde  phalange  étoit  longue  de 
quatre  lignes  Si  demie. 

69.  Lts  autres  doigts  t  particulièrement  celui  du 
milieu.  La  première  phalange  du  troiiième  doigt 
avoit  un  pouce  une  ligne  &  demie  de  longueur  ; 
1a  féconde  phalange  étoit  longue  de  fept  lignes  fc 
on  tiers ,  fit  la  troiiième  phalange  feulement  de 
cinq  lignes.  (M.  Daubtnton.) 

7 1 .  L'os  de  la  cuiffe.  L'os  fémur  étoit  plus  court 
que  dans  le  mandrill  \  il  avoit  huit  pouces  fept 
ligues  de  longueur.  (  M.  Daubtmon.  ) 


72.  La  jambe  en  général.  La  jambe  étoît  plu* 
courte  que  dans  le  mandrill  ;  elle  avoit  huit  pouces 
trois  lignes  de  longueur,  depuis  le  genou  jufqu'au 
talon  ,  dans  le  grand  papion ,  &  feulement  fept 
pouces  dans  le  petit  papion. 

74.  Le  tibia.   Le  tibia  étoit  long  de  fept 
ces  deux  lignes. 


75.  Le  péroné  avoit  fix  pouces 
longueur.  (  M.  Daubenton.  ) 


lignes  de 


76.  Lt-pied  en  général.  Le  pied  avoit  fîx  pouces 
quatre  lignes  de  longueur  ,  depuis  le  talon  jufqu'au 
bout  des  ongles ,  dans  le  grand  papion  ;  il  n'étoit 
long  que  de  cinq  pouces  dans  le  petit  papion. 

77.  Les  os  du  tarfe  en  général.  Le  tarfe  n'étoit 
compofé  que  de  fept  os.  (  M.  Daubenton.  ) 

8}.  Les  os  du  métatarfe  en  particulier.  Le  pre- 
mier os  du  métatarfe  étoit  le  plus  court  >  il  avoit 
un  pouce  quatre  lignes  de  longueur- 

Le  troifume  os  du  métatarfe  étoit  le  plus  long; 
il  avoit  deux  pouces  deux  lignes  &  demie  de  lon- 
gueur. (  M.  Daubenton.  ) 

84.  Les  doigts  du  pied  en  général.  11  y  avoit  cinq 
doigts  à  chaque  pied. 


première  phalange  du 
gros  orteil  étoit  longue  de  huit  lignes,  &  la  fe- 


8c.  Le  gros  orteil,  La 
ds  orteil  étoit  longu 
conde  phalange  de  cinq  lignes. 


86.  Les  autres  doigts  t  b  particulièrement  celui 
du  milieu.  La  première  phalange  du  troiiième 
doigt  avoit  treize  lignes  de  longueur  ;  la  féconde 
phalange  étoit  longue  de  huit  lignes  &  demie  ,  8c 
la  troiiième  phalange  feulement  de  cinq  lignes  Se 
demie.  (M.  Daubenton.  ) 

FONCTION  DEUXIÈME. 

In.KlTABJl.lTi.  (*) 

141.  Les  mufclts  en  général.  Le  papion  eft  un 
animal  trapu  ,  dont  le  corps  rarnafïe  &  les  mem- 
bres nerveux  indiquent  la  force  &  l'agilité.  Il  tft 
(î  puiffànt  &  fi  fort,  qu'il  viendrotc  aifément  à  bout 
d'un  ou  de  plufieurs  hommes ,  s'ils  u  ctoient  point 
armés.  (  M.  de  Bufon.  ) 

Les  mufcles  de  cet  animal  reiTemblenr  généra- 
lement à  ceux  du  pithvque.  Voyex  la  table  anato- 
mique  de  cette  dernière  cfpèce  de  finge.  (  V.  D.  ) 

143.  148.  RÉGION.  II  ;  La  face  en  général.  Sec- 


(•;  Toui  !«  détails  ont  i'rf  Mtth  fou»  ce  tit*.  d\>pr«>  mci  obferv»fi<w  pjrilcatiire» .  concernent  feulement  le  f*- 
f«m  de  |«(iu  clpece,  doai  )'ai  ci  «eufio*  de  diSt^ci  uti  individu  adulte ,  du  fèxe  féminin.  (K  D.  ) 
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TION  V  ;  Intermaxillaire.  La  joue  eft  recouverte 
dans  une  grande  partie  de  Ton  étendue ,  par  des 
expansions  du  mufcle  bnecinateur ,  qui  te  con- 
tinuent auffi  en  bas  &  en  arrière  fur  l'abajoue. 
Cf.  D.) 

i  $7'  Région  IV;  Le  col  en  devant.  Section.  I. 
Cutanée.  Le  mufcle  peaucier  a  une  très-grande 
«tendue.  Il  elt  auffi  très-fort  ou  très  épais  ,  prin- 
cipalement vers  le  menton.  (y.D.) 

184.  Région  abdominale.  Les  mufcles  du  bas- 
ventre  n'avoient  rien  de  particulier.  (P.D) 

109.  RÉGION  XXVII.  La  face  interne  ou  anté- 
rieure de  t avant-bras.  \ .  Le  mufcle  palmaire  grêle 
«toit  comme  dans  le  finge  pithèque. 

2.  Les  mufcles  fii  bit  me  8c  profond  avoîent  auflî 
la  même  ftructure  que  dans  ce  finge }  c 'eft  à-dire, 
que  le  pouce  n*a  point  de  fléchiifeur  propre  ,  & 
que  le  rendon  que  le  mufcle  profond  fournit  à  ce 
doigt  fort  du  centre-du  paquet  tendineux  ,  &  croif: 
le  tendon  de  celui  du  doigt  indicateur.  (  V .  D.  ) 

1*1.  Région  XXX.  Face  palmaie  de  ta  main. 
Le  mufcle  palmaire  cutané  étoit  comme  dans  le 
pithèque.  (  V.  D.  ) 

II}.  Région  XXXI.  Région  iliaque  exurne  , 
«u  fejfiere.  Première  couche.  I.  Le  mufcle  grand 
feffier  ,  cm  feffier  externe  ,  étoit  comme  dans  le 
finge  pithèque-  De  même  que  dans  ce  dernier 
finge  ,  ce  mufcle  n'étoit  charnu  que  dans  les  por- 
tions coccygienne  Se  trochantérienne  ,  c'eft-à- 
dire,  vers  le  coccyx  &  au  defliis  du  grand  tro- 
chanrer  :  il  étoit  aponéVrotique  dans  le  relie  de 
fon  étendue  ,  &  cette  aponévrofe  ,  qui  s'attache 
à  la  crête  des  os  des  îles ,  recouvre  le  rnoyen- 
feflier. 

L'attache  du  mufcle  grand-feflier  au  coccyx  eft 
interceptée  par  rinfertion  d'un  des  mufcles  de  la 
queue.  (V>D.) 

Deuxième  couche,  t.  Le  mufcle  moyen-fWer 
étoirfemblable  à  celui  du  pithèque  :  il  a  voit  plus 
d'étendue  &  paroifloit  être  plus  charnu  que  dans 
l'homme  s  il  s'inféroit  à  toute  la  face  externe  des 
os  des  îles  &  au  coccyx  >  fon  attache  dans  cette 
dernière  région  étoit  interrompue  par  I'infertion 
d'un  des  mufcles  de  la  queue  ,  comme  celle  du 
grand-fclfier.  (  y.  D.) 

Troifième  couche.  3.  Le  mufcle  petit -feflier  étoit 
très- étendu  ,  mince  &  radié.  Il  n'offrait  d'ailleurs 
rien  de  particulier.  (  V.  D.) 

217-  Rég  ION  XXXV  ;  Externe  &  poftérieure  de 
la  cuijfc.  SECTION.  1.  Superficielle  &  fémorale. 
1.  Le  mufcle  d\i  fafda-l*ta  s'inféroit  en  partie  à 
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j'aponévrofe  qui  s'attache  à  la  crête  des  os  d?s 
îles,  &  qui  appartient  au  mufcle  grand  feflier  -t  il 
étoit  réuni  étroitement  avec  le  bord  externe  de 
ce  dernier  mufcle.  It  ne  préfentoit  d'ailleurs  rien 
de  particulier.  (  V.  D.  ) 

118.  Section  II.  2.  Lé  mufcle  biceps  fémo- 
ral, «ou  le  loogi-vafre,  n'a  qu'une  feule  tête,  comme 
dans  le  pithèque  8e  dans  tous  les  autres  linges 
que  j'ai  eu  occalion  de  diflequer.  Ce  mufcle  étoit 
en  tout  comme  dans  le  pithèque  ,  fi  ce  n'eft 
que  fon  extrémité  inférieure  ctoit  plus  large, 
&  qu'elle  n'étoit  point  divifée  en  plufieurs  pot? 
lions.  H  s'attachoit  inférieurement  à  l'qjle  liga- 
menteufe  externe  de  la  rotule  ,  &  il  s'étendoit  jul- 
qu'à  la  partie  moyenne  du  tibia.  (  y.  D.  ) 

120.  Région  XXXVI  Région  du  trou  ovalaire» 
Les  obturateurs ,  &  les  jumeaux.  Les  jumeaux 
contenoient  dans  leur  épaiffeur  le  tendon  du  muf- 
cle obturateur  interne.  (  V .  D.) 

Le  pyriforme.  Il  n'y  avoit  point  de  mufcle  py- 
ri  forme  ou  pyramidal.  (V.D.) 

Le  quarri  de  U  cuiffe.  Le  quarré  ou  Taccefloiro 
vies  adducteurs  de  la  cghTe  eft  allez  charnu  6c  bien 
exprimé.  (  y.  D.  )  • 

m.  Région  XXXVII.  Face  antérieure  de  ta 
jambe.  Les  mufcles  jambier  antérieur  ,  adduc- 
teur du  pouce  ,  extenfeur  propre  du  pouce  Se 
extenfeur  commun  des  doigts,  refiemblent  entière- 
ment à  ceux  du  finge  pithèque.  (y.  D.) 

Les  mufcles  péroniecs  n'offroient  de  même 
rien  de  particulier  i  ils  étoient  au  nombre  de  trois. 

1.  Le  long  ,  ou  peronier  du  pouce  ; 

2.  Le  moyen ,  qu  celui  du  tarfe ,  «y  peronier 
perforé  ; 

3.  Le  peronier  grêle,  ou  peronier  du  petit 
doigt ,  ou  perforant. 

ni.  RÉGION  XXX VIU.  Face  pofiérùure de  U 
jambe.  Les  mufcles  gaftroenemiens  ,  plantaire- 
grêle  ,  folaire  &  poplité^  n'avoient  rien  de  par- 
ticulier, {y.  D.) 

Il  y  a ,  comme  dans  le  linge  pithèque ,  deux 
mufcles  long  fléchifleurs ,  dont  les  rendons  font 
perforans  ,  outre  un  court  fléchifleur ,  dont  les 
tendons  font  perforés  Je  les  ai  nommés  dans 
le  finge  pithèque  le  fléchifTcur  commun  ,  &  le  flé- 
chilTtur  du  pouce  i  ce  dernier  etr  le  plus  pro- 
fond des  deux  i  il  fournit  ,  comme  dans  le  pi- 
thèque,  trois  tendons  dont  un  pour  le  pouce,  un 
pour  le  troifième  orteil,  &  un  autre  pour  le  qua- 
-  orteil. 
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Le  mufcle  fléchiffeur  commun  fournir  auffi , 
comme  dans  le  linge  pithèque ,  trois  rendons , 
l'un  pour  le  pouce,  l'autre  pour  le  fécond 
doigt  ,  &  le  troifiéme  pour  le  cinquième  doiçt. 

Les  attaches  de  ces  deux  mtifcles ,  leurs  in- 
fertions  ,  &  tous  les  autres  détails  qui  les  con- 
cernent étoient  de  même  que  dans  le  finge  pi- 
thèque Foy  i  la  defeription  anatomique  de  ce 
finge.  (  V.  D.  ) 

22  r.  Particularités  relatives  à  la  marche.  Le  pa- 
pion marche  plus  fouvent  à  quatre  qu'à  deux 
pieds. 

Il  grince  continucllcmenr  des  dents,  il  s'agite  & 
fe  débat  avec  colère.  (  Bufon.  ) 

FONCTION  TROISIÈME. 

Circulation. 

Section  première. 

2?J   &  Le  cœur  ,  fa  fituation ,  fa 

forme.  Le  cœur  étoit  placé  au  milieu  de  la 
poitrine.  Il  avoit  ilx  pouces  de  circonférence  à 
fa  bafe  ;  deux  pouces  neuf  lignes  de  hauteur  , 
depuis  la  pointe  jufqu'à  la  naiffance  de  l'artère 
pulmonaire  ;  deux  pouces  de  hauteur  depuis  la 
pointe  jufqu'au  finus  pulmonaire. 

2  38.  Sa  pointe  ,  la  d'trcilion  de  cette  partie.  La 
pointe  du  coeur  étoit  dirigée  un  peu  à  gauche. 
(  M.  Daubent  on.  \ 

Ici  le  coeur  eft  moins  oblique  j  en  s'éloignant 
de  la  poficion  qui  lui  eft  propre  dans  l'homme, 
il  s'approche  de  la  direction  prefque  verticale, 
qui  eft  celle  des  véritables  quadrupèdes. 

Section  troisième. 

189.  L'arthe  aorte  en  général.  L'artère  aorte 
avoit  quatre  lignes  de  diamètre  de  dehors  en  de- 
hors. (  M.  Daubenton.  ) 

FONCTION  QUATRIÈME. 

SsHSJtlltTi. 

Section  première. 

JJ7.  Le  cerveau  en  général.  Le  cerveau  étoit 
très-convexe  dans  fa  partie  fupéricure  ,  Se  fort 
épais  dans  le  milieu.  Il  recouvroit  le  cervelet. 

f  j8.  Son  poids  &  celui  du  cervelet.  Le  cer- 
veau pefoit  trois  onces  fix  gros  trente-deux 
grains ,  &  le  cervelet  quatre  gros  &  trente-deux 
grains. 
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fjo.  Les  dimen fions  des  différentes  parties  du  eir^ 
veau.  Le  cerveau  avoit  trois  pouces  quatre  li- 
gnes de  longueur  ,  dtux  pouces  fix  lignes  de 
larçcur  ,  &  un  pouce  cinq  lignes  d'épaifteur. 
(  Af.  Daubenton.  ) 

Dans  le  cerveau  de  ce  finge  la  voûte  a  trois 
piliers  eft  très  maflïve  &  les  reliefs  qui  font  pla- 
cés fur  fa  face  inférieure  font  rrès  -  groffiers  & 
rrès  -  faillants.  Les  tubercules  quadrijumeaux  font 
très  volumineux  &  les  nerfs  font  très-gros  relative- 
ment à  la  mafle  totale  de  l'organe.  (  V.D.) 

6g  1.  Le  cervelet  en  général.  Le  cervelet  dif- 
Teroit  de  celui  de  -  autres  animaux  non  feulement 
par  fa  pofition  ,  mais  auffi  par  fa  figure.  Il  n'y 
avoit  pas  fur  le  milieu  de  fa  furface  un  rebord 
tranfverfal  convexe  8e  arrondi,  mais  feulement 
une  arête  qui  fe  continuoit  de  part  &  d'autre 
avec  la  furface  de  ce  vifeère. 

Il  avoit  un  pouce  de  longueur,  un  pouce 
dix  lignes  de  largeur,  &  neuf  lignes  d'épaiflesi 
(  M.  Daubenton.  ) 

Je  n'y  ai  point  trouvé  les  corps  rhomboïdaux, 
qui  manquoient  auffi  dans  les  éminences  olivaires. 

La  valvule  de  vieuffens  étoit  formée  d'une  lame 
médullaire  fimple ,  fans  aucun  autre  appareil 
pour  la  recouvrir.  (  V.  D.  ) 

Section  septième. 

78  f.  Les  yeux  en  général.  Les  yeux  étoient 
petits  Se  placés  fort  près  l'un  de  l'autre.  Ils  avoient 
fix  lignes  de  longueur  d'un  angle  à  l'autre, 
dans  le  grand  papion ,  &  fept  lignes  dans  le 
petit }  trois  lignes  &  demie  d'ouverture  "dans  le 
grand  papion  ,  fcV  quatre  lignes  dans  le  petit. 
Il  n'y  avoit  que  fix  lignes  &  demie  de  diftance 
entre  les  angles  intérieurs  dans  le  grand  papion, 
&  fept  lignes  dans  le  petit.  (  Af.  Daubcntvn.  ) 

Section  huitième. 

8j$.  L'oreille  externe,  fa  forme.  Les  oreilleJ 
n'étoient  point  bordées  (  MM.  de  Buffon  &  Dau- 
benton.) \  elles  n'avoient  point  de  petit  lobe  ;  leur 
patrie  fupéricure  fe  rerminoit  en  une  petite  pointe. 
Elles  étoient  longues  d'un  pouce  quatre  lignes 
dans  le  grand  papion  ,  &  d'un  pouce  fix  lignes 
dans  le  petit.  (  M.  Daubenton.  ) 


Section  neuvième. 


celui 


8^8.  Le  nef.  Le  nez  relTembloit  à  cel 
d'un  mâtin.  L'ouverture  des  narines  étoit  pl 
longue  que  dans  le  mandrill.  (  Af.  Daubenton.  ) 

Section  onzième. 

S78.  Le  corps  muqueux  ,  fa  couleur.    Le  mu- 

feau ,  le  nez  ,  les  oreilles  &  le  deflbus.des  qua- 
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rre  pieds  étoient  noirs  dans  le  grand  &  dans 
le  petit  papion.  Les  paupières  étoient  blanches , 
de  même  que  les  aiffclles ,  le  bas-ventre,  les 
aines  ,  la  verge ,  le  ferotum  &  le  périnée  (  M. 
Daubenton.) }  les  fefles  offroient  une  couleur  de 
fang.  (  M.  de  Bufon.) 

879.  Le  derme  ,  ou  cuir.  Le  papion  a  de  lar- 
ges callofités  fur  les  fefles.  (  MM.  de  Bufon  & 
Daubenton.  ) 

88$.  Les  diverfts  /brus  de  poils.  Linnéus  s'eft 
trompé  en  donnant  des  moulhchcs  à  cet  ani- 
mal. C'eft  probablement  d'après  la  figure  de 
Gefner  qu'il  a  commis  cette  faute.  (  Bufon.) 

Le  mufeau  &  le  tour  des  yeux  etoient  nuds 
(  M.  Daubent  on.  )  ;  les  oreilles  l'étoient  auffi  , 
de-méme  que  les  fefles.  (  MM.  de  Bufon  6*  Dau- 
benton.  )  Le  deflous  des  quatre  pieds  &  les 
doigts  étoient  également  dégarnis  de  poils.  Il 
n'y  en  avoit  prefque  point  aux  paupières ,  ainfi 
que  furies  ainelles,  fur  le  bas-ventre ,  fur  Ie9 
aines ,  fur  la  verge  ,  fur  le  ferotum  ,  &  fur  le 
périnée.  (  M.  Daubtnton.  ) 

Le  poil  étoit  long  8c  touffu  ,  d'un  brun  rouf- 
fâtre,  Se  d'une  couleur  aflez,  uniforme  fur  tout 
le  corps.  (  Bufon.  )  H  avoit  environ  lîx  pou- 
ces de  longueur  fur  l'occiput ,  fur  le  cou,  fur 
la  partie  antérieure  du  dos  ,  fur  les  épaules  8c 
fur  le  devant  de  la  poitrine.  Le  poil  des  autres 
parties  n'avoit  pas  plus  de  trois  pouces  de  lon- 
gueur. 

Les  couleurs  étoient  à-peu-près  les  mêmes  fur 
toutes  les  parries  du  corps.  Chaque  poil  otfroit 
une  couleur  brune  noirâtre  3r  une  couleur 
jaune  roufl'atre  ,  placées  iucceflivement  depuis 
la  racine  jufqu'i  la  pointe \  de  forte  que  la  cou- 
leur de  l'animal  étoit  mêlée  de  brun  &  de  jaune 
roufl'atre,  qui  dominoit  lorfqu'on  regardoit  à  une 
cerraine  difhnce. 

Dans  le  petit  papion ,  mâle  &  femelle ,  les 
couleurs  du  poil  etoient  prefque  les  mêmes  fur 
toutes  les  parties  du  corps  ;  elles  croient  rouiîâ- 
tres,  avec  quelques  teintes  de  verdâtre  &  de 
brun.  Cette  dernière  teinte  dominoit  fur  le  dos. 
Les  plus  longs  poils  avoient  environ  quatre  pou- 
ces 8c  fe  trou  voient  fur  les  épaules ,  fur  le  ga- 
rot,  fur  le  eau  ,  fur  l'occiput  8c  autour  des 
oreilles ,  qu'ils  auroient  cachées  entièrement  ,  s'ils 
avoient  été  plus  touffus  (  M.  Daubenton.  ),  comme 
ils  cachoient  complètement  celles  du  grand  pa- 
pion (  Bufon  ,  r.  XIV.  pl.  XIII.) 

884.  Les  ongles.  Les  ongles  avoient  une  cou- 
leur noire.  Ceux  des  pouces  etoient  larges  & 
plats-  Ceux  des  autres  doigts  étoient  plus  étroits , 
fort  longs  ,  crochus  &  pliés  en  gouttière  fur 
leur  longueur.  (  M.  Daubenton.  ) 


FONCTION  CINQUIÈME. 
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89  j.  L'fpiglotte.  Les  bords  de  l'épiglotte  etoient 
échancrés  dans  le  milieu.   (  M.  Daubenton  ) 

901.  Le  fac  thyroïdien.  La  poche  hyo-thyroï- 
dienne  étoit  très-peu  confidérable.  11  a  fallu  dif- 
féquer  très-profondément,  8c  emporter  beaucoup 
de  titiu  cellulaire  pour  la  découvrir.  La  tunique 
qui  la  formoit  éroir  rranfparenrc  ,  extrêmement 
mince,  d'un  tiflu  analogue  à  celui  du  péritoi- 
ne ,  mais  plus  fin  &  plus  tendre.  (  V.  D.) 

91 6  y  917  8c  918.  Les  poumons  droit  &  gau- 
che i  leurs  divifions  ou  lobes.  Il  y  avoit  quatre 
lobes  dans  le  poumon  droit,  &  feulement  deux 
dans  le  poumon  gauche.  (  MM.  Daubenton  o* 
V.  D.  ) 

Parmi  les  deux  lobes  du  poumon  gauche  ,  ce- 
lui qui  touchoit  au  cœur  étoit  fubdivifé  pro- 
fondément en  deux  portions.  {KD.) 

FONCTION  SIXIÈME. 

1 

DtCMSTIOH. 

Section  première. 

9 et.  La  cavité"  de  la  bouche.  Le  papion  a  des 
abajoues.  (  Bufon  )  Ces  facs  ou  poches  étoient 
très-larges  &  très- profonds;  leur  entrée  s'etendoit 
depuis  le  bord  antérieur  des  branches  de  la  mâ- 
choire inférieure  jufques  veis  la  première  dent 
petite  molaire,  lis  croient  formés  par  un  prolon- 
gement de  la  membrane  interne  de  la  bouche. 
Leur  face  externe  étoit  fortifiée  en  devant  par 
quelques  fibres  du  mufcle  peaucier.  (  V.D.) 


9 ji.  Les  dents.  Voyei  dans  l'oflification  , 
n°.  i.i  Se  fuivans. 

9j4.  Le  palais.  Le  palais  étoit  traverfc  par 
huit  filions  ,  dont  les  bords  étoient  interrompus 
dans  le  milieu  &  divifés  en  deux  parties  conve- 
xes en  avant.  (  M.  Daubenton.  ) 

Section  deuxième. 

956  8c  9j8.  L'os  hyoïde  ,  fon  corps  ,  /es  conne- 
xions. Le  corps  ou  la  bafe  de  l'os  hyoïde  étoit 
très-large.  Cette  bafe  éroit  convexe  en  dehors  , 
comme  voûtée  ,  Se  très-concave  dans  fa  fiçc 
interne.  Cette  concavité  du  corps  de  l'os  hyoïde 
ajoute  à  l'étendue  de  la  poche  hyo-thyrouiienne 
8c  paroit  même  former  à-peu  près  la  moitié  de 
la  grandeur  totale  de  cette  excavation.  J'ai  vu 
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9^9.  La  langue.  La  langue  avoit  trois  pouces 
neuf  lignes  de  longueur  dans  fa  totalité  ,  8c 
feulement  un  pouce  dans  fa  patrie  antérieure  de- 
puis le  fiîet  jufqu'à  l'extrémité.  Sa  largeur  étoit 
de  treize  lignes.  (  M.  Daubenton.  ) 

96  \  &ç)66.  Ses  papilles  ,  fis  glandes.  Cet  or- 
gane étoit  parfemé  de  petites  papilles  &  de 
grains  glanduleux ,  plus  nombreux  fur  le  bout 
de  la  langue  que  dans  le  relie  de  fon  étendue. 
11  y  avoit  fur  la  partie  poftérieurc  de  petites 
glandes  à  calice  rangées  en  file  près  des  côtés  , 
&  deux  grolTes  glandes  attifi  à  calice  placées  à 
dix  lignes  de  diftanec  de  l'épiglottc  Se  à  cinq 
lignes  l'une  de  l'autre  :  à  égale  diltonce  de  ces 
deux  glandes  '6c  de  I  cpiglotte  on  en  voyoit  une 
troifième  un  peu  plus  petite  &  de  couleur  noire. 
(  M.  Daubenton.  ) 

SîCTlON  CINQUIÈME 

988.  L'mfophagt.  L'œfophage  avoit  fix  pou- 
ces un  quart  de  longueur  ,  depuis  fou  pavillon 
jufqu'à  l'eftomac.  (  V.  D.  ) 

Section  s  i  x.i  ê  m  b. 

99(5.  L'tflomac  ,  fi  fîtuation.  L'eftomac  «toit 
Ihué  plus  à  droite  qu'à  gauche. 

997.  Sa  grandeur.  Il  étoit  grand  à  propor- 
tion de  la  taille  de  l'animal.  (  MM.  Daubenton 
&  y.  D.)  Son  grand  cul-de-fac  étoit  de  même 
très-étendu.  (  V.  D.  )  Il  avort  trois  pouces  de 
profondeur.  La  grande  circonférence  de  l'eftomac 
avoit  un  pied  neuf  pouces  quatre  lignes  d'éten- 
due ;  fa  petite  circonférence  étoit  d'un  pied  trois 
pouces.  C  M.  Djusenton.  ) 

999.  Ses  orifices.  L'orifice  cardiaque  avoit 
deux  ponces  de  circonférence ,  &  le  pylore  deux 
pouces  iîx  lignes. 

1000.  Ses  courbures.  La  petite  courbure  avoir 
trois  pouces  d'étendue  depuis  l'angle  que  forme  la 
partie  droite  jufqu'à  l'cefophage.  (M.  Daubenton.) 

Section  septième. 

10 1 1.  Le  canal  inteftinal  en  génital.  Les  in - 
reltins  avoient  douze  pieds  de  longueur ,  dans 
leur  totalité ,  fans  y  comprendre"  le  coecum. 
(  M.  Daubenton.  ) 

Dans  l'individu  que  j'ai  diflequé ,  ta  longueur 
totale  du  conduit  inteftinal ,  féparé  du  méfenrère  , 
étoit  de  treire  pieds  fix  pouces ,  mefurc  prife 
fur  les  inteftins  vuides.  (  r .  D.  ) 


Vivipares. 

tôt  ^.L'inteftin  grêle.  Dans  le  papion  que  j'ai 
diflequé ,  l'inteftin  grêle ,  féparé  du  méfentère  , 
étoit  long  de  dix  pieds  deux  pouces  depuis  le 
pylore  jufqu'au  coecum.  Dans  l'individu  fur 
lequel  M.  Daubenton  a  fait  fa  deferiprions , 
ce  même  inteftin  n'avoir  ,  dit- il,  que  neuf  pieds 
de  longueur.  Les  inteftins  grêles  avoient  tou« 
à-peu  près  la  même  grofleur.  (  V  D.) 

Le  duodénum  fe  replioit  en  dedans  au  for- 
tir  de  l'eftomac.  Il  avoit  deux  pouces  neuf 
lignes  de  circonférence.  (  M.  Daubenton.  ) 

Le  jéjunum  formoit  ces  circonvolutions  dans 
la  région  ombilicale  &  vers  les  côtés.  Sa  cir- 
conférence étoit  de  deux  pouces  neuf  lignes. 
(M-  Daubenton.) 

L'ileum  avoit  fes  circonvolutions  placées  dans 
la  région  ombilicale ,  dans  les  régions  iliaques  Se 
dans  rhypojgaftre ,  &  il  aboutilloit  au  caecum 
dans  le  coté  droit.  Il  avoit  deux  pouces .  neuf 
lignes  de  ctrconfcrence'dans  les  endroits  les  plus 
gros  ,  &  feulement  deux  pouces  trois  lignes  aux 
endroits  les  moins  volumineux.  (  M.  Daubenton.) 

IOH.  Les  gros  inteftins  en  général.  Le  colon 
Se  le  reâum ,  pris  enfemble  ,  avoient  trois  pieds 
de  longueur  dans  le  papion  que  M.  Dauben- 
ton à  décrit  i  ils  étoient  longs  de  trois  pieds 
quatre  pouces ,  dans  l'individu  qui  a  fervi  à  mes 
recherches.  Cette  différence  de  longueur  vient 
peut  être  de  ce  que  j'ai  eu  foin  de  détacher  tres- 
exnâcment  le  méfentère  des  inteftins  avant  de 
le  meturer;  au  lieu  que  M.  Daubenton  r. 'avoit 
peut  être  point  féparé  le  méfentère ,  ou  ne  l'a- 
voit  pas -enlevé  fi  ptès  du  canal  inteftinal.  (  V.D.  ) 

loil.  Le  caecum.  Le  cœcum  étoit  iîtué  dans 
1e  côté  droit  ,  tk  dirigé  de  devant  en  arrière. 
Il  étoit  gros  ,  court ,  &  avoit  une  forme  co- 
nique dont  la  pointe  étoit  moull'e.  Cette  intef- 
tin avoit  deux  pouces  trois  ligues  de  longueur, 
fix  pouces  dix  lignes  de  circonféience  à  l'cndrcit 
le  p!us  gros  j  &  trois  pouces  trois  lignes  dans  l'en- 
droit le  moins  volumineux.  (M.  Daubenton  )  Les 
recherches  que  j'ai  faites  fur  le  papion  que  j'ai 
été  a  portée  de  diflequer  ,  confirment  cesobfer- 
vations  de  M.  Daubenton  fur  l'inteftin  cœcum 
de  cet  animal  :  j'ajouterai  feulement  qu'il 
avoit  une  forme  pyramidale  triangulaire  .  qu'il 
étoit  boflelé  comme  le  colon  ,  &  qu'on  voyoit 
fur  fes  parois  une  continuation  des  trois 'bandes  , 
ou  colonnes  mufeuiaires  ,  qui  font  propres  à  ce 
dernier  inteftin.  (  V.  D.) 

IO24.  L'appendice  vermiforire.  Il  paroit  qu'il 
n'y  avoit  point  d'appendice  vermiforme  ;  le  fi- 
lence  de  MM.  de  Butfon  6c  Daubenton  le  donne 
à  penfer.  Cette  appendice  u'exiftoit  point  dans 
l'individu  que  j'ai  diflequé.  (  V-  D.  ■) 

ioij.  U  tolon.   Le  colon  s'étendoit  d'abord 
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it,  pafToit  de  droite  à  gauche  fur  les  in-  f    tore.  Sa  forme.   Elle  étoit  fort  allongée. 

;rc!es,  &  faifoit  quelques  circonvolutions  {ibidem) 

:    côté  droit     avant  de    fi»    inindri*  an 


en  aTafi 
teltinkg 

dans  le  côté  droit  avant  de  fe  joindre  au 
rectunr  11  étoit  auflî  gros  que  le  etreum  dans 
fon  origine;  il  diminuoit  peu -à -peu  de  vo- 
lume, dans  la  longueur  de  neuf  pouces  ;  en- 
fuite  il  devenoit  plus  étroit  dans  la  longueur  d'un 
demi  pied  ,  Se  enfin  il  redevenoit  plus  gros 
jufqu'au  reâum  ,  mais  moins  gros  qu'à  fon  ori- 
gine. Cet  inteltin  avoit  fix  pouces  fix  lignes  de 
circonférence  aux  endroits  les  plus  volumineux,  Se 
feulement  un  pouce  de  circonférence  dans  fes 
portions  les  plus  étroites.  (  M  Daubenton.  )\  Ses 
bandes  ou  colonnes  mufculairesctoient  très  forte» 

1016.  Le  rtcium.  Le  rectum  avoit  trois  pou- 
ces de  circonférence  près  du  colon ,  &  quatre 
pouces  près  de  l'anus.  (  M.  Daubtnton.) 

017.  L'anus  ,  fa  pojîtion.  L'anus  fembloit 
être  iitué  beaucoup  plus  haut  que  dans  les  autres 
animaux.  (  ibidem.  ) 

Section  huitième. 

IOJ1.  Le  grand  épiploon.  L'épiploon  s'éten- 
doit  jufqu'au  pubis.  (  M.  Daubtnton.  )  Il  def- 
cendoit  même  dans  le  petit  baffin  &  recouvroit 
entièrement  tous  les  intettins.  (  V.  D.  ) 

Section  neuvième. 

lO*6.  Le  fait  en  général  Le  foie  étoit  fitué 
un  peu  plus  à  droite  qu'à  gauche.  Il  avoit  Quatre 

f>ouccs  huit  lignes  de  longueur,  fept  pouces  une 
tçne  de  largeur ,  jk  treize  lignes  d't  pai  fleur  à 

I  endroit  le  plus  épais.  Sa  couleur  étoit  d'un 
rou?e  très  pâle  ,  tant  au  -  dedans  qu'au  •  dehors. 

II  pcfoit  onze  onces  fu  gros. 

1047.  Set  divifions ,  fes  lobes.  Cet  organe 
étoit  compofé  de  trois  lobes.  Le  plus  grand  oc- 
cupoit  le  milieu ,  &  il  étoit  divifé  en  deux  par- 
ties par  la    fcifTure  du   ligament  fufpcnfoir. 

Le  lobe  droit  avoit  deux  appendices  i  fa  par- 
tie fupérieure  .  près  du  rein.  (  M.  Daubtnton.  ) 

Dans  le  papion  que  j'ai  ditîcqué  ,  le  foie 
ptéfentoit  généralement  la  même  conformation 
dont  on  vient  de  lire  les  détails;  mais  je  n'ai 
point  vu  dans  le  lobe  droit  les  deux  appendices 
dont  M.  Daubenton  a  parlé.  Indépendamment 
des  trois  lobes  principaux  que  cet  auteur  a  re- 
marqués ,  j'ai  trouvé  aufTi  dans  la  face  concave 
ou   inférieure  du  foie  le  lobule  de  Spieel. 

1OJ4.  L0  vifuult  du  fiel  en  gênerai.    La  réfi- 
cule  du  fiel  étoit  prefqu'entièrement  incruftée  dans  [ 
h  portion  droite  du  lobe  moyen  du  foie.  (  MM. 


lo6j.  Happons  du  conduit  cyfiique  avte  lt  con- 
duit hépatique.  La  réunion  des  conduits  hépati- 
que Se  cyftique  étoit  à-peu  près  comme  dans 
l'hommç./  y.  D.  ) 

1067.  La  bi.'e.  La  liqueur  dtt  fiel  avoit  une 
couleur  verte  jaunâtre  *  elle  pefoiti  un  gros  fe 
quarante  deux  grains.  (  M.  Daubenton.  ) 

Section  dixième. 

IO6S  &  1071 .  La  rate  en  général,  fa  pojîtion  , 
j*  forme  ,  fes  rapports  avec  tejSomac  0  avec  l'i- 
ptploon.  La  rate  étoit  fituée  dertière  le  grand 
cut-de-fac  de  l'eitomac  entre  ce  viiecre  Se  le 
rein  gauche.  (  V,  D.  ) 

Eiie  avoit  trois  faces  longitudinales  ,  comme 
dans  la  plupart  des  autres  animaux.  Son  extré- 
mité inférieure  étoit  la  p!us  large  ;  elle  dimi- 
nuoit pçu-à  peu  de  largeur  jufqu'I  l'autre  extré- 
mité (  MM.  Daubenton  &  y.  D.  )  j  elle  don- 
Tir  illfcrtion  à  l'épiploon  dans  fa  grande  fcifluie 
C^-  P-)  i  cet  organe  avoit  quatre  pouces  qua- 
tre lignes  de  longueur,  deux  pouces  deux  lignes 
de  largeur  dans  fon  extrémité  inférieure,  neuf 
ngnes  de  largeur  dans  l'extrémité  fupérieure  & 
neuf  lignes  d'épaifTeur  dans  le  milieu. 

La  rate  étoit  d'un  rouge  pile  au-dehors  .  & 
d  un  rouge  noirâtre  a  l'intérieur. 

Elle  pefoit  deux  onces  tiois  gros.  (  M.  Dau- 
benton ) 

Section  onzième. 

1076.  Le  pancréas  tn  général.  Le  pancréas  s'e- 
tendoit  depuis  le _duod.T-.um  jufqu'au  rein  gau- 
che» où  il  fe  terminoit 'en  pointç  :  Ton  autre  extré- 
mité étoit  beaucoup  pluj  large.  Il  avoit  une  li- 
gne Se  demie  d'épaiûcur.  (  M.  Daubenton.  ) 

FONCTION  SEPTIÈME. 

Les  SicsttTiOHs. 
Section  deuxième. 

I  loi.  Les  reins  en  général.  Le  rein  droit  étoit 
(P.  D  )         °U  PlU$  e"  dcvjnt  quc  ,c  83Uche. 

Ces  organes  étoient  applattis  :  ils  avoienr  trois 
pouces  deux  lignes  de  longueur,  deux  pouces  une 
ligne  de  largeur,  &  onze  lignes  d'épaiffeur.  (  M. 
SJuut  :  uon.  ) 


Daubtnton  &  K.D.) 


-..  '  tur  Jînuofité. 
•~:.<;.  (  ibidem.) 


Leur  finuofité  étoit  pea 
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6  4  Quadrupèdes 

il  08  ,  IIOj  &  III».  Leur  fub/lance  corticale , 
leur  fubjlance  radiée  ,  leurs  pupii/es.  On  diftin- 
guoit  à  petne  les  différentes  fubftances  des  icins 
&  leurs  mammelons.  (  ibidem.  ) 

11 11.  Le  baginet.   Le  baflinet  étoit  fort  pe- 
tit. (  M.  Daubenton.  ) 

ni}.  L'uretère.   Les  uretères  n'avoient  rien  de 
particulier.  (  V.  D.  ) 

1 1 1 6.  La  veflie  en  général.  La  veffie  de  la  fe- 
melle du  petit  papion  avoit  un  aflex  grand  vo- 
lume Se  une  forme  ovoïde.  Sa  grande  circonfé- 
rence croit  de  dix  pouces  trois  lignes ,  &  la 
petite  circonférence  de  fept  pouces  neuf  li- 
gnes. 

Dans  le  grand  papion  mâle  ,  la  grande  cir- 
conférence de  la  veflie  étoit  de  fix  pouces  ,  fc 
la  petite  circonférence  de  quatre  pouces.  (  M. 
Daubenton.  ) 

Dans  l'individu  que  j'ai  difféqué  ,  la  veflie  n'a- 
voit  rien  de  remarquable.  (  V.  D.) 

FONCTION  HUITIÈME. 

Gàtti&ATiotr. 

il 50.  Les  fexts  en  général.  »  Le  babouin  pa- 
roît  continuellement  excité  par  cette  pafljon 
qui  rend  furieux  les  animaux  les  plus  doux  ;  il 
eft  infolemment  lubrique  ,  &  il  affedte  de  fe  mon- 
trer dans  cet  état,  de  fe  toucher,  de  fe  fatis- 
fiire  feul  au  yeux  de  tout  le  monde  ;  &  cette  ac- 
tion, l'une  des  plus  honteufes  de  l'humanité  , 
&  qu'aucun  animal  ne  fe  permet  ,  copiée  par 
la  main  du  babouin ,  rappelle  l'idée  du  vice  & 
rend  abominable  l'afpca  de  cette  bête  que  la 
nature  paroit  avoir  particulièrement  vouée  à  cette 
efpèce  d'impudence  >  car  dans  l'homme  elle 
a  voilé  ces  parties  :  dans  le  babouin  au  contraire 
elles  font  tnutà-fait  nues  6V  d'autant  plus  évi 
dentés  ,  que  le  corps  eft  couvert  de  longs  poils. 
Il  a  de  même  les  fefTes  nues  ,  les  bourîes  pen« 
dames,  l'anus  découvert,  la  queue  toujours  le- 
vée :  il  fcmblc  faire  parade  de  toutes  ces  nu- 
dités ,  préfentant  fon  derrière  plus  fouvent  que 
fi  tète,  fur-tout  dès  qu'il  apperçoi:  des  femmes, 
pour  Icfquellesil  déploie  uneieile  effronterie  qu'elle 
ne  peut  naître  que  du  defir  le  plus  immodéré. 
Le  magot  &  quelques  autres  ont  bien  les  mêmes 
inclinations  ;  mais  comme  ils  font  plus  petits  & 
moins  pétulans ,  on  les  rend  modeftes  à  coups 
de  fouet,  au  lieu  que  le  babouin  eft  non-feule- 
ment incorrigible  fur  cela  ,  mais  intraitable  à  tous 
autres  égards  (  Extrait  de  M.  de  Bufon.  ) 

Se  ci:  on  première. 

Stxt  mafeulin. 

11 34.  Le  ferotum.   Dans  le  grand  papion,  les 


Vivipares. 

bourfes  étoient  pendantes  &  avoient  a-peu- près 
la  même  forme  que  dans  l'homme.  (  MM.  de 
Buffon  fj  Daubenton.  ) 

Dans  le  petit  papion ,  il  n'y  avoit  point  de 
ferotum.  (  M.  Daubenton.)  Remarque  qui  me  pa- 
roit fuffifante  pour  faire  regarder  ces  deux  linges 
comme  formant  des  efpèces  différentes. 

Ii}9<  Les  tefticules  en  général.  Les  tefticules 
étoient  très-volumineux  ,  en  comparai  fon  de  la 
verge  :  ils  avoient  un  pouce  trois  lignes  de  lon- 
gueur ,  dix  lignes  de  largeur  &  lix  lignes  &  de- 
mie d'épaiffeur. 

1140.  Leur  forme.    Leur  forme  étoit  ovoïde. 

1 141 .  Leur  flruHare  interne.  Leur  fubftance 
intérieure  avoit  une  couleur  gtife  légèrement 
teinte  de  jaune. 

1144.  L'épididyme.  L'épididyme  avoit  deux 
lignes  &  demie  de  largeur,  &  demi-ligne  d'é- 
paiffeur. 

1 145.  Le  canal  déférent.  Les  canaux  déférens 
étoient  longs  de  huit  pouces  fix  lignes  ,  &  larges 
d'une  demi  ligne  dans  la  plus  grande  partie  de 
leur  étendue.  (  M.  Daubenton.  ) 

II 49,  11  fi  &  115t.  Les  véfcules  en  géné- 
ral ,  leur  firuHure  externe  cV  interne.  Dans  le  grand 
papion  ,  les  véficules  féminales  étoient  fort  éten- 
dues ,  8c  compofées  de  tuyaux  pelotonnés ,  qui 
avoient  jufqu'à  deux  lignes  de  diamètre.  Elles 
étoient  longues  de  deux  pouces  quatre  lignes ,  lar- 
ges de  fept  lignes ,  &  épaiffes  de  deux  lignes  & 
demie. 

Dans  le  petit  papion  ,  les  véficules  féminales 
quoique  très-petites  ,  avoient  des  tuyaux  fort  ap-» 
parens.  (  M.  Daubenton.  ) 

1 1  C4.  La  verge  en  général ,  fa  forme.  La  verge 
avoit  à-peu-ptès  la  même  forme  que  dans  l'homme, 
dans  le  grand  &  dans  le  petit  papion.  Celle  du 
grand  papion  avoit  trois  pouces  deux  lignes  de 
longueur,  depuis  la  bifurcation  des  corps  ca- 
verneux jufqu'â  l'infertion  du  prépuce»  fa  cir- 
conférence étoit  d'un  pouce.  (  M.  Daubenton.  ) 

Mot.  L'urèere.  L'urètre  avoit  fept  lignes  de 
circonférence  dans  le  grand  papion  :  ce  canal 
avoit  auffi  fept  lignes  de  contour  dans  la  fe- 
melle du  petit. 

ii6*j.  Le  gland.  Le  gland  differoit  beaucoup 
de  celui  de  l'homme.  Il  avoit  un  pouce  fepe 
lignes  de  longueur ,  &  un  pouce  fi*  lignes  de 
circonférence.  Il  étoit  terminé  par  une  fotte 
de  champignon  qui  avoit  huit  lignes  de  longueur 

lus 
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Première  Claflè.   Le  Papion. 


fur  h  face  fupérieure  du  gland  ,  Se  feulement 
fix  lignes  fur  la  face  inférieure.  Ce  champi- 
gnon avoit  un  pouce  huit  lignes  de  circonfé- 
rence. Il  étoit  pointu  au  fommet ,  où  il  étoit 
couvert  par  une  fente  affex  profonde  ,  qui  étoit 
l'orifice  de'  l'urètre.  (  M.  Daubenton.  ) 

ir*7.  La  glande  proflate  ,  fa  forme.  Il  y  avoit 
près  des  véfîcules  féminales  un  corps  long  d'un 
pouce,  large  de  cinq  lignes  &  épais  de  trois, 
qui  étoit  fur  l'urètre ,  &  qui  a  paru  à  M.  Dau- 
benton être  la  proftate ,  parce  qu'il  n'en  a  pas 
vu  d'autre. 

il 69.  LaftmBure  interne.  Ce  corps  étoit  cel- 
lulaire &  prefque  caverneux  j  en  le  comprimant 
il  en  eft  forrj  du  fang.  (  M.  Daubenton.  ) 

1177.  Vos  de  la  verge.  Un  petit  os  cylindri- 
que étoit  dans  le  gland  du  petit  papion.  Cet  os 
étoit  urf  peu  courbé  dans  fa  partie  antérieure.  M. 
Daubenton  préfume  qu'il  y  en  avoit  un  pareil 
dans  le  gland  du  grand  papion  ,  mais  il  ne  l'a 
pas  vu. 

Section  troisième. 

Sexe  féminin. 

1187.  parties  génitales  externes  en  général.  Les 
parties  extérieures  de  la  génération  étoicnc  placée* 
en  arrière  au  deflous  de  l'anus  (  Af.  Daubenton.) 
cette  difpofuion  eft  une  fuite  ncceffaire  de  la  lon- 
gueur exccllve  du  périnée  ,  que  M.  Daubenton 
dit  être  fitué  en  arrière  au-deflbus  de  l'anus , 
comme  cela  exirte  dans  le  plus  grand  nombre 
des  finges.  (r.D.) 

- 

noo.  La  vulve.  La  vulve  (*)  avoit  trois  li- 
gnes de  longueur.  (M.  Daubenton.  ) 


1 104.  Le  meat  urinaire  ,  ou  t  orifice  de  V urètre  de 
la  femelle.  L'orifice  de  î'nrètre  fe  trouvoit  au- 
dedans  du  vagin ,  à  huit  lignes  de  diftance  du 
boçd  de  la  vulve.  (  MM.  Daubenton  &  V.  D.  ) 

Iit4  &  m  y.  Le  vagin.  Le  vagin  s'ouvre 
immédiatement  au  -  dehors  ,  au  lieu  d'avoir  fon 
orifice  caché  entre  deux  grandes  lèvres  ,  comme 
il  I'eft  dans  la  femme  $  car  il  n'y  a  point  de 
vulve  à  proprement  parler. (  F.  D.) 

Le  vagin  avoit  deux  pouces  fept  lignes  de 
longueur,  &  un  pouce  trois  lignes  de  circonfé- 
rence. (  M.  Daubenton.  ) 

111 1.  Sa  face  interne.  Sa  portion  inférieure* 
ou  celte  qui  étoit  comprife  entre  les  bords  de 
la  vulve  &  l'orifice  de  l'urètre ,  formoit  des  ri- 
des longitudinales  très-grottes.  Le  refte  des  pa- 
rois internes  du  vagin  étoit  tuberculeux  ,  &  les 
plus  gros  tubercules  fe  trouvoieht  près  de  l'o- 
rifice de  la  matrice.  (  M.  Daubenton.  ) 


n6r.  Les  grandes  Ccvrcs.  Il 
de  grandes  lèvres.  (  V.  D.) 


n  y  avott  point 


îlot.  Le  clitoris  en  général.  Le  clitoris  étoit 
placé  fur  le  bord  de  la  vulve ,  &  il  s'avançoit 
au  -  dehors  de  la  longueur  de  deux  lignes.  (  M. 
Daubenton.  ) 

Dans  l'individu  que  j'ai  dilféqué  le  clitoris 
éxoit  fitué  à  une  grande  diftance  du  vagin,  & 
il  etoit  entièrement  féparé  de  cette  dernière  par- 
tie; car  il  n'y  avoit  point  de  fente  ou  de  vulve. 
i^.D.) 


&c 


IHÎ  &  H14.  La  matrice  en  général ,  fon  col , 
La  matrice  étoit  apptattie  ,  allongée ,  & 
cchancrée  dans  fon  bord  fupérieur  ou  antérieur, 
(M.  Daubenton.  )  Elle  fe  rapprochoit  beaucoup 
de  celle  de  la  femme  par  fa  forme  &  par  cclJe 
de  fes  annexes.  (V.  D.) 

Le  cou  &  le  corps  de  cet  organe  avotent 
neuf  lignes  de  longueur  H»  circonférence  du  corps 
étoit  de  huit  lignes.  (  M.  Daubenton.  )  Le  col 
étoit  très  prolongé.  (r.D.) 

lljr.  Les  cornes  de  la  matrice.  Il  n'y  avoit 
point  de  cornes.  (  M.  Daubenton.  )  Dans  un  in- 
dividu que  j'ai  diffequé  il  n'y  en  avoit  point  ; 
mats  des  renflemens  ,  fitut  s  aux  angles  de  la  ma- 
trice ,  en  offr oient  la  trace.  (  V.  D.) 

124$.  Les  trompes  utérines  ,  leurs  contours  & 
replis.  Les  trompes  ne  differoient  de  celles  de 
la  femme  qu'en  ce  qu'elles  foi-moient  plufieurs 
zigs  zags.  {MM  .Daubenton  &  V.  D.;La  longueur 
de  la  ligne  courbe  qu'elles  parcouraient  ctoic 
d'un  pouce  fix  lignes.  {M.  Daubenton.) 

124t.  Leur  pavillon.  Elles  aboutiffoient  à  un 
pavillon  qui  tenoit  à  l'ovaire,  mais  qui  ne  l'en- 
touroit  pas  comme  dans  le  magot.  (  M.  Dauben- 
ton. )  1 

124Ô.  Les  règles  ou  écoulement  périodique.  La 
femelle  du  papion  eft  fujette  ,  comme  la  femme» 
à  l'évacuation  périodique.  (Bufon.  ) 


.  (•)  Tour  ce  qui  eft  contenu  dans  cette  table  fur  le  fexe  féminin,  ne  concerne  que  la  femelle  do  petit  papion, 
M.  Dau>«cnton  a  diflequé  deux  individus  de  cette  rlerniè*te  ctpccc  de  babouin,  l'un  mile,  8c  l'autre  femelle.  Celui  que 
l'ai  eu  occauon  d'examiner ,  étoic  auffi  ,  comme  je  l'ai       dit  ,  de  U  petite  efj>iee  tt  du  fexe  féminin. 

Srf,  aaatorn.  des  Animaux.    Tom.  II.  1 
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J'ai  lieu  de  douter  que  cet  écoulement  foit  pé- 
riodique. (  V.  D.  ) 

1147.  Les  ovaires  ,  leur  forme  ,  &e.    Les  ovai- 
res avoient  la  foime  d'un  rein  plat  &  une  cou- 
pleur blanchâtre.  11$  étoient  longs  de  quatre  li- 
gnes ,  larges  de  deux  lignes ,  &  épais  d'une  li 
gnc.  (AT.  Daubenton.) 

Dans  l'individu  que  j'ai  difféqué  ,  ces  organes 
a'avoient  rien  de  remarquable.  I  K.P.) 

» 

Section  quatrième. 

11Ç4.  L<t  conception  ,  fes  particularités.  Quel- 
que violente  que  t'oit  la  paflîondeces  animaux  ,  ils 
ne  produifent  pas  dans  les  climats  tempérés. 
t  Bufon.) 

Section  cinquième. 

ixf8.  Le  nombre  des  foetus.  La  femelle  ne 
produit  ordinairement  qu'un  petit.  (Bufon.)  ,  quel- 
que fois  elle  en  fait  deux.  (  Erxleben.  ) 

FONCTION  NEUVIÈME. 

NffTMtTlOX. 

Section  premier). 

13OJ.  La laclation  en  général.  La  femelle  porte 
fon  petit  enrre  fes  bras ,  6c  attaché  pour-ainfi-dire 
àfamammelle.  {Bufon.) 

1304,  Ijoj  &  ijo6.    Les  mammelles  ,  leur 
nombre  ,  leur  pofition.    11  y  avoit  deux  mammel 
les  (  MM.  Daubtnton  (i  V.  D.  ) 

Elles  étoient  fituées  fur  la  poitrine  ,  une  de 
chaque  côté,  {ibidem.) 

Section  deuxième. 

lato.  Les  aliment  en  général.  Les  papions 
ne  font  point  des  animaux  carnaflîers ,  ils  fe  nour- 
riffent  principalement  de  fruits  ,  de  racines  & 
de  grains  (  Bufon.  ),  de  végétaux  (  Erxleben.  ) 

J'ai  vu  ,  dit  Kolbe ,  qu'ils  ne  mangent  ni 
poiuoii  ni  viande,  fi  elle  n'a  été  première- 
ment cuite  ,  6c  accommodée  de  la  manière  dont 
les  homtnes  la  mangent  ;  alors  ils  l'avalent  fort 
avidement  ».  (  Dtfcription  du  cap  de  Bonne-tjpé- 
rance  T.  111.  pag.  ;7  &  fuivantes.) 


Vivipares. 


ESPÈCE  QUATRIÈME. 
Le  M  a  1  m  o  n.  - 

Le  Maimon.  Bufifon ,  hift.  nat.  XIV ,  p.  176, 
pl.  19. 

Papio  (NemESTRINA)  fubbarbatus  ,  grifeus  t 
iridibus  brunneis  t  natihus  calvis  ,  cauda  nudà  t 
contortuplicatâ.  Erxleben ,  fyll.  regn.  an.  cl.  1 , 
g.  j  ,  efp.  4  ,  pag-  20. 

bimia  (N  EMES  TR1NA)  femicaudata3  fubbarbata, 
grifea ,  iridibus  brunneis  t  natibus  calvu.  Linn.  fylfc. 
nat.  11, 1.p.  i' ,  n.  4. 

GÉNÉRALITÉS. 

Ce  finge  eft  originaire  de  Sumatra  Se  du  Japon  ; 
M-  de  Buffon  préfume  qu'on  le  trouve  auflî  dans 
les  autres  provinces  de  l'Inde  méridionale. 

La  conformation  fingulière  de  fa  queue,  qui  eft 
courte  ,  groffe  à  fon  origine ,  très-menue  à  l'extié* 
mité ,  prefque  tout-à  fait  dépourvue  de  poils ,  8r 
récoquillée  en  deffbus  comme  celle  d'un  co- 
chon ,  forme  un  caraâère  tranchant ,  très-propre 
à  le  faire  reconnoître  (  Bufon  &  Daubtnton.  )  ; 
c'eft  pourquoi  les  Anglois  l'ont  nommé  le  linge  à 
queue  de  cochon. 

Il  eft  à- peu-près  de  la  grandeur  du  magot  ;  il 
a  deux  pieds  ou  deux  pieds  &  demi  de  hauteur 
lorfqu'il  eft  debout.  (  Bufon.  )  L'individu  que 
MM.  de  Buffon  6c  Daubenton  ont  décrit ,  avoic 
un  pied  quatre  pouces  huit  lignes  de  longueur, 
depuis  le  bout  du  mufeau  jufqu'à  l'anus  ;  le  col 
étoit  long  d'un  pouce  huit  lignes ,  Se  avoit  fix 
pouces  Jïx  lignes  de  circonférence.  Le  corps  avoit 
onze  pouces  cinq  lignes  de  citeonférence  dans  la, 
région  des  aiffelles,  &  huit  pouces  fix  lignes 
devant  les  jambes  de  derrière.  C  s\L  Daubtnton.  ) 
Prefque  tous  les  derails  anatomiques  que  j'ai  in- 
férés dans  cette  table  ,  fc  rapportent  à  ce  feul  in- 
dividu. 

FONCTION  PREMIÈRE. 

O  S  S  I  T  l  C  AT  I  ON. 

Section  première. 

j  &  4.  Les  os  de  la  tête  en  général.  La  tent 
eft  groffe  à  proportion  du  corps  (  M.  Daubenton  )  % 
mais  le  mufeau  eft  encore  plus  gros  &  plus  large 
relativement  à  la  groffeur  de  la  t*te  (MM.  dt 
Bufon  Daubenton.)  }  il  eft  gros  &  long  comme 
dans  les  babouins.  (  Bufon.  ) 

La  tète  non  décharnée  avoit  quatre  pouces  dix 
lignes  de  longueur ,  depuis  le  bout  Hu  mufeau 
jufqu'à  l'occiput  j  fix  pouces  deux  lignes  de  cix~ 
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conférence  au-deiTous  des  yeux,  &  huit  pouces 
deux  lignes  de  circonférence  dans  le  bout  du  mu- 
feau.  11  y  avoit  un  pouce  neuf  lignes  de  diftance 
entre  le  bout  du  mufeau  &  l'angle  interne  de 
l'œil ,  &  fept  lignes  d'intervalle  entre  les  angles 
internes  des  yeux  ;  la  circonférence  de  la  tete  , 
entre  les  yeux  &  les  oreilles,  étoit  de  dix  pouces 
deux  lignes.  (  M.  Daubenton.  ) 

La  tête  du  fquélette  avoit  quatre  pouces  cinq 
lignes  &  demie  de  longueur ,  depuis  le  bout  des 
mâchoires  jufqu'à  l'occiput  ;  fa  plus  grande  lar- 
geur étoit  de  deux  pouces  fept  lignes.  Le  crâne 
étoit  beaucoup  plus  grand  que  dans  le  macaque  $ 
les  arêtes  de  l'occiput  étoient  aufli  moins  Taillan- 
tes (  Af.  Daubenton.  )  ;  les  bords  fupérieurs  des 
orbites  ,  Quoique  fort  gros  &  très -élevés  , 
(  MM.  de  Bu  fan  &  Daubenton)  ,  l'étoient  moins 
ue  dans  le  macaque.  La  mâchoire  fupérieure 
toit  large  d'un  pouce  quatre  lignes  à  l'endroit 
des  dents  canines  j  il  y  avoit  fept  lignes  &  demie 
de  dillance  entre  les  orbites  &  l'ouverture  des 
narines.  Les  orbites  avoient  un  pouce  de  largeur 
8c  dix  lignes  de  hauteur  (  Af.  Daubenton.) 

* 

f.  L'os  frontal.    Voyez  ci-delHis,  n»«.  j  &:  4. 

7.  L'occipital.    Voyez  n°*.  3  &  4. 

J  1 .  Les  os  de  la face  en  général.    Voy.  m>«.  3  8f  4. 

17.  Les  os  propres  du  ner.  Les  os  propies  du 
nez  avoient  neuf  lignes  &  demie  de  longueur  ,  cVr 
une  ligne  fie  demie  de  largeur  dans  l'endroit  le 
plus  large.  (  M.  Daubenton.  ) 

10.  La  mâchoire  inférieure.  Les  angles  que  for- 
ment les  branches  de  la  mâchoire  intérieure 
étoient  moins  arrondis  que  dans  le  macaque. 
(  M.  Daubenton.  ) 

Les  dents  en  général.  Le  nombre  total  des  dents 
étoit  de  trente-deux.  (  M.  Daubenton.  ) 

zi.  Les  dents  incifives.  Les  deux  incifives  du 
milieu  de  chacune  des  mâchoires  étoient  plus 
larges  que  celles  du  macaque.  (  ibidem.  ) 

ZI.  Les  Canines.  Les  canines  étoient  très- 
petites  i  elles  n'étoient  pas  plus  longues  â  pro- 
portion eue  les  autres  (  M.  Daubenton  ) ,  ni  que 
celles  de  )  homme  (  Buffon  )  ;  leur  longueur  étoit 
de  trois  lignes  &  demie.  (  M.  Daubenton.  ) 

30.  Les  vmibres  du  dos  en  général.  Les  vertè- 
bres dorfales  reflcmbloient  â  celles  du  macaque , 
pour  le  nombre ,  la  forme  &  les  articulations  ; 
mais  les  trous  étoient  plus  grands.  (  M.  Dau- 
benton. ) 


Le  Maimon.  Cj 

3 1.  Les  vertèbres  des  lombes  er  général.    Les  ver- 
tèbres des  lombes  rcflenibloicnt  aufli  à  ctHes  du 
macaque,  fous  tous  les  rapports  énoncés  dans  te  - 
n°.  précédent.  (  M.  Daubenton.  ) 

36.  Le  coccyx  ou  les  os  de  la  queue.  La  queue 
eft  grotte  dans  fon  origine  ,  très  menue  dans  ion 
extrémité,  &  contournée  en  deilbus  comme  celle 
d'un  cochon  (MM.  de  B:Jfon  &  Dauben  on.)  i 
eMe  a  cinq  à  fix  pouces  de  longueur.  (  Buf>n.  ) 
Celle  de  l'individu  que  MM.  de  Buffon  &  l>au- 
bentor.  om  décrit,  avoit  cinq  pouces  quatre  lienes 
de  longueur:  elle  étoit  compofee  de  vi  tgt  ou 
vingt-une  fauiTcs  vertèbres  ,  dont  les  trois  ou 
quatre  dernières  étoient  cxr.êmement  petites  ;  les 
autres  étoient  également  très  comtes  s  les  plus, 
longues  n'avoient  que  ttois  lignes  de  longueur. 
(  M.  Daubenton.  ) 

37.  Le  baftn  en  général,  te  baflin  avoit  un 
pouce  cinq  lignes  de  largeur ,  &  un  pouce  onze 
lignes  de  hauteur.  (  M.  Daubenton.  )  , 

40.  Le  flemum  &  le  cartilage  xyphoUe.  Les  o* 
du  fternum  rcflembloient  à  ceux  du  macaque  , 
pour  le  nombre  ,  la  forme  Se  les  articulations. 
(  M.  Daubent  m.  ) 

4t.  Les  côtes  en  général.  Les  côtes  reiTem- 
bloient  également  à  celles  du  macaque  ,  fous  tous 
les  rapports  indiqués  dsns  le  n°.  précédent. 
(  M.  Daubenton.  ) 

49.  Les  extrémités  en  général.  Les  phalange! 
des  doigts  étoient  plus  longues  que  dans  le  ma- 
caque. (M.  Daubenton.) 

ji.  La  clavicule.  Les  clavicules  étoient  moins 
longues  &  plus  groffes  que  celles  du  macaque. 
(  M.  Daubenton.  ) 

y  t.  L'omoplate.  Les  omoplates  avoient  deux 
pouces  neuf  lignes  de  longueur.-  (ibidem.) 

te.  L'os  du  bras.  L'os  humérus  étoit  long  de 
cinq  pouces  trois  lignes.  (  Af.  Daubenton.  ) 

j6".  L'avant-bras  en  général.  L'avant-bras  avoit 
fix  pouces  de  longueur  depuis  le  coude  jufqu'au 
poignet.  (  ibidem.  ) 

<j.  L'os  du  coude.  Le  cubitus  étoit  long  de 
cinq  pouces  dix  lignes.  (  ibidem.  ) 

58.  L'os  du  rayon  Le  radius  avoit  cinq  pouces 
trois  lignes  de  longueur.  (  ibidem.  ) 

■i 

jo.  La  main  en  général.  La  main  avoit  trois 
pouces  huit  lignes  de  longueur  depuis  le  poignet 

1  i 
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jufqu'au  bout  de»  ongles.  Sa  circonférence  étoit 
de  trois  pouces  une  ligne  dans  la  région  du  poi- 
gnet. (  Al  Daubtnton.  ) 

6f.  Les  os  du  métacarpe  en  généra/.  Les  OS  du 
métacarpe  étoient  plus  longs  que  dans  le  maca- 
que. (M.  Daubenton.) 

66.  Ces  mimes  os  en  particulier.  Le  premier 
étoit  le  plus  court;  il  avoit  neuf  lignes  de  lon- 
gueur. Le  troifième  ,  oui  étoit  le  plus  long,  avoit 
un  pouce  trois  lignes  de  longueur,  (ibidem.) 

68  Le  pouce.  La  première  pha'ange  du  pouce 
avoit  cinq  lignes  8r  demie  de  longueur ,  &  la  fé- 
conde phalange  trois  lignes.  (  Af.  Daubenton.  ) 

6g.  Les  autres  doigts  ,  &  en  particulier  celui  du 
milieu.  La  première  phalange  du  troifième  doigt 
avoit  onze  lignes  de  longueur ,  la  féconde  fept 
lignes,  Se  la  troifième  4 lignes,  (ibidem.  ) 

'  71.  L'os  de  la  euiffe.  Le  femur  avoit  cinq  pou- 
ces neuf  lignes  &  demie  de  longueur.  (  Af.  Dau- 
benton, ) 

71.  La  jambe  tn  général.  Les  OS  de  la  jambe 
font  plus  longs  &  moins  courbes  que  dans  le 
macaque.  La  jambe  {toit  longue  de  fix  pouces 
fept  lignes  &  demie ,  depuis  le  genou  jufqu'au 
talon.  (  Af.  Daubenton.  ) 


Quadrupèdes  Vivipares» 


'■  74.  Le  tibia.  L'os  tibia  avoit  cinq  pouces  cinq 
lignes  de  longueur.  (  ibidem.  ) 


7j.  Le  péroné.  Le  péroné  étoit  long  de  quatre 
pouces  dix  lignes.  (  ibtdtm.  ) 

76.  Le  pied  tn  général.  Le  pied  avoit  cinq 
pouces  cinq  lignes  de  longueur ,  depuis  le  talon 
jufqu'au  bout  des  ongles.  (  Af.  Daubenton.  ) 


gj.  Les  os  du  métatarfe  tn  général.  Les  os  du 
métatarfe  étoient  plus  longs  que  dans  le  macaque. 
(  M.  Daubtnton.  ) 


Daubenton 


Zi-  Ces  mêmes  os  en  particulier.  Le  premier  , 
qui  étoit  le  plus  court ,  avoit  treize  lignes  de  lon- 
gueur. Le  troifième  étoit  le  plus  long  &  avoit  un 
pouce  fix  lignes  de  longueur.  (  ibidem.  ) 

8f .  Le  gros  orteil  &  /es  phalanges.  La  première 
phalange  du  gros  orteil  avoit  fix  lignes  &  un  tiers 
de  longueur;  la  féconde  étoit  longue  de  trois 
lignes  Se  demie.  (  Af.  Daubtnton.  )  ■ 

Ce  doigt  cft  fort  long ,  8c  il  tient  à  l'index  par 
une  membrane.  (  Erxltben.  ) 

86.  Ltt  autres  doigts ,  &  en  particulier  celui  du 


milieu.  La  première  phalange  du  troifième  orref! 
avoit  onze  lignes  8r  demie  de  longueur}  la  féconde 

[malange  étoit  longue  de  fept  lignes  8c  demie  ,  8e 
a  troifième  de  quatre  lignes.  (  M.  Daubenton.  ) 

FONCTION  DEUXIÈME. 

lKSLITjatLlTi. 

lie.  Particularités  relatives  à  la  marche.  Le 
maimon  marche  tantôt  fur  deux  pieds  &  tantôt 
fur  quatte.  (  Bufon.  )  - 

FONCTION  TROISIÈME 

Cl  X  C  U  i  AT  I  O  Jf. 

Section  première. 

*M*  *?f  >  1i6  *  M7  &  2'8-  Le  ceettr.  Sa 
fituation  ,  fa  forme  tfa  bafe  ,  fa  pointe.  Le  COTUr 
avoit  fa  pointe  tournée  un  peu  à  gauche.  Il  ref- 
fembloit  beaucoup  à  celui  de  l'homme  par  fa 
ligure-  Il  avoit  quatre  pouces  de  circonférence  à 
fa  bafe  >  un  pouce  fept  lignes  de  hauteur  depuis 
fa  pointe  jufqu'à  la  nauTance  de  l'artère  pulmo- 
naire ,  8c  un  pouce  trois  lignes  de  haureur  depuis 
cette  même  pointe  jufqu'au  finus  pulmonaire. 
(Af.  Daubtnton.) 

Section  troisième. 

289.  V  antre  aorte  en  général.  L'aorte  a  voit 
trois  lignes  de  diamètre  de  dehors  en  dehors.  H 
ne  fortoit  que  deux  branches  de  la  croflTe ,  mais  la 
plus  grolTe  de  ces  branches  fe  partageoit  en  deux 
autres  à  une  petite  diftance  de  fon  origine. 
(  Af.  Daubenton.  ) 

FONCTION  QUATRIÈME. 

SixsiMiiiri. 

Section  septième. 

78  t.  Les  y  tu»  en  général.  Les  yeux  étoient 
châtains.  (  MM.  deBufonéf  Erxltben.  )  Ils  avoient 
huit  lignes  de  longueur  d'un  angle  à  l'autre  ,  fie 
quatre  lignes  d'ouverture.  (Af.  Daubenton.) 

Section  huitième. 

8jî-  L'oreille  txttrnt  ,  fa  forme  ,  6>c.  Les 
oreilles  reflembloient  en  général  i  celles  de  l'hom- 
me ;  elles  étoient  de  médtocre grandeur ,  &  termi- 
nées en  haut  par  une  petite  pointe  comme  dans 
les  macaques  8c  dans  plufieuts  autres  animaux  de 
ce  genre  ;  elles  avoient  treize  lignes  de  longueur  , 
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âe*un  pouce  naïf  lignes  de  largeur  à  leur  bafe ,  me-  !  leurs  divi fions.    Le  poumon  droit  étoit  compofé 


fure  prife  fur  leur  courbure  extérieure.  (  M.  Dau- 
baraon.  ) 

Section  neo  vrÊMt. 

868.  Le  Le  nez  faifoit  une  faillie  bien 
marquée  à  fon  origine  entre  les  deux  yeux ,  mais 
il  «ou  prefqu'entièrement  npplati  dans  le  relre 
de  fon  étendue ,  excepté  fur  le  bout,  lequel  étoit 
un  peu  relevé.  La  cloifon  des  narines  avoir  rrcs- 
peu  d'épaifleur ,  8c  leurs  ouvenures  fe  trouveient 
placées  au-deflbus  du  nez.  (  M.  Daubenton.  ) 

Section  onzième. 

878.  Le  corps  muqutux ,  fa  couleur.  La  face 
étoit  bafanée  ou  d'un  rouge  noir  ;  les  paupières 
étoient  noires  ;  les  oreilles  ,  les  mains  &  les  pieds 
étoient  couleur  de  chair  (  MM.  de  Bu  fon  if  Erxlc- 
itn.)  ,  ainlî  que  la  peau  de  tout  le  rette  du  corps  : 
(M.  Daubtnton)  Erxleben  dit  que  les  mains  & 
Jcs  pieds  font  noirs. 

879.  Le  derme  ou  cuir.  Il  y  a  des  Callofités  fur 
lesfelfes.  (  MM.  de  Bufon ,  Daubenton  ,  Erxle- 
ben ,  ffc.  )  ,  < 

88  jt.  Les  diverfes  fonts  de  poils.  Le  bout  8c 
le  défias  du  mufeau,  le  tour  des  yeux  ,  les  oreil- 
les ,  le  deûous  des  mains  8c  les  doigts  prefque  en 
fcntier .  étoient  nuds }  les  feflès  étoient  également 
pelées  ;  on  voyoit  quelques  poils  roides  fur  les 
lèvres ,  mais  ils  étoient  trop  courrs  pour  faire  une 
mouftache  apparente.  (MM.de  Bufon  b  Daubtn- 
ton. )  La  queue  avoit  peu  de  poil ,  elle  étoit  pref- 
qu'entièrement nue  fur  le  côté  inférieur  ou  en 
dclîous.  11  y  avoit  à  l'endroit  des  fourcils  8c  au- 
defliis  du  nez ,  des  poils  longs ,  rares  8c  noirs  ;  le 
poil  du  front  ,.dt:la  tète  .  du  deflus  du  cou  ,  du 
garot ,  du  dos  ,  des  lombes  &  du  côré  fupérieur 
de  la  queue,  étoit  mêlé  de  couleur  olivâtre  &  de 
noir.  Les  côtes  de  la^  tête  8c  du  corps,  la  face 
externe  du  bras?  de  l'avant-bras,  de  la  cuiffe  & 
de  la  jambe, avotent  une  couleur  olivâtre,  excepté 
le  bas  de  la  jambe ,  qui  étoit  noir  près  du  talon. 

•Le  poil  du  delîous  &  des  côtés  du  cou,  de  la 
poitrine ,  du  ventre  8c  de  la  face  interne  des  qua- 

'  tre  jambes,  étoit  rare  &  de  couleur  jaunâtre ,  avec 
une  teinte  de  roux  fur  le  ventre  &  fur  les  cuifles. 
(  M.  Daubenton.  ) 

884.  Les  ongUs.  Les  ongles  font  plats  &  longs. 
(\  Erxleben,) 

FONCTION  CINQUIÈME. 

1 

RtSflAATlOS. 

916,  917  &  018,  Les  poumons  droit  (J  gauthty 


de  quatre  lobes ,  &  le  gauche  de  deux.  (  M.  Dau- 
benton. ) 

FONCTION  SIXIÈME. 

Dr  C  MST  t  O  B. 

Section  première. 

9  c  1  La  cavité  de  la  bouche.  Ce  finge  à  des  aba- 
joues. {MM.  de  Bufon  &  Daubenton.) 


9J2.  Les  dents.  Vovez  dans  Toflification  . 
n<*.  ai  &  12. 

t    •  ' 

Section  deuxième. 

9S9-  La  langue  en  général.  La  langue  étoit 
moins  large,  plus  longue  que  celle  de  l'homme, 
&  moins  epaiûe  a  1  extrémité. 

9<St  8c  9*6".  5m  papilles  Jes glandes.  Elle  étoit 
couverte  de  très-petites  papilles  8c-  de  grains 
blancs  8c  glanduleux.  Il  y  avoit  fur  la  partie  pofté- 
rieure  quelques  petites  glandes  à  calice  rangées 
fur  deux  files ,  dirigées  obliquement  de  devant  en 
arrière  &  de  dehors  en  dedans .  deux  à  droite 
trois  â  gauche  ,  8t  une  à  l'angle  formé  par  les 
deux  files.  (  M.  Daubenton.  ) 

Section  sixième. 

996.  L'eftomac  ,  fa  fituation.  L'eftomac  étoit 
fitue  a  gauche.  (  M.  Daubenton.  ) 

997  &  998.  Sa  forme  ,  fa  grandeur ,  le  nombre 
de  fes  cavités.  Il  différoir  peu  de  celui  de  l'hom- 
me: il  n'avoir  qu'une  feule  cavitéj  le  fond  du  grand 
cul  de-fac  paroifloit  avoir  moins  de  diamètre. 
(  ibidem.  ) 

La  grande  circonférence  de  l'eftomac  étok  d'un 
pied  neuf  lignes;  fa  petite  circonférence  de  neuf 
pouces  dix  lignes.  Le  grand  cul-de-fac  avoit  deux 
pouces  deux  lignes  de  profondeur.  (  ibidem.  ) 

999.  Ses  orifices.  L'orifice  cardiaque  avoit  un 
pouce  trois  lignes  de  circonférence ,  &  le  pylore 
un  pouce  fix  lignes.  (  ibidem.  ) 

1000.  Ses  coui bures.  La  potite  courbure  de 
l'eftomac  avoit  deux  pouces  de  longueur  ,  depuis 
l'angle  oue  forme  la  partie  droite  de  ce  vifeère 
jufqu'àrcefophage.  (  M.  Daubenun.  ) 

Section  septième. 

io!  2.  Lt  canal inttfiinal  en  général.   Les  imef- 
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tins  avoient  orrze  pieds  trois  ponces  de  longueur, 
dans  leur  totalité ,  fans  y  comprendre  le  coecum. 
Leurs  tuniques  avoient  moins  d'épaiffeur  que  dans 
l'homme.  (  M.  Dauienton.  ) 

ioij.  L'inteftin  grêle.  L'inteftin  grêle  étoit 
long  de  fept  pied»  flic  ponces  ,  depuis  lC  pylore 
jufqu'au  caecum.  , 

Le  duodénum  s'étendoit  jufqu'au  reîrv  gauche. 
11  avoit  un  pouce  fix  lignes  de  circonférence. 
.'Le  jéjunum  formait  fis  circonvolutions  dans  les 
régions  épigaftrique  &■  ombilicale  :  fa  circonfé 
rence  étoit  de  deux  pouces. 

Les  circonvolutions  de  l'ileum  étoient "placées 
dans  la  région  lombaire  droite  ,  dans  l'ombilicale , 
dans  la  région  lombaire  gauche  &  dans  l'iliaque 
du  même*  côté.  Cet  intdtin  paffoit  enfuite  dans 
f  hypogaftre  ,  &  il  aboutifloit  au  cœcumdans  la 
région  iliaque  droite.  Sa  circonfc-rence  étoit  d> 
deux  pouces  aux  endroits  les  plus  gros ,  &  ce 
àvin  pouces  fix  lignes  daps  ceux  ou  il  avoit  le 
moins  de  volume.  (  ibidem.  ) 

■  *  .*.•*.  i 

IOII.  Les  gros  inteflins  en  général.  Le  colon  & 
le  rectum ,  pris  enfemble .  avoient  trois  pieds  neuf 
pouces  de  lcntgueur.  (  Af.  Dauienton,  ) 

-  ■       -r..  :  . 

icxt.  Le  caecum.  L'inteftin  cœcum  étoit  fitué 
dans  la  région  iliaque  droite,  &  dirigé  obliquement 
Vers  le  pubis,  il  étoit  plus  long  que  celui  de 
l'homme  ;  fa  longueur  étoit  de  deux  pouces  fix 
lignes.  Il  avoit  cinq  pouces  neuf  lignes  de  circon- 
férence à  l'endroit  le  plus  gios  ,  &  feulement  trois 
pouces  daris  la  partie  la  plus  étroite.  (  ibidem.  ) 


1 014.  L'appendice  vtrmi forme.  Il  n'y  avoit  point 
d'appendice  vetmiculaîre.  (  ibidem.  ) 

*  *  "  ■ 

loîf.  Le  colon.  Le  colon  s'étendoit  en  avant 
dans  la  région  lombaire  droite  8r  dans  l'hvpo- 
chondre  du  même  côté  jufqu'à  l'épigjftre ,  d'où 
il  fe  prolongeoit  en  arrière  &  enfuite  en  avant  , 
en  raifant  de  grandes  circonvolutions  :  enfin  il  fe 
joignoit  au  reûum,fans  former  de  courbure  comme 
dans  l'homme.  Il  avoit  cinq  pouces  de  circonfé- 
rence dans  les  endroits  les  plus  gros ,  &  feule- 
ment trois  pouces  dans  (es  parties  les  plus  étroites. 
\  ibidem.) 

\0l6.  Lereâum.  Le  reâum  n'étoit  pas  gros  ; 
il  avoit  un  pouce  neuf  lignes  de  circonférence 
près  du  colon,  (  ibiatm.  ) 

> 

Section  h  w  i  t  i  i  m  ii 

10$  1.  Le  grand  épiploon.  L'épiploon  s'étendoit 
jufqu'au  pubis.  (  M.  Daubenton.  ) 


1046.  Le  foie  en  général ,  fa  fitùation.  Le  foie 
étoit  en  entier  dans  le  côté  droit  i  il  avoit  crois 
pouces  fix  lignes  de  longueur  &  cinq  pouces 
de  largeur.  Sa  plus  grande  épaiÛeur  étoit  d'un 
pouce.       -,  . 

IC47-  Ses  divifont ,  fe*  lobes.  Il  étoft  diviTé 
en  quarre  lobes.  Le  pflus  grand  de  ces  lobes  occu- 
poit  le  milieu  ,  fir  étoit  partagé  en  deux  portions 
inégales  par  une  profonde  fcifïure  dans  laquelle 
fe  trouvoit  le  ligament  fufpenfoir;  la  portion 
droite  de  ce  lobe  étoit  la  plus  grande.  Les  trois 
autres  lobes  étoient  placés  fur  les  côtés  du  pré- 
cédent ,  un  à  gauche  &  deux  à  droite.  Le  lobe 
poftét ieur  ou  inférieur  du  côté  droit  étoit  le  plus 
,  petit  de  tous.  (  M.  Daubenton.  ) 

ICK4.  L«  véficule  du  fiel  en  général ,  fa  fttuatioru, 
La  vclicule  du  fiel  étoit  incrullée  dans  la  face 
poftrncîure  ou  inférieure  de  la  portion  droite  dm 
grand  lobe  du  foie. 

tore.  'Sa  forme.  Elle  étoit  fort  allongée;  f*. 
longueur  étoit  de  deux  pouces  cinq  lignes,  &  fon 
plus  grand  diamètre  de  fept'  lignes.  (  tbtdcm.  ) 

Section  dixième. 

1068.  La  rate  en  général.  La  rate  contenoit 
une  très  grotte  hvdatide  .  qui  la  rendoit  difforme. 
C'étoit  fans  doute  une  altération  de  ce  vifeerc. 
(  Af.  Daubenton.) 


■ 


Section  onzième. 

to-»6\  Le  pancréas  en  général.    Le  pancréas  dif- 
e  l*h<  jmme.  (M.  Daubenton.) 


féroit  peu  de  celui  de  i 

FONCTION  SEPTIÈME. 


SMCitTtOirt. 

- 1 


Section  deuxième. 

1 101  »  .1 104  ,  1 1  !  i  »  &C.  Les  reins  en  général  j 
leur  forme  ,  Uur  fnuofité  ,  leur  bajftnet  ,  Oc.  Les 
reins  différoient  peu  de  ceux  de  l'homme  par  leur 
forme ,  leur  finuofité  ,  leur  ba/finet ,  &c.  Ils 
avoient  un  pouce  fix  lignes  de  longueur  ,  un  pou- 
ce deux  lignes  de  largeur  ,  &  fept  lignes  d'épaiP 
feur.  Le  gauche  étoit  plus  élevé  que  le  droit 
d'environ  la  moitié  de  fa  longueur.  (  M.  D«- 
benton.  ) 

1  né.  La  vejjîeen général.  Laveflieétoit  oblon- 
gue;  elle  avoit  cinq  pouces  dix  lignes  dans  fa 
grande  circonférence ,  &  quatre  pouces  trois  li- 
gnes dans  la  petite,  {ibidem.) 


Digitized  by  Google 


Première  Clafle.    Le  Malbrouc. 


FONCTION  HUITIÈME. 

GiHiAATtOH. 

1 1  to.  Les  fexts  en  généra/.  Le  matmon  ,  quoi- 
que très-vif  &  plein  de  feu  ,  n'a  rien  de  la  pétu- 
lance impudente  des  babouins.  (  Bufon.  ) 

Section  première. 

ti?4.  Lefcrotum.  Il  n*y  a  point  de  ferotum. 
(  MM.  de  Bufon,  Daubenton  &  Erxleben.  ) 

il  ly.  Les  ttfiicules  en  général.  Les  tcfticules 
font  caches  fous  la  peau  ,  l'un  à  côté  de  l'autre  , 
dans  la  légion  du  pubis,  (ibidem.) 

1 1 40.  Leur  forme.  Ils  éroient  prefque  ronds  } 
jls  avoient  fix  lignes  de  longueur ,  cinq  lignes  de 
largeur  &  quatre  lignes  d'épï\Œear.(M.Dauàenton  ) 

1144.  L'épididymt.  L'épididyme  avoit  deux 
lignes  &  demie  de  largeur.  (  ibidem.  ) 

I14Ç.  Le  canal  défirent.  Les  canaux  deférens 
avoient  à  peu  près  une  demi  ligne  de  diamètre 
dans  la  plus  grande  partie  de  leur  étendue  i  leur 
longueur  étoit  de  quatre  pouces  trois  lignes.  (Jbid.) 

1 149.  Les  vi 'feules  en  général.    Les  veficules  fé- 
îninales  étoient  grandes  &  bien  formées  >  elles 
"  avoient  un  pouce  une  ligne  de  longueur ,  trois 
lignes  de  largeur  8c  une  ligne  8c  demie  d'épaiffeur. 
(  ibidem.  ) 

1  j  54.  La  verge  ou  membre  en  général.  La  verge 
n'eft  point  apparente  à  l'extérieur  (  MM.  de  Bufon 
&  Erxleben  ) ,  elle  n'eft  l'aillante  que  dans  le  temps 
de  l'éreûion  ;  elle  avoit  un  pouce  dix  lignes  de 
longueur ,  depuis  la  bifurcation  des  corps  caver- 
neux jufqu'à  l'infertion  du  prépuce  >  fa  circon- 
férence étoit  de  huit  lignes.  (M.  Daubenton.) 

i  Le  gland.  Le  gland  avoit  onze  lignes  de 
longueur,  8c  huit  lignes  de  circonférence.  Il  étoit 
terminé  par  un  petit  champignon  divifé  en  trois 
wbeicules  :  deux  de  ces  tubercules  étoient  placés 
fur  les  cottfs  &  avoient  une  forme  oblongue  j  le 
tro:fièmc  étoit  arrondi ,  plus  petit  que  les  deux 
précédent  &  fitmé  fur  le  devant.  L'orifice  de 
l'urètre  fe  trouvoit  entre  ces  trois  tubercules.  Le 
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rhampignon  qui  termir 


gla 


nd  avoit  dix  lignes 


de  circonférence  (  M.  Daubenton.  ) 

Il  y  a  un  grand  nombre  de  quadrupèdes  dans 
lefqucls  l'cxirt-mité  de  la  verge  eft  ainfi  divilée 
en  plufieurs  tubercules ,  qui  font  un  puilfant 
aiguillon  dans  l'afte  vénérien.  (  V.  D.) 


Section  troisiêmi. 


1246.  Les  règles.  La  femelle  du  nvûmon  cft 
fujette  à  l'écoulement  périodique.  (  Bufon.) 


1 167.  La  glande  proftate. 
peu  de  Yoluœc.  (  ibidem.  ) 


Les  proftates  avoient 


ESPÈCE  SIXIÈME. 
Le  Malbrouc. 

Le Malbrouck.  Buffon  t  hift.  nat.  XI V ,  pag. 
214,  pl.  19. 

Le  linge  barbu  i  queue  de  lion.  Cercopithezus 
barbatus  ,  fupra  ex  nigro  &  fujlo  mîxtus t  infra 
al  bus  t  barba  incanâ  mucronatà  t  caudâ  in  fioccum. 
definente.  Brilf.  regn.  an.  p.  20*.  n.  15. 

Cercopithecus  (  lAUNUS  )  barbatus  f  caudâ  apict 
floue  fi.  Erxleben,  fyft.  regn.  an.  cl.  1.  g.  4.  Efp.  6. 

Stmia  caudata  t  barbata  ,  caudâ  fioccofa.  Linn. 
fyft.  nat.  6 ,  p.  } ,  n.  1  y. 

Simia  (Faunus)  caudata  ,  barbata ,  caudâ  apict 
fioccofa.  Linn.  fyft.  nat.  10  ,  I  p.  16.  n.  «. 

Simia  (Faunus)  caudata  t  barbata  ,  caudâ  apice 
fioccofa.  Linn.  fyft.  nat.  iz,  I  pag.  î6,n.  11. 

GÉNÉRALITÉS. 

Ce  finee  eft  originaire  de  l'Inde ,  particulière- 
ment du  Bengale.  11  a  environ  un  pied  &  demi 
de  longueur  depuis  l'extrémité  du  mufeau  juf- 
qu'à 1  origine  de  la  queue  :  MM.  de  Burfon  8c 
Daubenton  ont  examiné  deux  individus  de  cette 
efpèce ,  l'un  mâle  &  l'autre  femelle  i  ils  étoient 
l'un  8c  l'aune  à-peu-près  de  la  même  grandeur. 
La  femelle  pefoit  quatre  livres  huit  onces  ;  elle 
avoit  un  pied  cinq  pouces  fix  lignes  de  longueur 
depuis  le  bout  du  mufeau  jufqu'à  l'anus  ,  le  corps 
avoit  fept  pouces  de  circonférence  dans  la  ré- 
gion du  cou  ,  un  pied  deux  pouces  fous  les  jambes 
de  devant,  8c  onte  pouces  devant  les  jambes 
de  derrière.  (  M.  Daubenton,  ) 

La  queue  étoit  à  peu- près  longue  comme  la 
tête  8c  le  corps  pris  enfcmble  (  Bufon.  )  ;  elle 
avoit  trois  pouces  fix  lignes  de  circonférence  à 
fon  origine-  (  M.  Daubenton.  ) 

Les  détails  anatomiques  inférés  dans  cette 
table  ont  été  principalement  extraits  des  obler- 
vations  que  M.  Daubenton  a  faites  fur  un  jn* 
dividu  du  fexe  féminin. 

FONCTION  PREMIÈRE. 
OsttricATioie. 
Section  p  r  e  m  i  e  r  e. 
,.  Les  es  en  général.   Le  fquéletee  à  beaucoup 
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de  rapport  avec  celai  de  la  mone  i  cependant 
il  y  a  des  différences  affez  grandes  pour  prou- 
ver que  ces  deux  animaux  font  d'efpèces  différen- 
tes. (M.  Daubtnton.) 

1  te  4.  Les  os  de  la  tête  en  général.  La  tête 
non  décharnée  avoit  quatre  pouces  de  longueur 
depuis  le  bout  des  mâchoires  julqua  1  occiput, 
&  feulement  trois  pouces  trois  lignes  &r  demie 
dans  le  fquélette.  La  tête  non  décharnée  avoir 
neuf  pouces  huit  lignes  de  circonférence  entre 
les  yeux  te  les  oreilles ,  lix  pouces  huit  lignes 
au-deffous  des  yeux  ,  &  cinq  pouces  au  bout 
du  mufeau.  Il  y  avoit  un  pouce  fix  lignes  de 
dilhnee  entre  le  bout  du  mufeau  &  I  angle 
interne  de  l'oeil  ,  &  cinq  lignes  d'intervalle  en- 
tre les  angles  internes  des  yeux. 

Dans  le  fquélette,  la  plus  grande  largeur  de  la 
tête  étoit  de  deux  pouces  deux  lignes  &  demie. 
II  y  avoit  quatre  lignes  de  diftance  entre  les 
orbites  &  l'ouverture  des  narines.  Les  orbites 
étoient  larges  de  dix  lignes  Se  demie  ,  fur  huit 
lienes  &  demie  dé  hauteur  j  l'ouverture  des  na- 
rines étoit  plus  près  dés  orbites  que  dans  la 
mone.  (  M.  Daubenton.  ) 

■  11.  Les  os  de  la  fjet  en  général.  Le  mufeau 
étoit  gros  &  faillant.  La  mâchoire  du  deffus  avoir 
onze  lignes  de  largeur  à  l'endroit  des  dents  ca- 
nines. (  M.  Daubenton.  ) 

17.  les  os  propres  fût  ne^.  Les  OS  propres  du 
nez  étoient  plus  relevés  que  dans  la  mone  ;  ils 
avoient  fix  lignes  &  demie  de  longueur  &  une 
figne  de  largeur  dans  l'endroit  le  plus  large. 
(  M.  Daubenton.  ) 

IO.  La  mâchoire  inférieure  ou  poflérieure.  La 
mâchoire  inférieure  avoit  deux  pouces  trois  li- 
gnes de  longueur  depuis  fon  extrémité  antérieure 
fufqu'au  bord  poftérieur  de  l'apophyfe  condy- 
loïde.  (  M.  Daubenton.  ) 

30.  Les  vertèbres  du  dos  en  général.  Les  ver- 
tèbres du  dos  étoient  au  nombre  de  douze.  C  M. 
Daubenton.  ) 

16.  Le  coccyx  ou  les  os  de  la  queue.  La  queue 
étoit  compofée  de  vingt  une  vertèbres,  mais  elle 
n'étoit  pas  entière.  Les  plus  gtandes  de  ces  ver- 
tèbres avoient  un  pouce  trois  lignes  de  longueur. 
(  M.  Daubenton  ) 

37.  Les  os  du  bafm  en  général.  Le  baffin  avoit 
on  pouce  trois  lignes  &  demie  de  larges .  « 
un  pouce  dix  lignes  de  hauteur.  (  M.  Dauben- 
ton. ) 

40.  Le  flemum.  Le  fternum  étoit  compofé  de 
fept  os.  (  M.  Daubenton.  ) 


41.  Les  côtes  vraies ,  oufternales>  «a  général. 
Il  y  avoir  huit  vraies  côtes  de  chaque  côté. 
(  M.  Daubenton.  ) 

r 

44.  Les  côtes  faufes  on  kypochondtiaqutt  en  gé- 
néral. Les  fafiffés  côtes  étoient  au  nombre  de 
huit ,  quatre  à  droite  &  quatre  â  gauche.  (  M. 
Daubenton.  ) 

jj.  L'omoplate.  L'omoplate  avoit  deux  pou- 
ces quatre  lignes  de  longueur.  (  M.  Daubenton.  ) 

r  t.  L'humérus.  L'os  du  bras  avoit  trois  pouces 
dix  lignes  de  longueur.  (  M.  Daubenton.  ) 

j6\  L'avant-bras  en  général.  L'avant-bras  étoit 
long  de  fix  pouces,  depuis  le  coude  jufqu'au 
poignet.  (  ibidem.  ) 

57.  L'os  du  coude.  Le  cubitus  avoit  quatre 
pouces  deux  lignes  &  demie  de  longueur,  (ibiaem.) 

j 8.  L'os  du  rayon.  Le  radius  éroit  plus  courbe* 
&  plus  écarté  de  l'os  du  coude  que  dans  U 
mone.  Il  avoit  trois  pouces  neuf  lignes  de  Ion-, 
gueur.  (ibidem.  ) 

59.  La  main  en  général.  La  main  avoit  trois 
pouces  fix  lignes  de  longueur ,  depuis  le  poi- 
gnet jufqu'au  bout  des  ongles  ,  &  trois  pouces 
deux  lignes  de  circonférence  à  l'endroit  du  poi- 
gnet. (  M.  Daubenton.  ) 

60.  Le  carpe  en  particulier.  Il  n'y  avoit  que  dix 
os  dans  le  carpe ,  le"  premier  des  furnuméraires 
y  manquoit.  (  ibidem.  ) 

66.  Les  os  du'  métacarpe  en  particulier.  Le  pre- 
mier os  du  métacarpe  étoit  !e  plus  court,  il 
avoit  fix  lignes  &  demie  de  longueur.  Le  troi- 
lîème,  qui  étoit  le  plus  long  ,  avoit  un  pouce 
une  ligne  de  longueur.  (  M.  Daubenton.  ) 

68.  Le  pouce  &  /es  phalanges.  La  première 
phalange  du  pouce  étoit  longue  de  trois  lignes 
&  demie»  la  féconde  l'étoJt  de  deux  lignes. 
(  M..  Daubenton.  ) 

69.  Les  autres  doigts  de  la  main ,  particulière- 
ment celui  du  milieu.  La  première  phalange 
du  troifième  doigt  étoit  longue  de  huir  lignes , 
la  féconde  de  cinq  lignes  &  la  troifième  de 
trois  lignes.  (  ibidem.  ) 

71.  L'os  de  la  cuijpt.  Le  fémur  avoit  quatre 
pouces  huit  lignes  de  longueur.  (  M.  Daubenton.  ) 

71.  Us  os  dt  la  jambe  en  général.    La  jambe 

ctou 
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dtoît.  longue,  de  fix  ponces  fix  lignes ,  depuis 
le  genou  jufqu'au  talon.  (  M.  Daubenton.) 

"74-  Le  tibia.  Le  tibia  avoit  quatre  pouces 
fept  lignes  de  longueur  (ibidem/) 

y  $.  Le  péroné.  Le  péroné  étoit  long  de  quatre 
pouces  trois  lignes.  (  ibidem.  ) 


76.  Le  pied  en  général.  Le  pied  avoit  cinq 
Pouces  depuis  le  talon  jufqu'au  bout  des  ongles. 
C  M .  Dauienton.  ) 

77*  Le*  os  du  tarfe  en  général.  .  Le  tarfe  n*é- 
toit  compofé  que  de  fept  os.  {ibidem.) 

83.  Les  os  du  métatar/e  en  particulier.  Le  pre- 
mier 0$  du  metatarfe  étoit  le  plus  court;  il  avoit 
dix  lignes  &  demie  de  longueur.  Le  troifième  , 
qui  étoit  le  plus  confidérabïe  ,  étoit  long  d'un 
pouce  quatre  lignes.  (  M.  Daubenton.  ) 

8  c.  Le  gros  orteil ,  fes  phalanges.  La  première 
phalange  du  pouce  avoit  cinq  lignes  de  longueur 
&  la  féconde  trois  lignes.  (M.  Daubenton.) 

86.  Les  autres  doigts,  cV  particulièrement  celui  du 
milieu.  Le  troifième  doigt  avoit  fa  première 
phalange  longue  de  neuf  lignes  &  demie ,  la 
féconde  phalange  étoit  longue  de  cinq  lignes  ,  & 
la  troifième  de  trois  lignes  &  un  tiers.  (  ibidem.  ) 

Section  deuxième. 

lia.  Articulation  des  c&tes  avec  le  fiernum.  Les 
premières  côtes  s'articulent  avec  la  partie  anté- 
rieure du  premier  os  du  fternum  j  l'articulation 
des  fécondes  côtes  cil  entre  le  premier  &  le 
fécond  os  ;  celles  des  trofiièmes  côtes  entre  le 
troifième  os ,  8c  ainfi  de  fuite  jufqu'aux  feptièmes 
8e  huitièmes  côtes,  qui  s'articulent  entre  la 
fixième  &  la  feptième  pièce  du  fternum.  (  M. 
Daubenton.  ) 

FONCTION  DEUXIÈME. 

1  Jt  *  /  r  A  M  t  L  X  T  i. 

Xl%.  Particularités  relatives  à  la  marche.  &c. 
Le  malbrouc  marche  à  quatre  pieds.  <  Bufon 
&  Erxlebtn.) 

FONCTION  TROISIÈME. 

CtM.Cttt.ATSO  M. 

Section  première. 
Le  coeur  étoit  placé  dans  le  milieu  de  la  poi- 
Syfi.  anatom.  des  Animaux.    Tout.  IL 


Il  avoit  trois  pouces  deux  lignes  de  circon- 
férence à  fa  bafe  ;  un  pouce  quatre  lignes  de  hau- 
teur depuis  fa  pointe  jufqu'à  la  naùTance  de 
l'artère  pulmonaire.  (M.  Daubenton.) 

Section  troisième. 

18*.  L'artère  aorte  en  général.  L'aorte  avoit 
deux  lignes  &  demie  de  diamètre  de  dehors 
en  dehors.  Il  ne  fortoit  [que  deux  branches  de 
la  crofle.  (  M.  Daubenton.  ) 

FONCTION  QUATRIÈME. 
SMiestMittri. 
Section  première. 

te-j.  Le  cerveau  en  général.  Le  cerveau  ref- 
fembloit  à  celui  du  papion.  Il  avoit  deux  pou- 
ces quatre  lignes  de  longueur ,  deux  pouces 
deux  lignes  de  largeur ,  8c  onze  lignes  8c  demie 
d'épaùtéur.  (  M.  Daubenton.  ) 

S 18.  Son  poids  ,  (celui du  cerveau  6>  du  cervelet.  ) 
II  pefoit  deux  onces  un  gtos  &  trenre  lîx  grains. 
Se  Je  cervelet  ftx  gros  tV  fix  grains.  (  ibidem*} 

Section  deuxième. 

*ot.  Le  cervelet  en  général.  Le  cervelet  ref- 
fembloit  auflî  à  celui  du  papion.  11  avait  neuf 
lignes  de  longueur,  fix  lignes  de  largeur,  8c 
fix  lignes  d'épaiûeur.  (  M.  Daubenton.  ) 

Section  septième. 

78*.  Les  yeux  en  général.  Les  yeux  font  grands. 
(  Bufon  &  Erxleben.)  Ils  avoient  fix  lignes  de  lon- 
gueur d'un  angle  ï  l'autre  8c  quatre  lignes  d'où* 
vertute.  (  M.  Daubenton.  ) 

Section  huitième. 

8j<.  Vortille  externe.    Les  oreilles  font  gran- 
des 8c  minces.  (  MM.  de  Bufon  Ù  Daubenton.  )  > 
Elles  avoient  dix  lignes  de  longueur ,  &  deux 
lignes  de  largeur  I  leur  bafe  ,  mefure  prife  fur 
leur  courbure  extérieure.  (  M.  Daubenton.  ) 

Section  neuvième. 
868.  Le  nei.    Le  nez  eft  applatti.(  Erxleben.) 

Section  onzième. 
878.  Le  corps  muaueux  y  fa  couleur^   La  face 
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eft  d'un  gris  cendré  :  la  peau  des  paupières  & 
des  oreilles  eft  d'un  gris  rougeâtre  ou  couleur 
de  chair.  (  MM.  de  Bufon  &  Daubenton.  )  La 
plante  des  pieds  offroit  une  couleur  noirâtre  , 
Je  même  que  les  ongles.  (  M.  Daubenton.  ) 

879.  Le  derme  ou  cuir.   11  y  a  des  callofités 
fur  les  fefles.  (  Bufon.  ) 

88  t.  Les  poils.  Le  matbrouc  porte  au  bas 
du  front  un  bandeau  de  poils  gris  ,  comme  la 
mone  ;  mais  au  refte  il  a  le  poil  d'une  couleur 
uniforme ,  d'un  jaune  brun  fur  les  parties  fupé- 
rieures  ou  poitérieures  du  corps ,  &  d'un  gris- 
jaunâtre  fur  celles  du  deffous  ou  du  devant. 

{Bufon.) 

11  fe  trouve  quelques  poils  longs  &  noirs  a 
l'endroit  des  fourcils  ,fur  les  joues  &  fur  le*  lèvres. 
Le  fommet  &  le  derrière  de  la  tete  ,  la  face  fupé- 
rieure  ou  pofrérirure  du  cou  ,  le  dos,  les  épaules  , 
la  face  externe  du  bras  &  la  partie  fupérieure  ou 
poAérieure  des  côtés  du  corps  étoier.t  d'une 
couleur  n.êlee  de  jaune  &  de  noir,  parce  que 
chaque  poil  avoit  alternativement  du  jaune  tk 
du  noir.  Ils  avoient  tous  une  couleur  cendrée 
a  la  racine.  Ceux  des  joues ,  de  la  gorge  ,  de 
)a  face  interne  du  bras  Se  de  IVant-bras  ,  étoient 
gris  ainft  que  ceux  de  la  poitrine  ,  du  ventre , 
de  la  face  intérieure  de  la  cniflTe  &  de  la  ïambe» 
&  du  coté  inférieur  de  la  queue.  La  face  ex 
,  térieure  de  l'avant- braî,  de  la  cuiffe  &  de  h 
jambe ,  le  deffus  des  pieds ,  la  croupe  &  le 
côté  fupérieurou  poltcricnr  de  la  queue  ,  avoient 
une  couleur  cendrée  &  noirâtre ,  ou  mêlée  de 
jaune  dans  quelques  endroits.  La  longueur  des 
plus  longs  poils  étoit  de  deux  pouces.  C  M.  Dau- 
btnton. ) 

Le  bout  de  la  queue  eft  orné  d'une  touÉfe  de 
poils  (  Erxltben.) 

884.  tes  ong.'es.  Les  ongles  font  pliés  en  gout- 
tière. (  M.  Daubenton.  )  Érxlebcn  dit  qu'ils  ref- 
femblent  à  ceux  de  l'homme. 

FONCTION  CINQUIÈME. 

RtSriKATJOH 

889.  Le  larynx  en  général.  L'entrée  du  larynx 
étoit  comme  dans  le  papion  (M  Daubenton  ) 

SçH.L'épiglotte.  Comme  dans  le  papion.  (ibid.) 

918.  Les  pounions  ;  leurs  lobes  ou  divijîoni 
Le  poumon  droit  avort  quatre  lobes ,  tk  le  gauche 
deux  ,  comme  dans  le  papion.  (M.  Daubenton.) 

oj7»  Le  diaphragme  ;  fon  centre  nerveux.  Le 


1 


centre  nerveux  du  diaphragme  étoit  peu  étendu. 
(  M.  Daubtnton.  ) 

939.  Ses  portions  charnues.  Sa  partie  charnue 
étoit  fort  épaifle.  (  ibidem.  ) 

FONCTION  SIXIÈME 

d  i  c  b  s  t  i  o  h. 

Section  première. 

9  et.  La  bouche  ;  fa  cavité.  Lemalbrouc  a  des 
abajoues.  (  Bufon.  ) 

9^4.  Le  palais.  Le  palais  étoit  comme  dans  le 
papion.  (  M.  Daube  mon.  ) 

Section  deuxième. 

9Î9>  v^°>  ^yt  &  966.  La  langue  en  général; 
fa  bafe  ,  fa  face  fupérieuie  ,  fes  glandes  La  langue 
reffemblott  à  celle  du  papion }  elle  avoit  un  pouce 
cinq  lignes  de  longueur,  &  fept  lignes  de  largeur. 
Sa  partte  antérieure  étoit  longue  de  fept  lignes, 
depuis  le  Blet  |ufqu'à  la  pointe  ;  toute  la  diffé- 
rence que  M.  Daubenton  a  d'ailleurs  obfetvée 
dans  la  langue ,  c'eft  qu'il  y  avoit  quatte  glandes 
à  calice  fur  la  partie  poftérieure  de  cet  organe  , 
deux  en  avant  &  deux  en  arrière  :  les  premières 
etoient  à  cinq  lignes  de  diftance  l'une  de  l'autre, 
&  à  deux  lignes  &  demie  des  poitérieures. 

Section  sixième. 

996.  L'eflomat ,  fa  fituation.  L'eftomac  fe  trou> 
voit  plus  à  giuche  qu'à  droite ,  p.rce  nue  le  grand 
cul  de-fac  s  etendoiten  avant  dans  le  côté  gauche. 
(  M.  Daubenton.  ) 

997.  Sa  grandeur.  II  étoit  fort  grand  ;  il  a  voie 
onxe  pouces  dix  lignes  dans  fa  giande  ciVonfé. 
rence  ,  &  neuf  pouces  huit  lignes  dans  la  petite. 
Le  grand  cul-de-fnc  avoit  un  pouce  huit  lignes  de 
profondeur.  (  ibiaem.  ) 


998.  Le 
l'homme. 


de  fes  tavués.   Comme  dans 


999*4^'/  orifices.  Le  pylore  avofr  un  pouce 
fix  lignes  de  circonférence  >  &  l'orifice  cardiaque 
dix  lignes,  (ibidem.) 

1 000.  Ses  courbures.  La  petite  courbnre  avoit  un 
pouce  de  longueur ,  depuis  l'angle  que  forme  la 
parrie  droite  de  l'cftouuc  jufqu'à  l'œfophage. 
(  ibidem.  ) 
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1601 ,  TOOî  Sf  1004.  Ses  membranes.  Les  mem- 
kranes  de  l'eftomac  avoient  peud'épaiffcur.  {ibid.) 


Première  Claflè.    Le  Malhrouc. 

Section  huitième. 


Section  septième. 

10 Ta.  Le  canal  intefilnaltn  général.  Les  intef- 
tim  Croient  placés  comme  dans  la  plupart  des 
autres  linges ;  leurs  membranes  avoient  peu  d'épaif- 
fetir.  La  longueur  totale  du  conduit  intcftinal  , 
étoit  de  huit  pieds  neuf  pouces ,  fans  y  com- 
prendre le  CCCCUm.  (  M.  Daubenton.  ) 

1013.  Vinttflin  grile  en  général.  Les  inreftins 
grclcs  avoient  fix  pieds  fix  pouces  de  longueur  , 
un  pouce  neuf  lignes  de  circonférence  dans  le 
duodénum ,  deux  pouces  dans  le  jéjunum ,  deux 
pouces  trois  lignes  dans  les  portions  les  plus 

Çxoflcs  de  l'ileum  ,  &  feulement  un  pouce  quatre 
ignés  dans  les  portions  les  plus  minces  de  cet 
intelt in.  {ibidem.) 

Le-  duodénum  étoit  fort  court  ;  il  fe  replioit  en 
dedans  prefque  au  fortir  de  l'eftomac.  (  ibidem.  ) 

Le  jéjunum  faifoit  fes  circonvolutions  dans  la 
région  ombilicale  &  dans  les  côtés. 

Celles  de  l'ileum  étoient  fituées  dans  les  ré- 
gions iliaques  &  dans  la  partie  poftérieure  ou  infé-, 
neure  de  la  région  ombilicale.  (  MM.  Daubenton 

1014  ,  ioij  if  1016.  Ses  membranes.  Voyer 
n°.  ion. 

1021.  Les  gros  intejlins  en  général.  Le  colon  & 
le  rectum,  pris  enfemble  ,  avoient  deux  pieds 
trois  pouces  de  longueur.  Il  y  avoit  trois  bandes 
charnues  fur  le  rectum  &  le  colon  j  deux  de  ces 
bandes  fe  prolongeoient  jufqu'au  bout  du  coecum. 
(  M.  Daubenton  &  V.D.) 

1012.  Le  cœeum.  Le  caecum  étoit  placé  dans 
le  flanc  droit  ;  il  étoit  gros ,  court ,  de  forme  co- 
nique ,  &  obtus  à  fa  pointe.  Il  avoit  un  pouce 
neuf  lignes  de  longueur,  cinq  pouces  de  circon- 
férence à  fa  bafc,  &  feulement  deux  pouces  trois 
lignes  dans  fa  portion  la  plus  étroite.  (  ibidem.) 

101  c.  Le  colon.  Le  colon  s'étendoit  en  avant 
ou  en  haut ,  pafloit  derrière  ou  deflous  l'eftomac 
'  de  droite  à  gauche  ,  faifoit  quelques  fînuofités 
dans  le  côté  gauche,  &  fe  joignoit  enfuite  au  rec- 
tum. Cet  inteftiir  avoit  quatre  pouces  fix  lignes 
de  circonférence  dans  fes  portions  les  plusgroiTes, 
&  feulement  deux  pouces  trois  lignes  aux  endroits 
les  plus  minces.  (  ibidem.  ) 

ioi6\  Le  rtîium.  Le  rectum  étoit  en  partie 
flottant  dans  la  région  hypogaftrrque;  il  avoit  deux 
pouces  trois  lignes  de  circonférence  près  du  co- 
lon ,  &  feulement  deux  pouces  près  de  l'anus. 
(  ibidem.  ) 


loi  t.  Le  gynd  épiploon.  L'épiploon  s'étendoit 
jufqu  au  pubis.  (  M.  Daubenton.  ) 

Section  neuvième. 

1 046.  Le  foie  en  général.  Le  foie  étoir  fïtué 
prefqu  entièrement  à  droite.  Sa  couleur  étoit  rou- 
geatre,  &  il  étoit  auiTi  pâle  en  dedans  qu'au-dehors. 
II  avoit  deux  pouces  huit  lignes  de  longueur, 
quatre  pouces  fept  lignes  de  largeur ,  &  fept  li- 
gnes dans  fa  plus  grande  épaifleur.  Cet  organe  pe- 
loit  deux  onces  cinq  gros.  (  M.  Daubenton.  ) 

1047.  Ses  lobes.  \\  avott  le  même  nombre  de 
Jobes  que  dans  le  papion.  (  ibidem.  ) 

lof  4.  La  xéfuule  du  fiel  en  général;  fi  fttuation  . 
Ja  forme.  La  veficule  du  fiel  étoit  fituée  comme 
dans  le  papion.  -  Sa  forme  étoit  oblongue,  mais 
irrégulièrement }  il  y  avoit  une  forte  de  bulle  ou 
de  poche  près  de  fon  pédicule.  (  ibidem.  ) 

Section  dixième. 

iof,2.Larate  en  général.  La  rate  avoit  la  même 
forme  que  dans  le  papion  *  fa  couleur  étoit  rou- 
ge a  tre.  &  elle  «oit  aufli  pâle  au-dedans  qu'au- 
dehors  }  elle  avoit  un  pouce  fept  Hgnes  de  lon- 
gueur ,  un  pouce  de  largeur  dans  fon  extrémité 
intérieure  ,  cinq  lignes  dans  fon  extrémité  fupt- 
nçure ,  &  trois  lignes  d'épaifleur  dans  fon  milieu  i 
elle  pcfou  un  gros  de  feue  grains.  (M.  Daubenton.} 

Section  onzième. 

I  oj6.  Le  pancréas  en  général.  Le  pancréas  avoit 
une  ligne  &  demie  d'épaifleur.  (  M^DaubentZ) 

FONCTION  SEPTIEME. 

LmS  SMCMdrtoies. 

Section  deuxième. 

il  OT.  Les  reins  en  général.  Le  rein  droit  étok 
plus  avancé  que  le  gauche.  (  M.  Daubenton.  ) 

1 104.  Leur  fmuoftté.  Leur  enfoncement  n'étoit 
pas  profond.  (  ibidem.  ) 

1 108.  Uurfubfiance  corticale.  On  reconnoiflbit 
aifement  leur  fubllance  corticale.  (  ibidem.  ) 

poinVdS^^  n*0i«" 
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Le  bajftntt.   Le  balfinet  avoit  peu  d'éwn- 


taem.  ) 
La  vtflie 


1 1 16.  La  vtffie  en  général.  La  velfie  de  la  fe- 
melle avoit  à  peu- près  la  figure  d'une  poire  ;  celle 
du  mâle  éto':e  allongée  ;  fa  grande  circonféren- 
ce avoir  un  pied  d'étendue  dans  le  féxe  maie» 
&  feulement  huit  pouces  fix  lignes  dans  la  fe- 
melle. DarKTcllc-ci.la  petite  circonférence  de  cet 
organe  étoit  de  fix  pouces  neuf  lignes  i  elle  étoit 
de  neuf  pouces  dans  le  mâle.  (  ibidem.  )  - 

FONCTION  HUITIÈME. 

Qix  £kat  to*. 

Sbctiow  premier  h. 

1134.  Le  ftrotum.  Le  fcrotum  étoic  grand. 
{  M.  Daulenton.) 

1139.  Les  tefikules  en  genfrat.  Les  teftrcuîcs 
avoient  un  pouce  de  longueur ,  dix  lignes  de  lar- 
geur &  fept  lignes  d'épaiflèu*.  (  ibidem.  > 

1144.  L'tpididyme.  La  branche  de répididyme 
qui  fe  trouvoit  collée  fur  le  tefticule  étoic  large  & 
épaifie  ;  cet  organe  avoit  quatre  lignes  de  largeur 
fc  deux  ligne*  d'épaiflèur.  (  ibidem.  )» 

• 

ii4f.  Le  canal  défirent.  Les  canaux  déferens 
avoient  à  peu- près  la  même  grofleur  d'un  bout  à 
l'autre  ;  leur  longueur  étoit  peu  confiderable  & 
s'etendeit  à  cinq  pouces  fix  lignes  }  ils  avoient 
deux  tiers  de  ligne  de  diamètre  dans  la  plus  grande 
de  leur  étendue,  {ibidem.) 

It49,  lift  &  tifx.  Les  véficules  en  général  \ 
leur  finteture  externe  fi  interne.  Les  véfïcules  fémi- 
nales étoient  longues  &  le  terminoient  en  pointe ; 
elles  avoient  un  pouce  fix  lignes  de  longueur  .  fix 
lignes  de  largeur  &  trois  lignes  d'épaiflèur  j  leurs 
cellules  étoient  bien  apparentes.  (  ibidem.) 

né"*.  L'urètre.  L'uTetre  de  l'individu  mâle 
avoit  neuf  lignes  de  circonférence,  {ibidem.  ) 

1 1 6  r .  Le  gland  &  fon  prépuce.  Le  gland  fe  ter- 
«îinoit  par  un  champignon  »  comme  dans  les  au- 
tres animaux  de  ce  ge»re  $  il  avoit  onze  lignes  de 
longueur ,  fa  circonférence  étoit  pareillement  de 
onre  lignes,  &  celle  du  champignon  d'un  pouce 
une  ligne. 

Le  prépuce  avoit  fon  orifice  placé  fur  la  partie 
inférieure  de  ta: face  antérieure  du  fccotum.  {tiid) 

1 167.  La  glande  profiate  en  général  ;  fa  pofition  , 
fa  forme.   Il  a  paru  à  M.  Daubenton  que  les  prof 


Mtes  étoient  placées  près  des  racines  des  vtueufes  |  à  l'écoulement  périodique.  C  ibidem.  ) 


féminales  i  elles  avoient  fix  lignes  de  longueur  , 
autant  de  largeur,  &  trois  lignes  &  demie  d'epaif- 
feur.  (  ibidem.  ) 

1 168.  Sa  conpfiance.  Leur  fubftance  étoit  plus 
compaâe  que  celle  des  véfïcules  féminales.  (ibid.) 

Section  troisième. 

U90.  La  vulve  ou  pudendum.  Il  y  avoit,  dît 
M.  Daubenton ,  un  petit  fillon  qui  s'étendok 
depuis  le  gland  du  clitoris  jufqu'à  l'entrée  du 
vagin.  Ce  fillon  formoit  fans  doute  ce  qu'on  peut 
appeller  la  vulve. 

1195,  1 10©  &  1 10 1 .  Le  clitoris  en  général }  fon 
gland ,  fon  prépuce.  Le  gland  du  clitoris  étoit  1 
trois  lignes  de  diftance  de  l'entrée  du  vagin  ;  i! 
paroifloit  double  ,  parce  qu'il  avoit  la  figure  de 
celui  de  la  verge  du  maie ,  &  que  l'on  ne  voyoit 
que  les  deux  lobes  oui  le  terminoient  &  qui  tc- 
noient  au  prépuce.  (  M.  Daubenton.  ) 

1 203  -  Vurltre ,  fon  étendue.  L'urètre  étoit  trèt- 
court  ;  il  avoit  huit  lignes  de  longueur  ,  fur  qui» 
tre  lignes  de  circonférence,  {ibidem.  ) 

1214.  Le  vagin  en  général.  Le  vagfn  avoit  lift 
pouce  cinq  lignes  de  longueur ,  &  un  pouce  trot» 
lignes  de  circonférence,  {ibidem.) 

1 1 18.  Sa  face  intente.  L'intérieur  étoit  ridé  ne 
différens  fens,&  tapiffé  par  une  membrane  velou- 
tée, {ibidem.) 

iXlt.  La~matrice  en  général.  La  matrice  étoit 
plane  &  triangulaire  ;  fa  longueur  totale  ,  y  com- 
pris celle  de  fon  cou ,  étoit  d'un  pouce  deux 
lignes  ;  fon  corps  avoit  un  pouce  de  circonfé- 
rence, {ibidem.  ) 


11» j.  L'orifice  de  la  matrice,  ou  i 
nche.   L'orifice  de  la  matrice  avoit 


le  mafias  de 

tanche.  L'orifice  de  la  matrice  avoit  en  général 
la  forme  d'un  mufeau  de  tanche ,  comme  dans  la 
femme;  mais  les  deux  lèvres  reflcmbloicnt  aux 
deux  lobes  du  gland  du  clitoris.  La  lèvTe  infé- 
rieure ou  antérieure  étoit  plus  grande  que  la  fupé- 
riéure  ou  poftérieure.  {ibidem,  y 

T2jr, 1 241 ,  1142,  1-243  &  I24f.  Les  cernes 
de  la  matrice,  la  trompe  de  fallope.  La  matrice 
n'avoir  point  de  cornes  >  les  trompes  aboutifloient 
chacune  à  un  petit  pavillon  :  elles  avoient  une 
forme  godronnée  &  fàifojcnt  divers  »ig-gagsi  leur 
longueur;éu>itd'un  pouce  trois  lignes.  (  F.  D.) 

îl4«.  Les  règles  ,  ou  écoulement  périodique. 
Les  femelles  font  fujettes  ,  comme  les  femmes  > 
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Y  247.  Vovairt  en  général ,  fa  forme  ,  &c.  Les 
ovaires  étoient  oblongs  &  de  couleur  jaunâtre 
très-pâle  ,  ils  avoient  quatre  lignes  de  longueur  , 
deux  'lignes  de  largeur  ,  &  une  ligne  un  quart 
depaiiTcur.  (  ibidem.  ) 

I  2f  1.  Sa  firu3ure  interne.  Je  n'y  ai  point  vu  , 
dit  M.  Paubenton ,  de  caroncules  ni  de  véficulcs 
lymphatiques. 

FONTION  NEUVIÈME. 

nvthitto». 

Section  deuxième. 

13 19.  Let  aliment  en  général.  Ces  animaux  fc 
«ourriUent  de  fruits ,  fie  fur-tout  de  cannes  à  fucre 
Lorfque  les  frniic  Se  les  plantes  fucculentes  leur 
manquent ,  ils  mangent  des  infeâes ,  &  quelque- 
fois  ils  defeendent  fur  les  bords  des  fleuves  &  de 
la  mer ,  pour  attraper  des  poiflons  &  des  crabes  ; 
ils  cueillent  les  noix  de  cocos  &  favent  fort  bien 
en  tirer  la  liqueur  pour  la  boire  ,  8e  le  noyau 
pour  le  manger  ;  ils  boivent  aufli  du  {art  qui  dé- 
goûte par  des  bamboches  qu'on  met  exprès  à  la 
cime  des  arbres  pour  en  attirer  h  liqueur  (  Buffon, 
d'après  les  voyages  ttlnnigo  dt  BierviUas.  ) 


ESPECE  HUITIEME. 


L'OUANDEROU. 

L'ouanderou.  Buffon  ,  hift.  nac.  XIV  p.  îrfo. 

Le  finge  noir  à  barbe  blanche.  Cercopithecus 
barbatut  niger  ,  barbâ  incanâ.  Brilîbn  regn.  an. 
pag.  \C7  ,  n°.  11. 

Cercopithecus  (  VetuLUS  )  barbants  niger,  bar- 
bâ albâ.  Erxleben ,  fyft.  regn.  an.  cl.  1 ,  g.  4.  cfp. 

4  1  P*g-  1  f  • 

Simia  (  SeNEX  )  barbotas ,  totus  albus.  Erxleben 

ibidem  ,  efp.  $  ,  pag.  X4. 

Simia  (  SlLENUS  )  barba  tas  totus  niger.  Erxle- 
ben ,  ibidem,  efp-  5  ,  pag.  16. 

Stmta  (SlLENUS)  caudatat  barbota  ,  nigra  , 
barba  nivei  prolixâ.  Linn.  fyft,  nat.  IO  ,  I. 
pag.  1$.  n°.  j. 


Simia  (SlLENUS  )  caudata)  barbata,  nigra  ,  barbâ 
ni grd  prolixâ.  Linn.  fyft.  nat.  12  ,  I:  pag.  j6  , 


nw.  to. 


GÉNÉRALITÉS. 

I-iEs  ouanderous  font  originaires  de  Ceylan, 
d'Afie  &  des  contrées  brûlantes  de  l'Afrique; 
ils  forment  trois  ou  ,  pour  le  moins,  deux  races 
ou  variétés  diftinâes  &  confiantes ,  fous  les 
noms  de  ouanderou  &  de  lovpando.  (*)  L'ouan- 
derou, à  le  corps  couvert  de  poils  bruns  & 
noirs ,  avec  une  large  chevelure  &  une  grande 
barbe  blanche  :  au  contraire  le  lowando  a  le 
corps  couvert  de  poils  blanchâtres  ,  avec  la  che- 
velure &  la  barbe  noire*.  La  troifième  race  ou 
variété  pourroit  bien  être  la  tige  commune  des 
deux  autres  »  parce  qu'elle  eft  d'une  couleur 
uniforme,  Se  entièrement  blanche  ,  corps  ,  che- 
velure &  barbe.  {Buffon.  ) 

Ces  animaux  font  à  peu-près  de  la  même  gratf* 
deur  &  de  la  même  force  que  les  papions  ;  ils  ont 
feulement  le  corps  moins  rimalfé  cV  paroilL-nt 
plus  foible*  des  parties  de  l'arrière  du  corps  ; 
ils  ont  trois  trois  pieds  ou  trois  pieds  Se  demi 
de  hauteur  lorfqu'ils  font  debout.  (  Ibidem)  L'in- 
dividu que  M  M.  de  Buffon  &  Daubenton  ont  ob- 
fervé  &  décrit  ,&  qui  étoit  un  ouanderou  mâle , 
avoit  deux  pieds  de  longueur ,  depuis  le  bout 
du  mufeau  jufqu'à  l'anus.  Le  cou  avoit  un  pied 
de  circonférence  }  la  circonférence  du  corps  t'toit 
d'un  pied  un  pouce  deux  lignes  derrière  les 
jambes  de  devant ,  &  de  dix  pouces  devant  les 
jambes  de  derrière.  On  afTuroit  que  cet  animal 
n'avoit  que  dix-huit  mois.  (  M.  Daubenton.) 

FONCTION  PREMIÈRE. 

OsSIflCATION. 

Section  première. 

11.  Les  os  de  la  face  en  général,  te  mufeau 
eft  gros  He  allongé.  (  Buffon  )  Le  bout  du  mu- 
feau avoit  fix  pouces  de  circonférence.  Il  y  avoit 
deux  pouces  de  diftance  entre  le  bout  du  mu- 
feau 6c  l'angle  antérieur  ou  interne  de  l'œil,  & 
neuf  lignes  d'écartement  entre  les  angle»  internes 
des  yeux.  (  M.  Daubenton.  ) 

12.  Les  dents  canines.    Les  dents  canines  font 


«tique  de  fïnf.e  â  queue  de  lion  ,  ih<  Uon-tailei-monkey , 
terminât  touionr  s  p«  nue  toufie  de  poil» ,  ai  su"  que  dam 


(*)  Le?  Aogloit  confondent  tovret  cet  efpicet  fou*  le  nom 
cornue  s'il  étoit  vrai  que  dans  toutes  les  efpeces ,  La  queue 

le  lion.  _ 

Dans  la  figure  que  MM.  de  Buffon  &  Haubenton  ont  donnée  de  l'indlrlfa  qu'ils  ont  décrit,  cette  touftV  manque  t 
XA  on  en  droit  de  peaicr  que  la  queue  de  cet  animal  o'etott  pas  entier'?  Ce  qu'il  y  a  de  certain  ,  feA  que  Linné. 
EutcKen  «V  Bjd  iae»  ,  diflm&ueot  une  tace  ou  cCpece  paitkuliere  de  ces  ouanderou*  ,  a  laquelle  feule  ils  attribuent  lé 
tarière  J  avoir  une  toufle  de  poils  au  buut  de  la  queue  >  Os  l'appellent  faua*  ,  ûmia  J*umu.  Voyez  luUben,  pag.  t«» 
•fpéce  «  ,  fc  Soddam,  pag.  58,  cfpccc  se. 
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Quadrupèdes  Vivipares. 


plus  longues  &  plus grofles  quecellesde  l'homme 
(  M.  de  Buffon.  ) 

)6.  Le  coccyx ,  ou  'a queue.  Les  ouanderous  ont 
la  queue  courte  ,  elle  n*a  que  fept  a  huit  pouces 
de  loneueur.  C  Buffon.  )  La  queue  de  1  individu 
que  M  M.  de  Buffon  Daubenton  ont  décrit  n  a- 
voit  que  fept  pouces  de  longueur;  elle  ne  fe 
lerminoit  point  par  une  touffe  de  poils ,  comme 
dans  le  Ange  à  queue  de  lion  des  anglois  (  the  lion 
taiUdmonlny)\  l'ouanderou  eft  il  en  effet  une  ef- 
pèce  différente  ?  Entleben  le  penfe  d'après  Linné . 
puifqu'ils  diftinguent  l'un  &  l'autre  le  finge  a 
queue  de  lion  des  anglois  fous  le  nom  de  faune. 

<é.  V avant-bras  en  général.  L'avant-bras  étoit 
long  d'onze  pouces  fix  lignes,  depuis  le  coude 
jufqu'au  poignet.  (  M.  Daubenton.  ) 

f9.  La  main  en  général,  La  main  avoit  qua- 
tre pouces  de  longeur  depuis  le  poignet  juf- 
cu'au  bout  des  ongles.  Le  poignet  avoit  quatre 
pouces  de  circonférence.  C  M.  Daubenton.  ) 

■jx.  la  jambe  en  général.  La  jambe  étoit  lon- 
gue de  fept  pouces ,  depuis  le  genou  jufqu'au 
talon.  (  M.  Daubenton.  ) 

76.  Le  pied  en  général.  Le  pied  avoit  fix 
pouces  de  longueur ,  depuis  le  talon  jufqu'au  bout 
des  ongles.  (M.  Daubenton.) 

FONCTION  DEUXIÈME. 

ImtTAMiLtri. 

2if.  Particularités  relatives  à  la  marche.  Les 
ouinôcrous  marchent  à  quatre  pieds  plus  fouvent 
qu'à  deux.  (  Buffon.  ) 

FONCTION  QUATRIÈME. 

SxxstaziiTi. 

Section  huitième. 

8  j  3 .  L'oreille  externe.  Les  oreilles  avoient  un 
pouce  fix  lignes  de  longueur  &  un  pouce  de  lar- 
geur à  leur  bafe.  (  M.  Daubenton.  ) 

Section  onzième. 

878.  Le  corps  muqueuxi  fa  couleur.  Le  vifage 
eft  noir.  (  Buffon  d'après  Knox.  ) 

879.  Le  derme  ou  eu  ir.  Cefiuge  a  des  callofitéf 
fur  les  fefles.  (  Buffon.  ) 

883.  Les  diverfts  fortes  de  poils.    Le  vifage, 


ou  plutôt  le  mufeau  eft  nud  ,  4e  mime  que  le 
defîous  des  mains  &  des  pieds.  Les  feffes  font 
également  pelées-  {M.  Daubenton.  ) 

Le  poil  des  différentes  parties  du  corps  eft 
dîverfemcnt  coloré  félon  les  différentes  races 
de  ces  animaux  ■*  les  uns  ont  le  poil  du  corps 
noir  &  une  barbe  blanche  »  d'autres  ont  le  poil 
du  corps  blanchâtre  &  une  barbe  noire  ;  d'au» 
très  enfin  font  tous  blancs ,  corps  ,  chevelure , 
&  barbe.  (  Buffon.  ) 

L'individu  qui  a  été  décrit  par  MM  de  Ruf- 
fon  &  Daubenton  ,  le  hifoit  remarquer  par  une 
très  grande  barbe  grife,  d'autant  plus  apparente 
que  le  poil  du  refte  du  corps  avoit  une  cou* 
leur  noire  >  ce  poil  étoit  plus  fin  que  celui  de 
la  baibe  ,qui  occupoit  non  feulement  le  menton 
mais  auffi  les  joues  :  cette  barbe  étoit  un  peu 
frifée  ,  on  y  remarquoit  un  mélange  de  brun  & 
de  gris  fur  les  joues  ,  Se  feulement  du  ç/is  fur 
le  menton.  Le  deffus  de  la  tête  étoit  furmonté 
par  un  toupet  en  forme  d'épi.  (  MM.  Daubenton 
cV  V.  D.  ) 

884.  Les  ongles.  Les  ongles  étoient  plats  & 
noirs.  (  M.  Daubenton.) 

FONCTION  SIXIÈME. 

DlCSSTION. 

'Section  première. 

951.  La  cavité  dt  la  bouche.  L'ouanderou  a 
des  abajoues.  (  Buffon.  ) 

FONCTION  HUITIÈME. 

G  i  H  i  *  AT  to  X. 

irjo.  Les  fixes  en  général.  Si  l'on  en  croit 
les  voyageurs ,  les  ouanderous  qui  font  tout  blancs, 
ou  ceux  de  la  troifième  efpice  ,  font  très-ardens 
pour  les  femmes,  &  allez  forts  pour  les  vio- 
1er  lorfqu'il  les-  trouvent  feules  ,  8c  fouvent  ils 
les  outragent  jufqu'à  les  faire  mourir.  (  Buffon.  ) 

Section  première. 

11 34.  Le  ferotum.  Les  bourfes  font  pen- 
dantes entre  les  cuiffes  ,  Se  par  cunféqueot 
les  tefticules  font  auffi  placés  au-delTous  de  la 
vergc-(  Buffon.  t.  XlV.pl.  XVIII.  gag. 

Section  troisième. 

mCLes règles.  Les  femelles  des  ouanderous 
font  fujettes  à  l'écoulement  périodique.  (  Buffon.) 
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Première  Gaffe. 
FONCTION  NEUVIÈME. 

NurutTXOir. 

1)04 &  1  Î°J*  Les  rnammtlles  ,leur  nombre.  Les 
mammelles  étoient  au  nombre  de  deux.  (  M. 
Daubtnton.  ) 

i  jo6.  Leur  pojîtîon.   Elles  étoient  fuuécs  fur  !a 
poininc.  (M.  Daubenton.) 


ESPÈCE  NEUVIÈME. 

Le  Macaque. 

Le  Macaque.  Buffon ,  hift.  nat.  t.  XIV  , 
p.  190,  pl.  10. 

Le  MaKAQUE  :  cercopithecus  cynocephalus ,  na- 
ribut  bifdis  elatis  ,  nuit  bus  calvis.  DlMTon  *  Kg. 
an.  p.  ii  \  t  n.  1. 

Cercopithecus  (CYNOMOLGUS  )  imberbis t  na- 
riius  bifidis  elatis  ,  eaudd  arcuatâ ,  natibus  calvis. 
Erxlcbén ,  fyft.  regn.  an.  cl.  1  ,  g.  4 ,  cfp.  7  , 

Si  mi  a  caudata  ,  imberbis  ,  naribus  elatis  bifidis  , 
Linn.  fyft.  nat-  6  ,  p.  j ,  n.  io. 

Simia  (CYNOMOLGOS  )  caudata,  imberbis  ,  na- 
ribus bifidis  elatis  ,  clunibus  tube  ro fis.  Linn.  fyft. 
nat.  10. 1.  p.  18 1  n.  16. 

Simia  (  CvNOMOLGUS  )  caudata,  imberbis ,  na- 
ribus bifiais  elatis  ,  taudâ  arcuatâ ,  natibus  calvis. 
Linn. fyft.  nat.  i*.  1.  p.  jS,  n.  if. 

GÉNÉRALITÉS. 

XjE  macaque  eft  originaire  de  Guinée ,  de  Con- 
go ,  d'Angola  &  des  autres  parties  méridionales 
île  l'Afrique.  (  Buffon ,  Erxleben  ,  Boddaert ,  t/c.  ) 

Il  a  le  corps  court  &  ramafTé ,  les  joues  ridées , 
la  queue  arquée  comme  les  babouins ,  mais  beau- 
coup plus  longue  Se  plus  touffue.  (MM.de  Buffon 
(/  Daubenton.  )  L'individu  qu'Haftelquift  a  décrit , 
avoit  le  corps  long  de  plus  de  deux  pieds  t  & 
ceux  que  Mm.  de  Buffon  &  Daubenton  ont  vus 
ne  l'avoient  guère  que  d'un  pied  &  demi  :  M.  de 
Buffon  cftime  que  la  longueur  ordinaire  du  corps 
eft  d'environ  dix  huit  à  vingt  pouces  ,  mais  il  lui 
pat  oit  qu'il  y  a  dans  cette  efpèce  des  races  beau- 
coup plus  grandes  6c  d'autres  plus  petites.  —  Le 
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corps  de  celui  que  M.  Daubenton  a  décrit  avoit 
un  pied  fix  pouces  fix  lignes  de  longueur ,  depuis 
le  bout  du  mufeau  jufqu'à  l'anus  ;  fa  circonférence 
étoit  de  huit  pouces  quatre  lignes  dans  la  région 
du  cou  ,  d'un  pied  cinq  lignes  fous  lesaiffelles  ,  Se 
de  neuf  pouces  fix  lignes  devant  ou  au  dtflus  des 
jambes  de  derrière. 

La  plupart  des  détails  que  j'ai  inférés  dans  cîtte 
table  ont  été  extraits  des  obfervations  de  MM.  de 
Buffon  &  Daubenton.  J'y  ai  ajouté  pluficurs  re- 
marques que  j'ai  cté  à  portée  de  faire  dans  la 
diflcûion  d'un  macaque,  &  oui  ont  été  impri- 
mées dans  les  mémoires  de  l'académie  royale 
des  feiences,  année  1780. 

Je  me  fuis  abftenu  de  faire  entrer  dans  cette 
defeription  anatomique  de  ce  finge  les  obferva- 
tions générales  que  MM.  de  Buffon  ot  Daubenton 
ont  faites  fur  celui  qu'ils  ont  nommé  a>grttte  (*) 
&  qu'on  trouve  mêlées  dans  leur  defeription  dti 
macaque  :  il  m'a  paru  que  ces  animaux  formoient 
deux  efpèccs  entièrement  diftinûes,  &  qu'il  y 
auroit  de  l'inconvenient  a  les  confondre;  la  plu- 
part des  naturalises  en  ayant  parlé  à  part  &  fous 
des  dénominations  différentes. 

FONCTION  PREMIÈRE. 

OsSlftCATtOtt. 

Section  première. 

3  &  4.  Les  os  de  la  léte  6"  du  crâne  en  ginfral. 
La  tête  eft  groffe  à  proportion  du  corps  ,  &  le 
mufeau  eft  encore  plus  gros  à  proportion  de  la 
tête  (  MM.  df  Bujfjn  &  Daubenton.  ) Xa  tête  non 
décharnée  de  l'individu  décrit  par  M.  Daubenton, 
avoit  quatre  pouces  dix  lignes  de  longueur ,  depuis 
le  bout  du  mufeau  jufqu'à  l'occiput;  onze  pou- 
ces huit  lignes  de  circonférence  entre  les  yeux  Se 
les  oreilles  ,  fept  pouces  fix  lignes  de  circonfé- 
rence au-dtlfous  des  yeux  ,  &  cinq  pouces  trois 
lignes  de  circonféience  au  bout  du  mufeau.  Il  y 
avoit  deux  pouces  de  diflance  entre  le  bout  du 
mufeau  Se  l'angle  interne  de  l'oeil ,  &  fept  lignes 
d'intervalle  entre  1rs  angles  internes  des  yeux. 
(  M.  Daubenton  ) 

La  tere  du  fqnélette  étoit  longue  de  quatre 
pouces  quatre  lignes,  depuis  Je  bout  des  mâchoi- 
res jufqu'à  l'occiput  ;  elle  avoit  trois  pouces  dans 
fa  plus  grande  largeur.  Le  fquélrtte  du  macaque 
eft  lenurqtuble  ,  entre  ceux  des  autres  animaux  de 
ce  genre  ,  par  la  grofleur  tic  la  faillie  des  bords  fu- 


(•)  Certepiiheeus  (  AvcvtA  )  fubimberbis  ,  griftus  ,  emintnùi  pilofd  vtnuit  revtrfi  lorgiiudinali.  Erilcbco  ,  l>fl.  «g. 
•"n-      »,  g-  4»  rfp.  •*!  pag.  1». 

Sim«(  »t«oi*  )  ttudata  .Jutimbtrbis  ,  grifté  ;  emmtmùt  pttofi  vtrticis  revtrfi  ,iongnudin*iu  lion,  fjrft.  n».  fx,  I, 
fte.  i«  ,  nurocto  i>. 
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peYicurs  de*  orbites,  qui  s'élèvent  jufqu'i  huit 
lignes  au-deiTus  de  la  partie  poftérieure  ou  fupé- 
rirure  de  l'os  frontal  :  le  bourrelet  qu'ils  forment 
s  'étend  d'une  oibitc  à  l'autre ,  mais  il  n'eft  pas 
auiiî  Taillant  an  deflus  du  nez  qu'au-deflus  des 
pibites  }  l'apophyfe  orbitaire  de  l'os  frontal  & 
celle  de  l'os  de  la  pommette  font  très-grandes ,  & 
donnent  autant  de  groffeur  &  de  faillie  à  la  partie 
externe  du  bord  des  orbites ,  qu'il  en  a  dans  la  par- 
tic  fupérieure.  11  y  avoit  deux  groffes  arêtes  fur 
l'occiput  ,  l'une  tranfverfale  &  l'autre  longi- 
tudinale :  la  première  étoit  la  plus  forte.  La 
mâchoire  fupérieure  avoit  un  pouce  deux  lignes 
de  largeur  à  l'endroit  des  dents  canines  ;  il  y  avoit 
lept  lignes  de  diltance  entre  les  orbites  &  l'ou- 
v.-nure  des  narines;  cet  intervalle  eft  à  proportion 
plus  grand  que  dans  le  magot,  &  lemufeau  eft  plus 
allonge.  Les  orbites  avoient  onze  lignes  &  demie 
de  largeur.  Se  huit  lignes  &  demie  de  hauteur- 
(  M.  Daubenton.  tjV.D.) 

t.  L'os  frontal.  L'os  coronal  eft  trèsfaillant 
au-deiîus  du  nez,  &  minci  paiement  au- de  (Tu  s  des 
orbices.  (  Voyez  ci-deffus  ,  n«*.  $  &  4.  )  Cette 
élévation  de  la  partie  inférieure  de  l'os  frontal  le 
fait  paraître  concave  dans  fa  partie  fupérieute. 
(  M.  Daubenton.  ) 

7.  L'occipital.   Voyez  n»«.  j  &  4. 

ri.  Les  os  de  la  face  en  général.   Voyez  n«».  ; 

14.  Les  os  de  la  pommette.    Voyez  dm.  }  &  4. 

17.  Les  or  propres  du  Les  os  propres  du 
netavoie«  neuf  lignes  dc  longueur,  &  trois  li- 
gnes &  demie  de  largeur  dans  l'endroit  le  plui 
étendu.  (Af.  Daubenton.) 

so.  La  mâchoire  inférieure  ou  poftérieure.  Les 
angles  de  la  mâchoire  inférieure  étoient  plus  re- 
courbés que  dans  le  magot.  Cet  os  avoit  trois 
pouces  deux  ligues  de  longueur ,  depuis  fon  extré- 
mité antérieure  jufqu'au  bord  poftérieur  de  l'apo- 
phyfe condyloide.  (M.  Daubenton.) 

Les  dents  en  général.  Les  dents  font  très- blan- 
ches (  Bufon  d'après  'Marcgraf)  ;  elles  teflemblent 
à  celles  du  mandrill  &  du  papion  pour  le  nom- 
bre ,  la  forme  &  la  fituation.  (  M.  Daubenton.  ) 

xi.  Les  canines.  Les  canines  avoient  neuf  li- 
gues de  longueur.  (  M.  Daubenton.  ) 

56.  Le  coccyx  ,  ou  les  ' os  de  la  queue.  La  queue 
elt  arquée  comme  dans  les  babouins  ;  mais  elle  eft 
beaucoup  plus  longue:  fa  longueur  égale  à  peu- 
près  celle  de  la  tetc  &  du  corps,  pris  cnfemble 
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(MM.  de  Bufon  &  Erxleben)\  elle  *  en  TntmC 
temps  beaucoup  de  groffeur.  (  M  Daubenton.) 
Dans  l'individu  que  M.  Daubenton  a  décrit ,  1» 


.  que 

queue  avoit  un  pied  fix  pouces  de  longueur  , 
quoiqu'elle  ne  fût  point  entière ,  &  quatre  pouces 
dix  lignes  de  circonférence  dans  fon  origine  i  elle 
contenait  vingt-deux  faufles  vettèbres ,  dont  lz 
plus  longue  avoit  un  pouce  une  ligne  de  longueur. 

57.  Les  os  du  bajpn  en  général.  Le  baû*in  avoit 
un  pouce  fept  lignes  de  largeur ,  &  deux  pouce» 
deux  lignes  de  hauteur.  (  M.  Daubenton.  ) 

4Jr.  Les  extrémités  en  général,  le  macaque  a 
fes  quatre  extrémités  courtes  &  grofles  (Bufon); 
cites  le  font  beaucoup  plus  que  dans  la  plupart  des 
autres  animaux  dc  ce  génie.  (M.  Daubenton  ii 
f.D.) 

;  i .  L omoplate.  L'omoplate  avoit  trois  pouces 
de  longueur.  (  ibidem.  ) 

je.  L'humérus.  L'os  du  bras  ètoit  long  de 
quatre  pouces  quatre  lignes.  (  M.  Daubenton.  ) 

56.  L'avant-bras  en  général.  L*avant-bras  avdfc 
cinq  pouces  fix  lignes  de  longueur  ,  depuis  le 
coude  jufqn'au  poignet,  (ibidem.) 

57.  L'os  du  coude.  Le  cubitus  ètoit  long  de 
cinq  pouces,  {ibidem.) 

58.  L'os  du  rayon.  Le  radius  étoit  beaucoup 
plus  courbe  &  plus  éloigné  de  l'os  du  coude  que 
dans  le  fquélette  du  magot  i  il  avoit  quatre  pouces 
cinq  lignes  de  longueur.  C  ibidem.) 

yo.  La  main  en  général.  La  main  étoit  longue 
de  trois  pouces  huit  lignes,  depuis  le  poignet 
jufqu'au  bout  des  ongles  *  le  poignet  avoit  trois 
pouces  fix  lignes  decirconiercnce.(Af.  Daubemon.) 

60.  Le  carpe  en  général.  Il  n'y  avoit  que  dix  os 
dans  le  carpe)  M.  Daubenton  n'y  a  pas  trouvé  le 
premier  os  furnuméraire  qu'il  a  vu  dans  le  fqué- 
lette du  gibbon. 

66.  Les  os  du  métacarpe  en  particulier.  Le  pre- 
mier os  du  métacarpe  étoit  le  plus  court  ;  i)  avoit 
huit  lignes  &  demie  de  longueur.  (  M.  Daubenton.) 

Le  troifième  ,  qui  étoit  le  plus  long ,  avoit  un 
pouce  une  ligne  &  demie  de  longueur.  (  ibidem.  ) 

68.  Le  pouce.  La  première  phalange  du  pouce 
étoit  longue  de  cinq  lignes  ,  &  la  féconde  pha- 
lange de  trois  lignes.  (  M.  Daubenton.  ) 

<îo.  Les  autres  doigts  ,  &  en  particulier  celui  du 
milieu.  La  première  phalange  du  ttoificme  doigt 
avoit  dix  lignes  de  longueur,  la  féconde  pbakn|c 
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j  &  Il  troifième  quatre  lignes.  (  ibidtm.  ) 

7 1 .  L'os  de  la  cuijfe.   Le  fémur  avoît  cinq  pou- 
ces trois  lignes  de  longueur.  (  M,  Daubenton.  ) 

71.  La  jambe  en  général.  La  jambe  étoit  longue 
de  cinq  pouces  fix  lignes ,  depuis  le  genou  jufqu'au 
talon.  (  M.  Daubenton.  ) 

74.  Le  tibia.   L'os  tibia  a  voit  quatre  pouces 
dix  lignes  de  longueur.  (  ibidem.  ) 


Le  Macaque. 


75.  LeperonS.  Le  péroné  étoit  k>ng  de  quatre 
pouces  cinq  lignes.  (  ibidem.) 

76.  Le  pied  en  général.  Le  pied  avoic  cinq 
pouces  de  longueur  ,  depuis  le  talon  jufqu'au 
bout  des  ongles.  (  M.  Daubenton.  ) 

77.  Le  tarfe  en  général.  Le  tarfe  étoit  cotnpofé 
de  huit  os. 

8}.  Les  os  du  métatarfe  en  particulier.  Le  pre- 
mier os  du  métatarfe  étoit  à  proportion  plus  long 
&  plus  gros  que  dans  le  magot.  Cet  os  ,  qui  étoit 
le  plus  court  de  tous  ceux  du  métatarfe  ,  avoit  un 
pouce  Se  demi- ligne  de  longueur.  (AT  Daubenton.) 

Le  troifième  os  du  métatarfe  avoit  un  pouce 
cinq  lignes  de  longueur  >  c'étoit  le  plus  long. 
(  ibidem.  ) 

8  c.  Le  gros  orteil.  La  première  phalange  du 
pouce  avoit  fix  lignes  de  longueur ,  &  la  féconde 
quatre  lignes.  (  M.  Daubenton.  ) 

S  6.  Les,  autres  doigts  ,  &  en  particulier  celui  du 
milieu.  La  première  phalange  du  troifième  doigt 
étoit  longue  de  dix  lignes  &  demie  ,  la  féconde 
de  huit  lignes ,  8c  la  troifième  de  trois  lignes- 
(  ibidtm.  ) 

FONCTION  DEUXIÈME. 

IiKlTAMltlTi» 

14t.  Les  mufcles  en  général.  La  chair  des  muf- 
cles  fe  prolonge  très-avant  dans  la  portion  ten- 
dineufe  qui  eft  très-courte.  (  V.  D.  ) 

i  y  t.  Région  III.  Section  III.  Temporale.  Le 
mnfclc  crotaphite  étoit  très-gros,  comme  dans 
le  mandrill  &  dans  le  callitriche.  (V.D.) 

180  &  181.  RÉGION  IX.  Tkorachique  antérieure. 
Section  1-  Cefialt.  Les  fibres  charnues  du  muf- 
cle grand  peâoral  s'éteodoient  très-avant  fur  l'épi- 
gaftrcCK.P.) 

18  j.  RÉGION  X.  Tkorachique  latérale.    Sur  les 
Syfi.  anatom,  du  Animaux.   Tom,  U, 


8r 

parties  latérales  de  la  poitrine  éroit  un  mufcle 
curané,  afiez  ample,  comme dass  le  callitriche. 
Ses  fibres  nairloient ,  vers  la  côre  inférieure  de 
1  omoplate ,  de  cette  aponévrofe  qui  dans  l'hom- 
me ,  après  avoir  couvert  &  enveloppé  le  mufcle 
graitd-dorfal  dans  cette  région  ,  defeend  &  fe 
perd  infenfiblement  dans  la  peau  qui  recouvre  les 
parties  latérales  de  la  poitrine  :  la  direction  de  ces 
fibres  mufculaires  ver*  le  bas  étoit  la  même  que 
celle  des  filets  qui  compofent  cette  aponévrofe  , 
laquelle  ne  fe  prolongeoit  point  inférieure  ment , 
comme  dans  l'homme  ,  les  fibres  de  ce  mufcle 
s'épanouilToientjen  forme  d'éventail  en  defeendant 
fur  les  côtés  de  la  poitriue.  (  V.  D.  ) 

1S4.  RÉGION  XI.  Abdominale;  féconde  couche. 
Les  mufcles  droirs  de  l'abdomen  s'étendoienc 
jufqu'i  la  clavicule  par  un  prolongement  aponé- 
vrotique ,  conformation  commune  à  la  plupart 
des  quadrupèdes  claviculés.  (KD.)  r 

2 1 } .  RÉGION  XXXI.  Iliaque  externe  ou  fejftre. 
Première  couche.  Le  mufcle grand-fetTicr  ne  s'atta- 
choit  nullement  au  grand  trochanterj  fon  infer- 
tion  fe  faifoit  beaucoup  au  dt  flous  par  des  fibres 
abfolument  charnues,  le  long  du  tiers  ou  quart 
fupérieur  de  la  ligne  âpre  du  fémux,  à  la  lèvre 
externe  de  cette  ligne.  (  V*.  D.  > 

Il  f.  RÉGION  XXIII.  Région  interne  de  la  cuife. 
Le  grêle  interne  n'ert  pas  difpofé  ici  pour  porter 
ce  nom  :  c'eil  une  large  bande  mufeufaire  ,  dont 
l'infertion  au  tibia  fe  fait  par  une  courte  aponé- 
vrofe plus  bas  que  dans  l'homme.  (  V.  D.  ) 

118.  Région  XXXV.  Section.  II.  IfcAio- 
tibialt  externe.  Le  mufcle  biceps  ,  proprement 
dit  de  la  cuirTe  ,  n'exiltoit  pas  :  un  mufcle  très- 
large  &  irrégulièrement  rhomboïdal  en  tenoic 
lieu  ,  comme  dans  le  callitriche  :  c'eil  le  même 
mufcle  que  j'ai  vu  aurti  dans  le  mandrill.  11  n'avok 
aucune  infertion  fur  l'os  de  la  cuifle  ;  fupéricure- 
ment  fes  fibres  s'atrachoient  à  la  partie  tour-à-fait 
externe  de  la  tuberofité  ou  callofiié  feiatique  ; 
elles  étoienr  la  accompagnées  par  des  filers  qui 
venoient  de  rjpouévrofc/j/c/'a  tata.  Elles  fe  pei,- 
doient  inférieurement ,  pour  ht  plus  grande  partie, 
dans  cette  aponévrofe  ,  le  long  du  quart  ou  du 
tiers  fupérieur  de  la  jambe  ,  extérieurement  & 
un  peu  en  devant ,  même  jufqu  'à  la  crête  du, tibia , 
où  quelques-unes ,  devenant  aponévrotiques,  fem- 
bloient  s'inférer.  Ce  mufcle  paroît  donc  être  fié- 
chiffeur  &  un  peu  routeur  de  la  jambe  en  de- 
hors. {V  D.) 

119.  Section  III:  lfckio~tlbiale  interne.  Les 
mufcles  demi-nerveux  &  demi-membraneux  ne 
méritent  point  de  porter  ces  noms*  ils  font  tous 
les  deux  «émarges ,  Ja  chair  fe  prolonge  uè> 
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vanr,  8r  la  portion  tendineufe  ou  aponévro- 
que  eft  très-courte.  (  V.  D.  ) 

1XÇ.  Particularités  relatives  à  la  marche.  Le 
macaque  marche  à  quatre  pieds  ,  8c  quelquefois 
à  deux.  {Buffon.)  _ 

Les  mufcles  couturier  ,  grêle  interne  &  demi- 
nerveux  ,  s'infèrant  plus  bas  que  dans  l'homme  , 
comme  dans  tous  les  fingcs  en  général ,  le  maca- 
que que  j'ai  examiné  ne  pouvoit  étendre  parfaire 
ruent  la  jambe  fur  la  cuifTe  ;  ce  qui  eft  un  des  ca 
raftères  anacomiques  propres  aux  linges,  &  qui  les 
diftinguent  de  l'homme.  (  V.  D.  ) 

FONCTION  TROISIÈME 

ClMCOZATIOH. 

Section  première- 

1?4,  lîj  8:  x?8.  Le  coeur  ,  fa  Jituation  ,  la  di- 
reflion  de  ja  pointe.  Le  cœur  ctoit  placé  dans 
je  milieu  de  la  poitrine ,  la  pointe  dirigée  obli- 
quement en  arrière  &  en  bas.  Il  avoit  quatre 
pouces  fix  lignes  de  circonférence  à  fa  bafe,  un 
pouce  hu  it  lignes  de  hauteur  depuis  fa  pointe 
jufqu'au  finus  pulmonaire.  (  M.  Dauhenton-  ) 

Section  troisième. 

189.  L'artère  aorte  en  général.  L'aorte  avoit 
trois  lignes  de  diamètre  de  dehors  en  dehors. 
Elle  fe  divifoit  en  trois  branches.  (  M.  Dauben- 
ton.) 

FONCTION  QUATRIÈME. 

\ 

sensibilité. 
Section  première. 

558.  Le  cerveau,,  fin  poids  &  celui  du  cervelet. 
Le  cerveau  pefoit  une  once  fix  gros  &  demi, 
8c  le  cervelet  deux  gros  &  dix  grains. 

559.  Ses  dimenfions.  Le  cerveau  avoit  deux 
pouces  trois  lignes  de  longueur ,  deux  pouces 
une  ligne  de  largeur .  &  un  pouce  une  ligne 
d'<paiBeur.  (M.  Dauhenton.) 

Section  deuxième. 

601.  Le  cervelet  en  général.  Le  cervelet  n'é- 
toit  recouvert  qu'en  partie  par  le  cerveau.  Il  avoit 
neuf  lignes  &  demie  de  longueur .  un  pouce 
trois  lignes  8c  demie  de  largeur  ,  &  neuf  lignes 
d'épaiffeur.  (  M.  Dauhenton.  ) 

Section  septième. 

78  c.  Les  yeux  en  général.  Les  yeux  {ont  pe- 
tits &  enfoncés.  Us  «voient  huit  lignes  de  Ion- 
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gueur  d'un  angle  à  l'autre,  8c  quatie  lignes 
d'ouverture.  (M.  Dauhenton.) 

Section  huitième. 

8t  3.  L'oreille  externe  ,  fa  forme ,  &c.  Les  oreil- 
les étoient  de  grandeur  moyenne.  Elles  avoient  un 
pouce  fix  lignes  de  longueur;  leur  bafe  étoit 
large  de  deux  pouces  quatre  lignes  ,  mefure  prife 
fur  leur  courbure  extérieure.  (  M.  Dauhenton.  ) 
Il  y  avoit  fur  la  partie  poftérieure  de  chaque 
oreille  des  découpures  allez  profondes,  dont  M. 
Daubcnton  avertit  qu'il  ne  fait  mention  que  parce 
qu'elles  étoient  fymmétriques  fur  les  deux  oreil- 
les. Il  penfe  que  ces  découpures  pouvoient  venir 
de  blefïures  accidentelles ,  &  n'être  pas  un  ca* 
raâère  confbnt ,  parce  qu'on  n'en  voit  point , 
ajoute-t-il ,  dans  aucune  autre  efpèce  de  finge. 
Certe  conjecture  de  M.  Daubcnton  me  paroît 
mériter  lattention  des  naturelles. 

Section  neuvième. 

868.  Le  nex.  Le  nez  eft  fort  court  (  M.  D«- 
benton.)  Se  prefquc  entièrement  applatti.  (  MM. 
de  Bujfon  &  Dauhenton.  ) 

Les  narines  font  bifides,  (nares  hifda)(Erx- 
lehen.  ) 

Section  onzième. 

^78.  Le  corps  muqutux  ,  fa  couleur.  La  face  eft 
livide  (  MM.  de  Buffon  b  Dauhenton.  ),  &  cette 
couleur  y  eft  mêlée  d'une  teinte  rougeâtre.  Le 
deflous  des  pieds  8r  des  mains  avoit  également 
une  couleur  livide.  (  M.  Dauhenton.  ) 

879.  Le  derme  ou  cuir.  La  peau  des  joues  eft 
ridée.  Il  y  avoit  des  callofiiés  fur  les  feffes.  (MM. 
de  Buffon  &  Dauhenton  ,  6v .  ) 

88?.  Les  poils.  La  face  étoit  nue  (  Buffon.) 
la  partie  calleufe  des  feffes  l'étoit  aufli ,  de  même 
que  le  deffous  des  mains  &  des  pieds.  Le*  oreil- 
les étoient  velues  prefqu'en  entier.  (  MM.  de 
Buffon  &  Dauhenton.  ) 

Le  poil  du  fommer  de  la  tête ,  de  l'occiput  • 
du  delïus  8c  des  cotés  du  cou ,  du  dos  8c  de 
la  partie  fupèrieure  ou  dorfale  des  côtés  du  corps, 
des  épaules ,  de  la  face  extérieure  du  bras  ,  du 
côté  antérieur  de  l'avant  bras  8c  de  la  face  ex- 
térieure de  la  cuifTe ,  étoit  de  couleur  mêlée  de 
jaune  verdâtre  8c  de  cendré ,  parce  que  chaque 
poil  étoit  de  couleur  cendrée  claire  fur  la  plus 
grande  partie  de  fa  longueur  depuis  la  racine  ; 
il  y  avoit  plus  haut  fucceûjvementdu  jaune- 
verdâtre  8c  du  cendré-brun-  Les  côtés  de  la 
tête  ,  la  mâchoite  infciiewe ,  la  gorge  ,  le  d*f- 
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fous  du  cou ,  les  aiflêlles ,  la  poitrine  ,  le  ventre , 
ïi  partie  inférieute  ou  antérieure  des  cotés  du 
corps,  les  aînés  8e  la  face  antérieure  des  quatre 
jambes  étoient  de  couleur  jaunâtre  8e  grilatre  ; 
les  feftès ,  la  queue  ,  la  face  extérieure  de  la 
jjmbe  &  le  pied  de  derrière  étoient  gris.  (  M. 
Daubenion.)  11  y  avoit  fur  le  milieu  du  fom- 
met  de  la  tête  ,  entre  les  oreilles,  une  petite 
crêre  de  poils  (  MM.  de  Buffon  d  Daubenion.  ) , 
haute  de  quatre  ou  cinq  lignes  ,  3c  oui  s'éten- 
doit  de  devant  en  arrière  »  fes  plus  long  poils 
avoient  deux  pouces  8e  demi  de  longueur.  (M. 
Dauienton.  ) 

884.  Les  ongles.  Les  ongles  avoient  une  cou- 
leur noire.  Ceux  des  pouces  étoient  plats  ^  8e 
ceux  des  autres  doigts  étoient  pliésen  gouttière, 
fur-tout  dans  les  pieds  de  denière.  (  M,  Dau- 

>) 


FONCTION  CINQUIÈME. 

889.  Le  larynx  en  généra/.  Les  bords  de  l'en- 
trée du  larynx  formoient  de  gros  tubercules  , 
deux  de  chaque  côté.  (  M.  Dauienton.  ) 

89;.  L'épiglotte.  Les  bords  de  l'épiglotte 
étoient  échancrés  dans  le  milieu.  (  M.  Dauien- 
ton.) 

901.  Le  fae  thyroïdien.  Le  fac  hyo-thyroïdien 
étoit  peu  profond  ,  membraneux  ,  8e  très-mince. 
Il  reiîèjnbloit  à  celui  du  callitTiche.  Comme  ce- 
lui-ci ,  il  ne  prominoit  point  fenfiblement  (  V.  D.) 

916,  917  8e  9 18.  Let  poumons  droit ,  gmtche. 
leurs  lotes  ou  divifions.  Le  poumon  droit  étoit 
compofé  de  quatre  lobes ,  dont  trois  étoient  ran 
gés  de  file ,  le  quatrième  qui  étoit  le  plus  pe- 
tit de  tous ,  fe  trouvoit  placé  près  de  la  baie 
dd  cœur. 

Il  y  avoit  dans  le  poumon  gauche  trots  lobes , 
qui  étoient  rangés  de  file,  comme  les  trois  pre- 
miers lobes  du  poumon  droit ,  8e  qui  leur  cor- 
refflondoient  par  leur  figure  8e  leur  grofleur. 

Le  lobe  poltéricur  de  chaque  poumon  étoit  le 

S lus  grand  de  tous,  le  lobe  antérieur  avoit  moins 
'étendue  j  le  lobe  moyen  étoit  le  plus  petit  des 
trois ,  8e  piroiflbit  être  plus  petit  dans  le  pou 
mon  gauche  que  dans  le  poumon  droit.  (  MM. 
Daubenion  &  V.D.) 

9;  c.  Le  diaphragme.  Le  diaphragme  0 'avoit  rien 
de  particulier.  (  M.  Dauienton.  ) 

941.  La  voix  ,  fes  particuliarités.  Le  cri  ordi- 
naire du  'macaque  eft  hah-hah.  (  Buffon  d'après 
Mangraf  &  Erxleben.) 


Le  Macaque.  83 
FONCTION  SIXIÈME. 

DtCMITtOSr. 

I 

Section  première. 

9  f  î.  La  cavité  de  la  bouche.  Le  macaque  a  de* 
abajoues.  (  MM.  de  Buffon  0  Dauienton.  ) 

9 Si- Les  dents.   Voyei  dans  l'oflification  n».  ît . 

9*4-  Le  palais ,  fes  rides.  Il  y  avoit  fîx  OU 
fepr  larges  filions  qui  traversent  le  palais  $  ce* 
fijlons  étoient  convexes  en  devant,  Of  les  der- 
niers étoient  interrompus  dans  le  milieu.  (  MAC 
Dauienton  &  F.  D.) 

Section  deuxième. 

9  S 9-  langue  en  général.  La  langue  étoit 
large  8e  épailfe  ;  elle  avoir  deux  pouces  deux  li- 
gnes de  longueur  dans  fa  totalité  »  8:  feulement 
un  pouce  depuis  le  filet  jufqu'à  fa  pointe.  (3£. 
Dauienton.  ) 

96 f  8e  966.  Ses  papilles  .  fes  glandes.  Elle 
étoit  parfemée  de  grains  blancs  &  de  petites 
papilles  dirigées  en  arrière.  Il  y  avoit  fur  la  par- 
tie ooitérieure  nunrr*  olamW  i  riY,™    A...~  -~ 


Section  sixième. 

996  8e  997.  Veflomac  en  général ,  fa  fitnation  , 
fa  formt ,  fa  grandeur.  L'eftoinac  étoit  pofé  un 
peu  obliquement  dans  le  côté  gauche.  Il  ctoit 
renflé  légèrement  dans  le  milieu.  Son  grand  cul- 
de  Tac  avoit  une  profondeur  confidcrable ,  qui 
s'eft  trouvée  être  de  deux  pouces  deux  lignes  , 
Ta  grande  circonférence  étoit  d'un  p;ed  deux 
pouces,  8e  Ta  petite  circonférence  de  dix  pouces 
fîx  lignes.  (  MM.  Dauienton  (/   V.  D.) 

Les  membranes  de  cet  organe  étoient  très- 
minces.  (  ibidem.  ) 

998.  Le  nombre  de  fes  cavités.  Il  n'y  avoit  qu'une 
feule  cavité,  comme  dans  tous  les  autres  finges. 
(  V.  D.  ) 

çj99.  Ses  orifices.  L'orifice  cardiaque  avoit  un 
pouce  de  circonférence ,  8e  le  pylore  un  pouce 
fix  lignes.  (  M.  Daubenion.  ) 

1000.  Ses  courbures.  La  petite  courbure  de 
l'eftomac  avoit  deux  pouces  de  longueur  ,  depuis 
l'angle  que  forme  la  partie  droite  juiqu'a  l'oefo- 
phage.  (M.  Daubenion.) 

L  1 
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Quadrupèdes  Vivipares. 


Section  septième. 


S 


1011.  Le  canal  inteftinalen  général.  Les  mem- 
branes des  tnteftins  étoient  très-minces.  La  to- 
talité du  conduit  inteftinal  m'a  paru  très-courte 
par  rapport  à  h  grandeur  de  l'animal  i  dans  l'in- 
dividu diflequé  par  M.  Daubenton .  les  inteftins 
avoient  dix  pieds  trois  pouces  de  longueur  ,  non 
compris  le  ccecum.  (  V.  D.  ) 

lot  i.  Vinttfiin  grêle.  L'inteflin grêle  étoitlong 
Ac  fept  pieds ,  depuis  le  pylore  jufqu'au  ccecum. 
IM.  Daubenton  &  V.  D.  ) 

Le  duodénum  fe  replioit  à  la  fortie  de  l'eftomac 
avant  de  fe  joindre  au  jéjunum.  11  étoit  plus 
gros  à  l'endroit  du  jéjunum  que  dans  le  relie  de 
fa  longueur;  (a  circonférence  étoit  de  deux  pou- 
ces neuf  lignes.  (  ibidem.  ) 

Les  circonvolutions  du  jéjunum  étoient  pla- 
cées dans  la  région  ombilicale.  Cet  inteftin  avoit 
deux  pouces  de  circonférence.  (  MM.  Daubenton 
éf  V.  D.) 

L'ileum  formoit  fes  circonvolutions  dans  la 

Eirtic  poftérieure  ou  inférieure  de  la  région  om- 
licale  &  dans  la  région  hypogaftrique.  11  avoit 
deux  pouces  de  circonférence  dans  les  endroits 
les  plus  gros,  {ibidtm.  ) 

ion.  Les  gros  inteftins  en  général.  Il  y  avoit 
trots  bandes  tendineufes  fur  le  ccecum ,  le  çolon 
&  le  rectum.  Le  colon  Se  le  rectum ,  pris  en- 
semble ,  avoient  trois  pieds  trois  pouces  de  lon- 
gueur. (  M.  Daubenton.  ) 

ici».  Le  ccecum.  Le  ccecum  éroit  placé  dans 
le  côté  droit  &  fe  prolongeoit  obliquement  à 
gauche  &  en  arrière.  Il  étoit  court ,  gros  & 
de  figure  conique  ;  il  avoit  deux  pouces  quatre 
lignes  de  longueur,  fept  pouces  quatre  lignes  de 
circonférence  dans  l'endroit  le  plus  gros  ,  &  un 

Eouce  fix  lignes  de  circonférence  dans  fa  partie 
i  moins  volumineufe  (ibidem  .) 
Dans  l'individu  que  j'ai  diflequé  ,  un  cul 
de-fac  afler  ample ,  long  d'un  pouce  Se 
formoit  tout  le  ccecum.  (  V.  D.  ) 

1014.  L'appendice  caecale.  \\  n'j  auoit  point 
d'appendice  ccccale.  (  ibidem.  ) 

102  e.  Le  colon.  Le  colon  s'étendoit  un  peu 
en  avant  dans  le  côté  droit  »  fe  replioit  en  de- 
hors t  fe  prolongeoit  en  arrière,  pafloit  de  droite 
à  gauche  dans  la  région  hypogaftrique ,  5c  s'é- 
tendoit en  devant  dans  le  côté  gauche  jufqu'à* 
l'eftomac.  Il  formoit  quelques  finuofités  fous  le 
rein  gauche,  &  enfin  il  fe  joignoit  au  rectum. 
Dans  fou  origine  il  avoit  autant  de  diamètre  que 
le  ccecum  ,  en  fuite  il  diminuoit  peu-à-peu  de 
grofleur  jufqu'au  rectum.  11  avoit  fept  pouces 
quatre  lignes  de  circonférence  aux  endroits  les 
plus  gros  j  8e  feulement  deux  pouces  neuf  li- 


nes  dans  fes  portions  les  moins  volumineafes, 

"  aubenton.  ) 

Dans  l'individu  que  j'ai  diflVqué ,  l'imtfttn 
coton  étoit  prefqu'entièrenient  uni  &  fans  boffes 
dans  tout  le  trajet  parallèle  à  l'axe  longitudinal 
du  tronc.  Ce  défaut  de  rides  ,  joint  à  la  mai- 
greur extrême  des  membranes ,  rend  oit  les  colon- 
nes mufculaires  longitudinales  fi  marquées  qu'elles 
reflembloient  à  des  rubans  collés  le  long  de 
boyau.  (  l'.D.) 

\oi6.  Le  reHum.  Le  rectum  avoit  deux  pou- 
ces neuf  lignes  de  circonférence  près  du  colon  , 
&  trois  pouces  deux  lignes  près  de  l'anus.  (  M. 
Daubenton.  ) 

[Section  huitième. 

10)1.  Le  grand épiploen.  L'épiploon  s'étendoit 
jufqu'au  pubis  ,  où  il  fe  replioit  entré  les  intef- 
tins  &  fe  prolongeoit  un  peu  en  avant.  (  M.  Dau- 
benton. ) 

Section  neuvième. 

1046.  Le  foie  en  général  /  fa  pojîtion  ,  &e.  Le 
foie  ctoit  placé  beaucoup  plus  à  droite  qu'à  gau- 
che i  il  avoit  trois  pouces  neuf  lignes  de  longueur, 
cinq  pouces  de  largeur  ,  &  dix  lignes  dans  fa 
plus  grande  épai  fleur.  Sa  couleur  étoit  d'un  rouge 
fonce  au-dehors,  Se  brune  «u- dedans.  11  pefoit 
cinq  onces  fix  gros.  (  M.  Daubenton.  ) 

1047.  Ses  divifions  ,  fes  lobes.  II  étoit  com- 
pofé  de  trois  grands  lobes  &  d'un  petit  :  le  plus 
grand/  de  tous  fe  trouvoit  dans  le  milieu  &  étoit 
divire  en  deux  parties  inégales  par  une  feiflure 
peu  profonde ,  dans  laquelle  pafloit  le  ligament 
fufpenfoir  ;  la  portion  droite  de  ce  lobe  étoit 
la  plus  groffe.  Les  deux  autres  grands  lobes  étoient 
chacun  à- peu- près  de  la  même  grofleur  ,  &  fitués 
l'un  à  droite  ,  l'autre  à  gauche.  Le  petit  lobe 
tenoit  à  la  racine  du  lobe  droit ,  &  il  y  avoit 
un  appendice  fur  la  racine  du  grand  lobe  moyen. 
(  MM.  Daubenton  &  K.  D.) 

1054.  La  véficule  du  fiel  en  général ,  fa  fitua- 
tion,  bc.  La  véficule  du  fiel  tenoit  à  la  por- 
tion droite  du  grand  lobe  du  foie.  Elle  avoit  un 
pouce  quatre  lignes  de  longueur.  Son  plus  grand 
diamètre  étoit  de  fept  lignes.  (  M.  Daubenton.  ) 

1067.  La  bile.  La  véficule  du  fiel  contenoit 
un  peu  de  liqueur,  du  poids  de  fept  grains. 
(M.  Daubtnton.) 

Section  dixie  mV 

1068.  La  rate  en  général,  fapofition,  fa  forme,  tfc. 
La  rate  fe  trouvoit  dans  fa  fituation  oïdkaixe.  Elle 
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écoît  large ,  épaiflê  &  peu  allongée.  Cet  organe  I 
avort  dans  toute  fon  étendue  à-peu  près  la  même 
largeur  ,  qui  éroit  de  dix  lignes >  fon  epaiffeurétoit 
de  quatre  lignes  dans  le  milieu  ,  &  fa  longueur 
de  deux  pouces.  (  M.  Daubenton.  ) 

La  couleur  de  la  rate  étoit  la  même  que  celle 
du  foie  (  voyez  n*.  104^  )  j  ce  vifeère  pefoitun 
gros  quarante-deux  grains.  (  M.  Daubenton.  ) 

Section  onziimï. 

ZO76.  Le  pancréas  en  général;  fa  pofition  ,  &c. 
Le  pancréas  s'étendoit  depuis  le  duodénum  juf- 
qu'à  la  rate.  Il  étoit  peu  allongé  j  Ton  épaiffeur 
étoit  de  deux  lignes  &  demie.  (M.  Daubenton. ) 

FONCTION  SEPTIÈME. 

L  m  s  SscAirioss. 

Section  deuxième. 

t  roi.  Les  reins  en  général.  Les  reins  avoient 
un  pouce  neuf  lignes  de  longueur,  un  pouce  une 
ligne  de  largeur  ,  &  fix  lignes  d 'épaiffeur. 

Le  rein  droit  étoit  plus  avancé  que  le  gauche 
de  la  moitié  de  fa  longueur.  Leur  furface  étoit 
mouchetée  de  points  gris  fur  un  fond  rouge-brun. 
(  M.  Daubenton.  ) 

1 104.  Leur  finuofité.   L'enfoncement  étoit  peu 

profond.  (  ibidem.  ) 

1 107.  Leur  firuBure  intérieure.  Toutes  lc$  dif- 
férentes fubttances  paroùToienttrcWiftinâemcnt. 
{ibidem.) 

11 10.  Leurs  papilles.  Tous  les  mammelons 
étoient  réunis.  (  ibidem.  ) 

un.  Le  baffinet.  Le  baffinet  avoit  peu  d'é- 
tendue. (  ibidem.  ) 

1 1 16.  La  vejfie  en  général*  fa  forme  ,  (le.  La 
▼eflie  avoit  la  forme  d'un  oeuf  (c'étoit  dans  un 
macaque  mâle  )  ;  fa  grande  circonférence  étoit 
de  ne uf  pouces,  &  la  petite  de  fept  pouces. (ibidem.) 

Section  troisiime. 

1 1 19.  Sécrétions  particulières  ,  celle  du  mufe.  Le 
macaque  répand  au  tour  de  lut  une  odeur  de 
fourmi  ou  de  faux  mufe.  (  Bufon.  ) 

FONCTION  HUITIÈME. 
G  i  »  i  ml  a  r  t  o  x. 
Section  première. 
1134.  Le  ferotum.  Il  y  avoit  un  ferotum  fort 
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ample,  fitué  dans  la  place  ordinaire,  mais  qui  ne 
renfernioit  pas  les  tefticule*.  La  place  que  ces 
organes  auroient  dû  y  occuper,  étoit  en  partie 
vuide  ,  8c  en  partie  remplie  degraifle-  (  M.  Dau- 
benton. ) 

ï  j  39.  Les  teftisules  en  général ,  leur  fituation  ,  &c. 
Les  teff  icules  étoient  placés  au-devant  ou  au-def- 
fus  de  l'orifice  du  prépuce-,  fous  Ja  peau ,  qui 
formoit  là  une  forte  de  ferotum.  Ils  adhéraient 
l'un  à  l'autre  &  aux  parties  environnantes.  Ils 
étoient  très-gros;  ils  avoient  un  pouce  cinq  lignes 
de  longueur,  un  pouce  une  ligne  de  largeur  & 
dix  lignes  d'épaiûeur.  (  M.  Daubenton  &K.D.) 

1 1 40.  La  forme  des  tefiicules  mis  à' découvert'.  Ils 
avoient  une  forme  ovoïde.  (  ibidem.  )  , 

1141.  Leur  Jlruaure  inteme.lls  étoient  blanchl- 
tres  au- dehors ,  &  jaunâtres  au-dedans.  (  ibidem.} 

'.'44-  L'épididyme.  Les  épididymes  avoient 
trois  lignes  &  demie  de  largeur ,  &  une  ligne 
d'épaiûeur.  Leur  tubercule  étoit  petit,  (ibidem.) 

U4f.  Le  canal  déférent.  Les  canaux  déférens 
étoient  courts.  Ils  entroient  dans  les  véficules 
féminales  &  ils  étoient-plus  gros  près  de  ces  véft- 
cules  que  dans  le  rette  de  leur  trajet.  Ils  avoient 
cinq  pouces  neuf  lignes  de  longueur  &  un  quart 
de  ligne  de  diamètre  dans  la  plus  grande  partie 
de  leur  étendue.  (  M.  Daubenton.  ) 

i  l  49.  Les  yéfieutes  en  général.  Les  véficules 
féminales  étoient  très-grandes  j  elles  avoient  deux 
pouces  quatre  lignes  de  longueur  ,  neuf  lignes  de 
largeur  ,  &  cinq  lignes  d'epaifleur.  Leur  forme 
étoit  prifmatique,  & 
(  ibidem  &  K.D.) 


prifmatique^  &  elles  fc  terminoient  en  pointe. 


1 1  fa  Leur  fituation. 
rcdtum.  (  ibidem.  ) 


Elles  étoient  collées  au 


1 1  $  x .  Leur  pruûure  interne.  Elles  étoient  com- 
pofées  de  vaifleaux  qui  avoient  iufqu'à  une  ligne 
Se  demie  de  diamètre.  (  ibidem.  ) 

Iij3<  Leurs  rapports  avec  le  conduit  déférent» 
Voyex  ci-deffus  n°.  114;. 

1 I S 4-  La  verge  en  général.  La  verge  étoit  cotn- 
pofée  de  deux  corps  caverneux  ;  elle  avoit  deux 
pouces  de  longueur  depuis  la  bifurcation  de  ces 
corps  ,  jufqu/à  l'infertion  du  prépuce.  Sa  circon- 
férence étoit  de  neuf  lignes.  (  ibidem.  ) 

xi6i.  L'uritre.  L'urètre  avoit  neuf  lignes  de 
circonférence,  (ibidem.) 
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n<S).  Le  gland.  Le  gland  avoit  dix  lignes  êV 
demie  de  longueur ,  &  neuf  lignes  de  circonfé- 
rence. Il  étoit  terminé  par  un  tubercule  en  forme 
de  champignon  ,  cqmme  dans  les  autres  animaux 
de  ce  genre  :  ce  champignon  avoit  un  pouce  de 
circonférence.  (ibidem.) 

r  1 67.  La  glande  profiate ,  en  général  fa  forme,  &c 
Les  glandes  proftates  avoient  une  forme  ovoide. 
Elles  étoient  très-  petites  ;  leur  longueur  étoit  de 
quatre  lignes ,  leur  largeur  de  deux  lignes  ,  & 
leur  épaifleur  de  deux  lignes.  (  ibidem.  ) 


Quadrupèdes  Vivipares. 


1 


1 1  (%.  Sa  confiflance. 
paÛes.  (ibidem.) 


Elles  croient  très  -  com- 


1170.  Ses  conduits  excréteurs.  Elles  commun!- 
quoient  dans  l'urètre  par  un  petit  tuyau  qui  avoit 
environ  trois  lignes  de  longueur.  (  ibidem.  ) 

Section  troisième. 


1 246.  Les  règles  ,  ou  écoulement  périodique.  Les 
femelles  font  fujettes ,  comme  les  femmes ,  à 
l'écoulcmenî  périodique.  (  Bufon.  ) 


ESPÈCE  ONZIÈME. 
L  t  P  *  r  a  s. 

Le  Patas  a  bandeau  noir.  Buffon,  hift. 
mt.  XIV,  p.  108  ,  pl.  ij. 

Le  Patas  a  bandeau  blanc.  Buffon  »  hift. 
nat.  XIV  ,  pl.  16. 

Le  Singe  roux  d'Egypte.  Cercopithtcus  bar- 
bat  us  ,  rufus  ,  fac'u  aigri  ,  cajarie  *lbâ  cinÛé. 
Briff.  reg.  an.  p.  no  ,  n.  17. 

Cercopitkeeus  (  PATAS  )  barbatus  ,  fuptm  ruher  t 
fubtùs  canus.  Erxlcben.  fyft.  regn.  anini.  cl.  1  , 
g.  4,  efp.  11,  p.  }4- 


GÉNÉRALITÉS. 


M, 


Efïîeurs  de  Buffon  &  Daubenton  ont  vu 
deux  variétés  de  cet  animal  :  l'une  avoit  un  ban- 
deau de  poils  noirs  au-deflusdes  yeuxj  ce  bandeau 
étoit  blanc  dans  l'autre. 

Le  patas  eft  originaire  du  mêmet  pays  que  le 
macaque  ,  favoir  du  Sénégal  ;  il  eft  aullî  à-peu- 
près  de  la  même  grofleur  (  Bufon  )  5  mais  il 
en  diffère  ,  en  ce  qu'il  a  le  corps  plus 
allongé ,  &  par.  beaucoup  d'autres  attributs. 


(  MM.  de  Bufon  &  Daubenton.  )  Il  a  environ  on 
pied  Sf  demi  ou  deux  pieds ,  depuis  le  bout  du 
mufeau  jufqti  a  l'origine  de  la  queue  ;  &  il  par  oit. 
par  le  témoignage  des  voyageurs ,  qu'il  s'en  trouve 
de  plus  grands.  (  Bufon.  )  L'individu  que  M.  Dai> 
bentou  a  décrit ,  &  auquel  appartiennent  tous  le» 
deuils  anaromiques  que  j'ai  inférés  d'après  fes 
observations  ,  dans  certe  table  ,  avoit  un  pied  & 
demi  de  longueur ,  depuis  le  bout  du  mufeau  juf- 
qu'à  l'anus  (  c 'étoit  une  femelle  à  bandeau  noir  ); 
elle  avoit  fîx  pouces  huit  lignes  de  circonférence 
dans  la  région  du  cou  ,  un  pied  fous  les  extrémi- 
tés antérieures  ,  &  neuf  pouces  au-defTus  des 
extrémités  inférieures.  (  M.  Daubenton.  )  La  queue 
du  patas  eft  moins  longue  que  la  tète  &  le  corps 
pris  enfemblc  (  Bufon)  j  elle  étoit  groiTe  Se  lon- 
gue dans  le  fujet  que  M.  Daubenton  a  décrit  t 
quoiqu'elle  ne  fût  pas  entière  j  cette  longueur 
ctoit  d'un  pied  deux  pouces ,  fut  trois  pouces  de 
circonférence  à  fon  origine. 
Ce  patas  pefoit  huit  livres  &  demie. 

FONCTION  PREMIÈRE. 

OtsirtcjTioir. 

Section  première. 

J  fcV  4.  Les  os  de  la  tête  en  général.  La  tète  étoit 
un  peu  allongi'c,(  Af.  Daubenton.  )& plâtre  par  le 
fommet  ( MM.  de  Bufon  &  Daubenton.)  j  ledeflus 
des  orbites  Se  h  partie  fupérieurc  du  nez  étoient 
fort  faillans-  (  M.  Daubenton.  ) 

M.  Daubenton  ayant  mefuré  la  tête  avant  qu'on 
la  décharnât,  a  trouvéqu'elle  avoit  trois  pouces  dix 
lignes  de  longueur,  depuis  le  bout  du  mufeau 
jufqu'à  l'occiput  $  neuf  pouces  fîx  lignes  de  cir- 
conférence entre  les  yeux  8c  les  oreilles  ,  cinq 
pouces  de  circonférence  au-delTous  des  yeux ,  8e 
trois  pouces  fîx  lignes  de  circonférence  au  bouc 
du  mufeau.  Il  y  avoit  un  pouce  fîx  lignes  de  diftance 
entre  le  bout  des  mâchoires  &  l'angle  antérieur 
de  l'oeil  &  trois  lignes  d'intervalle  entre  les  angles 
antérieurs  des  yeux. 

Dans  le  fquélette ,  la  tête  avoit  trois  pouces 
cinq  lignes  de  longueur ,  depuis  le  bout  des  mâ- 
choires jufqu'à  l'occiput  j  fa  plus  grande  largeur 
étoit  de  deux  pouces  fept  lignes.  Il  y  avoit  fîx 
lignes  de  diftance  entre  les  orbites  &  l'ouverture 
des  narines  ;  les  orbites  avoient  un  pouce  &  demi- 
ligne  de  largeur  ,  fur  une  hauteur  de  neuf  lignes  1 
l'arcade  zvgomatique  étoit  moins  courbée  en  haut 
que  dans  le  macaque  ;  la  mâchoire  du  deitus  avoie 
un  pouce  une  ligne  de  largeur  à  l'endroit  des  dents 
canines.  (Af.  Daubenton.) 

$.  L'os  frontal.    L'os  du  front  eft  beaucoup 
plus  convexe  que  dans  le  macaque }  il  eft  plus 
élevé  que  les  bords  des  orbires ,  qui  ne  font  pas 
1  plus  gros  dans  cet  animal  que  dans  la  plupart  des 
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quadruples  \  î"efpace  qui  fe  trouve  entre  les 
bords  fupérieurs  des  orbites  eft  plus  Taillant  que 
dans  le  macaque.  (  M.  Daubent  on.  ) 

7.  Voccipiial.  Il  n'y  avoit  point  d'arêtes  ofleu- 
fei  fur  l'occiput.  (  ibidem.) 

1 1 .  Les  os  de  la  fate  en  général  Le  mufeau  eft 
long.  (  MM.  de  Bufon  &  Dauienton.  ) 

17.  Lesos  propres  du  nef.  Les  os  du  nez  Croient 
plus  relevés  8e  moins  larges  que  dans  le  macaque  ; 
ils  avoient  fept  lignes  8c  demie  de  longueur  fur 
deux  lignes  8e  demie  de  largeur  dans  l'endroit  le 
plus  large.  (  M.  Daubenton.  ) 

10.  La  mâchoire  inférieure.  Les  branches  de  la 
mâchoire  inférieure  étoient  moins  relevées  que 
dans  le  macaque  ;  cet  os  avoit  deux  pouces  onze 
lignes  de  longueur ,  depuis  Ton  extrémité  anté- 
rieure jufqu'au  bord  pottérieur  de  l'apophyfe  con- 
dyloïde.  (  ibidem,  ) 

11.  Les  dents  canines.  Les  dents  canines  avoient 
cinq  lignes  &  demie  de  longueur,  (ibidem.  ) 

je.  Les  vertèbres  dit  dos  en  général.  Il  y  avoit 
doux*  vertèbres  dorfales.  (  ibidem.  ) 

}6.  Le  coccyx.  II  y  avoit  feixe  vertèbres  dans 
la  queue  ,  mais  cette  queue  n'étoit  pas  entière. 
Les  plus  longues  vertèbres  avoient  un  pouce  trois 
lignes  de  longueur.  (  ibidem.) 

17.  Les  os  du  baffin  en  général.  Le  baffin  avoit 
on  pouce  neuf  lignes  &  demie  de  largeur ,  8c  un 
pouce  onxe  lignes  de  hauteur.  Les  trous  o  val  aires 
étoient  plus  grands  que  dans  le  macaque,  {ibidem.) 

•  40.  Ltficrnum.  Le  fternum  étoit  compofé  de 
nuit  pièces.  (  ibidem.  ) 

41.  Les  côtes  vraies  en  général.  Les  côtes  vraies 
ou  ftemales ,  font  au  nombre  de  huit  de  chaque 
ttté.  (ibidem.) 


44.  Les  côtes  fauffes  en  général.  Il  y  avoit  huit 
fauffes  côtes,  quatre  à  droite  &  quatre  à  gauche- 
{ibidem.) 

49.  Les  extrémités  en  général.  Les  extrémités 
font  longues  (  MM.  de  Bufon  &  Daubenton  )  ,  & 

toutes  à-peu- prés  de  même  longueur.  (M.  Daub.  ) 

i 

S  L'omoplate.  L'omoplate  avoit  trois  pou- 
ces trois  lignes  de  longueur  ;  elle  différort  de  celle 
du  macaque ,  en  ce  qu'il  y  avoit  plus  d'efpace 
entre  l'épine  fie  le  bord  antérieur,  {ibidem.  ) 


5  j .  L'humérus.  Vos  du  bras  étoit  moins  long 
que  celui  du  rayon ,  il  avoit  cinq  pouces  fix  lignes 
de  longueur,  (ibidem.) 

ç6.  L'avnnt-bras  en  général.  L'avant-bras  avoit 
fept  pouces  de  longueur ,  depuis  le  coude  jufqu'au 
poignet.  (  ibidem.  ) 

j 7.  L'os  du  coude.  Le  cubitus  étoit  long  de  fix 
pouces  fix  lignes.  (  ibidem.  ) 

j«.  L'os  du  rayon.  Le  radius  étoit  moins 
courbe  8e  moins  éloigné  de  l'os  du  coude  que 
dans  le  macaque  il  avoit  cinq  pouces  dix  lignes 
de  longueur.  (  ibidem.  ) 

$Çf.  La  main  en  général.  La  main  avoit  trois 
pouces  deux  lignes  de  longueur,  depuis  le  poignet 
jufqu'au  bout  des  ongles  $  fa  circonférence  etoit 
de  trois  pouces  dans  la  région  du  poignet. 
(  M.  Daubenton.  ) 

60.  Le  carpe  en  général.  Il  y  avoit  dix  os  dans 
le  carpe  ;  le  premier  des  furnuméraires  manquoit. 
(ibidem.) 

66.  Les  os  du  métacarpe  en  particulier.  Le  pre- 
mier os  du  métacarpe  étoit  le  plus  court  ;  il  avoit 
huit  lignes  8c  demie  de  longueur.  Le  troisième  » 
qui  étoit  le  plus  grand  t  étoitlong  d'un  pouce  trois 
lignes,  (ibidem.) 

6%  Le  pouce  de  la  main.  La  première  phalange 
du  pouce  avoit  quatre  lignes  8e  demie  de  lon- 
gueur, 8c  la  féconde  deux  lignes,  (ibidem.) 

69.  Les  autres  doigts  de  la  main  ,  &  particuliers* 
ment  le  troifirme.  La  première  phalange  du  trot- 
fième  doigt  étoit  longue  de  neuf  lignes  j  la  fé- 
conde phalange  avoit  fept  lignes  8c  demie  de  lon- 
gueur ,  8e  la  troificme  quatre  lignes.  (  ibidem.  )  • 

7 1 .  L'os  de  la  cuiffe.  Le  fémur  avoit  fix  pouces 
deux  lignes  8c  un  tiers  de  longueur.  (M.  Daubent) 

72.  La  jambe  en  général.  La  jambe  étoit  longue 
de  fept  pouces ,  depuis  le  genou  jufqu'au  talon. 
(ibidem.) 

74.  Le  tibia.  Le  tibia  avoit  fix  pouces  quatre 
lignes  de  longueur.  (  ibidem.  ) 

y  $.  Le  péroné.  Le  péroné  étoit  long  de  fut 
pouces,  (ibidem.) 

j6.  Le  pied  en  général.  Le  pied  avoit  quatre 
pouces  quatre  lignes  de  longueur ,  depuis  II  talon 
jufqu'au  bout  des  ongles,  (ibidem.) 
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77.  Les  os  du  tarfc  in  général.    Le  tarfe  étoit 
compofé  de  huit  os.  {M.  Daubenton.) 

83.  Les  os  du  métatarfe  en  particulier.  Le  pre- 
mier os  du  méutarfe  offrait  les  mêmes  proportions 
que  dans  )e  magot  i  il  étoit  moins  gros  &  moins 
long  que  dans,  le  macaque  j  c'étoit  le  plus  court 
de  ceux  de  cette  région ,  il  avoit  onze  lignes  & 
demie  de  longueur.  Le  troifième  os  du  metatarfe , 
qui  étoit  le  plus  grand  ,  avoit  uu  pouce  neu/li- 
gnes  de  longueur. (ibidem.) 

2j.Lt  gros  orteil.  Le  gros  orteil  étoit  moins 
long  que  dans  le  macaque ,  relativement  aur  autres 
doigts;  fa  première  phalange  avoit  fix  lignes  de 
longueur ,  8c  la  féconde  une  ligne  &  demie. 
(ibidem.) 

86".  Les  autres  doigts,  &  particulièrement  le  troi- 
fième. La  première  phalange  du  troifième  orteil 
étoit  longue  de  neuf  lignes }  la  féconde  phalange 
avoit  fix  lignes  de  longueur,  &  la  troifième  trois 
lignes  8e  demie.  (  ibidem.  ) 

Section  deuxième. 

1 1  j  .  Articulation  des  câtes  avec  le  fternum.  Les 
premières  côtes ,  s'articulent  avec  la  partie  anté- 
rieure du  premier  os  du  fternum  $  l'articulation 
des  fécondes  côtes  eft  entre  le  premier  &  le  fé- 
cond os  i  celle  des  troifièmes  côtes  entre  le 
fécond  &  le  troifième  os ,  &  ainfide  fuite  jnf- 
qu'aux  huitièmes  côtes ,  qui  s'articulent  entre 
le  feptième  8e  le  huitième  os  du  fternum.  (  M. 
Daubenton.) 

.FONCTION  DEUXIÈME. 

4 

JlRITjiaiLlTÈ. 

U5.  Particularités  relatives  à  la  manke  &  aux 
mouvement.  Ces  guenons  marchent  à  quatre  pieds 
plus  fouvent  qu'à  deux  ;  elles  font  moins  adroites 
que  les  autres }  elles  ramaflent  des  pierres,  &c. 
pour  les  jetter  à  leurs  ennemis  }  elles  n'agitent  pas 
leur  mâchoire  *  comme  le  font  les  autres  guenons , 
lorfqu'clles  font  en  colère.  (Bufon.) 

FONCTION  TROISIÈME. 

Ci  m.  c  a  1  at  10  s. 

Section  première- 

i$4,  t}î.  *î<»  &  *$8-    Le  caur  en  général 
fa  f  (union  ,  fa  forme  ,  la  dirtQion  de  fa  pointe  ,  fre 
Le  coeur  fe  trouvoit  placé  dans  le  milieu  de  la 
poitrine ,  la  pointe  dirieéc  en  bas  ou  en  arrière  , 
fans  erre  inclinée  à  gauche  IJ  étoit  court  8f  pref; 


que  rond.  — Cet  organe  avoit  quatre  pouces  fept 
ignés  de  circonférence  à  fa  bafe  ,  un  pouce  dix 
ignés  de  hauteur  ,  depuis  la  pointe  jufqu'à  la 
naiftance  de  l'artère  pulmonaire;  &  un  pouce 
quatre  lignes  de  hauteur ,  depuis  la  pointe  jus- 
qu'au finus  pulmonaire.  (  M.  Daubenton.  ) 

Section  troisième. 

189.  L'artère  aorte  en  général.    Le  diamètre  de 
aorte,  mefuré  de  dehors  en  dehors,  étoit  de 
trois  lignes  &  demie-  Il  n'y  avoit  qu'une  petite 
Hanche  à  côté  de  l'aorte  alcendante.  (  Al.  Dau- 
benton. ) 

FONCTION  QUATRIEME. 

SmSSIMlLITt. 

Section  première. 

557  »  558 ,  5 $9  8c  569-  Le  cerveau  en  géné- 
ral j  fon  poids  ,  fts  dimenftons  ,  fes  lobes.  Le  cer- 
veau étoit  grand  j  il  avoit  deux  pouces  neuf 
lignes  de  longueur  ,  deux  pouces  trois  lignes  do 
largeur  ,  &  un  pouce  trois  lignes  d'épaifteur.  Les 
lobes  moyens  defeendoient  fort  bas  ,  les  lobes  pof- 
térieursétoient  terminés  en  poinre  &  recouvraient 
le  cervelet  en  entier.  (M. Daubenton.) 

Le  cerveau  pefoit  deux  onces  fept  gros  &  demi , 
8r  le  cervelet  trois  gros.  (  ibidem.) 

Section  deuxième. 

60  r.  Le  cervelet  en  général.  Les  parties  laté- 
rales du  cervelet  étoient  logées  dans  une  échan- 
crure  qui  fe  trouvoit  de  chaque  côté  du  cerveau  » 
entre  le  lobe  moyen  &  le  poftérieur. 

11  y  avoit  fur  cet  organe  des  cannelures  tranf- 
verfafes  qui  s'étendoient  d'un  côté  à  l'autre.  (  M. 
Daubenton  &  V.  D.  ) 

Section  septième. 

78 f.  Les  yeux  en  général.  Le  Datas  a  les  yeitt 
enfoncés.  Ils  avoient  cinq  lignes  de  longueur  d  un 
angle  à  l'autre  ,  8e  quatre  lignes  d  ouverture. 
(Af.  Daubenton.) 

Section  huitième. 

Si;.  V oreille  externe.  Les  oreilles  font  min- 
ces 8c  n'ont  point  de  rebord.  Elles  avoient  un 
pouce  deux  lignes  de  longueur ,  te  deux  pouces 
quatre  lignes  de  largeur  i  leur  bafe ,  mefure  pcifc 
fur  la  courbure  extérieure.  (  Ai.  Daubenton.  ) 

Section  onzième. 

878.  Le  corps  muoueux ,  fa  couleur.   La  face 
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noirs.  (M.  Daubenton.) 


877  Se  879.  Vipïitrme  &  le  derme.  Le  paras 
a  de  larges  callofités  fur  les  fefles.  (  MM.  de  Buf- 
fon ej  Daubenton.) 

88$.  Les  poils.  La  robe  du  patas  eft  d'un 
rouge  fi  vif  &  fi  brillant,  qu'elle  paroît  avoir  été 
peinte.  Nom  avons  vu  ,  dit  M.  de  Buffon ,  deux 
de  ces  animaux  ,  qui  font  variété  dans  l'erpèce  : 

/rrCmicr  portc  Un  Bjnc^cau  "*c  P°'k  "oi"  au- 
deiTus  des  yeux ,  qui  s'étend  d'une  oreille  à  l'au- 
tre ;  le  fécond  ne  diffère  du  premier  que  par  la 
couleur  de  ce  bandeau ,  qui  eft  blanc.  Tous  deux 
ont  du  poil  long  au -défions  du  menton  &  autour 
des  joues ,  ce  qui  leur  fait  une  belle  barbe  i  mais 
le  premier  l'a  jaune  ,  Se  le  fécond  l'a  blanche. 
Le  poil  de  toutes  les  parties  fupérieures  ou  pof- 
teneures  du  corps ,  eft  d'un  roux  prefque  rouge, 
&  celui  des  parties  de  défions  ou  de  devant, 
telles  que  la  gorge,  la  poitrine  Se  le  ventre,  eft 
a  un  gris  jaunâtre.  (  Buffon.  ) 

Le  nez  étoit  revêtu  d'un  poil  court  Se  noir. 
(  Buffj-t  &  Daubenton  ).  Les  fourcils  étoient  com- 
potes de  poils  longs ,  &  il  fe  trouvoit  quelques 
autres  poils  longs  Se  noirs  au- deflus  de  la  lèvre 
jupérieurc  à  côté  des  narines.  Le  deflus  du  front, 
le  fommet  de  la  tête ,  l'occiput ,  la  face  fupé- 
neure  ou  poftérieure  du  cou  ,  le  dos,  les  côtés 
au  corps,  la  croupe,  la  face  fupérieure  ou  pof- 
térieure de  l'origine  de  la  queue ,  Se  la  face  exté- 
rieure des  cuiffes  étoien*  de  couleur  touffe  fon- 
cée ,  avec  quelque  mélange  de  noir  Se  de  gris  , 
parce  qu'il  y  avoit  beaucoup  de  poils  dont  l'extré 
rp:té  étoit  noire  ,  &  qu'il  fe  trouvoit  du  gris  au- 
deffous  de  ce  noir.  L'épaule, 4a  face  extérieure  du 
bras,  de  l'avant  bras  Se  de  la  jambe,  la  face  fu- 
périeure ou  poftérieure  de  la  queue ,  &  le  def 
li  <  sPicds»  avoiC"t  une  couleur  rouflë,  pâle  & 
mêlée  de  gris.  Les  joues ,  le  bout  du  mufeau , 
•<rg?rge  f     deffous  Se  les  côtés  du  cou ,  les 
aiMelles,  la  face  intérieure  du  bras  &  de  l'avant- 
bras,  la  poitrine,  le  ventre,  les  aines,  la  face 
intérieure  des  cuiffes  &  des  jambes ,  Se  la  race 
intérieure  ou  antérieure  de  la  queue,  étoient  de 
couleur  grife  ,  mêlée  de  jaune  &  de  cendré  fur 
plufictirs  de  ces  parties.  Le  poil  étoit  rude  j  le 
plus  long  avoit  jufqu'à  trois  pouces  ,  &  fe  trou- 
voit fur  1  occiput ,  fur  le  deflus  Se  les  côtés  du 
cou  &  fur  la  partie  antérieure  ou  fupérieur-  du 
dos  Se  des  côtes  du  corps.  Les  oreilles  étoient 
en  partie  garnies  de  poils  aflex  longs.  (  M.  Dau- 


884.  les  ongles.  Les  ongles  des  pouces  font 
plats  5  ceux  des  autres  doigts  étoient  plies  en 
gouttière.  (  ibidem.  )  r 

Stf.  anatom.  des  Animaux.   Tom.  II. 
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889.  Le  larynx  en  général.  Les  bords  de  l'en- 
trée du  larynx  formoient  quatre  tubercules,  deux 
fur  chaque  bord;  le  poftérieur  de  chaque  côté 
étoit  beaucoup  plus  gros  &  plus  élevé  que 
l'antérieur.  (  M.  Daubenton.) 

89J.  L'ipigtotte .  L'épiglotte  étoit  échancrée  i 
Ion  extrémité.  (  ibidem.  ) 

916"  ,  917  Se  918.  Les  poumons  droit ,  gauche  1 
Uurs  lobes  ou  divijlons.  On  diftinguoir  quatre  lo- 
ruti l".S  ie  P°umon  droitj  ces  lobes  étoient 
fcmbhbles  à  ceux  de  la  plupart  des  quadrupè- 
des ,  car  il  y  en  avoit  trois  rangées  de  file  ;  8e 
le  quatrième ,  qui  étoit  le  plus  petit ,  fe  trou- 
voit près  de  la  bafe  du  cœur.  (  M.  Daubenton.) 

Le  poumon  gauche  étoit  cotnpofé  de  deux 
lobes,  (iiidem.) 

r  9J7  Se  319.  Le  diaphragme  f  fox  centre  nerveux; 
/es  portions,  charnues.  Le  centre  nerveux  du  dia- 
phragme 8c  fa  partie  charnue  étoient  fort  min- 
ces. (  M.  Daubenton.  ) 

FONCTION  SIXIÈME. 

DtGttTtorr. 

Section  première* 

9fi.  La  cavité  de  la  bouche*    Le  para*  a  def 
abajoues.  (  Buffon.  ) 

9/1.  Les  dents.  Voyer.  dans  l'oflification  n#.  a»; 

0f4.  le  palais  &  lis  rides.  Il  y  avoit  fur  Io 
paLis  huit  filions ,  dont  les  bords  étoient  larges 
&  élevés  i  ils  étoient  tous  convexes  en  avant 
dans  leurs  parties  droite  &  gauche  j  les  derniers 
étoient  interrompus  dans  le  milieu  de  leur  lon- 
gueur. (  M.  Daubenton.  ) 


Section  deuxième. 

Qfo.  La  langue  en  général.  La  langue  étoie 
epaiffe  ,  Se  arrondie  par  le  bout  ;  elle  avoit  deux 
pouces  de  longueur ,  huit  lignes  de  largeur.  Sa 
partie  antérieure  éroit  longue  de  fept  lignes  de- 
puis le  file:  jufqu'à  l'extrémité.  (M.  Daubenton.) 

96  f  Se  966.  Ses  papilles ,  fis  glandes.  Cet 

organe  éroi't  couvert  de  pipilles  très-petites  & 
parfemé  de  grain?  rond^  Il  y  avoir  fiir  fa  par- 
tie poftérieure  trois  grottes  alandes  â  calice ,  une 
en  art  icre  Se  deux  en  avant:  elles  formoienr  un  trian- 
gle par  leur  poûuonj  U  $'ca  trouvoit  deux  au- 

M 
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très  plus  pérîtes ,  placées  chacune  entte  la  grôfle  i 
glande  antérieure  &  la  poftérieure  de  chaque  cô-  | 
té.  (ibidem.) 


Section  sixième. 

996*.  &  997.  L'eftomac  en  général,  fa  forme , 
fa  grandeur.  L'eftomac  écoic  petit  &  oblong. 
Sa  partie  droite  étoit  allez  courte»  fon  grand 
cul-deTac  avoit  une  profondeur  confidérable , 
qui  s'étendoit  jtifqu'à  un  pouce  dix  lignes.  Sa 
grande  circonférence  étoit  d'un  pied  un  pouce , 
&  Ta  petite  circonférence  de  neuf  pouces-  (  M. 
Daubenton.  ) 

998.  L<  nombre  de  fts  cavités.  Cet  organe  n'a 
qu'une  feule  cavité. 

999.  Ses  orifices.  L'orifice  cardiaque  avoit  un 
èouce  quatre  lignes  de  circonférence  ;  celle  du 
pylore  étoit  d'un  pouce  huit  lignes.» ( ibidem.) 

.  -  loeo.  Ses  courbures.  La  petite  coupure  avoit 
un  pouce  de  longueur  depuis  l'angle  que  forme 
la  partie  droite  de  l'eftomac  jufqu  à  l'œfophage. 
(  ibidem,  ) 

1001 ,  100)  8c  1004.  Set  membranes.  Lesmem 
branes  de  l'eftomac  étoient  fort  minces.  (  ibidem.  ) 

Section  septième. 

10 12.  Le  canal  inteftinal  en  général.  Les  mem- 
branes des  tnteftins  étoient  très  -  minces.  (  M, 
Daubent  on.  ) 

•  ioij.  L'irtteftin  grêle.    L'intcftin  grêle  avoir 
lix  pieds  huit  pouces  de  longueur,  depuis  le  py 
Iore  jufqu'au  coecum. 

Sa  circonférence  étoit  de  deut  pouces  trois 
lignes  dans  te  duodénum  ;  d'un  pouce  (ix  lignes 
dans  le  jéjunum  ,  de  deux  pouces  dans  les  por- 
tons les  plus  grottes  de  l'ileum ,  &  d'un  pouc< 
fix  lignes  aux  endroits  les  plus  étroits  de  cet  in- 
teftin. 

Le  duodénum  avoit  très-peu  de  longueur  & 
ne  formoir ,  pour- ainfi- dire ,  qu'une  courbure  fort 
courte  depuis  le  pylore  jufqu'au  jéjunum.  Il  avoit 
ylus  de  diamètre  que  le  jéjunum  8c  l'ileum. 

Les  circonvolutions  du  jéjunum  &  de  l'ileum 
étoient  toutes  pelotonnées  dans  le  côté  droit 
entre  le  coecum  &  le  colon.  (  M.  Daubenton.  ) 

1014,  «015  &  \oi6.  Ses  membranes.  Voyez 
ci  deflus.  nQ.  1011. 

Ion.  Le  ceecum.  le  coeenm  étoit  logé  dans 
le  côté  droit  ,  &  dirigé  de  devant  en  arrière  ou 
de  haut  en  bas.  11  étoit  court  5c  de  forme  co- 


Quadrupèdts  Pivipara. 

nique.  Cet  inteftln  avoit  dent  pouces  fît  lignes 
de  longueur)  fa  circonférence  étoit  de  quatre  pou- 
ces fix  lignes  à  l'endroit  le  plus  gros  ,  &  de  deux 
pouces  trois  lignes  dans  fa  portion  la  plus  étroite. 
(  M,  Daubenton.  ) 


avoit 


1014.   L'aprendice  vermiforme.    11  n'y 
point  d'appendice  coecalc.  (  ibidem.  ) 

loi  f.  Le  colon  &  fes  bandes  charnues.  Le  co- 
lon s'étendoit  dans  le  milieu  de  l'abdomen  de 
devant  en  arrière  ou  de  haut  en  bas ,  comme  le 
coecum.  11  fe  replioit  dans  la  "région  hypogaftri- 
que  &  fe  prolongeoit  en  avant  ou  en  haut  dans 
le  côté  gauche  prcfque  jufqu'à  l'endroit  du  car- 
tilage xyphoïde ,  où  il  fe  recourboit  en  haut  &e 
en  arrière  avant  de  fe  joindre  au  rectum.  Cet  in- 
teftin  avoit  trois  bandes  charnues  s  fa  circonfé- 
rence étoit  de  quatre  pouces  fix  lignes  aux  endroits 
les  plus  gros ,  &  feulement  de  deux  ponces  dans 
fes  portions  les  plus  étroites.  Il  étoit  aufli  gros 
que  le  coecum  près  de  ce  dernier  inteftin;  il 
diminuoit  enfuite  pat  degrés  de  grofleur  jufqu'au 
re&um.  (ibidem.) 

Section  huitième. 

103a.  Le  grand  épiploon.    L'tpiploon  s'éten- 
doit jufqu'au  pubis.  (M.  Daubenton.  ) 

Section  NHUviiME. 

1046  &  1047.  Le  foie  en  général ,  fa  pofition  , 
fa  forme,  fes  divifions.  Le  foie  étoit  beaucoup 
plus  étendu  à  droite  qu'à  gauche.  H  avoit  trois 
pouces  neuf  lignes  de  longueur,  quatre  pouces 
dix  lignes  de  largeur ,  &  onze  lignes  dans  fa 
plus  grande  épailîeur.  Ses  lobes  étoient  au  nom- 
bre de  quatre  ,  trois  grands  &  un  petit.  Le  plus 
grand  de  tous  oeccupoir  le  milieu,  il  etoir  lut- 
méme  divife  en  deux  portions  inégales  par  une 
feiflure  peu  profonde  ou  fe  trouvoit  le  ligament 
fufpcnfeur  ;  la  portion  la  plus  grolTc  de  ce  lobe 
étoit  à  droite,  &  elle  renfcrmoit  la  veficu.c  du 
fiel  qui  y  étoit  incruftéc.  Il  y  avoit  un  grand 
lobe  à  gauche  en  entier ,  le  troiltème  des  grands 
lobes  étoit  à  droite  &  le  petit  lobe  tenon  a  fa 
racine.  (  M.  Daubenton.  ) 

Le  foie  avoit  une  couleur  un  peu  plus  raie 
au  dedans  qu'au  dehors  ;  il  pcfoit  cinq  onces  deux 
gros  &  demi.  (  ibidem.  ) 

1054.  La  véficule  du  fiel  en  général.  La  VC^ 
ficulc  du  fiel  étoit  adhérente,  comme  je  lai 
dit  ci  deflus,  à  la  face  concave  de  la  portion 
du  lobe  mitoyen  du  foie.  Elle  avoit  une  forme 
prcfque  cylindrique  }  fa  longueur  étoit  d  un  pouce 
huit  lignes  &  fon  plus  grand  diamètre  de  huit 
lignes.  (  ibidem.  ) 

'  * 

1067.  La  bile.  La  liqueur  du  fiel  avoit  «ne 
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Première  Clafïc. 

couleur  jaunâtre  foncée  $  Ton  poids  étoit  de  dix- 
fept  grains.  (  ibidem.  ) 

Section  dixième. 

• 

\06%.  La  rate  ta  général.  La  rate  ctoit  dans 
le  côté  gaucht ,  placée  comme  à  l'ordinaire  ;  elle 
avoi:  beaucoup  d'épaifleur  Se  peu  de  longueur. 
Sa  longueur  totale  éroit  de  deux  pouces  trois 
lignes  j  elle  avoir  /îx  lignes  depaifleur  dans  le 
milieu.  L'extrémité  ïnféiieure  étoit  plus  large 
&  plus  grofTe  que  la  fuperienre  ;  cette  der- 
nière extrémité  n'avoit  que  fept*  lignes  de  largeur 
&  l'extrémité  inférieure  étoit  large  d'un  pouce 
une  ligne-  Ce  vifcçre  avoit  trois  faces  ,  avec  une 
couleur  rougeâtre  au-dchors  &  noirâtre  au-dedans. 
1!  pefoir  trois  gros  &  quarante  huit  grains.  (  M. 
Daubenton.  ) 

Section  onzième. 

1076.  Le  pancréas  ta  généra/.  Le  pancréas  étoit 
peu  étendu ,  mais  fort  épais.  Il  avoit  deux  li- 
gnes &  demie  d'épaifleur.  (  M.  Daubenton.  ) 

FONCTION  SEPTIÈME. 

L  A  S  i  C  M.  i  T  1  on 

Section  deuxième. 

xioi.  Les  rtins  ta  général.  Le  rein  droit  étoit 
un  peu  plus  avancé  que  le  gauche.  Ils  avoient  un 
pouce  dix  lignes  de  longueur,  un  pouce  de 
largeur,  &  huit  lignes  d'épaifleur.  (M.  Daubenton.) 

1 104 .  Leitrjlnuofiit.   La  finuolité  étoit  peu  pro-  j 
fonde,  (ibidem.) 

1107,1109,1110,  nu  &  Uxi.Lcurftruc- 
turt  intérieure  ;  itur  fubfiance  radiée,  leurs  pa- 
pilles ,  le  bafiaet.   On  voyoit  diftinûement  les 
rayons  qui  s'étendoient  depuis  le  centre  jufqu'à , 
la  circonférence. 

» 

Les  mammelons  étoient  confondus  enfemble. 
Le  baffinet  avoit  peu  d'étendue,  (ibidem.  ) 

1116.  La  vejpe  ta  général.  La  veflGe,  dans 
cet  individu,  qui  ctoit  une  femelle ,  avoit  une 
forme  ovoïde  &  un  peu  rétrécie  dans  le  milieu 
par  un  léger  étranglement.  Sa  grande  circonfé- 
rence étoit  de  haut  pouces  neuf  lignes  *  &  fa 
petite  ciwaicteedcdrjqpouc^dixUgrics.  (/#• 


Le  Patas.  91 
FONCTION  HUITIÈME 

G  i  ff  i  *  4  T  1  o  ar. 

Section  troisième. 

tioo.  Le  gland  dm  clitoris.  I.egtand  du  clito- 
ris étoit  terminé  par  un  champignon  fetnWabl* 
à  celui  du  gland  de  la  plupart  des  mâles  de  ce 
genre  :  il  y  avoit  fur  ce  champignon  un  petit 
fil  Ion  qui  s'étendoit  le  long  du  coté  fupérieuf 
du  gland.  (  M.  Daubentoa.  ) 

1203.  L'urètre  ;  fort  étendue.  L'urètre  avoît  fit 
lignes  de  longueur  &  neuf  lignes  de  circonfc* 
renec.  (  ibidem.  ) 

'104.  Soa  orifice,  ou  le  meae  urinaire.  L'oth 
fice  de  l'urètre  fc  trouvoir  fnué  à  l'entrée  du  si- 
gin,  à  fept  lignes  de  diftance  du  gland  du  cli- 
toris ,  &  dans  cet  endroit  du  vagin  H  v  avoit 
un  rebord  tranfrerfal  qui  s'étendoit  fur  les 
patois  antérieures,  (ibidem.) 

1114.  Le  vagin  en  générai.  Le  vagin  ,  étant 
enflé  ,  fe  trouvoir  beaucoup  plus  gros  entre  t*o- 
tifice  de  l'utètre  6c  la  matrice  qu  entre  cet  ori- 
fice &  la  vulve  «  il  fonnoit  aufli  une  ronvexiué 
entre  l'orifice  de  l'urètre  &  la  matrice  { il  avoit 
un  pouce  neuf  lignes  de  longueur,  &  deux  pouces 
fix  lignes  de  circonférence.  (  ibidem.  ) 

ni  t.  Son  orifice.  L'orifice  du  vagin  étokfi* 
tué  entre  les  callofités  des  £eflfs.  {ibidm-) 

nr8.  La  face  interne  du  vagin.  Les  parais 
intérieures  du  vagin  étoient  ridées  en  différens 
fens  &  fort  épvflcs.  (  ibidem.  ) 

1113.  La  matrice  en  général.  La  matrice  avott 
une  forme  triangulaire.  Elle  avoit  un  pouce  quatre 
lignes  de  circonférence  dans  fon  corps  ,  &  un 
pouce  deux  lignes  de  longueur  ,  en  y  compte* 
nant  le  col.  C  ibidem.  ) 

1*14.  Le  col  de  la  matrice.  Le  col  dclamj». 
trfee  ctoit .  fort  long.  (  ibidem.  ) 

llif.  L'orifice  de  la  matrice  ,  ou  le  mit/eau  Je 
tanche.  L'otifice  de  la  matrice  n'étoit  pas  fitué 
comme  à  l'ordinaire  au  fond  du  vagin ,  mais  fur 
fa  face  inférieure  près  du  fond.  Ses  bords  for* 
moient  un  bourrelet  qui  avoit  fîx  lignes  d'é- 
tendue de  droite  i  gauche  ,  8c  quatre  ligne  s 
de  largeur  de  devant  en  arrière  ;  l'orifice  étoic 
en  forme  de  fente  tranfverfale.  (  Ibidem.  ) 

Il J5  Se  IZ4I.  Les  cornes  de  la  matrice,  les 
trompes  dtfallofu  jl  n'y  avoit  point  de  coflict 
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Les  trompes  utérines  forroient  immédiatement  des 
dcur  angles  du  fond  de  la  matrice  :  elles  for- 
moicnr  une  ligne  courbe  qui  avoit  un  pouce  fix 
lignes  d'étendue.  (  ibidem.) 

114C.  Le  pavillon  Je  la  trompe.  Le  pavillon 
des  trompes  étoit  d'une  grandeur  remarquable. 
(  ibidem.  ) 

X146.  Les  règles.  Les  femelles  font  fu jettes, 
eomme  les  femmes*  à  un  écoulement  périodi- 
que. (  Buffbn.  ) 

1147.  L'ovaire  en  général ,  fa  forme  ,  fa  ftruc- 
eure.  Les  ovaires  avoient  cing  lignes  de  longueur , 
deux  lignes  trois  quarts  de  largeur ,  &  une  li- 
gne &  demie  d'épaiffeur.  Ils  ctoient  parfemés  à 
J'extérieur  &  compofés  intérieurement  de  petites 
caroncules  jaunâtres.  (  M.  Daubenton.  ) 

FONCTION  NEUVIÈME 

NtTT  AI  T  I  O  ». 

Section  première. 

1)0).  La  lallation  en  général.  Les  femelles 
portent  leurs  petits  contre  leur  ventre.  (Buffon.) 


Quadrupèdes  Vivipares, 


» . 


Section  deuxième. 


j  j  10.  Les  aliment  en  général.  Ces  animaux  vi- 
rent ,  dans  l'état  de  nature ,  de  mil  &  d'au- 
tres grains.  (  Buffon.  ) 


ESPÈCE  DOUZIÈME. 
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Le  Mangabey.  Buffon ,  bift.  nat.  XI V.  p.  144 , 
pl.  î». 

Le  Mancabey  a  coliier  blanc.  Buffon  , 
hift  nat  XIV.  pl.)). 

Certopitkecus  (/EthiOPs)  imberbis  ,  vertice  pilis 
mrrtaii,  lunuUque  frontis  atbis.  Erxleben  ,  fyft.  reg. 
an.  cl.  1.  g.  4,  cfp- 17»  P.  î8- 

Simia  (Ïthiops)  caudatJ,  imberbis,  vertice  pilis 
mnedis  ,  lunulique  frontis  albis.  Linn.  fyft.  nat.  10. 
I.  p-  xi ,  a.  14  i  cVr  muf.  Ad.  Frid.  IL  pag.  4. 

Simia  (Cephus.)  Linn.  fyft.  nat.  Ji  l.  p  39. 

GÉNÉRALITÉS. 

Le  mangabey  eft  originaire  de  Madagafcar 
(  Buffon),  &  de  l'Ethiopie  (Erxleben.  ) 
Céfinge  cft  de  la  grandeur  d'un  chat  domefti- 


que  (  Erxltben  ) }  il  a  environ  un  pied  fe  demi  de 
longueur ,  depuis  le  bout  du  mufeau  jufqu'à  l'ori- 
gine de  la  queue.  (  Buffon.)  M.  Daubenton  a  exa- 
miné plufieurs  indiv'  lus  de  cette  efpèce  j  dans 
l'un  de  ces  animaux ,  la  longueur  du  corps  éroii 
d'un  pied  quatre  pouces  fix  lignes  ,  depuis  le 
bout  du  mufeau  jufqu'à  l'anus j  cette  longueur 
étoit  d'un  pied  huit  pouces  dans  un  autre  fujet , 
&  d'un  pied  fix  pouces  Sr  demi  dans  une  fe» 
melle.  Dans  le  premier  de  ces  trois  individus ,  1a 
hauteur  du  min  de  devant  étoit  d'un  pied  un 
pouce  fix  lignes ,  &  celle  du  train  de  derrière , 
d'un  pied  deux  ppuces  huit  lignes  ;  le  corps  avoit 
cinq  pouces  huit  lignes  de  circonférence  dans  la 
région  du  col,  dix  pouces  quatre  lignes  fous  les 
bras ,  &  huit  pouces  au- demis  des  extrémités  in- 
férieures ou  poftérieures. 

Les  mangabeys  ont  la  queue  longue  (  MM.  de 
Buffon  6>  Daubenton.),  &  un  peu  plus  longue  que 
le  corps  (  Erxleben  )  ;  ils  la  portent  ordinairement 
relevée,  (MM.  de  Buffon  &  Daubenton  )  &  étendue 
en  avant  parallèlement  au  corps.  (M  Daubenton  J) 
Les  obfervations  anatomiques  que  j'ai  inférées 
dans  cette  table  ,  ont  été  extraites  principalement 
de  celles  que  M.  Daubenton  a  publiées  dans  fa 
defeription  du  mangabeyi  elles  fe  rapportent  tontes 
aux  trois  individus  dont  j'ai  indiqué  ci-deffus  les 
dimenltons  ;  de  manière  toutefois  que  les  détails 
relatifs  fimnlemcnt  à  l'extérieur  de  l'animal  appar- 
tiennent plus  particulièrement  à  celui  dont  j'ai 
parlé  en  premier  lieu  :  la  dcfciiption  des  vilecres 
faite  fut  la  femelle,  &  celle  des  parties 


a  cte 


fckuelles  du  mâle  a  été  prife  fur  le  troificme  indi- 
vidu. Ce  dernier  pefoit  douze  livres ,  &  la  fe- 
melle dix  livres. 

FONCTION  PREMIÈR  E. 

Ossirtc  at  10  m. 

Section  première. 

1.  Les  os  en  général.  Autant  le  fquelette  du 
Bonnet-chinois  reflemble  à  celui  du  macaque  A 
autant  il  y  a  de  relîemblance  entre  le  fquelette 
du  mangabey  &  celui  du  patas  à  bandeau  noix. 

j  &  4.  La  tite  en  général.  La  tête  non  déchar- 
née avoit  trois  pouces  dix  lignes  de  longueur  , 
depuis  le  bout  du  mufeau  jufqu'à  l'occiput  1 .  fa 
circonférence  étoit  de  dix  pouces  entre  les  yeux 
&  les  oreilles ,  de  fix  pouces  fix  lignes  au-dcftbus 
des  yeux ,  &  de  trois  pouces  neuf  lignes  dans  le 
bout  du  mufeau.  Il  y  avoit  un  pouce  quatre  lignes 
de  diftance  entre  k  bout  du  mufeau  fcV  l'angle 
antérieur  de  l'oeil  ,  fcV  cinq  lignes  d'intervalle 
entre  les  angles  internes  des  yeux.  (M.  Daubenitm.) 

La  tête  du  fquelette  avoit  quatre  pouces  une 
ligne  &  demie  de  longueur ,  depuis  le  bouc  des 
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mâchoires  jufqu'à  l'occiput  ;  fa  plus  grande  îar- 
gueur  étoit  de  deux  pouces  fept  lignes.  L'occiput 
étoit  plus  élevé  par  fa  partie  fupérieure  &  plus 
arrondi  que  dans  le  Patas  à  bandeau  noir.  Les 
bords  fuperieurs  des  orbites  &  la  partie  de  l'os 
frontal  qui  les  fépare ,  avoient  moins  de  groffeur  & 
faifoient  moins  de  faillie.  Les  orbites  avoient  onze 
lignes  &  demie  de  largeur ,  &  neuf  lignes  & 
demie  de  hauteur  ;  elles  étoient  féparées  de  l'ou- 
verture des  narines  par  un  intervalle  de  cinq  li- 
gnes 5r  demie.  La  mâchoire  fupérieure  avoit  un 
pouce  une  ligne  de  largeur  à  l'endroit  des  dents 
canines,  {ibidem.) 

j.  L'os  frontal.   Voyez  ci-deffus,  rr».  3  &  4. 

7.  L'occipital.   Voyez  ci-deflus  ,  no»,  j  Se  4. 

1 1  Les  os  de  la  face  en  finirai.  MM.  de  Buffon 
&  Daubenton  difent  que  le  mufeau  eft  gros  & 
allonge  :  Erxlebcn  aiîure  au  contraire  qu'il  eft 
couit  8e  obtus. 

17.  Les  os  propres  du  nef.  Les  os  propres  du 
nez  étoient  dIus  étroits  que  dans  le  Patas  â  ban- 
deau noir.  Ils  avoient  dix  lignes  &  demie  de  lon- 
gueur .  &  trois  lignes  de  largeur  à  l'endroit  Je 
plus  large.  (  M.  Daubenton.  ) 

—  * 

10.  La  mâchoire  inférieure.  La  mâchoire  infé- 
rieure avoit  deux  pouces  dix  lignes  de  longueur . 
depuis  fon  extrémité  antérieure  jufqu'au  bord 
poftérieur  de  l'apophyfç  condytoide.  (  ibidem.  ) 

$6.  Les  vertiires  cozcygiennes.  11  y  avoit  vingt- 
deux  fjuflcs  vertèbres  dans  la  queue  j  les  plus 
confidcrables  avoient  un  pouce  cinq  lignes  de 
longueur.  (  M.  Daubenton.  ) 

37.  Le  baffin  en  général.    Le  badin  avoit  un 

Eoucecinq  lignes  de  largeur,  &  deux  pouces  de 
auteur.  (  M.  Daubenton.  ) 

49.  Les  extrémités  en  général.  Le  mangabcy  a 
les  jambes  menues.  (  Erxlebcn.  ) 

L'individu  fur  lequel  M.  Daubenton  a  décrit 
les  parties  extérieures  du  corps,  avoit  le  bout  des 
doigts  fon  gros ,  principalement  dans  le  pouce. 
Dans  la  femelle  ,  ainii  que  dans  le  fujet  maie  qui 
lui  a  fervi  pour  décrire  les  parties  de  la  généra 
tion  ,  le  bout  du  pouce  de  la  main  antérieure 
n'étoit  ras  plus  gros  à  proportion  que  celui  des 
autres  doigts. 

Si.  L'omoplate.  La  forme  de  l'omoplate  fe 
rapprochoit  plus  de  celle  d'un  triangle  que  dans 
le  Patas  à  bandeau  noit  \  cet'os  avoit  deux  pouces 
fept  lignes  de  longueur.  (  M.Daubtnton.  ) 
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jj  .  L'humérus.  L'os  du  bras  t'toit  moins  courbé 
que  dans  le  Patas  à  bandeau  noir;  il  avoit  quatre 
pouces  neuf  lignes  de  longueur.  (  ibidem.  ) 

$6.  L'avant-bras  en  général.  L'avant-bras  avoit 
cinq  pouces  fix.  lignes  de  longueur  ,  depuis  le 
coude  jufqu'au  poignet,  (ibidem.) 

j7-  L'os  du  coude.  Le  cubitus  étoit  long  de 
cinq  pouces  cinq  lignes.  (  ibidem.  ) 

j8.  L'os  du  rayon.  Le  radius  avoit  quatre  pou- 
ces onze  lignes  de  longueur.  (.  ibidem.  ) 

JO.  La  main  en  général.    La  main 'étoit  longue 
de  trois  pouces  fix  lignes,  depuis  le  poignet  juf-, 
qu'au  bout  des  ongles  j  elle  avoit  deux  pouces 
fix  lignes  de  circonférence  dans  la  région  du  poi- 
gnet, (ibidem.) 

60.  Le  carpe  en  général.  Le  carpe  n'étoit  com- 
posé que  de  neuf  os  ;  les  deux  premiers  os  furnu- 
méraires  manquoient.  (  ibidem.  ) 

66.  Les  os  du  métacarpe  en  particulier.  Le  pre- 
mier o<  du  métacarpe  étoit  le  plus  court  j  il  avoit 
neuf  lignes  &  demie  de  longueur  :  le  troifième  , 
qui  étoit  le  plus  confidérable  ,  étoit  long  d'un 
pouce  une  ligne.  (  M.  Daubenton.  ) 

68.  Le  pouce.  La  première  phalange  du  pouce 
avoit  cinq  lignes  de  longueur  j  la  féconde  étoit 
longue  de  trois  lignes  &  demie,  (ibidem.) 


c*»o.  Les  'autres  doigts ,  particulièrement  celui  du 
milieu.  Le  troifième  doigt  avoit  onze  lignes  8c 
demie  de  longueur  dans  fa  première  phalange  , 
huit  lignes  dans  la  féconde ,  &  quatre  lignes  dans 
la  troifième.  (ibidem.) 

70.  Les  extrémités  inférieures  en  général.  Le  fé- 
mur étoit  un  peu  plus  long  que  fe  tibia,  tandis 
que  ces  deux  os  font  à  peu  près  de  même  lon- 
gueur dans  le  Patas  à  bandeau  noir  (ibidem). 

71.  L'os  de  la  cùife.  Le  fémur  du  mangabcy 
avoit  fix  pouces  de  longueur,  (ibidem.) 


71.  La  jambe  en  général.  La  jambe  étoit  longue 
de  fix  pouces  dix  lignes ,  depuis  le  genou  jufqu'au 
talon.  (  ibidem.  ) 

74.  Le  tibia.  L'os  tibia  avoh  cinq  pouces  dix 
lignes  de  longueur,  (ibidem.  ) 

7J.  Le  péroné.  Le  péroné  étoit  long  de  cinq 
pouces  cinq  lignes,  (ibidem.) 

m 

76.  Le  pied  tn  général  Le  pied  avoit  quatre 
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pouces  fit  ligne»  de  longueur,  depuis  le  talon 
jofqu'au  bout  des  ongles.  (  ibidem.  ) 


77.  Les  os  du  tarfe  en  général.  Le  tarfe  n 'étoit 
coaspofc  que  de  fept  os.  (  ibidem.  ) 


Quadrupèdes  Fivipares. 

FONCTION  QUATRIEME. 

SiHiiaiLtTi. 
Section  première. 


8j.  Les  os  du  métatarfe  en  particulier.  Le  pre- 
mier os  du  métatarfe  étoit  le  plus  court ,  mais  il 
étoit  à  proportion  plus  gros  &  plus  long  que  les 
autres ,  comme  dans  le  macaque  ;  il  avoit  un 
pouce  trois  lignes  de  longueur.  Le  troisième  os 
du  métatarfe,  qui  étoit  le  plus  long,  avoit  un 
pouce  neuf  lignes  de  longueur,  {ibidem.) 

84.  Les  doigts  du  pied  en  général.  Les  orteils 
font  très- longs.  (Erxleben.) 

8  < .  Le  gros  orteil.  Le  gros  orteil  avoit  fîx  lignes 
&  demie  de  longueur  dans  fa  première  phalange  , 
&  quatre  lignes  &  demie  dans  la  féconde.  (M.  Dau- 
btnion  )  # 

86.  Les  autres  doigts ,  C/  particulièrement  celui 
du  milieu.  La  première  phalange  du  troisième 
doigr  étoit  longue  de  onze  lignes  ;  la  féconde 
avoit  huit  lignes  de  longueur ,  &  la  troifièroc  cinq 
lignes.  (  ibidem.  ) 

FONCTION  DEUXIÈME 
/ii;riiarri. 

lit.  Particularités  relatives  à  la  marche.  Le 
mangabey^  marche  à  quaue  pieds.  (  Bufon  & 

FONCTION  TROISIÈME. 
CttiCotATion» 
Section  premiIre. 


1  î  4  &  1 }  7.  L*  cttxr  **  général.  Le  cœur  étoit 
''court  Se  pointu  $  il  avoit  quatre  pouces  neuf 
lignes  de  circonférence  a  fa  bafe,  un  pouce  dix 
lignes  de  hauteur  ,  depuis  la  pointe  jufqu'à  la 
naiflànce  de- l'artère  pulmonaire ,  &  un  pouce  cinq 
lignes  de  hauteur,  depuis  lz  pointe  jufqu'au  ûnus 
pulmonaire.  (  M.  Daubentoa.) 

Section  troisième. 

189.  L'ancre  aorte  en  général.  Le  diamètre  de 
l'aorte,  pris  de  dehors  en  dehors,  ctoirt*  trois 
lignes  &  demie.  Il  ne  fortoit  que  deux  branches 
de  la  ctofle  de  cette  artère ,  mais  la  branche 
droite  étoit  fous-divifee  en  trois  rameaux  à  un 
demi- pouce  de  diftaocc  de  fon  oiigine.  (  M.  Dau- 
benton.} 


SS7  »  /f8  &  ffo.  Le  cerveau  en  général  ;  fon 
poids  ,fes  dimenfions.  Le  cerveau  étoit  grand  8c 
prefquc  rond  j  il  recouvroit  le  cervelet  en  entier. 
Il  pefoit  deux  onces  fix  gros ,  &  le  cervelet  trois 
gros  &  vingt-quatre  grains. 

Le  cerveau  avoit  deux  pouces  fix  lignes  de  Ion* 
gueur  ,  deux  pouces  quatre  lignes  de  largeur ,  8c 
un  pouce  cinq  lignes  d  épaiflçur.  (M.  Daubenton.) 

f7i.  Les  circonvolutions.  Les  aurraôuofités  & 
les  cannelures  du  cerveau  re/Tembloient  à  celles  de 
la  plupart  des  autres  animaux,  (ibidem.) 

Section  deuxième. 

60 t.  Le  cervelet  en  général.  Le  cervelet  avoit 
onze  lignes  de  longueur  ,  un  pouce  fept  lignes  de 
largeur,  &  dix  lignes  d'épaifleur. 

601.  Ses  circonvolutions.    Voyez  n°.  jyt. 

Section  septième. 

jSf.  Les  yeux  en  général.  Les  yeux  avoieot 
fept  lignes  de  longueur  d'un  angle  à  l'autre, 
&  trois  lignes  &  demie  d'ouverture.  (  M.Da*~ 
benton.) 

788  &  794.  Les  paupières.  Les  mangabeys  ont 
un  bourrelet  faillant  autour  des  yeux.  (MM. as 
Bufon  &  Daubenton.) 

Section  huitième. 

8jj.  L'oreille  extern*.  Les  oreilles  (ont  arron- 
dies dans  leur  circonférence  (  Erxltben.  )  &  un  peu 
pliées  en  arrière  par  l'extrémité.  Elles  n'avoieat 

f>oint  de  bord  s  leur  'longueur  étoit  de  neuf 
ignés ,  elles  avoient  deux  pouces  deux  lignes  de 
largeur  à  leur  bafe  j  mefure  prife  fut  leur  coût* 
bure  extérieure.  (  M.  Daubenton.  ) 

Section  neuvième. 

868.  Le  ner.  Le  nez  eft  oblong,  égal  8c 
peu  élevé.  (Êrxleben.) 

Section  onxieme. 

878.  Le  corps  muqueux  ,  fa  couleur.  La  pau- 
pière fupérieure  eft  d'une  blancheur  frappante», 
(  MM.  de  Bufon  &  Daubenton.)  &  ce  blanc  a 

la  forme  d'un  cioiflâoc  lorXquc  twi  eft 


Digitized  by  Google 


Première  Cl  a  (Te.    Le  Mangabey, 


(  M.  Daubenton.  )  La  plus  grande  partie  de  la 
face  eft  noire  (  MM.  Daubtnton  lt  Erx.'eben.  )  ainfi 
que  les  oreilles  (  MM.  de  Bufon  &  Daubtnton.  ) 
&  le  deflbus  des  mains  &  des  pieds.  (  M.  Dau- 
btntot.  ) 

8-9.  Le  derme  ou  cuir.  Il  y  a  des  tallcfîtés  fur  les 
fcfl'cs.  (  MM.  de  Bufon  ,  Daubenton  G'  Erx'.eben.  ) 

88  j.  Lespoils.  Les  paupières  fonr  nues  (M. de 
Bufon  ) ,  ainfi  que  les  iefles  &  le  deflous  des 
mains  &  des  pieds.  Les  oreilles  étoient  également 
prefque  nues.  (  MM.  de  Bufon  &  Daubenton.  ) 

Le  mangabey  a  le  poil  long  &  touffu  ;  celui 
des  parties  fupérieurcs  ou  poftéricures  du  corps 
eft  brun  :  celui  des  parties  inférieures  ou  antérieures 
eft  gris.  Les  fourctls  font  d'un  poil  roide  &  hériffé 
(  M.  de  Bufon  ),  &  ce  poil  a  une  longueur  remar- 
quable ;  le  vifage  eft  couvert  d'un  duvet  léger. 

Erxltben.  ) 

Il  y  a,  dit  M.  de  Buffon ,  quelques  variétés 
dans  cette  efpèce  ;  les  uns  étant  de  couleur 
uniforme ,  &  les  autres  ayant  un  cercle  de  poil 
blanc  en  forme  de  collier  autour  du  cou  ,  & 
en  forme  de  barbe  autour  des  joues.  On  voit 
dans  l'ouvrage  de  M.  de  Buffon  la  figure  d'un 
individu  de  cette  dernière  efpèce  (  voyez  plan. 
XXXIII.  )  ;  mais  M.  Daubenton  penfe  qu  on  au* 
toit  befoin  d'un  plus  grand  nombre  d'obferva- 
tions  avant  de  décider  u  cet  individu  eft  de  l'ef- 
pèce  du  mangabey. 

Celui  fur  lequel  M.  Daubenton  a  décrit 
les  parties  extérieures  du  corps  avoit  le  poil 
de  la  tête  noir.  Celui  4e  1»  plus  grande  par- 
tie du  corps  étoit  long  &  de  couleur  cendrée 
noirâtre  avec  une  légère  teinte  de  fauve  fur  la 
tére  j  mais  la  gorge  ,  la  poitrine ,  le  ventre  &  la 
face  intérieure  des  jambes  étoient  de  couleur 
cendrée  claire  ,  &  les  extrémités  des  jambes  de- 
puis l'avantbras&  le  talon  jufqu'au  bout  des  doigts 
avoit  une  couleur  noire.  Il  y  avoit  quelques 
■gros  poils  de  chaque  côté  du  mufeau  ,  &  ceux 
qui  fe  trouvoient  fur  le  bas  du  front  au-deiTus 
du  nez  &  des  yeux  étoient  fermes  &  hériffès. 
Le  poil  du  mangabey  femelle  ne  differoit  de  ce- 
lui du  mâîc  précédent  qu'en  ce  que  cette  fe- 
melle n'avoit  aucune  teinte  de  fauve  fur  la  tète 
&  qu'elle  avoit  fur  cette  région  un  bouquet  de 
poil  hériffé  qui  s'étendoit  depuis  le  front  juf- 
qu'à  l'occiput  :  ce  poil  avoit  environ  un  pouce 
de  longueur,  &  celui  qui  fe  trouvoit  à  côté 
étoit  fort  court;  mais  ,  peut-être,  obferye  M. 
Daubenton ,  ce  poil  avoit  -  il  été  coupé  pour 
former  une  forre  de  crête ,  &  donner  un  air  de 
fingularité  à  l'animal.  (  M.  Daubenton.  ) 

Suivant  Erxleben ,  les  mangabeys  ont  le  poil 
du  deifus  du  corps  mêlé  de  blanc  &  de  ver- 
dàtie  j  quelquefois  il  eft  brun.  Celui  du  deflous 
du  corps  eft  blanchâtre.  Ces  animaux  ont  des 
mouftaches  peu  rudes  &  parfetnées  fans  ordre  fur 
le  vifage. 
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88<.  Les  on g Us.  Les  ongles  font  plats.  (M. 
Daubenton.)  Selon  Erxleben,  ceux  des  pouces 
&  des  doigts  des  mai tn  font  plats  &  arrondis} 
ceux  des  pieds  font  légèrement  aigus. 

FONCTION  CINQUIÈME. 

RxsriKATtoir, 

80  L'épiglotte.  L'épiglottc  avoit  £bn  bord 
echancré.  (Af.  Daubenton.) 

916,  917  &  918.  Les  poumons  droit  ,  gauche; 
leur  lobes.  Le  poumon  droit  avoit  quatre  lobes, 
dont  trois  étoient  de  file  j  le  quatrième  fe  trou- 
voit placé  près  de  la  bafe  du  coeur.  II  n'y  avoit 
CjUe  deux  lobes  dans  le  poumon  gauche ,  mais 
1  antérieur  étoit  prefque  divifé  en  deux  parties 
par  une  féconde  échancrure-  (  M.  Daubenton.  ) 

FONCTION  SIXIÈME. 

Digestion. 

Section  première. 

9fl.  La  cavité  de  la  bouche.  Le  mangabey  a 
des  abajoues.  (  Buffon.  ) 

9J4.  Le  palais  ;  fet  rides.  Le  palais  avoit  neuf 
filions  tranfverfaux  ,  dont  les  bords  croient  peu 
élevés  &  interrompus  dans  le  milieu  dc"1eur  lon- 
gueur ;  ils  formoient  chacun  deux  convexités  en 
avant  &  une  pointe  en  arrière  à  l'endroit  de 
l'interruption.  (  ibidem.  ) 

Section  deuxième. 

9J9.  La  langue  en  général.  La  langue  étoit 
large  &  épaifle.  Elle  avoit  deux  pouces  cinq 
lignes  de  longueur  dans  fa  totalité,  huit  lignes  de 
longueur  depuis  le  filer  jufqu'à  la  pointe,  8c  onze 
lignes  de  largeur.  (  M.  Daubenton.  ) 

96e  Se  $66.  Ses  papilles,  fes  glandes.  Elle 
éroit  parfemée  de  grains  blancs  &  couverre 
de  papilles  rrcs-petites.  Il  y  avoit  fur  la  partie 
pofténeure  quatre  glandes  à  calice  rangées  de  file 
fur  une  ligne  rranfverfale  ,  &  une  aune  fort  grofle 
placée  à  trois  lignes  en  arrière  furie  milieu  de  1a 
langue,  {ibidem.) 

Section  sixième. 

996  &  997.  Vejlomae  en  général ,  fa  grandeur. 
L'eftomac  étoit  volumineux  \  fa  grande  circonfé- 
rence avoir  un  pied  quatre  pouces  deux  lignes  d'é- 
tendue ,  &  fa  petite  circonférence  un  pied  un 
pouce.  Le  grand  cul-de  fac  étoit  ttès-profond  ^ 
cette  profondeur  étoit  de  deux  pouces  neuf 
lignes.  La  face  antérieure  ou  inférieure  étoit  plus 
convexe  que  la  face  oppoféc.  (  M.  Daubenton.  ) 
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99S.  Le  nombre  de  fes  cavités.  L'cftomac  n'a 
qu'une  feule  cavité  ,  comme  dans  les  autres 
animaux  de  cette  clafle.  (ibidem.) 

999.  Ses  orifices.  L'orifice  cardiaque  ayoit  un 
pouce  fix  lignes  de  circonférence ,  &  l'orifice 
pylorique  deux  pouces,  (ibidem.) 

ioco.  Ses  courbures.  La  petite  courbure  de 
l'eftomac  avoit  un  pouce  cinq  lignes  de  longueur 
depuis  l'angle  que  forme  la  partie  droite  de  cet 
organe  jufqu'à  l'orfophagc  (  ibidem.  ) 

Section  s  e  i>  t  i  e  m  b. 

\0\%.Le  canal  inttflinal  en  général.  Les  in- 
teftins  avoient  en  totalité ,  huit  pieds  huit  pou 
ces  de  longueur ,  non  compris  le  caecum.  (  M. 
Daubeiton.  ) 

101 1.  L'intefiin  grêle.  L'inreftïn  grêle  étoit 
long  de  cinq  pieds  dix  pouces  depuis  le  pylore 
jufqu'au  coecum  \  fa  grofleur  étoit  a- peu-près 
uniforme  d'un  bout  à  l'autre  \  il  avoir  trois 
pouces  trois  lignes  de  circonférence  dans  le  duo- 
dénum ,  deux  pouces  neuf  lignes  dans  la  regiot 
de  l'ileum ,  deux  pouces  neuf  lignes  dans  les 
portions  les  plus  grolfes  de  l'ileum  ,  Se  feulement 
un  pouce  neuf  lignes  aux  endroits  les  plus  min- 
ces de  cet  inteflin.  , 

Le  duodénum  fe  replioit  en  dedans  prés  du 
pylore  dans  la  région  épigaftrique. 

Le  jeiur.um  faifoit  fes  circonvolutions  dans  la 
région  ombilicale  ,  dans  le  côté  droit  8c  dans  la 
région  épigaftrique.  . 

Les  circonvolutions  de  l'ileum  étoient  dans  le 
côté  gauche  &  dans  la  région  ombilicale.  (tbi- 

) 


1011.  Les  gros  intefiins  en  général.  Le  colon 
&  le  reûum ,  pris  enfemble ,  avoient  deux  pieds 
dix  pouces  de  longueur.         ...  .. 

11  y  avoit  fut  le  caecum  trois  bandes  rendi- 
neufes  ,  qui  fe  prolongeoicnt  le  long  du  colon  & 
du  redum  jufqu'à  l'anus,  (ibidem.) 

ioxi.  Le  erneum.  Le  coecum  étoit  court ,  gros 
&  de  forme  conique  j  il  avoit  deux  pouces 
neuf  lignes  de  longueur  ,  fept  pouces  quatre  li- 
gnes de  circonférence  dans  fa  partie  la  plus  volu- 
mineufe  &  feulement  trois  pouces  fix  lignes  dans 
la  partie  qui  l'eft  le  moins.  (  ibidem.) 

1 014.  L'appendice  vermi forme.  Il  n'y  avoit  point 
d'appeodice  vernuforme-  (  ibidem  ) 

iotr.  Le  colon.  Le  colon  avoit  à  fon  origine 
fnoii*  de  grofleur  que  le  ccecum  ,  8c  il  deve- 
nait de  plus  en  plus  petit  jufqu'à  l'endroit  où 
il  fe  joignoit  ai)  rcâup.  Cet  ùucllin  (le colon) 


avoit  fix  pouces  deux  lignes  de  circonférence 
dans  fes  portions  les  plus  giofTcs ,  &  feulement 
deux  pouces  fept  lignes  dans  les  endroits  les 
moins  volumineux.  (  ibidem,  ) 

loi<>.  Le  reilumt  Le  reftum  n'étoit  pas  plus 
gros  que  le  colon  ,  excepte  près  de  l'anus ,  od 
il  avoit  trois  pouces  de  circonférence.  (  ibi- 
dem, ) 

SlCTrOM  HUITIEME. 

10  Jl.  Le  grand  épiploon  ,  fon  étendue  ,  (te. 
L'épiploon  étoit  très  mince  $  il  s'étendoit  juf- 
qu'au pubis.  (  M.  Daubenton.  ) 

fi 

Section  neuvième. 

IO46  &  1047.  Le  foie  en  général  ;  fa  pofition  ; 
fa  forme,  fes  divifions.  Le  foie  s'étendoit  autant 
à  gauche  qu'à  droite.  Il  avoit  quatre  grands  lo- 
bes} le  plus  grand  étoit  placé  fous  le  milieu 
du  diaphragme  &  divifé  en  deux  parues  iné- 
gales par  une  petite  feiffure,  dans  laquelle  pal- 
foit  le  ligament  ful'penfcur }  la  véficule  du  fiel 
fe  trouvoit  incruftée  dans  la  partie  droite  de  ce 
lobe ,  qui  étoit  plus  de  deux  fois  auflï  grande 
que  l'autre.  Il  y  avoit  un  lobe  à  droite  &  un 
lobe  à  gauche  .  qui  ètoient  prelque  autfi  grands 
l'un  que  l'autre  6c  moins  grands  que  le  lobe 
du  milieu.  On  voyoit  à  la  partie  droite  du  foie 
deux  lobules  qui  n'étoient  pas  entièrement  (e- 
parés  l'un  de  l'autre.  Ce  vifcére  avoit  au  de- 
dans Se  au  -  dehors  une  couleur  rouge  -  pile  >  il 
pîfoit  quatre  onces  trois  gros.  Sa  longueur  étoit 
de  trois- pouces  quatre  lignes»  fa  largeur  de  qui- 
tte pouces  huit  lignes  ,  Se  fa  plus -grande  epaif- 
feut  d'onxe  lignes.  (M. Daubenton.) 

IOC4  &  lOf  f.  La  véficule  du  fiel ,  fa  fituation, 
fa  forme.  La  véficule  du  fiel  adhéroit  à  U 
partie  droite  du  lobe  moyen  du  foie.  (  V oy*{  «• 
dtjfus  n«. 1046  &  IC47.)  Elle  étoit  fort  grande; 
fa  longueur  étoit  d'un  pouce  neuf  lignes  ,  &  fon 
plus  grand  diamètre  de  neuf  lignes,  (ibidem.) 


Section  dixième. 

I068.  La  rate  en  général ,  fa  forme,  etc. 


La  rate 


avoit  un  pouce  neuf  lignes  de  longueur  ,  dix  li- 
gnes de  largeur  dans  fon  extrémité  inférieure , 
crois  lignes  de  largeur  dans  l'extrémité  fupéiicure» 
&  deux  lignes  8c  demie  d'épaifleur  dans  le  mi- 
lieu. Elle  avoit  trois  faces,  bt  partie  inférieure 
étoit  fort  large  &  fotmoit  un  triangle  allongé 
dont  le  fom-.net  fe  trouvoit  à  l'extrémité  fupé- 
rieure.  Ce  vifeère  avoit  une  couleur  brune  rou- 
gcàire  ,  plus  foncée  à  l'intérieur  qui  l'extérieur  S 
il  pcfoil  un  gros.  (  M.  Daubenton.  )      ^  ^ 
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Première  ClaflTe. 

è  I 

Section  onzième. 

ICrjC  Le  pancréas  en  général  t  fa  pofition  ,  fa 
forme ,  6v.  Le  pancréas  étoit  compacte  ,  &  s'é- 
tendoir  depuis  la  rate  juiqu'au  duodénum  ,  con- 
tre lequel  il  Te  recourboit  en  arrière  comme  un 
crochet.  Il  avoit  deux  lignes  &  un  quart  d'é- 
paifl'eur.  (  M.  Daubenton.) 

FONCTION  SEPTIÈME. 

Lis  Sacuirioits. 
Section  deuxième. 

HOt.  Les  reins  en  général ,  leur  pofition  à  droite  , 
à  gauche,  Ùc.  I.e  rein  gauche  étoit  plus  avancé 
que  le  droit  d'un  quart  de  fa  longueur.  Ils  avoient 
un  pouce  dix  lignes  de  longueur ,  un  pouce 
trois  lignes  de  largeur  ,  &  fix  lignes  d'épauTeur. 
(Af.  Daubenton.) 

1104.  Leur  finuofué.  La  finuofité  étoit  peu 
profonde-  (ibidem.) 

III<J.  La  veflie  én  général ,  fa  forme.  La  ref- 
ile urinaire  de  la  femelle  avoit  la  forme  d'une 
poire  :  elle  étoit  un  peu  applattie  en  delTus  Se 
en  detlous.  On  y  obfcrvoic  un  léger  étrangle- 
ment vers  le  col.  Cet  organe  avoit  un  pied  fix 
lignes  dans  fa  grande  circonférence,  &  onze 
pouces  quatre  lignes  dans  fa  petite  circonférence. 
(  ibidem.  ) 

FONCTION  HUITIÈME. 

GinimATiott. 

Section  première. 

1134.  Le  ferotum.  Il  n'y  avoit  point  defero- 
tum  ;  le  telttcule  gauche  étoit  placé  fous  la  peau 
du  pubis  à  côté  de  la  verge  »  8c  l'autre  fous  l'ar- 
cade des  mufcles  du  bas  ventre.  (M.  Daubenton.) 

11)9.  Les  tefticules  en  général.  Ces  organes 
étoient  très-petits;  ils  avoient  fix  lignes  de  longueur, 
cinq  lignes  de  largeur ,  8e  trois  lignes  8c  demie 
d'cpaiûeur.  (  ibidem.  ) 

il 44.  L'épididyme.  La  bande  de  l'épididymc 
avoit  un  aflez  grand  volume.  (  ibidem.  ) 

1 14J.  Le  canal  déférent.  Les  canaux  déférens 
avoient  fix  pouces  trois  lignes  de  longueur,  8c 
un  tiers  de  ligne  de  diamètre  dans  la  plus  grande 
partie  deJeut  étendue,  (ibidem.) 

1149.  Les  véftcules  en  général.    Les  véficulcS 
Syfi.  antuom.  des  Animait*.  Tom.  11. 


Le  Mangalcy.  $y 

féminales  étoient  fort  allongées  8c  très-petites  ; 
elles  avoient  un  pouce  quatre  lignes  de  longueur  , 
deux  lignes  &  un  tiers  de  largeur,  8e  une  ligne 
d'épaificur.  (ibidem.) 

1 1 14.  La  verge  en  général.  La  verge  avoit  un 
pouce  onze  lignes  de  longueur,  depuis  la  bifur- 
cation des  corps  caverneux  jufqu'à  l'inferrfon  du 
>répuce  j  fa  circonférence  étoit  de  huit  lignes. 
.  ibidem.  ) 

1  léj.  Le  gland.  Le  gland  étoit  terminé  par  un 
champignon  ,  au  centre  duquel  fe  rrouvoit  l'ou- 
verture de  l'urètre ,  qui  s'étendoit  fous  un  petit 
os  oblong  )  cet  os  tenoit  au  champignon  par  fon 
extrémité  la  plus  déliée,  &  n'occupoit  que  la 
moitié  antérieure  du  gland.  La  circonférence  du 
gland  étoit  de  fix  lignes  &  demie,  &  de  neuf  lignes 
a  l'endroit  du  champignon,  (ibidem.) 

1 167.  La  glande  projiate  en  général.  Les  glandes 
proftates  avoient  un  aflez  grand  volume  ;  elles 
étoient  féparées  l'une  de  l'autre  du  côté  de  la 
verge.  Elles  avoient  huit  lignes  de  longueur ,  cinq 
lignes  de  largeur  &  quatre  lignes  &  demie  d'épaif- 
feur.  (ibidem.) 

1177.  L'os  de  ta  verge.  Voyez  ci-deflus* 
n°.  116}. 

Section  troisième. 

1200.  Le  gland  da  clitoris.  Le  gland  du  clitoris 
ctoit  terminé  par  une  forte  de  champignon  comme 
celui  du  maie;  il  avoit  cinq  lignes  de  longueur. 
(  Af.  Daubenton.  ) 

noï.  Son  prépuce.  Le  prépuce  du  clitoris  étoit 
auffi  fort  grand  ,  8c  fai  liant  au-dehors  de  la  lon- 
gueur de  huit  lignes.  (  ibidem.  ) 

noj.  Vurhre  ,  fon  étendue.  L'urètre  avoit  un 
pouce  une  ligne  de  longueur  ,  &  neuf  lignes  de 
circonférence.  (  ibidem.  ) 

1204.  Son  orifice.  Le  meat  urinaire  étoit  fi  tué 
dans  le  vagin ,  à  quatre  lignes  de  diltance  de  fon 
orifice  8e  à  un  pouce  du  gland  du  clitoris,  (ibidem.) 

1 214.  Le  vagin  en  général.  Le  vagin  avoit  fon 
orifice  fitué  à  fept  lignes  de  diftance  du  gland  du 
clitotis.  Ce  canal  avoit  beaucoup  plus  de  circon- 
férence vers  fon  fond  que  dans  le  refte  de  fon 
étendue  ;  il  formoit  de  chaque  côté  du  fond  un 
renflement  très-apparent.  Sa  longueur  étoit  d'un 
pouce  neuf  lignes ,  8c  fa  circonférence  de  deux 
pouces  fix  lignes.  (  ibidem:  ) 
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Quadrupèdes  fiviparcs. 


Xit8.  Ss  face  interne ,  fes  replis.  Il  y  avoir 
quelques  rides  peu  apparentes  fui  les  parois  inté- 
rieures du  vagin,  {ibidem.) 

1  lii.  L'extrémité  du  vagin  qui  embraffe  le  col  de 
la  matrice.    Voyez  ci-deflus  ,  n9. 1114. 

1 113 .  La  matrice  en  général.  La  matrice  avoit 
beaucoup  de  rapport  à  celle  d'une  jeune  fille  par 
fa  forme  ;  elle  avoit  un  pouce  cinq  lignes  de  cir- 
conférence dans  Ton  corps ,  &  un  pouce  fix  lignes 
de  longueur ,  en  y  comprenant  fon  col.  (ibidem.) 

1214  &  1115.  Le  col  de  la  matrice  ;  fon  orifice  , 
eu  le  mufeau  de  tanche.  Le  col  de  la  matrice 
s'avançoit  dans  le  vagin  en  forme  de  mufeau  de 
tanche ,  comme  dans  les  femmes.  (  ibidem.  ) 

J  »  Il4'  &  I  M}'  ^-ts  cornts  de  la  matrice  ; 
fes  trompes  6>  leurs  contours.  Il  n'y  avoit  point  de 
cornes.  Les  trompes  formoient  des  lînuofités  fur 
les  bonis  du  pavillon  }  elles  parcouroient  une 
ligne  courbe  qui  avoir,  un  pouce  trois  lignes 
d'étendue,  (ibidem.) 

1 24  J.  Le  pavillon  des  trompes.  Le  pavillon  Ctoit 
grand.  (ii>idim.) 

1 146.  Les  règles.  Les  femelles  font  fujettes  , 
comme  les  femmes ,  à  un  écoulement  périodique. 
(  MM.  de  Buffon  &  Erxlcbtn.  ) 

1147.  L'ovaire  en  général;  fa  forme,  &c.  Les 
ovaires  étoient  pointus  dans  une  de  leurs  extré- 
mités ;  ils  avoient  quatre  ligues  de  longueur ,  trois 
lignes  &  demie  de  largeur  ,  &  une  ligne  &  demie 
d'epaifleur.  (  M.  Daubenton.  ) 

11  f\.  Sa  flrufturc  interne.    Leur  Couleur  Ctoit 

rougeàtre  au-dehors.  On  voyoit  au- dedans  de 
petits  grains  rougeâtres  &  jaunâtres ,  Se  des  grains 
blancs  encore  plus  petits  que  l'on  n'appercevoit 
qu'à  la  loupe i  c'étoit,  fans  doute,  les  véficulcs 
lymphatiques  :  il  y  eu  avoit  aufli  de  grolTes  fort 
tranfparentes.  (ibidem.  ) 

FONCTION  NEUVIÈME. 
Section  première. 

î  5  o  j  8f  130^.  Les  mammeltes  t  leur  nombre  t  leur 
f  option.  La  femelle  avoit  deux  mammelIeS  fur  la 
poitrine,  une  de  chaque  côté.  (M. Daubenton.) 


ESPÈCE  QUATORZIÈME. 


L  e  M 


O  U   S  T  A  C. 


Le  Moustac.  Buffon  ,  hift.  nat.  XIV  p.  2S1, 
pl.  39. 

Le  Singe  de  Guinée  a  barbe  jaunâtre.  Cer- 
copithecus  nigricans,  gtnis  &  auriculis  longis  pilis  ex 
albo  favicantibus  obfitis  t  ore  catrutefetnte.  BrilT. 
reg.  an.  p.  106.  n.  19. 

Ctrcopsthecus  (  Cephus  )  buccis  barbatis  ,  ver- 
tice  fiavefeente  ,  pedibus  nigris  ,  candi  apiic  fer- 
rugincâ.  Erxleben  ,  fyft.  reg  an.  cl.  1.  g.  4.  efp. 
16.  pag.  37. 

Simia  caudata  s  genubus  auribufque  barbatis. 
Linn.  fyft.  nat.  6.  p.  3.  n.  ît. 

Simia  (CePHUS)  caudata  ,  buccis  barbatis, 
vertice  Jlavefcenie  ,  pedibus  nigris  ,  caudâ  apice 
ferrugineà.  Linn.  fy il-  nat.  ic.  I.  p.  27  n.  9. 

Simia  (C-EPHUS)  caudata  ,  buccis  barbatis  , 
vertice  fiavefeente  ,  ptdibus  nigris  ,  caudà  api.e  fer- 
rugineà.  Linn.  fyft.  nat.  11.  I.  p.  39.  n.  19. 

GÉNÉRALITÉS 

»  L  E  mouftac  ,  dit  M.  de  Buffon ,  nous  paroît 
être  du  même  pays  que  le  macaque.  C'cft  très- 
vraifemblablement  le  même  animal  que  les  voya- 
geurs de  Guinée  (  Rblatjon  d' Art  us  ,  hifi.  ginér. 
desvoy.  T.  IV. pag.  23 f.)  ont  appelle  blanc  nez. « 

H  eft  d'aflei  petite  taille  .  le  corps  eft  court 
8c  ramaiîé ,  comme  dans  le  macaque  ;  il  n'a  qu'un 
pied  de  longueur ,  la  tête  &  le  corps  compris. 
(  MM.  de  Buffoi  if  Daubtnton  )  ;  L'individu  que 
MM.  de  Buffon  &  Daubenton  ont  décrit,  avoit. 
exactement  un  pied  de  longueur  depuis  le  bout  du 
mufeau  jufqu'à  l'origine  de  la  queue-  La  queue 
cil  beaucoup  plus  longue  que  la  tête  &  le  corps 
pris  enfemble  ;  elle  avoit  dix  neuf  pouces  de 
longueur  dans  le  fujet  dont  je  viens  de  parler. 

FONCTION  PREMIÈRE. 

O  s  s  1  r  1  c  at  t  o  K. 

Section  première. 

1 1.  La  face  en  général.  I  e  mufeau  eft  peu  allongé. 
Le  nez  eft  faillant  à  fon  otigine  entre  les  yeux. 
(  M.  Daubenton.  ) 

FONCTION  DEUXIÈME 

1mritamii.it  i. 
ilf.  Particularités  relatives  à  la  marche.  Le 

mouftac  marche  à  quatre  pieds.  (  Buffon.  ) 
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Première  ClaflTe.    Le  Mouflac, 
FONCTION  QUATRIÈME. 

S  MM»  têt  i  IT  i.  ♦ 

Section  huitième. 


8?    L'oreille  externe.  Les  oreilles  font  minces. 
(  M.  Daubenton.  ) 

Section  onzième. 

178.  Le  corps  muqueux  ,  fa  couleur.  Cet  ani- 
mal elt  remarquable,  en  ce  qu'il  a  la  lèvte  fupé- 
netire  d'une  blancheur  éclatante  .  tandis  que  le 
relte  de  la  face  elt  d'un  noir  bleuâtre.  (  Bufon  , 
Daubenton  &  Erxleben.  )  Cette  grande  marque 
blanche  de  la  lèvre  ftrpérieure  repréfente  la  figure 
d'un  chevron  brifé  ,'dont  l'angle  elt  au-deflous 
du  nez.  (  MM.  de  Bufon  &  'Daubenton.  )  Les 
ongles  ,  ainiï  que  le  deflous  des  mains  8c  des 
piçds  font  noirs.  (  M.  Daubenton.  ) 

879.  Le  derme  ou  cuir.  \[  y  a  des  callofités  fur 
les  fefles.  (MM.  de  Bufon,  Daubenton  6>  E  rxie- 
b'.n.) 

88 i-  Les  poils.  La  lèvre  fupérieure  elt  nue 
dans  toute  fa  partie  blanche  i  elle  elt  feulement 
bordée  de  poils  noirs  ,  aufli-bien  que  la  lèvre  infé- 
rieure, tout  autour  de  la  bouche.  {MM.  de  Bufon 
&  Daubenton.  )  Le  deflous  des  mains  &  des  pieds 
&  les  callolîtés  des  telles  font  également  dégar- 
nis de  poils.  Les  oreilles  ,  dit  M  Daubenton, 
font  un  peu  velues  ;  leur  poil  eit  de  couleur 
jaune  ou  jonquille  :  il  y  aufli  de  chaque  côté  de 
la  face,  au-deflous  des  oreilles,  un  toupet  de 
poils  de  la  même  couleur ,  mais  ces  poils  (ont  beau 
coup  plus  longs.  (  MM.  ce  Bufon  (f  Daubenton. 
Ces  deux  touffes  de  poils  jaunes ,  limées  au  bas 
des  oreilles,  donnent  à  ce  finge  un  air  très  fingu- 
lier-  (  Bufon.  ) 

11  y  a  de  chaque  côté  de  la  tête  une  raie  noire  , 
qui  s'étend  depuis  l'angle  externe  de  l'oeil  jufqu'à 
l'oreille.  Les  poils  du  deflus  de  la  tête  font  de 
couleur  mêlée  de  noir  et  de  jaune-verdâtre  \  ceux 
du  milieu  ont  plus  de  longueur  que  les  autres  , 
&  font  herifles  en  manière  de  toupet.  Le  dos  , 
les  épaules  ,  la  croupe  ,  la  face  externe  dé  la 
cuiffe  ,  Se  le  deflus  de  la  queue,  ont  des  teintes 
de  cendre  &  de  roux.  La  face  externe  du  bras  , 
de  l'avant-bras  ,  de  la  jambe  proprement  dite  , 
&  le  delfus  des  mains  ou  des  pieds  de  devant , 
font  de  couleur  mêlée  de  cendré  foncé  8c  de 
verdâtre.  Le  deflus  de  la  queue  elt  de  couleur 
cennrée  depuis  fon  origine  jufqu'a  environ  la 
moitié  de  fa  longueur  ,  le  relte  elt  jaunâtre.  La 
gorge  ,  la  poitrine  &  le  ventre  ,  la  face  interne 
du  bras  ,  de  l'avant-bras  ,  de  la  cuifle  &  de  la 
jambe  font  bfjncs  .  avec  quelques  teintes  de 
cendré  &  de  gris.  (  M.  Daubemon.  ) 
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884.  Les  ongles.  Les  onglcHuiù Tfrgés  8c 
pUtis.  (  MM.  Daubenton  &  Erxleben.  ) 


FONCTION  SIXIÈME. 

D  I  C  B  S  T  t  O  H. 

Section  première. 


art.  La  cavité  de  la  bouche.  Il  y  a  des  aba- 
joues. (  MM.  de  Bufon  &  Daubenton.  ) 

FONCTION  HUITIÈME. 
G  i  n  itLAT  ion. 
Section  troisième 

114*.  Les  règles  p  ou  écoulement  périodiques. 
La  femelle  elt  fujette  à  l'écoulement  périodique. 
C  Bufon.  ) 


ESPÈCE  QUINZIÈME. 

Le  Callitriche  ou  Singe  vert. 

Le  Callitriche.  Buffon  ,  hift.  nat.  XIV.  p. 
171  »  pl.  }7. 

Le  Singe  vert.  Cercoptthecus  ex  tînertc  fa- 
vefeens  ,  geais  longis  pilis  albis  objitis.  liriiT.  icg. 
an.  p.  204.  n.  17. 

Cercopithecus  (SaBAEa)  imberbis  ,  fiavicans  , 
[acte  atrà  ,  caudà  cinereà  ,  natibus  calvis  Erxle- 
ben ,  fylt.  reg.  an.  cl.  1.  g.  4.  efp  il.  pag.  j$. 

Simia  (  SABAEA  )  caudata,  imberbis,  fiavicans  , 
fddt  atrà  ,  caudà  cinereà  ,  natibus  calvis.  Lilin. 
fylt.  nat.  ii.  I.  p.  }8.  n.  18. 


I 


GÉNÉRALITÉS. 


E  callitriche  efl:  un  linge  originaire  de  h 
Mauritanie  8e  des  terres  de  l'ancienne  Carttage. 
Il  paroit  qu'on  le  trouve  aufli  au  Sénégal  &  aux 
Ifles  du  Cap-Verd.  (  Bufon.  )  Ces  linges  font 
très  communs  dans  l'Afrique  \  ils  vivent  en  fo- 
ciété.  (  ErxJeben.  ) 

Us  font  de  la  grofleur  d'un  chat  (  ilidm.  ) 
La  longueur  du  corps  ,  y  compris  celle  de  la 
tête  ,  elt  d'environ  quinze  pouces  (  Bufon)  : 
l'indiviâu  que  M.  Daubenton  a  décrit  ,  peioit 
quatre  livres  &  demie  ;  il  avoir  un  pied  deux 
pouces  trois  lignes  de  longueur  depuis  le  bout  du 
mufeaû  jufqu'd  l'anus  ;  quatre  pouces  cinq  lignes  de 
circonférence  dans  la  région  du  cou  ,  dix  pouces  à 
l'endroit  des  ailTUIes  ,  8<:  fept  pouces  lix  lignes 
au-deflits  des  extrémités  inférieures. 

La  queue  elt  beaucoup  plus  longue  que  la  rcte 
8c  le  corps  piis  eafemble  (  Buf>  >  )  ;  dans  le 

N  a 
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fujet  que  M.  Daubcnton  a  examiné ,  elle  avoit 
un  pied  huit  pouces  fix  lignes  de  longueur  , 
quoiqu'elle  ne  fut  pas  entière. 

FONCTION  PREMIÈRE. 

Ossification. 

Section  première. 

)  &  4.  La  téte  en  général.  La  tête  eft  petite 
(  MM.  de  Buffon  &  Daubtnton  )  &  arrondie  , 
(  Erxlcben.  )  Les  dimensions  que  M.  Daubcnton 
en  a  prifes  avant  de  la  faire  déchaîner,  apprennent 
qu'il  y  avoit  trois  pouces  neuf  lignes  de  lon- 
gueur depuis  le  bout  du  mufeau  jufqu'à  l'occiput. 
Sa  circonférence  étoit  de  huit  pouces  entre  les 
yeux  &  les  oreilles  ;  de  cinq  pouces  art-deffous 
des  yeux ,  &  de  trois  pouces  deux  lignes  dans 
le  bout  du  mufeau.  La  partie  fupérieure  des  or- 
bites ,  le  bas  du  front  &  le  haut  du  nez  étoient 
fjillaas.  Il  y  avoit  un  pouce  cinq  lignes  de  dif- 
unec  entre  le  bout  du  mufeau  &  l'angle  interne 
de  l'oeil  ,  tk  cinq  lignes  d'intervalle  entre  les 
angles  internes  des  yeux.(  K.  D.  ) 

c.  L'os  frontal.   Voyci  ci-deflus  ,n«.}  &  4- 

1 1 .  La  face  en  général.  Le  mufeau  eft  allongé. 
(  MM.  de  Bufon,  Diubenton  &  Erx/eben.  )  Voyex 
d'ailleurs  ci  deffus  les  n«*.  3  &  4. 

56.  L'avant-bras  en  général.  L'avant-bras  avoit 
quatre  pouces  fept  lignes  de  longueur  depuis  le 
coude  jufqu'au  poignet.  (  M.  Daubcnton.  ) . 

jo.  La  main  en  général.  La  main  avoit  deux 
pouces  huit  lignes  de  longueur  depuis  le  poignet 
jufqu'au  bout  des  ongles  :  fa  circonférence  étoit 
de  deux  pouces  trois  lignes  dans  la  région  du 
poignet,  (ibidem.  ) 

72.  La  jambe  en  général.  La  jambe  avoit  cinq 
pouces  neuf  lignes  de  longueur  depuis  le  genou 
jufqu'au  talon.  (  ibidem.  ) 

76.  Le  pied  en  général.  Le  pied  étoit  long  de 
quatre  pouces  fix  lignes  depuis  le  talon  jufqu'au 
bout  des  ongles.  (  ibidem.) 

FONCTION  DEUXIÈME. 

ItllTjtMlLITi. 

14t.  Les  mufcles  en  général.  Les  mufcles  ref- 
femblent  en  général  à  ceux  du  mandrill.  (  V.  D.} 

IJ<>.  RÉGION.  IV.  Le  col  en  devant.  Le  muf 
de  peaucier  proprement  dit .  eft  trèi  -  fort  & 
très  -  grand.  Il  s'étendoic  fou  bu  fur  le  muf- 


cle grand-peâoral ,  jufques  vers  l'extrémité  in- 
férieure du  deltoïde  ,  &  il  fe  terminoit  ici  dans 
la  peau  &  dans  les  expanfions  aponévrotiques  qui 
avoifinent  l'extrémité  &  le  bord  extérieur  de 
ce  dernier  mufcle.  En-arrière  il  fe  port  oit  &  fe 
perdoit  1  tes -près  des  apophyfes  épineufes  dans  le 
tiflu  cellulaire  filandreux  &  tenace  qu'on  trouve 
dans  la  région  poftérieure  du  col ,  &  qui  forme 
le  ligament  cervical.  Supérieurement  le  peaucier 
fe  terminoit  dans  tes  joues  à-peu-près  comme 
dans  l'homme  ,  mais  il  y  étoit  plus  confidéra- 
ble.  C'eft  deflbus  ce  mufcle  qu'eft  placée  immé- 
diatement la  poche  ou  bourfe  hyo  thyroïdienne. 
(  Voyc\fonaion  K  n°.  OCX.  V.D.  ) 

Le  mufcle  fterno  -  maftoïdien  a  une  largeur 
trcs-confidérable.  (ibidem.) 

184.  RÉGION  XI.  Région  abdominale  ou  ven- 
trale ;  féconde  couche.  Les  mufcles  droits  de  l'ab- 
domen font  également  très-laiges.  (  ibidem.  ) 

186.  Région.  XIII.  Le  dos  t  la  partie  pofié- 
rieure  du  col  Ù  des  lombes.  Sur  les^parois  du  tronc 
on  voit  de  chaque  côté  un  très-grand  mufcle 
cutané.  II  eft  mince,  large  &  figuré  en  éventail. 
Son  extrémité  fupérieure,  qui  eft  grcle  &  étroite, 
s'infère  à  la  lèvre  externe  de  la  coulilïe  bici- 
pitale ,  par  une  expanfion  aponévrotique  placée 
derrière  celle  du  grand  peâoral.  Immédiatement 
au  deflous  de  ce  dernier  mufcle  ,  les  fibres  char- 
uues  de  ce  mufcle  cutané  s'écattent  tout-à-coup 
en  rayonnant,  &  elles  s'étendent  prefque  vers 
la  crete  de  l'os  des  iles ,  où  elles  fe  perdent  in- 
fenfiblement  dans  un  concours  d'aponévrofes  mon- 
tantes &  descendantes  ,  fitué  dans  cette  région  , 
ainfi  qu'à  la  peau,  où  ces  aponevrofes  fe  terminent 
elles-mêmes,  (ibidem.  ) 

Au-<ieflous  de  ce  grand  peaucier  latéral  8c 

[>ofte rieur  du  tronc,  on  trouve  le  mufel  e  très- 
arge  du  dos  ,  qui  offre  quelques  particularités  , 
comme  de  n'avoir  aucune  infertion  digitale  ni 
autre  aux  côtes ,  &  de  s'implanter  par  fon  ex- 
trémité fupérieure  à  la  lèvre  interne  de  la  cou- 
lilïe bicipttale  ,  en  fe  confondant  ptefqu'entiè- 
rement  par  cette  extrémité  avec  le  grand  rond. 
(KD.) 

108.  RÉGION  XXVI.  Région  poflericure  du  brat. 
De  l'endroit  ou  l'extrémité  fupérieure  du  muf- 
cle très- large  fe  confondoit  avec  les  fibres  apo- 
névrotiques du  grand-rond  ,  naiiToit  un  petit  muf- 
cle particulier ,  qui  defeendoit  le  long  du  bord 
interne  du  bras  8t°  s'inféroit,  vers  le  condyle 
interne  de  l'humérus  ,  à  l'aponevrofe  commune 
des  mufcles  de  l'avant  bras  ;  de  forte  que  ce 
petit  mufcle  n'avoit  aucune  iufettion  aux  os.  (iif- 
dem.) 

XOlj.  REGION  XXXI.  Région  iliaque  txterna. 
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•ufeftre.  J'ai  trouvé  les  mufclcs  feffiers  difpofcs 
comme  d.ms  tous  les  autres  Cnges  que  j'ai  eu  occa- 
fion  de  difféquerjil  n'y  a  peut-être  pas  de  quadru- 
pède dans  lequel  ces  mttfclcs  ibient  plus  étroits; 
leur  largeur  ctt  mefurce  par  celle  de  l'os  des  iles  , 
qui  eft  lui-même  très- rétréci.  Le  grand  fciTrcr 
ne  fe  porte  point  latéralement  au  de  là  de  la 
tubérofité  fciatiqucj  il  forme  à  h  partie  externe 
de  la  cuiiTe  une  matTe  qui  fe  confond  avec  le 
biceps  ,  &  il  eft  place  très  différer- m ;nt  que 
dans  1  homme,  parce  qu'outre  t'a  pofuion  en  de- 
hors ,  il  s'étend  jufqu'uu  mufcle  juine.au  , 
avec  lequel  il  mêle  quelques-uns  de  fes  fibres. 
Il  ne  s'infère  point  du  tout  au  gra^d  trochjnter, 
très-mince  Se  comme  formé  d'un  fimple  pîin  de 
libres  fupérieurement ,  il  fe  perd  ,  en  defeendant, 
dans  l'aponévrofe  du  fjfia-lju  ,  Se  dans  celle  qui 
recouvre  le  moyen  felfrer  ;  plus  fort  &  plus 
épais  dans  fon  tiers  inférieur ,  il  s'inicre  par 
cette  dernière  portion  à  la  moitié  fupérieure  de 
la  lèvre  externe  de  la  ligne  apte  du  fémur  {tbidtm  ) 

11$.  RÉGION  XXXUI.  Région  interne  de  la 
taiffe.  Le  mufcle  g  èle  interne  eft  one  bande 
charnue  très -large,  qui  s'étend  depuis  la  fitn- 
phyfe  du  pubis  jufqu'à  la  partie  interne  de  la 
jambe  j  il  defeend  plus  bas  que  dans  l'homme  j 
fon  ïnfertion  ttbiale  mafque  une  partie  du  gras 
de  la  jambe  ;  &  Unique  cette  dernière  eft  com- 
plettement  étendue  furlacuifte,  le  grêle  interne 
eft  fi  fortement  tendu  ,  que  cette  attitude,  très- 
xare  dans  le  finge  ,  paroit  être  pour  lui  un  état 
de  gêne  &  de  fatigue.  (  ibidem.  ) 

*I(S.  RÉGION  XXXIV.  Région  antérieure  Je 
la  (uitft.    Le  mufcle  crural  tic  le  vatte  externe 
font  très  fortement  exprimés  ;  ils  égalent  au  moins 
la  mafle  des  adducteurs  de  la  cuiifc.  {ibidem.) 

218.  Région  XXXV.  Sïction  II.  Whio-ti- 
iialt  externe.  Le  mufcle  qui  tiert  lieu  du  biceps 
fémoral ,  eft  très  confidérable.  Il  defeend  de  la 
tubéroûté  ou  callofité  fciatiqtte  ,  verslaquelle  fes 
fibres  fout  aflcmblôcs  en  manière  de  pyramide 
à  trois  faces  Enfuite  il  s'élargit  bientôt  &  forme 
un  mufcle  plat  qui  va  s'inferer  fur  le  côté  ex- 
terne du  tiers  fupérieur  de  la  jambe,  à  l'aile  li 
gainemeufe  de  la  rotule,  à  la  crête  du  tibia ,  & 
principalement  à  l'aponévrofe  du  fafcîa  -  lata  qui 
eft  placée  dans  cette  région.  Ce  mufcle  «a  au- 
cune itifertion  au  fémur.  (  ibidem.  ) 

2»9-  Section  III-  Ifchio-tibiale  interne.  L'ex- 
trémité inférieure  du  mufcle  demi  nerveux  n'eft 
pas  difpofée  comme  dans  I  homme  \  ce  mufcle 
eft  appiatti ,  fur  tout  vers  le  trbia  ,  tic  il  fe  ter- 
mine ,  non  par  un  tendon  ,  mais  par  une  apo- 
névrofe  dont  les  trois  qu.uts  le  confondent  avec 
l'aponévrofe  tibiaie  ,  tandis  que  le  bord  ou  quart 
interne  s'attache  à  la  acte  du  tibia,  {ibidem.  )  1 


IOI 

Le  demt-membraneux  n'a  pas  non  plus  fon 
tendon  au.Tt  prolongé  que  dans  l'homme  ,  la 
chair  du  mufcle  defeend  plus  basj  &  cette  re- 
marque doit  s'étendre  à  tous  les  autres  mufeies  , 
qi^i  ,  fi  on  en  excepte,  les  fcflrers  ,  les  gaftroené- 
miens  &  le  foLire ,  paroiflent  être  propor- 
tionnellement plus  charnus  que  dans  l'homme. 
{ibidem.) 

Région  XXXVIII.  lace  pofériture  de  ta 
jambe.    Je  n'ai  point  trouvé  le  mufcle  ptantai- 


re-gTele  ,  qui  fe  rencontre  peut-être  dans  d'autres 
individus.  (  ibidem.  ) 

11].  REGION  XXXIX.  Face  dotale  du  pied. 
Je  n'ai  point  obfeivé  non  plus  fur  le  pied  , 
le  tendon  du  mufcle  extenfeur  connu  fous  le 
nom  de  mitatarfien  OU  petit -peronicr.  {  ibidem.  ) 

lit.  Particularitésrelatlvcs  it  la  marche  .Ce  finge 
marche  à  quatre  pieds  {Bu fui  &  Erx'.tben  )  ° 

FONCTION  TROISIÈME 

ClUCVLATlOS. 

SlCTION  PREMIÈRE. 

.  234  >  HJ  »  li<>'  Lt  cœur  en  général ,  fa  folia- 
tion ,  Ja  forme  ,  de.  Le  cœur  étoit  gros  ,  court 
tic  dirigé  en  arrière.  Il  avoit  trois  pouces  trois 
li;nes  de  circonférence  à  fa  bafe  ,  un  pouce  deux 
lignes  de  hauteur  depuis  la  pointe  jufqu'à  la 
naiiTance  de  l'artère  pulmonaire  ,  Se  onze  lignes 
de  hauteur  depuis  la  pointe  jufqu'au  finus  pulmo- 
naire. (  M.  Daubenton.  ) 

141.  Ses  cavités  en  général.  Dans  un  individu 
de  cette  efpèce  que  j'ai  eu  occalîon  de  diitéquer, 
l'épaiiTeur  des  parois  des  deux  ventricules  oftroit 
une  dtfproporrion  très-confidérable  ,  ce  que  je 
n'ai  obfervée  fur  aucun  autre  quadrupède  ;  l'é- 
paiiTeur de  la  chair  mufculaire  du  ventricule  droit 
n'étoit  que  d'une  ligne  un  quart ,  tandis  que 
celle  du  ventricule  gaiichc  étoit  de  cinq  lignes 
un  quart.  Le  cœur  entier  avoit  un  pouce  cinq 
lignes  un  quart  de  longueur ,  cV  la  pointe  du 
ventricule  droit  étoit  éloignée  de  celle  de  cet 
organe  de  cinq  lignes  &  demie  }  difbnce  qui 
équivaut  prefque  au  tiers  de  la  longueur  totale  , 
tic  qui  elt  proportionnellement  beaucoup  plus 
grande  que  celle  qui  fépare  ,  dans  l'homme  ,  le 
ventricule  de  la  pointe  du  cœur.  (  V.D.) 

1$)  ,  IJ4  tic  16$.  Le  ventricule  droit  du  coeur, 
l'étendue  de  cette  cavité ,  fu  parois  &  celles  du 
ventricule  gauche.    Voyez  ci-deffus  ,  n°.  241. 

Section  troisième. 

189.  L'anire  aorte  en  général.   Il  ne  fortoit  que 
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deux  branches  de  la  étoffe  de  l'.iorte.  Cette  artère 
avoir  trois  lignes  «le  diamette  de  dehors  en  de- 
hors. (  M.  Daubcnton.  ) 

FONTION  QUATRIÈME. 

S  *  X  t  I  M  1  l  1  T  i. 

Section  première. 

f  )7  Se  $ f3.  Le  cerveau  en  général ,  fon  poîdt  , 
&c.  Le  cerveau  avoir  deux  pouces  quatre  lignes 
de  longueur  ,  deux  pouces  i!ï  largeur  ,  &  uti 
pouce  une  ligite  d'cpjilf:nr.  Il  îccouvrnit  le  cer- 
velet en  entier  ,  il  peloitime  once  cinq  gros  Se 
foixantc-cinq  grains  ,  le  ccrvcltt  un  gios  8c 
foixantc-cinq  grains.  (  M.  Dauoen:on.) 

p\.  Les  circor.v ihtions .  Les  anfractuoiîtés 
étaient  peu  nombreux.  (  ilùdem.  ) 

Section  deuxième. 

601.  Lt  cervelet  en  général.  Le  cervelet  avoir 
dix  lignes  de  longueur  ,  un  pouce  trois  lignes 
de  largeur ,  8c  fept  lignes  d'épaifteur.  (  ibidem.  ) 

Section  septième. 

78 f.  Les  yeux  en  général.  Les  yeux  avoîent 
fix  lignes  de  longueur  d'un  angle  à  l'autre  ,  & 
trois  lignes  8c  demie  d'ouverturc.(M.D<f«if/ifo/».) 

Section  huitième. 

* 

83  $.  L'oreille  externe  en  général.  Erxleben  dit 
eue  les  oreitles  font  petites  Se  arrondies.  Dans 
l'individu  que  M.  Daubcnton  a  décrit  ,  elles 
étoient  au  contraite  fort  grandes  ;  il  n'y  avoir 
point  de  bord  ,  elles  formoient  un  pli  à  leur 
largeur  fupéricure  ;  leur  longueur  étoit  de  onze 
lignes ,  6c  leur  largeur  d'un  pouce  lix  lignes  dans 
leur  bafe  ,  mefurée  fur  la  courbure  extérieure. 
(  V.D.) 

Section  onzième. 

87c?.  Le  corps  muqueux  ,  fa  couleur.  La  f.ice 
cft  d'un  beau  noir  ,  auflî  bien  que  les  oreilles 
(  MM.  Je  Bu  fon  ,  Daubcnton  cV  Erxleben  )',  If  s 
ongles  ,  8c  le  deflous  des  mains  8c  des  pieds. 
(  M.  Daubcnton.  ) 

879.  Le  derme  ou  cuir.  I!  y  a  des  callofîcés 
fur  les  fefTes  (  MMMdc  Buffon  ,  Daubcnton  &  Erx- 
Ici'en.  )  niais  elles  font  petites.  (  Erxieben.  ) 

883.  Les  poils.  La  face  cft  nue  (  Erxleben  )  , 
ainfi  que  l'endroit  des  callolîtés  des  fefles  8c 
le  deflous  des  pieds  fie  des  mains. 


Ce  finge  porte  une  bande  étroite  au  lieu  de 
fourcils  au  bas  du  front ,  8c  cette  bande  eft  de 
longs  poils  noirs.  Il  eft  d'un  beau  vert ,  mêlé 
d'un  peu  de  jaune  fur  le  corps  ,  8c  d'un  blanc 
jaunâtre  fur  la  poitrine  8c  fur  le  ventre.  (  Bufin.) 

Il  y  avoir,  dit  auffi  M.  Daubcnton  ,  de  longs 
poils  nwirs  à  i'endroit  des  fourcils  ,  8c  princi- 
palement au  b.is  du  front ,  entre  les  orbites  8c 
les  yeux  ,  de  forte  que  les  deux  fourcils  fem- 
bloientn'en  former  qu'un  qui  s'etendoit  depuis  l'an- 
gle extérieurde  l'un  des  yeux  ,  jufqu'à  l'angle ex- 
térieur de  l'autre  œil  ,  8c  qui  étoit  plus  garni 
au-deflus  du  ntz  que  dans  le  reftede  fon  érenducj 
les  pods  de  ce  foitrol  avoient  jufqu'à  quinze 
lignes  de  longueur.  La  tête  ,  le  derrière  8c  les 
côtés  du  cou  ,  le  dos  »  les  jambes  ,  la  croupe  » 
la  queue ,  les  côrés  du  corps ,  les  épaules ,  U 
face  externe  du  bias  8c  de  la  cuifle  t  avoient  des 
teintes  de  jaune-verdàtre  8c  debrun,  mais  le  jaune- 
verdâtre  dominoit  fur  le  brun  ;  la  plus  longue 
partie  de  chaque  poil  depuis  la  racine  étoit  de 
couleur  cendrée  ou  brune,  il  y  avoir  au  deffus  une 
couleur  jaune  verdâtre  fur  la  longueur  d'environ 
quatre  lignes ,  &  la  pointe  étoit  brune.  La  face 
externe  de  l'avant  bras  8c  de  la  jambe  ,  8c  le 
deffus  des  quatre  pieds  ,  avoient  une  couleur  mê- 
lée de  gris  ,  de  bain  ,  8c  de  jaune-verdâtre  qui 
n'étoit  pas  le  plus  apparent.  Le  delfous  de  la 
mâchoire  inférieure  8:  du  cou  ,  la  gorge,  la  poi- 
trine ,  le  ventre  8c  la  face  interne  des  quatre 
extrémités ,  avoient  une  couleur  blanchâtre  avec 
quelques  teintes  de  gris  8c  de  jaunâtre.  (  y.  D.) 

884.  Les  ongles.  Les  ongles  étoient  plies 
en  gouttière ,  excepte  ceux  des  pouces ,  qui 
étoient  plats  dans  les  quatres  pieds,  &  beaucoup 
plus  grands  aux  pie.ls  de  derrière  qu  a  ceux 
de  devant.  (  M.  Daubcnton.  )  Suivant  Erxleben  les 
ongles  font  arrondis  dans  les  doigts  des  pieds 
8c  ovales  dans  ceux  des  mains. 

FONCTION  CINQUIÈME. 

RlSHtiATlOK. 

89}.  L'épiglotte.    LVpiglotte  étoit  grande 
fans  rch.mcture  ni  pointe  dans  le  milieu.  (  M. 
Daubcnton.) 

9C1.  Le  fie  thyroïdien.  Le  fac  hyo-thyrot» 
dien  eft  ttèi-peu  confidérable  :  il  ne  peut  être 
comparé  ,  quant  mi  volume  ,  avec  celui  du  man- 
drill. (  y.  D.) 

916  ,  917  8c  91S.  Les  poumons  droit  &  gauche  ; 
leurs  divifions.  Le  poumon  droit  avoir  quatre 
lobes  ,  favoir  trois  de  file  comme  dans  la^  plu- 
part des  quadrupèdes  ,  Se  un  quatrième  très-pe- 
tit ,  placé  à  II  r:cine  des  autres  près  du  coeur. 
Le  poumon  gauche  n'etoit  compolc  que  de  det  x 
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lobe» ,  dont  l'antérieur  étoit  prefque  divifé  en 
deux  parties ,  par  une  feifluve  placée  fur  fou  bord 
inférieur  }  l'autre  lobe  avoit  auilî  une  feiflure 
fur  Ton  bord  infétieur  ,  mais  elle  éroit  moins 
profonde.  (  M.  Dauienton.  ) 

917'  Le  diaphragme  ,  fon  centre  nerveux.  Le 
centre  nenreux  du  diaphragme  n'étoir  guère  plus 
tranfparent  que  la  partie  charnue.  (  ibidem.  ) 

94Z.  Voix,  fis  particularités.  Ce  finge  ne 
fait  entendre  aucune  efpèce  de  voix.  (  ErxU- 
btn,  ) 

FONCTION  SIXIÈME. 

D  1  G  X  t  T  I  O  lf. 

Section  première. 

951.  La  cavité  de  la  bouche.  Il  y  a  des  aba- 
îoucs.  (  M.  de  Bu  fon.  ) 


Section  heu 


x  1  e  m  e. 


9j6  &  ?f7.  Los  hyoïde,  /on  corps  ,  fis  bran- 
chts.  On  voit,  dit  M.  Daubenton  ,  au  cabinet 
du  roi ,  l'os  hyoïde  d'un  caliitrirhe  }  cet  os 
eft  compofé  de  cinq  pièces  s  il  diffère  de  celui 
du  patas  à  bandeau  noir,  en  ce  que  la  paitie 
inférieure  de  la  bafe  eft  percée. 

919.  La  langue  en  cintrai.  La  langue  étoit 
longue,  large  Ô£  épaifle  ,  excepté  le  bout  qui 
avoit  peu  d'épaifleur.  Elle  avoit  un  pouce  huit 
lignes  de  longueur  dans  fa  totalité  ,  cinq  lim-.ss' 
de  longueur  depuis  le  filrt  jufçu'a  fa  pointe, 
&  fept  lignes  de  largeur.  (//.  Daubenton.  ) 

t  96$  &  966-  Sei  popUlts  ,  fes  glandes.  Elle 
étoit  couverte  de  papilles  rrès-petites  8c  d'une 
grande  quantité  de  grains  glanduleux.  II  y  avoir 
fur  la  partie  ponerieure  trois  groffes  glandes  à 
calice  ,  une  en  arrière  &  deux  en  avant,  à 
trots  lianes  de  diihnte  l'une  de  l'autre  ,  Se  a  une 
ligne  de  la  glande  poltérieurc.  (  ibidem.  ) 

Section  "sixième. 

J96  8c  9*7.  L'ejlomac  en  général,  fa  forme,  fa 
granaeur.  L'eftomac  étoit  généralement  confor- 
mé comme  dans  l'homme  ,  mais 


il 


etoit  a  pro- 


portion plus  large  &  moins  allonge  }  il  avoit 
onze  pouces  cinq  lignes  d'étendue  dans  fj  grande 
circonférence  ,  ouarre  pouces  trois  lignes  dans 
fa  petite  circonférence  ,  un  pouce  de  longueur 
dans  fa  petite  courbure  depui*  l'anale  que  for- 
me la  partie  droite  jufqu  a  l'œfop'hagc ,  &  un 
pouce  cinq  lignes  de  profonde»:  un.s  fon  grand  cul- 
de-fac  ,  lequel  étoit  ucs-confidérable.  (M. Dau- 
benton. ) 
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>3>8.  Le  nombre  de  fi  s  cavités.  Cet  organe  n'a 
qu  une  feule  cavité  ,  comme  dans  tous  les  ani- 
maux de  ce  genre.  (  ibidem.  ) 

999.  Ses  orlji.es.  L'.orifice  cardiaque  avoit 
un  pouce  quaire  lr;nes  de  circonférence,  fc 
le  pylore  un  pouce  huit  ligues.  (  ibidem.  ) 

icoz  iooj  &:  1004  Ses  membranes.  Les  tu- 
niques de  l'cllomac  croient  t.  ci  minces  &  plus 
qu'a  demi  tranipaieiitcs.  (  isidt-a.  ) 

Section  septième. 

101 1.  Les  inteftins  en  général.  Les  inteftins 
mont  paru  être  courts  proportionnellement  au 
volume  «Je  l'animal.  (  V.  D.  )  Ils  avoient  fept 
pieds  de  longueur,  non  compris  le  ccecum.  Leurs 
tuniques  «oient  très-minces  comme  celles  de 
Ieftomac.  Le  duodénum  étoit  enai->é  dans 
les  glandes  obftruées  du  mefentère;  le  jéjunum 
avoir  les  circonvolutions  dans  la  réqion  oir.bi  - 
Iicalc  &:  dans  les  côtés,  celles  de  l'iic'i:m  le  trou- 
vaient auHi  dajjs  la  partie  poftciicu-e  de  la 
légion  ombilic  Je  \  le  coecum  étoit  «i rigé  en 
arrière  dans  la  région  hypog.tlh  ique  ,  le  colon 
s  ctendoit  en  avant  ou  en  haut  fur  les  inteftins 
grcies;  il  formoit  un  arc  dans  la  région  épigjf- 
tnque,  &  fe  repiioit  à  droite  dans  le  côté  cauche 

avant  de  fe joindre  au  icclum.  (M.  Dalbcion 
cy  v.  u.  ) 

loi}.  L'inteftin  grêle.  Les  inteftins  grêles 
avoicnt  cinq  pieds  de  longueur  depuis  le  py  lore 
itiiqu'au  coecum  ;  ils  diminuoient  peu-à-peu  de 
grolfeur  depuis  le  pylore  jufqu'à  un  pouce  Se 
demi  de  diftance  du  cœcum  ,  où  l'ileum  éroit 
plus  étroit  que  dans  le  ufte  de  fon  étendue.  Ils 
avoient  un  pouce  neuf  lignes  de  circonférence 
dans  le  duodénum,  11.1  pouce  huit  lignes  dans 
le  jéjunum  ,  un  pouce  fix  lignes  dans  les  portions 
les  plus  grolTes  .le  Pileum  ,  &  feulement  un  pouce 
trois  lignes  dans  fes  portions  les  plus  étroites. 
{ibidem.  ) 

icu,  ioif  &:  lois.  Ses  tuniques.  Voyez 
ci  deflus,  n».  101 

1011.  Les  gros  inteftins  en  général.  Le  colon 
8:  le  rectum,  pris  enfemble,  avoient  deux  pieds 
de  longueur.  Il  y  avoir  fur  le  cœcum  deux  ban- 
des tendineufesqui  fe  prolonr,coient  fur  le  colon. 
On  voyoit  de  plus  fur  ce  dernier  intcfttn  une 
rro:fièmc  bande  placée  du  côté  où  étoit  l'inlcr- 
tion  de  1  îlcum.  (Ibidem.} 

ton.  Le  caecum.  Le  cœcum  étoit  fort  court 
&  *e  figure  à-peu-près  conique.  11  avoir  unpoiua 
dix  lignes  de  longueur  ,  quitre  pouces  huit  lie.ies 
de  circonférence  à  l'endioit  le  plus  gros'  Se 
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deux  pouces  de  circonférence  dans  fa  partie  la 
plus  étroite.  Voyez  au  furplus  le  n°.  précédent. 
(  ibidem.  ) 

1014.  L'appendice  vtrmiformt.  Il  n'y  avott 
poir.t  d'appendice  vermiforme.  (  M.H-  Dauben- 
ton &  V.  D.  ) 


Quadrupèdes  Vivipares. 


1 


Le  colon 


n°.  xoi 
gro fleur  qu 
nuoit  peu-â-peu 


Le  colon  (  Voye\  cidefus, 
avoit  à  fon  origine  prefqu'autant  de 
e  le  cœcum ,  mais  fon  diamètre  dimi 
jufqu'au 


redtnm.  Cet  inteflin 


(  le  colon  )  avoit  ttois  pouces  onxe  lignes  de 
circonférence  dans  fes  portions  les  plus  grofles , 
&  feulement  deux  pouces  dans  fes  pattics  les 
plus  étio:;cs.  (ib:d<n:.) 


tum  avoit  à  peu-près 
fon  étendue ,  excepté 


SlCTIOM  DIXliMI., 

torîS.  La  rate  en  général.  La  rate  ctoit>  pref- 
que  pointue  par  l'extrémité  fuoérieure  j  l'extré- 
mité oppolVe  éroit  fi  large  que  ce  vifeère  avoit 
prefque  la  figure  d'un  triangle,  dont  cette  der- 
nière extrémiré  fiifoit  la  bafe.  La  rate  avfeit  deux 

f>ouces  de  longueur  ,  un  pouce  trois  lignes  de 
argeur  dans  «on  extrémité  inféiieure ,  quatre  U- 
enes  de  diamètre  dans  l'extrémité  fupcûeure, 
'&  cinq  lignes  d'épaifleur  dam  le  milieu.  Sacoa- 
leur  étoit  d'un  rouge  noirâtre  au-dchors*&  au- 
dedans.  {.ibidem.) 


JOl6.  Le  reciuw.  Le  rc<! 
la  même  grofleur  d jns  toute 
pièsdc  l'anus,  où  fon  diamètre  étoit  plus  grand: 
il  avoit  deux  pouces  de  cii  conférence  dans  (a 
partie  luptrieure,  &  deux  pouces  huit  lignes  dans 
fa  partie  inférieure.  (  ibidem.  ) 

Section  neuvième. 

1 046  &  1 047.  Le  foie  en  général,  fa  po fît  ion , 
fis  divifions  ,  toc.  Le  foie  s'étendoit  autant  à 
gauche  qu'à  droite.  Il  étoit  compofé  de  trois 
principaux  lobes  ,  dont  un  firué  dans  le  milieu , 
fc  les  deux  autres  fur  les  côtés ,  l'un  à  droire 
Bc  l'autre  à  gauche-  Le  lobe  du  milieu,  qui 
étoit  le  plus  grand  ,  fe  trouvoit  divifé  en  trots 
portions  égales  par  deux  fciifuies ,  dont  l'une  qui 
étoit  à  droite  ,  donnoit  partage  au  ligament  fuf- 
penfoir  &  l'autre  logeoit  la  véficule  du  fiel.  Le 
lobe  droit  avoit  a  fa  racine  un  appendice  que 
l'on  pourroit  prendre  pour  un  petit  lobe. — Le 
foie  avoit  deux  pouces  onze  lignes  de  longueur, 
quatre  pouces  de  largeur ,  &  huit  lignes  dans  fa 
plus  grande  épaitTcur.  H  pefoit  deux  onces  qua- 
tre gros  &  demi.  Sa  couleur  étoit  d'un  rouge 
très-pale  &  prefque  brun  au  dehors  >  au-dedans 
la  teinte  de  brun  étoit  plus  foncée.  (  ibidem.  ) 

ICJ4  &  105  c.  La  véficule  du  fiel  en  général,  fa 
Jîtuation,  fa  forme.  La  véficule  du  fiel  étoit  fi- 
tuée  dans  la  feiflure  gauche  (yoy.  n0.  1046  & 
1047.  )  <du  lobe  mitoyen  du  foie  >  de  forte  toute 
fois  qu'elle  s'étendoit  un  peu  au-delà  du  bord 
de  cet  organe.  Elle  croit  fort  longue  ,  &  plus 
grofle  à  fon  extrémité  que  dans  le  refte  de  fon 
étendue.  Sa  longueur  éroit  d'un  pouce  fix  lignes 
&  fon  plus  grand  diamètre  de  cinq  lignes  &  de- 
mie. C  ibidem.  ) 

1067.  La  bile.  La  liqueur  du  fiel  étoit  d'un 
jaune  -  Verdâtre  ,  &  pefoit  un  demi  gros.  (  ibi- 
dem. ) 


Section  onzième. 

1076.  Le  pancréas  en  général.  Le  pancréas 
croit  beaucoup  moins  adhérent  que  dans  l'h*mme. 

FONCTION  SEPTIÈME. 

Le  s  S  e  c  s  £t  to  h  s. 

Section  deuxième. 

1 0*4.  Les  cap  fuies  rénales.    Les  capfules  rénales 
ne  préfentoient  rien  de  particulier.  (  V-  D.) 

rror.  Les  reins  en  général.  Les  reins  étoient 
allongés.  Ils  avoient  un  pouce  fept  lignes  de  lon- 
gueur ,  un  pouce  de  largeur  &  fix  lignes  d'é- 
paifleur. (  M.  Daubenton.  )  Ces  organes  n'étoient 
point  recouverts  de  graille;  une  Cm  pie  lame  du 
péritoine  les  tapifloit  en  devant  &  adhérait 
à  peine  à  leur  furface.  (  V .  D.  ) 

1104.  Leur  fimio fité.   Ils  avoient  très-peu  d'en- 
foncement (  M.  Daubenton  ) 

ïi  10.  Leurs  papilles.  Il  n'y  avoit  point  de 
roammclons.  (  ibidem.  ) 

int.  Le  bafmet.   Le  baflînet  étoit  peu  éten- 
du, (.ibidem.  ) 

r  1 1 6.  La  vefie  en  général ,  fa  forme ,  tic.  La 
veflîe  (  dans  l'individu  femelle  )  étoit  faite  en 
forme  de  poire.  Elle  avoit  fept  pouces  fix  lignes 
d'étendue  dar.s  fa  grande  circonférence ,  &  cinq 
pouces  dix  lignes  dans  fa  petite  circonférence. 
\ioidem.  ) 

FONCTION  HUITIÈME. 

G  i  N  i  l  AT  1  •  «. 

Section  première. 

1176^  L'os  de  la  verge.   On  voit  au  cabjnet 

du 
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du  Roi  l'os  de  la  verge  d'un  callitriche.  Cet  of- 
felet  a  fix  lignes  de  longueur  ;  il  eft  un  peu 
courbe  ;  fon  extrémité  antérieure  fe  termine  en 
pointe.  (M.Daubcnton.  ) 

Section  troisième. 

tiço.Lavulve.  La  vulve  étoit  longue  de  quinze 
lignes  ;  cette  longueur  exceflîve ,  pour  un  fi  pe 
rit  animal ,  venoit  de  ce  que  le  gland  du  clito- 
ris étoit  à  dix  lignes  de  dilhnee  de  l'entrée  du 
vagim  (  M.  Daubenton.  )  En  général ,  la  vulve 
eft  très-prolonçte  dans  les  femelles  des  finges, 
parce  que  l'efpace  qui  fc  trouve  entre  l'arcade 
du  pubis  &  l'anus  a  une  étendue  plus  con- 
lî.lérable  que  dans  la  plupart  des  quadrupèdes. 

(r.D.) 

I  îoo.  Le  gland  du  clitoris.  Le  gland  du  clito- 
ris étoit  placé  fur  le  pubis  ,  &  compofé  de  deux 
petits  tubercules  qui  fembloient  être  les  vertiges 
du  champignon  qui  termine  le  gland  des  indi- 
vidus miles  de  ce  genre.  (M.  Daubenton.) 

MOI.  L 'urètre  en  général.    L 'urètre  de  la  fe 
melte  avoir  fept  lignes  de  longueur  &  fix  li- 
gnes de  circonférence.  (  ibidem.) 

1104.  Son  orifice  ,  ou  le  meat  urinait e.  Son  ori- 
fice étoit  caché  dans  le  vagin  a  cinq  lignes  de 
dilhnee  des  bords  de  la  vulve,  &  à  treize  li 
gnesdu  gland  du  clitoris,  {  ibidem.  )  Cette  fituation 
très-enfoncée  du  meat  ni  inaire  dans  le  vagin  ,  fc 
rencontre  en  général  dans  tous  finges.  (  V.  D.  ) 

1214.  Le  vagin  en  général.  Le  vagin  avoit 
un  pouce  cinq  Tijnes  de  longueur  &  un  pouce 
quatre  lignes  de  circonférence.  Il  étoit  traverfé 
pu  deux  petites  rides  à  l'endroit  de  l'orifice 
de  l'urètre.  (  M.  Daubenton.  ) 

l  ÎZ }  &  !  114.  La  matrice  en  général,  fon  col ,  &e. 
Lt  matrice  avoit  un  pouce  de  longueur,  y  com- 
piis  le  col ,  &  onze  lignes  de  circonférence  dans 
fon  corps-  (  ibidem.  ) 

1:15.  L'orifice  de  la  matrice  ,  ou  le  mufeau  de 
tanche.    L'orifice  de  la  matrice  avoit  des  bords 
ais  &  très  -  faillans  dans  le  vagin.  (  ibi- 


r  t-p 


foi 

de  m.  ) 

lijf.  Les  tomes  de  la  matrice.  Il  n'y  avoit 
point  de  cornes.  (  ibidem.  ) 

iz?8.  Les  ligamens  ronds.  Dans  un  callttri- 
che  femelle  que  j'ai  eu  occafion  de  diflequer , 
ie  ligament  rond  de  la  matrice  fortoit  de  l'hy- 
pogaftre  par  l'anneau  inguinal ,  qui  étoit  rem- 
pli par  un  prolongement  du  péritoine  en  forme 
de  cul-de-fac,  dans  lequel  le  ligament  s'enga- 
Syfi.  andtom.  de»  Animaux,    font.  II. 


geott }  il  s'épanouiiToit  après  en  être  forti ,  vers 
la  partie  interne  du  pli  de  la  cuifîe.  (  y.  D.  ) 

1241  &  y.  La  trompe  utérine  ,  fon  pavillon. 
Les  trompes  tenoient  à  deux  pavillons  attachés 
aux  ovaires.  (  M.  Daubenton.  ) 

1146.  Les  règles  ou  écoulement  périodique.  l  a 
femelle  eft  fujette  à  l'écoulement  périodique. 
(  M,  de  Bujfan.  ) 

IZ47.  L'o\'airc  en  généra.'.  Les  ovaires  étoient 
fi:uév  à  trois  lignes  de  dilhnee  de  la  matrice. 
Ils  avoient  à -peu-près  la  forme  d'un  rein.  Leur 
longueur  ctoit  de  trois  lignes  Se  demie  ,  leur 
largeur  de  deux  lignes .  Se  leur  épaifleur  d'une 
ligne.  (A/.  Daubenton.  ) 

lift.  Sa  JlruSure  interne.  On  diftinguoit  dans 
leur  intérieur  beaucoup  de  petites  caroncules 
jaunâtres,  (ibidem.  ) 


ESPECE  DIX-HUITIEME. 
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Le  Talapoin.  Bufton,  hift.  nat  XIV.  p.  187, 
pl.  40.  H 

Ccrco?ithtcus\T ALAPOIN.)  buccis  èarbdtis,  pc 
dibus  n  'tgris  ,  caudâ  J'upra  olivaccâ  ,  fabtks  cinered. 
Erxleben ,  fyft.  rcg.  an.  cl.  1  ,"g.  4,  efp.  ij  » 
pag.  j6. 

GÉNÉRALITÉS. 

J_j£  nom  de  cette  guenon  paroîtroit  indiquer 
qu'elle  fc  trouve  à  Siam  &  dans  les  autres  pro- 
vinces de  l'Aile  orientale  ,  mais  nous  ne  pouvons 
l'aflurer,  dit  M.  de  BurTon  }  feulement  il  elt 
certain,  ajoute-t-il ,  qu'elle  eft  originaire  de  l'an- 
cien continent  &  qu'elle  ne  fe  trouve  point  dans 
le  nouveau  ,  parce  qu'elle  a  des  abajoues'  &  des 
callofités  fur  les  fifles ,  &  que  ces  deux  caractè- 
res n'appartiennent  ni  aux  lagnins ,  ni  aux  fapa- 
jous,  qui  font  les  feuls  animaux  du  Nouveau- 
Monde  qu'on  puifle  comparer  aux  guenons.  Ce 
linge  fe  trouve  peut  être  aufll  dans  les  provinces 
méridionales  de  l'Afrique  &r  particulièrement  en 
Guinée  }  au  moins  M.  Edwards  en  a  décrit 
(Glanurcs ,  pag.  m.)  une  efpccc  venant  de  ce 
dernier  pays,  &  qui  lui  reflembloit  beaucoup. 

Cet  animal  eft  à-peu- près  de  la  taille  d'un  gros 
chat  (  Buffbn.  )  ;  l'individu  que  M.  Daubenton  a 
décrit  &  qui  étoit  du  fexe  mâle  ,  pefort  deux 
livres  douze  onces  &  demie;  il  avoit  un  pisd  huit 
pouces  de  longueur  ,  depuis  le  bout  du  mufeau 
jufqu'à  l'anus ,  quatre  pouces  deux  lignes  de  cir- 
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conférence  dans  la  région  du  cou  ,  fept  pouces 
de  circonférence  fous  les  aiflelles ,  &  cinq  pouces 
fix  lignes  au-deflus  des  extrémités  inférieures.  La 
queue ,  qui  étoît  très-  longue ,  avoit  un  pied  cinq 
pouces  fix  lignes  de  longueur ,  mais  M.  Dauben- 
ton  foupeonne  qu'elle  n'étoit  pas  entière. 

FONCTION  PREMIÈRE. 

Ossification. 

Section  première. 

j  Se  4.  La  dit  en  général.  La  tête  étoit  ronde  : 
M.  Daubenton  en  prit  les  dimenfions  avant  de  la 
faire  déchaintr ,  &c  il  trouva  qu'elle  avoit  trois 
pouces  de  longueur ,  depuis  le  bout  du  mufeau 
jufqu'à  l'occipu:  ;  fa  circonférence  étoit  de  fix 
pouces  trois  lignes  entre  les  yeux  &  les  oreilles  , 
de  trois  pouces  huit  lignes  au  deflous  des  yeux  , 
&  de  trois  pouces  deux  lignes  au  bout  du  mufeau. 
11  y  avoit  dix  lignes  de  diftance  entre  le  bout  du 
mureau  &  l'angle  interne  de  l'œil ,  &  quatre 
Jignes  d'intervalle  entre  les  angles  internes  des 
yeux. 

M.  Daubenton  a  remarqué  ,  dans  le  fquélette  , 
que  les  orbites  étoient  plus  grandes  que  celles  du 
malbrouck.  (  Voyez  au  furplus  nM  1.  ) 

11.  La  face  en  généra/.  Le  mufeau  étoit  peu 
allongé  :  il  avoit  moins  de  longueur  que  dans  le 
malbrouck.  L'ouverture  des  narines  fe  trouvoit 
placée  plus  haut ,  de  forte  qu'elle  étoit  en  partie 
entre  les  orbites ,  à-peu-près  comme  dans  l'hom- 
me j  dans  le  gibbon  ,  &c  (  M.  Daubenton.  ) 

JO.  Les  vertèbres  du  dos  en  général.  Il  y  avoit 
douze  vertèbres  dorfales-  (  ibidem.') 

\6.  Les  'vertèbres  coccygiennes.  Les  fautes  ver- 
tèbres de  la  queue  étoient  au  nombre  de  vingt  - 
cinq  ;  mais  il  elt  douteux  que  la  queue  fût  entière. 
(  ibidem.  ) 

40.  te  fternum.  Le  fternum  étoit  compofe  de 
fix  os.  (  ibidem.  ) 

41.  Lestâtes  vraies  ou  Jlernales  en  généra/.  Les 
côtes  vraies  étoient  au  nombre  de  fept  de  chaque 
côté,  (ibidem.) 


fcuîft 


Les  côtes  faujfes  en  général.  Il  y  avoit  cinq 
"es  côtes  à  droite  &  à  gauche.  (  ibidem.  ) 


y6\  L'avant-bras  en  général.  L'avant- bras  étoit 
long  de  trois  pouces  fept  lignes  t  depuis  le  coude 
jufqu'au  poignet,  {ibidem.  ) 

jo.  La  main  en  général.   La  main  avoit  deux 
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pouces  fix  ligues  de  longueur ,  depuis  le  poignet 
jufqu'au  bout  des  ongles,  &  un  pouce  dix  lignes 
de  circonférence  dans  la  région  du  poignet,  (ibid.) 

60.  Le  carpe  en  généra/.  11  n'y  avoit  que  dix  os 
dans  le  carpe  ;  le  premier  des  furnuméraites 

manquoit.  (ibidem.) 

72.  La  jambe  en  général.  La  jambe  avoit  cinq 
pouces  de  longueur,  depuis  le  genou  jufqu'au 
talon.  (  M.  Daubenton.  ) 

76.  Le  pied  en  général.  Le  pied  étoit  long  de 
trois  pouces  neuf  lignes  ,  depuis  le  talon  jufqu'au 
bout  des  ongles,  (ibidem.) 

77.  Les  os  du  tarfe  en  généra L  Le  tarie  étoh 
compofé  de  huit  os.  (  ibidem.  ) 

Section  deuxième. 

1 1  j  .  Articulation  des  cites  avec  le  fternum.  Les 
premières  côtes  s'articuîoient avec  la  partie  moyen- 
ne du  premier  os  du  irernum-j  1'articurr.tion  des 
fécondes  côtes  étoit  entre  le  premier  &  le  fécond 
os  du  fternum  j  celle  des  troifïèmes  côces  entre 
le  fécond  &  le  troifième  os  ,  fcV  ainfi  de  fuite  juf- 
qu'aux  fixièmes  &  fepiièmes  côtes,  qui  s'articu- 
îoient entre  le  cinquième  &  le  fixième  os  du  fter- 
num. (  Ai.  Daubenton.) 

FONCTION  TROISIÈME. 

ClUCVLATIOH. 

Section  première. 

il4,  Le  cceur  en  général.  Le  cœur  étoit  court. 
Il  avoit  trois  pouces  de  circonférence  à  fa  bafe  , 
un  pouce  quatre  lignes  de  hauteur  depuis  la  pointe 
jufqu'a  la  naiflance  de  l'artère  pulmonaire  ,  Se 
un  pouce  de  hauteur  depuis  la  pointe  jufqu'au 
finus  pulmonaire.  ( M.  Daubenton.) 

Section  troisième. 

189.  L' artère  aorte  tu  général.  La  crofle  de 
l'aorte  jettoit  deux  branches.  Cette  artère  avoit 
deux  lignes  de  diamètre  de  dehors  en  dehors. 

(  ibidem.  ) 

FONCTION  QUATRIÈME. 

S  *  tt  S  I  B  I  L  I  T  i. 

Section  première. 

Sf7  »  Î58  &  f  f9«  L*  «rv«aa  —  t{niral*  fc*. 
poids,  /es  duncnJions,bc.  — 
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te  recouvrait  le  cervelet  en  entier.  Il  avoit  deux 
pouces  deux  lignes  de  longueur ,  un  pouce  neuf 
lignes  de  largeur  &  omte  lignes  d'épaiffeur. 

11  pefoit  une  once  cinquante  -  fix  grains ,  8c 
le  cervelet  un  gros  onxc  grains. ,(  M.  Dauien- 


<7i.  Ses  circonvolutions.  Il  n'y  avoit  que  peu 
dJaufraÛofités  ,  &  elles  étoient  petites.  (  tii- 

SîCTION  DEUXIÈME. 

60 1.  Le  cervelet  en  giniral.  Le  cervelet  avoit 
neuf  lignes  de  longueur ,  un  pouce  une  ligne  de 
hrgeur  &  huit  lignes  d'épaiuëur.  (ibidem.) 

Section  septième. 

78c.  Les  yeux  en  giniral.  Les  yeux  avoîent 
cinq  lignes  de  longueur  d'un  angle  à  l'autre,  & 
trois  lignes  un  quart  d'ouverture.  (  M.  Dau- 
ienton. ) 

82  r.  L'iris.  L'iris  étoit  de  couleur  de  chair. 
(  ibidem.  ) 

Section  huitième. 

8î  }.  L'oreille  externe.    Les  oreilles  font  grandes 
&  arrondies  ;  elles  avoient  neuf  lignes  de  lon- 
gueur »  leur  bafe  ,  mefaiée  fur  la  courbure  exté 
rieure ,  étoit  large  d'un  pouce  onxe  lignes.  (  M. 
Dauienton.  ) 

Section  onzième. 

878.  Le  corps  muqtuux ,  fa  couleur.  Le  nei  , 
les  oreilles ,  &  le  deÎTous  des  mains  8c  des  pieds 
avoient  une  couleur  noire  ;  le  bout  des  lèvres 
étoit  couleur  de  chair.  (  M.  Dauienton.  ) 

879.  Le  derme  ou  cuir.  Il  y  a  des  callofités 
fur  los  fefTes.  (  MM.  de  Bufon  &  Dauienton.  ) 

88  j.  Les  diverfes  fonts  de  poils.  Les  oreilles 
étoient  nues  :  le  deflous  des  mainsSc  des  pieds , 
ainlï  que  les  callofités  des  fefles ,  l'étoient  égale- 
ment, comme  dans  les  autres  animaux  de  ce 
genre. 

Les  poils  des  joues,  des  tempes,  du  front , 
du  Commet  de  la  tête ,  de  l'occiput ,  du  deflus 
&  des  côtés  du  cou  t  du  dos  ,  des  lombes  ,  de 
la  croupe  ,  des  côtés  de  la  poitrine  &  du  ven- 
tre ,  de  la  face  extérieure  des  jambes  8c  du  def- 
fus  des  pieds  8c  des  mains  étoient  de  couleur 
mêlée  de  jaune ,  de  vert  &  de  noir  ou  de  noi- 
râtre :  chaque  poil  étoit  de  couleur  cendree- 
noirâtre  fur  la  plus  grande  partie  de  fa  lon- 
gueur depuis  U  racine  j  il  y  avoic  du  jaunc- 
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verdâtre  au-deflus  du  noirâtre,  &la  pointe  écoit 
noire.  La  mâchoire  inférieure  ,  le  deffous  du  cou  » 
la  gorge  ,  la  poitrine  ,  le  ventre  ,  les  ai  (Telles  , 
les  aines  8c  la  face  intérieure  des  quatre  jambes 
étoient  de  couleur  blanchâtre  avec  quelque  légère 
teinte  de  jaunâtre.  La  queue  étoit  de  couleur  cen- 
drée grîQtreen  deflus ou  en  arrière.  En  général  le 
deflus  ou  le  derrière  du  corps  8c  de  la  queue  étoit 
mêlé  de  noirâtre  8c  d'olivâtre  ,  8c  le  deflous  ou 
le  devant  de  couleur  cendrée-claire.  (  M.  Dau- 
ienton. ) 

884.  Les  ongles.  Les  ongles  des  pouces  étoient 
ronds  8c  plats  :  ceux  des  autres  doigts  étoient 
un  peu  pliés  en  gouttière.  (  HUem.  ) 

FONCTION  CINQUIEME 


R 


E  s  r  I  *  A  T  I  o 


89  L'ipi glotte.  L'épiglotte  étoit  échancrée 
dans  le  milieu  (  M.  Dauienton.) 

9*6 .  917  &  518.  Les  poumons  droit  &  gauche; 
leurs  lobes.  Il  y  avait  quatre  lobes  dans  le  pou- 
mon droit  8c  deux  dans  le  gauche  :  ces  lobes 
étoient  proportionnés  8c  placés  comme  dans  I» 
plupart  des  quadrupèdes.  (  Ibidem.  ) 

955.  Le  diaphragme  en  giniral.  Le  diaphragme 
étoit  mince.  (Ibidem.) 

FONCTION  SIXIÈME. 

D  te  us  t  toit. 

Section  première. 

9 ci.  La  caviti  de  la  bouche.  Cet  animal  a 
des  abajoues.  (MM.  de  Bufon  &  Dauienton.  ) 

9C4-  Le  palais  &  fes  rides.  Il  y  avoit  fept 
ou  huit  filions  tranfverfaux  fur  le  palais,  fie 
dans  le  milieu  une  arête  longitudinale  qui  par- 
tageoit  ces  filions  en  deux  parties  dont  chacune 
étoit  convexe  en  avant.  (  Ibidem,  ) 

Section  deuxième. 

9$6  8c  917.  L'os  hyoïde.  On  voit  au  cabinet 
du  roi  l'os  hyoïde  d'un  talapoin-  Cet  os  eft  corn- 
pofé  de  cinq  pièces  ;  il  relTemb!e  beaucoup  ï 
celui  du  mangabey.  (  M.  Daube  mon.  ) 

95  9.  La  langue  en  giniral.  La  langue  étoit 
large  8c  épaiite.  Elle  avoit  un  pouce  quatre  lignes 
de  longueur  dans  fa  totalité ,  fept  lignes  de  lon- 
gueur depuis  le  filet  jufqu'à  la  pointe  ,  Se  qui* 
tic  lignes  de  largeur.  (  Ibidem.  ) 

O  » 
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967  &  966.  Ses  papilles  ,  fes  glandes.  File 
étoit  couverte  de  papilles  &  parfemce  de  grains 
glan  Itileux.  11  y  avoit  fur  la  partie  moyenne 
pofiérieure  trois  glandes  à  calice  ,  une  en  ar- 
rière dans  le  milieu ,  &  deux  en  avant  fur  les 
Cotes,  {ibidem.) 

Section  sixième. 

996  &.*  997.  L'efiomae  en  général ,  fa  fituation  , 
fa  forme  ,fa  grandeur  ,  &c.  L'ellomac  étoit  pief- 
qu'entièrement  fitué  à  gauche.  Il  avoir  huit  pou- 
ces quatre  lignes  d'étendue  dans  fa  grande  cit- 
conférence  ,  fix  pouces  trois  lignes  dans  fa 
petite  circonférence.  Le  grand  cul-dcfac  ctoit 
fort  ample  ;  il  avoir  un  pouce  de  profondeur  ;  aufli 
la  petite  combine  n'avoir  que  très  -  peu  de  lon- 
gueur entre  l'œfophagc  cV  l'angle  c'e  la  partie 
droite  ;  cette  petite  courbure  avoit  neuf  lignes 
d'étendue  depuis  l'angle  que  forme  la  partie  droite 
de  l'ellomac  jufqn'à  l'œfophagc.  La  grande  cour- 
bure ctoit  très  -  convexe  dans  le  milieu  de  fa 
longueur.  (  ibidem.  ) 
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998.  Le  nombre  de  fes  cavités.  Il  n'y  a  qu'une 
u!e  cavité  ,  comme  dans  tous  les  aninnux  de  ce 
înre.  (  iiidem.  ) 


fc 


999.  Ses  orifices.  L'orifice  cardiaque  avoit  un 
pouce  rrois  lignes  de  circonférence  ,  &  le  pylore 
un  pouce  deux  lignes,  (ibidem.  ) 


ICOO.  Ses  tour  bures. 
&  9*7- 


Voyez  ci  deffus  n°».  996 


icoi  ,  100;  Se  1004.  Ses  tuniques.    Les  mem- 
rbrancs  de  l'ellomac  croient  très-minces  &  tranf- 
parcntCS.  (  ibidem.  ) 

Section  septième. 

igii.  Le  canal  inttflinal  en  général.  Le  canal 
inrellt'nal  entier  avoit  fix  pieds  quatre  pouces  de 
longueur.  Ses  tuniques  étoient  très-minces  Se 
tranfparcntes  Le  duodénum  étoit.  fort  court  : 
les  circonvolutions  du  jéjunum  &  de  l'ileum  fe 
trouvoient  dans  la  région  ombilicale  Se  dans  les 
côtés.  Le  coecum  ctoit  placé  dans  le  côté  droit 
&  dirigé  en  arrière  :  le  colon  s'étendoit  en  avant 
ou  en  haut  dans  le  côté  droit ,  palîoit  de  droite 
à  gauche  fous  l'cïlomac  ,  &  fe  prolongeoit  en 
arrièie  ou  en  bas  dans  le  côté  gauche  ;  enfin  il 
faifoit  quelques  finuofités  dans  la  région  iliaque 
gauche  &  dans  la  patrie  inférieure  de  la  région 
ombilicale  avant  de  fe  joindre  au  rectum. (.M.  Dau- 
btnton.  &  y.  D.) 

101  j.  L'inteflin  grêle.  Les  inreftins  grêles 
avoient  quatre  pieds  fix  pouces  de  longueur  depuis 
le  pylore  jusqu'au  ccecum.lls  avoient  ious  àpeuprès 


le  même  diamètre  ,  excepté  l'ileum  qui  étoit 
moins  gros  à  ouelque  diltance  du  coecum  que 
près  de  cer  inteflin  Leur  circonférence  étoit  d'un 
pouce  fept  lignes  dans  le  duodénum  ,  d'un  pouce 
neuf  lignes  dans  «le  jéjunum  ,  de-  deux  pouces 
dans  les  portions  les  plus  grottes  de  l'ileum ,  8c 
feulement  d'un  pouce  fix  lignes  dans  les  portions 
les  plus  minces  de  cet  intellin.  (  ibidem.  ) 

rot4,  ioiy  Se  1016.  Ses  tuniques.  Voyex 
cidciîus,  n°.  ion. 

lOir.  Les  gros  inteflins  en  général.  Le  colon 
Se  le  rectum  ,  pris  enfemble ,  avoient  un  pied 
dix  pouces  de  longueur.  Le  coecum  avoit  trois 
bandes  rendineufes  qui  s'étendoient  fur  le  co- 
lon. (  ibidem.  ) 

1  on.  Le  caecum.  Le  CCCCUm  étoit  gros  ,  court 
Se  conique  ;  il  formoit  trois  bourfouflures  fur  fa 
bafe.  Sa  longueur  éroit  d'un  pouce  quatre  lignes  > 
il  avoit  quatre  pouces  trois  lignes  de  circonfé- 
rence à  l'endroit  le  plus  gros  ,  &  un  noucc  fix 
lignes  dans  fa  partie  la  plus  étroite.  (  ildem.  ) 


IGS4.  L'appendice  vermi forme.  Il  n'y  a  point 
d'appendice  vermiforme.  (  ibidem.  ) 

lOtr.  Le  colon.  Le  colon  avoit  des  bour- 
fouflures près  du  coecum  ;  les  plus  grolfcs  Sz  fon 
plus  grand  diamètre  étoient  à  environ  un  pouce 
de  diltance  du  caecum.  U  devenait  de  plus  en 
plus  étroit  en  approchant  du  rectum  ;  fa  circon- 
férence dans  l'endroit  le  plus  gros  étoit  de  trois 
pouces  cinq  lignes  ,  Se  feulement  d'un  pouce 
huit  lignes  dans  fes  portions  les  plus  étroites. 
(  ibidem.  ) 

1016.  Le  rectum.  Le  réélu  m  groffiflbit  par 
degtés  en  approchant  de  l'anus  j  il  avoit  un  pouce 
huit  lignes  de  circonférence  près  du  colon ,  6c 
deux  pouces  près  de  l'anus.  (  ibidem.  ) 

Section  huitième. 

ioii.  Le  grand  épiploon  ,  fon  itenjue.  L'épi- 
ploon  s'étendoit  jufqu'au  bout  de  la  région  om- 
bilicale: (  ibidem.  ) 

Section  neuvième. 

1046.  Le  foie  en  général  ;  fa  pc fit  ion  ,  fes  lobes , 
6v.  Le  foie  étoit  placé  autant  à  gauche  qu'à 
droite.  Il  éroit  compofé  de  trois  grands  lebes  , 
rangés  de  file ,  Se  d'un  quatrième  plus  périr  & 
fitué  hors  de  ring.  Le  plus  confidérable  des  trois 
grands  lobes  fc  rrouvoir  d.-ns  le  milieu  ,  &  ctoit 
divife  en  deux  parties  par  une  feiffure  dans  laquelle 
palToit  le  ligament  fufper.foir  ;  la  vcficule  du  fiel 
adhéioit  à  la  face  inférieure  de  b  partie  droite  de 
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ce  lobe.  Quant  au  petit  lobe  fitué  hors  de  rang  , 
il  tenoit  à  la  racine  du  lobe  droit.—  Le  foie 
avoit  deux  pouces  fept  lignes  de  longueur ,  trois 
pouces  fept  lignes  de  largeur  ,  &  fix  lignes  dans 
fa  pins  grande  épaifleur  }  il  avoit  une  couleur 
rouge- pâle  au-dehors  8c  au-dedans  :  fon  poids 
étoit  d'une  once  fept  gros.  (  ibidtm.  ) 

IOf+  &  ioff.  La  vlftcule  da  fiel  en  général  ; 
ft  fuuation  ,  fa  forme ,  &c.  La  vcficulc  du  fiel 
(  voyez  n°.  1046  )'avoft  la  forme  d'un  œuf  al- 
longe j  fon  pédicule  formoit  deux  plis.  Elle  avoit 
un  pouce  trois  lignes  de  longueur  ,  &  fix  lignes 
dans  fon  plus  grand  diamètre  (  ibidem.  ) 

Section  dixième. 

1068.  La  rate  en  général.  La  rate  étoit  pref- 
que  triangulaire  ,  parce  que  l'extrémité  inférieure 
avoir  prefqu'autant  de  largeur  que  cet  organe 
entier  avoit  de  longueur.  Elle  étoit  d'un  rouge 
plus  vif  que  le  foie  au-dehors  &:  au-dedans 
fon  poids  étoit  d'un  gros.  Elle  avoit  un  pouce 
de  longueur  ,  onze  lignes  de  largeur  dans  fon 
extrémité  inférieure  ,  trois  lignes  de  largeur  dans 
l'extrémité  fupérieure ,  &  quatre  lignes  d'épaifleur 
dans  le  milieu.  (  ibidem.  ) 

Section  onzième. 

1076.  Le  pancréas  en  général.  Le  pancréas 
avoit  deux  lignes  d'épaifleur.  (  ibidem.  ) 

FONCTION  SEPTIÈME. 

Les  SsçmiTiojrs. 

tioi.  Les  reins  en  général.  Les  reins  étoient 
oblongs.  Le  droit  étoit  plus  avancé  que  le  gau- 
che d'un  quart  de  fa  longueur.  Ils  avoient  un 
pouce  cinq  lignes  de  longueur  ,  neuf  lignes  de 
largeur  ,  &  cinq  lignes  d'épaifleur.  (  M.  Dau- 
benton.  ) 

1104.  Leur  /tnuojité.   L'enfoncement  étoit  peu 
confidérable.  (  ibidim.  ) 

11 10.  Leurs  papilles.   Il  n'y  avoit  point  de 
mamelons.  (  ibidem.  ) 
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veffie  (  dans 
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it  16.  La  vefe  en  général.  La 
nn  individu  mâle  )  avoit  la  forme  c 
avoit  fix  pouces  deux  lignes  d'étendue  dans  fa 
pande  circonférence  ,  &  quatre  pouces  onze 
ligues  dans  fa  petite  circonférence.  (  ibidem,  ) 


FONCTION  HUITIÈME. 

Giitix.ATiox. 
Section  pr  e<m  i  e  r  e. 

1 1  j4.  Le  ferotum.   Il  y  avoit  un  large  ferotum. 
(  M.  Daube  mon.  ) 

11 59  &  1140.  Les  ttfiicules  en  général  ,  leur 
forme ,  &c.  Les  tefticules  étoient  gros  &  ptefqne 
ronds.  Ils  avoient  huit  lignes  de  longueur  fix 
lignes  de  largeur  &  quatre  lignes  &  demie  d'é- 
paifleur. (  ibidem.  ) 

1141.  Leur  Jlruilure  interne.  On  voyoit  au- 
dedans  l'axe  tendineux  de  l'épididyme.  (  ibid.  )  ' 

1144.  L'épididyme.  L'épididyme  avoit  trois 
lignes  de  largeur  8c,  une  ligne  d'épaifleur.  (  ibid.  ) 

1 14c.  Le  catal  déférent.  Les  canaux  déferens 
avoient  quatre  pouces  quatre  lignes  de  longueur , 
8c  demi  ligne  de  diamètre  dans  la  plus  grand 
partie  de  leur  étendue.  (  ibidem.  ) 

1149.  Les  véjîcitles  en  général.  Les  véficules 
fémitiales  étoient  grandes  &  allongées  ;  elles 
avoient  trois  faces  longitudinales.  Leur  longueur 
étoit  d'un  pouce  fix  lignes  ,  leur  largeur  de  trois 
lignes  &  demie  ,  &  leur  épaifleur  de  trois  lignes. 
(  ibidem.  ) 

1 1  ^4.  La  verge  en  général.  La  verge  fortoic 
en  dehors  de  l'abdomen.  Elle  avoit  huit  lignes 
de  circonférence  ,  &  un  pouce  huit  lignes  de 
longueur  depuis  la  bifurcation  des  corps  caver- 
neux jufqu'à  l'infertion  du  prépuce.  (  ibidem.  ) 

116*1.  L'urhre.    L'urètre  (dans  un  individu 
maie  )  avoit  fept  lignes  de  circonférence.  (  ibid.  ) 

Il6"j.  Le  gland.  Le  gland  étoit  terminé  par 
une  forte  de  champignon,  comme  dans  la  pluparc 
des  autres  finges.  11  avoit  neuf  lignes  de  longueur 
&  fix  lignes  de  circonférence.  Le  champignon 
avoit  dix  lignes  de  circonférence.  (  ibidem.  ) 

1 1 67.  La  glande  proftate.  Les  proftates  avoient 
fix  lignes  de  longueur ,  cinq  lignes  de  largeur  . 
Se  deux  lignes  d'épaifleur.  (  ibidem.  ) 

1177.  L'os  de  la  verge.  Dans  l'individu  que 
M.  Daubenton  a  décrit,  on  fentoit  au-dedans 
du  gland  un  os  objong ,  dont  la  partie  antérieure 
étoit  courbe. 

On  conferve  au  cabinet  du  roi  l'os  de  la  verge 
d'un  talapoin.  Cet  os  n'a  que  quatre  lignes  8c 
demie  de  longueur  ,  il  eft  un  peu  combe  Se 
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prefque  cylindrique  ,  comme  ceux  du  papion  , 
du  macaque  ,  du  mangabey  &  de  la  mone. 
(  M.  Daubenton.  ) 

SECTION  NEUVIÈME. 

HoTXtTZOÏt. 

Section  primière. 

î  305  9c  1  $06.  Les  mammelles ,  leur  nombre ,  leur 
pofitioa.  Dans  l'individu  que  M.  Daubenton  a 
décrit ,  8t"qui  étoit  du  fexe  mâle ,  il  y  avoit  deux 
mammelles.  Ces  organes  Soient  places  fur  la  poi- 
trine fort  près  l'un  de  l'autre. 


ESPÈCE  DIX-NEUVIÈME. 

La  Mone. 

La  Mone.  Buffon.  ,  hift.  nat.  XIV.  p.  IJ8, 
pl.  $6. 

Le  SINGE  VARIÉ.  Cercopithecui  pilis  ex  ntgro 
&  fufco  variegati*  veftitas  ,  pedibus  ni  gris  ,  caudâ 
cinertâ.  BriiT.  reg.  an.  p.  1*8  ,  n.  9. 

Cercopilhecus  (  MoNA.  )  barbatus  ,  fupra  rufo- 
fujcus  ,  caudâ  grifeâf  natibus  maculâ  utrinqut  albà  , 
pcaibus  nigris.  Erxleben ,  fyft.  reg.  an.  cl.  1 , 
g.  4,  cfp.  10,  p.  3*. 

GÉNÉRALITÉS: 

La  mone  eft  un  linge  à  longue  queue,  dont 
la  patrie  naturelle  eft  la  Barbarie,  l'Arabie  &  les 
autres  parties  de  l'Afie  qui  étoient  connues  des  an- 
ciens. (Butfon.)  Elle  eft  très  commune  en  Afri- 
que fcdans  l'Afie.  (  Erxleben.  )  C'eft,  avec  le 
magot ,  refpèce  qui  s'accommode  le  mieux  de 
la  températute  de  notre  climat.  (.Buffon.) 

Ce  finge  a  le  corps  Ions  d'environ  un  pied 
&  demi ,  depuis  l'extrémité  du  mufeau  jufqu'à 
l'origine  de  la  queue  (  ibidem.  )  Dan»  l'individu 
mie  M.  Daubenton  a  décrit,  cette  longueur 
étoit  d'un  pied  cinq  pouces  fîx  lignes.  11  avoit 
cinq  pouces  de  circonférence  dans  la  région  du 
col ,  huit  pouces  neuf  lignes  fous  les  bras ,  & 
fix  pouces  fi  x  lignes  au-deftus  des  extrémités  in- 
férieures. 11  pefoie  cinq  livres  neuf  onces  & 
demie.  (  M.  Daubenton.)  La  mone  a  la  queue  lon- 
gue d'environ  deux  pieds  >  elle  eft  plus  longue 
d'un  demi  pied  que  la  tète  &  le  corps  pris  en- 
fcmble  (  Buffon.  )  Dans  le  fujet  que  M.  Dau- 
benton a  décrit,  la  queue  avoit  une  grande  lon- 
gueur ,  quoiqu'elle  ne  fût  pas  entière  $  elle  étoit 
longue  d'un  pied  onic  pouces  fix  lignes.  C'eft 
d'après  la  defcriptjon  que  M.  Daubwuon  a  don- 


Vivlparts. 

née  de  cet  individu ,  que  j'ai  rédigé  la  plupart 
des  détails  anatomiques  contenus  dans  cette  ta- 
ble. 

FONCTION  PREMIÈRE 

OtSlTlCATtO  If. 

SlCTION  PREMIERE. 

1.  Les  os  en  général.  Le  fquélette  avoit  beau* 
coup  de  rapport  avec  celui  du  mangabey.  (  M, 

Daubenton,  ) 

3  &  4.  Les  os  de  la  tlte  en  général.  La  tête 
eft  petite  &  ronde  (  MM.  de  Buffon  ,  Daubenton 
&  Erxleben.  )  ;  M.  Daubenton  en  a  pris  les  di- 
mensions avant  qu'elle  fût  décharnée ,  &  enfuite 
dans  le  fquélette.  Avant  d'être  décharnée  elle 
avoit  trois  pouces  fîx  lignes  de  longueur  depuis 
le  bout  du  mufeau  jufqu'à  l'occiput  :  fa  circon- 
férence étoit  de  huit  pouces  huit  lignes  entre 
les  yeux  &  les  oreilles  ,  de  cinq  pouces  fix  li- 
gnes au-deflbus  des  yeux,  &  de  trois  pouces 
fix  lignes  dans  le  bout  du  mufeau.  Il  y  avoit  un 
pouce  deux  lignes  de  diftance  entre  le  bout  du 
mufeau  &  l'angle  interne  de  l'oeil ,  &  cinq  lignes 
d'intervalle  entre  les  angles  internes  des  yeux. 

Dans  le  fquélette,  la  tête  étoit  longue  de 
trois  pouces  neuf  lignes  depuis  le  bout  des  mâ- 
choires jufqu'à  l'occiput  :  fa  plus  grande  lar- 
geur étott  de  deux  pouces  fix  lignes.  Les  orbi- 
tes avoient  onze  lignes  de  largeur  &  neuf  lignes 
un  tiers  de  hauteur.  Il  y  avoit  quatre  lignes  & 
demie  de  diftance  entre  les  orbites  &  l'ouverture 
des  narines  :  la  mâchoire  fupérieure  éroit  large 
d'un  pouce  une  ligne  &  demie  à  l'endroit  des 
dents  canines.  (  V.  D.  ) 

II.  Les  os  de  la  face  en  général.  Le  mufeau 
eft  gros  8c  court ,  ou  du  moins  il  eft  peu  al- 
longé. (  MM.  de  Buffon  ,  Daubenton  &  Erxle- 
ben. )  Voyez  au  furplus  cidcflbs.  n°*.  3  &  4. 

17.  Les  os  propres  du  ne^.  Les  OS  propres  du 
nex  n'étoient  pas  élevés  comme  ceux  du  man- 
gabey. Us  avoient  fept  lignes  de  longueur  tt 
une  ligne  un  quart  de  largeur  dans  leur  partie 
la  plus  large.  (  M.  Daubenton.  ) 

10.  La  mâchoire  inférieure.  La  mâchoire  infé- 
rieure étoit  longue  de  deux  pouces  dix  lignes 
depuis  fon  extrémirc  antérieure  jufqu'ao  bord 
poftéxicur  de  ï'apophyfc  condyloide-  (ibiabnu) 

11.  Les  dents  canines.  Les derrtscanines  avoient 
fept  lignes  &  demie  de  longueur.  (  M.  Dau- 
benton. ) 

36,  Les  yerùbres  coccygisnacs.   Il  n'y  avoit  que 
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quatorze  fautes  Ténèbres  dans  la  queue;  mais 
les  dernières  manquoient.  Les  plus  grandes  avoient 
un  pouce  fept  lignes  de  longueur.  (M.  Daubenton.) 

37.  Le  ba$n  en  général.  Le  baflin  avoit  un 
pouce  cinq  lignes  de  largeur,  &  deux  pouces 
de  hauteur,  (ibidem.  ) 

40.  Le  flernum.  Le  (ternum  n'étoit  compofé 
que  de  fix  os  ;  mais  il  y  a  apparence  que  le  fé- 
cond avoit  été  détruit  par  un  vice  de  conforma- 
tion, (ibidem.) 

4X.  Les  côtes  vraies  ou  fietnates.  Il  y  avoit  neuf 
côtes  vraies,  (ibidem.) 

44.  Les  côtes  faufes.  Les  côtes  fauflès  étoient 
feulement  au  nombre  de  trois.  (  ibidtm.  ) 

49.  Les  extrémités  en  général.  Les  pouces  des 
pieds  font  plus  longs  que  ceux  des  mains.  (  ibi- 
dem. ) 

f  0.  Les  extrémités  fupérieures  en  général.  L'os 
du  bras  étoit  un  peu  plus  long  que  celui  du 
rayon  ;  tandis  qu'au  contraire  il  étoit  un  plus 
cogrt  dans  le  mangabey.  (  ibidem.  ) 

r}.  L'omoplate.  L'omoplate  différoit  par  fa 
forme  de  celle  du  mangabey  »  elle  avoit  deux 
pouces  huit  lignes  de  longueur.  (  ibidem.  ) 

de 


fj.  L'humérus.    L'os  du  bras  «"toit  long 
cinq  pouces.  (  M.  Daubenton.  ) 

je*.  L'avant-bras  en  général.  L'avant  bras  avoit 
quatre  pouces  huit  lignes  de  longueur  depuis  le 
coude  jufqu'au  poignet.  (  ibidem.  ) 

J7.  L'os  du  coude.    Le  cubitus 
de  cinq  pouces  trois  lignes  & 


étoit  lon« 
(  ibidem.) 


f  8.  L'os  du  rayon.  Le  radius  avoit  quatre  pou- 
ces huit  lignes  &  demie  de  longueur.  (  ibidem.) 

jo.  La  main  en  général.  La  main  étoit  lon- 
gue de  trots  pouces  quatre  lignes  depuis  le  poi- 
gnet jufqu'au  bout  des  ongles  :  elle  avoit  deux 
pouces  fix  lignes  de  circonférence  dans  la  région 
du  poignet.  (  ibidtm.  ) 

6b.  Le  carpe  en  général.  II  n'y  avoit  que  dix 
0$  dans  le  carpe  ;  le  premier  furouméraiie  man- 
  (ibidem.) 


66.  Les  os  du  métacarpe  en  particulier.  Le  pre- 
mier os  du  métacarpe ,  qui  étoit  le  plus  court , 
avoit  huit  lignes  de  longueur.  —  Le  troifième 
«oit  le  plus  confidérable  j  il  avoit  un  pouce 
deux  lignes  de  longueur.  (  ibidem.  ) 


Le  tarfe  étoit  compofé  de  huit 


III 

6*8 .Le  pouce.  La  première  phalange  du  pouce 
avoit  fix  lignes  de  longueur  ;  la  féconde  phalanee 
etoit  longue  de  trois  lignes.  (  ibidem.  ) 

6"p.  Les  autres  doigts  de  la  m.un  ,  &en  particulier 
celui  du  milieu.  Le  troifième  doigt  avoit  onze  lignes 
de  longueur  dans  fa  première  phalange  ,  fept 
lienes  dans  la  féconde  fie  quatre  lignes  dans  la  troi- 
fième. (  ibidem.  ) 

7i:  L'os  de  la  cuijfe.  Le  fémur  étoit  long 
de  cinq  pouces  dix  lignes.  (  ibidem.  ) 

71.  La  jambe  en  général.  La  jambe  avoit  fit 
pouces  trois  lignes  de  longueur,  depuis  le  ee- 
nou  jufqu'au  talon,  (ibidem.) 

74.  Le  tibia.  Le  tibia  étoit  long  de  cinq  pouces 
onze  lignes.  (  ibidem.  ) 

7j.  Le  peronné.  Le  peronné  avoit  cinq  pou- 
ces fix  lignes  de  longueur.  (  ibidem.  ) 

76.  L  pied  en  général.  Le  pied  avoit  quatre 
pouces  huit  lignes  de  longueur  depuis  le  talou 
jufqu'au  bout  des  ongles.  (  ibidem.  ) 

77.  Le  tarfe. 
OS.  (  ibidem.  ) 

8?.    L'os  du  ntétatarfe  en  particulier.    Le  pre- 
mier os  du  métatarfe ,  qu;  étoit  le  plus  court 
avoit  un  pouce  une  ligne  de  longueur.  Cet  as 
différoit  de  celui  du  macaque  cV  du  mangabey 
en  ce  qu'il  étoit  moins  gros  &  moins  long. 

Le  rroificme  os  du  métatarfe  étoit  le  plus  grand 
il  avoit  un  pouce  fept  lignes  cV  demie  de  lon- 
gueur. (  ibidem.  ) 

8j.  Le  gros  orteil.  Le  gros  orteil  eft  moins 
long,  relativement  aux  autres  doigts ,  que  dans 
le  macaque  &  dans  le  mangabey  j  il  eft  pro- 
portionné comme  dans  le  magot  &  dans  I3  plu- 
part des  autres  linges.  Ce  doigt  avoit  fix  li. 
pries  &  un  quart  de  longueur  dans  fa  première 
phalange ,  &  quatre  lignes  &  demie  dans  la  fé- 
conde, (ibidem.) 

86".  Les  autres  doigts  ,  e>  en  particulier  celui 
du  milieu.  La  première  phalange  du  troifième 
doigt  étoit  longue  de  onze  lignes  j  la  féconde 
ph.ilange  avoit  fept  lignes  Se  demie  de  longueur, 
&  la  troifième  quatre  figues.  (  ibidem.  ) 

Section  deuxième. 

1 1  3. Articulation  des  côtes  avec  le  fiernum.  L'ar- 
ticulation des  fécondes  Se  des  troifièmes  côrcs 
fe  trouvoic  entre  le  premier  Se  le  fécond  os  du 
fternum.  Les  huitièmes  &  les  neuvièmes  côtes 
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s'articuloient  avec  lefixième  os  du  fternum.  (ibi- 
dem. ) 

FONCTION  DEUXIÈME. 

lr.  KiTAttLiri. 

ZI  y.  Particularités  relatives  à  la  marche  &  aux 
mouvement.  La  monc  marche  à  quatre  pieds. 
(  Bufon  &  Erx/eùen.  )  Elle  eft  vive  jufqu  à  1  ex- 
travagance &  fans  férocité  ,  comme  le  font  tou- 
tes les  guenons  ou  linges  à  longue  queue  en 
général.  (Bufon.) 

FONCTION  TROISIÈME. 

C  l  *  C  V  l  AT  I  O  S. 

Section  première. 

«4.  Le  cœur  en  général.  U  cœur  avoit  trois 
pouces  dix  lignes  de  circonférence  a  fa  bafe , 
En  pouce  fit  lignes  de  hauteur  depuis  la  pointe 
iufouà  la  naiffance  de  l'ancre  pulmonaire.  8r 
i,nqïouce  de  hauteur  depuis  la  pointe  jufqu  au 
finus  pulmonaire.  (  M.  Daubenton.  ) 

«8  Sa  pointe  ;  la  dinilion  de  cette  pointe. 
La  pointe  de  cet  organe  étoit  dirigée  en  ar- 
riére, peu  allongée,  &  pour- a.nfi  dire  double 
parce  que  chaque  ventricule  formoit  la  fienne. 
(ibidem.) 

Section  troisième. 

189.  V artère  aorte  en  général.  L'aorte  avoit 
deux  lignes  Se  demie  de  diamètre  de  dehors  en 
dehors.  Elle  fe  partageoit  en  quatre  branches. 
(ibidem.) 

FONCTION  QUATRIÈME. 

il»  i;i/i/ri 
Section  première, 

JÇ7.  Le  cerveau  en  général.  Le  cerveau  ref- 
fcmbloit  à  celui  du  papion  par  fa  forme  &  par  fa 
poficion.  (  M.  Daubenton.) 

5  yS.  Son  poids.  Il  pcfoir  une  once  feptgros 
&  vingt -huit  grains  ,  &  le  cervelet  un  gros  & 
foixante  •  deux  grains  (  ibidem.  ) 

ff s.  Ses  dimenfîons.  Le  cerveau  avoit  deux 
pouces  fix  lignes  de  longueur ,  deux  pouces  deux 
lignes  de  largeur,  &  un  pouce  une  ligne  d'épaif- 
ftur.  (  ibidem.  ) 
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Section  deuxième. 

6b i.  Le  cervelet  en  général.  Le  cervelet  ref- 
fembloit  auffi  à  celui  du  papion  par  fa  forme 
&  par  fa  pofition.  Il  avoit  dix  lignes  de  longueur, 
un  pouce  fix  lignes  de  largeur  Se  fept  lignes  d'é- 
paifleur.  (ibidem.) 

Section  septième. 

78 y.  Les  yeux  en  général.  Les  yeux  étoient 
enfoncés-  Ils  avoient  fept  lignes  de  longueur 
d'un  angle  à  l'autre  8c  quatre  lignes  d'ouverture. 
(  M.  Daubenton.  ) 

Section  huitième. 

8jJ.  L'oreille  externe.  Les  oreilles  font  ar- 
rondies. (Erxleben.)  Elles  avoient  dix  lignes  de 
longueur  ;  leur  bafe ,  mefurée  fur  la  courbure  ex- 
térieure,  étoit  large  d'un  pouce  huit  lignes. 
(  M.  Daubenton.) 

Section  neuvième. 

868.  Le  nei.    Le  nex  eft  applattL  (  *«- 
dem.) 

Section  onzième. 

878.  Le  corps  muqueux,  fa  couleur.  La  face  eft 
de  couleur  de  chair  balance  (  MM.  de  Bufon  </ 
Daubenton.  )  Le  de  (Tous  des  pieds  &  des  mains 
avoit  une  couleur  brune.  Les  ongles  étoient  noi- 
râtres. (  ibidem.  ) 

879.  Le  derme  ou  cuir.    Il  y  a  des  callofités 
fur  les  fefles.  (Bufon  &  Erxltlen.) 

88}.  Les  poils.  Les  paupières,  le  nei,  les 
lèvres  &  le  deflbus  des  mains  &  des  pieds  font 
nuds.  (  AL  Daubenton  ) 

Ce  iirige  a  une  efpèce  de  barbe  mêlée  de  blanc, 
de  jaune  &  d'un  peu  de  noir;  un  croiflant  de 
poil  gris  fur  le  front ,  une  bande  noire  depuis  les 
yeux  jufqu'aux  oreilles ,  8c  depuis  les  oreilles 
jufqu'à  l'épaule  8:  au  bras.  La  grande  variété  de 
fes  couleurs  avoit  engagé  les  anciens  à  l'appel- 
ler  kebos  t  eebus  ,  cap hus  ;  Se  c'eft  auffi  pour  cela 
qu'il  eft  vulgairement  connu  dans  notre  langue 
fous  le  nom  de  Jîrge  varié.  (  Bufon.  ) 

Le  poil  du  front  étoit  gris  Se  formoit  une 
forte  de  croiflant  ou  de  bandeau  ;  le  deflus  du 
front ,  le  fommet  de  la  tète  8c  la  face  poftéj 
rieure  ou  dorfale  du  cou  étoient  de  couleur  mê- 
lée de  jaune-verdâtre  Se  de  noir ,  parce  que  cha- 
que poil  avoit  du  noir  à  la  pointe ,  du  jaune* 
verdâtre  au-deflus  du  noir ,  8:  une  couleur  cen- 
drée-noirâtre jufqu'à  la  racine.  Le  dos  les  lom- 
bes &  les  côtés  du  corps  étoient  de  couleur  mêlée 
d;  noir  &  de  roux  tir ant  fur  le  marron  ,  parce  que 
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la  partie  de  chaque  poil  qui  étoit  d'un  jaune- 
ver  datre  fur  la  tète  &  fur  le  cou  ,  offroit  fur  le 
dos  &  fur  les  côtés  du  corps ,  une  couleur 
roulTe  tirant  fur  le  mai 


on. 


noire  qui  commençoit  au  -  demis  d  -  ' 


ivoit  une  bande 
ngle  exté- 
rieur de  l'oeil  y  qui  s'étendoit  jufqu'à  roteille  , 
&  depuis  l'oreille  jufqu'à  l'épaule  &  au  bras.' 
La  face  extérieure  du  bras  Se  celle  de  l'avant- 
bras  Se  du  coude,  l'origine  de  la  queue,  la 
face  extérieure  de  la  cuifle  &  de  la  jambe  ,  &  le 
deflus  du  pied  ,  avoient  auiTi  une  couleur  noire.  Le 
pt>il  des  joues  cV  dudelTousducou  ctoit  plus  long 
que  celui  delà  tête  &  de  la  poitrine  &  relTembloit  à 
une  forte  de  barbe;  il  étoit  mêlé  de  blanc,  de  jaune 
&  d'un  peu  de  noir.  Le  menton  ,  la  gorge ,  les 
aiûeltes  ,  la  face  intérieure  du  bras  &  de  1  avant- 
bras  ,  la  poitrine ,  le  ventre  .  les  aines ,  la  face 
intérieure  de  la  cuilTe  &  de  la  jambe  étoient  blancs. 
Il  y  avoit  de  chaque  côté  de  la  queue  deux 
taches  blanches.  Le  poil  qui  bordoit  le  côte 
extérieur  des  callofités  placées  près  de  l'anus  étoit 
roux  à  la  pointe  ;  la  queue  avoit  une  couleur 
noirâtre.  (  M.  Daubenton.  ) 

884.  Les  ongles.  Dans  l'individu  que  M.  Dau- 
benton  à  décrit  les  ongles  étoient  courts  &  plats. 
Suivant  Erxleben ,  les  ongles  des  ponces  font 
arrondis  ;  mais  ceux  des  autres  doigts  font  lé- 
gèrement aigus. 

FONCTION  CINQUIÈME. 

Sijmutiox, 

889.  Le  larynx  en  général.  Le  larynx  préfente 
«ne  ftruâure  à-peu-près  femblable  à  celle  du 
larynx  du  mandrill.  (     D.  ) 

Les  bords  de  l'entrée  de  cet  organe  étoient 
difpofés  comme  dans  le  babouin.  (M.  Daubenton.) 

89  ».  L'épi  glotte.  L'épiglotte  reflcmbloit  auiT» 
à  celle  du  babouin,  {ibidem.  ) 

*  897.  Les  ligamens  du  larynx.  Les  ligamens 
inférieurs  du  larynx,  appelles  cordes  vocales , 
font  très -bien  exprimés,  {ibidem.') 

898.  La  glotte.  La  glotte  eft  membraneufe 
Se  très- mobile,  {ibidem.) 

8  99.  Les  ventricules  de  la  glotfe.  Les  ventri- 
cules font  très- marqués.  (  V.  D.  ) 

• 

901  Se  902.  L'ouverture  thfro.épiglot  tique ,  &  le 
fac  thyroïdien.  Au-deflbus  de  l'épiglotte  eft  une 
cavité  demi  -  circulaire  qui  mène  à  une  excava- 
tion dont  le  principe  fe  trouve  vers  le  haut  du 
cartilage  thyroïde  &  fous  le  corps  de  l'os  hyoide. 
(  ibidem.  ) 

Syfl,  anatam,  des  Animaux,    Tm.  II, 


9I<5  ,  91 7  cV  9 1 8.  Les  poumons  droit  Se  gauche  » 
leurs  divi fions.  Le  poumon  droit  avoit  quatre 
lobes,  dont  trois  étoient  rangés  de  file,  &  le 
quatrième  étoit  placé  près  de  la  bafe  du  coeur, 
comme  dans  la  plupart  des  quadtupèdes.  II  n'y 
avoit  que  deux  lobes  dans  Je  poumon  gauche. 
(  M.  Daubent  on.  ) 

FONCTION  SIXIÈME. 

D  t  G  X  S  T  t  O  S. 

Section  fREMitRE. 

<}ct.  La  cavité  de  la  bouîhe.  La  mone  a,  comme 
tous  les  babouins  &  les  autres  guenons,  furies 
côtés  de  l'intérieur  de  la  bouche,  deux  efpèces 
de  poches  ou  d'abajoues.  (Bujfon.) 

Le  &  palais  fes  rides.  Il  y  avoit  fept  fil- 
Ions  qui  traverfoient  le  palais  &  formoient  une 
double  convexité  en  devant  ;  les  bords  des  deux 
derniers  étoient  [interrompus  dans  le  milieu. 
(  M.  Daubenton.  ) 

Section  deuxième. 

9  f 9.  La.  langue  en  général.  La  langue  ref- 
ferobloit  en  génétal  à  celle  du  babouin.  Elle  avoit 
un  pouce  neuf  lignes  de  longueur  dans  fa  tota« 
lité  f  fept  lignes  de  longueur  depuis  le  filet  juf- 
qu'à la  pointe  ,  Se  huit  lignes  de 'largeur.  (  M. 
Daubenton.  ) 

Section  sixième. 

996.  L'efiomac  en  général  ;  fa  Jituation.  L'efto- 
mac  étoit  placé  en  entier  dans  le  côté  gauche. 

997.  Sa  forme  ,  fa  grandeur.  Il  étoit  prefqUC 
rond.  Sa  grande  circonférence  avoit  neuf  pou- 
ces  neuf  lignes  d'étendue ,  Se  fa  petite  circon- 
férence huit  .pouces  cinq  lignes.  Le  grand  cul- 
de-fac  avoitun  pouce  quatre  lignes  de  profondeur. 
La  petite  courbure  avoit  huit  lignes  de  longueur 
depuis  l'angle  que  forme  la  partie  droite  de  l'cf- 
tomacjufqu'^  l'cefophage.  (M. Daubenton.) 

998.  Le  nombre  de  fis  cavités.  Cet  organe 
n'a  qu'une  feule  cavité,  comme  dans  tous  les 
animaux  de  ce  genre.  (  ibidem.  ) 

999.  Ses  orifices.  L'orifice  cardiaque  avoit  dix 
lignes  de  «conférence ,  &  le  pylore  un  pouce 
de  tour.  (  ibidem.  ) 

11 01,  lioj*&  U04.  $a  membrane  externe, 
fes  fibres  mufeutaires  ,  fa  membrane  interne.  Les 
membranes  de  l'cftomac  étoient  minces  Se  txw£: 
parentes,  {.ibidem.) 

D 
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Section  septième. 


IOII.  Le  canal  inieflinal  en  général.  Les  in- 
teftins  étoicnt  (hués  comme  dans  le  papion  , 
excepté  que  la  portion  du  colon  qui  s'étcndoir 
traniverfalenient  de  droite  à  gauche  fur  les 
inteitins  grêles  dans  le  papion  ,  étoit  dirigée  obli- 

auement  de  droite  à  gauche  &  de  haut  en  bas 
ans  la  mone.  Ils  avoient  neuf  pieds  fix  pouces 


de  longueur,  fans  y  comprendre 


le  coecum.  Leurs 
membranes  étoient  minces  &  trahfparentes.  (  Af. 
Daubenton.) 

ioij.  L'inttftin  grêle.  L'intcftin  grêle  avoit 
fept  pieds  dix  pouces  de  longueur  ,  depuis  le  py- 
lore jufqu'au  cœcum.  Sa  circonfér«nce  ttoit  d  un 
pouce  neuf  lignes  dans  le  duodénum  i  d|un  pouce 
fept  lignes  &  demie  dans  le  jéjunum  ;  d'un  pouce 
fix  lignes  dans  les  portions  les  plus  grottes  de 
l'ileum  ,  8c  feulement  d'un  pouce  cinq  lignes , 
dans  fes  portions  les  plus  minces,  (ibidem.  )  . 

"  1014,  1015  &  1016.  Ses  membranes.  Voyez 
cideflus  n°.  101 1. 

lOtt.  Les  gros  inttjtins  en  général.  Le  colon 
8c  le  rcûum  ,  pris  enfemble ,  avoient  un  pied  huit 
pouces  de  longueur.  (  Af.  Daubenton.) 

iezs.Lt  emeum.  Le  cœcum  étoit  gros ,  court , 
de  forme  conique ,  &  arrondi  à  l'extrémité.  Cet 
inteftin  avoit  un  pouce  quatre  lignes  de  longueur , 
quatre  ponces  quatre  lignes  de  circonférence  dans  fa 
partie  la  plus  grofle ,  &  deuxpouces  de  circon- 
ferencedans  fa  partie  la  plus  étroite- (  ibidem.  ) 

1014.  V appendice  vermiforme.  II  n'y  en  a  point 
{Ibidem,  ) 

101 1.  Le  colon.  Le  colon  avoit  un  peu  moins 
de  diamètre  que  le  coecum  à. fon  origine }  ildi- 
minuoit  peu-à-peu  de  groffeur  jufqu'au  rectum. 
Sa  circonférence  étoit  de  trois  pouces  quatre 
lignes  dans  les  endroits  les  plus  gtos ,  &  feule- 
ment de  deux  pouces  fix  lignes  dans  les  portions 
les  plus  étroites.  (Af.  Daubenton  8c  F.  D.) 

1026.  Le  reBum.  Le  rectum  avoit  deux  pou- 
ces trois  lignes  de  circonférence  près  de  l'anus. 
(  ibidem.  ) 

Section  huitième. 

jojz.  Le  grand  épiploon.  L'épiploon  éto-it  fi- 
tué  comme  dans  le  papion.  (  Af.  Daubenton.  ) 

Section  neuvième. 

1046  &  1047.  Le  foie  en  général  ;  fa  vofition% 
fa  forme  >  f$s  divifions.    Le  foie  étoit  fîtue  comme 


dans  le  papion  .  8e  très-reflémblant  à  celui  de  cet 
animal  ;  cependant  les  lobes  droit  &  gauche  écoienc 
à  peu- près  auffi  grands  l'un  que  l'autre.  Cet  or- 
gane avoit  trois  pouces  fix  lignes  de  longueur, 
quatre  pouces  fix  lignes  de  largeur ,  &  huit  li- 
gnes dans  fa  plus  grande  épaiffeur.  (  Af.  £>ju- 
ben:on.  ) 

ÎOC4  &  tOff.  La  véficuledu  fiel  en  général ;  fa  Js- 
tuation  ^  fa  forme.  Lavéficuledu  fiel  étoit  très-fem- 
blable  à  celle  du  papion.  Elle  avoit  un  pouce 
fix  lignes  de  longueur,  8e  fix  lignes  dans  foa 
plus  grand  diamètre.  (  ibidem.  ) 

1067.  La  bile.  La  liqueur  de  la  véficule  du 
fiel  avoit  une  couleur  rougeâtre  teinte  de  vetd» 
Elle  pefoit  vingt-trois  grains,  (  ibidem.) 

Section  dixième. 

1068.  La  rate  en  général  $  fa  pofition,fa  forme ,  &e. 
La  rate  étoit  fituée  comme  dans  le  papion  8c  très 
reffemblante  à  celle  de  cet  animal  par  la  forme  Se 
la  couleur.  Elle  avoit  deux  pouces  trois  lignes 
de  longueur ,  dix  lignes  de  largeur  dans  fon  ex- 
trémité inférieure,  quatre  lignes  de  largeur  dans 
fon  extrémité  fupérieurc,  &  quatre  lignes  d'é- 
paiffeur  dans  le  milieu.  Ce  vifeère  pefoit  deux 
gros  8c  feize  grains.  (M. Daubenton.) 

Section  onzième. 

1076.  Le  pancréas  en  général.  Le  pancréas  ref- 
fembloit  auffi  à  celui  du  papion  par  la  forme 
8c  par  les  couleurs.  Son  épaiffeur  étoit  d'une 
ligne  8c  demie.  (Af.  Daubenton.) 

FONCTION  SEPTIÈME. 

L  s  s  Smciétioms. 

Section  de  u  xi  eue. 

MOI.  Les  reins  en  général.  Les  reins  avoient 
un  pouce  fix  lignes  de  longueur ,  dix  lignes  de 
largeur  ,  &  cinq  lignes  8c  demie  d'épaiffeur.  Le 
droit  fe  trouvoit  placé  un  peu  plus  haut  que  le 
gauche  (  Af.  Daubenton.  ) 

11 04.  Leur  finaofêté.  Us  avoient  peu  «Fcnfbnce- 
mens.  (ibidem.) 

11 10.  Leurs  papilles.  Les  mammelons  étoient 
confondus  les  uns  avec  les  autres,  (ibidem.) 

1 1 16.  La  ve/fie  en  général.  La  VefBe  étoit  en  forme 
de  poire  (  c 'étoit  dans  un  individu  du  fexe  mâle  )  > 
elle  avoit  huit  pouces  trois  lignes  4'étendiic  dans 
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fa  grande  circonférence  ,  &  feulement  cinq  pou-  ]     1167.  La  g/amie  profiate  en  générât. 
ces  fix  lignes  «tans  fa  petite  circonférence.  (  MM.   tates  étoient  placées  contre  les  véficules  fémina" 
Daubtntoa  ù  y .  D.)  I  les  &  avoient  une  forme  ovoïde.  Elles  avoien 

lignes  de  longueur  ,  une  lipne  &  demie  de 


FONCTION  HUITIÈME. 

GiirinjiTioH. 
Section  première. 

H)9  &  II40.  Les  ufiicules  en  général  leur 
forme ,  éVr.  Les  tefticules  étoient  ovoïdes.  Ils 
avoient  fix  lignes  de  longueur ,  cinq  lignes  de 
largeur  &  trois  lignes  d'épaiûeur.(  M.Daubenton.) 

1 141 .  Leur  firuQure  interne.  Leur  fubftance  in- 
térieure avoit  une  couleur  jaunâtre.  (  ibidem.  ) 

1144.  L'épididyme.  L'épididyme  avoit  une 
ligne  un  quart  de  largeur  ,  &  un  quart  de  ligne 
d'épaifietir.  (K.D.) 

1 145.  Le  canal  déférent.  Le?  canaux  déférent 
avoient  quatre  pouces  fix  lignes  de  longueur.  Leur 
diamètre  étoit  d'un  tiers  de  ligne  dans  la  plus 
grande  partie  de  leur  étendue,  (ibidem.  ) 

1149  ,  ilCO&nri.  Les  véficules  en  général\leur 
fitaation  ,  leurfiruSure  externe.  Les  véficules  fémi- 
nalcs  avoient  un  pouce  quatre  lignes  de  longueur  , 
deux  lignes  &  demie  de  largeur  >  &  une  ligne  èV 
demie  d'épaiffeur.  Elles  avoient  chacune  trois 
faces  longitudinales*  &  toutes  les  deux ,  en  fe  réu- 
nifiant ,  formoient  uoe  forte  d'Y  dont  la  queue 
étoit  fort  courte*  les  branches  fe  trouvoient  de 
chaque  côté  de  la  veffie  &  non  pas  du  reâum 
dans  le  papion.  {M.  Dauienton  &  V.  D.) 


1 1  j 4.  La  verge  en  général.  La  verge  avoit  deux 
pouces  une  ligne  de  longueur ,  depuis  la  bifurca- 
tion des  corps  caverneux  jufqu'à  l'infertion  du 
prépuce.  Sa  circonférence  étoit  de  huit  lignes. 
(Ibidem.) 

1 161.  L' urètre.  L'urètre  avoit  (ïx  lignes  de  cir- 
conférence i  c'étoit  dans  un  individu  du  fexemâle. 
(ibidem.) 

1 16t.  le  gland.  Le  gland  avoit  cinq  lignes  de 
longueur  &  huit  lignes  de  circonférence.  Il  étoit 
terminé  en  forme  de  champignon ,  &  partagé  dans 
le  milieu  par  un  fillon  au  fond  duquel  fe  trou- 
voit  l'orifice  de  l'urètre.  Ce  champignon  avoit 
dix  lignes  de  circonférence  :  il  étoit  applatti  par 
les  côtés  &  s'étendoit  jufqu'i  l'infertion  du  pré- 
puce fur  la  face  fupérieure  du  gland}  lût  fa  face 
inférieure  le  champignon  n'avoit  que  trois  lignes 
4e  longueur.  (  MM.  Daubenton  &KD.) 


trois  '  lignes  de  longueur  ,  une 
largeur  tk  une  ligne  d'épaifleur.  (  loidem.  ) 

r  177.  L'os  de  la  verge.  H  fe  trouvoit  dans  le 
gland  ,  &  en  partie  dans  la  verge  ,  un  os  de  cinq 
lignes  de  longueur  8c  de  deux  lignes  de  circon- 
férence dans  la  plus  grande  partie  de  fon  éten- 
due ;  le  bout  qui  tenoit  à  la  verge  ctoit  plusgros. 
(  Ibidem.  ) 

On  conferve  au  cabinet  du  Roi  un  pareil  os. 
Il  eft  a-peu-prts  de  même  grandeur  &  de  la  1 
forme  que  celui  du  macaque.  (  ibidem.  ) 

Section  troisième, 

1 146.  Les  règles.  La  femelle  eft  fujetxe , 
les  femmes ,  à  l'écoulement  périodique.  (Bu fon.) 

FONCTION  NEUVIÈME. 

N  tr  t  *  r  t  1  o  ir. 

Section  deuxième. 

t  j  19.  Les  aliment  en  général.  L'individu  que  M. 
de  Buffon  a  nourri  mangeoit  de  tout ,  de  la  viande 
cuite ,  du  pafn  &  furtout  des  fruits-  Il  cher- 
choitauÏÏi  lesinféâes  ,  les  araignées ,  les  fourmis  » 
11  remplifloit  fes  abajoues  lorfqu'on  lui  donnoie 
plufieurs  morceaux  de  fuite.  Ludolf ,  parlant  (hift. 
de  l'Abyllinte,  page.  41  ,  )  d'une  efpèce  de  finge 
qui  eft  vraifemblablement  la  mone ,  &  qu'il  ap- 
pelle finge  d'Abyflinie,  dit  que  ces  animaux,  dans 
l'état  libre  de  nature,  vont  par  grandes  troupes» 
qu'ils  aiment  extrêmement  les  fourmis  &  les  vers; 
&  qu'il  n'y  a  aucunes  pierres  qu'ils  ne  renverfent 
pour  attraper  les  infeûes  qui  font  dcûous.  (Bu fon.) 


ESPÈCE  VINGT-DEUXIÈME» 


Le   Do  oc. 
Le  Doue.  Biuf.  hHt.  nat.  XIV.  p.  198 ,  pl.  41. 

Le  GRAND  SINGE  DE  LA  COCHINCHINB.  Cer- 
cop'nhecus  cinereut ,  genis  longis  pilis  ex  alko  iavi- 
cantibus  obfitis ,  torque  ex  cafianto  purpurafeente. 
BiiiT.  reg.  an.  p.  îor ,  n.  18. 

Cercopit fucus  (Nemaeus  )  mento  butcifque  bar» 
bâtis ,  natibus  pilofis  ,  caudàalbâ.  Erxleben  ,  fyft. 
reg.  an.  cl.  1 ,  g.  4 ,  efp.  ît ,  pag.  41. 

Simia  (NeMAEUS)  caudata  imberbis,  buccis  fan 

■- ,  ceudâ  <Ubâ.  Linn.  mant.  II.  p^n. 
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1 1 S  Quadrupèdes 
GÉNÉRALITÉS. 

M  EOleurs  de  Buffon  &  Daubenton  n'ont,  dé- 
crit cet  animal  que  d'après  la  peau  bourrée  d  un 
fcul  individu  ,  qu'on  leur  a  dit  venir  de  la  Co- 
chinchine.  "  Il  me  paroir ,  ajoute  M.  de  Buffon  , 
que  ce  finge  Ce  trouve  aufli  à  Madagafcar  ,  Se  que 
c'eft  le  même  que  Flaccourt  indique  (  Voyages  de 
Fldccourt ,  pag.  ifj)  fous  le  nom  de  Sifac.  » 

Le  doue  eft  de  la  grandeur  du  magot  &  du 
papion  (M.  Daubenton.  )  :  il  a  trois  pieds  Se  demi 
ou  quatre  pieds  de  hauteur ,  lorsqu'il  eft  de  bout. 
Sa  queue,  quoique  longue  ,  ne  l'eft  pas  autant  que 
la  rite  &  le  corps  pris  enfcmble  (  Bufon.  )  }  elle 
avoir  un  pied  fept  pouces  &  demi  de  longueur. 
(  M.  Daubenton.  ) 

Il  n'y  a  point  de  callofités  fur  les  feffes;  elles 
font  garnies  de  poil  par-tout.  (  AfAf.  de  Bufon  6* 
Daubenton.  ) 

FONCTION  PREMIÈRE. 

O  S  S  l  V  I  C  AT  I  O  S. 

Section  première. 

li.  La  face  en  général.  Il  me  paroît ,  dit  M. 
Daubenton ,  quje  le  mufeau  eft  moins  long  que 
celui  du  magot.  (  V '.  D.) 

La  face  eft  courte  &  légèrement  applattie  (Erx 
itben.  ) 

49.  Les  extrémités  en  général.    Les  quatre  extré 
mités  font  ?-p«u-près  aufli  longues  que  dans  le 
magot.  (  M.  Daubenton.  ) 

co.  La  main  en  général.  Les  mains  font  beau- 
coup plus  longues  que  dans  le  magot-  (  tbidtm.  ) 

68.  Le  pouce  des  mains.  Le  pouce  des  mains 
eft  très  petit  :  fon  extrémité  ne  s'étend  pas  juf- 
qV  au  bout  du  métacarpe.  (  ibidem.  ) 

,  76.  Le  pied  en  général.  -Les  pieds  ont  à- peu - 
pr  ès  autant  de  longueur  que  dans  le  magot  (ibidem.) 

FONCTION  DEUXIÈME. 

luXlTABlLJTi. 

11  y.  Particularités  relatives  h  la  marche.  Le 
Pouc  marche  avm  Couvent  fur  deux  pieds  que 
far  quatre.  {Buffon  tj  Erxleben.) 

.  FONCTION  QUATRIÈME. 

,    S  M  N  SI  8  1  L  I  T  t. 

•"il."  "V  I  •  '  r 

•    i      Section  huitième. 

.  Zli-  L'oreille  externe.  Les  oreilles  font  ttès- 
petites.  (  MAL  Daubenton  &  Erxleben.  ) 


Vivipares. 

Section  onzième. 

S -8.  Le  corps  muqueax  ,  fa  coaîeur.  La  face  eft 
rouge  ou  rouflatre ,  ainfi  que  les  oreilles.  Les 
lèvres  Se  le  tour  des  yeux  font  noirâtres  (  MM.  de 
Bufon  &  Daubenton.  )  ,  de  même  que  les  ongles 
fie  le  deflous  des  mains  &  des  pieds.  (M.  DW<«- 
ton.  ) 

88$.  Les  poils.  Les  oreilles  &  le  deflous  des 
mains  Se  des  pieds  font  fans  poils.  La  face  eft 
couverte  d'un  duvet  roux.(  MAf.  de  Bufon  &  Dam- 

benton.  ) 

Les  couleurs  du  poil  du  Doue  le  rendent  très- 
remarquabls  par  leur  vivacité  Se  par  leur  difpofi- 
tion;  elles  font  fi  extraordinaires,  que  cet  animal 
fcmble  avoir  des  vêtemens  de  différentes  couleurs 
fur  le  front  ,;fur  la  tête ,  fur  le  corps ,  furies  parties 
génitales,  le  bras ,  l'avant-bras ,  fur  la 'cuifle  &  fur 
la  jambe.  Les  tempes ,  les  joues,  Se  la  mâchoire  in- 
férieure ont  un  long  poil  de  couleur  blanchâtre, 
mêlée  de  jaunâtre  ;  il  y  a  fur  le  bas  du  front  un 
bandeau  étroit  qui  s'étend  de  chaque  côte  jufqu'i 
l'oreille,  Se  qui  eft  formé  par  des  poils  de  cou- 
leur de  marron  d'un  roux  foncé  ;  ces  poils  font 
plus  longs  vers  les  oreilles  que  fur  le  milieu  àn 
front ;  il  y  a  aufli  fur  le  deflous  Se  aux  côtés  du 
cou  un  collier  de  même  couleur.  Le  haut  du  iront 
&  la  partie  fupérieure  des  bras  font  noirs.  Le 
deflus,  le  derrière  Se  les  côtes  de  la  tête,  la 
partie  inférieure  des  bras ,  le  dos ,  la  poitrine ,  le 
ventre  &  les  côtés  du  corps  ont  des  couleurs  peu 
différentes  de  celles  du  petit-gris;  chique  poileft 
d'un  giis  blanchâtre  vers  la  racine  ;  des  couleurs 
nohârresâr  grifes-verdâtres  ou  jaunâtres  fe  fuccè- 
dent  jufqu'i  quatre  ou  cinq  fois  dans  le  refte  de 
fon  étendue  :  le  jaunâtre  eft  phi  s  apparent  fur  la 
poitrine  Se  fur  le  ventre  que  fur  la  tète ,  fur  les 
bras  &  fur  le  dos.  L'avant-bras  Se  le  deflus  du 
métacarpe  font  de  couleur*  blanchâtre  teinte  de 
jaunâtre.  La  queue  eft  blanchâtre  :  Il  y  a  un  efpace 
tiiangulaire  de  cette  même  couleur  placé  à  l'ori- 
gine de  la  queue  Se  au  deflus;  il  s'étend  le  long 
du  périné ,  &  il  occupe  le  pubis  &  une  partie 
du  dedans  des  cuifles.  Il  y  a  des  couleurs  de  petit- 
gris  fous  la  cuifle ,  &  des  poils  de  couleur  de 
marron-roux-foncé  fur  le  bord  de  la  tache  blan- 
che. Le  refte  de  chaque  cuifle  eft  noir  ,  &  cette 
couleur  forme  une  ceinture  au-deflus  du  pubis. 
Enfin  les  jambes  proprement  dites  &  le  deflus 
du  métatarfe ,  font  de  couleur  de  marron-roux- 
foncé ,  comme  le  collier  &  le  bandeau  du  front 
Les  doigts  des  mains  Se  des  pieds  ont  un  poil 
noir.  (AÏ.  Daubenton.  ) 

884.  Les  ongles.  Les  ongles  font  un  peu  cour- 
bes Se  4>liés  en  gouttière ,  excepté  celui  du  gtos 
orteil ,  ou  du  pouce  des  pieds  de  derrière ,  qui  eft 
prefque  plat,  {ibidem.) 
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'DIVISION  TROISIÈME. 


o 


N  S. 


La  c  loi  Ton  du  nez  Jargc  ;  les  narines  ouvertes  fur  les  côtés  du  nez  ;  la  queue 

non  prenante. 

j<f.  Le  cocyx.  La  queue  eft  de  plus  d'une 
moitié  plus  longue  que  la  tête  &  le  corps 
pris  enfembïe  (  Bufon.  )  Dans  le  petit  individu 


ESPÈCE  PREMIERE. 

Le  Saki. 

te  Saki.  Buffon.  hift.  nat.  XV.  p.  88.  pl.  it. 

Le  Sapajou  a  queue  de  renakd.  Cercopi- 
thtcus  piUs  ni  g  ris  ,  api  ce  albido  ,  vtfiitus  ;  caudà 
pitis  longiffimis  nigris  objîtà.  Briffon ,  regn.  an.  p. 
195 ,  n. 4 

Simia  (  PlTHECIA  )  caudata fubimberbis  ,  vellere 
nigro  api  et  albido  ,  caudà  nigrd  viUoJijJimà.  Linn. 
fyft.  nat.  ta.  I.  p.  40.  n.  iz. 

CaUiikrix  (PlTHEClA  )  fubimberbis  ,  vellere 
nigra  apice albido,  caudà  nigràvillojiffimâ.  Erxteben. 
fyll.  reg.  anim.  cl.  1.  g.  6.  cfp.  1.  p.  çe. 

GÉNÉRALITÉS. 

T 

J_i  E  fakî  eft  originaire  de  l'Amérique  méri- 
dionale ,  Se  particulièrement  du  Brcfil.  C'elt  le 
plus  grand  des  fagoins  ;  lorfqu'il  eft  adulte  ,  il 
a  près  d'un  pied  &  demi  de  longueur  depuis  l'ex- 
trémité nu  nez  jufqu'à  l'origine  de  la  queue 
(  Buffon.)  M.  Daubenton  a  décrit  deux  individus 
de  cette  efpèce  :  iln'a  vu  que  h  peau  de  l'un 
&  cette  peau  avoû  un  pied  quatre  ou  cinq 
pouces  de  longueur  depuis  le  bout  du  mufeau 
jufqu'à  l'origine  de  la  queue  ;  l'autre  individu 
étoit  delTéché  ,  &  n'avoir  que  fept  à  huit  pouces 
de  longueur }  mais  je  préfume  ,  dit  M.  Dauben- 
ton ,  que  cette  différence  ne  venoit  que  de  celle 
de  l'âge  ;  il  lui  a  paru  que  le  premier  étoit  adulte 
&  que  le  fécond  étoit  tres-jeune. 

On  appelle  vulgairement  le  faki  »  fînge  à  queue 
de  nnard ,  parce  qu'il  a  la  queue  touffue  &  garnie 
de  poils  très-longs.  (MM.  deBufon  tj  Daubenton.) 
Cette  queue  elt  lâche  &  non-prenante.  (  Bufon.  ) 

FONCTION  PREMIÈRE. 

Q  S  SJ  *  J  C  AT  l  9  K. 

Section  première. 

ï  1  .La  faee  en  général.  Le  faki  a  la  face  ronde 
&  le  mufeau  court.  ( M. Daubenton.) 


que  M.  Daubenton  a  décrit ,  cette  partie  avoit 
neuf  pouces  de  longueur  ,  mais  le  poil  s'étendoit 
encore  d'un  pouce  &  demi  au-delà.  La  queue 
n'étoit  pas  entière  dans  le  grand  iudividu.(  D.) 

FONCTION  DEUXIÈME. 

Imitas!  lit  i. 

Ut.  Particularités  relatives  à  la  marche.  Le 
faki  marche  à  quatre  pieds.  (  Buffon.  ) 

FONCTION  QUATRIÈME. 

SsKsiMthiri. 

Section  septième. 

78;.  les  yeux  en  général.  Les  yeux  fontgrandj. 
(  M.  Daubenton.  ) 

Section  iivitiimf. 

8}J.  L'oreille  externe  t  fa  forme.  Les  oreilles 
ont  la  forme  de  celles  de  l'homme.  (  MM.  de 
Buffon  (i  Daubenton.  ) 

Section  neuvième. 

868.  Lener.  Le  nez  eft  large.  (  M.  Daubenton.  ) 
La  cloifon  entre  les  narines  a  beaucoup  d'épaiffeur, 
&  leurs  ouvertures  font  à  côté.  (  MM.  de  Buffon 
&  Daubenton.  ) 

Section  onzième. 

.  ■  i 

878.  Le  corps  muqueux  }fa  couleur.  La  face  eft 
roufle  ou  tannée  (  Buffon.  ).  Les  ongles  ont  une 
couleur  brune.  (  M.  Daubenton.  ) 

879.  L*  derme  ou  cuir.  Il  n'y  a  point  de  callo- 
fitésfurlesfcffcs.(i**/«f.) 
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.3.  Les  poils.  La  face  eft  couverte  d'un 
duvet  fin  ,  coutt  &  blanchâtre.  Le  poil  des  par- 
tics  fupérieurcs  ou  poftérieures  du  corps  eft  d'un 
brtin-noir;  celui  du  ventre  &  des  autres  parties 
inférieures  ou  antérieures  eft  d'un  blancrouflatre.  Il 
parent  qu'il  y  a  variété  dans  cette  efpêce  pour  la 
ucolîur  du  poil,  &  qu'il  fc  trouve  des  fakis  qui  ont 
Je  poildu  corps  &  de  la  queue  d'un  fauve  rouflarre.  ( 
Ce  poil  cil  très-long  par-tout ,  8f  encore  plus 
long  fur  la  queue  ,  dont  il  déborde  l'extrémité 
de  près  de  deux  pouces.  (  Bufon.  ) 

Dans  le  petit  faki  defTéché  (  voyez  ci-deffus 
à  l'article  oes  généralités  )  que  M.  Daubentou 
a  été  à  portée  de  voir  ,  le  poil  du  front ,  du 
fommet  de  la  tète  ,  des  tempes  ,  des  joues  Se  de 
la  mâchoire  du  deiîous ,  étoit  de  couleur  blan- 
châtre ;  il  avoit  aufli  une  couleur  brune  vers  la 
racine  ,  mais  ce  brun  ne  patoifloit  qu'à  l'endroit 
du  menton ,  &  au  bas  du  front-  Le  poil  du  deflous 
du  cou  *  de  la  poitrine  &  du  ventre  étoit  jau- 
nâtre ;  celui  du  refte  du  corps  étoit  brun- noirâtre 
jufqu'à  la  pointe  ,  qui  avoit  une  couleur  jaunâtre. 
Les  poils  de  la  queue  étoient  en  entier  de  couleur 
brune-noirâtre  ;  ils  avoient  jufqu'à  deux  pouces 
de  longueur.  Ceux  du  corps  &  du  derrière  de  la 
tétc  étoient  longe  d'environ  un  pouce.  Le  poil 
de  la  tète  étoit  dirigé  en  différeos  fens ,  comme 
une  chevelure  mal  rangée.  (  V.D.) 

Le  grand  faki  que  M.  Daubenton  a  décrit , 
f  voyez  ci  deflus  à  l'article  généralités  )  différoit 
du  précédent  par  quelques  teintes  des  couleurs 
du  poil  ;  mais  il  préfume  que  ces  différences  ne 
venoient  que  de  celle  de  l'âge.  Le  poil  avoit  juf- 
qu'à trois  pouces  de  longueur  fur  le  deiTus  &  les 
côtés  du  cou  &  du  corps  ,  &  fur  la  queue.  Le 
front ,  le  fommet  de  la  tête  ,  les  tempes  &  les 
joues  étoient  blancs.  La  mâchoire  du  de  flous  avoit 
une  couleur  roufle  ;  le  de  flous  du  cou ,  &  le  de- 
vant ou  le  haut  de  la  poitrine  ,  étoient  prefque 
nuds  il  reftoit  feulement  quelques  poils  roux  fur 
le  milieu  de  la  poitrine.  Le  poil  de  toutes  les 
autres  parties  du  corps  étoit  noir  avec  des  teintes 
de  brun.(  V.D.) 

884.  Les  onglet.  Les  ongles  font  aigus  &  pliés 
en  gouttière  ,  (  M.  Daubenton.) 

FONCTION  SIXIÈME. 


D  l  G  M  $  T  1  O  It. 


Section  première» 


9jl.  La  cavité  de  la  bouche.  11  n'y  a  point 
d'abajoues.  (M.  Daubenton.) 


Quadrupèdes  Ovipares. 

FONCTION  HUITIÈME. 

G  i  s  i  a  a.t  1  o  s. 
Section  troisième. 


1 246.  Les  règles  t  ou  t  écoulement  périodique.  Les 
femelles,  dans  ces  cfpèces,  ne  font  pas  fujettes  à 
l'écoulement  périodique.  (  Bufon.  ) 


ESPECE  DEUXIÈME. 

Le  Tamarin. 
Le  Tamarin.  Buff.  hift.  nat.  XV.  p.  91.  pl.  1  j; 

Caltithrix  (  MlDAS  )  imberbis  ,  labio  fuperiore 
fijfo  t  auribus  quadratis  nudis ,  ptdibus  croctis.  Ent- 
lcben ,  fyft.  reg.  an.  cl.  1.  g.  6.  efp.  6.  p,  6t. 

Simia  (  MidaS  )  caudata  imberbis  ,  labio  fupe- 
riort fijfo  ,  auribus  quadratis  nudis.  Linn.  fyft.  nat. 
IO.  I.  p.  t8.  0.  1  ç. 

Simia  (  MlDAS  )  caudata  imberbis  ,  labio  fupe- 
riore fijfo  ,  auribus  quadratis  nudis.  Linn.  fyû.  uat. 
10.  I.  p.  x8-  n.  15. 

Simia  (MlDAS  )  caudata  imberbis  ,pedibu  s  rufis  , 
unguibusfubulatis.  Linn.  rouf.  Ad.Frid.  II.  p.  4. 

Simia  (  MlDAS  )  caudata  imberbis ,  labio  fupe- 
riore  fijfo  ,  auribus  quadratis  nudis  t  unguibus  fubw 
latis ,  pedibus  croctis.  Linn.  fyft.  nat.  1 1. 1.  p.  4** 
n.  17. 

GÉNÉRALITÉS. 

î-<  E  tamarin  eft  originaire  des  parties  méridiona- 
les de  l'Amérique  ,  particulièrement  de  Cayenne 
&  des  terres  du  Maragnon.  Il  eft  fi  délicat  ,  qu'il 
ne  peut  réfuter  long  temps  à  l'intempérie  de  notre 
climat.  Ce  finge  eft  de  très -petite  taille  ,  il  a  la 
queue  lâche  &  non -prenante.  La  tête  &  le  corps, 
>ris  enfemble  ,  n'ont  que  fept  à  huit  pouces  de 
ongueur  (  Bufon.  )  L 'individu  que  M.  Dau- 
>enton  a  examiné ,  étoit  long  de  fept  pouces  fix 
ignés  depuis  le  bout  du  mufeau  jufqu'à  l'anus. 
Sa  circonférence  étoit  de  deux  pouces  deux  lignes 
dans  le  cou  ,  &  de  quatre  pouces  deux  lignes  fous 
les  bras.  C'eft  à  ce  même  individu  qu'on  doit 
rapporter  tous  les  détails  que  j'ai  inférés 
cette  table  d'après  M.  Daubenton.  (  V.  D.  ) 

FONCTION  PREMIÈRE» 


OaMIWXOATlQK. 

Section  première. 

- 

j  &  4.  la  tête  en  général.   La  tête  du 
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Première  Gaffe. 

rio  .  non  décharnéé ,  avoir  un  pouce  dix  lignes  | 
de  "longueur  depuis  le  bouc  du  mufeau  jufqu'à  | 
l'occipur.  Sa  circonférence  étoir  de  quatre  pouces 
entre  lés  yeux  &  les  oreilles  ,  de  deux  pouces 
deux  lignes  au-detTous  des  yeux ,  &  d'un  pouce 
dix  lignes  au  bout  du  mufeau.  Il  y  avoit  cinq 
lignes  de  diftance  entre  le  bout  du  mufeau  & 
l'angle  interne  de  l'œil ,  &  trois  lignes  d'intei- 
vaJJe  entre  les  angles  internes  des  yeux. 

il.  ta  face  en  généra/,  te  mufeau  e'toit  court 
&  arrondi  ;  le  nez  bien  exprimé  entre  les  yeux 
&  le  long  du  chanfrein.  Voyez  au  furplus  les 
n<».  }  &  4.  (  AL  Daubtnton.  ) 

36.  Le  coccyx.  La  queue  a  beaucoup  de  lon- 
gueur, (  M.  Daubent  on  )  ;  elleeft  une  fois  plus  lon- 

fuequela  tcte  Se  le  corps  priscnfemble.(  Bufon.) 
)ans  l'individu  que  M.  Daubenton  a  obfcrvé  , 
elle  avoir  un  pied  deux  pouces  fixlignes.  (  V .  D.) 

<6.  L'avant-bras  en  général.  L'avant-bras  avoit 
un  pouce  dix  lignes  de  longueur  depuis  le  coude 
jufqu'au  poignet.  (  Af.  Daubtnton.  ) 

59.  La  main  en  général.  La  main  étoit  longue 
d'un  pouce  huit  lignes  depuis  le  poignet  jufqu'au 
bout  des  ongles.  Le  poignet  avoit  un  pouce  une 
ligne  dé  circonférence,  {.ibidem.)  " 

67.  Les  doigts' de  la  main  en  général.  11  y  avoit 
cinq  doigts  à  chaque  main.  (  MM.  de  Bufon  & 
Daubtnton.) 

71.  La  jambe  en  général.  La  jambe  avoit  deux 
pouces  onze  lignes  de  longueur  depuis  le  genou 
jufqu'au  talon.  (  Af.  Daubenton.  ) 

76.  Le  pied  en  général.  Le  pied  étoit  long  de 
deux  pouces  depuis  le  talon  jufqu'au  bout  des 
ongles  ,  (  Af.  Daubenton.  ) 

84.  Les  doigts  du  pied  en  général,  Les  doigts 
font  au  nombre  de  cinq  dans  chaque  pied.(  M  M.  de 
Bufon  ts  Daubenton.  ) 

FONTION  DEUXIÈME. 

I**ITjIBIL1t£. 

XXÇ.  Particularités  relatives  à  la  marcke.  Le 
Tamarin  marche  à  quatre  pieds.  (  Bufon.  ) 

FONCTION  QUATRIÈME.! 

S  M  K  S  I  B  !  L  1  T  d. 

Section  septième. 

785.  Les  yeux  en  général.  Les  yeux  font  grands. 
Jl$  avoienc  quatre  lignes  de  longueur  d'un  angle 


Le  Tamarin. 

à  l'autre ,  &  deux  lignes  &  demie  d'ouverture 
(Af.  Daubenton.) 

Su.  L'iris.    L'iris  eft  châtain.  (  Bufon.  ) 

Section  huitième. 

8)  J.  L'oreille  externe  en  général  ;  fa  forme  ,  &c. 
Les  oreilles  font  auarrécs&  très-larges.  (Bufon.) 
L'individu  que  M.  Daubenton  a  examina  les  avoir 
fort  grandes  ,  très-larges ,  &r  échancrées  à  leur 
extrémité  r  elles  avoient  fix  lignes  &  demie  de 
longueur ,  &  un  pouce  trois  lignes  de  largeur  i 
la  bafe  ,  mefure  ptife  fur  la  courbure  extérieure. 
(V.D.) 

Section  neuvième. 

868.  Le  nc\  en  général.  Le  nez  (  Voyez  ci- 
deffus  ,  no.  n.  )  eft  applatti  par  le  bout  (  M. 
Daubtnton.)  La  cloifon  entre  les  nariaes  a  beau- 
coup d'épailTcur  (  Af  Af .  de  Bufon  &  Daubeiton.)  i 
les  narines  font  un  peu  faillantes(Af.  Daubenton.)  , 
&  leurs  ouvertures  placées  à  côté.  (  MM.  de  Buf~ 
fon  Ù  Daubenton.  ) 

Section  onzième. 

878.  Le  corps  muqueux  ,fa  couleur.  La  face  & 
les  oreilles  font  de  couleur  de  chair  obfcure. 

Bufon).  Dans  l'individu  que  M.  Daubenton  a 
té  â  portée  d'examiner  ,  la  face,  les  oreilles  ,  le 
dclTus  des  mains  &  des  pieds  étoient  de  couleur 
brune ,  de  même  qive  les  ongles.  ('V.D.  ) 

879.  Le  derme  ou  cuir.  II  n'y  a  point  de  cal- 
loiités  fur  les  feiîes.  (  Bufon.  ) 

88  j .  Les  poils.  Le  tamarin  a  les  oreilles  nues. 
(  Af  Af .  de  Bufon  &  Daubenton.  )  Les  mains  &  les 
pieds  font  couverts  de  poils  courts  d'un  jaune- 
orangé.  La  tcte  ,  le  corps  &  la  queue  font  gar- 
nis de  poils  d'un  brun  noir,  un  peu  héruTés,  quoi* 
que  doux.  (  Bufon.  ) 

Dans  l'individu  que  M.  Daubenton  a  décrit,  le 
poil  de  la  tête,  du  cou,  des  épaules,  du  bras, 
de  l'avant-bras,  de  la  poitrine  ,  du  ventre,  dé 
la  queue  &  de  la  face  externe  des  jambes ,  étoit 
noir  avec  des  teintes  de  brun-marron.  Le  poil  du 
dos ,  des  côtés  du  corps  ,  de  la  croupe  ,  de  la 
face  interne  des  cuilTes  &  des  jambes  avoit  un 
m  clange  de  couleur  noirâtre  &  de  verdâtre ,  parce 
que  chaque  poil  étoit  noirâtre  fur  la  plus  grande 
partie  de  fa  longueur  depuis  la  racine.  Il  y  avoit 
du  verdâtreau-deiTus  du  noirâtre,  &  ces*deuxcou< 
lems  fe  fuccédoient  encore  une  fois  dans  le  refte  de 
la  longueur  du  poil.  Les  pieds  &  les  mains  étoienc 
d'un  beau  roux-doré. 

884.  Lts  ongles.  Les  ongles  étoient  fort  longs , 
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1 10  Quadrupèdes 

plies  en  gouttière,  comtes  8c  pointus.  (  M.  Dau- 1 
henton.  ) 

FONCTION  SIXIÈME. 

D  1  G  E  S  T  l  O  S. 

Section  première. 

944.  Les  livres.  'La  lèvre  fupérieure  eft  fen- 
due (  Linné  &  Buffon)  ,  à-peu- près  comme  celle 
du  lièvre.  (  Buffon.  ) 

9f  1.  La  cavité  de  la  bouche.    Il  n'y  a  point  d'a- 
bajoues. (  ibidem,  ) 

FONCTION  HUITIÈME. 

GésixATTotr. 

Section  troisième. 

1246.  Les  règles  ou  écoulemens  périodiques.  Les 
femelles  ne  font  pas  fujettes  à  l'écoulement  pério- 
dique. (  Buffon.  ) 


ESPÈCE  TROISIÈME. 

L'Ouistiti. 

L'Ouistiti.  Buff.  hift.  nat.  XV.  p.  96.  pl.  14. 

Lp.  SlNGE»MUSQUÉ  :  cercopithecus  ex  albido  fia- 
vefeens ,  mofehum  redolens.  Brifl*.  reg.  an.  p.  197  , 
en.  7. 

Le  SAGOUIN  :  etreopithecus  ttniis  tranfverfis 
ahcrnatimfufiis  &  e  cintreo  a/bis  variegatus ,  auri- 
culis  pilis  albis  circumdatis.  Brifl.  reg.  an.  p.  20 i, 
nw.  14. 

Callitkrtx  (  lACCHUS  )  auribus  viliofis ,  pa- 
tulis  ,  eaudà  hirfutifftmâ  ,  cinereâ  t  nigtv  annulât  à. 
Erxleben ,  fyft.  regn.  an.  cl-  1  ,  g.  6 ,  efp.  *  »  p  f  fi. 
•  Simili  caudal*  imberbis  ,  unguibus  pollicum  Jubro- 
tundis.  Lisui.  fyft.  nat.  .6,  p.  }  ,  n'.  8. 

Simia  (  I  AccliUS  )  caudata  t  auribus  viliofis >pa- 
tulis  ,  ccudâ  hirfuiijjimà  lor.gijjtmâ  ,  unguibus  fubu 
latis  ,  pollicum  rolundatis.  Linn.  fyft.  nat.  1.0,  I- 
p.X7,n°.l*.  / 

5/mt'd  (Iacchus)  caudata  ,  auribus  villofis  pa* 
tulis  ,  caudâ  hirfutijftmâ  curxatâ  ;  unguibus  fubula- 
tis,  pollicum  rotundatis.  Linn.  fyft.  nat.  i*  ,  I,  p. 
40 ,  no.  14. 

GÉNÉRALITÉS. 

î_» 'Ouistiti  eft  originaire  du  Bréfil  ;  cependant 
il  peut  s'habituer  jufqu'à  un  certain  point  au  climat 
de  l'Europe ,  il  peut  même  y  multiplier  i  ntus 


Vivipares* 

en  avons  quelques  exemples.  (  voycx  n°.  1 1  jo 
Se  iiu)  {Buffon.) 

Ce  iinge  eft  d'une  très-petite  taille  ;  fa  queue 
C  n0.  }6.  )  eft  lâche,  non-prenante.  11  n'a 
fou  vent  pas  un  demi-pied  de  longueur,  le  corps 
&  la  tête  compris.  M.  Edwards  dit  en  avoir  vu  plu- 
fîcurs,  &  que  les  plus  gros  ne  pefoienc  guère  que 
fix  onces,  &  lesjplus  petits  quatre  onces  &  demie. 
(  Buffon  ).  L'individu  que  M.  Daubenton  a  dé- 
crit avoit  cinq  pouces  de  longueur  depuis  le  bout 
du  mufeau  jufqu'à  l'anus  j  la  circonférence  de  fon 
corps  étoit  de  trois  pouces  dans  la  région  du 
cou ,  de  cinq  pouces  fous  les  bras*,  &  de  quatre 
pouces  huit  lignes  au-deiïus  des  hanches.  II  pefoi: 
quatre  onces  cinq  gros  &  demi. 

Tous  les  détails  anatomiques  que  je  rapporte 
dans  ce  tableau  f  d'après  M.  Daubenton  ,  fontre-  " 
latifs  à  cet  individu ,  qui  étoit  une  femel!e.(  y.  2>.) 

FONCTION  PREMIÈRE. 

OSSIFICATION^ 

Section  première. 

i  fcV  4.  La  tête  en  général.  La  tête  eft  ronde 
(  Buffon  )  &  petite  ;  mais  le  mufeau  eft  un  peu 
faillant. 

_  Cette  tete .  non-décharnée ,  avoit  un  pouce 
dix  lignes  de  longueur  depuis  le  bout  du  mufeau 
juiqu'a  l'occiput }  fa  circonférence  ctoit  de  qua- 
tre pouces  entre  les  yeux  &  les  oreilles  ,  de  deux, 
pouces  deux  lignes  au  deflous  des  yeux  Se  d'un 
pouce  fix  lignes  au  bout  du  mufeau.  Il  y  avbie 
cinq  lignes  de  diftance  entre  le  bout  du  mufeau 
fcV  l'angle  interne  de  l'œil ,  &  trois  lignes  un  tiers 
d'intervalle  entre  les  angles  internes  des  yeux. 

La  tête  du  fquélette  étoit  allongée, mais  le  mu- 
feau avoit  peu  de  longueur  -,  auffi  l'ouverture  des 
narines  étoit  à  moitié  entre  les  orbites  ,  à- peu- 
près  comme  dans  l'homme.  Les  orbites  étoienc 
féparées  par  un  large  intervalle  ;  leurs  bords  étoienc 
minces  &  faillans  en  avant.  (  M.  Daubenton.  ) 

W.Ltsosdt  la  face  en  général.    Voyez  les  no». 
i  &  4. 

* 

20.  La  mâchoire  inférieure.  La  mâchoire  infé- 
rieure avoit  une  apophyfe  fort  mince  &  fort 
étendue  à  l'endroit  du  contour  de  fes  branches. 
(  M.  Daubenton.  ) 

Les  dents  en  général.  Le  nombre  total  des  dents 
n'etoit  que  .de  trente-deux.  Cependant  les  trots 
premières  molaires  des  deux  mâchoires  n'avoîenc 
qu'une  pointe  comme  dans  le  fairniti  &  dans  les 
autres  Anges  qui  ont  fix  dents  molaires  de  chaque 
côté  des  mâchoires,  &  trente-fix  dents  en  tout. 
Dans  les  animaux  du  même  genre  qui  n'ont  que 

trente 
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trente-deux  dents  à  tout  compter ,  &  feulement 
cinq  molaires  de  chaque  côté  des  mâchoires  ;  il 
n'y  a  que  les  deux  premières  molaires  qui  n'aient 
qu'une  pointe  ;  cependant  il  m'a  paru  que  le  fqué- 
lette  qui  a  fervi  de  fujet  pour  cette  defeription 
avoit  jufqu'aux  arriète-dents.  (  M.  Daubenton.  ) 

ai  &  ZI.  Les  incifivts  &  les  canines.  Les  înci- 
fives  de  la  mâchoire  inférieure  étoient  prefqu'aulîi 
longues  que  les  canines.  (  ibidem.  ) 

13  &  24.  Les  petites  molaires  &  les  groffes  molai- 
res.  Voyez  ci-delTus  l'article  dents  en  général. 

19.  Les  vertèbres  cervicales  en  particulier.  L'a- 
pophyfe  épineufe  de  la  féconde  vertèbre  cervi- 
cale avoir  moins  de  hauteur  que  les  apophyfes 
épineufes  des  trois  dernières.  (  M.  Daubenton.  ) 

30.  Les  vertèbres  du  dos  en  général.  Les  vertè- 
bres dor ù\ ■  étoient  au  nombre  de  treize,  (ibi- 
itm.  ) 

31.  Les  vertèbres  des  lombes  en  général.  Il  y 
avoit  lix  vertèbres  lombaires,  (ibidem.  ) 

){•  L'es  faerum.  L'os  facrum  étoit  compofé 
«le  trois  fauûes  vertèbres.  (  ibidem.) 

36.  Le  coccyx.  La  queue  eft  une  fois  plus  lon- 
gue que  la  tête  &  le  corps  pris  cnfemble  (  Buffon  ). 
Elle  avoit  neuf  pouces  de  longueur  dans  l'indi- 
vidu que  M.  Dàubenton  a  décrit ,  &  elle  étoit 
compoféc  de  vingt-fept  faulTes  vertèbres.  (  V.  D.) 

j8.  L'os  innominé.  La  face  interne  de  la  partie 
antérieure  ou  fupérieure  de  l'os  de  la  hanche  étoit 
prefqu'entièrement  couverte  pat  la  face  articulaire 
de  la  première  fau(Te  vertèbre  de  l'os  facrum. 

Les  trous  ovalaires  étbient  très-grands  &  pref- 
^ue  ronds.  (  M.  Daubenton.) 


40.  Le  flcrnum. 
fix  os.  (ibidem.  ) 


Le  fternum  étoit  compofé  de 


41.  Les  côtes  vraies  en  général.  Les  côtes 
vraies  étoient  au  nombre  de  fept  de  chaque  côté. 
{Mden%.) 

44.  Les  côtes  fauffes  en  général.  Il  y  avoit  fix 
fturTes  côtes  de  chaque  côté  de  la  poitrine. 
(  ibidem.  ) 

f  j.  L omoplate.  Le  côté  antérieur  de  l'omo- 
plate Se  h  bafe  de  cet  os  formoient  un  arc  de 
cercle  trrégulier.  (  ibidem.  ) 

j6*.  L'avant  bras  en  général.  L'avant-bras  avoit 
un  pouce  quatre  lignes  de  longueur  depuis  le 
eoude  jufqu'au  poignet.  (  ibidem.  ) 

Syfl.  anamm.  du  Animaux,    Tm.  U. 


Ht 

59.  La  main  en  général.  La  main  étoit  longue 
d'un  pouce  quatre  lignes  depuis  le  poignet  jnfqu'aa 
bout  des  ongles.  Le  poignet  avoit  un  pouce  de  cir- 
conférence. (  ibidem.  ) 

6b.  Le  carpe  en  général.  Il  n'y  avoit  que  dix 
os  dans  le  carpe }  le  premier  des  furnuméraires 
manquoit.  (  ibidem.  ) 

67.  Les  doigts  de  la  main  en  général.  Le  nombre 
(  MM.  de  Buffon  &  Daubenton.) 

71.  La  jambe  en  général.  La  jambe  avoit  deux 
pouces  deux  lignes  de  longueur  depuis  le  genou 
jufqu'au  talon.  (  ibidem.  ) 

76.  Le  pied  en  général.  Le  pied  étoit  long  de 
deux  pouces  deux  lignes  depuis  le  talon  jufqu'au 
bout  des  ongles.  (  M.  Daubenton.  ) 

77  Les  os  du  tarfc  en  général.  Le  tatfc  n  ctOÎC 
compofé  que  de  fept  os.  (  Ibidem.  ) 

'  84.  Les  doigts  du  pied  en  général.  II  y  avoit 
cinq  doigts  à  chaque  pied.  (  MM.  de  Buffon  fr 
Daubenton.  ) 

Section  deuxième. 

II).  Articulation  des  cartilages  des  côtes  avec  U 
fternum.  ^  Les  deux  premières  côtes,  une  de  chaque 
côté  ,  s'articuloient  avec  la  partie  moyenne  du 
premier  os  du  fternum  î  l'articulation  des  fécondes 
côtes  étoit  entre  le  premier  &  le  fécond  os  > 
celle  des  troifièmes  côtes  entre  le  fécond  &  le 
troilîème  os  ,  &  ainfi  de  fuite  jufqu'aux  fixièmes 
&  feptièmes  côtes  qui  t  s'articuloient  entre  la  cin- 
quième la  fixième  pièce  du  fteinum.  (M.  Dau- 
btnton. ) 

FONCTION  DEUXIÈME, 

InXITABtLlTi. 

m 

tic.  Particularités  relatives  h  la  marche.  L*OUÎf- 
titi  marche  à  quatre  pieds.  (  Buffon.  ) 

FONCTION  TROISIÈME. 

C  l  %C  V  L  AT  s  0  n. 

Section  première. 

*34  &  x  36.  Le  cceur  en  général ,  fa  forme  ,  &c. 
Le  cœur  étoit  court  &  arrondi,  il  avoit  un  pouce 
cinq  lignes  de  circonférence  â  fa  bafe  ,  fix  lignes 
&  demie  de  hauteur  depuis  la  pointe  jufqu'à  U 


Digitized  by  Google 


naiflanee  de  l'artère  pulmonaire ,  &  cinq  lignes  & 
demie  de  hauteur  depuis  la  pointe  jufqu  auiuius 
pulmonaire.  (  M.  Daubeiuon.) 

SlCTION  TROISIIME. 

189.  L'artère  aorte  en  général.  L'artère  aorte 
avoir  une  ligne  de  diamètre  de  dehors  en  de- 
hors. (  ibidem.  ) 

FONCTION  QUATRIÈME. 
S  m»  s  1  *t  s.  s  ri. 
Siction  Première. 

Î57  %  J58  &  SS9'  cerveau  en  général,  fort 
woiis  tfes  dimenfions.  Le  cerveau  couvroit  entiè- 
rement le  cervelet  j  il  avoit  un  pouce  deux  lignes 
de  longueur ,  onze  lignes  de  largeur  &  fept  lignes 
d'épaifleur.  H  pefoit  un  gros  dix  grains,  8c  le 
cervelet  treize  grains.  (  M.  Daubenton.  ) 

J71.  Les  anfraûuofités.  Il  y  avoit  peu  d'an- 
ftactuofités,  Se  elles  étoient  légères,  (ibidem.) 

Section  deuxième. 

601  &  601.  Le  cervelet  en  général  ;  fts  circon- 
volutions ou  fegmens.  Le  cervelet  étoit  cannelé 
tranfverfalement ,  &  il  avoit  une  large  arête  lon- 
gitudinale comme  dans  les  quadrupèdes. 

Cet  organe  avoit  cinq  lignes  de  longueur ,  huit 
lignes  de  largeur  8c  quatre  lignes  d'épaifleur. 
(ibidem.) 

Section  septième. 

78  J.  Les  yeux  en  général.  Les  yeux  avoient 
trois  lignes  de  longueur  d'un  angle  à  l'autre  ,  8: 
deux  lignes  d'ouverture.  (M.  Daubenton.) 

tu.  L'iris.  L'iris  eft  d'un  châtain-rougeâtre. 
(  Bufon.  ) 

Section  huitième. 

8)  J .  L'oreille  externe  en  général ,  fa  forme  ,  &c. 
Les  oreilles  font  grandes,  larges  (  Bufon  &  Dau- 
benton), plattes,  minces  8c  arrondies  (Bufon). 
Elles  avoient  fix  lignes  8c  demie  de  longueur ,  8c 
un  pouce  deux  lignes  de  largeur  à  labafe  ,  mefure 
prifc  fur  la  courbure  extérieure  (M.  Daubenton.) 

Section  neuvième. 


Qaadrupldes  Vivipares. 

Section  onzième. 


878.  Le  corps  muqueux  ;  fa  couleur.  La  face  eft 
de  couleur  de  chair  foncée.  Sur  le  bas  du  front» 
il  y  a  au-deflus  du  nez  une  marque  blanche  8c 
fans  poil.  (  Bufon.  ) 

L'individu  que  M-  Daubenton  a  décrie  avoit 
le  nez  8c  le  bout  de  la  lèvre  fupérieure  noirâtres. 
Le  refte  de  cette  lèvre  ,  le  bord  de  la  lèvre  infé- 
rieure 8c  le  bas  du  front  au-deflus  du  nez,  étoient 
blancs.  Le  haut  du  front  &  les  joues  avoient  une 
couleur  brune.  Le  deflbus  des  mains  &  des  pieds 
étoit  de  couleur  de  chair. 

879.  Le  derme  ou  cuir.  Il  n'y  a  point  de  cal- 
lofités  fur  les  fefles.  (  ibidem.  ) 


88).  Les  poils.  L'ouifliti  a  la  face  prefque  fans 
poil.  II  a  la  tête  couverte  de  poil  noir  au  deflus 
du  front ,  &  des  deux  côtés  de  la  tête  au-de- 
vant des  oreilles  on  voit  deux  tout  »:s  de  longs 
poils  blancs.  Le  corps  eft  couvert  d'un  poil  doux 
d'un  gris-cendré  8c  d'un  gris  plus  clair,  8c  mêlé 
d'un  peu  de  jaune  fur  la  gorge ,  fur  la  poitrine  & 
fur  le  ventre.  La  queue  eft  fort  touffue ,  annelée 
alternativement  de  noir  8c  de  blanc ,  ou  plutôt 
de  brun  &  de  gris.  Les  petits  font  d'abord  fort 
laids ,  n'ayant  prefque  point  de  poil  fur  le  corps. 
(  Bufon.  ) 

»  L'ouifliti ,  dit  M.  Daubenton  ,  a  la  téte  envi- 
ronnée d'un  poil  touffu  8c  hérifle ,  qui  entoure 
la  face.  Les  oreilles  font  prefque  nues ,  mais  il 
y  a  en- devant  près  de  la  tempe,  8c  par  derrière 

[>rès  de  la  face  poftérieure  de  l'oreille  ,  des  poils 
ongs  qui  ont  jufqu' à  un  pouce  8c  qui  font  blancs, 
ou  mêlés  de  cendré  8c  de  gris.  Ces  poils  font 
dirigés  en  arrière  comme  l'oreille  ,  ils  la  couvrent 
8c  ns  s'étendent  beaucoup  au-delà  en  forme  de 
panache.  Les  poils  de  prefque  toutes  les  parues 
du  corps  de  l'individu  qui  a  fervi  pour  cette  des- 
cription, étoient  longs  8c  doux,  de  couleur  mêlée 
de  gris,  de  rouflatre  8c  de  noirâtre  prèsde  la  racine; 
il  y  avoit  fucceflivement  des  teintes  de  roux  &  de 
noir,  8c  enfin  la  pointe  étoit  grife  ou  rouflatre.  Les 
poils  du  fommet  de  la  tête  8c  de  l'occiput  étoient 
noirâtres  près  de  la  racine }  il  y  avoit  du  gris-jau- 
nâtre au-deflus  du  noirâtre  j  lorfqu'ils  étoient  cou- 
chés en  arriére,  on  ne  voyoitque  certe  demicre 
couleur.  La  mâchoire  inférieure  ,  la  gorge  8c  le 
deflbus  du  cou  étoient  de  couleur  mêlée  de  cen- 
dré 8c  de  quelques  teintes  de  jaunâtre.  La  queue 
étoit  entourée  d'anneaux  étroits  8c  ahemarive- 
ntient  noirâtres  8c  gris  ou  jaunâtres.  Les  plus  longs 
poils  du  corps  étoient  fur  les  épaules ,  ils  avoient 
environ  un  pouce  ». 


%6%.  Le  nef.  La  cloifon  des  narines  eft  fort  884.  Les  ongles.  Les  ongles  étoient  grands \, 
épaifle  (  MM.  dt  Bufon  &  Daubenton  )  ,  &  leurs  très-courbes ,  très-pointus ,  entièrement  plies  I, 
•uvcuuKS  font  de  côté.  (  Bufon  )  ['  '  ""r"" 


par  conféquent  §m  étroits,  excepté  k'ongle  du 
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gros  orteil  ou  du  ponce  du  pied  de  derrière , 
qui  étoit  petit ,  court ,  large  *  arrondi ,  &  feu- 
lement convexe  ,  au  lieu  d'être  plié  &  recourbé. 
(  M.  Daubent  on.  ) 

FONCTION  CINQUIÈME. 

RMSriHATIOH 

89*.  Utpiglmc.  Lepiglotre  étoit  fort  échan- 
crée  dans  Ton  milieu.  (  M.  Daubcnton.  ) 


oi<5 ,  or 


oit.  Les  poumons  droit  &  gauche  ; 
leurs  lobes.  Le  poumon  droit  étoit  eompofc  de 
quatre  lobes  ,  &  le  gauche  de  deux  ,  comme 
dans  la  plupart  des  quadrupèdes,  {ibidem.  ) 

94  t.  Voixi  fet  particularités.  Toutes  les  fois 
que  cet  animal  Te  fait  entendre ,  il  prononce  un 
fon  articulé  qui  répond  au  mot  OuiJIiti.  C'eft  pour 
cela ,  dit  M.  de  Buffon ,  que  nous  lui  avons  donné 
ce  nom.  (  V.  D.  ) 

FONCTION  SIXIÈME 

D  l  G  M  S  T  I  O  H. 

Section  premier.  1. 

9  y  1 .  La  cavité  de  ta  bouche.  Il  n'y  a  point  d'aba- 
îoues.  (Bufon.) 


Section  sixième. 


996  &  997.  L'ejlomac  en  général  ;  fa  forme  &  fa 
grandeur.  L'eftomac  avoit  trois  pouces  huit  li- 
gnes d'étendue  dans  fa  grande  circonférence ,  deux 
pouces  neuf  lignes  dans  fa  petite  circonférence  » 
&  onze  lignes  de  longueur  dans  fa  petite  cour- 
bure depuis  l'angle  que  forme  la  partie  droite 
jufqu'à  l'oefophage. 

Le  grand  cul- de-fa:  avoit  une  forme  conique  ; 
il  étoit  fi  étendu,  qu'il  formoit  feul  la  moitié  gau- 
che de  l'eltomac.  Il  avoit  neuf  lignes  de  pro- 
fondeur. 

L'angle  de  la  partie  droite  de  l'eftomac  fe  trou- 
voit  contre  l'oefophage ,  Se  cette  partie  avoit  peu 
de  diamètre  près  du  pylore,  {ibidem  6)  V.D.) 

998.  Le  nombre  defts  cavités.  L'eftomac  n'avoît 
qu'une  feule  cavité  ,  comme  dans  les  autres  ani- 
maux de  ce  genre*  (  ibidem.  ) 

Section  septième. 

10 12.  Le  canal  intefiinal  en  général.  Le  canal 
intettinal  avoit  deux  pieds*  quatre  pouces  de  lon- 
gueur dans  fa  totalité ,  non  compris  le  caecum. 
Si  circonférence  étoit  d'un  pouce  fept  lignes  dans 
le  duodénum ,  d'un  pouce  trois  lignes  dans  le  jé- 
junum ,  d'un  pouce  dans  les  endroits  les  plus  gros 
de  l'ileum  ,  &  feulement  de  neuf  lignes  dans  fes 
portions  les  plus  étroites.  Le  colon  avoit  un 
pouce  neuf  lignes  de  circonférence  dans  les  en- 
droits les  plus  gros  ,  &  un  pouce  feulement  dans 
les  endroits  les  meins  volumineux.  Le  rectum  avoic 
également  un  pouce  de  circonférence  prés  du  co- 
lon ,  mais  il  n'avoir  que  dix  lignes  près  de  l'anus. 

Quant -à  la  pofition  des  inteftins  dans  le  bas- 
ventre  ,  le  duodénum  fe  rcplioit  dans  le  milieu 
du  côté  droit  ;  le  jéjunum  avoit  fes  circonvolu- 
tions dans  la  région  ombilicale  ,  8c  l'ileum  dans 
les  côtés  >  ce  dernier  intefiin  aboutiûoit  au 
ccecum  dans  la  région  iliaque  droite.  Le  ccecum 
étoit  dirigé  obliquement  de  droite  à  gauche  6c 
de  derrière  en  devant,  ou  de  bas  en  haut.  Le 
colon  s'étendoit  en  avant  ou  en  haut  dans  le  côté 
droit  ;  il  formoit  un  arc  derrière  ou  deflous  l'ef- 
tomac ,  8c  enfin  H  le  joignoit  au  rectum  dans  le 
côté  gauche.  (  M.  Dauienton  o*  V.  D.) 

1  o  1  j .  Linteftfn  grêle.  Les  inteftins  grêles  avoient 
un  pied  fept  pouces  de  longueur  depuis  le  pylore 
jufqu'au  caecum,  {ibidem.)  Voyez  au  furplus  le 
n°.  précédent. 

Le  duodénum  é  toit  fort  court,  (ibidem.  Voyet 
le  même  n*. 


le  milieu  ,  &  deux  en  avant  à  une  grande  dif-       1021.  Les  gros  inteftins  en  général.    Le  colon 


tance  de  la  glande  poftérieure  ,  6e  peu  éloignées  I  &  le  rectum ,  pris  enfemble ,  avoient  neuf  pouces 
Tune  de  l'autre.  (  M.  Daubenton.  )  I  de  longueur.  (  ibidem.  )  Voyez  n°.  101  *. 

Q  * 


9M 
fur  le 


Le  palais  ;  fes  ridis.  Il  y  avoit  fix  filions 
palais  ;  leurs  bords  étoient  larges  ,  élevés 
&  interrompus  dans  le  milieu  de  leur  longueur  ; 
chaque  partie  de  ces  filions  étoit  convexe  en  avant, 
bent'on.) 

Section  deuxième. 

9J9.  La  langue  en  général.  La  langue  étoit  al- 
longée, &  étroite  par  le  bout.  Elle  avoit  un  pouce 
de  longueur  dans  fa  totalité  ,  fept  lignes  de  lon- 
gueur depuis  le  filet  jufqu'à  l'extrémité ,  8e  trois 
lignes  de  largeur. 

Il  y  avoit  fous  cet  organe  une  lame  tendineufe , 
étroite  ,  frangée  par  le  bout»  &  placée  au-devant 
du  filet  comme  une  féconde  petite  langue-  Cette 
partie  avoit  deux  lignes  8c  demie  de  longueur. 
(  ibidem.  &  V.D.) 


9S  y  8f  9  <tf .  Ses  papilles  ,/ès  glandes.   La  1 
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1022.  Le  cœmm.   Le  cœcum  étoït  gros  &  bof-  | 
fêlé  comm:  l'inreftin  colon.  H  avoir  un  pouce 
deux  lignes  v^e  longueur  ;  fa  circonférence  ctoit 
d'un  pouce  fix  lignes  à  l'endroit  le  plus  gros ,  I 
&  feulement  de  dix  lignes  dans  fa  portion  la 
plus  étroite.  (  M.  Daubenton.  ) 

1024.   L'appendice  vermiforme.    Il  n'y  avoit 
point  d'appendice  vermiforme.  (  ibidem.  ) 

iozf.  Le  colon.   Voyez  le  n°.  ici  t. 
1016.  Le  recium.   Voyez  le  n<>.  1012. 
Section  huitième. 

ioi  z.  Le  grand  épiploon.   L'épiploon  avoit  peu 
d'étendue.  (  ibidem.  ) 


Quadrupèdes  Vivipares. 

SECTIOM  OMZ1IM!.' 


Section  neuvième. 

1046  &  IC47-  Le  foie  en  général  ;  fa  pofition , 
fis  hbts.  Le  foie  s'étendoit  prefqu'autant  à  gau- 
che qu'à  droite.  11  avoit  un  pouce  fix  lignes  de 
longueur,  un  pouce  neuf  lignes  de  largeur  ,  & 
deux  lignes  &  demie  dans  fa  plus  grande  épaif- 
feur. 

Il  ctoit  compofé  de  trois  grands  lobes  &  d'un 
petit.  Le  plus  grand  de  tous  fe  trouvoit  placé  à 
droite  >  il  avoit  à  fa  racine  un  long  appendice  , 
qui  eft  le  petit  lobe.  Le  lobe  gauche  croit  un 
peu  plus  petit  que  le  droit.  Le  lobe  moyen  avoit 
a-peu-pres  la  même  grandeur  que  le  gauche  .  & 
il  étoit  divifé  en  deux  parties  par  une  feiflure 
dans  laquelle  pafloit  le  ligament  fufpenfeur. 

Ce  vifecre  étoit  d'un  rouge  très-paie  ,  tant  en 
dedans  qu'au-dchors. 

Il  pefoit  un  gros  &  deux  grains.  (  M.  Dau- 
benton.  ) 

:of  4.  La  véjtcu/e  du  fie/.  Il  n'y  avoit  point 
de  véficule  du  fiel.  (  ibidem.  ) 

Section  dixième. 

1068  La  rate  en  général;  fa  forme,  &c.  La 
late  ctoit  fort  allongée  &  fort  étroite.  Elle  avoit 
un  pouce  une  ligne  de  longueur ,  deux  tiers  de 
ligne  d'épaifleur  dans  le  milieu  ,  une  ligne  de  lar- 
geur dans  fon  extrémité  inférieure  ,  &  feulement 
une  demi  ligne  dans  l'extrémité  fupérieure. 

Ce  vifeère  avoit  trois  faces  ,  deux  inretnes  & 
une  externe  ;  il  avoit  à- peu  près  la  même  largeur 
dans  toute  fon  étendue  ,  excepté  dans  l'extrémité 
fupérieure  ,  qui  feterminoit  en  pointe.  Il  ctoit  un 
peu  tuberculeux^  fj  couleur  étoit  d'un  rouge  aiïcz 
vif  au- dehors  &  plus  pile  au- dedans.  11  pefoit 
un  graio  8e  demi.  (  M.  Daubenton.  ) 


1076.  Le  pancréas  en  général  ;  fa  pofition  ,  fa 
forme.  Le  pancréas  ctoit  fort  large  dans  le  milieu 
&  plus  étroit  à  fes  extrémités,  dont  l'une  abou- 
tutoie  à  la  tatc  &  l'autre  au  duodénum.  (  M.  Dau- 
benton. ) 

FONCTION  SEPTIEME. 

L  s  s  SecMirtoirs. 
Section  deuxième. 

Il 01.  Les  reins  en  général  ;  leur  pofision  ,  leur 
forme  ,  &c.  Les  reins  étoient  prefque  ronds 
&  placés  l'un  vis-à-vis  de  l'autre.  Ils  avoient  lîx 
lignes  de  longueur,  cinq  lignes  de  largeur  &  trois 
lignes  un  quart  d'épaifleur.  (  M.  Daubenton.  ) 


1 1 10.  Leurs  papilles.  L'on  n'y  diftingnoit  point 
de  mammelons.  {ibidem.  ) 

11 12.  Le  bafmet.  Le  baffinet  avoit  très-pcn 
d'étendue,  {ibidem.  ) 

FONCTION  HUITIÈME. 

GixiRATIOK. 

1 1 JO.  Les  fixes  en  général.  M.  Edwards  rap- 
porte, dans  fes  Glanures  ,  un  exemple  qui  prouve 
que  ces  petits  animaux  pourroient  peut-être  fe 
multiplier  dans  les  contrées  méridionales  de  l'Eu- 
rope ;  ils  ont,  dit-il ,  produit  des  petits  en  Por- 
tugal (  Dufon  ).  Us  en  ont  produit  auftî  à  Paris 
chez  M.  de  Nette.  (  V.  D.) 

Section  troisième. 


1 1 9 1 .  Les  granc 


res  de  la  vulve.    Les  gran- 


des lèvres  étoient  grottes  &  faillantes.  (  M.  Dau- 
benton. ) 

iiOO.  Le  gland  au  clitoris.  Le  gland  du  cli- 
toris étoit  fitué  à  la  commiflure  antérieure  de  ta 
vulve.  (  ibidem.) 

1219.  L'orifice  interne  de  la  matrice.  Je  n'ai 
point  vu  de  rétrécilTemcnt  qui  marquât  l'orifice 
interne  de  la  matrice. (  ibidem.  ) 

12}  f  &  1241.  Les  cornes  de  la  matrice  ;  fes  trom- 
pes. Il  n'y  avoit  point  de  cornes.  —  Les  trompes 
étoient  très-déliées  &  longues  de  fix  lignes.  (  ibi- 
dem. ) 

1 146.  Les  règles  ,  ou  écoulement  périodique.  Les 
femelles  ne  font  pas  fujettes  à  l'écoulement  pério- 
dique. (  Bufon.  ) 
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1147.  L'ovaire  en  général ,  fa  forme.  Les  ovai- 
res avoient  une  forme  ovoïde  très-allongée  i  leur 
furface  étoit  très-unie.  (  M.  Daubenton.  ) 

FONCTION  NEUVIÈME. 

Nutrition. 

Section  première. 

1  joj.  La  LaQation  en  général.  Dès  que  les'pe- 
tits  font  nés,  ils  s'attachent  fortement  aux  tettes 
de  leur  mère.  Quand  ils  font  un  peu  grands,  ils 
fc  cramponnent  fortement  fur  fon  dos  ou  fur  fes 
épaules  ,  &  ,  lorfquclle  eft  lafle  de  les  porter  , 
elle  s'en  débarralfe  en  fc  frottent  contre  la  mu- 
raille, lorfquclle  les  a  écartés ,  le  mâle  en  prend 
foin  fur  le  champ  ,  &  il  les  lailTe  snmpei  fur  fon 
dos  pour  foulascr  la  femcll*  (  Bufon.  ) 

Section  deuxième. 

1119.  Les  alimens  en  général.  M.  Ed  <r ards  dit 
(Glanures ,  pag.  1 7O  que  l'un  de  ceux  qu'il  a  vus , 
&  qui  étoit  des  plus  vigoureux  ,  fe  nourrifloit  de 
plufieurs  fubftances,  telles  qucMes  bifcuits,  des 
fruits  ,  des  légumes  ,des  infectes,  des  limaçons}  Se 
qu'un  jour,  étant  déchaîné,  il  fc  jettafurun  peut 
poiïTon  doré  delà  Chine  qui  étoitdans  un  baimi, 
qu'il  le  tua  &  le  dévora  avidement  :  qu'cnfuiteon 
lui  donna  de  petites  anguilles ,  qui  l'effrayèrent 
d'abord  en  s'entortillant  autour  de  fon  cou ,  mais 
que  bientôt  il  s'en  rendit  maître  &  les  mangea. 
(Buffon.) 


»  plus  robufte  que  tes  autres  fàgouins ,  car  nous 
»  en  avons  vu  un  ,  dit  M.  de  BufFon  ,  qui 
»  a  vécu  cinq  ou  ûx  ans  ,  avec  la  feule  atten- 
»  tion  de  le  garder  pendant  l'hiver  dans  une  cham- 
»  bre  où  rous  les  jours  on  allumoit  du  feu  ». 

Le  marikina  eft  altez  vulgairement  connu  fous 
le  nom  de  fînge-lion  (  MM.  de  Bufon  Dauben- 
ton  ) ,  parce  que  fa  face  eft  entourée  de  longs 
poils  comme  celle  du  lion  au  milieu  de  fa  cri» 
niète  {M.  Dauèeaton.)  Il  a  la  queue  lâche,  non- 
prenante  (  Af.  de  Bufon.  )  11  n'a  qu'environ  huit 
ou  neuf  pouces  de  longueur  en  tout  (  Bufon 
&  Erxleben.  )  L'individu  que  M.  Daubenton  à 
examiné  avoit  neuf  pouces  cinq  lignes  de  lon- 


gueur depuis  le  bout  du  mufea 


anus. 


ESPÈCE  QUATRIÈME. 

Le  Marikina. 

LeMARiKiNA.Buff  hift.  nat.XV.  108,  p.  16. 

Le  Petit  Singe  Lion  .•  Cercopithecus  ex  albo 
flavicans  t  faciei  circumferentii  faturate  rufà.  Brilf. 
xëgn.  an.  p.  ioo.n.  11.  ... 

Calliihrix  (RosaLIa)  capite  pilofo ,  faciti  ctr- 
tumfenntia  pedibujqui  rubris.  Erxleben ,  fyft. 
jeg.  an.  cl.  1  ,  g-  6 ,  efp.  4 ,  p.  60. 

gtmia  (  RosaLIA  )  caudata  imberbis  ,eaptte  pi- 
iofo  i  faiei  circumferentiâ  pedibufque  rubris  ,  un  gui  • 
bus  Jubulatis.  Linn.  fyft.  nat.  iz.  I.  p.  41.  n.  z6. 

GÉNÉRALITÉS. 

X-<E  finge  dont  je  dopne  ici  la  defeription  eft 
originaire  du  Bréfil  (  Bufon  ù  Erxleben)  ,  parti- 
culièremert  du  Maragnon  &  de  Cayenne  (  Buf- 
fon.)  »  Il  patoit  être  d'un  tempérament  un  peu 


La  circonférence  du  corps  étoit  de  deux  pouces 
huit  lignes  dans  le  cou  ,  &  de  quatre  pouces 
huit  lignes  fous  les  bras.  Cet  individu  avoit  été 
gardé  long  tems  dans  refprit-de-vin  avant  qu'on 
le  .diflequàt  i  c'ell  à  lui  feul  qu'il  faut  rappor- 
ter tous  les  détails  que  j'ai  inférés  dans  ce  tableau 
d'après  M.  Daubenton. 

FONCTION  PREMIÈRE. 

Ossification. 

Section  première. 

J  Bz  4.  La  tête  en  général.  La  tête  eft  ronde. 
(  Bufon  &  Erxleben.)  M.  Daubenton  en  a  pris 
les  dimeufion*  fans  qu'elle  fût  décharnée ,  &  il 
a  trouvé  qu'elle  avoit  deux  polices  une  ligne  de 
longueur,  depuis  le  bout  du  mufeau  jufqu'à  l'oc- 
ciput i  fa  circonférence  étoit  de  quatre  pouces  trois 
lignes  entre  les  yeux  &  les  oreilles  ,  de  trois  pou- 
ces une  ligne  au-delfous  des  yeux  ,  8i  de  deux 
pouces  deux  ligues  dans  le  bout  du  mufeau.  Il 
y  avoit  fept  lignes  de  tflbnce  entre  le  bout  du 
mufeau  6t  l'angle  interne  de  l'oeil  ,  &  quatre  li- 
gnes d'intervalle  entre  les  angles  des  yeux.  (  M. 
Daubenton.  ) 

II.  La  face  en  général.  Le  mufeau  eft  gros 
(  MM.  Daubenton  cV  Erxleben  )  ,  court  &  prclquc 
arrondi  j  le  nez  eft  large  &  plat ,  les  yeux  éloi- 
gnés l'un  de  l'aurre  &  féparés  par  une  éminence- 
qui  rendoit  le  nez  plus  élevé  à  fon  origine  que 
dans  le  relie  de  fon  étendue  (  M.  Daubenton.  ) 
Voyez  d'ailleurs  les  nos.  3  &  4. 


\6.  Le  eoctyx.  La  queue  eft  prefqn'une  foi» 
plus  longue  que  la  téte  &  le  corps  pris  enfem- 
ble  (  Bufon.  )  M.  Daubenton  dit  Amplement 
qu'elle  âoit  plus  longue  que  le  corps  dans  I  in- 
dividu qu'il  a  examiné  ;  fa  longueur  étoit.  d'un 
pied  cinq  lignes.  (  V.D.) 

49.  Lis  extrimhls  en  général.  Les  pieds  8f  le» 
mains  étoient  très-longs.  (  M.  Daubenton.  ) 
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;6.  L 'avant-bras  en  giniral.  L'avant  -bras  avoit 
deux  pouces  fept  lignes  de  longueur  depuis  le 
coude  jufqu'au  poignet.  .(M.  Daubenton.) 

59.  La  main  en  général.  La  longueur  de  la 
main  étoit  de  deux  pouces  une  ligne  depuis  le 
poignet  jufqu'au  bout  des  ongles.  Le  poignet 
avoit  un  pouce  deux  lignes  de  circonférence. 
(  ibidem.  ) 

71.  La  jambe  en  général.  La  jambe  avoit  trois 
pouces  trois  lignes  de  longueur  depuis  le  genou 
jufqu'au  talon.  (  ibidem.  ) 

76*.  Le  pied  en  général.  Le  pied  étoit  long  de 
deux  pouces  dix  lignes  depuis  le  talon  jufqu'au 
bout  des  ongles.  (  ibidem,  ) 

FONCTION  DEUXIÈME. 

IitlTjtBlttTi. 

tix.  Particularités  relatives  k  la  marche.  Le 
Marikina  marche  à  quatre  pieds.  (  Bufon.  ) 

FONCTION  TROISIÈME. 

C 1  Jt  c  tr  x  at  x  o  x. 
Section  première. 

2Jf  8c  1)8.  Lecteur;  fa  position,  la  dire 8 'ion 
de  fa  pointe.  Le  coeur  étoit  dirigé  obliquement 
à  gauebe  (  M.  Daubenton.) 

Section  troisième. 

189.  V artère  aorte  en  général.  La  croiTe  de 
l'aorte  fourniffoit  trois  branches,  (ibidem.) 

FONCTION  QUATRIEME. 

SixtitriiTÉ. 

Section  Première. 

J57  8e  $71.  Le  cerveau  en  général ,  fes  circon- 
volutions. Le  cerveau  n'avoit  point  d'anfracluo- 
lïtés ,  il  recouvroit  entièrement  le  cervelet.  (  M. 
Daubenton.  ) 

Section  deuxième. 

602.  Le  cervelet  ;  fes  circonvolutions.    Le  cet-, 
vcU*  «toit  cannelé,  (ibidem.) 

Section  septième. 

78;.  Les  ytux  en  général.  Les  yeux  avoient 


quatre  lignes  de  longueur  d'un  angle  a  l'antre; 
&  deux  lignes  d'ouverture.  (  M.  Daubenton.  ) 

811.  L'iris.  Les  yeux  font  roux.  (Bufon  & 
Erxleben) 

Section  huitième. 

85  J.  L'oreille  externe  en  général ,  fa  forme  ,  ©V 
Les  oreilles  font  rondes  (  Bufon.  ) ,  grandes  8c 
fort  larges.  Elles  avoient  fept  lignes  de  longueur  i 
leur  largeur  étoit  d'un  pouce  fept  lignes ,  me- 
fure  prife  fur  la  courbure  extérieure.  (  M.  Dam- 
benton.  ) 

Section  neuvième. 

868  &  871.  Le  nei  en  général,  la  cloifon  des 
narines.  La  cloiltn  entre  les  narines  eft  épaiflî: 
8c  leurs  ouvertures  font  de  côté.  (  Bufon.)  Voyex 
au  furplus  le  n9.  11. 

Section  onzième. 

878.  Le  corps  muqueux  ,  fa  coulent.  La  face  eft 
brune  (  MM.  de  Bufon  ,  Daubenton  &  Erxleben), 
de  même  que  les  oreilles  8:  le  deflbus  des  mains 
8c  des  pieds  (  M.  Daubenton.  )  Erxleben  dit  que 
les  mains  font  d'un  pourpre  obfcur.  (  V.  D.  ) 
Les  ongles  avoient  une  couleur  jaunâtre  (  M. 
•) 


879.  Le  derme  ou  cuir.   Il  n'y  a  point  de  cal' 
Jofités  fur  les  feffes.  (  Bufon.  ) 

SZf.Les poils.  La  face  eft  nue  (  Ertxeben.  )  , 
elle  ne  l'étoit  pas  entièrement  dans  l'individu 
que  M.  Daubenton  a  examiné  i  lepoil  étoit 
très  -  court  &  fort  épais  fur  le  front  ,  & 
plus  rare  fur  le  menton  (  V.  D.  )  Les  oreilles 
font  cachées  fous  de  longs  poils  qui  environnent 
la  face  (  MM.  Bufon  &  Daubenton  )  :  elles  paroif- 
fent  nues  (  MM.  de  Bufon  ,  Daubenton  6*  Erxlt- 
ben  ) ,  mais  elles  ne  le  font  qu'en  dehors 1  il  y  a  de 
longs  poils  de  couleur  brun-marron  au-dedaos 
de  ces  organes.  (  M-  Daubenton.) 

Le  Marikina  a  le  poil  touffu  ,  long ,  (oyeux 
8C  luftré  (  MM.  de  Bnfon&  Erxleben.);  ceux  qui 
entourent  la  face  font  d'un  roux  doré  8c  très-longs 
(  MM.  de  Bufon  &  Daubenton.)  :  Il  a  du  poil  prei- 
qu'aufli  long,  d'un  blanc  jaunâtre  8c  luifant ,  fur 
tqut  le  refte  du  corps  ,  avec  un  flocon  aflex  fen- 
llble  à  l'extrémité  de  la  queue.  (  Bufon  &  Erxlc- 

^"lcs  poils  du  refte  de  la  tète  du  Marikina,  ceux 
du  cou  &  du  corps  ont  prefqu'autant  de  longueur 
que  les  poils  qui  entourent  la  race.  Ceux  des 
jambes  8c  de  la  queue  font  beaucoup  moins  long?. 

11  y  en  a  de  courts  fut  les  pieds  jufqu  au  bout 
des  doigts.— Le  poil  qui  entourait  la  face  & 
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relui  du  côté*  externe  de  l'avant-bras  &  des  qua- 
tre pieds,  étoit  d'une  très-belle  couleur  qui 
paroifloit  dorée.  Il  y  avoir  un  mélange  de  brun- 
marron  vers  le  poignet  &  fur  la  queue.  Tout 
le  refte  du  poil  avoit  une  couleur  jaunâtre  très- 
pâle  ,  mais  bnilante  5  les  plus  longs  fé  trouvoient 
derrière  la  tête  &  ils  avoient  près  de  deux  pouces 
de  lougueur.  Ils  étoient  tous  très-fins  &  très-doux. 
(M.  Ùaubenton.) 

884.  Les  ongles.  Les  ongles  font  conformés 
en  aleine  ;  ceux  des  pouces  font  arrondis.  (  Erx- 
Ubtn.  )  Dans  le  lu  jet  que  M.  Daubenton  a  dé- 
crit les  ongles  étoient  longs  ,  courbes  &  pliés  en 
gouttière  ,  excepté  celui  du  pouce  des  pieds  de 
derrière  ,  qui  ctoit  court  &  prefque  plat.  {V.  D.) 

PONCTION  CINQUIÈME. 

RcsriHATïOK. 

<)\6  ,  y  17  &  918.  Les  poumons  droit  &  gauche  ; 
leurs  lobes.  Il  y  avoit  quatre  lobes  dans  le  pou- 
mon droit  9c  deux  dans  le  gauche  ,  comme  dans 
la  plupart  des  quadrupèdes  (  M.  Daubenton.  ) 

9j7.  Le  diaphragme ,  fin  centre  nerveux.  Le 
centre  nerveux  du  diaphragme  étoit  très-appa- 
rent (  ibidem.  ) 

FONCTION  SIXIÈME. 

DlCMSTJOH. 

Section  première. 

9JI.  La  cavité  de  la  bouche.  Il  n'y  a  point 
d'abajoues.  (  Bufon.  ) 

Section  sixième. 

996  &  997.  Veflomae  en  général  ;  fa  forme  ,  fa 
grandeur.  La  partie  gauche  de  l'eltomac  étoit 
plus  volumineufe  que  la  droite  ;  auflî  le  grand 
cul- de- fa c  avoit  beaucoup  d'étendue.  La  face  an 
térieure  de  cet  organe  formoit  une  grande  con- 
vexité. (  M.  Daubenton  e>  V.  D.) 

998.  Le  nombre  4e  fes  cavités.  Il  n'avoit  qu'une 
CeuW  cavité.  (  ibidem.  ) 

Section  septième. 

ion.  Le  canal  inteflinal  en  général.  Le  conduit 
ipteftinal  avoit  deux  pieds  deux  pouces  &  demi 
4e  longueur ,  non  compris  le  caecum. 

Le  duodénum  s'étendoit  en  arrière  ou  en  bas 
le  long  du  côté  droit  de  la  colonne  vertébrale ,  juf- 
qa'au  milieu  de  la  région  ombilicale  ,  où  il  fe 
replioiten  avant.  Los  circonvolutions  d«  jéjunum 
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étoient  dans  les  régions  lombaire  gauche ,  ombi- 
licale ,  &  lombaire  droite  ;  &  celles  de  l'ileum 
dans  les  régions  iliaques  &  hypogaftrique.  Le 
cœcutn  fe  trouvoit  dans  la  région  iliaque  droite  ; 
il  étoit  dirigé  en  arrière  ou  en  bas ,  &  replié  en 
haut  &  en  avant. 

Le  diamètre  du  canal  inteflinal  étoit  à-peu-près 
uniforme  dans  tout  le  trajet  des  inteftins  grêles  ; 
le  coecum  avoit  plus  de  grofleur  que  le  colon 
&  le  rcûum  ,  qui  étoient  un  peu  plus  gros  eux- 
mêmes  que  les  inteftins  grêles.  (  M.  Daubenton.) 

1 1  j .  L'inttfiin  grêle.  Les  inteftins  grêles  avoienc 
un  pied  &  demi  de  longueur  depuis  le  pylore 
jufqu'au  coecum  1  ils  avoient  de  très  grandes 
bourfouflures.  (  ibidem.  )  Voyez  au  furplus  le  nw. 
précédent. 

loai.  Les  gros  inteftins  en  général.  Le  colon 
&  le  reâum  ,  pris  enfemble .  étoient  longs  de 
huit  pouces  tk  demi.  (  ibidem.) 

ion.  Le  caecum.  .Le  ccecum  étoit  long  ,  pro- 
portionnellement à  la  grandeur  de  l'animal  1 
il  avoit  deux  pouces  de  longueur.  (  ibidem  ) 

Section  huitième. 

1051.  Le  grand  epiptoon  j  fon  étendue.  L'épt- 

floon  fe  prolongeoit  dans  la  région  ombilicale. 
I  cachoit  en  partie  l'eftomac  &  les  inteftins. 
(ibidem.) 

Section  neuvième. 

1046.  Lefoii  en  générais  f"  pojition.  Le  foie 
étoit  prefqu'entièrement  caché  fous  les  côtes  du 
côté  droit. 

1047.  Sa  forme  ,  fes  divisons  t  fis  lobes.  Il 
avoit  quatre  lobes  ,  un  dans  le  milieu  ,  un  à 
gauche  ,  &  deux  â  droite.  Celui  du  milieu  avoit 
une  petite  feiflure  qui  le  partageoit  en  deux  par- 
ties >  la  véficule  du  fiel  tenoit  à  la  partie  droite. 
Le  lobe  gauche  &  le  lobe  droit  antérieur  étoient 
chacun  prefqo'autS  grands  que  celui  du  milieu. 
Le  lobe  poftérieur  du  côté  droit  étoit  un  peu 
plus  petit  (M.  Daubenton  6f  V.  D.) 

1054.  La  véficule  du  fiel  en  général ,  fa  fituation. 
Voyez  le  n°.  précédent. 

Section  sixième. 

rodS.  La  rate  en  général  ;  fa  pojition  t  fa  forme. 
La  rate  étoit  allongée ,  elle  avoit  trois  faces  ;  fa 
fituation  étoit  comme  dans  là  plupart  des  autres 
animaux  nuïpèdes.  (  M.  Daubenton.  ) 
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FONCTION  SEPTIÈME. 

L  m  s  Sécrétions. 

Section  deuxième. 

u?i.  Les  reins  tn  général  j  leur  pojît ion.  Les 
reins  croient  places  l'un  vis-à-vis  de  l'autre  près 
dei  faulTes  côtes.  (  ibidem.  ) 

FONCTION  HUITIÈME. 

G  i  X  i  X.  AT  I  O  X. 

Section  première. 

r  ■ 

ii)4  &  ii\<).  Le  ferotum  ,  6>  Us  ttflicults  en 
général.  Le  ferotum  étoit  très-gros ,  de  même 
que  les  tefticules.  (  ibidem.  ) 

1 1  J4.  La  verge  en  général.  La  verge  étoit 
Taillante.  (  ibidem.  ) 

1 165.  Le  gland.  Le  gland  avoit  beaucoup  de 
longueur ,  Si  ctoit  terminé  par  une  forte  decham- 
pignon.  (  ibidem.  ) 

1 177.  L  os  de  la  verge.  Il  n'y  en  avoit  pas.  (AL 
Daubenton.  ) 

» 

Section  troisième. 

1 146.  Les  règles  ,  ou  écoulement  périoiique.  La 
femelle  n'eft  pas  fujette  à  l'écoulement  périodique 
(  Buffon,  ) 


ESPÈCE  CINQUIÈME. 

Le  Pinche. 

Le  Pinche.  Buff.  hift.  nat.  XV.  p.  114.  pl.  17. 

Le  TAMARIND  .•  cercopitkecus  pilis  cinerafeen- 
tibus ,  nigro-mixtis  veflitus ,  caudâ  rufà,  BrilT.  reg. 
an.  p.  199.  n.  10. 

Le  Singe- Lion:  cercophhccus  collo  ptilorequc 
jubatis.  BrilT.  reg.  an.  p.  104 ,  n.  16. 

Le  petit  Singe  du  Mexique  :  urcopithecus 
pilis  exfufeo  &  rufo  veflitus  ,  facie  ultra  auricu/as 
ufyut  nigrâ  &  nudâ ,  vertice  longis  pilis  albis  obfico. 
BrilT.  reg.  an.  p.  iio ,  n.  z8. 

Callitkrix  (OeDIPUS  )  imberbis  ,  capillo  depen- 
dente,  caudâ  rubrà.  Erxleben ,  fyft.  reg.  an.  cl.  I  , 
g.  «  ,  efp.  $  ,  p.  jo* 

Strr.ia  cauaata  imberbis  t  collo  ptlioreque  jubatis. 
Linn.  fyft.  nat.  6  ,  p.  a,  ,  n.  1 1. 

Simia  (  OlDU'L'S  )  caudjt*  imberbis ,  cjpillo 
dependente,  caudâ  rubrâ  ,  unguihus  fubulatis.  Linn. 
fvlt.  nat.  il.  I.  jx  41.  n.  ij.  III.  Arpcnd.  p.  117, 


vipares, 

Simia  (  OeDIPUS  )  coudât*  imherbu  ,  capilt* 
dependente.  Linn.  fyft.  nat.  10. 1.  p.  18.  n.  1  j. 

GÉNÉRALITÉS. 

IjE  pinche  eft  originaire  du  Bréfil ,  &  partira- 
licrerrent  des  terres  de  la  rivière  des  Amazones. 
Il  eft  très-délicat ,  &  ce  n'eft  qu'avec  de  grandes 
précautions  qu'on  peut  le  tnnfporter  en  Europe. 

Ce  petit  linge  a  environ  neuf  pouces  de  long , 
la  tête  &  le  corps  compris  j  il  a  la  queue  lâche , 
non- prenante  &  au  moins  une  fois  plus  longue 
(  Buffon.  )  M..  Daubertton  a  décrit  un  individu 
de  cette  efpèce  ,  qui  avoit  été  confervé  long- 
temps dans  l'cfprit-de-vin  avant  d'être  difléqué  ; 
il  avoit  huit  pouces  lix  lignes  de  longueur ,  depuis 
le  bout  du  mufeau  jufqu'à  l'anus  ;  la  circonférence 
du  corps  étoit  de  trois  pouces  trois  lignes  dans  le 
cou  ,  &  de  cinq  pouces  fous  les  bras.  11  faut  np- 
porter  à  cet  individu  tous  les  détails  contenus 
dans  ce  tableau  au  fujet  dcfqucls  je  cite  M.  Dau- 
benton. 

FONCTION  PREMIÈRE. 

Ossification, 
Section  première. 

î  8c  4.  La  tête  en  général.  La  tête  ,  non  déchar- 
née ,  avoit  un  pouce  neuf  lignes  de  longueur  de- 
puis le  bout  du  mufeau  jufqu'à  l'occiput.  Sa  cir- 
conférence ctoit  de  quatre  pouces  quatre  lignes 
entre  les  yeux  &  les  oreilles ,  de  deux  pouces  trois 
lignes  au-deflous  des  yeux,  &:  d'un  pouce  fit 
lignes  dans  le  bout  du  mufeau.  Il  y  avoit  fît  li- 
gnes Si.  demie  de  diftance  entre  le  bout  du  mufeau 
&  l'angle  interne  de  l'œil ,  &  quatre  lignes  & 
demie  d'intervalle  entre  les  angles  internes  des 
yeux. 

xi.  La  face  en  général.  Le  pinche  a  la  fae« 
ronde ,  le  mufeau  large  (  Buffon.  ) ,  gros  &  arron- 
di }  l'cntre-deux  des  yeux  &  l'arcade  furcilière for* 
ment  une  faillie  considérable.  (  M.  Daubenton.) 

56.  Le  coccyx.  La  queue  avoit  un  pied  de  lon- 
gueur. (  ibidem.  ) 

SÔ.  L'avant-bras  en  général.  L'avant-bras  étoit 
long  de  deux  pouces ,  depuis  le  coude  jufqu'au 
poignet,  (ibidem.) 

59.  La  main  en  général.  La  main  avoit  un  pou» 
ce  îept  lignes  de  longueur,  depuis  le  poignet  juf- 
qu'au bout  des  ongles  (ibidem.") 

71.  La  /tmie  en  général.   La  jambe  étoit  longue 
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de  deux  pouce»  huit  lignes ,  depuis  le  genou  juf- 
qu'au  talon.  (  ibidem.  ) 
» 

.  76.  ht  pied  ta  gémirai.  Le  pied  avoit  deux 
pouces  fept  lignes  de  longueur,  depuis  le  talon 
jufqu'aU  bout  des  ongles*  (  ibidem.  ) 

FONCTION  DEUXIEME. 

■ 

IjLKlTABlLlTi. 

il f.  Particularités  relatives  a  la  marche.  Le 
proche  marche  à  quatre  pieds.  (  Bufon.  ) 

FONCTION  QUATRIEME. 

SMtrstaiitTi. 
Section  première. 

j  »j  7  &  y/ 1 .  Le  cerveau  en  général  ;  fes  circonvo- 
lutions. Le  cerveau  recouvroit  le  cervelet  en 
entier.  Il  n'avoit  point  d'anfraétuolîtés.  (  M.Dau- 
btnton.  ) 

Section  diuxiéme. 

601.  Les  circonvolutions  ou  Çegmens  du  cervelet. 
Le  cervelet  étoit  cannelé. .(  ibidem.  ) 

Section  septième. 

78J  &  81 1 .  Les  yeux  en  général  ;  t iris  ,  fa  cou- 
leur. Les  yeux  étoient  tout  noirs ,  (  Bufon.  )  ils 
avoient  trois  lignes  de  longueur  d'un  angle  à 
l'autre,  8c  deux  lignes  d'ouveçtuie.  (M.Daubenton.) 

Section  huitième. 

8ja.  L'oreille  externe  en  général.  Les  oreilles 
font  larges  j  leur  partie  fupérieure  eft  terminée 
par  un  angle  arrondit  elles  avoient  quatre  lignes 
de  longueur  &  dix  lignes  de  largeur  ,  mefure 
prife  fur  la  courbure  extérieure.  («.  Daubcnton.  ) 

Section  neuvième. 

8<S8.  Le  nei.  Lacloifon  des  narines  eft  épaifle 
(M.  de  Bufon.)-,  les  narines  font  un  peu  fafllantes 
(  M.  Daubenton.  ) ,  &  leurs  ouvertures  font  de 
côte.  (  M M.  de  Bufon  (f  Daubenton.  ) 

Section  onzteme. 

878.  Lt  corps  muqueux  ;  fa  couleur.    La  face  & 
les  côtés  de  la  tête  font  hoirs  8c  ombrés  par  un 
petit  duvet  gris.  (  MM.  de  Bufon  (t  Daubenton.  )  ; 
les  oreilles  &  la  gorge  font  également  noires  { 
Syj.  asaivnu  du  Anima***  Tw,  II, 


enfin  la  peau  du  corps  l'eft  auffi  par- tout ,  mêm? 
dans  les  parties  où  le  poil  eft  blanc.  (  tfufon.  ) 
Les  ongles  font  jaunâtres.  (  M.  Daubenton.) 

879.  Le  derme  ou  cuir.  Il  n'y  a  point  de  callo- 
fttés  fur  les  fefles.  (  Bufon.  ) 

88$.  Les  poils.    Le  pinche  a  la  face  ,  la  gorge . 
&  les  oreilles  mies  ,  ou  Amplement  ombrées  d'un' 
petit  duvet  gris.  (  Voyez  n°.  878.)  Il  porte  au- 
deflus  8c  aux  côtés  de  la  tête  de  longs  poils  blancs 
en  forme  de  cheveux  lifles.  Le  poil  du  corps  eft 
allez  long ,  brun-fauve  ou  roux  fur  le  corps  iuf- 
qu'auprès  de  1a  queue  où  il  devient  orangé,  blanc 
fur  la  poitrine ,  le  ventre ,  lesnuios  8c  les  pieds , . 
où  il  eft  plus  court  que  fur  le  corps.  La  queue  eft 
d'un  roux  vif  à  fon  origine  &  dans  la  première 
partie  de  fa  longueur ,  enfuite  d'un  roux-brun  , 
&c  enfin  noir  à  fon  extrémité.  (  Bufon.  ) 

Dans  l'individu  que  M.  Daubenton  a  décrit,  le 
milieu  du  front,  la  face,  &  les  côtés  de  la  tête 
étoient  également  paKcmés  d'un  petit  duvet  blan- 
châtre :  le  milieu  du  front ,  le  deflus  8c  le  derrière 
de  la  tête  avoient  de  longs  poils  de  la  même  cou- 
leur ,  dirigés  en  haut  ou  en  arrière ,  qui  reffem- 
bloient  à  des  cheveux  blancs  fur  une  tête  de  mu- 
lâtre. Le  deflus  8c  les  côtés  du  cou  ,  les  épaules , 
le  dos?  la  croupe,  la  moitié  de  la  queue  depuis 
fon  origine  {  la  face  externe  de  la  cuifle  8c  de  la 
jambe ,  avoient  une  couleur  rouffe  ou  rouffatre  , 
mêlée  de  brun  j  le  ronx  étoit  très-apparent  fur  la 
croupe ,  la  cuifle ,  8;  la  queue ,  dont  l'autre  moitié 
étoit  brune.  Le  deflous  d  u  cou  ,  le  bras  8c  l'avant* 
bras ,  la  poitrine  ,  le  ventre,  la  face  interne  de  la 
cuifle  8c  de  la  jambe ,  8c  les  quatre  pieds  ,  avoient 
une  couleur  blanchâtre.  (  V.  D.  ) 

884.  Les  ongles.  Les  ongles  étoient  longs, 
courbes  ,  pointus  8c  pliés  en  gouttière ,  excepte 
celui  du  pouce  des  pieds  de  derrière ,  qui  étoit 
moins  long  8c  plus  large  que  les  autres.  (  M.  Dau- 
benton. ) 

FONCTION  CINQUIÈME. 

R  x  s  r  I  A  AT  t  0  if. 

I 

89 \.  L'éplglotte.  L'épiglotte  étoit  très» grande  8t 
un  peuéchancrée  dans  le  milieu. {M.  Daubenton.) 

t}t6  ,$17  Se  91t.  Les  poumons  droit  &  gauche  ; 
leurs  lobes.  Il  y  avoit  quatre  lobes  dans  le  pou- 
mon droit ,  8c  deux  dans  le  gauche ,  comme  dans 
la  plupart  des  quadrupèdes.  (  ibidem.  ) 

94L  Voix  ;  fes  particularités.  La  voix  eft 
douce,  8c  reflèmble  plus  au  chant  d'un  petit  oifca» 
qu'au  cri  d'un  animal.  {Bufon.  ) 

R 


13©  Quadrupèdes  Vivipares. 

FONCTION  SIXIÈME.  Section  nitjyibmi. 


D  I  G  I  t  T  t  O  H. 

Section  première. 

oy  r.  La  cavité  de  la  touche.  Le  pinche  n'a 
point  d'abajoues.  (  Bufon.  ) 

Section  sixième. 

907.  L'eftomac  ;  fa  forme.  L'eftomac  avoit  un 
renflement  entre  le  fond  du  grand  cul-de-fac  & 
l'œfophage.  (  M.  Dnubemton.  ) 

Section  septième. 

lOU  Le  canal  inteftinai  en  générât.  La  lon- 
gueur totale  du  conduit  inteltinal  étoit  d'un  pied 
nuit  pouces  ,  non  compris  le  cœcum.  Les  intef- 
tins  grêles  avoient  beaucoup  de  diamètre  ;  le 
duodénum  étoit  le  plus  gros  ,  &  l'ileum  le  plus 
petit.  La  première  portion  du  cojott  n  croit  pas 
plus  grotte  que  celle  du  caecum  ,  mais  le  colon 
gromflott  bientôt  après  ,  &  plus  loin  il  deveuoit 
plus  petit. 

Quant  à  la  pofition  des  inteftins  dans  le  bas- 
ventre  ,  le  duodénum- s  etendoit  dans  le  côté  droit 
jufqu'au  rein  $  le  jéjunum  formoit  fes  circonvo- 
lutions dans  la  partie  antérieure  ou  fupérieure  de 
la  région  ombilicale  &  dans  le  côté  gauche  ;  celles 
de  llileum  étoient  dans  la  partie  poltérieure  ou 
inférieure  de  la  région  ombilicale  8c  dans  le  côté 
droit,  où  l'ileum  fc  joignoit  au  caecum  ,  qui  étoit 
dirigé  en  arrière  ou  en  bas  danftla  région  iliaque  , 
&  recourbe  dans  l'hypogaftre.  Le  colon  s'étendait 
eh  avant  ou  en  haut  vlans  le  côté  droit ,  paflott 
derrière  ou  delTous  l'eftomac  ,  8c  fe  prolongeoit 
en  arrière  ou  en  bas  dans  le  côté  gauche  avant  de 
fe  joindre  au  reâum.  {ibidem.) 

1013.  L'inteftingrtte.  Les  inteftins  grêles  avoient 
un  pied  de  longueur  depuis  le  pylore  jufqu'au 
cœcum  }  ils  fotmoient  de  grandes  bourfouflures. 
(  ibidem.)  Voycx  au  furplus  le  n°.  précédent. 

1011;  Let  gros  inteftins  en  général.  Le  coton  & 
le  rectum ,  pris  enfemble ,  avoient  huit  pouces  de 
longueur.  Voyez  le  n*.  ion.  (  ibidem.  ) 

1012.  Le  cmçum.  Le  cœcum  étoit  long  d'un 
pouce  deux  lignes ,  arrondi  à  fon  extrémité ,  Se 
beaucoup  plus  gros  dans  cette  partie  qu'à  fon 
origine,  {ibidem.) 

1014.  L'appendice  vermiforme.  Il  n'y  atvoit  point 
d'appendice  vermiforme.  {ibidem.  ) 


1046'.  Le  foie  en  général;  fa  pofition.  Le  foie 
étoit  prefqu'en  entier  dans  le  côté  droit,  {ibidem.  ) 

IO47.  Sa  forme,  fes  divifions  ,  ftt  lobes.  II 
avoit  quatre  lobes ,  un  dans  le  milieu  ,  un  à 
gauche ,  &  deux  à  droite.  L'antérieur  du  côté 
droit  étoit  le  plus  grand  de  tous  ,  or  le  poQérîeur 
éioit  le  plus  petit.  Le  lobe  gauche  avoit  un  peu 
moins  d'étendue  que  le  lobe  antérieur  droit  *le  lobe 
du  milieu  étoit  encore  moins  grand  que  le  gauche  > 
il  avoit  une  feiflure  qui  le  partageoit  en  deux  par- 
ties &  dans  laquelle  fe  trouvoit  le  ligament  fuf- 
penfoir.  La  vcficule  du  fiel  tenoit  à  la  partie  droite 
de  ce  lobe  ,  qui  étoit  la  plus  petite.  (  MM. 
beniontiV.D.) 


tuation.  Voyea 


lOf  4.  La  véficult  du  fiel  ;  fa  fit 
le  n°.  précédent. 


Section  sixième. 

!068  &  107 1.  La  rate  en  général  ;  fa  pofition  » 
fa  forme  ,  fes  rapports  avec  l'eftomac.  La  rate 
étoit  ficuée  comme  dans  la  plupart  des  antres  ani- 
maux 1  elle  avoit  trois  races  longitudinales  8c 
prefqu  égales  }  elle  étoit  beaucoup  plus  grofle 
dans  fa  partie  fupérieure  que  dans  le  refte  de  fon 
étendue  ;  cette  partie  adhéroit  à  l'cflonuc.  (  M. 
Daubcnton.  ) 

FONCTION  SEPTIÈME 
Les  SscuiTioirs. 

Section  deuxième. 

MOI.  Les  reins  en  général /  leur  pofition.  Le 
rein  droit  étoit  plus  avancé  que  le  gauche.  (  M. 
Daubcnton  ) 

FONCTION  HUITIÈME. 

GisixATIOB. 

Section  troisième. 
1 1 90.  La  vulve.   La  vulve  «oit  grande .(  ibid.) 


110T.  Les  grandes  lèvres. 
étoient  très-grottes.  (  ibidem.) 


Les  grandes  lèvres 


1 100  8c  HOi .  Le  gland  du  clitoris 6f  fan  prépara. 
Le  gland  du  clitoris  avoit  en  quelque  forte  la 
forme  d'un  champignon  8e  étoit  au  milieu  d'un 
prépuce  {ibidem.) 

1104.  L'orifice  de  t  urètre  %  ou  le  mtat  uriaaire. 
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Première  Claflc.   Le  Mico. 


L'orifice  de 


Tarent  étoit  caché  dans  le  vagin  ,  à 
quatre  lignes  de  diftancr  de  la  vulve ,  &  placé 
près  d'un  étranglement  du  vagin.  XM.  Daubenton.) 

Illf.  L'orifice  de  la  matrice ,  ou  le  mufeau  de 
tanche.  Les  bords  de  l 'orifice  de  la  matrice  étoient 
découpés ,  &  très-faillans  dans  le  vagin,  {ibidem.  ) 

U^,  Les  règles  ,  ou  écoulemens  périodiques . 
Les  femelles  ne  font  pas  fujettes  à  l'écoulement 
périodique.  (  Buffon.  ) 

I1JJ,I14I,  1*4*»  ,l4J>  »*44&  >*4f-  Les 
tonus  de  la  matrice  i  fts  trompes.  Il  n  y  avoir 
point  de  cornes. 

Les  trompes  avoient  peu  de  longueur.  (M.  Dau- 
tenton.  ) 

1 147.  L'ovaire  ;fa  Jituation.  Les  ovaires  étoîent 
placés  près  du  fond  de  la  matrice.  (  ibidem.) 


ESPÈCE  SIXIÈME. 

L  1  Mico. 

Le  Mico.  Buff.  hift.  nat.  XV.  p.  m.  pl.  18. 

Le  petit  Singe  de  Tara.  Cercopithecut  ex 
tinereo  albus  argenté  ut  t  fade  auricu'ifque  rubris 
fplendenùbus  ,  caudâ  cafianti  coloris.  Briff.  reg.  an. 
p.  101.  n.  U. 

Callithrix  (  ARGENT  AT  A  )  imbtrbit  exalbida , 
facie  rubré,  caudâ  fufcefcente.  Erxleben,  fyû.  reg. 
an.  cl.  1.  g.  6.  efp.  5.  pag.  61. 

Simia  (  ARGENT  AT  A  )  caudata  imberbis  ex- 
albida ,  facie  rubrâ  t  caudâ  fufcefcente.  Linn.  Mant. 
II.  p.  ru. 

GÉNÉRALITÉS. 

ÎL  E  mico  eft  originaire  du  Bréfit ,  particulière- 
ment des  contrées  de  la  rivière  des  Amazones  & 
du  Para  ;  il  eft  fi  délicat,  qu'il  paroît  qu'on  n'en 
avoit  vu  encore  aucun  individu  vivant  en  France , 
lorfque  MM.  de  Buffon  &  Daubenton  s'occu- 
poient  à  le  décrire.  Suivant  M.  de  Buffon  ,  M. 
de  la  Condamîne  eft  le  premier  qui  nous  ait 
fait  connoître  ce  joli  petit  linge  i  ce  célèbre  voya- 
geur en  apponoit  un  a  Ton  retour  de  l'Amérique  ; 
mais  malgré  les  précautions  continuelles  qu'il 
avoir  prifes  pour  le  préferver  du  froid  ,  cet  animal 
périt  a  la  vue  des  côtes  de  France, ,  vraifemblable 
ment ,  dit-il ,  par  les  rigueurs  de  la  faifon.  C'eft 
d'après  cet  individu  confervé  dans  l'eau -de- vie  , 
&r  d'après  unautre  defféché  ,  que  MM.  de  Buffon 
te  Daubenton  ont  publié  le  peu  de  détails  qu'on 
trouve  fur  cette  efpece  de  finge  dans  le  tome  XV 
de  leur  ouvrage  fur  cette  efpece  de  linge. 


»3« 

Le  mico  n'a  qu'environ' fept  à  huit  pouces  de 
longueur  en  tout  ;  il  a  la  queue  lâche,  non-pre- 
nante. (  Butfom  )  L'indivliu  defféché  dont  j'ai 
parlé  plus  haut  *  &  quueft  celui  que  M.  Dau- 
benton a  décrit  ,  n'avoit  qu'environ  huit  pouces 
de  longueur  depuis  le  bout  du  mufeau  jufqu'à 
l'origine  de  la  queue. 

FONCTION  PREMIÈRE. 

OsSITICATtOS. 

Section  première. 

11.  La  face  en  général.  Le  mico  a  le  mufeau 
court ,  les  yeux  éloignés  l'un  de  l'autre  (  MM.  de 
Buffon  ù  Daubenton  )  ,  le  nex  gros  à  fon  origine, 
applatti  par  le  bout.  {M.  Daubenton.) 

\6.  Le  coccyx.  La  queue  eft  d'environ  moitié 
plus  longue  que  la  tête  &  le  corps  pris  enfemble. 
(  Buffon.  )  Dans  l'individu  defféché  que  M.  Dau- 
benton a  décrit  »  la  longueur  de  cette  partie  ctoit 
d'un  tiers  plus  grande  que  celle  du  corps  s  elle 
avoit  près  d'un  pied.  {M.  Daubenton.) 

49.  Les  extrémités  en  général.  Les  doigts  font 
fort  longs.  (  ibidem.  ) 

FONCTION  DEUXIÈME. 

Irritabilité. 

11 J.  Particularités  relatives  à  la  marche.  Ce 
linge  marche  à  quatre  pieds-  (  Buffon.  ) 

FONCTION  QUATRIÈME. 

S  M  H  ê  I  »  I  L  1  T  i. 

Section  huitième. 


8}  J.  L'oreille  externe  en  général ,  fa  forme  ,  cV<. 
Les  oreilles  font  très-grandes.  (  MM.  de  Buffon 
6>  Daubenton.  ) 

Section  neuvième. 

868.  Le  nez.  La  cloifon  des  narines  eft  moins 
épaiffe  que  dans  les  autres  fagouins,  mais  leuis 
ouvertures  font  (huées  de  même  à  côté  &  non 
pas  au  bas  du  nez.  (  Buffon.  > 


Section  onzième. 

878.  Le  corps  muquenx  ,  fa  couleur.  Les  oreilles 
es  joues  &  lemufeau  font  teints  d'un  vermillon  vif. 
(  Buffon.  )  M.  de  la  Condamine  ,  oui  a  vu  cet 


animal  vivant ,  »  m'a  affûté  #  dit  M-  Daubenton  , 
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1  j  t  Quadrupèdes 

«  que  cette  couleur  imitoit  le  vermillon  des  joues 
«d'un  homme  bien  colorées.  ♦(  V.  D.) 

Les  ongles  ont  une«buleur  de  corne.  (  AT.  Dau- 
Union.  ) 

879.  Le  derme  ou  cuir.  Il  n'y  a  point  de  callofités 
fur  les  feflcs.  (  Bufon.  ) 

88;.  Le*  poils.  La  face  &  les  oreilles  font 
nues  i  le  poil  du  corps  eft  d'un  beau  blanc  ar- 
genté ;  celui  de  la  queue  d'un  brun  luftre  & 
prefque  noir.  (  Bufon.J 

Dans  l'individu  deficchc  que  M.  Daubenton 
a  décrit ,  le  poil  avoit  jufqu'à  un  pouce  de  lon- 
eueur  ;  il  ctoit  doux  ,  hn  ,  luifant ,  &  de  couleur 
çrife  blanchâtre  &  très-légèrement  teint  de  jau- 
nâtre fur-tout  le  corps  ,  excepté  fur  la  queue , 
dont  le  poil  ctoit  court  &  de  couleur  marron 
ou  noirâtre.  (V.D.) 

„  M.  de  la  Condamme  m  a  dit  que  le  poil 
des  roicos  étoit  dune  belle  couleur  blonde  lorf- 
oueces  animaux  étoient  vivansj que  la  plupart  font 
mouchetés  de  noir,  &  qu'il  eft  rare  d  en  trouver 
de  blonds  fans  tache.  «  (  M.  Daubenton.  ) 


Vivipares.' 

884.  Le*  ongles.  Les  ongles  étoient  entière- 
..tent  priés  en  gouttière ,  excepté  celui  du  poaCe 
des  pieds  de  derrière ,  qui  a  peu  d'étendue  3  8c 
qui  eft  applatti.  (  M.  Daubenton.  ) 

FONCTION  SIXIÈME. 

D  ic  et  rotr. 

Section  première. 

9  ji.  La  cavité  de  la  bouche.  Il  n'y  a  point  d'aba- 
joues. (  Bufon.  ) 

FONCTION  HUITIÈME. 
GiuitATios. 

Section  troisième. 

1 146.  Les  règles  ou  écoulements  périodique*.  Lef 
femelles  ne  font  pas  fujettes  à  l'écoulement  pé- 
riodique. (  Bufon;  ) 


DIVISION  QUATRIÈME. 

Sapajous. 

La  cloifon  du  nez  large  ;  les  narines  ouvertes  fur  les  côtés  du  nez  ;  la 

queue  prenante. 


ESPÈCE  PREMIÈRE. 
LbSaimiri 

Le  Saimiri.  Buffon  hift.  nat.  XV.  p.  67  \ 

Pl  LeSAPAJOC  JAUNE.  Cenopithecuspilis  txfufco 
flavtfiente  &  candicante  variegatis  vtfiitas  ,  ptdi- 
bus  ex  fiavo  luftfcentibas.Jbriff.  reg.  an.  p.  198, 
n°.8. 

Ctbu*  (  SCIOREUS  )  imbtrbts.  fiavo-fufeus  tore 
tmrultfcentt ,  pedibus  ferruginei*.  Erxlebcn  ,  fyft. 
reg.  an.  cl.  1  ,  g.  f ,  efp.  8.  p.  J 1.  f 

Simia  (ScilMUNA  )  imberbts ,  cauda  longa  ocei- 
phe  gibbo  ,  unguibus  plantarum  quatuor  oblongis. 
Linn.  muf.  Ad.  Frid.  1  ,  p.  3. 

Simia  (SciUREA)  caudata  imbtrbis  ,  occiptte 
prominulo  ,  unguibus  quatuor  plantarum  oUongis. 

Uan.  fyft.  nat.  10. 1.  p.  *j»  ,  n<*  10. 


Simia  (SciUREA  )  caudata  imberbis  ,  occipiu 
prominulo  ,  unguibus  quatuor  plantarum  fubuUtis  , 
natibus  ttHis,  Linn.  fyft.  Dit.  12»  1,  p.  43  > 
n°.  ji. 

GÉNÉRALITÉS. 

XjE  faïmiri  eft  originaire  du  Bréfil ,  particuliè- 
mem  des  terres  du  Maragnon  :  on  Je  trouve  auflr 
à  Cayenne  &  dans  la  Guiane.  C'eft  le  plus  dé- 
licat de  tous  les  fapajous  ,  le  plus  difficile  à  trans- 
porter &  à  conferver  dans  nos  climats  ,  parce 
qu'il  eft  très- fenfible  au  froid. 

On  le  connoît  vulgairement  fous  les  noms  de 
fapajou  aurore  ,  de  fapajou  orangé,  &  de  ftpajox 
jaune  :  quelques  voyageurs  l'ont  auffi  indiqué  fous 
le  nom  de  -fappjou  ae  Caytnnt. 

Il  paroît  faire  la  nuance  entre  les  Sapajous  îe 
'les  Sagoins  i  car  la  queue ,  fans  être  lâche  comme 
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celle  des  fagoins ,  n'eft  pas  aufli  mufdée  que 
celle  des  fapajous  }  elle  n'eft ,  pour  -  amfi  -  dire , 
qu'à  demi-prenante ,  &  quoiqu'il  s'en  ferve  pour 
s'aider  à  monter  Ôeadcfcendre,  il  ne  peut  ni  s'at- 
tacher fortement,  ni  faifir  avec  fermeté,  ni  ame- 
ner à  lui  les  chofes  qu'il  defire.  (Bufon.) 

Ce  finge  eft  de  petite  taille  («.MM.  de  Bufon  0 
Daubenton.  )  ;  il  n  a  guère  que  dix  ou  onze  pou- 
ces de  longueur  depuis  le  bout  du  mufeau  juf- 
qu'à l'origine  de  la  queue.  (  Bufon.  )  M.  Dau- 
benton  a  diiTéqué  un  individu  de  cette  efpèce) 
c'étoit  une  femelle  :  elle  avoit  dix  pouces  fix  li- 
gnes de  longueur  depuis  le  bout  du  mufeau  juf- 
qu'à  l'anus.  La  circonférence  du  corps  étoit  de 
trois  pouces  huit  lignes  dans  la  région  du  cou  , 
de  cinq  pouces  quatre  lignes  fous  les  aiflelles, 
&  de  quatre  pouces  au-deifus  <des  hanches.  Ce 
faimiri  pefoit  une  livre  fix  onces. 

C'eft  de  la  defeription  que  M.  Daubenton  a 
publiée  de  cet  individu ,  que  font  extraits  la  plu- 
part des  détails  anatomiques  que  e  rapporte  dans 
cette  table. 

FONCTION  PREMIÈRE. 

* 

OsSXTlCATlQSt. 

'  ■      Section  première. 

r  j  &  4.  La  ttte  en  général.  Le  fjïmirin'a,  pour 
a  mit-dire  ,  point  de  front.  (  MM.  de  Bufon  & 
Daubenton.)  Le  fommet  de  la  tête  eft  ovale  & 
allongé  depuis  le  front  jufqu'à  l'occiput  ;  il  y  a 
peu  de  hauteur  dans  l'occiput,  qui  eft  applatti 
par  fa  partie  fupérieure.  L'os  frontal  forme  une 
petite  convexité  au-deffus  des  orbites  &  de  la 
racine  du  nez  ,  de  forte  que  le  front  fait  une 
partie  de  la  face  de  l'animal ,  tandis  que  dans  la 
plupart  des  autres  animaux  de  ce  genre  le  front 
eft  confondu  avec  le  fommet  de  la  tête. 

La  tête  du  faimiri ,  non  décharnée ,  avoit  deux 
pouces  fix  lignes  de  longueur  depuis  le  bout  du 
mufeau  jufqu'à  l'occiput.  Sa  circonférence  étoit 
de  cinq  pouces  fix  lignes  entre  les  yeux  8e  les 
oreilles,  de  deux  pouces  dix  lignes  au-deflous 
des  yeux  ,  8e  de  deux  pouces  trois  lignes  dans 
le  bout  du  mufeau.  Il  y  avoit  fept  lignes  de  dif- 
tance  entre  te  bout  du  mufeau  8e  l'angle  interne 
de  l'oeil ,  8e  trois  lignes  d'intervalle  entre  les 
angles  internes  des  yeux. 

Dans  le  fquclette ,  la  tête  avoit  deux  pouces 
quatre  lignes  8e  demie  de  longueur  depuis  le 
bout  des  mâchoires  jufqu'à  l'occiput  Sa  plus 
grande  largeur,  à  l'endroit  du  crâne ,  étoit  d'un 
pouce  cinq  lignes  trois  quarts.  Les  orbites  des 
yeuxétoiou  très-grandes  8e  placées  fort  près  l'une 
de  l'autre  >  elles  avoient  fix  lignes  8c  demie  de 
largeur  Se  fept  lignes  de  hauteur.  L'ouverture 
des  naiines  étoit  en  partie  entre  les  orbites , 


comme  dans  le  tabpoin  &  le  gibbon;  il  y  avoic 
deux  lignes  de  diftance  entre  cette  ouverture  8: 
les  orbites.  La  mâchoire  fupérieure  avoit  fept 
lignes  de  largeur  à  l'endroit  des  dents  canines. 
(  M.  Daubenton.  ) 

Il  y  a  au  cabinet  du  roi  une  tête  de  fai- 
miri dans  laqudie  on  voit  un  oftclet  particu- 
lier fitué  entre  les  os  propres  du  nez  8e  l'os  fron- 
tal. »  Je  n'ai  vu  ,  dit  M.  Daubenton ,  cet  oc 
furnuraéraire  dans  aucun  autre  animal  ». 

y.  L'os  frontal.    Voyez  n°».  J  8r  4. 

1 1 .  La  face  en  gjnéral.  La  face  eft  platte  (  Baf* 
fon) ,  petite  8e  arrondie  (  MM.  de  Bufon  & 
Daubenton.  ) ,  le  mufeau  eft  moins  Taillant  ou'rl 
ne  l'eft  dans  la  plupart  des  animaux  de  même 
genre  ;  il  eft  plus  court  que  celui  du  tala- 
poin  ,  du  gibbon  8e  du  jocko.  (  M.  Daubenton.) 
Le  nez  eft  élevé  à  fa  racine ,  8e  gros  8r  ap- 
platti à  l'endroit  des  narines.  (  MM.  de  Bufon  £> 
Daubenton.  ) 

^  10.  La  mâchoire  inférieure.  La  mâchoire  infé- 
rieure avoit  un  pouce  trois  lignes  de  longueur 
depuis  fon  extrémité  antérieure  jufqu'au  bord 
poftérieur  de  l'apophyfe  eondyloïde.  (  M.  Dau- 
benton. ) 

Les  dents  en  général.  Les  dents  font  au  nom- 
bre de  trente-fix.  {ibidem.  ) 

Xi  8e  11.  Les  incifives  &  les  canines.  Les  in" 
cifives  8e  les  canines  reflembloient  à  celles  du 
gibbon.  Les  canines  avoient  deux  lignes  de  lon- 
gueur. (  ibidem.  ) 

i)  8c  24.  Les  petites  molaires  Sf  Us  grofts 
molaires.  11  y  a  fix  dents  molaires  de  chaque 
côté  de  chacune  des  mâchoires,  comme  dan» 
la  coaita ,  dans  les  fajous  8e  dans  les  faits.  Le» 
trois  premières  molaires  de  chaque  côté  des  deux 
mâchoires  n'ont  qu'une  pointe  ;  ainfi  c'eft  l'une 
de  ces  trois  dents  qui  eft  de  plus  dans  le  fai- 
miri que  dans  le  gibbon  ,  le  magot ,  le  raacaquer 
8ec  (  M.  Daubenton.  ) 


JO.  Les  vertèbres  du  dos  eH  général.  Les 
tebres  dorfales  «toient  au  nombre  de  quatorze* 

(ibidem.) 

3 1.  Les  vertèbres  des  lombes  en  général.  II  n'jr 
avoit  que  trois  vertèbres  lombaires,  (ibidem.) 

jy.  L'os  facrum.  Le  facrum  étoit  compofé' 
de  trois  fauûes  vertèbres^  (  ibidem.  ) 

jt>.  Le  coccyx.  La  queue  étoit  plus  longue  que 
le  corps  (MM.  de  Bufon  ù  Daubenton)  jefie  avoic 
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un  pied  trois  pouces  fix  lignes  de  longueur;  elle 
croit  compofée  de  trente  taulTes  vertèbres  ;  les 
plus  longues  avoient  dix  lignes.  (  M.  Daubtnton.  ) 

j7.  Le  baflin  en  général.  Le  baflui  avoir  dix  li- 
gnes &  demie  de  largeur  &  onze  lignes  Se  demie 
de  hauteur.  (  ibidem.  ) 

)8.  L'os  innomini.  La  partie  antérieure  de  l'os 
de  la  hanche  croit  concave  fut  fa  face  externe  ; 
elle  avoir  peu  d'epaifleur;  elle  ne  s'etendoit  pas 
au-devant  ni  au  delîbus  de  la  première  faufle  ver- 
tèbre de  l'os  facrum.  (ibidem.) 

40.  Le  fiernum.    Le  fternum  etoit  compofe  de 
fept  pièces.  {  ibidem.  ) 

41.  Les  côtes  vraies  en  général.  Il  y  avoit  neuf 
vraies  côtes  de  chaque  côté.  (  ibidem.  ) 

44.  Les  côtes  faujfcs  en  général.  Les  côtes  faufles 
étoienr  au  nombre  de  cinq  à  droite  fie  cinq  à 
gauche,  (ibidem.) 

yj.  L'omoplate.  L'omoplate  avoit  un  pouee 
trois  lignes  deux  tiers  de  longueur.  (  ibidem.  J 

jf.  L'humeras.  L'os  du  bras  étoit  long  de  deux 
pouces  cinq  lignes.  (  ibidem.  ) 

c6.  L'avant  bras  en  général.  L'avant  bras  avoit 
deux  pouces  huit  lignes  de  longueur  depuis  coude 
jufqu  au  poignet.  (  ibidem.  ) 

j7«  L'os  du  coude.  Le  cubitus  étoit  long  de 
deux  pouces  cinq  lignes  &  demie.  (  ibidem.  ) 

58.  L'os  du  rayon.  Le  radius  avoit  deux  pou- 
ces une  ligne  8c  demie  de  longueur.  (  ibidem.  ) 

ro.  La  main  en  général.  La  main  étoit  longue 
d'un  pouce  neuf  lignes  depuis  le  poignet  jufqu  au 
bout  des  ongles.  Le  poignet  avoit  un  pouce  neuf 
lignes  de  circonférence.  (  ibidem.  ) 

60.  Le  carpe  en  général.  Il  n'y  avoit  que  dix  os 
dans  le  carpe  ;  le  premier  des  furnuméraires  man- 
quât. (  ibidem.  ) 

66.  Les  os  du  métacarpe  en  particulier.  Le  pre- 
mier os  du  métacarpe  étoit  le  plus  court)  il  avoit 
cinq  lignes  de  longueur. 

Le  trcilîème ,  qui  étoit  le  plus  long ,  avoit  fept 
lignes,  (ibidem.) 

67.  Les  doigts  de  la  main  en  général.  Il  y  avoit 
cinq  doigts  à  chaque  main.  (  ibidem.  ) 

6S.  Le  ponce.   La  première  phalange  du  pouce 


s  Vivipares. 

avoir  trois  lignes  trois  quarts  de  longueur  ;  la  fe» 
conde  étoit  longue  de  deux  lignes  un  tiers.  ( 
de  m.  ) 

69.  Les  autres  doigts  ,  &  en  particulier  celui  du 
milieu.  Le  troifiéme  doigt  avoic  fix  lignes  un 
quart  de  longueur  dans  fa  première  phalange , 
quatre  lignes  &  demie  dans  la  féconde  &  deux 
lignes  &  demie  dans  la  troifiéme.  (  ibidem.  ) 

7 1 .  L'os  de  la  cuife.  Le  fémur  avoit  trois  pou- 
ces &  un  tiers  de  ligne  <ie  longueur.  (  ibidem.  ) 

71.  La  jambe  en  général.  La  jambe  étoit  fon- 
gue  de  trois  pouces  fix  lignes  depuis  le  genou 
jufqu'au  talon  (ibidem.) 

74.  Le  tibia.  L'os  tibia  avoit  denx  pouces  onze 
lignes  &  un  tiers  de  longueur.  (  ibidem.  ) 

7f.  Leptroné.  L'os  péroné  étoit  long  de  deux 
pouces  neuf  lignes  un  tiers.  (  ibidem.  ) 

76.  Le  pied  en  général.  Le  pied  avoit  trois  pou- 
ces de  longueur  depuis  le  ulou  jufqu'au  bout  des 
ongles.  (  ididem.  ) 

77.  Les  os  du  tarfe  en  général.  Le  tarte  n'étoît 
compofé  que  de  fept  os.  (  ibidem.  ) 

l  i .  Les  os  du  métatarfe  en  particulier.  Le  pre- 
mier os  du  mératarfe  étoit  le  plus  court  ;  il  avoir 
fept  lignes  un  quart  de  longueur. 

Le  troifiéme,  qui  étoit  le  plus  long,  avoit  onze 
lignes.  (  ibidem.  ) 

84.  Les  doigts  du  pied  en  général.  Il  y  avoit  cinq 
doigts  à  chaque  pied.  (  ibidem.) 

8r.  Le  gros  orteiL  La  première  phalange  du 
grosorreil  étoit  longue  de  quatre  lignes  un  quart, 
&  la  féconde  de  deux  lignes  un  quart,  (ibidem.) 

86.  Les  autres  doigts  ,  cV  en  particulier  celui  du 
milieu.  Le  troifiéme  doigt  avoit  fix  lignes  un  tiers 
de  longueur  dans  fa  première  phalange  >  cinq  lignes 
dans  la  féconde,  8e  trois  lignes  dans  la  troifiéme 
(ibidem.) 

SiCTION  DEUXIÈME. 

it).  Articulation  des  cartilages  des  cites  avec  la 
fiernum.   Les  quatre  premières  c  ôtes ,  deux  de  cha- 

3ue  côté ,  s'articuloient  avec  la  partie  moyenne 
u  premier  os  du  fiernum.  L'articulanon  des 
troisièmes  côtes  étoit  entre  le  premier  8r  le  fécond 
os)  celle  des  quatrièmes  côtes  entre  le  fécond 
8r  le  troifiéme  os ,  fie  ainfi  de  fuite  jufqu'aux  hui- 
tièmes fie  neuvièmes  côtes,  qui  s'atuculoient  eu- 
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ire  le  Sixième  8c  le  feptiètne  os  du  fternum.  C  Af. 
Daubtnton.  )  , 

FONCTION  DEUXIÈME. 

I**STA9tlITi. 

lit.  Particularités  relatives  à  U  martht  &  aux 
moavtauns.  Le  faim i ri  fe  tient  aifément  fur  Tes 
pieds  de  derrière  ,  mais  il  marche  ordinairement 
i  quatre  pieds.  (  Buffon.  ) 

La  queue  (  Voyez  ci-defTus  les  Généralités  ) 
ftrt  quelquefois  à  l'animal  pour  fe  foutenir  dans 
différentes  attitudes.  (M.  Daubtnton.) 

FONCTION  TROISIÈME. 

CtlCOlATIOir, 

Section  première. 

\%+.Lt  cœur  tn  général  j  fa  forme ,  de.  Le  CCBU  r 
étoit  gros  &  prefque  rond.  11  avoit  deux  pouces 
cinq  lignes  de  circonférence  â  la  bafe ,  &  onze 
lignes  de  hauteur  depuis  la  pointe  juSqu'à  la  naif- 
fance  de  l'aitère  pulmonaire.  (  M.  Daubtnton.  ) 

Section  troisième. 

189.  L'artère  aorte  en  général.  L'aorte  avoît 
une  ligne  &  demie  de  diamètre,  de  dehors  en 
dehors. 

Il  fortoit  trois  branches  de  la  crofle.  (  ibidtm.) 
FONCTION  QUATRIÈME. 

SlXStBSlITi. 

Section  première. 

ST7  »  fj8  8f  519.  Le  cerveau  en  général  ;  fon 
poids ,  fes  dimenfions.  Le  cerveau  étoit  très  vo- 
lumineux à  proportion  du  corps  de  l'animal.  Sa 
partie  moyenne  étoit  placée  au  deflus  du  cervelet; 
de  forte  qu'une  partie  des  lobts  poftcricurî  deS- 
cendoit  derrière  le  cervelet. 


Première  Gaffe.    Le  SaïmirL 

Section  septième. 
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78t.  Les  yeux  en  général.  Les  yeux  étoient 
grands  ,  vifs  (  MM.  de  Buffon  &  Daubtnton.  )  fit 
enfoncés.  (  M.  Daubtnton.  ) 

Section  huitième. 

8jJ.  L'oreille  extenu  {  fa  forme.  Les  oreilles 
font  un  peu  pointues.  (  M.  Daubtnton.  ) 

Section  neuvième. 

868.  Le  «<j.   Voyex  n°.  11. 

La  cloifon  des  narines  elf  épaiiTe  j  les  narines 
font  ouvertes  fur  le  côté  &  non  pas  au-deûous  du 
nez.  £  M.  Daubtnton.  ) 

Section  onzième. 

878.  Le  corps  muqutux  ;  fa  couleur.  La  face 
étoit  mi-partie  de  couleur  de  chair  &  de  brune 
grisâtre  :  cette  dernière  couleur  formoir  une  tach- 
ronde  fur  le  bout  du  mufeau  ,  en  ('étendant  jus- 
qu'aux narines  &  au  coin  de  la  bouche-  Il  y  avoit 
autour  de  chaque  œil  une  bande  de  couleur  de 
chair  qui  formoit  deux  anneaux  dont  l'un  entou- 
rent l'oeil  droit,  &  l'autre  l'œil  gauche  ;  ces  an- 
neaux fe  touchoient  à  l'endroit  de  la  racine  du 
nez  &  fembloient  anticiper  l'un  fnr  l'autre  (  M. 
Daubtnton  )  :  ils  avoient  chacun  la  forme  d'un 
bourrelet.  (  Buffon.  )  Le  deûous  des  mains  & 
des  pieds  avoit  suffi  une  couleur  de  chair.  (  M. 
Daubtnton.  ) 

879.  Le  dtrme  ou  cuir.  Il  n'y  a  point  de  cal- 
lofités  fur  les  relies.  (  Buffon.) 

88).  Les  poils.  Le  faïmiri  a  le  poil  d'un  jaune 
brillant.  Il  n'en  a  point  fur  la  face  (  Buffon  )  ;  les 
orerlles  en  font  garnies.  (  MM.  de  Buffon  &  Dau- 
benton.  ) 

Le  dont ,  les  tempes ,  le  fommet  &  le  derrière 
de  la  tète ,  la  face  Supérieure  ou  poftérieure  du 
cou  ,  les  épaules ,  la  face  extérieure  des  bras ,  des 


cuifle 


es 


de  la 


partie  (upérieure  des  jambes,  & 
la  queue  fur  la  plus  grande  partie  de  fa  longueur 
Le  cerveau  avoit  deux  pouces  de  longueur,  un  I  depuis  fon  origine,  etoient  couverts  de  roil  de 


pouce  cinq  lignes  de  largeur  ,  &  dix  lignes  d'é 
pai  fleur. 

Il  pefoit  fept  gros  &  Soixante  grains ,  &  le  cer- 
velet treme-trois  grains.  (  ibidtm.  ) 


Section  deuxième. 

6oi.Lt  cervelet  en  général.  Le  cervelet  (  voyez 
n°.  f  1 7.  )  avoit  fept  lignes  de  longueur ,  neuf 
lignes  de  largeur ,  &  quatre  ligne»  d'épaj  fleur. 
(  ibidtm.  ) 


couleur  mtiee  de  gris ,  de  brun ,  de  verdâtre  & 
de  jaunâtre  >  quelques-unes  de  ces  teintes  domi- 
noient  plus  ou  moins  en  diflerens  endroits.  Les 
poils  de  la  partie  Supérieure  ou  poftérieure  du 
corps,  depuis  le  cou  juSqu'à  l'origine  de  la  queue» 
avoientdu  brun-cendré  près  delà  racine,  du  gris- 
jaunâtre  au-defTus  du  brun-cendré ,  &  enSuite  da 
brun  noirâtre  ,  de  l'oranger-rouflatre  &  du  brun 
à  la  pointe  pour  la  plûpart  ;  l'oranger-rouilâtrc 
dominoit  dans  ce  mélange  fur  le  gris  &  Sur  te 
brun.  L'avant-bras, la  partie  inférieure  de  la  jambe 
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&  les  pieds  Soient  <i*atie  très-belle  couleur  oran- 
Se  Les  oreilles  ,  le  deffous  de  la  mâchoire  in- 
férieure ,  les  côtés  &  U  face  inférieure  ou  âme- 
icuredu  cou  ,  les  aiflclles ,  la  face  intérieure  du 
bras,  la  poitrine  .  le  ventre,  les  aines  &  lahcr 
intérieure  des  cuhTes ,  avoient  une  couleur  blan- 
châtre mClée  d'une  teinte  de  jaune  plus  ou  moins 
apparente  en  différens  endroits.  Le  bout  de  la 
queue  étoit  noir  fur  la  longueur  de  quatre  ou  cinq 
pouces.  (  MM.  Daubtnton  iiV.D.) 

884.  Us  ongltt.  Les  ongles  étoient  pointus 
&  plies  en  gouttière  .excepté  ceux  des  pouces  qui 
étoient  plats.  (  M.  Daubtnton.  ) 

FONCTION  CINQUIEME. 

RsteiAJTroK. 

89}.  Vipightte.  L'épiglotte  avoit  une  échan- 
crureaffez  profonde  à  ton  extrémité.  (  M.  Dau- 
btnton, ) 

0,6  ,  917  &  9»»  Ut  P°umoai  droit  &  gauche  ; 
leurs  divifions.  Les  poumons  étoient  compofes 
de  fix  lobes  ,  quatre  à  droite  &  deux  à  gauche  . 
tpèu-près  comme  dans  le  chien  &  dans  la  plu- 
uart  des  autres  quadrupèdes  :  cependant  il  y  avoit 
Lins  de  fciflVre*  dans  les  lobes  du  poumon  du 
faimiri.  (  M.  Daubtnton.  ) 

FONCTION  SIXIÈME. 

Dicnr/oJf. 

Section  première. 

95 1.  La  cavité  de  la  boucht.  Il  n'y  a  point  d'a- 
bajoues. (  Bufon.  ) 
6ri.  Les  dents.  VoyexdansL'ossinçATiON 

n*.  11 ,  11,  13 ,  *4  &  l'article  ^  precédc  ,C 
xi. 

ofi  Le  palais.  Le  palais  étoit  traverfé  par 
huit  filions  dont  les  bords  étoient  interrompus 
dans  le  milieu  de  leur  longueur  :  chaque  partie 
de  tes  bords  formoit  une  convexité  en  devant. 
(ibidem.) 

Section  première. 

9 <  9.  La  langue  tn  g/néraL  La  langue  étoit  large 
&  épaifle.  Elle  avoit  dix  lignes  de  longueur  dans 
fa  totalité ,  quatre  lignes  <3c  demie  de  longueur  de- 
puis le  filet  jufquà  l'extrémité ,  &  quatre  lignes 
Se  demie  de  largeur. 

965  &  966.  Sts  papilles  ,  fis  glandes.  Elle 
étoit  couveite  de  papilles  prefqu'iinpcrceptibles 
&c  parfemée  de  petits  grains  blancs.  Il  y  avoic  fui 


la  partie  poftérieurc  trois  glandes  à  calice  ,  deutf 
en  avant  &  une  en  arrière  ,  placées  de  façon 
qu'elles  formoient  un  triangle.  (  M.  Daubtnton  ) 

Section  sixième. 

996  &  997.  Veficmae  tn  général ,  fa  fituatîon  t 
faformt  ,  fa  grandeur.  L  eftomac  occupoit  la 
moitié  de  l'abdomen  >  il  étoit  arrondi  :  il  n'avoir 
prefque  point  de  grand  cul-dc-fac  ,  &  la  partie 
droite  étoit  fort  courte  depuis  l'angle  que  forme 
cette  partie  jufqu'au  pylore. 

Cet  organe  avoit  fept  pouces  fept  lignes  d'é- 
tendue dans  fa  grande  circonférence  ,  fix  pouces 
neuf  lignes  dans  fa  petite  circonférence  ,  neuf 
ignés  de  longueur  dans  fa  petite  courbure  depuis 
'angle  que  forme  la  partie  droite  jufqu'à  l'oàfo- 
)hage  ,  &  trois  lignes  de  profondeur  dans  le 
jrand  cul  de  fac  {ibidem.) 

998.  Lt  nombre  dt  fis  cavités.  Il  n'f  avoît 
qu'une  feule  cavité  ,  comme  dans  les  autres  ani- 
maux de  ce  genre,  (ibidem.  ) 

999.  Ses  orifices.  L'orifice  cardiaque  avoir  dhr 
ignés  de  circonférence  ,  &  le  pylore  un  pouce 
trois  lignes.  (  M.  Daubtnton.) 

1000.  Sts  courbons.   Voyez  n«.  9*6  &  997. 
Section  septième. 

ion.  Lt  canal  inttfiinal  tn  général.  Le  canal 
inteftinal  avoit  trois  pieds  huit  pouces  de  lon- 
gueur ,  non  compris  le  corcum.  Sa  circonférence 
étoit  d'un  pouce  fix  lignes  dans  le  duodénum , 
d'un  pouce  trois  lignes  dans  les  plus  greffes  por- 
tions de  l'ileum  ,  &  d'un  pouce  feulement  dans 
les  portions  les  plus  étroites  de  ce  dernier  intcfhn  ; 
d'un  pouce  neuf  lignes  dans  l'endroit  le  plus  gros 
du  colon  ,  &  feulement  d'un  pouce  une  ligne 
dans  les  endroits  les  moins  volumineux;  enfin  d  un 
pouce  une  ligne  dans  la  partie  fur>érieure  du  co- 
lon ,  &  d'un  pouce  fix  lignes  près  de  1  anus. 

Quant  à  la  pofition  des  inteftins  dans  le  bas- 
ventre  ,  le  duodénum  fe  replioit  en  dedans  pref- 
que au  fortir  de  l'eftomacj  avant  de  fe  continuer 
avec  le  jéjunum ,  dont  les  circonvolutions  occu- 
poient  la  région  ombilicale  &  les  côtés  s  celles  de 
l'ileum  étoient  dans  les  régions  iliaques.  Le  caecum 
fe  trouvoit  dans  la  région  hypogaltrique  \  il  etott 
dirigé  rranfverfalement  de  gauche  a  droite,* 
recourbé  vers  l'ileum  par  fon  extrémirc.  Le  colon 
s'étendoit  en  avant  ou  en  haut  jufqu  au  milieu  de 
la  région  ombilicale ,  où  il  fe  repliou  poux  fe 
joindre  au  reclum.  -  . 

Les  membranes  des  inteftins  étoient  tres-minces. 

(  M.  Daubtnton  d  V.D.) 

ici  j.  L'inte/lùt  grilt.    Les  inteftins  grêles 
avoient  ttois  pieds  trois  pouces  de  longueur  de- 

puu 
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puis  le  pylore  jufqu'au  cœcum.  (M.  Daubenton.  ) 
Voyez  au  furplus  n°.  101 2. 

O,o»4  >  ioif  &  iot6.'5«f  tuniquis.  Voyez 
n  .  ion. 

T02r.  Les  gros  intefins  en  général.    Le  colon 
le  rcttum  ,  pris  enfcmble  .avoient  cinq  pouces 
de  longueur. (M.  Daubenton.)  Voyez!en°.  1012. 

icii.  Le  ccecum.  Le  ccecum  étoit  uni  à  fa 
fnrface  &  fans  bourfouflures.  Il  avoit  une  lon- 
gueur remarquable  ;  fon  extrémité  étoit  recourbée 
fur  l'inreHin  ileum  en  manière  de  crofle ,  &  elle 
fc  terminoit  par  un  tubercule. 

Le  cœcum  avoit  un  pouce  (cpt  lignes  de  lon- 
gueur ,  un  pouce  fept  lignes  de  circonférence 
dans  l'endroit  le  plus  gros  ,  &  un  pouce  trois.li- 
gnesdans  fa  partie laplus étroite. (M.  Daubenton.) 


101 
point 


4.  L'appendice  vermiforme.  II  n'y  avoit» 
d'appendice  vctmifoimc.  (ibidem.) 


102  r.  Le  colon.  Le  colon  diminuoit  peu  à-peu 
de  grofleur  â  mefurc  qu'il  approchoit  du  re&um. 
{.ibidem.)  Voyez  n».  ion. 

1026.  Le  reûum.   Voyez  n°.  1012. 

Section  huitième. 

1012.  Le  grand  épiploon.  L'épiploon  s'étendoit 
fous  les  inieftins  grêles.  (  M.  Daubenton.  ) 

Section  neuvième. 

1 C46  &  I047.  Le  foie  en  général  5  fa  po fit  ion  ,  fa 
forme  ,  fes  divifons  (fc.  Le  foie  étoit  prcfqu'en 
entier  dans  le  côté  droit. 

Il  étoit  compofé  de  trois  lobes  ,  dont  deux 
étoient  d'égale  grofleur  &  placés  à  droite  : 
troifième  lobe  étoit  le  plus  petit,  &  il  étoit 
firué  a  gauche.  , 
\jt  lobe  droit  inférieur  étoit  partagé  en  deux 
parties  prefqu'égales  par  une  fcilTure  très- profonde 
dans  laquelle  pafloit  le  ligament  fufpenfoir  ,  qui 
étoit  fort  grand  qui  s'étendoit  le  long  du  côté 
droit  du  diaphragme.  La  véficule  du  fiel  étoit 
incruftee  dans  la  partie  droire  de  ce  lobe.  , 

Le  lobe  fupérieur  droit  étoit  au  (fi  divifé  en  deux 
parties  par  une  feiflure  profonde  j  il  avoit  de 
plus  deux  appendices  ,  l'une  fituée  près  de  la 
racine  du  foie  ,  Se  l'autre  près  du  rein. 

Le  foie  avoit  deux  pouces  de  longueur ,  deux 
pouces  cinq  lignes  de  largeur ,  &  lîx  lignes  dans 
fa  plus  grande  épaiffeur. 

II  avoit  une  couleur  rougeàtre  très-pâle  tant  à 
fa  furface  que  dans  fa  fubftance.  (  ibidem.  ) 
Syfi.  auatom,  des  Animaux.    Tm.  U, 


I3J4  &  IOJC.  La  véficule  du  fiel  en  rtnc'al  \  f* 
fituation  ,  fa  forme  ,  Oc.    La  véficule  du  fiel  » 
'  voyez  tr  >.  ic»6  &  1047  )  ,  étoit  de  forme  cy- 
indrique.  Elle  avoit  huit  lignes  de  longueur ,  & 
quatre  lignes  dans  fon  plus  grand  diamètre. (ibtd.) 

1067.  La  bile.  La  liqueur  du  fiel  étoit  épaifle  , 
&  teinte  de  vert  &  de  jaune.  (  M.  Daubenton.  ) 

Section  dixième. 

I06S.  La  rate  en  général ,  fa  forme  ,  de.  La 
rate  étoit  oblongue  ,  triangulaire  ,  un  peu  plus 
large  dans  fon  extrémité  inférieure  que  dans  le 
rcite  de  fon  étendue.  Elle  avoit  deux  pouces 
quatre  lignes  de  longueur ,  cinq  de  largeur  dans 
fon  extrémité  inférieure  ,  quatte  lignes  de  largeur 
dans  l'extrémité  fupérieure  ,  &  une  ligne  d'é- 
pailîeur  dans  le  milieu. 

Sa  couleur  étoit  d'un  rouge  pâle  ,  tant  à  l'ex» 
térieur  que  dans  fa  fubfiance. 

Cet  organe  pefoit  trente-fept  grains.  (  M.  Dat> 
bentçn.  ) 


Section  onziêmï. 

1076.  Le  pancréas  en  général  ;  fa  position  t  fa 
forme  ,  &c.  Le  pancréas  s'étendoit  depuis  le 
milieu  de  la  rate  jufqu'au  duodénum.  Il  avoit  une 
forme  oblongue-  Son  extrémité  gauche  étoit  un 
peu  plus  large  &  plus  épaifle  que  la  droite-  Cet 
organe  avoit  une  ligne  depaifleur.  (  ibidem.  ) 

FONCTION  SEPTIÈME. 

* 

Lis  Ssc*lTiotrs. 


Section  deuxième. 

uor.«£"  reins  en  général,  l(ur  forme  , 
Les  reins  étoient  oblongs.  Ils  avoient  onze  Bl 
de  longueur ,  fix  lignes  de  largeur  &  quatre  lignes 
d'épaifleur.  (ibidem.) 


(te. 
gnes 


1104.  Leurs  finuofttés. 
cernent,  (ibidem.) 


Ils  avoient  peu  d'enfon* 


1 1 10.  Leurs  papilles.  On  y  diftjnguoit  quelques 
mamelons  (ibidem.) 

*  • 
1 1 1  2.  Le  baftnet.  Le  Baflinet  étoit  bien  marque. 
(  ibidem.  ) 

H lé.  La  vcjjie  en  général.  La  veflîe  de  ce 
faimiri  femelle  avoit  trois  pouces  d'étendue  dans 
fa  grande  circonférence  ,  &  deux  pouces  trois 
lignes  dans  fa  petite  circonférence.  (  M.  Dm- 
benton.  ) 
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CisiUATlOS. 

Section  troisième. 

Iiot.  Le  clitoris  en général.    Le  clitoris  étoit 

Êros  &  Taillant  de  la  longueur  de  trois  ou  quatre 
gnes.  ( M.  Daubenton.) 

1100  &  iaoï.  Son  gland  Si  fon  prépuce.  Le 
gland  avoir  deux  lignes  de  longueur  ,  &  près  de 
deux  lignes  de  diamètre.  Le  prépuce  étoit  fort 
court ,  &  laiiToit  la  partie  antérieure  du  gland  â 
fiud.  La  partie  poftérieure  du  gland  étoit  fiïlonnée 

Kr  la  fente  de  la  vulve  ,  qui  s'étendoit  jufqu'â 
xtrémiti  du  clitoris.  (  ibidem.  ) 

IiOj.  L'urètre  ,  fon  étendue.  L'urètre  de  cette 
femelle  avoit  un  pouce  une  ligne  de  longueur ,  & 
trois  lignes  de  circonférence,  \ibidem.  )  Voyez  au 
furplus  not-  1x14  &  iijj. 

1204.  Son  orifice  ,  ou  le  mtat  urinaire.  Voyei' 
lio».  1114  &  lilj. 

1H4  &  lxi  r.  Le  vagin  en  général ,  fon  orifice  , 
(je.  Le  vagin  avoit  dix  lignes  de  longueur  & 
onxe  lignes  de  ciconférence. 

L'uretre  s'étendoit  le  long  de  Tes  parois ,  fur  la 
même  longueur ,  &  à  l'endroit  où  il  les  perçoit  il 
fe  trouvoit  une  pethe  membrane  tranfverfale  , 
qui  étoit  à- peu- près  femblable  en  petit  à  celle 
qui  dt  dans  le  vagin  des  lumens  &  des  ânefîcs. 

Les  parois  du  vagin  étoient  épaules  &  charnues. 
{M.  Daubenton.)  ■ 

1118.  La  face  interne  du  vagin  ,fès  replis.  Il  y 
avoit  une  arête  cannelée  qui  s'étendoit  le  long 
de  la  parois  fupérieure  du  vagin  ,  depuis  l'orifice 
de  la  matrice  mfqu'à  deux  lignes  de  dïïtance  des 
bords  de  la  vulve.  (  MM.  Daubenton  tjV.D.) 

I2»o.  La  fubfiancc  propre  du  vagin.  Les  parois 
«la  vagin  étoient  épaHTes  6c  charnues.(/f.  Daub.  ) 

ni }.  La  matrice  en  généra/.  Le  col  Si  le  corps 
de  la  matrice ,  pris  enfemble  ,  avoient  fept  lignes 
de  longueur.  (  ibidem.  ) 

Iizr.  L'orifice  de  la* matrice^  ou  le  mufeau  de 
anche.   Le  col  de  la  matrice  debordoit  dans  le 
vagin  en  ferme  d'un  tubercule,  au  milieu  duquel 
le  trouvoit  fon  orifice,  qui  étoit  fort  étroit,  (ibid.) 

lijo.  Le  corps  de  la  matrice.  Le  corps  de  la 
«tatricc  étoit  applatti  pardeûus  &  pardeflbus.  U 
avoit  fept  lignes  dcHconféience.  (  ibidem.  ) 


I2i(  &  \*4t.  Les  cornes  de  la  matrice  ;  fis 
trompes.  11  n'y  avoir  point  de  cornes.  Les  trom- 
pes utérines  étoient  très  déliées  &  fort  longue*  ; 
elles  ne  formoient  prefque  point  de  finuohtcs- 
(  AI.  Daubenton.  ) 

1 246.  Les  règles  ou  f  écoulement  périodique.  La 
femelle  du  farmiri  n'eft  pas  fujette  à  l'écouiemenc 
périodique.  (  Buffon.  ) 

1247.  V ovaire  en  général  ;  fa  forme,  &c.  Les 
ovaires  avoient  une  forme  ovoïde  &  une  couleur 
jaunâtre,  lis  avoient  quatre  lignes  de  longueur , 
deux  lignes  &  demie  de  largeur  &  une  ligne  uu 
quart  d  épaifieur. 

On  v  diftingubit  quelques  véficules  lymphati- 
ques de  couleur  bleuâtre.  (  M.  Daubenton.  ) 


ESPÈCE  DEUXIÈME 
Le  Sajou. 
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GÉNÉRALITÉS. 


.LE  fjjou  eft  originaire  de  l'Amérique  méri- 
dionale ,  &  particulièrement  des  terres  du  Mati- 
gnon. Il  nous  a  paru  que  de  tous  les  fapajous  ce 
font  ceux  auxquels  la  température  de  notre  climat 
répugnoit  le  moins  ;  ils  y  fubfiirent  fans  peine 
&  pendant  quelques  années ,  pourvu  qu'on  les 
tienne  dans  une  chambre  à  feu  pendant  l'hiver  :  ils 
peuvent  méwe  produire  dans  nos  contrées ,  & 
nous  en  citerons  plulkurs  exemples.  (Bufon.) 
n°.  1 1  jo. 

Nous  connoiiTons  deux  variétés  dans  cette 
efpece  ;  le  fajou  brun ,  qu'on  appelle  vulgairement 
le  fin^c- capucin  &  le  fajou  gris  ,  oui  ne  diffère 
guère  du  fajou  brun  que  par  les  couleurs  du  poil  : 
ils  font  delà  même  grandeur ,  de  la  même  figure 
&  du  même  rUturel-  (  ihiJem.  ) 

Ces  fapajous  ont  un  pied  de  longueur ,  depuis 
l'extrémité  du  mufeau  jufqu'â  l'origine  delà  queue. 
(  ibidem.  )  M .  Daubenton  a  difTéquc  un  fajou  btun 
qui  avoit  un  pied  ûx  pouces  de  longueur,  depuis 
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le  bout  du  mttfeau  jufqu'à  l'anus  ;  la  circonfé- 
rence du  corps  étoit  de  trois  pouces  dix  lignes 
dans  la  région  du  cou }  de  fept  pouces  fous  les 
aille] les ,  &  de  cinq  pouces  quatre  lignes  au- 
deflus  des  huiches.  Ce  fajou  étoit  un  mâle,  il 
pefoit  une  livre  dix  onces  cinq  gros. 

La  plupart  des  détails  anafomiques  que  nous 
avons  inferés  dans  ce  tableau ,  ont  été  extraits  de 
la  defeription  de  cet  individu  publiée  par  M. 
Daubenton. 

FONCTICTN  PREMIÈRE. 

OsSirtCATIQN. 


138 


S  I  C  T 


ION  PREMIERS. 


a.  &  4.  Les  os  de  la  téte  en  général,  La  te  te  .du 
fajou  brun  étoit  ronde  ,  le  mufeau  court  &  gros  ; 
le  plan  des  orbites  étoit  prefque  perpendiculaire 
au  chanfrein  ;  le  front,  le  fommet  de  la  téte  & 
I  cocipute  fui  voient  une  co«bure  qui  paroiffoit  uni- 
forme. Cette  tête  ,  non  décharnée  ,  avoit  trois 
pouces  huit  Jigncs  de  longueur,  depuis  le  bout 
du  mufeau  jufqu'à  l'occiput  j  fa  circonférence 
étoit  de  huit  pouces  fix  lignes  entre  les  yeux  & 
Jes  oreilles,  de  cinq  pouces  au-deffous  des  yeux, 
&  de  quatre  pouces  trois  lignes  danî  le  bout  du 
mufeau.  Il  y  avoit  un  pouce  de  diftance  entre  le 
bout  du  mufeau  &  l'angle  interne  de  l'oeil ,  & 
trois  lignes  &  demie  d'intervalle  entre  les  angles 
internes  des  yeux. 

La  téte  du  fquélette  avoit  trois  pouces  trois 
lignes  &  demie  de  longueur ,  depuis  le  bout  des 
mâchoires  jufou'à  l'occiput.  Sa  plus  grande  lar- 
geur étoit  de  deux  pouces  une  ligne.  Les  orbites 
avoient  neuf  lignes  un  tiers  de  largeur,  &  huit 
lignes  deux  tiers  de  hauteur  j  il  y  avoit  trois  li- 
gnes de  diftance  entre  les  orbites  &  l'ouverture 
des  «armes  $  la  mâchoire  fupérieure  avoit  un 
pouce  de  largeur  à  l'endroit  des  dents  canines. 

Le  fajou  brun  a  la  tête  moins  allongée  &  plus 
ronde  que  celle  du  faïmiri.  La  partie  fupérieure 
de  l'occiput  eft  plus  élevée  &  plus  arrondie  ;  les 
orbites  font  à  proportion  moins  éloignées 
l'une  de  l'autre  j  le  .mufeau  eft  aucoup  plus  gros. 

Le  fajou  gris  avoit  la  tête  ronde  comme  celle 
du  fajou  brun  ,  mais  elle  étoit  plus  greffe.  (  M. 
Daubenton.  ) 

H.  Les  os  de  la  face  en  généra/.  Voyez  noi.  j 
6e  4. 

17.  Les  os  propres  du  ne\.  Les  os  propres  du 
nex  avoient  huit  lignes  de  longueur  &  deux  lignes 
&  demie  de  largeur  dans  leur  partie  la  plus  large. 
(M.  Daubenton.) 

w.  La  mâchoire  inférieure  ou  poftérieurt.  La 


mâchoire  inférieure  avoit  deux  pouces  deux  lignes 
de  longueur  depuis  fon  extrémité  antérieure  juf- 
qu'au  bord  pottéricur  de  l'apophyfc  condyloide. 
(ibidem.) 

Les  dents  en  général.  Le  fajou  a  les  dents  plus 
groffes  que  celles  du  faïmiri  ,  mais  elles  font  en 
même  nombre,  en  même  fituation  &  à-peu-près 
de  même  forrae.  (  M,.  Daubenton.  ) 

12.  Lts  canines.  Les  dents  canines  avoient  £* 
lignes  de  longueur.  (  ibidem.  )     ■  "  ** 

JO.  Les  vertèbres  du  dos  en  général.  Les  vertè- 
bres dorfalçs  étoient  au  nombre  de  quatorze. 
{ibidem.  ) 

H„  Les  vertèbres  des  lombes  en  général.  \\  y 
avoit  cinq  vertèbres lombaires,  {ibidem.) 

jf.  L'os  facrum.  L'os  facrum  étoit  compofé 
de  trois  fauffes  vertèbres.  (  ibidem.  ) 

16.  Le  coccyx.  La  queue  étoit  auffi  longue  que 
le  corps  &  la  tête  pris  enfemble }  elle  avoit  un 
pied  deux  pouces  huit  lignes  de  longueur  ,  elle 
étoit  recourbée  en  deffous  vers  fon  extrémité  8c 
falfoit  la  fonction  d'un  doigt. 

Cette  queue  étoit  compofée  de  vingt-deux 
fautes  vertèbres;  les  plus  longues  «voient  un 
pouce  de  longueur.  (  ibidem.  ) 

17.  Le  bajjtn  en  généraL  Le  ballln  avoit  un 
pouce  deux  lignes  de  largeur ,  &  un  pouce  trois 
lignes  un  tiers  de  hauteur.  (  ibidem.  ) 


*8.  L'os  innomini.  La  partie  antérieure  ou  fu- 
périeure de  l'os  de  la  hanche  effroit  une  légère  con- 
cavité fur  fa  face  externe  j  elle  ne  s'étendoit  pas  au- 
devant  ni  au- deffous  de  la  première  fauffe-vertèbre 
de  l'os  facrum,  mais, comme  elle  étoit  fortépaiffe, 
elle  avoit  une  petite  face  longitudinale  &  inférieure 
qui  s'étendoit  prefque  jufqu'à  la  cavité  cotyloïde. 
{M.  Daubenton.  )  # 

4a  Le  fiemum.  Le  fternum  étoit  compofé  de 
fept  os  ,  fans  Compter  celui  qui  auroitdu  s'étendre 
delà  des  dernières  des  vraies-côtes  û  le  fternura 
eût  été  oflifié  en  entier.  (  ibidem.  ) 

41.  Les  côtes  en  général.  Le  nombre  total  des 
côtes  étoit  de  vingt-huit ,  quatorze  de  chaque 
côté. 

4t.  Les  cires-vraies.  Les  côtes  vraies  étoient 
au  nombre  de  neuf  à  droite  &  à  gauche.  (  ibid.  ) 

44.  Les  côtes-faujfes  en  général.  II  y  en  avoit 
cinq  fauffes  de  chaque  côté..  (  ibidem.  ) 
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4*7.  Les  extrémités  en  général.  Le  pouce  du 
pied  étoit  un  peu  plus  gros  que  celui  de  la  main. 
(  ibidem.  )  • 

55.  L'omoplate.  L'omoplate  avoit  un  pouce 
cinq  lignes  deux  tiers  de  largeur,  {ibidem.  ) 

*j  y.  L'humérus.  L'os  du  bras  étoit  long  de  trois 
pouces  quatre  lignes  deux  tiers.  (  M.  Daubenton.  ) 

«6.  L'avant-bras  en  général.  L'avant  bras  avoit 
trois  pouces  onze  lignes  de  longueur  depuis»  le 
coude  jufqu'au  poignet,  (ibidem.) 

57.  L'os  du  coude.  Le  cubitus  étoit  long  de 
«ois  pouces  cinq  lignes  deux  tiers,  (ibidem.) 

f  8.  Vos  du  rayon.  Le  radins  avoit  trois  pou  ces 
Une  ligne  de  longueur.  (  ibuem.  ) 

<0.  La  main  en  général.  La  main  avoit  deux 
pouces  neuf  lignes  de  longueur  depuis  le  poignet 
jufqu'au  bout  des  ongles.  La  circonférence  du 
poignet  étoit  de  deux  pouces.  (  ibidem.  ) 

60.  Le  esrpe  en  généra!.  U  n'y  avoit  que  dix  os 
dans  le  carpe  ;  le  premier  des  furnuméraircs 
nunquoit.  (  ibidem.  )  • 

66.  Les  os  du  métacarpe  tn  particulier.  Le  pre- 
mier os  du  métacarpe  étoit  le  plus  court ,  il  avoit 
fept  lignes  de  longueur. 

Le  troifième  os  du  ménearpe  avoit  neuf  lignes 
&  demie  de  longueur}  c'etott  le  plus  long,  (ibtd.) 

*  *  . 

67.  Les  doigts  en  général  ;  leur  nombre.  Les 
doigts  étoient  au  nombre  de  cinq  à  chaque  main. 
(  ibidem.  ) 

68.  Le  pouce.  Le  pouce  avoit  fix  lignes  de 
longueur  dans  Ta  première  phalange^  &  trois  li- 
gnes &  demie  dans  la  féconde.  (  ibidem.  ) 

6ç).  Les  autres  doigts  ,  &  en  particulier  celui  du 
milieu.  La  première  phalange  du  troisième  doigt 
étoit  longue  de  huit  lignes  ;  la  féconde  phalange 
«voit  fix  lignes  de  longueur ,  &  la  troifième  trois 
lignes  un  tiers.  (  ibidem.  ) 

71 .  L'os  de  la  cuiffe.  L'os  fémur  étoit  long  de 
quatre  pouces  deux  lignes,  (ibidem.)  ' 

71.  La  jamLe  en  général.  La  jambe  avoit  cinq 
pouces  de  longueur  depuis  le  genou  jufqu'au  talon. 
(  ibidem.  ) 

74.  Le  tibia.  Le  tibia  étoit  long  de  quatre  pou- 
ces une  ligne.  (  ibidem.  ) 
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7*.  Le  péroné.   Le*  péroné  avoit  trois  pouces 
fept  lignes  &  demie  de  longueur.  (  ibidem.  ) 

76.  Le  pied  en  général.  Le  pied  avoit  quatre 
pouces  trois  Henes  de  longueur  depuis  le  talon 
jufqu'au  bout  des  ongles.  (  ibidem.  ) 

77.  Les  os  du  tarfe  en  général.    Le  tarfe  n'etoit 
compofe  que  de  fept  os.  (  ibidem.  ) 

8$.  Les  os  du  métatarfe  en  particulier.    Le  pre- 
mier os  du  métatarfe ,  qui  étoit  le  plus  cour  ,  > 
avoit  dix  lignes  deux  tiers  de  longueur. 

Le  troifième  étoit  le  plus  long  ;  il  avoit  un 
pouce  deux  lignes  un  tiers  de  longueur.  (ibidem) 

84.  Les  doigts  du  pied  en  général;  leur  nombre. 
Il  ravoir  cinq  doigts  à  chaque  pied,  (ibidem.  ) 

8c.  Le  gros  orteil.  La  première  phalange  du 
gros  orteil  étoit  longue  de  fix  lignes ,  &  h  fé- 
conde de.Quatre  lignes* ibidem.) 

86.  Les  autres  doigts  ,  &  en  particulier  celui  et 
milieu.  Le  troifième  doigt  avoit  huit  lignes  k 
tltniit:  de  longueur  dars  fa  première  phalange , 
cinq  lignes  d»  longueur  dans  la  féconde  &  trois 
lignes  dans  la  txoiucme.  (ibidem.) 

Section  deuxième. 

115.  Articulation  des  cartilages  des  côtes  avec  le 
fiemum.  Les  premières  côtes  ,  une  de  chaque 
côté ,  s'articuloient  avec  la  partit  moyenne  du 
premier  os  du  fternum.  L'articulation  des  fécon- 
des côtes  étoit  entre  le  premier  &  le  fécond  os  ; 
celle  des  troifièmes  entre  le  fécond  &  le  troifième 
os ,  &  «infi  de  fuite  jufqu'au*  huitièmes  Se  neu- 
vièmes côtes  ,  qui  s'articuloient  à  l'extnjnitc  du 
feptième  os.  (  M.  Daubtuton.  ) 

FONCTION  DEUXIÈME. 

IkRlTABlLlTi. 

* 

225.  Particularités  relatives  à  la  marche  au» 
mouvemens.  Le  fajou  marche  à  quatre  pieds  5  il 
fe  fert  de  fa  queue  comme  d'une  cinquième  nuin, 
ou  plutôt  comme  d'un  doigt  particulier ,  de  même 
que  le  ceaita  &  que  les  autres  fapajous. 

FONCTION  TROISIÈME. 

CliCULATlOX. 

Section  première. 

IJ4.  Le  cœur  en  général.  Le  cœur  étoit  fort 
court;  il  avoit  trois  pouces  troisligncs  de  urcoa- 
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férenee  à  fa  bafe,  un  poace  une  ligne  &  demie  |  Lacloifon  étoit  épaifle  ,  tVIes  narinesétoient  ou- 
vertes fur  le  côté  &  non  pas  au- deflous  du  nez. 
(  MM.  de  Bufon  &  Dauktttton.  ) 


de  hauteur  depuis^  pointe  jufqu'à  la  naiiTance  de 
l'artère  pulqaonairT,  &  dix  lignes  de  hauteur  de- 
puis la  pointe  jufqu'au  finus  pulmonaire.  (ibidem.) 

Section  troisième. 

289.  L'artire  aorte  en  général.  L'aorte  avoit 
deux  lignes  Se  demie  de  dïamèrre  de  dehors  en- 
dehors.  La  croffe  fourniflbit  trois  branches.  (Mdi) 

FONCTION  QU  ATRIEME. 

SiSSIBILITi. 

Section  première. 

JJ7  »  JjS  Se  JfO-  Le  cerveau  en*gér.éral  j  fort 
poids  ,  Jes  dimenfions.  Le  cerveau  éroit  très- 
grand  Se  rccouvioit  le  cervelet  en  entier  :  il  avoit 
deux  pouces  cinq  lignes  de  longueur  ,  un  pouce 
onze  lignes  de  largeur  &  un  pouce  deux  lignes 
d'épaifleur.  Il  nefoit  deux  onces  &  un  demi-gros, 
Se  le  cervelet  deux  gros  &  dix  grains. 

571.  Les  circonvolutions  du  cerveau.  Il' y  «voit 
peu  d'anfraûuofitcs.  (  ibidem.  ) 

Section  deuxième. 

601.  Le  cervelet  en  généra/.  Le  cervelet  avoit 
un  pouce  de  longueur ,  un  pouce  trois  lignes  de 
largeur  ,  &  un  pouce  fix  lignes  d'épaifleur.  (  Mi.) 

Section  septième. 

78  c.  Les  yeux  en  général.  Les  yeux  font  placés 
fort  près  l'un  de  l'autre  (MM.de  Bufon  &  Dau- 
benton.)-y  ils  avoient  fix  lignes  de  loneueur  d'un 
angle  à  l'autre ,  Se  quatte  lignes  &  demie  d'ouver- 
ture. (  Mdtm.  ) 

81 1 .  L'iris,    L'iris  «ft  châtain.  (  Bufon  ) 

Section  huitième. 

8  $  J  •  L'oreille  externe  en  général  ;  fa  forme  ,  &c. 
Les  oreilles  formoient  un  pli  fur  leur  face  exter- 
ne ,  mais  elles  n'étoient  pas  bordées  comme  celles 
de  l'homme.  Elles  avoient  fept  lignes  de  lon- 
gueur >  &  un  pouce  fept  lignes  de  largeur ,  me- 
fore  prife  à  la  bafe  fur  la  courbure  extérieure. 
<  M.  Daubenton.  ) 

•  Section  neuvième- 

868.  Le  nti.   Le  nez  étoit  large  Se  épaté ,  prin- 
cipal* ment  dans  le  fajou  gtis.  (M.  Daubcnton.  ) 


Section  onzième. 

878.  Le  corps  muquiux  ;  fa  couleur.  Le  fajou  i 
la  face  &  les  oreilles  couleur  de  chair  (Bufon.  )  > 
la  face  étoit  en  partie  brune  &  en  partie  rou- 
geâtre  dans  le  fajou  gris.  (  M.  Daubenton.  )  Les 
mains,  font  noires  ( Bufon)  ;  les  ongles  étoient 
d'un  brun  noirâtre  dans  le  fajou  brun ,  &  noirâ- 
tres dans  le  fajou  gris.  (  M.  Daubenton.  ) 

879.  Le  derme  ou  cuir.  Il  n'y  a  point  de  callo- 
lités  fur  les  fefles.  (  Bufon.  ) 

88?.  Les  poils.   Il  n'y  a  qu'un  peu  de  duvet 
fur  la  face  &  fur  les  oreilles.  Les  mains  font 
ainfi  que  le  deflous  des  pieds  ;  la  queue 
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eft  également  dégarnie  de  poil  par  deflous  à  l'ex- 
trémité, &  fort  touffue  fur-tout  le  telle  de  fa 
longueur.  Les  uns  ont  le  poil  noir  &  brun  ,  tant 
autour  de  la  face  que  fur  toutes  les  parties  fupe- 
rieures  ou  poftérieurcs  du  corps  ;  les  autres  l'ont 
gris  autour  d#la  face,  &  d'un  fauve  brun  fur  le 
corps.  (  Bufon.  ) 

Dans  le  fajou  brun  que  M.  Daubenton  à  dé- 
crit ,  le  deflus  du  front ,  Iç  fommet  de  la  tête, 
la  partie  poflérieure  du  cou  ,  le  dos ,  les  lom- 
bes Se  le  deflus  ou  le  derrière  de  la  queue  , 
d'un  bout  à  l'autre,  croient  noirs ,  les'poiis  étant 
couchés  ,  Se  feulement  bruns-noirâtres  Jorfqu'ils 
étoient  redrefles ,  parce  que  chaque  poil  n'avoir 
du  noir  qy'à  la  pointe  >  le  refltf  ctoir  brun  ,  ex- 
cepté dans  les  poils  du  fommet  de  la  têrc  ,  qui 
étoient  noirs  en  entier.  Le  bas  du  front  &  toute 
!a  face  >  les  côtés  du  corps  ,  le  deflous  Se  les  - 
côtés  de  la  queue ,  l'avant  -  bras  ,  la  cuifle  ,  la 
jambe  Se  les  quatre  pieds ,  étoient  mêlés  de  brun 
ou  de  noir  ,  Se  de  jaunâtie  ou  de  rouflatre  ; 
ces  dernières  teintes  n'étoient  bien  apparentes 
que  fur  le  bas  Mu  front ,  fur  la  face  de  l'ani- 
mal,  Se  fur  le  dehors  de  l'avant -bras  près  du 
coude.  La  face  externe  du  bras  étoit  d'un  blanc- 
fale,  légèrement  teint  de  jaunâtte  ou  de  rouf- 
fàtre.  La  gorge  Se  le  devant  du  cou  avoient  une 
couleur  rouflatre.  La  poitrine,  la  face  interne 
des  bras  Se  le  ventre  étoient  roux.  Les  plus  longs 
poils  fe  trouvoient  fur  les  côtés  du  corps  Se  ils 
avoient  deux  pouces  &.demi. 

Dans  le  fajou  gris ,  le  poil  qui  entouroit  la 
face  étoit  d'un  gris  blanchâtre.  Il  y  avoit  des 
poils  fauves  fur  les  joues,  la  poir.te.de  ceux 
du  milieu  étoit  noire  ;  cette  couleur  formoit 
une  bande  fur  chaque  joue.  Le  poil  du  derrière 
de  la  tête  avoir  aiifli  une  couleur  noire.  Le  def- 
fus  Se  le  derrière  du  cou  ,  le  dos ,  la  face  ex- 
térieure des  bras ,  des  cuifles  &  ia  première  por- 
tion de  la  queue,  étoient  d'une  couleur  fauve* 
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teinte  de  bran  ,  parce  que  chaque  poil  avott  du 
fauve  vers  la  racine  8c  du  brun  à  fa  pointe  :  le 
refte  de  la  queue  étoit  mêlé  de  gris  &  de  noi- 
râtre. Le  deiTous  de  la  mâchoire  inférieure  , 
les  côtés  &  le  devant. du  cou,  la  poitrine,  les 
côtés  du  corps  &  la  face  intérieure  des  bras 
&  des  cuifles  étaient  fauves.  Les  quatre  jambes 
croient  noires  par  le  bas  ,  ainfi  que  les  doigts. 
(Al.  Daubenton.  ) 

884-  Les  ongles.  Les  ongles  étoient  longs  & 
plies  en  gouttière.  (  ibidem.  ) 

FONCTION  CINQUIÈME. 
RtsritATiox. 

1 

89  j.  Uépiglotu.  L'épiglotte  étoit  échancrée 
dans  le  milieu.de  fes  bords.  (  ibidem.  ) 

916  ,917  8c  9  «8.  Les  poumons  droit  &  gauche } 
leurs  lobts.  Le  poumon  droit  avott  quatre  lobes , 
&  le  poumon  gauche  deux.  Ces  lobes  étoient 
difpotes  comme  dans  la  plupart  des  quadrupè- 
des, {ibidem.) 

9  J7-  Le  centre  nerveux  du  diaphragme.  Le  cen- 
tre tendineux  du  diaphragme  étoit  peu  étendu. 
(ibidem.) 

FONCTION  SIXIÈME. 

Çiçm  sTtotr. 

Section  première. 

9  j  1 .  La  cavité  de  la  bouche.  II  n'y  a  point  d'a- 
bajoues. (Bufon.) 

974.  Le  palais.  On  voyoit  fur  le  palais  neuf 
filions  eeanfverfaux .  qui  étoient 'interrompus  dans 
le  milieu  de  leur  longueur,  &  qui  formoient 
chacun  deux  convexités  en  avant.  (  M.  Dauhtn- 
ton. ) 

Section  deuxième. 

9f  9.  La  langue  en  général.  La  langue  eft  fort 
épaiiîedans  fa  partie  postérieure,  mais  elleavoit 
beaucoup  moins  d'épaiflèur  dans  la  partie  anté- 
rieure- bile  avoit  un  pouce  dix  lignes  de  longueur 
dans  fa  totalité  .  fept  lignes  de  longueur  depuis 
le  filet  jufqu'à  la  pointe ,  &  neuf  lignes  de  lar- 
geur. (  ibidem.  ) 

tfC'O.  Sa  befe  &  le  foramen  cetcum.  II  y  avoit 
fur  le  milieu  de  la  partie  poftcricuie  une  grotte 
glande  à  calice.  (**•**.) 
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9<>j  &  966*  Ses  papilles  ,  fes  glandes.  La  lan- 
gue étoit  parfemée  de  petits jtfains  glanduleux 
&  couverte  de  papilles  prelqu'imptrceptiblcs. 

(  ibidem.  ) 

Section  sixième. 

996  &  997.  L'eftomac  en  général  \  fa ptaat*o*  lt 
fa  forme  ,  fa  grandeur.    L'eftomac  étoit  mué  tranf- 
verfalement  dans  la  région  épigaftrîque,  8c  la  grande 
courbure  étoit  placée  en  devant,  en  fuppofant  l'a- 
nimal debout  fur  fes  deux  pieds  de  derrière. 

Cet  organe  avoit  une  forme  très-extraordi- 
naire. Le  grand  cul  de-fac  croit  prefque  aufli 
ample  que  le  refte  de  ce  vifeère  >  la  petite  cour- 
bure avoit  très-peu  de  longueur  depuis  l'oefo- 
phage  jufqu'au  pli  que  forme  la  partie  droite, 
8c  le  relie  de  cette  partie  étoit  très-court  en  cotn- 
paraifon  de  la  grande  profondeur  de  la  partie 
gauche. 

L'cftamoc  avoit  onze  pouces  d'étendue  'dans 
fa  grande  circonférence ,  neuf  pouces  dans  fa  pe- 
tite circonférence ,  dix  pouces  de  longueur  dans 
fa  petite  courbure ,  depuis  l'angle  que  forme  la 
partie  droite  jufqu'à  l'ocPophage  ,  8c  deux  pou- 
ces de  profondeur  dans  fon  grand  cul-de-lac. 
(ibidem.) 

998.  Le  nombre  de  fes  cavités.  11  n'avoit  qu'une 
feule  cavité,  comme  dans  les  autres  linges  connus. 

(  ibidem.  ) 

999.  Ses  orifices.  L'orifice  cardiaque  avoit  un 
pouce  fix  lignes  de  circonférence.  (  ibidem.  ) 

1000.  Ses  courbures.   Voyez  no».  996  &  997. 

1001 .  iooj  &  1004.  Sts  tuniques.  Les  mem- 
branes de  l'eftomac  étoient  très  -  minces.  (  M, 
Daubenton.  ) 

Section  septième. 

lOt  1.  Le  canal  inteftinal  en  général.  Le  canal 
inteftinal  avoit  fix  pieds  trots  pouces  fix  lignes 
de  longueur ,  non-compris  le  caecum. 

Le  duodénum  s'étendok  jufqu'au  delà  du  rein 
dans  le  milieu  du  côté  droit  ;  les  circonvolu- 
tions du  jéjunum  étoient  dans  la  région  ombi- 
licale &  dans  les  côtés  ;  celles  de  l'ileum  fis 
trouvoient  .dans  les  régions  iliaques  8c  hypogaf- 
trique  ;  le  caecum  étort  dans  le  côté  droit  ,  di- 
rigé en  arrière  ;  le  colon  s'étendoit  en  avant  où  en 
haut  dans  l'hipochpndre  droit,  il  paflôir  de  droite 
à  gauche  fous  l'eftomac,  &  fe  prolongeoit  en 
bas  ou  en  arrière  dans  te  côté  gauche ,  avant 
de  fe  joindre  au  reûum. 

Les  intertins  grêles  diminuoient  peu-à-peu  de 
grofleur  depuis  le  pylore  jufqu'au  caecum.  La 
grofleur  du  colon  diminuoit  aufli  par  degrés  juf- 
qu'au ieaum ,  fie  ce  dernier  inteftin  étoii  éga- 
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liment  plus  ample  vers  l'a 
Ion.  (  MM.  Daubenton  &  V.  D.  ) 

Le  canal  inteftinal  avoit  deux  pouces  de  cir- 
conférence dans  la  région  du  duodénum  ,  un 
pouce  neuf  lignes  dans  le  jéjunum ,  un  pouce 
neuf  lignes  dans  les  portions  les  plus  greffes 
de  l'ïleum  ,  &  feulement  un  pouce  fix  lignes  dans 
fes  portions  les  plus  étroites.  —  Le  colon  avoit 
deux  pouces  trois  lignes  de  circonférence  dans 
les  endroits  les  plus  gros ,  &  feulement  un  pouce 
neuf  lignes  dans  les  endroits  les  moins  volumineux 
Le  rectum  avoit  un  pouce  neuf  lignes  de  cir- 
conférence prés  du  colon  ,  &  deux  pouces  trois 
lignes  près  de  l'anus- 

Les  tuniques  des  inteftins  étoîent  très- minces. 
(  Af .  Daubenton.  ) 

xo\^.  Vint c fit n  grêle  en  général.  Les»inreftins 
grêles  avoient  cinq,  pieds  fix  pouces  de  longueur 
depuis  le  pylore  jufqu'au  coecum.  {ibidem.) 

1014,  ioij  &  ioitS.  Se*  tuniques.  Voyez 
_  n°.  101t. 

T021.  Les  gros  inteftins  en  général.  Le  colon 
2c  le  rectum  ,  pris  enfcmble  ,  avoient  neuf  pou- 
ces fix  lignes  de  longueur,  {ibidem.)  Voyez  n°. 

10X2. 

1011.  Le  ctecum,  De  l'examen  de  la  figure  que 
M.  Daubenton  à  publiée  du  coecum  du  fajou  , 
il  tCfulte  que  cet  intettin  étoit  très-différent  de 
celui  de  l'homme ,  &  même  de  celui  des  fin- 
ges  fans  queue  ,  des  babouins  &  des  gue- 
nons .  &  en  général  de  celui  de  tous  les  finges 
de  l'ancien  continent.  Il  rdTembloit  à  l'inteltin 
coecum  du  coaita ,  en  ce  qu'il  étoit  également 
fans  boffelures  ,  que  fon  diamètre  étoit  à- peu-près 
égal  à^celui'de  l'ileum  ,  &  qu'il  étoit  plus  long 
proportionnellement  que  dans  les  finges  de  l'an- 
cien continent.  11  différait  néanmoins  de  celui, 
du  coaita  parce  que  dans  celui  ci  le  coecum  avoit 
un  diamètre  à  peu  près  uniforme  d'un  bout  à 
l'autre  ,  au  lieu  que  dans  le  fajou  cet  ioteltin 
vers  Ton  origine  n 'étoit  pas  ^'abord  fi  gros 
que  l'ileum  ,  mais  il  augmentoit  de  grotTeur  vers 
Ion  milieu,  &  fon  extrémité  étoit  tournée  vers 
l'ileum  &  recourbée  en  forme  dé  volute  ou  de 
crofie  fur  ce  dernier  ipteftin.  (. V.  D.  ) 

Le  coecum  du  fajou,  dit  M-  Daubenton  ,  avoit 
deux  pouces  de  longueur  ;  fa  circonférence  t-ife 
♦  d'un  pouce  fix  lignes  à  l'endroit  le  plus  gros , 
ou  vers  le  milieu  ,  &  feulement  d'un  pouce  trois 
lignes  à  l'endroit  le  moins  volumineux  ou  dans  fon 
origine,  {ibidem.) 

10x4.  L'appendice  vermifonne.  Il  n'y  avoit  point 
d'appendice  vertniforme.  {M.  Daubenton  ) 

JOlJ.  Le  colon,   Voycx  t>°.  toi*  8c  10*1. 


1016.  Le  rttLtm.    Voyer.  {ibidem.) 
Section 


HUITIEME. 


fOJt.  Le  grand  épiploon  j  fon  fondue.  L'épi- 
plooh  ne  s'etendoit  que  jufqu'au  milieu  de  l'ab- 
domen ,  excepte  dans  le  côté  gauche ,  où  il  alloit 
plus  loin.  (  M.  Daubenton.  ) 

Section  neuvième. 

1046  &  1047.  Le  foie  en  général  ,  fa  forme  t 
fes  lobes  ,cV«r.  Le  foie  s'étendoit  ptcfque  autant 
a  gauche  qu'à  droite. 

Il  avoir  trois  grands  lobes,  un  petit ,  &  deux 
appendices.  Le  plus  confidérable  des  trois  grands 
lobes  étoit  fitue  dans  le  milieu  >  le  ligament  fuf- 
penfoir  palfoit  par  une  petite  cchancrure  qui' 
(embloit  divifer.  ce  lobe  en  deux  parties  iné- 
gales ;  la  véficule  du  fiel  tenoit  à  la  portion  droite 
qui  étoit  la  plus  grande.  L'un  des  deux  autres 
grands  lobes  étoit  à  gauche  &  l'autre  à  droite. 
Le  petit  lobe  étoit  placé  à  la  racine  du  grand 
lobe  droit.  Les  deux  appendices  tenoient  l'une 
à  la  racine  du  même  grand  lobe  droit ,  &  l'autre 
à  celle  du  grand  lobe  gauche.  (  MM.  Dauben- 
ton &  V.  D.) 

Le  foie  étoit  d'un  rouge  •  très-pâle  au-dchors 
&  dans  fa  fubllance. 

Il  avoit  deux  pouces  huit  lignes  de  longueur, 
trois  pouces  dix  lignes  de  largeur ,  &  fix  lignes 
&  demie  dans  fa  plus*  grande  épahTeur. 

Cet  organe  pefoit  deux  onces  &  un  demi-gros. 
(  Af.  Daubenton.  ) 

IOJ4  &  IOJC.  La  véficule  du  fiel t  fa  fituation 
fa  forme j  6>c.  La  véficule  du  fiel  (.vOye{  n°*. 
1046  &  1047.)  ,  avoit  une  forme  ovoule  qui 
étoit  très-irrégulière  par  deux  convexités  fituées 
à  quelque  dilfance  de  fon  pédicule. 

Cet  organe  avoit  onze  lignes  de  longueur  ,  & 
cinq  lignes  dans  fon  plus  grand  diamètre.  (  ibi- 
dtm.) 

Section  dixième. 

1 068.  La  rate  en  général  t  fa  pofitiqp  ,  fa  forme  , 
&c.  On  lit  dans  la  defeription  anatomique  que 
M.  Daubenton  a  donnée  du  fajou  ,  que  »  la  rate 
»  étoit  dirigée  de  haut  en  bas  dans  le  oôté  droit.  » 

Cet  organe  avok  une  forme  allongée ,  &  trois 
faces*,  dont  deux  internes  Se  une  externe.  Sa 
partie  fupérieure  étoit  pointue,  &  en  quelque 
foi  te  fourchue  parce  qu'il  y  avoit  une  petite  ap- 
pendice placée  fur  le-  côté  poftérieur.  !à  trois 
lignes  de  dillance  de  l'extrémité. 

La  r.ue  avoit  deux  pouces  fix  lignes  de  lon- 
gueur, cinq  lignes  de  largeur  dans  l'extrémité 
inféricuie ,  un  pouce  une  ligne  &  demiode  largeiu 
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Quadrupèdes  Vivipares, 

dans  fon  extrémité  fuperieure  ,  &  deux  lignes  I  •  i  t4f.  Le  canal  déférent.  Les  canaux  déferem 
paiffeur  dans  le  milieu.  ,      soient  trois  pouces  fix  lignes  de  longueur,  & 

Sa  couleur  étoit  d'un  brun  rongeâtre  au  -  de-   un  tiers  de  ligne  de  diamètre  dans  la  plus  grande 


dans  &  au-dehors. 

Elle  pefoit  un  gros  &  trois  grains.  (  M.  Uau- 
benton.  ) 

■ 

Section  onzième. 

1 076.  Le  pancréas  en  général.  Le  pancréas  avoit 
une  ligne  &  demie  depaifleur.  (  ibidem.) 

FONCTION  SEPTIÈME. 

L  s  s  SzctiiTroxs. 
Section  deuxième. 

t 

MOI.  Les  reins  en  général ,  leur  pofiiion  ,  &c. 
Les  reins  avoient  un  pouce  fix  lignes  de  lon- 
gueur, dix  lignes  de  largeur  &  cinq  lignes  de- 
paifleur 


partie  de  leur  étendue.  (  ibidem.  ) 

1 1 49.  Les  véficules  en  général.  Les  véfictiles 
feminales  avoient  neuf  lignes  de  longueur  ,  ruatre 
lignes  de  largeur  3  &  une  ligne  &demie  d'epaif- 
fcm.Utoem.). 

1 1 J4.  La  verge  en  général.  La  verge  étoit  lon- 
gue d  un  pouce  quatre  lignes  depuis  la  bifur- 
cation des  corps  caverneux  jufqu'à  l'infertion  du 
prépuce.  Elle  avoit  fix  lignes  de  circonférence. 
(iiidem.  ) 

1161.  L'uretre.  La  circonférence  de  l'urètre 
étoit  de  quatre  lignes.  (  ibidem.  ) 

t\6\.  Le  gland.    Le  gland  étoit  terminé  par 
un  large  bourrelet  en  forme  de  champignon.  L'o- 
ifice  de  l'urètre  fe  trouvoit  dans  le  centre,  au- 


Lc  rein  droit  étoit  plus  avancé  que  le  gauche  I  jcjroUs  d'un  tubercule  formé  par  l'extrémité  d'un 
d'un  tiers  de  fa  longueur,  (ibidem.)  0$  quc  \c  giand  rCnfermott. 

_      .     .  ,    „  ,,  Le  gland  avoit  fept  lignes  de  longueur ,  &  qua- 

1 104.  Leur  finuofué.  Ils  avoient  peu  d  enron-  tre  |ignc$  de  circonférence  La  circonférence  du 
ment.  (  ibidem.  )  I  champignon  étoit  d'un  pouce.  (  ibidcqi.  ) 


cernent. 

ma  Leurs  papilles.  Les  mammclons  n'étoient 
point  diftin^s.  (ibidem.) 

un.  Le  baffînet.  Le  badine t  avoit  peu  d'é- 
tendue. (  M.  Ùaubentott.) 

1116.  Lave  fie  en  général.  La  veflie  avoit  une 
forme  ovoïde.  Elte  avoit  quatre  pouces  deux  li- 
gues d'étendue  dans  fa  grande  circonférence, 
&  trois  pouces  fept  lignes  dans  fa  petite  cir- 
conférence. (  ibidem.  )  ^ 

FONCTION  HUITIÈME. 
GiiriuMTiox. 


1 1 67.  La  glande  profiate  en  général.  Les  grandes 
proftates  étoient  fituées  à  la  racine  des  véficules 
l'cminalcs.  Elles  avoient  trois  lignes  de  longueur, 
trois  lignes  de  largeur»  &  une  figne  &  demie  de- 
paifleur. (ibidem.) 

1177.  L'os         v*rge.   Voyez  n°.  1165. 

Section  troisième. 

noj.  Le  clitoris  en  général.    Le  clitoris  'eft 
proéminent  au  -  dehors  &  paroi c  autant  que  la 
verge  du  mâle.  Cette  fingularité  fait  qu'on  prend 
I  fouvent  les  femelles  pour  les  mâles.  (  B, 


n  prena 

ufoa.  ) 

IIJO.  Les  fexes  en  général.  Ces  finges  peu-  I  1146.  Les  règles  oa  l'écoulement  périodique.  Le» 
vent  produire  dans  notre  climat.  Il  eft  né  deux  femelles  ne  foat  pas  fujettes  a  l'écoulement  pç- 
de  ces  petits  animaux  chez  madame  la  marquife   tiodique.  (ibidem.) 

Section  cinquième. 

11  fi.  Le  nombre  des foetus.   Chaque  poitce n'eft 

\ÉP  ^rance  ciuc  ^'un  Pet'c  »  au  ''eu  <'uc  ^ans 
mimât  elles  font  ordinairement  de  deux.  (  ibidem.) 


de Pompadburà  Verfailles,un  chez  M.  de  Réa£ 
mur  à  Paris ,  te  un  autre  chez  madame  de  PoiTf - 
fel  en  Gàtinois.  (  Baffon.  ) 

Section  première. 

11^9  &  1140.  Les  tefticules  en  général  ;  leur 
forme,  &c.  Les  tefticules  étoient  petits  8£  pref- 
que  ronds.  Ils  avoient  cinq  lignes  de  longueur , 
quatre  lignes  de  largeur  &  deux  lignes  <J  de- 
mie d'épaifleur.  (M.  Dmubenton.  ) 

1144.  L'épididyme.  L'épididyme  avoit  deux 
Kgncs  de  largeur  Hideux  tiers  de  ligne  d  epauTeur 
(  ibidem.  ) 


ESPECETROISIEME. 

Le  S  au 

Le  Sajou»  Buffon ,  hift.  nat.  XV ,  p.  57.  Le 
fajou  brun ,  pl.  4.  — -  Le  fajou  gris,  pl.  j.  ^ 
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Première  Clafïe. 


Le  Sapajou  brun  :  cercopithccusfufcus,  capi- 
tis  vertice  nigro.  Brifl".  rcg.  an.  p.  iqj.  n.  I. 

Le  Petit  singe  nègre  :  cercopithccus  totus 
*iger.  Brifl".  regn.  an.  p.  iy6.  n.  r. 

Cebus  (CAPUClvuS  )  imberbis  .fufeus  ,  caudâ 
ki/futâ  ,  pilco  artubufquc  nigris.  Erxlebcn  ,  cl.  I  > 
g  / ,efp.  4,  p.  48. 

Simiu  (  CAPUCIN  A  )  caudata  ,  imberbis  ,  caudâ 
longd  hirfuti  t  facic fiavefcentt.  Linn.  fyft.  nat.  10. 


I.  p.  19,  n.  1  r.  — Muf.  Âd.  Frid.  I ,  p.  1 ,  pl.  2. 

Simia  (CapuonA  )  caudata  ,  imberbis  ,fufca  , 
caudâ  prtkenfili  hirfutâ  ,  pilco  artubufquc  nigris  , 
naùbus  tcàis.  Linn.  fyft.  nat.  12. 1,  p.  41  ,  n. 

iP- 

GÉNÉRALITÉS. 


a  vu  en  France  deux  de  ces  animaux  qui 
•ru  paru  faire  variété  dans  l'efpèce. 
Le  premier  a  le  poil  d'un  brun  noiiâtre. 
Le  fécond  ,  appelle  Saï  à  gorge  blanche  ,  a  du 
poil  blanc  fur  la  poitrine  ,  fous  le  cou  ,  &  autour 
des  oreilles  &  des  joues.  Il  diffère  encore  du  pre- 
mier en  ce  qu'il  a  la  face  plus  dégarnie  de  poil  ; 
mais  au  relie  ils  fe  reflemblent  en  tout  ',  ils  font 
du  même  naturel ,  de  la  même  grandeur  &  de  la 
même  figure. 

Ces  animaux  font  originaires  de  l'Amérique 
méridionale  ,  &  en  particulier  des  terres  du  Bréfil 
&r  des  ifles  adjacentes.  Ils  vi«nt  en  fociété  ,  &  fe 
tiennent  prefque  toujours  fur  des  arbres  ,  d'où  ils 
defeendent  rarement  à  terre. 

Ils  n'ont  qu'un  pied  ou  quatorze  pouces  de 
hauteur.  (  Bvjf'cn.  ) 

M.  Daubenton  a  diflequé  deux  individus  de 
cette  efpcce  ;  l'un  érôit  une  femelle  de  fat  ordi- 
«aire  ,  &  l'autre  un  faï  à  gorge  blanche. 

Le  premier  ,  ou  le  faï  vulgaire ,  avoit  un  pied 
un  pouce  fix  lignes  de  longueur  depuis  le  bout  du 
muleau  jufqu'à  l'anus,  &  le  faï  à  gorge  blanche 
un  pied  jufte. 

Dans  le  faï  ordinaire  la  circonférence  du  corps 
étoit  de  trois  pouces  onze  lignes  dans  le  cou  ,  de 
fept  pouces  fous  les  aiflelles  ,  &  de  cinq  pouces 
quatre  lignes  au-deitus  des  hanches.  Le  faï  à  gor- 
ge-blanche avoit  trois  pouces  fix  lignes  de  circon- 
férence dans  la  région  du  cou  ,  fept  pouces  fix 
lignes  de  circonférence  fous  les  aiflelles ,  &  fix 
pouces  feulement  au-deflus  des  hanches. 

Les  détails  anatomiques  que  j'ai  inférés  dans 
ce  tableau  font  prefque  tous  relatifs  au  faï  ordi- 
naire ;  ils  ont  été  extraits  de  la  defeription  que 
M.  Daubenton  a  publiée  de  cet  animal  Dans  le 
petit  nombre  de  cas  où  il  cft  queftion  du  faï  à 
gorge  blanche,  j'ai  eu  foin  de  l'indiquer.  (  V.D.) 
Syft.  anatom.  du  Animaux.    %om.  U, 


Le  Saï.  r4j 
FONCTION  PREMIÈRE. 

r 

O  t  t  I  T  t  C  AT  I  O  X. 

Section  première. 


1  Se  1.  Les  os  en  général.  M.  Daubenton  n*a 
point  remarqué  de  différences  fenfibles  entre  le 
fquélette  du  faï  à  gorge  blanche  &  celui  du  faï 
fimplement  dit  :  feulement  les  omoplates  de  ces 
deux  animaux  lui  ont  paru  être  de  forme  un  peu 
diffetente ,  mais  c'éroit  peut-être ,  obferve  cet 
auteur ,  parce  que  le  fquélette  du  faï  à  gorge* 
blanche  avoit  été  tiré  d'un  individu  plus  jeune 
que n'étoit celui  du  faï  fimplement  dit,  qui  a  fervi 
de  fujet  pour  cette  comparaison. 

Les  os  du  bras  ,  de  l'avant-bras  ,  de  la  cuiffe  & 
de  la  jambe  du  faï  croient  à  proportion  plus  longs, 
moins  gros  Se  moins  comtés  que  dans  le  fajou 
brun  :  au  refte  il  y  avoit  peu  de  différence  entre 
les  fquélettes  de  ces  animaux.  (  MM.  Daubenton 

&  y.  D.) 

}  &  4.  Les  os  de  la  tête  en  général.  Le  faï  a  la 
la  tête  ronde  ,  le  mufeau  gros  &  court ,  le  nez 
élevé  à  fa  racine.  Le  bord  fupérieur  des  orbite* 
eit  faillant  près  de  la  racine  du  nez.  Cet  animal  a 
la  tête  plus  étroite  que  celle  du  fajou  brun ,  les 
orbites  font  plus  grandes  &  le  muleau  cil  moins 
gros  &  moins  long. 

Cette  tête  ayant  été  mefurée  avant  d'être  dé- 
charnée ,  avoit  trois  pouces  dix  lignes  de  lon- 
gueur depuis  le  bout  du  mufeau  jufqu'à  l'occiput  1 
fa  circonférence  étoit  de  huic  pouces  entre  les 
yeux  &  les  oreilles ,  de  cinq  pouces  fept  lignes 
audeflbus  des  yeux  ,  &  de  quatre  pouces  cinq 
lignes  dans  le  bout  du  mufeau.  Il  y  avoit  un 
pouce  fix  lignes  de  dilhnce  entre  le  bout  du  mu- 
feau Se  l'angle  interne  de  l'œil ,  &  quatre  lignes 8c 
demie  d'intervalle  entre  les  angles  internes  des  yeux. 

La  tête  du  fquélette  avoit  trois  pouces  trois 
lignes  de  longueur  ,  depuis  l'extrémité  des  ma- 
cères jufqu'à  l'occiput.  Sa  plus  grande  largeur 
étoit  de  deux  pouces  une  ligne.  Les  orbites 
avotent  neuf  lignes  deux  tiers  de  largeur  &  neuf 
lignes  de  hauteur  :  il  y  avoit  trois  ligues  de  dif- 
tance  entre  les  orbites  Se  l'ouveiturc  des  narines  ; 
la  mâchoire  fupérieure  avoit  un  pouce  de  largeur 
à  l'endroit  des  dents  canines. 

Dans  le  faï  à  gorge  blanche ,  la  tête ,  non  dé- 
charnée ,  avoit  trois  pouces  de  longueur  depuis 
le  bout  du  mufeau  jufqu.à  l'occiput  1  fa  circon- 
férence étoit  de  fept  pouces  deux  lignes  entre  les 
yeux  &  les  oreilles  ,  de  quatre  pouces  quatre 
lignes  au-deflbus  des  yeux ,  Si  de  trois  pouces 
trois  lignes  dans  le  bout  du  mufeau  II  y  avoir  un 
pouce  une  ligne  de  diftanec  entre  le  bout  du  mu- 
feau &  l'angle  interne  de  l'œil ,  &  cinq  lignes 
d'intervalle  entre  les  angles  internes  des  yeux» 
{M.  Daubenton. } 
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H.  La  face  en  général.  La  face  eft  ronde  & 
platte.  (  Bufon.  )  Voyez  les  noi.  3  &  4- 


Quadrupèdes  Pivipares. 

40.  Le  fitrnum.   Le  fternum  reffetnbloit  en 
à  celui  du  fajou  brun,  {ibidem.) 


17.  Les  os  propres  du  ne\.  Les  os  propres  du 
nez  étoient  plus  relevés  que  dans  le  fajou  brun  ; 
ils  avoient  fcpt  lignes  &  demie  de  lonçueur  ,  & 
deux  lignes  de  largeur  dans  leur  partie  la  plus 
large.  (  M.  Daubenton.  ) 

ao.  La  mâchoire  inférieure.  La  mâchoire  infé- 
rieure avoit  deux  pouces  une  ligne  de  longueur , 
depuis  fon  extrémité  antérieure  jufqu'au  bord  pof- 
xérieur  de  l'apophyfc  condyloïde.  (  ibidem.  ) 

Les  dents  en  général.  Les  dents  étoient  plus 
petites  que  celles  du  fajou  brun.  (  M.  Daubenton.) 

ai.  Les  canines.  Les  dents  canines  avoient  trois 
lignes  trois  quart  de  longueur.  (  ibidem.) 

l%.  Les  vertèbres  cervicales  en  général.  Les  ver- 
tèbres cervicales  reflembloient  en  tout  à  celles  du 
fajou  brun  j  leur  nombre  8c  leur  forme  étoient 
les  mêmes.  (  ibidem.  ) 

30.  Les  vertèbres  du  dos  en  général.  Les  vertè- 
bres dorfales  reflembloient  aufli  à  celles  du  fajou 
brun,  (ibidem.) 

31.  Les  vertèbres  des  lombes  en  général.  Les 
vertèbres  lombaires  étoient  au  nombre  de  fix. 
(ibidem.) 

3j.  L'os  ficrum.  L'os  facrum  étoit  compofé 
de  quatre fauffes  vertèbres.*  (M.  Daubenton.  ) 

36.  Le  coccyx.  La  queue  eft  plus  longue  que 
la  tête  &  le  corps  pris  enfcmble-  (  Buffon.)  Elle 
eft  recourbée  en  defious  par  fon  extrémité.  Celle 
du  fat  ordinaire  avoit  un  pied  trois  pouces  trois 
lignes  de  longueur  ;  elle  étoit  compofée  de  vintt- 
fix  fauffes  vertèbres ,  dont  les  plus  longues  avorf!  : 
onze  lignes  &  demie  de  longueur. 

La  queue  du  faï  à  gorge  blanche  étoit  longue 
d'un  pied  trois  pouces  j  le  nombre  de  fes  vettè- 
bres  étoit  de  vingt  fcpt.  (ibidem.  ) 

J7.  Le  boffin  en  général.  Le  balTin  avoit  trois 
pouces  trois  lignes  de  largeur  Se  trois  pouces  une 
ligne  &  demie  de  hauteur.  (  ibidem.  ) 

38.  L'os  innominé.  La  partie  antérieure  de  Fos 
de  la  hanche  s'écendoit  un  peu  au-devant  de  la 
première  fautTe  vertèbre  de  l'os  facrum  ,  mais  elle 
étoit  moins  épaitte  que  dans  le  fajou  brun  :  ainfi 
la  face  longitudinale  inférieure  ou  antérieure  de 
l'os  de  la  hanche  avoit  moins  de  largeur,  (ibiatm.) 


4\.Les càtes  en  général.  Le  faï  &  le  fajou  brtin 
fe  reflcmblent  également  par  le  nombre  ,  la  forme 
&  les  articulations  des  côtes.  (  tbidim  ) 

49.  L'os  des  extrémités  en  général.    Voyez  n°.  I . 

53.  L'omoplate.  L'omoplate  avoit  un  pouce 
onze  lignes  8e  demie  de  longueur.  (M.  Daubenton.) 

c  r.  L'humérus.  L'os  du  bras  avoit  quatre  pon- 
ces de  longueur.  (  ibidem.) 

*6.  L'avant-bras  en  général.  L'avant  bras  étoit 
long  de  quatre  pouces  quatre  lignes  dans  le  ÙÀ 
ordinaire ,  &  de  trois  pouces  huit  ligues  dans  le 
faï  à  gorge  blanche.  (  ibidem.  ) 

57.  L'os  du  coude.   Le  cubitus  avoit  quatre 
pouces  de  longueur.  (  ibidem.  ) 

58.  L'os  du  rayon.  Le  radius  étoit  long  de  trots 
pouces  fept  lignes.  (  ibidem.  ) 

jo.  La  main  en  général.  La  main  ctoit  longue 
de  deux  pouces  dix  lignes  depuis  le  poignet  juf- 
qu'au bout  des  ongles  dans  le  faï  ordinaire,  &  de 
deux  pouces  fept  lignes  dans  le  faï  à  gorge  blan- 
che. Le  poignet  avoit  deux  pouces  trois  lignes  de 
circonférence  dans  ce  dernier ,  Se  feulement  deux 
pouces  une  ligne  dam  te  faï  ordinaire,  (ibidem.  ) 

66.  Les  os  du  métacarpe  en  particulier.  Le  pre- 
mier os  du  métacarpe ,  qui  étoit  le  plus  court , 
avoit  fept  lignes  de  longueur. 

Le  troifième  étoit  le  plus  confidérable  j  il  étoit 
long  de  dix  lignes.  (  ibidem.) 

6y.  Les  doigts  de  la  main  en  général  ;  leur  nombre. 
Il  y  avoit  cinq  doigts  à  chaque  main,  (ibidem.  ) 

6t.  Le  pouce.  La  première  phalange  du  pouce 
étoit  longue  de  fix  lignes  ,  &  la  féconde  de  quatre 
lignes.  (Ibidem.) 

69.  Les  autres  doigts  t  &  en  particulier  celui  du 
milieu.  Le  troifième  doigt  avoit  neuf  lignes  de 
longueur  dans  fa  première  phalange  ,  fix  lignes 
danj,  la  féconde  phalange,  &  trois  lignes  8c  demie 
dans  la  troifième.  (  ibidem.  ) 

70.  Les  extrémités  inférieures  en  général.  Voyez 
noi.  i  8c  1. 

71.  Vosdelacuiffe.  Le  fémur  étoit  long  de 
quatre  pouces  onze  lignes.  (  M.  Daubenton.  ) 
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71.  La  jambe  en  général.   La  jambe  avoit  cinq 
pouces  huit  lignes  de  longueur  depuis  le  genou 
julqu'au  talon  dans  le  faï  ordinaire,  fcV  cinq  pou 
ces  précis  dans  le  l'aï  à  gorge  blanche.  (  ibidem.  ) 


Première  Clarté.   Le  Saï.  *        ,  H? 

FONCTION  TROISIÈME. 

CltCVljITlOK. 

SlCTION    PREMIER  I. 


74.  Le  tibia.  L'os  tibia  étoit  long  de  quatre 
pouces  fept  ligncs>('4/<fan.  ) 

7f.  Le  péroné.  Le  péroné  avoit  quatre  pouces 
trois  lignes  &  demie  de  longueur.  4  ibidem.  ) 

76.  Le  pied  en  général.  Le  pied  Étoit  long  de 
quatre  pouces  cina  lignes  depuis  le  talon  jufqu'au 
bout  des  ongles  dans  le  fai  ordinaire  ,*&  feule- 
ment de  quatre  pouces  une  ligne  dans  le  fai 
à  gorge  blanche.  (  iiidem.  ) 

8$,  Les  os  du  métatarfe  en  particulier.    Le  pre- 
mier os  du  mérataife  étoit  le  plus  court  ;  il  avoit 
m  onze  lignes  de  longueur. 

Le  tr oifieme  ,  qui  étoit  le  plus  considérable , 
étoit  long  d'un  pouce  quatre  lignes  deux  tiers. 
(  ibidem.  ) 

S4.  Les  doigts  du  pied  en  général  ;  leur  nombre. 
H  y  avojt  cinq  doigts  à  chaque  pied.  (  ibidem.  )[ 

8c.  Le  gros  orteil.  La  première  phalange  du 
gros  orteil  étoit  longue  de  fix  lignes,  &  la  féconde 
de  quatre  lignes,  (ibidem.) 

86.  Les  autres  doigts  ,  0  <n  particulier  celui  du 
milieu.  Le  troificme  doigt  avoit  neuf  lignes  de 
longueur  dans  fa  première  phalange  ,  fix  lignes 
un  tiers  dansla  féconde  phalange,  &  quatrejigncs 
un  tiers  dans  1a  troifième.  {ibidem.  ) 

Section  deuxième. 

nj.  Articulation  des  cartilages  des  côtes  avec  le 
Jtrnum.^  Les  côtes  s'atticuloient  avec  le  fternum 
de  la  même  manière  &  dans  le  même  ordre  que 
dans  le  fajou  brun.  (  M.  Daubenton.  ) 

FONCTION  DEUXIÈME. 

Ii.lttjlMllITi. 

11$.  Particularités  relatives  à  la  marche  Ù  aux 
mouvemens.  Les  fais  marchent  à"  quatre  pieds. 
C  Bttfon.  )  Ils  ont  la  queue  prenante ,  c'eft-à-dire 
qu  ils  s'en  fervent  comme  d'une  cinquième  main  , 
ou  comme  d'un  doigt ,  de  même  que  les  autres 
fapajous.  (  MM.  de  Bufon^  Daubenton.) 


*14  ,  *?f  ,  i}6  &  1*8.  Le  cœur  en  général  j 
fa  fituatton  ,  fa  forme  ,  la  dircUion  de  fa  pointe. 
Le  coeur  étoit  placé  dans  le  milieu  de  la  poitrine, 
la  pointe  dirigée  en  arrière.  Il  étoit  prefque  rond. 

Cet  organe  avoit  deux  pouces  dix  lignes  de  cir- 
conférence à  fa  bafe ,  un  pouce  une  ligne  &  demie 
de  hauteur  depuis  la  pointe  jufqu'à  la  naiffance 
«je  l'artère  pulmonaire,  &  onze  lignes  de  hauteur 
depuis  la  pointe  jufqu'au  finus  pulmonaire.  (  M. 
Daubenton.  ) 

Section  troisième. 

189.  L'artere  aorte  en  général.  L'aorte  avoit 
trois  lignes  de  diamètre  de  dehors  en  dehors.  La 
crolTe  fe  divifoit  en  trois  branches.  (M.  Daubent.'} 

FONTION  QUATRIÈME. 
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Section 


PREMIÈRE. 


Le  cerveau  en  général  ;  fom 
Le  cerveau  recouvrait  en- 


;î7»  fj8  &  SS9- 

poids  t  fis  dimen fions. 
tièrement  le  cervelet. 

II.  avoit  deux  pouces  cinq  lignes  de  longueur, 
deux  pouces  une  ligne  de  largeur,  &  un  pouce 
une  ligne  d'épaiHeur. 

II  pefoit  une  once  fix  gros  &  demi ,  &  le  cer- 
velet deux  gros  &  demi.  (  ibidem.) 

$71.  Les  circonvolutions.  Les  anfraâuofités  du 
cerveau  étoient  en  petit  nombre  Se  peu  profondes. 

(  ibidem.  ) 

Section  deuxième. 

fol.  Le  cervelet  en  général.  Le  cervelet  avoit 
des  cannelures  très-légères.  II  avoit  dix  lignes  de 
longueur,  un  pouce  cinq  lignes  de  largeur,  8c 
neuf  lignes  d'épaifleur.  (ibidem.) 

Section  septième. 
• 

78  c.  Les  yeux  en  général.    Les  veut  avoient 
cinq  lignes  &  demie  de  longueur  &  trois  lignes 
d'ouverture.  Ceux  du  faï  i  gorge  blanche  étoient 
;rands  &  éloignés  l'un  de  l'autre  j  ils  avoient  fix 
gnesde  longueur  &  trois  lignes  &  demie  d'ouver- 


turc,  ((ibidem.) 


79t  &  796.  Les  cils.  Le  faï i  gorge  blanche 
avoit  des  cils  aux  deux  paupières.  (  ibidem.) 

T  % 
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Section  huitième.- 

8j$.  V oreille,  externe  en  général.  Les  oreilles 
croient  grandes  ;  elles  avoient  dix  lignes  de  lon- 
gueur,  &  un  pouce  huit  lignes  de  largeur,  inc- 
lure prife  à  la  b.ifc  fur  la  courbure  extérieure. 

Celles  du  faï  ï  gorge  blanche  étoient  longues 
de  fix  lignes,  &  larges  d'un  pouce  dix  lignes. 
(  M.  Daubenton.  ) 

Section  neuvième. 

868.  Le  nei.  La  cloifon  des  narines  étoit  fort 
épaifle.  L'ouverture  des  narines  étoit  placée  fur 
le  côté  Se  non  pas  au-deflbus  du  nez. 

Le  faï  à  gorge  blanche  avoir  le  nez  large  & 
applatti  par  le  bout.  Les  ouvertures  des  narines 
étoient  à  plus  d'un  demi  pouce  de  dilhnce  l'une 
île  l'autre)  elles  s'ouvroient  également  en  dehors, 
leurs  parois  fupérieures  formoient  une  convexité 
de  chaque  côté  du  nez  ,  en  forte  que  fur  le  milieu 
du  bout  du  nez  il  fe  trouvoit  une  concavité. 
<  M.  Daubenton.  ) 

Section  dixième. 

S78.  Le  corps  muqueux  ;  fa  couleur.  La  face , 
les  oreilles  &  h  plante  des  pieds  avoient  une  cou- 
leur tannée. 

Le  faï  à  gorge  blanche  avoir  la  face  pâle  &  les 
ongles  noirâtres.  (  ibidem,  ) 

* 

:  879.  Le  derme ,  ou  cuir.  Il  n'y  a  point  de  callo- 
fités  fur  les  feiTes.  (  ibidem.  ) 

• 

88?.  Les  poils.    Les  oreilles  étoient  nues. 
{.MM.  de  Buffon  &  Daubenton.  )  La  queue  l'étoit 
àulfi  pardeiïbus  vers  l'extrémité.  (  Buffon,  ) 
'  La  paume  des  mains  &  la  plante  des  pieds  font 
également  dépourvues  de  poils. 

La  racine  du  nez  en  étoit  garnie.  Le  poil 
du  front  avoit  une  couleur  rouffâtre  avec  des 
teintes  de  brun.  Le  fomtnet  &  le  derrière  de  la 
tête  étoient  bruns  dans  la  plus  grande  partie  de 
leur  étendue  &  noirâtres  dans  le  milieu  :  cette 
couleur  noirârrc  s'étendoit  le  long  du  cou  ,  du 
dos ,  des  lombes  &  de  la  queue  avec  des  teintes 
de  brun  8c  de  jaune  -  verdâtre.  Les  côtés  de  la 
tête  &  du  cou  ,  la  mâchoire  de  defîbus  ,  l'épaule 
&  la  face  externe  du  bras  étoient ,  d'une  couleur 
cendrée  pâle,  &  légèrement  teinte  de  blond.  Les 
côtés  du  corps  ,  les  fefles ,  la  face  externe  de  la 
cuifle  ,  les  côtés  &  le  deflbusde  laqueue  .avoient 
une  couleur  brune  mêlée  de  jaune-verditre.  La 
gorge,  le  deflbus  ou  le  devant  du  cou,  les 
aifTclIes  &  la  poitrine  étoient  de  couleur  roufle 
avec  des  teintes  de  blanc.  Les  bras ,  les  cuilTes  & 
les  jambes  aveient  une  couUui  noiiâtre  mêlée  de 


Vivipares. 

roux  &  de  jaune-verdâtre  ;  le  dcfltis  des  pieds 
étoit  noirâtre,  avec  quelques  poils  verdàtres. 

Le  faï  à  gorge  blanche  avoit  la  fice  3c  les 
oreilles  prefque  nues  ;  il  y  avoit  quelques  poils 
noirs  fur  les  lèvres  ,  fur  la  racine  du  nez  &  à 
l'endroit  des  fourcils.  Le  poil  du  front,  des  tem- 
pes,  des  joues  ,  des  oreilles  ,  de  la  mâchoire  in- 
férieure ,  du  dclfous  &  des  côtes  du  cou  ,  de  h 
partie  antérieure  de  l'épaule ,  celui  de  la  ficc 
externe  du  bras  &  du  milieu  de  la  poitrine  étoient 
d'un  blanc  fafb  &  jaunâtre.  La  face  interne  du 
bras  &  de  la  cuiffe  avoit  des  poils  blancs  &  des 
poils  noirâtres.  Ceux  de  tout  le  relie  du  corps 
étoient  noirs  ou  noirâtres  5  il  y  avoit  fur  la  queue 
des  teintes  de  brun  mêlées  avec  le  noir.  (  M.  Dau- 
benton. ) 

^  En  général  les  fais  ont  le  poil  d'un  brun-noi- 
râtre fur  les  parties  fupérieures  ou  poftérieures 
du  corps  ,  &  d'un  fauve- pâle  ou  même  d'un 
blanc  fale  fur  les  parties  inférieures  ou  antérieu- 
res. {Buffon.) 

« 

884.  Les  ongles.  Les  ongles  étoient  pliés  en 
gouttière  ,  excepté  celui  du  pouce  des  pieds  de 
derrière  ,  qui  étoit  plat.  (  M.  Daubenton.  ) 

FONCTION  CINQUIÈME. 

RssrttLATioif. 

89  j.  L'tpiglotte.  L'épiglotte  étoit  fort  échan- 
crée.  (  M.  Daubenton.  ) 

916,  917  &  918.  Les  poumons  droit  &  gau- 
che i  leurs  lobes.  Le  poumon  droit  étoit  com- 
pofé  de  quatre  lobes  difpofés  comme  dans  les 
autres  animaux  qui  ont  auflTi  quatre  lobes  dans 
ce  poumon. 

Il^r  avoit  trois  lobes  dans  le  poumon  gau- 
che ,  mais  le  fécond  de  ces  lobes  n'étoit  pas  fé- 
paré  entièrement  du  troifième  comme  le  fécond 
lobe  du  poumon  droit ,  &  il  étoit  un  peu  plus 
petit.  (  M .  Daubenton.  ) 

94I.  La  voix  ;  fts  particularités.  Les  vova- 
geurs  ont  indiqué  les  fais  fous  le  nom  de  pleu- 
reurs ,  parce  qu'ils  ont  un  cri  plaintif,  &  que 
pour  peu  qu'on  les  contrarie,  ils  or.t  l'air  de 
fe  lamenter.  Leur  cri  ordinaire ,  qui  rcflcmbls 
à  celui  du  rat ,  devient  un  gémuTemcnt  dès  qu'on 
les  menace.  (  Buffon.  ) 

FONCTION  SIXIÈME. 

- 

D  1  c  e  s  t  1  o  ir. 
Section  première. 

951.  La  cavité  de  la  bouche.  U  n'y  a  point 
d'abajoues.  (  Buffon.) 
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ÎIC4.  Le  palais  ;  fes  rides.  11  y 
ais  t 


avoit  fur  le 

palais  un  iîllon  longitudinal  dans  le  milieu  & 
nuit  larges  filions  tranfverfaux  ;  les  bords  de  ces 
filions  étoient  peu  élevés  ,  fur-tout  ceux  des  der 
niers.  Ils  formoient  tous  une  convexité  en  avant 
de  chaque  côté  du  ûllon  longitudinal.  (  Af.  Dau- 

Section  deuxième. 

959.  La  langue  en  général.  Lt  langue  étoit  large. 
Elfe  avoit  un  pouce  fept  lignes"  de  longueur  dans 
Ta  totalité ,  huit  lignes  de  longueur  depuis  le  fi- 
let jûfqu'à  la  pointe  ,  8c  neuf  lignes  de  largeur. 
{ibidem) 

96*5  &  966.  Ses  papiles  &  fes  glandes.  Elle  étoit 
couverte  de  très- petites  papilles  &  parfemée  de 
grains  glanduleux.  11  y  avoit  fur  1  partie  pofté- 
lieurc  quatre  glandes  à  calice,  une  de  chaque 
côté  ,  &  deux  dans  le  milieu  ,  une  en  avant  & 
l'autre  en  arrière  :  l'antérieure  étoit  placée  plus  en 
anière  que  les  deux  des  cotés.  (  M.  Daubenton.  ) 

Section  sixième. 

*  9Ç<»  &  997.  L'eftomac  en  général  ;  fa  forme  , 
fa  grandeur  ,  Oc.  Quoique  l'eftomac  fut  peu 
allongé ,  le  grand  cul-de-fac  étoit  fort  étendu  , 
mais  il  n'y  avoit  que  peu  de  diftance  depuis  l'an- 
gle que  forme  la  partie  droite  jufqu'au  pylore. 

Ce  vifeère  avoit  dix  pouces  fix  lignes  d'éten- 
due dans  fa  grand:  circonférence  ,  huit  pouces 
fix  lignes  dans  fapetite  circonférence  ,  un  pouce 


une  ligne  dans  fa  petite  courbure  d 


an- 


gle que  forme  la  partie  droite  jufqu'à  l'oelophage  , 
&  un  pouce  trois  lignes  de  profondeur  dans  le 
grand  cul-de-fac  {ibidem.) 

998.  Le  nombre  de  fes  cavités.  Il  n'avoit  qu'une 
feule  cavité  *  comme  dans  tous  les  autres  linges 
{ibidem.) 

999.  Ses  orifices.  L'orifice  cardiaque  avoit  un 
pouce  trois  lignes  de  circonférence  ,  &  le  py- 
lore un  pouce  fept  lignes.  (  M.  Daubenton.  ) 

1000.  Ses  courbures.    Voyex  noj.  996  &  997. 


Se 


CTION  SEPTIEME. 


loii.  Le  canal  intefiinal  en  général.  Le  canal 
inreftinal  avoit  fix  pieds  neuf  pouces  fix  Jigncs 
de  longueur  ,  non  compris  le  ccccum.  Sa  circon- 
férence étoit  d'un  pouce  dix  lignes  dans  le  duo- 
nenum  ,  d'un  pouces  neuf  lignes  dans  le  jéju- 
num ,  d'un  pouce  neuf  lignes  djns  les  portions  les 
plus  grofles  de  l'ileum  ,  &  feulement  d'un  pouce 
quatre  lignes  dans  fes  portions  les  plus  étroites. 
La  circonférence  du  canal  inteftinal  étoit  de 
deux  pouces  neuf  lignes  dans  les  endroits  les 


plus  gros  du  colon  ,  &  feulement  d'un  pouce  neuf 
lignes  ;dans  l'es  paitics  les  plus  étroites  ;  enfin 
elle  etoit  d'un  pouce  neuf  lignes  dans  la  pattie 
fupérieure  du  reûum. 

Ainfi  les  hueftins  grêles  avoient  tous  à-peu- 
près  la  même  grofleur.  Le  colon  étoit  plus  gros 
près  du  ccecum  que  dans  tout  le  relie  de  fon 
étendue. 

Quanti  la  pofition  des  inteftins  dans  le  bas- 
ventre  ,  cette  fituation  étoit  de  la  manière  fui* 
vante  :  Je  duodénum  fe  teplioit  en  dedans  près 
du  rein  avant  de  fe  joindre  au  jéjunum ,  dont 
les  circonvolutions  fe  formoient  dans  la  région 
ombilicale  &  fur  les  côtés  j  les  circonvolutions 
de  l'ileum  étoient  dans  les  régions  hypogaftrique 
&  iliaques  j  le  cœcum  fe  trouvoit  dans  la  ré- 
gion iliaque  droite,  &  il  étoit  dirigé  en  anière 
ou  en  bas  :  le  colon  s'étendoit  en-avant  ou  en 
haut  dans  le  côté  droit ,  il  paflbit  enfuite  de 
droite  à  gauche  derrière  ou  fous  l'eftomac  ,  8c 
enfin  il  fe  prolongoit  en  arrière  ou  en  bas  dans 
le  côté  gauche  avant  de  fe  joindre  au  rectum. 
(  MM.  Daubenton  0  V.D.) 

101}.  L'intefiin  grêle  en  général.  Les  inteftins 
grêles  avoient  cinq  pieds  huit  pouces  de  longueur 
depuis  le  pylore  jufqu'au  cœcum.  (  ibidem.  ) 
Voyex  n°.  1011. 

101t.  Les  gros  inttflins  en  général.  Le  colon 
&  le  rectum  pris  enfcmblc  ,  avoient  un  pied  un 
pouce  fix  lignes  de  longueur.  (  ibidem.  )  Voyez  le 
n°.  1011. 

ioix.  Le  caecum.  Le  cœcum  avoit  un  volume 
égal  d.ins  toute  fon  étendue  :  fon  extrémité  fe 
recourhoit  fur  l'ileum  Cet  inteltin  (  le  cœcum) 
avoit  un  pouce  neuf  lignes  de  longueur ,  un 
pouce  neuf  lignes  de  circonférence  à  l'endroit 
le  plus  gros ,  &  feulement  un  pouce  fept  lignes 
dans  fa  partie  la  plus  étroite,  {ibidem.) 

1014.  L'appendice  vermiforme.  Il  n'y  avoit 
point  d'appendice  vermiforme.  (,  M.  Daubenton.  ) 

101  r.  Le  colon.    Voyez  n°.  lou. 

\016.  Le  rtâum.    Voyez  n°.  ion. 

Section  huitième. 

10 ji.  Le  grand  épiploon.  L'épiploon  étoit 
très  -  court.  (  M.  Daubenton.  ) 

Section  nbuvièmï. 

1046  8f  1047.  Le  foie  en  général  ;  fa  pofition , 
fa  forme  ,  fes  divifons  ,  Oc.  Le  foie  s'étendoit 
prefque  autant  à  gauche  qu'à  droite. 

11  étoit  compofé  de  trois  lobes  ,  un  dans  le 
milieu ,  &  un  de  chaque  côté.  Le  lobe  droit 
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étoit  Je  plus  petit.  Le  lobe  moyen  avot't  une  fcif« 
furc  qui  le  divifoit  en  deux  parties  inégales , 
dont  !a  droite  étoit  la  plus  grande  ;  le  ligament 
fufpenfoir  pafioit  dans  cette  fciflure.  La  véficule 
du  fiel  étoit  incruftée  dans  la  face  poltérieure  ou 
inférieure  de  la  portion  droite  du  lobe  moyen  , 
près  de  la  même  fciflure. 

Le  foie  avoit  deux  pouces  neuf  lignes  de  lon- 

Î;ucnr,  trois  pouces  cinq  lignes  de  largeur t  &  dix 
igncs  djns  fa  plus  grande  épailTeur. 

11  avoit  une  couleur  rougcàtre  très-pâle  à  l'ex- 
térieur ,  fi  dans  ion  parenchyme. 
11  pcfoit  une  once  fept  gros  &  demi.  (  ibidem.  ) 


Quadmphdes  Vivipares. 


IOJ4  &  IOCf.  La  vificult  du  fiel  en  général  ; 
fa  fituation  %  fa  forme  ,  c/c.  La  véficule  du  fiel 
(  voy.  no».  1046  &  1047.  )  croit  de  forme  coni- 
que ,  fort  allongée  &  irrégulière.  Elle  avoit  un 
pouce  quatre  lignes  de  longueur  ,  &  quatre  li- 

Înes  &  demie  dans  fon  plus  grand  diamètre.  (  Af. 
laubenton.) 

Section  dixième. 

to6i.  La  rate  en  général ,  fa  forme  .  &c.  La 
rate  étoit  oblongue  &  prefque  pointue  dans  Tes 
extrémités.  Elle  avoit  trois  pouces  deux  lignes 
de  longueur ,  trois  lignes  de  largeur  dans  l'ex- 
trémité inférieure ,  deux  lignes  &  demie  de  lar- 
geur dans  l'extrémité  fupérieure,  &  trois  lignes 
&  dem-'e  d'épaiffeur  dans  fon  milieu. 

Cet  organe  avoit  à  l'extérieur  &  à  l'intérieur 
une  couleur  rougeâtre  très- foncée  &  prefque 
brune. 

11  pcfoit  un  gros  &  quarante-fepr  grains,  (ibidem.) 
FONCTION  SEPTIÈME. 

La  Stcniriotr. 

Section  deuxième. 

nei.  Les  reins  en  général.  Les  reins  avoient 
un  pouce  fix  lignes  de  longueur,  dix  lignes  de 
largeur ,  &  fept  lignes  d'épaifleur.  (  ibidtm.  ) 


IIO4.  Leur  finuofîct  . 
foncement.  {ibidem.) 

H 10.  Leurs  papilles. 
melon.  (  ibidem.  ) 


Us  avoient  peu  d'en- 


II  n'y  avoit  qu'un  mam- 


11 11.  LcbaJJtnet. 
(Ibidem.) 


Le  baûlnet  étoit  peu  étend 


u. 


1 1 16.  La  vejfie  en  général  ;  fa  forme  ,  &c.  La 
veflie  avoit  prefqu'autant  de  grolteur  à  l'un  des 
bouts  qu'à  l'autte  i  on  voyoit  un  petit  enfon- 


cement fur  fes  côtés  a-peu  prés  dans  le  mJ. 

lieu. 

Cet  organe  avoir  fept  pouces  d'étendue  dans 
fa  grande  circonférence  ,  &  quatre  pouces  dix 
lignes  dans  fa  petite  circonférence.  (M 
ton.  ) 


Sec 


TION  TROISIEME. 


iiio.  Sécrétion  du  mufe.  Les  voyageais  ont 
appelle  les  fais  finges-mufîués ,  parce  qu'ils  onti 
comme  le  macaque  .  une  odeur  de  taux  mule 

(Buffon.) 

FONCTION  HUITIÈME. 

GisitATtott. 
Section  troisième. 

Itjr.  Le  clitoris  en  général.  Le  clitoris  étoit 
très-grand ,  &  terminé  par  un  champignon  comme 
le  gland  de  la  verge  du  mâle.  Il  fortoit  de  la 
longueur  de  trois  lignes  ,  &  il  avoit  une  ligne 
deux  tiers  de  diamètre.  (M.  Daubemon.) 

1 10  j .  L'urètre  de  la  femelle  ;  fon  étendue.  L'u- 
rètre étoit  fort  court  :  il  avoit  fix  lignes  de  lon- 
gueur &  huit  lignes  de  circonférence,  (.ibidem.) 

1104.  Son  orifice  ,  ou  le  meai  urinaire.  Le 
méat  urinaire  étoit  faillant  dans  le  vagin  ,  de 
la  longueur  de  trois  lignes ,  &  il  étoit  termine 
par  uneforte  de  caroncule  noirâtre.  (  Ubdem  ) 

IH4  ,  12' J  ,  UI6"  ,  IIT7  &  1118.  Le  vagi* 
en  général  ;  fon  orifice  ,  t hymen  ,  les  caroncules 
myrthifoimts  ,  U  face  interne  du  vagin.  Indépen- 
damment de  la  caroncule  noirâtre  ,  (  n°.  1 104  ) 
qui  terminoit  le  méat  urinaire  dans  l'intérieur  du 
vagin  ,  on  en  voyoit  une  autre  placée  vis-à-vis. 
Ces  deux  caroncules  tenoient  à  un  pli  firué 
autour  du  vagin  à  environ  trois  lignes  de  dif- 
tance  des  bords  de  fa  vulve. 

Les  parois  internes  du  vagin  étoient  pliffés  lon- 
gitudinalement ,  depuis  le  pli  tranfverfal  dont  je 
viens  de  parler  jufqu'au  fond  du  vagin. 

Le  vagin  avoit  un  pouce  fix  lignes  de  longueur. 
&  un  pouce  neuf  lignes  de  circonférence.  (  ibidem.) 

1X1)  &  1114.  La  matrice  en  général ,  fon  col. 
Le  col  &  le  corps  de  la  matrice  ,  pris  enfemble , 
avoient  neuf  lignes  de  longueur.  Le  corps  avoit 
un  pouce  trois  lignes  de  circonférence  j  il  étoit 
fort  petit,  (ibidem.) 

Mx t.  L'orifice  de  la  matrice,  ou  le  mufiau  de 
tanche.  Le  mufeau  de  tanche  débordoit  dans  le 
vagin  de  1a  longueur  de  trois 
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~  »*jo.  Le  corps  de  U  matrice.    Voyez  les  n  . 

IZlj  &  1114. 

xtiS  >  I24*  &  ^"  cornes dt  la  matrice  ,  A/ 
trompe  de  fatlope  tfon  pavillon.  II  n'y  avoit  point 
de  cornes  ,  mais  les  trompes  étoient  fort  grottes  5 
elles  rampoient  chacune  fur  un  pavillon  qui  tenoit 
à  l'ovaire  par  un  de  fes  côtés.  (M.  Daubenton.) 

1 146.  rJy/«  ou  Icoulemens  périodiques.  Les 
femelles  ne  font  point  fujettes  à  l'écoulement 
périodique.  {Bufon.) 

1  147.  L'ovaire  en  général.  Il  y  avoit  de  grofles 
caroncules  dans  les  ovaires.  (  M.  Daubenton.  ) 


Se 


CIION  CINQUIEME. 


1 1  f8.  Le  nombre  des  fœtus.  Les  portées  ne  font 
que  d'un  ou  de  deux  petits.  (  Bufoa.  ) 

FONCTION  NEUVIÈME 

Nff  T  A  t  T  I  O  X. 

I  lOJf  Les  mammelles  ;  leur  nombre.  Les  mam- 
melles  font  au  nombre  de  deux.  (  Bufon.  ) 

1)19.  Les  alimens  en  général.  Les  fais  man- 
gent dans  ce  pays-ci  des-  hannetons  &  des  lima- 
çons, de  préférence  à  tous  les  autres  alimens  qu'on 
peut  leur  préfenter.  Au  Bréfil ,  dans  leur  pays 
natal ,  il  mangent  auflî  quelques  infectes ,  tels  que 
des  cigales  ,  &c.  mais  ils  y  vivent  principalement 
de  graines  &  de  fruits  fauvages ,  qu'ils  cueillent 
fur  les  arbres.  (  Bufon.  ) 


ESPÈCE  QUATRIÈME. 

I.'  A  L  O  U  A  T  E. 

Suivant  MM.  de  Buffon  &  Daubenton,  l'ouarine 
&  l'alouate  font  defimples  variétés  ,  d'une  feule  & 
même  cfpèce  de  fapajous.  Je  les  décrirai  ici,  d'après 
ces  deux  célèbres  naturaliftes  >  fous  le  nom  généri- 
que d'alosate  ,  après  avoir  fait  toiftefois  précéder 
la  nomenclature  particulière  de  l'un  &  de  l'au- 
tre ,  fuivant  Eixleben  ,  qui  eft  très- éloigne  de 
croire  qu'on  doive  confondre  ces  deux  fapajous 
eufcmble,  (f.X>.) 

10.  Mouate. 

L'ALOUATE.  BufF.  hift.  nat.  XV.  p.  t. 

Le  Singe  rouge  de  Cayenne:  Grcopitke- 
eut  barbatus  ,  faturatt  fpadiceus.  BrifT.  rcg.  an.  p.  « 
*o6.  n.  10. 


Cebus  (  Seniculus  )  barbatus  rufus.  Erxleben  > 
fyft.  reg.  an.  cl.  1  .  g.  y  *  cfp.  1 ,  pag.  46. 

Simia  (SENlCULUS.  )  caudata  ,  barbata  ,  rufa  , 
caudâ  prehenfili.  Linn.  fyft.  nat.  11 1  I ,  pag.  J7. 
n.  ta. 

i°.  LOuarine. 

L'Ouarinb.  BufF.  hift.  nat.  XV.  p. 

Le  Sapajou  noir.  Cercophhecus  niger t  pt- 
dibus  fufeis.  BrifT.  reg.  an. 

Cebus  (  BELZEBUT  )  barbatus  niger  ,  caudos  ex- 
tremopedibus  que  brunneis.  Etxlebca  fyft.  regn.  an. 
cl.  1 ,  g.  f.  efp.  1.  p.  44. 

Simia  caudata  barbata,  caudâ  prehenfili.  Linn. 
fyft.  nat.  6.  p.  j ,  n.  14. 

Simia  (  BELZEBUT  )  caudata  barbata,  ni, 
caudâ  prehenfili  t  cxyjmo  pcdibufque  brnnneis 
fyft.  nat.  11 ,  I.  p.*  37.  n.  12. 

GÉNÉRALITÉS. 


nigrat 
.  Lmn. 


JL/Alouate  eft  originaire  de  Cayenne,  de  la 
Guiane  &  des  terres  de  l'Orénoque  :  il  paroit 
qu'on  le  trouve  auflî  au  Bréfil ,  particulièrement 
fur  les  bords  du  Maragnon ,  mais  il  eft  connu 
dans  co  dernier  pays  fous  le  nom  d'ouarine  , 
&  fon  poil  y  eft  différent.  (Bufon.)  Ces  animaux 
vivent  en  fociété.  (  Erxleben.  ) 

L'alouate  eft  de  la  grandeur  d'un  lévrier  :  c'eft 
le  plus  grand  animal  quadrumane  du  nouve.ru. 
continent  j  il  furpafie  de  beaucoup  les  plus  grofles 
guenons,  &  approche  de  la  taille  des  babouins. 
(  Bufon.  )  Erxleben  dit  que  que  l'ouarine  eft 
plus  petite  que  l'alouate ,  qu'elle  eft  de  h  gran- 
deur d'un  renard  ,  &  que  le  mâle  eft  un  peu 
plus  grand  que  la  femelle.  11  ajoute  que  ces 
animaux  chaflent  pendant  la  nuit. 

Les  détails  anacomiques  que  je  rapporte 
dans  ce  tableau  font  extraits  de  la  delcrip- 
tion  que  M.  Daubenton  a  donnée  d'un  pe- 
tit d'alouate  defleché  ,  &  de  la  peau  d'un  in- 
dividu adulte  qu'on  conferve  au  cabinet  du  roi. 
Cette  peau  rembourrée  avoit  un  pied  onze  pou- 
ces &  demi  de  longueur  depuis  le  bout  du  mu- 
feau  jufqu'à  l'origine  de  la  queue. 

J'ai  ajouté 'des  obfcrvations  qui  me  font  par- 
ticulières ,  fur  l'organe  de  la  voix  de  cette  efpcce 
de  linge.  (K.D.) 


FONCTION  PREMIÈRE. 

OsStriCATtOM. 

Section  première. 

}  &  4.  La  tête  en  général.  La  tête  de  l'alouat* 
paxoît  fort  grofle ,  parce  que  les  branches  de  la 
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M* 

mâchoir:  inférieure  font  très-larges  &  très-hautes, 

J>rincipalement  à  l'endroit  de  leur  contour  ;  elles 
aifloient  entre  elles  une  efpace  vuide  aflez  grand 
pour  contenir  la  poche  offcufe  qui  eft  dans  la 
gorge.  (  M.  Daubenton.  ) 

n.  La  face  en- général.  L'ouarine  a  la  face 
large  &  quarrée.  (  Bufon  <t après  Marcgrave.  htjl. 
braf) 

10.  La  mâchoire  inférieure  oupojlérieure.  Voyez 
ci-deflus  n°.  j  &  +. 

Les  dents  en  général.  Le  nombre  total  des  dents 
■eft  de  trente  fix,  omme  dans  les  autres  fapa- 
JOUS.  (  M.  Daubenton.  ) 

i  ■        •  '* 

^6.  Le  coccyx.  La  qucueeft  'rès-iongue.  (Buf- 
fon.) 

67.  &  84.  Les  doigts  des  mains  &  des  pieds  en 
général.  Il  y  a  cinq  doigts  à  chaque  main  & 
à  chaque  pied.  (  M  Dauienton.) 

FONCTION  DEUXIÈME 

ItLAtTABILtri. 

aie.  Particularités  relatives  à  la  marche  &  aux 
mouvement.  L'alouate  &  J'ouarine  marchent  ordi- 
nairement à  quatre  pieds.  (  Bufon  &  Erxleben.  ) 

La  queue  eft  prenante,  comme  dans  les  autres 
fapajous }  l'animal  s'accroche  &  s'attache  ferme- 
ment avec  cette  queue  à  tout  ce  qu'il  peut  ein- 
brafler.  {ibidem.) 

FONCTION  QUATRIÈME. 

SgXSlttLtTi. 

S  E  C  T  I  O  N  SEl>TI!Mi 

78c  te  811.  Lesyeux  en  général;  l'iris.  L'ouarine 
a  les  yeux  noirs  &  brillans.  (  Bufon  d'après  Marc- 
grave.  ) 

Section  huitième. 

8jl.  L'oreille  externe  en  général  'ffa  forme.  L'oua- 
rine a  les  oreilles  courtes  te  arrondies.  (  Bufon 
d'après  Marcgrave.  )  Celles  de  l'alouate  font  gran- 
des. (  LrxUben.  ) 

Section  neuvième. 

868.  Le  ne\.  L'alouate  reflemble  à  tous  les 
autres  fapajous ,  ence  que  les  narines  font  ou- 
vertes à  côté  &  non  pas  ?u-detious  du  nez^ 
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&  parce  que  la  cloifon  des  narines  eft  très-  e'palCe. 
(Bufon.) 

877  &  879.  L'épiderme  6?  le  derme  ou  cuir.  Il 
n'y  a  point  de  callofités  fur  les  fefles.  (  Bufon.) 

88}.  Les  poils.  Dans  la  peau  de  l'alouate  que 
M.  Daubenton  a  décrite,  le  poil  de  la  tête,  de 
la  face  fupérieuie  ou  poftérieure  du  cou  ,  celui 
des  quatre  jambes  8c  de  la  queue  étoit  brun 
avec  des  teintes  de  roux  &  de  couleur  marron. 
Le  poil  du  refte  du  corps  avoit  une  couleur  roufle 
plus  ou  moins  foncée  dans  différents  endroits. 
La  peau  étoit  épilée  fur  la  poitrine  &  fur  le 
ventre  ;  il  y  reftoit  cependant  quelques  poils  bruns. 
Les  poils  de  la  gorge  8c  des  côtés  de  la  tète 
avoient  environ  un  pouce  8c  demi  de  longueur 
&  formoient  une  efpèce  de  batbe-  (  V.  D.  ) 

La  queue  eft  nue  en  deflous  de  fon  extrémité  , 
à  l'endroitoù  elle  eft  prenante.  (  MM.  de  Bufon. 
CV  Daubenton.  )  m 

Dans  l'ouarine  les  poils  de  tout  le  corps  font 
noirs ,  très -longs ,  lui  fans  &  polis.  Des  poils  plus 
longs  fous  le  menton  &  fur  la  gorge ,  forment 
une  efpèce  de  barbe  ronde  qui  eft  également  noire. 
Cette  batbe  eft  plus  longue  que  celle  de  l'a- 
louate.  (  Erxleben.  )  Le  poil  des  mains,  des  pieds 
&  de  l'extrémité  de  la  queue  eft  brun.  Le  mile 
eft  de  la  même  couleur  que  la  femelle  (Erxleben -t  (t 
Huffon  d" après  Marcgrave.  La  queue  eft  nue  vers  le 
bout ,  comme  dans  l'alouate.  (  ErxUbm.  ) 

884  Les  ongles.-  L'alouate  a  les  ongles  aigus 
8c  plies  en  gouttière.  Celui  du  pouce  des  pieds 
de  derrière  étoit  plus  large  &  plus  applatti  qus 
les  autres.  (MM.  Daubenton  &  Erxleben.  ) 

FONCTION  CINQUIÈME. 
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8S9  ,  890,  891  , 89J  ,  898  ,  901  ,  901  &  906. 
Le  larynx  en  général,  les  cartilages  thyroïde  ,  cri- 
coïde ,  l'épiglotte  ,  la  glotte  ,  l'ouverture  thyro-épr 
glottique  ,/r  fac  thyroïdien  ,  la  trachée- artère.  L'a- 
louate a  dans  la  gorge  une  efpèce.  de  tambour 
ofleux,  dans  la  cavité  duquel  le  fon  de  la  voix 
grolfit ,  fe  multiplie  &  forme  des  hurlîmens  par 
écho;  auffi  a-t  on  diftingué  ce  fapajou  de  tous 
les  autres  par  le  nom  de  hurleur.  11  y  a  au  ca- 
binet du  roi  un  fœtus  defféché  d'alouare  ,  dans 
lequel  l'inftrument  du  grand  bruit ,  c'eft-à-dire 
ce  tambour  ofleux  ,  eft  déjà  très  fenfible.  (  Buf- 
fon.  )  J'ai  reconnu ,  dit  M.  Daubenron  ,  que 
la  poche  ofleufe  de  ce  jeune  alouate  étoit 
formée  par  une  lame  ,  aflei  dure  pour  faire  croire 

t  qu'elle  le  feioit  offifiée  dans  l'adulte. 

On  voit  auffi  au  cabinet  du  roi  la  poche 

(  ofleufe  d'un  alouate  adulte.  Cette  partie  eft  très- 

gtofl* 
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grofTceîleâ  environ  huit  pouces  de  circonférence. 
Elle  eft  creufe  &  ouverte  par  un  trou  qui  a  près 
d'un  pouce  de  longueur,  fur  la  largeur  d'un  demi- 
pouce  &  plus.  Cette  poche  eft  formée  par  une 
lame  offeufe  fort  mince.  Il  y  a  fur  les  parois  in- 
ternes, près,  de  l'orifice  de  la  poche  ,  d'autres  pe- 
tite lames  offeufes  difpofées  en  réfeau  irrégulier. 
11  y  a  auflî  à  l'extérieur  près  du  même  orifice 
deux  apophyfes  Se  des  facettes  articulaires.  Cet 
organe  doit  donner  beaucoup  de  force  à  la  voix  ; 
en  effet  l'animal  qui  en  eft  pourvu  fe  fait  entendre 
de  très- loin.  M.  Barrere  dit  (  Eflai  fur  fhiftoire 
naturelle  de  la  France  iquinoxi 'aie ,pag.  i  j8.  )  que 
l'alouate  fait  ce  bruit  effroyable  par  le  moyen  de 
l'os  hyoïde  qui  eft  d'une  ftruclure  (ingnlière.  Il 
n'y  a  guère  de  rapport  entre  la  poche  offeufe 
dont  il  eft  queftion  &  un  os  hyoïde ,  pour  la  for- 
me ;  cependant  il  exifte  une  cavité  dans  la  bafe 
de  l'os  hyoïde  du  coaita j  cette  cavité ,  quoique 
peu  étendue ,  fuffit  pour  faire  foupçonner  qu'il 
peut  s'en  trouver  de  plus  grandes  dans  d'autres 
efpèces  de  fapajous.  (  M..  Daubenton.  ) 

On  conferve  dans  plufieurs  cabinets  cette  po- 
che ifolée ,  fous  le  nom  de  larynx  ou  de  gofitr 
du  fiage  rouge  de  Caytnne.W  paroît  cependant  qu'elle 
étoit  encore  rare  il  y  a  environ  douze  ans  (  en 
1777  )  en  Hollande ,  puifque  le  célèbre  M.  Cam- 
per ,  qui  étoit  alors  a  Paris  ,  en  vit  avec  éton- 
nement  deux  dans  mon  cabinet  *  je  le  priai  d'en 
accepter  une.  Depuis  ce  tems  il  m'écrivit  qu'il 
avoit  fait  des  recherches  fur  cet  organe ,  fins 
me  rien  dire  de  plus }  j'en  ai  fait  de  mon  côté  , 
que  j'ai  confîgnées  dans  un  mémoire  publié  par- 
mi coux  de  l'académie  royale  des  feiences. 

J'ai  reçu  de  Cayenne  un  gofier  d'alouate  en 
très-bon  état ,  avec  la  langue  ,  le  pharynx ,  une 
partie  de  l'oefbphage ,  tout  le  larynx  Se  la  poche 
même  que  l'on  connoît  depuis  quelque  tems, 
mais  dont  la  pofition  ,  les  connexions  &  les 
rapports  étoient  absolument  ignorés. 

Je  confidérerai d'abord  la  poche  même,  indé- 
pendamment de  (es  adhérences  ;  j'examinerai  en- 
fuite  le  larynx  de  l'alouate  a  l'extérieur,  &  je 
finirai  en  décrivant  ce  qu'une  coupe  longitudi- 
nale m'a  offert  de  plu»  remarquable.  Pour  faci- 
liter l'intelligence  de  mes  defcription* ,  j'ai  fait 
deilinercet  organe  fous  différens  a  fgeâ  &  en  gran- 
deur naturelle.  On  en  peut  voir  les  figures  dans 
les  mémoires  de  l'académie  royale  des  feiences  , 
année  1779. 

La  poche  offenfe  eft  irrégulièrement  pyrami- 
dale ;  fa  pointe  eft  moufle  Se  arrondie  j  fa  face 
fupérieurc  préfente  deux  légères  déprenions  fur 
les  côtés ,  avec  quelques  filions  vafculaires  Se  un 
efpace  droit ,  allonge  Se  firué  horizontalement 
dans  le  milieu  :  la  face  inférieure  eft  moins  égale 
«jue  la  première  j  elle  forme  une  convexité  affez. 
considérable,  &  on  y  remarque  un  grand  nom- 
bre de  pores  dont  elle  eft  criblée.  La  face  pof- 
térieure  eft  percée  par  une  ouverture  affez  am- 
Syft .  anatom.  des  Animaux.  Tarn.  II, 
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pie  ,  arrondie  en  basfcV  terminée  fupérienrement 
par  un  fegment  offeux  échancré  des  deux  côtés  : 
au-deffus  de  cette  ouverture  eft  une  plaque  of- 
feufe aux  deux  extrémités  de  laquelle  font  deux 
petites  facettes  ,  dont  l'ufage  fera  indiqué  plus 
bas. 

L'orifice  ,  qui  eft  plus  étroit  que  le  fond , 
conduit  à  la  cavité  de  la  poche;  elle  reffemble 
à  ce  qu'on  appelle  en  général  du  nom  de  finus  en 
anatomie.  Quelques  lames  minces  Se  étroites  s'é- 
lèvent de  ces  parois.  EI!e  eft  placée  entre  les 
deux^  branches  de  la  mâchoire  inférieure ,  de 
manière  que  fa  pointe  eft  fituée  en  devant ,  fon 
échancrure  en  arrière ,  &  fa  grande  face  arron- 
die en  bas.  J'en  confèrve  quelques-unes  qui  fonc 
plus  étroites  Se  plus  allongées  que  celle  dont  j'ai 
fait  le  deffin. 

Le  larynx  de!  l'alouate,  confidéré  avec  fes 
annexes  8c  à  l'extérieur ,  présente  les  objets  fui- 
vans. 

La  glotte  a  une  étendue  confidérable  ;  fes  lè- 
vres font  faillantes  ^  Se  elle  eft  furmomée  anté- 
rieurement par  une  épiglotte  large  Se  qu'un  frein 
retient ,  ainfi  que  dans  l'homme  &  dans  les  qua- 
drupèdes. 

Le  chaton  poftérieur  du  cricoïde  eft  très-éle- 
véi  la  pofition  antérieure  de  ce  cartilage  n'a 
rien  de  particulier,  non- plus  que  la  trachée- 
artère. 

Le  cartilage  thyroïde  eft  beaucoup  plus  grand 
qu'il  ne  l'eft  ordinairement  dans  les  quadrupèdes 
de  cette  taille  $  la  faillie  qu'il  fait  eft  très-mar- 
quée ;  en  arrière  il  fe  recourbe  ;  fes  deux  faces  laté- 
rales font  fort  étendues  Se  un  peu  excavées  ( 
je  décrirai  fur-tout  avec  attention.  i°.  Deux  liga- 
mens  placés  en  deffus  $  20.  Un  conduit  qui  com- 
munique avec  la  poche  offeufe.  —  Le  cartilage 
thyroïde  eft  furmonté  dans  l'alouate  ,  comme 
dans  les  autres  quadrupèdes ,  par  deux  cornes 
auxquelles  s'infèrent  deux  ligamens  qui ,  en  fe 
plaçant  des  deux  côtés  du  pharynx  &  de  la  baie 
de  la  langue  ,  Se  eu  fe  portant  de  haut  en  bas 
&  de  devant  en  arrière,  aboutiffent  aux  deux 
petites  facettes  que  j'ai  décrites  vers  le  haut  Se 
fur  les  côtés  de  la  région  pofterieure  de  la 
poche }  ils  font  plus  étroits  dans  leur  milieu 
qu'à  leurs  extrémités  ;  ils  paroiffent  être  defti- 
nés  à  foutenir  cette*  cavité  Se  i  affurer  fes  rap- 
ports avec  le  larynx. 

Entre  la  poche  offeufe  &  le  cartilage  thyroïde 
on  trouve  un  conduit  affez  confidérable ,  de  forme 
ronde,  plus  large  dans  fes  extrémités  que  dans 
fon  milieu  ,  d'un  tiffu  membraneux ,  ferré  ,  Se 
qui  s'infère  en  devant  autour  de  l'orifice  de  la 
poche ,  Se  en  arrière  entre  les  deux  ailes  du 
cartilage  thyroïde,  de  forte  qu'il  femble  que  ce 
foit  une  féconde  trachée-artere  oui  mène  i  une 
cavité  analogue  aux  finus  de  la  glotte. 

Après  avoir  confidéré  Se  décrit  le  larynx  de 
l'alouate  à  l'extérieur  ,  je  l'ai  divifé  fuivart  l'a 
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La  langue  en  générai.    La  langue  cft  lon- 
gue fie  étroite.  {V>D.) 
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longueur  ,  pour  l'obferver  intérieurement  ;  j'ai  ' 
principalement  remarqué  ce  qui  fuit  : 

l°.  Une  excavation  placée  audevant  du  car- 
tilage thyroïde  ,  &  qui  en  eft  féparce  par  un  cor- 
don fembbble  auxligamens  inférieurs  de  la  glotte, 
appelles  cordes  vocales, 

1°.  La  jonction  du  conduit  horizontal  avec 
le  larynx  &  avec  la  poche  ofleufe.  Apres  s'être 
élargi ,  il  s*attache  des  deux  cotés  du  cartilage 
thyroïde ,  auprès  duquel  il  forme  en  arrière  un 
arrondiflement  que  la  faillie  de  ce  cattilage  di- 
vife  intérieurement  en  deux  rigoles  ;  ces  der- 
nières percent  le  larynx  précifément  dans  le  lieu 
où  deux  excavations  ,  fituécs  devant  le  cartilage 
cricoïde ,  répondent  au  finus  de  la  glotte  ,  de 
forte  que  ces  deux  rigoles  paroiffent  en  être  la 
continuation. 

Je  crois  donc  être  fondé  a  regarder  le  con- 
duit horizontal  8»  la  poche  ofleufe  comme  une 
extenfion  des  ventricules  de  la  glotte  ,  qui  doit 
beaucoup  ajouter  à  l'intenfité  de  la  voix  }  car 
outre  que  la  cavité  propre  du  larynx  eft  très- 
grande  dans  l'alouate  ,  l'air  introduit  dans  les 
ventricules  cft  néceflairement  divi(ç  en  deux  co- 
lonnes pour  entrer  dans  le  conduit  horizontal  j 
elles  fe  réunifient  enfutte  dans  l'étendue  de  ce 
conduit  ;  l'air  s'engouffre  dans  la  poche  que  nous 
avons  décrite  &  dont  les  lames  minces  &  ofleu- 
fes  font  très-élaftiques  }  de-là  il  cft  répercuté  vers 
le  larynx.  La  faillie  du  cartilage  thyroïde  placée 
intérieurement  dans  une  des  extrémités  du  con- 
duit horizontal ,  &  les  ligamens  de  la  glotte  for- 
tement ébranlés  par  ce  fluide,  doivent  produire 
«ne  grande  réa&ion. 

La  difpofition  du  larynx  dans  l'alouate  eft  donc 
très-propre  à  produire  un  bruit  confidérable , 
&  tel  que  celui  dont  les  voyageurs  ont  parlé. 

9  41  foix,  fes  particularités.  Ces  animaux 
hurlent  ou  crient  prcfque  toujours  ,  &  leur 
voix  eft  très  fonore.  Voyez  ci-deflus  n«.  889 
&  fuivans. 

FONCTION  SIXIÈME. 

DlCMSTIOK. 

Section  première. 

9ei,  La  cavité  de  la  touche.    U  n'y  a  point 
des  abajoues.  (  Bufon.  ) 


Quadrupèdes  fivipares. 

FONCTION  HUITIÈME» 
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OECTION  TROISIEME 

1x46.  Les  régler.  J'ignore  ,  dit  M.  de  Buf- 
fon  ,  ft  les  femelles,  dans  ces  efpèces ,  font 
fujettes  à  l'écoulement  périodique .  mais  par  ana- 
logie ,  ajoute-t-il ,  je  préfume  que  non.  ayant 
ervé  généralement  qu'il  n'y  avoir  que  les 

)  ,  les  babouins  Se 


obfe 


ungeS  (  les  finges  fans  queue 
guenons  à  feffes  nues  qui  foient  fujets  i  cet  écou- 
lement. (f.D.) 

Section  cinquième. 

izf S.  Le  nombre  des  factns.  Les  voyageurs  ne 
s'accordent  point  dans  leurs  relations  furie  nom- 
bre des  foetus.  Les  femelles  .  ditOexmelin  (1). 
n'ont  jamais  qu'un  petit  ;  Dampierre  (  1  )  pré- 
tend au  contraire  qu'elles  en  ont  ordinairement 
deux.  (  Bufon.  ) 

FONCTION  NEUVIÈME. 

N  »  T  Al  T  I  O  tt. 

Section  première. 

IJOJ.  La  lallation  en  général.  Quand  la  fe- 
melle veut  donnet  i  tetter  à  fon  petit .  elle  le 
prend  dans  fes  mains  &  lui  préfente  la  mam- 
melle  comme  les  femmes.  (  Bufon  a* après  Oex- 
melin.) 

Section  ^deuxième. 

1 3 1 9.  Les  alimens  en  général.  Ces  animaux  ne 
vivent  que  de  fruits,  de  légumes,  de  graines 
&  de  quelques  infeftes.  (  Bufon  d'après  Mare- 
grave.) 

L'alouate  vit  principalement  des  fruits  du  mufa. 
(  Erxleien.  ) 


ESPÈCE  CINQUIÈME. 
Le    C  o  a  i  t  a. 

Le  Coaita.  Buff.  hift.  nat.  XV.  p.  16.  pL  1; 
Le  BelzebUT.  Cercopitkecus  in  pediius  anterio- 
ribus  pollice  carens  ,  caudâ  inferius  verfus  apieem 
pilis  defiitutâ.  Briff.  regn.  an.  p.  zn.  n.  19. 


(«>  Hift.  iu 
(1)  T.  IU.  pa*.  JO+. 
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Cthus  (PANISCUS  )  imberbis ,  ater , palmis  tetra- 
dcdylis.  Erxleb.  fyft.  regn.  an.  cl.  i.  g.  J.  efp. 
j.  p.  46. 

Simia  (PANISCUS  )  caudata >  barbât  a  ,  caudâ 
prehenfîli  ,  palmis  fubtetradaBylis.  Linil.  fyft.  nat. 

10.  I.  p.  26.  n.  7. 

Simia  (PANISCUS)  caudata  ,  imherbii ,  atra  , 
ratf^if  prchenftli,  palmis  tttradaéiylis,  Linn.  fyft.  nat. 

11.  I.  p.  57.  n.  14. 

GÉNÉRALITÉS. 


Li  E  coaira  eft  un  finge  de  la  famille  des  'fapa- 
jous  ,  c'eft-â-dire  ,  de  ce  genre  particulier  de 
finges  qui  ont  la  queue  prenante  ,  qui  s'en  fervent 
comme  d'un  long  doigt  pour  s'accrocher  à  ce 
qui  les  environne*,  &  qu'on  n'a  trouvé  juf- 
qu'ici  nulle  part  que  dans  le  nouveau  -  monde. 
Cette  efpèce  eft  originaire  de  la  Guiane  ,  &  du 
Brcfil  $  il  p  ai  oit  qu'on  la  rencontre  aufli  au 
Pérou. 

Le  coaita  eft  ,  après  l'ouarine  &  I'alouate  ,  le 
plus  grand  de  fapajous.  (  Buffun.  ) 

Un  individu  mâle  décrit  par  M.  Daubenton  , 
avoit  un  pied  quatre  pouces  fix  lignes  de  lon- 
gueur ,  depuis  le  bout  du  mufeau  jufqu'à  l'anus. 
Il  avoit  fix  pouces  île  circonférence  dans  la  région 
du  cou  ,  dix  pouces  huit  lignes  de  circonférence 
fous  les  bras ,  &  neuf  pouces  quatre  lignes 
au-deflus  des  cuiffes.  Ce  coaita  pefoit  neuf 
livres.  L'individu  fernelle  ,  'fur  lequel  M.  Dau- 
benton a  décrit  les  parties  de  la  génération  ,f  étoit 
à-peu  près  de  la  grandeur  du  coaita  mâle  dont 
je  viens  de  parler. 

La  plupart  des  dctails  anatomîques  que  je  rap 
porte  dans  ce  tableau  ont  été  extraits  de  la  del 
cription  que  M.  Daubenton  a  publiée  de  ces 
deux  individus  ,  &  principalement  du  coaita 
mâle. 

FONCTION  PREMIERE. 

OsitriCATtOK. 

Section  première. 

j  &  4.  Les  os  de  la  tête  en  général.  Le  COatra 
a  la  téte  petite  &  longue  ,  le  roufeau  gros  & 
allongé.  &  le  front  élevé.  Cette  tete,  avant  d'être 
décharnée  ,  avoit  quatre  pouces  cinq  lignes  de 
longueur  depuis  le  bout  du  mufeau  jufqu'à  l'oc 
ciput  j  fa  circonférence  étoit  de  dix  pouces  entre 
gnes  les  yeux  &  les  oreilles  ,  de  fix  pouces  trois  li- 
au-dcflûtis  des  yeux,  &  de  quatre  pouces  quatre 
lignes  fur  le  bout  du  mufeau.  Il  y  avoit  un  pouce 
quatre  liçnes  de  diftance  entre  le  bout  du  mufeau 
&  l'angle  interne  de  Pccil ,  &  fix  lignes  d'inter- 
valle entre  les  angles  internes  des  yeux. 

La  tête  du  fquélette  diffèie  de  celle  du  fajou 


jrun  ,  en  ce  que  le  mufeau  eft  plus  long  &  plus 
5ros  t  mais  au  refte  il  y  a  peu  de  différence  entre 
es  têtes  de  ces  deux  animaux.  Celle  du  coaita 
mâle  ,  étant  décharnée ,  avoit  quatre  pouces  trois 
ignés  delongueur  depuis  le  bout  des  mâchoires 
ufqu'à  l'occiput  ;  fa  plus  grande  largeur  étoit 
le  deux  pouces  cinq  lignes  &  demie.  La  mâchoire 
fupéricure  avoir  un  pouce  deux  lignes  &  demie 
de  largeur  â  l'endroit  des  dents  canines.  Il  y  avoit 
cinq  lignes  de  diftance  entre  les  orbites  &  l'ou- 
verture des  narines.  Les  orbires  avoient  onze  li- 
gnes de  largeur  »  &  dix  lignes  &  demie  de  hau- 
teur. (  M.  Daubenton,  ) 

5 .  L 'os  frontal.   L'os  frontal  eft  très-faillant  en 
devant.  (  ibidem.  ) 

1 1.  Les  os  de  la  face  en  général.    Voyez  n<*.  1 
« 

17.  Les  os  propres  -du  nej.  Les  os  propres  du 
nez  avoient  fept  lignes  &  demie  de  longueur,  & 
deux  lignes  de  largeur  dans  leur  partie  la  plu» 
large.  (  M.  Daubenton.  ) 

10.  La  mâchoire  inférieure.  La  mâchoire  infé- 
rieure étoit  longue  de  deux  pouces  huit  lignes  . 
depuis  fon  extrémité  antérieure  jufqu'au  bord 
poftérieurde  l'apophyfe  condyloide.  (ibidem.) 

Les  dents  en  général.  Il  y  avoit  trente-fit 
dents  ,  comme  dans  le  faï  .  dans  le  faiou  brun 
3c  dans  le  faimiri.  (  ibidem.  ) 

11.  Les  canines.  Les  canines  ctoient  longues 
de  fix  lignes  &  un  tiers,  (ibidem.  ) 

}0-  Les  vertèbres  du  dos  en  général.  ^  II  y  avoit 
quatorze  vertèbres  dorfales.  (  M.  Daubenton.  ) 

}i.  Les  verùbres  des  lombes  en  général.  ICf 
vertèbres  lombaires  ne  font  qu'au  nombre  de 
quatre.  (  ibidem.  ) 

jj.  L'osfacrum.  Il  n'y  a  que  deux  faufles  ver- 
tèbres dans  l'os  facrum.  (  ibidem.  ) 

}6\  Le  coccyx.  La  queue  étoit  à-peu  près  cy- 
•lindrique  fur  la  longueur  de  feize  pouces  depuis 
fon  origine  ,  le  refte  ,  qui  avoit  huit  pouces  de 
long  ,  étoit  applatti  ;  il  y  avoit  fur  le  côté  infé- 
rieur deux  faces  convexes ,  diftinguées  l'une  de 
l'autre  ,par  un  fillon  longitudinal  ,  qui  n'étoic 
bien  marqué  que  fur  la  longueur  de  cinq  pouces  ; 
il  difparoifloit  prcfqu'entièrement  vers  le  bout  de 
la  queue.  Voyez  de  plus  cideflbus  n'.  u.c. 

Les  vertèbres  coccygienncs  étoient  au  nombre 
de  trente-trois.  Je  n'ai  vu ,  dit  M.  Daubenton  , 
aujrun  fquélette  de  finge  ou  il  y  en  ait  eu  un' 

Vi 
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aufG  grand  nombre.  Les  plus  longues  de  ces  ver- 
tèbres avoient  un  pouce  trois  lignes  de  longueur. 
{MM.  Daubenton  &  V.  D.  ) 

j7.  Let  os  du  baftn  en  général.  Le  baflin  avoit 
un  pouce  quatre  lignes  de  largeur,  &  deux  pouces 
trois  lignes  de  hauteur.  (  M.  Daubai: on.  ) 

39  Les  os  du  thorax  en  généra/.  Le  coffre  de 
h  poitrine  eft  grand.  (  ibidem.  ) 

Al.  Les  côtes  vraies  en  général.  Les  côte  S  vraies 
font  au  nombre  de  neuf  de  chaque  côté.  (  ibid.  ) 

44.  Les  eâtes  fautfes  en  général.  Le  nombre 
total  des  fauffes  côtes  eft  de  dix »  cinq  à  droite 
&  cinq  à  gauche.  (  ibidem.  ) 

49.  Les  extrémités  en  général.  Les  extrémités 
font  très  longues.  (  ibidem.  ) 

çj.  L 'omoplate.  L'omoplate  avoit  deux  pouces 
trois  lignes  de  longueur.  (  ibidem.  ) 

y  j .  L'humérus.  L'os  du  bras  ctoit  long  de  fix 
pouces  dix  lignes.  (  ibidem.  )  ' 

J.6.  L'avant'bras  en  général.  L'avant-bras  avoit 
fept  pouces  de  longueur  depuis  le  coude  jufqu'au 
poignet.  (  ibidem.  ) 

57.  L'os  du  coude.  Le  cubitus  étoit  long  de  fix 
pouces  quatre  lignes.  (  ibidem.  ) 

58.  L'os  du  rayon.  Le  radius  avoit  cinq  pouces 
aeuf  lignes  de  longueur.  (  ibidem.  ) 

59.  La  miin  en  général.  La  main  avoit  quatre 
pouces  huit  lignes  de  longueur  depuis  le  poiçnet 
jufqu'au  bout  des  ongles  .  &  trois  pouces  deux 
lignes  de  circonférence  dans  le  poignet.  (  ibid.  ) 

60.  Le  carpe  en  général.  M.  Daubenton  n'a 
apperçu  que  neuf  os  dans  le  carpe  ;  le  premier 
&  le  fécond  des  furnuméraires  manquoient. 
Un  de  ces  os  du  carpe  eft  Taillant ,  &  fembte  cor- 
ïcfpondre  au  pififorme  de  l'homme.  (  V.  D.  ) 

66.  Les  os  du  métacarpe  en  particulier.  Le  pre- 
mier os  du  métacarpe  étoit  très-court  ,  8c*  le 
moins  long  de  tous  ;  il  n'avoit  que  quatre  lignes 
de  longueur. 

Le  troifième  os  du  métacarpe ,  qui  éroit  le  plus 
long ,  avoit  un  pouce  quatre  lignes  &  demie  de 
longueur.  (  M.  Daubenton.  ) 

6"J.  Les  doigts  de  la  main  en  général ,  leur  nom- 
bre. Le  coaita  n'a  que  quatre  doigts  aux  mains  } 
le  pouce  lui  manque.  (  MM.  de  Bufon  &  Dau. 
btnton.  ) 


68.  Le  pouce.  Le  pouce  n'étoit  marqué  i 
l'extérieur  que  par  un  petit  tubercule  ;  auflî  il 
n'y  avoit  à  la  place  des  phalanges  de  ce  doigt 
qu'un  offelet  qui  n'avoit  qu'une  ligne  de  longueur. 
(M.  Daubenton.) 

6'j.  Les  autres  doigts  ,  &  en  particulier  le  fécond 
&  le  troifième.  La  première  phalange  du  fécond 
&  du  troifième  doigt  avoit  un  pouce  quatre  lignes 
de  longueur  i  h.  féconde  phalange  étoir  longue 
de  onze  lignes ,  &  la  uoifième  de  cinq  lignes. 
(  ibidem.  ) 

71.  L'os  de  la  cuijfe.  L'os  fémur  avoit  fept 
pouces  &  une  ligne  de  longueur.  (  ibidem.  ) 

71.  La  jambe  en  général.  La  jambe  ctoit  longue 
de  fept  pouces  fix  lignes  depuis  le  genou  jufqu  att 
talon.  (  ibidem.  ) 

74.  Le  tibia.  Le  tibia  avoit  fix  pouces  dix 
lignes  de  longueur.  (  ibidem.  ) 

7c.  Le  péroné.  Le  péroné  étoit  long  de 
fix  pouces  une  ligne.  (  ibidem.  ) 

76.  Le  pied  en  général.  Le  pied  avoir  cinq 
pouces  dix  lignes  de  longueur  depuis  le  ulon  juf- 
qu'au bout  des  ongles,  (ibidem.  ) 

> 

77.  Les  os  du  tarfe  en  général.  Le  tarfe  n'étoit 
compofé  que  de  fept  os.  {ibidem.) 

8j.  Les  os  du  métatarfe  en  particulier.  Le  pre- 
mier os  du  métatarfe  étoit  le  plus  court  t  il  avoir 
un  pouce  une  ligne  de  longueur. 

Le  troifième  ,  qui  étoit  le  plus  long  ,  avoit  un 
pouce  fept  lignes  de  longueur.  (  ibidem.  ) 

S 4.  Les  doigts  du  pied  en  général  t  leur  nombre. 
Il  y  avoit  cinq  doigts  à  chaque  pied  ,  &  ils 
étoient  conformés  comme  ceux  des  autres  animaux 
de  ce  genre.  (  ibidem.  ) 

85.  Le  gros  orteil.  La  première  phalange  du 
gros  orteil  étoit  longue  de  fept  lignes  ,  &  la 
féconde  phalange  de  quatre  lignes.  (  ibidem.  ) 

86.  Les  autres  doigts  ,  &  en  particulier  le  troi- 
fième &  le  quatrième.  Le  troifième  &  le  quatrième 
orteil ,  avoient  un  pouce  une  ligne  de  longueur 
dans  leur  première  phalange  ,  huit  lignes  de  lon- 
gueur dans  la  féconde  phalange  ,  &  quatre  lignes 
&  demie  dans  la  troifième.  (ibidem.  ) 

FONCTION  DEUXIÈME. 


ItLVLlTAtlLITi. 

ta;.  Paticularités  relatives  aux 
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coaita  a  la  queue  prenante ,  comme  tous  les  aunes 
fapajousi  ellefen  exactement  à  1  animal  dune 
cinquième  main  5  il  paroît  même  quils  font :p  us 
de  chofes  avec  la  queue  ou  avec  les  mains  8:  les 
pieds  j  on  allure  qu'ils  pèchent  &  prennent  du 
poiflbn  avec  cette  longue  queue  ,  &  cela  ne  nous 
paroît  pas  incroyable ,  car  nous  avons  vu  l  un  de 
nos  coaitas  prendre  de  mime  avec  fa  queue  & 
amener  à  lufun  écureuil  qu'on  luj  avoit  donné 
pour  compagnon  dans  fa  chambre.  (  MM.  de 
Bufon  &  Daubenton.') 

Ce  n'eft  que  le  tiers  inférieur  de  la  queue , 
lequel  eft  recourbé  en  bas  ou  en  dcffous  eu  ma- 
nière de  crofle  ,  qui  fert  à  l'animal  pour  tous  ces 
ufages.  Le  côté  inférieur  de  cette  portion  fait  la 
même  fonction  que  la  race  intérieure  d  un  doigt, 
auftl  eft-elle  fans  poil ,  &  y  a  t-il  des  rides  tranf- 
verfales  aux  endroits  des  articulations  des  taui  es 
vertèbres  ,  comme  il  y  en  a  fur  les  articulations  des 
phalanges  des  doigts.  On  a  vu  un  coaita  qui  fe 
fervoit  de  fa  queue  comme  l'éléphant  fe  fort  de 
fa  trompe  pour  porter  à  fa  bouene.  (  M.  Dau- 


Section  d  e  u  x  i  è  m  t. 


FONCTION  TROISIÈME. 
Cac»iixio». 
Section  première. 

1U  ,  ii  f  &  izS.  Le  ceeur  en  général  yfaftua- 
Iion  /U  direSion  de  fa  pointe.  U  cœur  etoit 
placé  dans  le  milieu  de  la  poitrine  ,  la  pointe 
diriaéc  obliquement  en  arrière  &  à  gauche. 

Cet  organe  avoir  trois  pouces  fept  lignes  de 
circonférence  à  fa  bafe  ,  un  pouce  fept  lignes  de 
hauteur  depuis  la  pointe  jufqu  a  la  naii  ance  de 
l'artère  pulmonaire,  &  un  pouce  une  ligne  de 
hauteur  depuis  la  pointe  jufqu'au  finus  pulmonaire. 
{  M.  Daubenton.  ) 

Section  d  e'u  x  i  e  m  e. 

289.  L'artère  aorte  en  général.  L'aorte  avoit 
trois  lignes  &  demie  de  diamètre  de  dehors  en 
dehors.  La  crolTe  jettoit  deux  branches.  (  ibidem.  ) 

FONCTION  QUATRIÈME. 

Section  première. 

S  $7  ,  558  &  yjo.  Le  cerveau  en  général ,  fan 
poids  3  fes  dimenfons.  Le  cerveau  étoit  fort  gros  , 
il  recouvroit  entièrement  le  cervcler.  Son  poids 
étoit  de  trois  onces  cinquante  grains  :  le  cervelet 
pefoit  trois  gros  &  demi. 

Le  cerveau  avoit  deux  pouces  dix  lignes  de 
longueur  ,  deux  pouces  quatre  lignes  de  largeur  , 
&  un  pouce  deux  lignes  d'épaiueur.  (  M.  Dau- 


<5oi.  Le  cervelet  en  général.  Le  cervelet  avoir 
un  pouce  de  longueur ,  un  pouce  fept  lignes  de 
largeur  ,  &  huit  lignes  d'épailTcur.  (  ibidem.  ) 

Section  septième. 

78 j.  Les  yeux  en  général.  Les  yeux  croient 
grands.  Us  avoient  huit  lignes  de  longueur  d'un 
angle  à  l'autre  ,  &  quatre  lignes  d'ouverture. 
(M.  Daubenton.  ) 

701  &  796.  Les  cils.  Il  n'y  avoit  point  de  cils 
fur  le  bord  des  paupières,  (ibidem.  ) 

Section  huitième. 

8)).  L'oreille  externe  en  général.  Les  oreilles 
font  courtes  (  M.  Daubenton.  )  ,  &  frites  comme 
celles  de  l'homme.  (  Bufon.  )  Elles  avoient  dix 
lignes  de  longueur  j  leur  largeur  étoit  d'un  pouce 
huit  lignes  à  la  bafe ,  inclure  prife  fur  la  combine 
extérieure.  (  M.  Daubenton.  ) 

»  .* 

Section  neuvième. 

858.  Le  ne\.  Le  nezeft  applati  ;  fa  cloifon  eft 
fort  large.  Les  narines  font  ouveaes  fur  les  côtes 
du  nez.  (  M.  Daubenton.  ) 

Section  onzième. 

* 

878.  Lt  corps  muqueux  ;  fa  couleur.  La  peau 
eft  noirâtre  ou  tannée  (MM.  de  Bufon  &  Dauben- 
ton. )  ;  celle  de  la  paume  des  mains  &  delà  plante 
des  pieds  étoit  noire  ,  de  menu  que  les  ongles.  Le 
mufeau  ,  le  chanfrein  ,  le  rour  des  yeux  ,  les 
paupières  &  les  oreilles ,  avoient  une  couleur  de 
chair  mêlée  de  teintes  rougeârres  &  noirâtres.  Le 
gland  Si  le  prépuce  avoient  une  couleur  mêlée 
de  blanchâtre  tk  de  noirâtre.  (  M.  Daubenton.  ) 

879.  Le  derme  ou  cuir.  U  n'y  a  poiur  de  callo- 
fités  fur  les  reffes.  (  Bufon.  ) 

88f .  Les  poils.  La  face  &  les  oreilles  font 
nues,  (ibidem.  )  $  on  y  remarque  feulement  quel- 
ques poils  noiis  &  rudes  comme  des  poils  de 
barbe.  (  M.  Daubenton.  ) 

Le  tiers  inférieur  de  la  queue  eft  également 
tout-à-fait  dépourvu  de  poiN  en  delfous ,  comme 
le  dedans  de  la  main  &  la  plante  du  pied  .  parce 
que  cette  partie  feri  aux  mêmes  ufages.  (  M.  Dau- 
benton. ) 

Les  coaitas  que  nous  avons  vus  étoient  entière- 
ment  noirs  ,  &  n'avoient  que  très  peu  de  poil 
I  fur  les  parties  inférieures  ou  antérieures  du  corps  , 
loù  l'ou.voyoit  la  peau  ,  qui  étoit  noire  comme 
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le  poil.  J'ai ,  reconnu  par  le  témoignage  des 
voyageurs  qu'il  y  en  a  de  blancs  &  de  noirs  , 
les  uns  fans  barbe  &  d'autres  avec  une  barbe. 
Des  deux  coaitas  dont  parle  M.  Edwards  (  G  ta- 
nurts  page  ni  )  ,  l'un  étoit  noir  &c  l'antre  étoit 
brun.  Celui  qu'a  décrit  M.  Briflon  avoit  du  poil 
blanchâtre  fur  toutes  les  parties  inférieures  du 
corps.  (  Buffon.  )  t 

Tout  le  corps  des  coaitas  obfervcs  par  M.  Uau* 
benton ,  étoit  couvert  d'un  poil  noir ,  rude  & 
lifle }  le  plus  long  fe  trouvoit  fur  les  épaules 
avoit  près  de  quatre  pouces.  Le  poil  de  l'occi- 
put ctoit  dirigé  en  haut  vers  le  fommet ,  &  celui 
du  fommet  fe  portoit  en  avant  vers  !e  front.  Le 
poil  du  front  étoit  court ,  &  formoit  une  pointe 
\  la  racine  du  nez.(  VD.) 

83^ .  Us  ongles.  Les  ongles  font  plats.  (M.  Daur 
tenton. ) 

FONCTION  CINQUIÈME. 

i 

La  Rmspikatios. 

8qî.  l'épiglotte.  L'cpiglotte  étoit  épaifle  & 
cUancrée  dans  le  milieu.  (  M.  Daubenton.) 

Q\6  917  &  918.  Les  poumons  droit  Ù  gauche  \ 
leurs  lobes.  Les  poumons  étoient  compofes  de 
"fix  lobes ,  quatre  à  droite  &  deux  à  gauche , 
difpofés  comme  dans  la  plupart  des  quadrupèdes- 
(  ibidem.  ) 

937.  Lt  diaphragme,  fin  centre  tendineux.  Le 
centre  net  veux  du  diaphragme  étoit  peu  tranf- 
parent ,  &  en  partie  charnu  autour  de  l'cefophage. 
(  ibidem.  ) 

FONCTION  SIXIEME. 

D  I  C  t  S  T  1  o  s. 

Section  première. 

9  .  La  cavité  de  la  bouche.  Le  coaita  n'a  point 
d'abajoues.  (  Bufon,  ) 

9  {-4.  Le  palais.  Il  y  avoit  fur  le  palais  fix  larges 
filions  tranfvcrfaux  j  leurs  bords  étoient  peu 
élevés  &  interrompus  dans  le  milieu  i  ils  formoient 
chacun  deux  convexités  en  avant.  (  M.  Dau- 
benton. ) 

Section  deuxième. 


9î9  &  961.  La  langue  en  général ,  fa  pointe  tfa 
face  fupériture  ,  le  filon  qui  la  partage  longitudi- 
naîemtnt.    La  langue  avoit  deux  pouces  trois  li- 
ants de  longueur  dans  fa  totalité  ,  fix  lignes  de 
longueur  depuis  le  frein  jufqu'à  la  pointe  ,  8c  neuf  { 


lignes  de  largeur.  Le  bout  de  cec  organe,  étoit 
épais  &  arrondi. 

Il  y  avoit  en  devant ,  fur  le  milieu  de  la,  face 
fupérieure  ,  un  fillon  longitudinal.  (  ibidem.  ) 

96c  8c  066.  Ses  papilles  ,  fis  glandes.  Toute 
la  fur  face  de  la  langue  étoit  couverte  de  papilles  8c 
parfeméede  petites  glandes  rondes  &  blanches- Il  y 
avoit  fur  la  partie  poftérieure  huit  grofTes  glandes 
à  calice  i  celles-ci  étoient  rangées  en  deux  files 
obliques  ,  de  forte  que  les  deux  premières ,  une 
de  chaque  côté  ,  étoient  beaucoup  plus  éloignées 
l'une  de  l'autre  que  les  deux  dernières.  (  M.  Dan- 
benton.  ) 

Section  sixième. 

996  &  997.  L'eflomac  en  général  tfa  ftaatton  ; 
fa  forme- ,  fa  grandeur.  L'eftomac  étoit  fitué  i 
gauche  ,  fa  forme  étoit  ttès-fingulière  *  il  refTera- 
bloit  à  une  poire  dont  le  petit  bout  répondoit 
au  pylore.  L  œfophage  entroit  dans  l'endroit  le 
plus  gros  ;  ainfi  la  partie  droite  de  l'eftomac 
n  avoir  point  de  pli  ni  de  courbure. 

Cet  organe  avoit  onze  pouces  d'étendue  dans 
fa  grande  circonférence  ,  nuit  pouces  dix  lignes 
dans  fa  petite  circonférence,  &  un  pouce  fix  lignes 
de  profondeur  dans  le  grand  cul-dc-fac.  (ibidem.  ) 

998.  Le  nombre  de  fis  cavités.  L'eftomac  du 
coaita  n'a  qu'une  cavité,  comme  dans  tous  les 
autres  linges.  (  MM.  Daubenton  &  V.  D.  ) 

099.  Ses  orifices.  L'orifice  cardiaque  &  le 
pylore  avoient  chacun  un  pouce  fept  lignes  de 
circonférence.  (  M.  Daubenton.  ) 

1000.  5m  courbures.   Voyez  no*.  996  &  997" 

Section  septième. 

•Oïl.  Le  canal  inteftinal  en  général.  La  lon- 
gueur du  canal  inteftinal  en  entier  étoit  de  huit 
pieds  trois  pouces  fix  lignes ,  fans  y  comprendre 
le  CCCCUm.  (  M.  Daubenton.  ) 

ioij.  L'inttfiin  grêle.  Les  inteftins  grêl*5 
avoient  fept  pieds  trois  pouces  de  longueur  de" 
puis  le  pylore  jufqu'au  ccecum.  Ils  avoient  tou$ 
un  diamètre  i- peu- près  égal  >  leur  circonférence 
étoit  de  deux  pouces  trois  lignes  dans  Je  duodé- 
num &  dans  le  jéjunum  ,  de  deux  pouces  rrois 
lignes  dans  les  portions  les  plus  grofles  de  l'ileum, 
&  de  dix  lignes  feulement  dans  les  portions  les 
plus  étroites  de  ce  dernier  inteftin. 

Le  duodénum  formoit  deux  étranglemens  \  l'un 
de  ces  étranglemens  fembloit  être  un  fécond  pylore, 
&  il  ctoit  fitué  à  trois  pouces  de  diftanec  du  pylore 
ordinaire.  Cet  inteftin  avoit  aufii  deux  courbures 
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en i  forme  de  S  romaine  ;  ta  convexité  de  la  pre- 
mière courbute  étoit  en  arrière  ,  &  celle  de  la 
féconde  étoit  en  avant  dans  l'hypochondre  droit  : 
J  arc  de  cette  dernière  courbure  s 'tondnv./fc»' 
Je  rein  ,  &  aboutifloit  au  jejunu^'  u:i:,.,u  Z 
des  circonvolutions  dans      V  •  om¥,^  e  & 
dans  le  côté  droi*       ^convocations  de  I  iteum 
étoiem         Ia  région  hypogaftnque  &  dans  la 
région  iliaque  droite  ,  enfuite  cet  inteftin  s'éten- 
doit  en  avant  ou  en  haut  dans  le  côté  droit ,  & 
il  fc  terminoit  au  coecum  dans  l'hypochondre 
du  même  côté.  (  ibidem.  ) 

loti.  Les  gros  intefiias  en  génital.  Le  colon 
&  le  reâum ,  confidérés  enfemble ,  avoient  un 

Sied  fix  lignes  de  longueur  ;  le  diamètre  de  ces 
eux  inteftins  étoit  à-  peu-près  le  même ,  excepté 
vers  l'anus ,  où  le  jeûum  étoit  un  peu  plus  gros  ; 
le  colon  avoit  trois  pouces  de  circonférence  dans 
Tes  portions  les  plus  grofles  ,  &  feulement  deux 
pouces  fix  lignes  dans  fes  portions  les  plus  étroites. 
La  circonférence  du  rectum  étoit  pareillement 
de  deux  pouces  fix  lignes  piès  du  colon  ,  &  de 
trois  pouces  trois  lignes  près  de  l'anus.  (  ibidem.  ) 

lOil.  Le  caecum.  Le  coecum  avoit  quatre 
pouces  de  longueur  ;  fa  circonférence  étoit  auflî 
de  quatre  pouces  dans  fon  origine  ,  &  feulement 
de  deux  pouces  quatre  lignes  dans  le  relie  de 
fon  étendue.  (  ibidem.  ) 

10x4.  L'appendice  vermiforme.  Il  n'y  avoit 
point  d'appendice  vermiforme  ,  mais  un  long 
prolongement  du  coecum  ,  qui  étoit  allez  étroit  , 
fembloit  en  tenir  lieu.  (  ibidem.  ) 

iotj.  Le  colon  &  fes  bandes  charnues.  Le  colon 
éHoit  dirigé  tranfverfalement  de  droite  à  gauche 
fous  l'eftomac ,  avant  de  fe  joindre  au  reâum. 
Cet  inteftin  avoit  trois  bandes  tendineufes ,  qui 
formoient  à  fon  origine  trois  gros  renflemens 
placés  les  uns  à  côté  des  autres.  (  M,  Dau- 
ienton.  ) 

I0l6.    Le  rcBum.    Voyez  n°.  loti. 
Section  huitième. 

IO jx.  Le-  grand  tpiploon.  L'épiploon  étoit 
très-court ,  8e  caché  en  partie  entre  l'eftopac  & 
k  coecum.  (  M.Daubenton.  ) 

Section  neuvième. 

1046  &  1047.  Le  foie  en  général ,  fes  lobes  , 
Vc  Le  foie  etoit  compofé  de  cinq  lobes  ,  un 
dans  le  milieu  &  deux  de  chaque  côté.  Celui 
du  milieu  avoit  une  feiflure  qui  le  partageoit  en 
deux  parties  pre/ge  égales  î  le  ligament  fufpen- 


M9 

-uure  ;  &  la  véficule  du 
foir  paffoit  dans.  £ -dans  la  partie  droite  de  ce 
fiel  etoit  jt-ia  feiflure.  —  Le  lobe  inférieur  du 
'oRf  droit  étoit  plus  épais  &  prefque  auflî  large 
que  celui  du  milieu.  Le  lobe  fupérieur  droit  étoit 
un  peu  plus  petit  que  l'inféiieur  du  même  côté  , 
&  â- peu- près  auflî  étendu  que  l'inférieur  gauche. 
Le  fupérieur  du  côté  gauche  étoit  le  plus  petit 
de  tous. 

Ce  vifeère  avoit  une  couleur  rouge-pâle  au* 
dehors  &  au-dedans. 

Il  avoit  cinq  pouces  de  longueur  ,  cinq  pouces 
huit  lignes  de  largeur ,  Se  onze  lignes  dans  fa 
plus  grande  épaifleur. 

11  pefoit  fept  onces  quatre  gros  &  demi. 
(Af.  Daubent  on.) 

10  r  4  &  JOff.  La  vé feule  du  fiel  en  général ,  fa. 
fituation  ,  fa  forme.  La  véficule  du  fiel  (  Yoyc{ 
no*.  1046  &  1047  )  étoit  très-longue  ,  cylindri- 
que dans  la  plus  grande  partie  de  fon  étendue  , 
&  pointue  par  le  bout.  Elle  avoit  peu  de  dia- 
mètre ,  &  par  conféquent  fa  fotme  étoit  très- 
différente  de  celle  qu'on  obferve  dans  la  véficule 
de  la  plupart  des  autres  finges.  Elle  avoit  deux 
pouces  huit  lignes  de  longueur ,  &r  trois  lignes 
dans  fon  plus  grand  diamètre* (  ibidem.) 


io6j.  La  bile, 
(ibidem.  ) 


La  bile  étoit  en  petite  quantité. 


Section  dixième. 

1068.  La  rate  en  général  t  fa  forme  ,  &c.  La 
rate  avoit  la  forme  d'une  navette  1  elle  étoit  large 
dans  le  milieu  &  étroite  dans  fes  deux  extrémités. 
Elle  avoit  trois  faces  longitudinales ,  une  externe 
&  deux  internes  ;  &  dans  fon  côté  inférieur  une 
feiflure  tranfvcrfale,  qui  s'étendoit  jufqu'au milieu. 
Ce  vifeère  étoit  de  couleur  rougeatre  au- dehors  % 
&  noirâtre  dans  fon  parenchyme.  Il  avoit  Quatre 
pouces  de  longueur,  &  un  pouce  trois  lignes 
d 'épaifleur  dans  le  milieu.  11  pefoit  cinq  gros. 
(  M.  Daubcmon.  ) 

* 

Section  onzième. 

1 S76.  Le  pancréas  en  général ,  fa  pofttion  ,  fa 
forme.  Le  pancréas  s'étendoit  fous  l'cfiomac  , 
depuis  la  rate  jufqu'au  duodénum.  Son  extrémité 
droite  avoit  deux  branches ,  l'une  dirigée  en  avant  , 
&  l'autre  en  bas  contre  la  féconde  courbure  du 
duodénum.  (  ibidem.) 

FONCTION  SEPTIÈME. 

Lis  SscmiTioxf. 

Section  deuxième, 
moi*  Les  reins  en  général ,  leur  pofuion  t  &e. 
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d'épauîeur.(  3f.  Daubenton.  ) 

ii  04.  I«w  ftnuofui.  L'enfoncement  avoir  peu 
de  profondeur,  {ibidem.) 

1 107.  Leur firuc^ure  intérieure.  Les  dernières  fub- 
ftances  de  l'intérieur  étoient  biendiûincles.  (jdid.) 

1 1 10.  Leurs  papilles.  Il  y  avoit  pluficurs  gros 
mammclons  dans  le  baffincr.  (  ibidem.  ) 


\\  t6.  La  veffte  en  général,  fa  forme  ,  tjc.  La 
veflie  du  coaita  mâle  avoit  la  forme  d'un  triangle 
allongé  ,  dont  la  pointe  répondott  1  l'urètre. 

Celle  de  la  femelle  étoit  ovale.  (  ibidem.  ) 

FONCTION  HUITIÈME. 
GitritLjTiotr. 

Section  première. 

11 14-  Le  ferotum  ,  fa  Jituation  ,  &c.  Le  fêro- 
tum  étoit  petit  *  fitué  fous  la  verge  comme  dans 
fa  plupart  des  quadrupèdes,  &  bien  roarqué.(i£/4.) 

1 1  jç  ,  1 140  &  1I4).  Les  tcfticulcs  en  général , 
leur  forme  ,  Ôc.  Le  corps  cThygmor.  Les  tefti- 
cules  étoient  ovoïdes  ;  ils  avoient  fix  lignes  Se 
demie  de  longueur ,  crois  lignes  8e  demie  de 
largeur ,  8e  deux  lignes  fc  demie  d'épaiûeur.  Ils 
étoient  de  couleur  blanchâtre  en  dedans  Se  en 
dehors. 

Il  y  avoit  au-dedans  ttn  axe  tendineux,  (ibidem.) 

114c.  Le  canal  déférent.  Les  canaux  déférens 
étoient  plus  gros  de  moitié  près  de  la  veflie  ,  que 
dans  le  refte  de  leur  longueur.  (  ibidem.  ) 

il 49  ,  11  Ci  8e  iifi.  Les  véficules  en  finirai f 
leur  ftruiiure  externe  cV  interne.  Les  véficules 
féminales  avoient  trois  faces  à- peu-près  égales. 
Elles  étoient  fort  allongées  &  terminées  en  pointe. 
On  voyoit  très-diftinctement  les  cellules  dont  elles 
étoient  compofées.  (  ibidem.  ) 

1 1 J4.  La  verge  en  général ,  fa  forme  générale. 
La  verge  étoit  cylindrique.  (  ibidem.  ) 

Iléj.  Le  gland  é>  /*  prépuce.  Le  gland  &  le 
prépuce  étoient  couverts  de  rides.  Il  y  avoit  de 
plus  fur  le  gland  de  petites  écailles  rudes  &  di- 
rigées en  arrière.  (  ibidem.  ) 

1 1 67  &  1 1 68.  Ls  glande  profiate  en  général  4  fa 


1178.  Lefiutu.  .    Lc$  Wf|cule$  çémi. 

Section  troisième. 

119e.  La  valve.  La  vulve  avoit  on  pouce  fix 
lignes  de  longueur,  (ibidem.  ) 


1191 
vulve  eroient 


Les  grandes  lèvres.    Les  lèvres  de  la 
iient  beaucoup  plus  épaiues  à  l'entrée 
du  vagin  que  vers  le  clitoris.  (  ibidem.  ) 

n>î  ,  1200  te  Iioi.  Le  clitoris  en  général ,  fou 
gland ,  fin  prépuce.  Le  clitoris  étoit  exceiîive- 
ment  grand  $  il  fortoit  de  la  longueur  d'un  pouce 
8ç  demi  ,  Se  il  avoit  un  pouce  neuf  lignes  de 
circonférence.  Son  extrémité  étoit  un  peu  moins 
groûe. 

Le  gland  étoit  compofé  de  deux  tubercules 
noirâtres ,  entourés  d'un  prépuce  lâche  &  féparé 
par  un  iîllon  qui  s'étendoit  le  long  du  clitoris 
îufqu'à  l'entrée  du  vagin.  Ce  iîllon  étoit  large 
Se  profond  ,  &  formoit  proprement  la  fente  de 
la  vulve.  (  ibidem.  ) 

ilOJ.  L'urrtre  ;  fin  étendue.  L'urètre  de  la 
femelle  du  coaita  avoit  un  pouce  une  ligne  de 
longueur ,  8e  huit  lignes  de  circonférence, 


Son 
de 


1 104.  Son  orifice  ,  ou  le  meat  urinaire 
orifice  étoit  placé  à  Huit  lignes  de 
l'entrée  du  vagin.  (  ibidem.  ) 


1114.1/  vagin  en  général.  Le  vagin  avoit  dent 
pouces  de  longueur ,  8c  un  pouce  fept  lignes  de 
circonférence.  (  ibidem.  ) 

121$.  La  matrice  en  général.  Le  corps  &  le 
col  de  la  matrice ,  pris  enfemble ,  avoient  un 
pouce  deux  lignes  de  longueur.  (  ibidem.  > 

t22f.  L'orifice  de  la  matrice  t  ou  le  mufeau  it 
tanche.  L'orifice  de  la  matrice  étoit  tranfvcrfal, 
en  forme  de  bec- de- tanche.  Ses  bords  avoient 
beaucoup  d  cpai(Teur.(  ibidem.  ) 

11$  ç  ,  1241  Se  1x4t.  Les  cornes  de  la  matrice  \ 
la  trompe  de  faltope.  Il  n'y  avoit  point  de  cornes 
mais  de  véritables  trompes  à-peu-près  comme 
dans  la  femme.  Ces  trompes  étoient  néanmoins 
plus  larges  près  de  la  matrice  que  dans  le  rtfte 
de  leur  étendue.  (  ibidem.) 


1 247.  L'ovaire. 
(  M.  Duuhenton.  ) 


Les  ovaires  étoient  gros» 
4|  '  Séctioîi 
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Première.  Claflè.   Le  Mococo. 


t6ï 


Section  cinquième. 

i  ij8.  Le  nombre  des  fœtus.  Les  femelles  ne 
produifent  ordinairement  qu'un  ou  deux  petits. 
(  Bufon.  ) 

FONCTIONNEUVIÊME. 
Ntrrurrroir. 
Section  première. 

I  $CJ.  La  lallation,  en  général.  Les  mères  por- 
tent toujours  leurs  petits  fur  le  dos.  (  Bufon) 

IJ05&  IJ06\  Les  mamelles  i  leur  nombre  (fleur 


pofition.  Le*  mamelles  font  au  nombre  de  deux , 
&:  placées  prefque  fous  les  ahTelles.  (  Bufon.  ) 
M.  Daubenton  .obferve  que  ces  organes  font 
finies  entre  la  première  &  la  féconde  côte  »  un 
de  chaque  côté.  (  V.  D.  )  - 

Section  deuxième. 

1  j  19.  Les  aliment  en  général.  Les  coaitas  man- 
gent du  poiflon ,  des  vers  &  des  infectes  i  mais 
les  fruits  font  leur  nouriture  la  plus  ordinaire  ; 
ils  deviennent  très-gras  dans  le  temps  de  l'abon- 
dance &  de  la  maturité  des  fruits.  On  allure  qu'ils 
pèchent  &  prennent  du  poiflon  avec  leur  queue  : 
ils  ont  l'adrefle  de  cafler  l'écaillé  des  huitres  pour 
les  manger.  (Bufon.) 


GENRE  SECOND. 

MAKIS.  Quatre  dents  incijîves  fupérieures  ;fix  inférieures;  &  une  queue. 


ESPÈCE  PREMIÈRE 
Le  Mococo. 

■ 

Le  Mocock,  ou  Mococo.  BufiF.  hift.  nat. 
XIII.  p.  17}.  pl.  aa. 

Le  Maki  a  queue  annelée  :  Profimia  ci- 
nerea  ,  caudâ  cinSâ  annulis  alternatim  albis  &  ni- 
gris  Briff.  regn.  an.  p.  m.  n.4. 

Lemur  (  Catta  )  Caudatus ,  caudâ  albo  nigro- 
que  annulatâ, pilofd.  Erxleben ,  fyft.  regn.  an.  cf.  1 . 
g.  7.  efp.  4.  p.  68 

Lemur.  (  Catta.  )  caudâ  annulatd.  Linn.  fyft. 
nat.  ie.  I.  p.  jo.  n.  2.  . 

Lemur (  Catta)  caudâ  nigro  annulât â.  Linn. 
Muf.  Ad.  Frid.  II.  p.  c. 

r  (Catta  )  caudatus  ,  caudâ  albo  nigroque 
i.  Linn.  fyft.  nat.  12. 1.  p.  45.  n.  4. 

GÉNÉRALITÉS. 

y  H  mococo  eft  originaire  des  côtes  orientales 
de  l'Afrique*  &  particulièrement  dt  Mozambi- 
que ,  de  Madagafcar  &  des  autres  îles  voifines. 
(Bu/fon,  Erxleben  &c.) 

C'eft  un  joli  animal ,  d'une  phyfionomie  fine, 
d'une  figure  élégante  Se  fvelte  ,  d'un  beau  poil 
toujours  propre  Se  luftré.  Il  eft  remarquable  par 
la  grandeur  de  fes  yeux  ,  par  la  hauteur  de  Tes 
jambes  de  derrière,  Se  par  fa  belle  8c  grande 
Syft.  anaiotn.  des  Animaux.    Ton.  11. 


queue,  qui  eft  toujours  relevée ,  toujours  en  mou- 
vement ,  &  fur  laquelle  on  compte  jufqu'à  trente 
anneaux  alternativement  noirs  &  blancs,  tous 
bien  diftinâs  &  bien  féparés  les  uns  des  autres. 
(  Bufon.  ) 

Le  mococo  a ,  ainfi  que  tous  les  autres  makis  \ 
beaucoup  de  reflemblance  avec  les  finges  ,  par 
la  forme  du  corps  &  des  jambes ,  &  par  la  con- 
formation des  pieds;  mais  la  tète  eft  très  diffé- 
rente, elle  a  quelque  rapport  avec  celle  de  la 
fouine»  cependant  le  mufeau  &  les  oreilles  fonc 
plus  longs  ,  &  les  yeux  plus  gros.  (  MM.  de  Buf- 
fon &  Daubenton.  )  Le  cou  eft  auffi  plus  long  que 
celui  de  la  fouine.  (  M.  Daubenton.  ) 

Dans  l'état  de  liberté,  le  mococo  vit  en  fociété 
on  le  trouve  par  troupes  de  trente ,  de  quarante 
ou  cinquante.  (  MM.  de  Bufon  &  Erxleben.  ) 

Il  eft  de  la  grofleur  Se  de  la  taille  d'un  chat 
(  Erxleben.)  Suivant  M.  de  Buffon,  il  n'a  pa 
le  corps  plus  gros,  mais  il  l'a  plus^îong  ,  Se  il 
paraît  plus  grand,  parce  qu'il  eft  plus  élevé 
fur  fes  jambes. 

M.  Daubenton  a  d'ûequé  deux  individus  de 
cette  efpèce  ;  l'un  qui  étoit  adulte  .  avoit  un  pied 
quatre  pouces  fix  lignes  de  longueur  depuis  le 
bout  du  mufeau  jufqn'à  l'anus  :  la  circonférence 
de  fon  corps  étoit  de  quatre  pouces  quatre  li- 
gnes dans  la  région  du  cou  ;  de  fept  pouces 
trois  lignes  fous  les  bras ,  &  de  fept  pouces  au- 
deflus  des  hanches.  L'autre  individu  n'avoit  point 
acquis  tout  fon  accioiflemejn  i  il  n'avoit  qu'un 
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pied  un  pouce  &  demi  de  longueur  depuis 
le  bout  du  mufeau  jufqu'à  l'origine  de  la 
queue  :  il  pefoit  une  livre  quatorze  onces  &  de- 
mie. 

Les  détails  anatoftiiques  que  je  rapporte  dans 
ce  tableau  d'après  M.  Daubcnton  ,  appartiennent 
à  ces  deux  individus,  favoir  la  defcrlption  des 
parties  extérieures  &  du  fquélette  au  grand  fu- 
jet  adulte,  &  la  description  des  vifcùes  au  oe- 
tit  individu.  J'ai  aufli  inféré  dans  cette  table  plu- 
fieurs  obfcrvations  que  j'ai  faites  far  un  indi- 
vidu de  cette  efpèce  ,  principalement  au  fujet 
des  mufcles,  que  j'ai  dilTéqués  avec  un  grand 
Join. 

FONCTION  PREMIERE. 

O  s  s  i  T  i  c  jt  i  o  tr. 
Section  première. 

I.  Les  os  en  général,  te  fquélette  du  mococo 
reflembîe  plus  aux  fquélettes  du  fatigue  ,  de  la 
nurmofe,  du  cayopollin ,  du  phalangcr  &  de 
tous  les  finges ,  par  les  os  du  corps  ,  des  jam- 
bes &  des  pieds ,  qu'aux  fquélettes  des  autres  ani- 
maux ;  mais  la  tête  du  mococo  refl'emble  en  par- 
tie à  celle  des  linges ,  &  en  partie  à  celle  des 
animaux  que  j'ai  nommes  ci-deflfus. 

?  &  4.  Les  os  de  la  ttte  en  général.  Le  mococo 
a ,  de  même  que  tous  les  autres  makis  en  gé- 
néral ,  le  mufeau  allongé  comme  celui  des  Cœ- 
bes  ,  mais  moins  gros.  (  Bufon  )  Il  a  une  figure 
triangulaire ,  en  ce  qu'il  fc  trouve  autant  de  dif- 
tance  entre  les  extrémités  des  deux  oreilles ,  que 
depuis  l'extrémité  de  chacune  jufqu'au  bout  du 
mufeau.  Le  chanfrein  cft  un  peu  arque.  l  e  mu- 
feau eft  allongé  comme  celui  du  farigue ,  de  la 
marmofe ,  du  cavopollin  ,  du  phalanger  8c  des 
autres  quadrupèdes  à  mufeau  long  ;  tels  que 
le  chien  ,  le  blaireau ,  l'ours  »  le  coati  ,  &c  : 
Dans  tous  ces  animaux  le  bord  ofleux  des  or- 
bites eft  interrompu  dans  une  portion  de  fa  cir- 
conférence ,  parce  que  le»  apophyfes  orbiraires 
de  l'os  frontal  cV  de  l'os  de  la  pommette  ,  ne  font 
pas  allez  longues  pour  fe  toucher  &  pour 
complettcr  Ta  circonférence  de  Torbirc  :  au  con- 
traire cette  circonférence  elt  entière  &  fans  inter- 
ruption dans  l'homme  &  dans  tous  les  finies  { 
à  cet  égard  la  tète  du  mococo  a  plus  de  rap 
port  avec  celle  de  l'homme  &  des  finges  qu'a- 
vec la  tête  de  la  plupart  des  autres  animaux.— 
Le  crâne  du  mococo  eft  prefque  rond.  Il  y  a 
de  légères  dépreflions  fur  l'os  frontal ,  entre  les 
orbites  &  au  deflus.  L'occiput  fait  peu  de  faillie 
su-dcfîus  du  trou  occipital. 

Dans  le  grand  indtviJu  que  KL  Daubenton 
t  décrit ,  la  tête  ,  non  déchaînée,  avo  it  trois 


pouces  de  longueur  depuis  Te  bout  dn  mute» 
jufqu'à  l'occiput.  La  circonférence  de  la  tête  étoic 
de  fix  pouces  huit  lignes  entre  les  yeux  &  les 
oreilles,  de  trois  pouces  huit  lignes  au-deflous 
des  yeux ,  &  de  deux  pouces  trois  lignes  dan» 
le  bout  du  mufeau.  Il  y  avoit  un  pouce  quatre 
lignes  de  diftance  entre  le  bout  du  mufeau  Be 
l'angle  interne  de  l'oeil»  8e  hw't  lignes  d'inter- 
valle entre  les  angles  internes  des  yeux. 

La  tête  du  fquélette  avoit  deux  pouces  onze 
lignes  de  longueur  depuis  le  bout  de*  mâchoires 
jufqu'à  l'occiput.  Sa  plus  grande  largeur  étoit  d'un 
pouce  fept  lignes  :  il  y  avoit  neuf  lignes  un  tiers 
de  diftance  entre  les  orbites  &  l'ouverture  des 
narines  :  les  orbites  avoient  huit  lignes  de  lar- 
geur &  huit  lignes  &  demie  de  hauteur:  la  mâ- 
choire fupéricure  étoit  large  de  fept  lignes  à  l'ea- 
dtoit  des  dents  canines. 

j.  L'os  frontal.   Voyez  ci-deflus ,  n»'.  $  Se  4. 

7.  L'occipital.   Voyez  ci-deflus ,  n«*.  }  &  4. 

11.  Les  os  4t  la  face  en  général.    Voyez  ci-dclïas 
no».  3  &  4. 

14.  Les  os  de  la  pommette.  Voyez  ci  dclTus  n**. 
)  4- 

17.  Les  os  propres  du  «j.  Ces  os  avoient 
huit  lignes  de  longueur ,  &  deux  lignes  un  tiers 
de  largeur  dans,  leur  partie  la  plus  large.  (  M. 
Daubenton.  ) 

20.  La  mâchoire  inférieure.  La  mâchoire  infé- 
rieure avoit  deux  pouce*  de  longueur  depuis  fon 
extrémité  antérieure  jufqu'au  bord  pofterieur  de 
l*3pophyfecondyloide,fes  branches  étoient  larges, 
courtes  &  recourbées  :  il  fe  trouvoit  une  troi- 
fième  apophyfe  au  défions  de  l'apophyfe  condy- 
loïde  t  à  l'en  iroit  du  contour  de  chaque  branche. 
{ibidem.  ) 

Les  dents  en  général.  Les  dents  font  au  nom- 
bre de  trente-huit  futvant  M.  Daubenton  ,  S 
feulement  de  trente  -  fix  félon  M.  de  Durfon. 
La  raifon  de  cette  différence  vient  de  ce  que 
M.  Daubenton  compte  fix  dents  molaires  de 
chaque  côté  de  chacune  des  mâchoires ,  au  lieu 
que  M.  de  JSufTon  n'admet  que  cinq  molaires 
de  chaque  côté  de  la  mâchoire  fupéricure. 

Les  naturalises  diffèrent  encore  dans  la  diflinc- 
tion  qu'ils  ont  faite  des  divers  ordres  des  dents 
Erxleben,  par  exemple  ,  admet  fix  dents  indfi- 
ves  dans  la  mâchoire  fupéricure  ;  au  contraire 
MM-  de  Buffon  8c  Daubenton  n'y  en  comp- 
tent que  quatre.  Suivant  Eixlcbcn  ,  il  y  1  uuis 
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dents  canines  (i)  de  chaque  côté  des  deux  mâ- 
choires. ;  au  lieu  que  MM.  de  Buffon  &  Dau- 
benton n'en  admettent  que  deux  dans  chaque 
mâchoire,  une  à  droite  &  l'autre  â  gauche, 
comme  dans  la  plupart  desquadrupèdes.  Enfin  Erx- 
lebcn  réduit  les  dents  molaires  à  un  très -pe- 
tit nombre.  M.  de  BuflFon  les  étend  au  contraire 
jufqu'à  vingt-deux,  favoir  dix  en  haut  &  douze 
Cn  bas  ,  &  M.  Oaubenton  jufqu'à  vingt- quatre , 
douzq  à  chaque  mâchoire.  (  V.  D.) 

lu  Les  dents  incifives.  Il  yen  a  quatre  à  la 
mâchoire  fupérieure ,  (  Voyt\  l'article  précédent) 
Se  lîx  dans  l'inférieure  ,  (  MM.  de  Buffon  & 
Daubenton.  )  Les  incifives  fupérieures  fontpetites  ; 
celles  du  milieu  font  dirigées  obliquement  en 
avant  &  en  dedans  j  elles laifictu  enrr'elles  un 
grand  efpace  viude.  Les  incifives  inférieures  font 
longues  8c  érroites,  principalement  les  quatre 
du  milieu;  celles  des  côtes  ont  un  peu  plus  de 
largeur.  (Af.  Daubenton.) 

22.  Les  canines.  Ces  dents  avoient  trois  li- 
gnes &  demie  de  longueur.  Celles  de  la  mâchoire 
fupérieure  font  applaties  fur  le  côté  exterr.e  j 
leur  bord  interne  a  deux  faces  longitudinales.  Elles 
font  plus  longues  que  celles  de  la  mâchoire  infé- 
rieure ,  qui  ne  diffèrent  des  dents  molaires  qu'en 
ce  qu'elles  font  un  peu  plus  grandes  (  M.  Dau- 
htnton. ) 

lj  &  24.  Les  molaires.  Les  deux  premières 
ems  molaires  de  la  mâchoire  inférieure  ,  &  les 
trois  premières  fupérieures  ,  n'ont  qu'une  pointe. 
Les  autres  ont  chacune  quatre  pointes ,  deux  en 
dehors  Se  deux  en  dedans.  (  M.  Daubenton.  ) 
Toutes  ces  pointes  font  obtufes.  (  Erxleben.  ) 


19.  Les  vertèbres  cervicales  en  particulier.  Le 
trou  de  la  première  verrèbre  avoit  trois  lignes 
de  hauteur  de  devant  en  arrière  ou  de  haut  en 
bas  ,  &  cinq  lignes  de  longueur  d'un  côté  à*  l'autre. 

L'apophyfe  épineufe  de  la  féconde  vettèbre 
étoit  très-epaifie  de  devant  en  arrière  ou  de  haut 
en  bas ,  &  elle  formoir  un  prolongement  vers 
la  tête.  Cette  apophyfe  avoit  deux  lignes  de  hau- 
teur ou  de  longueur,  8c  quatre  lignes  de  lar- 
geur. 

Les  apophyfes  épineufes  des  autres  vertèbres 
cervicales  étoient  courtes  &  menues.  (M.Daa- 
btmon.  ) 

20  Les  vertèbres  du  dos  en  général.  Ces  ver- 
tèbre» font  au  nombre  de  douze.  (  ibidem.  ) 


il.  Les  vertèbres  des  lombes  en  général. 
a  fept  vertèbres  lombaires.  (  ibidem.  ) 


,6i 
«y 


H.  Les  vertèbres  lombaires  en  particulier. 
cinquième  éroit  la  plus  longue  ;  elle  avoit  u 
lignes  de  longueur  dans  fon  corps.  (  M.  Dm* 
benton.  ) 


La 

fept 


îj.  L'os  facntm.  L'os  facrum  étoit  compote 
de  trois  faufles  vertèbres,  {ibidem.)  ■ 

?6.  Le  coccyx.  La  queue  eft  grofle  ,  obtufe 
deux  fojs  plus  longue  que  le  corps  (  Erxlc- 
btn):t\\t  avoit  un  pied  fept  pouces  fix  lignes 
de  longueur  dans  l'individu  adulte  que  M.  Dau- 
benton a  dtflcqué  t  elle  étoit  compofée  de  trente- 
trois  faunes  verrebres  ,  dont  les  plus  longues 
avoient  un  pouce  fit  lignes.  Dans  individu  que 
I  ai  cte  à  portée  d  examiner ,  la  queue  avoit  vingt- 
un  pouces  de  longueur  étant  écorchée;  elle  ne- 
toit  compofee  que  de  dix-neuf  vertèbres ,  dont 
les  quatre  premières  étoient  aflez  courtes  ;  celles 
qui  fuivoient  étoient  les  plus  longues  jufqu'à  la 
fcixième  ;  cnfuite  elles  diminuoient  de  longueur 
jufqu'à  la  dernière.  (K.£>.)  5 

57-  te  ba$n  en  général.  Le  baflin  avoit  onze 
lignes  de  largeur  &  un  pouce  fix  lignes  de  havr 
teur.  (  M.  Daubenton.  ) 

a  8.  Vos  innommé.  L'os  de  le  hanche ,  ou 
I  os  des  îles  ,  avoit  en  dehors  &  en  dedans  deux 
faces  longitudinales  :  la  face  interne  inférieure 
ou  antérieure ,  8c  l'externe  fupérieure  ou  pofté- 
neure  ,  étoient  fort  étroites  :  l'externe  inférieure 
ou  antérieure  étoit  concave.  Il  y  avoit  une  apo- 
physe fur  le  cote  extérieur  de  l'os  près  de  la 

cavité  cotyloide  Les  trous  ovalaiics  étoient 

grands  j  ils  «voient  fept  lignes  de  longueur  Se 
fix  lignes  de  largeur.  (Mi Daubenton.) 

40.  Lt  fiernam.  Il  étoit  compofe  de  fept  os. 
(  ibidem.  )  r 

4 1 ,  41  &  44.  Lm  eâtes  en  général.  J\  y  a  douze 
(îiSeï  )     08        '  hUit  VraiCS &  qUitrC faUffcS* 

49.  Les  extrémités  en  général.  Le  mococo  eft 
remarquable  par  la  hauteur  de  fes  jambes  de  der- 
rière ,  qui  font  beaucoup  plus  longues  que  celles 
de  devant.  (  MM.  de  Buffon  &  Daubenton.  )  Dans 
I  individu  que  M.  Daubenton  a  décrit,  le  train 


(i)  Il  e.1  /jette  de  voir  qu'Erdeben ,  en  portwt  le  nombre  det  <W  canine,  a  ,roi,  de  chaque  c  , 
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de  derrière  avoit  un  pied  on  pouce  de  hauteur  , 
&  le  train  de  devant  feulement  dix  pouces. 
Les  mains  &  les  pieds  font  conformés  comme 
ceux  des  finies.  (  MM.  de  Buffon  ,  Dauben- 
ton &  Erxleben.  )  Les  doigts  font  longs  & 
bien  fcparcs  les  uns  des  autres.  Les  os  des  doigts 
leflemblent  à  ceux  des  fingés  ,  excepté  le  premier 
os  du  métatarfc  &  les  deux  phalanges  du  gros 
orteil ,  qui  font  plus  longs  à  proportion  des  quatre 
autres  doigts  que  dans  aucun  finge,  même  que 
dans  ceux  qui  ont  le  gros  orteil  ou  le  pouce  des 
pieds  de  derrière  plus  long  que  les  autres  doigts. 
(  M.  Daubenton.  ) 

50.  Les  extrémités  fupéritures  en  général.  Voyez 
le  n°.  précédent. 

ji.  La  clavicule.  Les  clavicules  exiftent. 
(MM.  Daubenton  &  y.  D.) 

f  j.  L'omoplate.  L'omoplate  étoit  allongée. 
Elle  avoit  un  poucchuit  lignes  de  longueur ,  & 
huit  lignes  &  demie  de  largeur  dans  le  milieu. 
La  bafe  &  le  côté  antérieur  de  cet  os  faifoient 
partie  d'un  arc  de  cercle  prefque  régulier.  (M.Dau- 
laiton. ) 

ce.  L'humérus.  II  avoit  trois  pouces  une-  ligne 
de  longueur.  Les  bords  de  la  gouttière  qui  eft 
au-defious  de  fa  poulie  étoient  élevés ,  princi- 

Îalemcnt  l'extérieur  ,  qui  avoit  peu  d'épaiffeur. 
1  y  avoit  une  aretc  mince  &  Taillante  dans  la 
partie  inférieure  de  cet  os ,  le  long  de  fon  côté 
externe,  (ibidem,) 

t6.  L'avant-bras  en  général.  L'avant-bras  avoit 
quatre  pouces  trois  lignes  de  longueur  depuis  le 
coude  jufqu'au  poignet.  (  ibidem.  ) 

j7.  L'os  du  coude.  Le  cubitus  étoit  lortg  de 
trois  pouces  fept  lignes.  (  ibU*m.  ) 

c8-  L'os  du  rayon.    Cet  os  étoit  courbe  8r 
écarté  du  cubitus.  Il  avoit  trois  pouces  quatre 
;  de  longueur.  (  ibidem.  ) 


59.  La  main  en  général.  La  main  avoit  deux 
pouces  f  x  lignes  de  longueur  depuis  le  poignet 
tu  (bu  a»  bout  des  ongles.  La  circonférence  du 
poignet  étoit  d'un  pouce  fix  lignes.  <  ibidem.) 

60  ,  61  8f  6\.  Le  carpe  en  général }  les  os  de  la 
première  &  de  la  féconde  rangée  ,  &c.  Le  carpe 
avoit  quatre  lignes  &  demie  de  hauteur.  Il  étoit 
compofé  de  dix  os  >  quatre  dans  le  premier  rang , 
«juatre  dans  le  fécond  &  deux  furnuméraires.  Le 

J>remier  de  ces  os  furnuméraires  étoit  fitué  derrière 
e  premier  os  du  premier  rang  ,  fur  l'articulation 
qui  le  fépare  du  premier  os  du  fecond  rang  >  il 


avoit  une  forme  oblongue  &  pointue.  Le  fecond 
os  furnuméraire  étoit  placé  au-deffous  du  premier 
osdu  premier  rang,  &  au-deftus  des  trois  derniers 
du  fecond  rang.  (  MM.  Daubenton  é>  V.  D.  ) 

66.  Les  os  du  métacarpe  en  particulier.  Le  pre- 
mier de  ces  os ,  qui  étoit  le  plus  court ,  avoit  cinq 
'ignés  de  longueur. 

Le  troisième  étoit  le  plus  long  ,  il  avoit  neuf 
lignes  de  longueur.  (M.  Daubenton.) 

67.  Les  doigts  de  la  main  en  général.  Le  ma- 
coco  a  cinq  doigts  dans  chaque  main  ,  comme  les 
(inges  &  comme  les  autres  makis.  (MM.  de  Bu  fou, 
Daubenton  ,  Erxleben  &  K.D.)  Voyex  au  furplus 
le  no.  49. 

6$.  Le  pouce ,  fis  phalanges.  La  première  pha- 
lange du  pouce  avoit  cinq  lignes  8e  demie  de 
longueur ,  8e  la  féconde  deux  lignes.  (  M.  Dow 
benton.  ) 

69.  Les  autres  doigts  ,6?  en  particulier  celui  du 
milieu.  Le  troifième  doigt  étoit  long  de  huit  li- 
gnes dans  fa  première  phalange ,  de  cinq  lignes 
dans  la  féconde  ,  &  de  deux  lignes  feulement  dans 
la  troifième.  (  ibidem.  ) 

70.  Les  extrémités  inférieures  en  général.  Voyez, 
ci-deflus  n«>.  49- 

71 .  L'os  de  la  cuijfi.  Le  fémur  étoit  fort  long  , 
prefque  droit  &  cylindrique.  11  avoit  une  apo-> 
phyfe  fuperficielle  placée  au-delTous  du  grand 
trochanter.  Cet  os  avoit  quatre  pouces  neuf  li- 
gnes de  longueur.  (  ibidem.  ) 

7a.  La  jambe  en  général.  La  jambe  avoit  fix 
pouces  de  longueur  depuis  le  genou  jufqu'au  talon. 
(  ibidem  ) 

7}.  La  rotule.  La  rotule  étoit  elliptique  de 
haut  en  bas  ,  applatie  de  devant  en  arrière  ,  Se 
échancrée  légèrement  dans  fa  face  pottérieure. 
(  M.  Daubenton  3  t.  XIII.  pl.  XXV.  ) 

74.  Le  tibia.   Cefos  avoit  quatre  pouces  trois 
lignes  de  longueur.  (  M. Daubenton.) 

•je.  Le  péroné.  Le  péroné  étoit  long  de  quatre 
pouces  une  ligne.  (  ibidem.  ) 

76.  Le  pied  en  général.  Le  pied  avoit  trois 
pouces  dix  lignes  de  longueur  depuis  le  talon  juf- 
qu'au bout  des  ongles.  {ibidem.)lVoycxiu  furplus 
no>  49* 

77.  Les  os  du  tarfe  eu  général,  Le  tarie  n*é- 
toit  compofé  que  de  fept  osi  (  M.  Duubento*.  ) 
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79.  Les  os  du  ttrfe  de  la  première  rangée  en  par- 
ticulier.  Le  calcaneum  avoit  onze  lignes  de  Ion* 
r.  (  M.  Daubent  on.  ) 


8}.  Les  os  du  métatarfe  en  particulier.  Le  pre- 
mier os  du  métatarfe  ,  qui  étoit  le  plus  court  , 
avoit  dix  lignes  de  longueur. 

Le  troiiîcme  étoit  long  d'un  pouce  une  ligne  s 
il  étoit  le  plus  long,  (ibidem.) 

84.  Lesdoitgs  du  pied  en  général-  Ces  doigts 
font  au  nombre  de  cinq.  (  MM.  de  Buffon  ,  Dau- 
btnton,  Erxleben  &  V.  D.  )  L'extrémité  du  gros 
orteil  eft  beaucoup  plus  grofle  que  celle  des  au- 
tres doigts.  (  M.  Daubenton.  )  Voyez  au  Airplus 
le  no.  49- 

8  c.  Le  gros  orteil \fes  phalanges.  La  première 
phalange  du  gros  orteil  avoit  fept  lignes  de  lon- 
gueur, Se  la  féconde  quatre  lignes.  (M.  Dauben- 
ton. )  Voyez  d'ailleurs  le  n«.  précédent. 


$6.  Les  autres  doigts  ,  Ù 
ùlieu.    Le  troiiîème  doigl 


lier  celui  du 

milieu.  Le  troiiîème  doigt  étoit  long  de  huit 
lignes  &  demie  dans  fa  première  phalange  >  de 
cinq  lignes  dans  la  féconde  i  &  de  trois  lignes 
dans  la  troiûèrac.  (  M.  Daubenton.  ) 


Section  deuxième. 

II).  Articulation  des  côtes  a\ec  le  Jlernvm.  Les 
premières  côtes  s'articuloient  avec  la  partie 
moyenne  du  premier  os  du  fternum  j  l'articu- 
lation des  fécondes  côtes  étoit  entre  le  pre- 
mier &  le  fécond  os  $  celle  des  troilîèmes 
entre  le  fécond  &  le  troifième  os  ;  &  ainfî 
de  fuite  jufqu'aux  feptièmes  côtes  ,  dont  l'arti- 
culation étoit  entre  le  fîxième  8:  le  feptième  os 
du  fternum.  Les  huitièmes  côtes  s'articuloient 
avec  la  partie  antérieure  du  feptième  os.  (  M. 
Daubenton.  ) 

FONCTION  DEUXIÈME. 

ItHlTJMILITi. 

180,  181  8c  iji.  Région.  IX.  Thorachique 
intérieure.  1.  Le  mufcle  grand-peBoral  eft  très- 
grand,  il  n'a  d'ailleurs  rien  de  particulier.  (y.D.) 


eft 


entièrement  cache  par 
applati;  il  produit  un 


1.  Le  petit  -  ptilorû 
le  grand.  11  eft  large 

tendon  aponévrotique ,  qui  a  beaucoup  de  lar 
geur  &  qui  contracte  des  adhérences  avec  lé  grand 
pectoral.  Ce  tendon  s'infère  non-feulement  â  l'a- 
pophyfe  cotacoïde  ,  mais  encore  à  la  partie  fu- 
périeure  de  l'humérus.  Dans  le  linge  pithéque 
cette  difpofitîon  n'eft  pas  la  même  j  le  pe;it  pec- 
toral s'attache  à  la  pointe  de  l'apophyfc  cora- 


coïde,  en  fc  confondant  avec  le  mufcle  coraco- 
brachial.  Dans  le  mococo  ,  il  s'insère  à  la  bafe 
de  cette  apophyfe  &  à  la  partie  fupérieure  de  l'o* 
du  bras.(  V.  D.) 

183.  REGION  X.  Thorackique  latérale.  Le  muf- 
cle grand  dentelé  avoit  une  étendue  très  -  confi- 
dérable;  il  s'ttendoit  depuis  la  bafe  de  l'omo- 
plate ,  jufqu  a  l'apophyfe  ttanfverfe  de  la  féconde 
vertèbre  cervicale,  &  à  la  dernière  des  vraies 
côtes.  La  portion  qui  fe  portoit  aux  apophy- 
fe* tranfverfes  des^vertebres  cervicales  ,  fembloit 
être  féparce  de  l'autre  par  une  trace  de  tiflu  cel- 
lulaire :  elle  s'attachoit  à  l'angle  poftérieur-fu- 
périeur  de  l'omoplate,  &  elle  fe  portoit  aux  cinq 
apophyfcs  tranfverfes  inférieures  des  vertèbres  cer- 
vicales, par  autant  de  languettes  charnues  réunies 
enfemble.  Cette  portion  faifoit  évidemment  l'of- 
fice du  mufcle  angulaire,  qui  n'exiftoit  pas.(  K.D.) 

186.  REGION  XIII.  Le  dos,  la  partie poflérieure 
du  col  cV  des  lombes.  1.  Le  trape\e  étoit  éttoif. 
H  différait  de  celui  du  pithéque,  i°.  En  ce  que 
fon  bord  antérieur  ne  s'avançoit  que  jufqu  à  l'ex- 
trémité de  l'épine  de  l'omoplate ,  &  qu'il  ne  s'e- 
tendoit  point  fur  la  clavicule  >  i9.  En  ce  que  la 
portion  cervicale,  qui  étoit  très-étroite,  mon- 
tait obliquement ,  en  fe  rétrlciflant  beaucoup , 
de  l'extrémité  acromiale  de  l'épine  de  l'omoplate 
vers  l'occiput ,  où  ce  mufcle  s'attachoit  pat  une 
pointelaponcvrotique.  Cette  conformation  cil  aufli 
celle  du  bœuf.(r.JD.) 

i.  Le  rhomboïde  étoit  trèsjfort.  II  s'attachoit 
fur  tout  le  bord  poftérieur  de  l'omoplate  ,  aux 
apophyfes  épineufes  depuis  la  quatrième  vertèbre 
dorfale  fupérieure  jufqu'aux  quatre  vertèbres  cer- 
vicales inférieures.  Sur  fon  bord  antérieur  ou 
fupériejir  fe  trou  voit  un  petit  troufleau  de  fibres 
qui  s'mféroient  d'une  part  *  à  l'angle  antérieur- 
fupérieur  de  l'omoplate  par  des  fibres  tendineufes, 
&,  par  leur  extrémité  oppofée,  à  l'apophyfe  épi- 
neufe  de  la  troiiîcme  vertèbre  cervicale.  C'eft 
le  rhomboïde  du  col.  (  ibidem,  y 

^.L'angulaire  de  l'omoplate  n'éxiftoit  pas.  Voyez 
ci-deffus  nw.  183. (ibidem.) 


atta- 


4.  L'omo  -  hyoidien  étoit  très  grêle.  Il 
choit  par  des  fibres  tendineufes  à  une  petite  tu- 
bérofité  qui  fe  trouvoit  à  la  partie  moyenne  du 
bord  fupérieur  de  l'omoplate ,  &  qui  le  divifoit 
en  dcux.(  ibidem.  ) 

f.  Le  mufcle  grand-dorfal  ou  tris-large  du  dos 
reflembloit  à  celui  du  finge  pithèque.  11  donnoic 
également  attache  à  un  petit  mufcle  qui  fe  por- 
toit à  la  pointe  de  l'olécrane ,  mais  il  n'y  avoit 
point  le  petit  troufleau  charnu  que  j'ai  troMVé 
dans  le  pithèque. {ibidem,) 
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6.  Le  lor.fi  denttU  de  la  refpiration  ,  ou  le  dentelé 
poflétieur-jupérteur  ,  &  pofiérieur  inférieur  ,  étoit 
compofé  de  deux  portions  j  l'une  antérieure,  ou 
fupérieure;  l'autre  poftérieure  ou  inférieure,  apo- 
névrotique  en  arrière  ,  Se  charnue  en  devant.  Il 
s'étcndoit  depuis  les  apophyfes  épineufes  cervi- 
cales ,  tontes  celle*  du  dos  ,  &  la  première  ver- 
tèbre lombaire  ,  jufqu'aux  côtes.  Il  s'attacboit  par 
une  aponévrofe  mince  fituée  au-deffusdu  fplénius, 
du  trcs-long  du  dos  8:  du  facro-lombaire  >  fupé- 
rieurcment,  ou  porter ieu renient,  cette  aponévrofe 
donnoit  naiffance  à  des  fibres  charnues  ,  qui  , 
fur  les  côtes ,  Te  divifoient  en  languettes  angu- 
leufes  ,  lerqu'clles  fe  terminoient  obliquement  de 
haut  en  bas,  ou  de  derrière  en  devant ,  fur  le  bord 
fupérieurdes côtes;  cette  direction  n'avoit  lieu  que 
fur  les  lix  premières  côtes  ;  les  languettes  muf- 
culaires  qui  venoient  .de  la  partie  intérieure  du 
dos  &  des  lombes ,  fe  portoient  de  derrière  en 
devant  &  de  bas  en  haut ,  &  elles  fe  teiminoient 
au  bord  inférieur  des  côtes  fauffes  ,  ainfi  que  des 
dernières  vraies.  Ce  mufclc  pourrait  être  divifé 
en  deux  portions  ayant  chacune  fix  digitaions. 
11  eft  analogue  à  celui  du  cheval.  (^.D.) 

7.  U acromio-cervical.  Ce  mnfcle  s'érendoit  de- 

fmis  l'acromion  jufqu'à  l'apophyfe  tranfverfe  de 
a  première  vertètre  cervicale.  Il  recoovroit  le 
trapèze  dans  fon  infertion  à  l'épine  de  l'omoplate 
&  à  l'acromion  ;  enfuite  il  fe  plaçoit  au  bord  an- 
térieur de  ce  dernier ,  Se  il  s'en  éloignoit  à  mefure 
qu'il  montoit ,  puifque  la  portion  cervicale  du 
trapèze  étoit  très  étroite ,  comme  je  l'ai  dit.  Ce 
mufclc  exiite  dans  le  linge  pithèque  ,  mais  il  y 
eft  placé  différemment ,  puifque  c'eft  le  trapèze 
qui  le  recouvre  dans  fon  infertion  acromiate.  Dans 
Je  mococo  ,  fon  attache  fupérieure  étoit  à  la 
partie  antérieure  Se  concave  de  l'apophyfe  tranf- 
verfe de  la  première  vertèbre  cervicale  ;  te  ,  dans 
Je  pithèque  elle  fe  trouvoit  à  l'extrémité  de  l'apo- 
phyfe. 

Ce  mufcle  repréfente  fort  bien  ,  dans  cet  ani- 
mal ,  la  portion  interne  du  deltoïde  ,  ou  le  mufclc 
commun  à  la  tète ,  à  l'encolure  ,  &  à  l'épaule  du 
cheval.  (  ibidem.  ) 

S.  Les  mufcles  fplénius  de  la  tête  6>  du  col 
n'avoient  tien  de  particulier  ,  fi  ce  n'eft  que  le 
fplénius  du  col  fe  terminôit  à  l'apophyfe  tranf- 
verfe de  la  féconde  vertèbre  cervicale ,  en  s'y 
confondant  avec  la  portion  cervicale  du  grand  den- 
telé.  {ibidem.) 

9.  Les  grand  &  petit  tomplexus  n'avoient  riep  de 
remarquable.  (  ibidtjn.  ) 

JO  &  11.  Les  mufcles  ,  grand  &  petit  oblique  , 
grand  6*  petit  droits  de  la  tite  t  n'avoient  auffi  riaii 
de  particulier,  (ibidem.) 


Quadruples  Vivipares* 

1 2,  ,  I J  ,  14  &  I  f .  Le  fscro- lombaire  Zi  le  uet* 
long  du.  dos  ne  prefentoient  rien  de  confidérable. 
Ils  avoient  leur  origine  l'un  à  côté  de  l'autre. 

Le  tranfverfaire  grêle  &  le  long  tranfverfaire 
étoient  également  fit  u  es  l'un  à  côté  de  l'autre  ,  & 
au  bord  portérieur  du  très-large  du  dos. 

Ces  mufcles  font  comme  dans  le  finge  pithèque. 
(  ibidem.  ) 


194&  19Ç.  REGION  XVIII.  Profonde  des  lom- 
bes. 1  Se  l.  Le  pfoas  des  lombes  Se  le  pfoas  de  la 
<uijfe  ,  n'avoient  rien  de  particulier.  (  ibidem.  ) 

toi.  Région  XXI.  Lecoccyx  ou  la  queue.  i.Les 
mufcles  fiicro-cotcygitns  fuperieurs  moyens  étoieo 
forts. Ils  s'attachoient  à  côté  des  apophyfes  épineu- 
des  vertèbres  lombaires ,  où  ils  étoient  confondus 
avec  le  tranfverfaire  épineux  ,  aux  apophyfes  épi- 
neufes du  facrum  ,  Se  aux  apophyfes  épineufes  de 
la  queue  ,  où  ils  fe  terminoient.  (  ibidem.  ) 

1.  Les  facro  coccygiens  fupirieurs  latéraux  étoient 
beaticoup  plus  forts  que  les  précédents  ,  au  côté 
externe  dcfquels  ils  étoient  placés.  11  étoient  pco- 
niformes  ,  &  applatts  d'un  côté  à  l'autre.  Leur 
extrémité  fupérieure  étoit  confondue  avec  la  por- 
tion  inférieure  du  très-long  du  dos  ,  au  côté  du- 
quel ils  étoient  placés.  Ils  s'attachoienent  aux  apo- 
phyfes tranverfes  des  vertèbres  lombaires,  de  l'as 
facrum  ,  Se  à  la  bafe  de  celles  de  la  queue.  Ces 
mufcles  fe  rétréciffoient ,  devenoient tendineux 8c 
ils  contracraient  des  adhérences  avec  toutes  la 
parties  offeufes  qui  formoient  la  queue.  (  ibidem.  ) 

j.  Au  lieu  du  ligament  facro-feiatique  ,  j'ai 
ttouvé  un  mufcle  très-charnu  ,  étroit ,  &  fitué 
tranfverfalement  entre  la  féconde  apophyfe  tranf- 
veife  des  os  de  la  queue  &  la  branche  montante 
de  l'os  ifchion.  Ce  mufcle  exille  dans  quelques- 
uns  des  quadrupèdes  que  j'ai  dùTcqués.  (f.  £>.) 

20).  REGION  XXII.  La  partie  fupérieure  du 
bras  ,  ou  moignon.  Le  deltoide.  Le  deltoïde  diffé- 
roitbeauconpdecelui  du  finge  pithèque.  On  trou- 
voit dans  ce  mufcle  trois  portions  ttès-diftmâes  > 
favoir  une  portion  qui  eft  claviculaire  ou  interne, 
une  autre  qui  eft  aeromiale  ou  moyenne  ,  & 
une  troifième  qui  eft  fcapulaire  ou  externe  Ces 
trois  portions,  réunies  Se  attachées  à  I'im- 
preffion  deltoidienne  de  l'humérus,  fe  divifoient 
près  de  U  tête  de  ce:  os.  La  portion  interne 
paffoit  fur  l'apophyfe  coracoïde  >  elle  recou- 
vrait l'infertion  du)  grand  peûoral ,  &  fe  por- 
toit  obliquement  vers  la  partie  moyenne  du  bord 
inférieur  de  la  clavicule.  La  porrion  moyenne 
ou  aeromiale,  montoit  le  long  de  l'humérus, 
elle  recouvrait  la  tête  Se  l'articulation  de  cet  os 
'Se  produifoit  un  tendon  très-fort ,  qui  embrafToic 
l'acromion  :  là  cette  portion  Irait  recouverte  pas 
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fapoDévrofc  du  mufcle  que  j'ai  appelle  acromio- 
cervical.  Entre  la  portion  interne  &  celle-ci  étoit 
lin  efpace  triangulaire  dans  le  quel  on  voyoit  l'ex- 
trémité brachiale  du  mufcle  fur -épineux.  La 
troificme  portion ,  ou  portion  externe ,  fe  rendoit 
obliquement  à  l'épine  de  l'omoplate*  au  bord 
inférieur  de  laquelle  elle  s'inféroit. 

Ce  mufcle,  par  fa  portion  interne  ,  repréfente 
évidemment  le  mufcle  commun  du  bras  du  che- 
val. 

La  portion  moyenne,  conjointement  avec  le 
mufcle  que  j'ai  uommé  acromio  -  cervical ,  repré- 
fente le  mufcle.  commun  à  la  tete ,  à  l'encolure 
&  au  bras  du  cheval. 

La  portion  externe  fait  l'orifice  du  long-ab- 
ciuûcur  du  cheval.  (  ibidtm.  ) 

204  &  ÎOJ.  RÉGION XXIII.  Scapulaire  externe. 
1  ê(  1.  Les  mufcles  fur  épineux  Se  fous-épineux 
n'avoient  rien  de  particulier.  { ibidem.  ) 

3.  Le  grand -rond  étoit  très  fort  dans  toutes 
fes  parties.  Il  n'a  voit  d'ailleurs  rien  de  remar- 
quable. (  ibidem.) 

- 

4.  Le  petit-rond  éwk  très-peu  volumineux.  Il 
étoit  féparé  du  prand  par  la  longue  portion  du 
triceps  brachial,  (ibidem.) 

107  RÉGION  XXV.  Antérieure  du  bras.  I.  Le 
mufcle  biceps  étoit  vraiment  formé  de  deux  muf- 
cles. 

^  La  portion  interne  étoit  la  plus  petite  5  elle 
s'attaenott  fur  l'apophyfe  coracoi.lc  ,  en  fe  con- 
fondant avec  le  coraco  brachial.  Le  venrre  char- 
nu étoit  petit  :  inférieurement  vers  le  pli  du  bras, 
il  fe  joignoit  à  la  portion  externe  &  il  conçoit* 
rott  la  à  former  l'aponévrofe  brachiale,  qui  étoit 
mince  mais  très  appanme  ,&quine  donnoir  atta- 
che à  aucune  fibredes  mufcles  de  cetre  partie,  puif- 
qu'on  l'enlcvoit  très  facilement  en  la  diflequaiit.  A 
«ôté  du  bord  interne  de  ce  mufcle  on  trouvoit  le  nerf 
médian  &  l'attère  brachiale.  Le  nerf  fe  dirigeoit 
un  peu  en  dedans ,  &  il  pafToit  dans  un  trou 
pratiqué  dans  le  bord  interne  de  l'humérus  , 
près  du  condyle;  apiès  l'avoir  fianchi ,  il  reve- 
noit  à  la  partie  antérieure  de  l'avant  bras  ,  &  il 
fe  plongeoit  dans  les  mufcles  de  cette  partie , 
entre  le  tendon  du  biceps  &  le  bord  fuperieur 
du  rond-  pronatcur. 

La  portion  externe  du  biceps  étoit  la  plus  grofle 
&  la  plus  longue.  Elle  s'inféroit  à  la  partie  fu- 
périeure  de  la  cavité  glenoïde  de  l'omoplate  ,  par 
un  tendon  applari,  qui  gliflbit  dans  la  finuofité 
bicipitale  entre  le  urndon  du  mufcle  rrès  large  du 
dos&  celui  du  grand-peûoral.  Parvenue  au  bord 
inférieur  de  ce  dernier  mufcle  ,  la  portion  interne 
du  biceps  produifoit  un  ventre  charnu  arrondi , 
qui  étoit  couché  fur  le  brachial  antérieur  ,  & 
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oui  dimimioit  de  volume  à  mefure  qu'il  defeen- 
doit  vers  le  ph  du  bras.  Il  s'uniflbit  avec  la  por 
tion  interne  &  ces  deux  portions  formoient  un 
tendon  qui  s  infcroit  à  la  tubéiofité  bicipitale  du 
radius.  Ce  tendon ,  en  pénétrant  dans  les  muf- 
cles du  bras,  rourmfloit  une  légère  aponévrofe 
qui  n  étoit  fenfible  que  du  côté  interne.  (  ibidem.) 

.  .\f-e '°^MfiratAiat  avoit  une  étendue  conft- 
dcrable.  11  etoit  compofé  de  deux  potrions  ,  rune 
trcs-Jongue  &  1  autre  courte  &  plus  épaule.  Elles 
s  attachoient  enfemble  à  l'apophyfe  coracoide. 

La  courte  poftion,  on  la  plus  profonde ,  étoît 
tres-charnuc.Elleetoit  placée  immédiatement  rur 
1  extrémité  humérale  du  mufcle  fousfcapulaire  i 
elle  s'attachoit,  pardes  fibres  pearendineufes ,  à  l'a- 
pophyfe coracoide  ,  dans  fon  bord  fupéricur  in- 
îIern'.'/.&.e,lc  te  terminoit  à  l'humérus  au-deflus 
de  1  infertion  du  tendon  du  grand  -  rond. 
t  La  longue  portion  du  mufclc  coraco  •  brachial 
s  attachoit,  conjointement  avec  la  courte  portioa 
du  biceps,  i  la  pointe  de  l'apophyfe  coracoide, 
la  ces  deux  mufcles  etoient  confondus  enfemble  8c 
ils  éroient  1] tués  fur  la  portion  précédente.  Ils 
palioient ,  ainfi  reunis,  fur  les  tendons  du  grand- 
dorial  &  du  grand  rond,  andeflbu*  defquels  ils 
fe  divifoient }  &  bientôt  après  les  fibres  charnue* 
qui  compofoient  la  longue  portion  du  coraco- 
brachial  s  implantoicnt  le  long  du  bord  interne 
de  I  humérus ,  jufqu'au  condyle  interne,  (ibidem.) 

3.  Le  brachial  antérieur  étoit  fitué  derrière  & 
au  coté  externe  du  biceps  &  du  deltoïde.  Il  s'é- 
tendon  depuis  la  tubrrofité  externe  de  l'humérus 
juf-ju  au  cubitus.  Ses  fibres  s'implantoient  tout  le 
long  ie  l'humérus  jufqu'auprès  du  condyle  externe 
de  cet  OS.  (  ibidem.  ) 

108.  REGION  XXVI.  Région  pofiérieure  du  bras. 
Le  triceps  brachial  étoit  femblable  à  celui  du  finge 
pitheque  j  il  étoit  également  compofé  de  quatre 
portions  ,  qui  font  la  portion  fcapulaire  ,  la  por- 
tion brachiale  interne  ,  la  portion  brachiale  ex- 
terne, &  la  portion  qui  s'attache  au  mufcle  tris- 
large  du  dos.  (  ibidem.  ) 

-09.  REGION  XXVII.  La  face  interne  ou  anté- 
rieure de  l  avant-bras  ;  première  ,  deuxième  cj  troi- 
ficme couches.  1 .  Le  mufcle  radial  interne  s'attachoit 
au  condyle  interne  de  l'humérus  ,  ou  il  étoit 
confondu  avec  le  rond  pronateur  &  le  fublime. 
Vers  le  tiers  inférieur  de  l'avant  bras ,  il  produi- 
foit un  tendon  qui  paflbit  dans  une  couliiïé  pra- 
tiquée dans  l'épaifleur  du  ligament  annulaire  du 
carpe  j  après  avoir  franchi  ce  ligament  ,  il  fe 
ptongeoit  profondément  dans  la  paume  de  la  main, 
&  il  s  inféroit  au  fécond  os  du  métacarpe  ,  dans 
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z.  Le  palmaire- grile  étoit  analogue  à  celui  du 
finge  pithèque.  (  toVcn.) 

j.  Le  cubital  interne  s'attachoit  au  condyle  in- 
terne de  l'humérus  ,  au  bord  antérieur  de  l'olé- 
crânc  ,  8e  tout  le  long  du  bord  interne  du  cubitus  , 
jul'qu'à  environ  un  pouce  de  fon  extrémité  ,  où  il 
produifoit  un  tendon  qui  s'élargifloit  beaucoup 
pour  s'implanter  à  l'os  pififorme.  La  chair  l'ac- 
compagnoit  dans  fa  face  poftérieure  jufqu'à  cette 
infertion.  tl  reflcmbloit  à  celui  de  l'homme  &  à 
celui  du  finge  pithèque.  (  ibidem.  ) 

4.  Le  rondpronateur  étoit  très- gros  &  aponé- 
trotique,  comme  dans  l'homme-  (  ibidem.) 

c.  Le  mufcle  flichijfeur  fûblime  s'attachoit  au 
condyle  interne  de  l'humérus ,  où  il  ctoit  con- 
fondu avec  le  radial  interne  &  le  cubital  interne , 
recouvert  par  le  palmaire  grêle  ,  &  couché  fur  le 
fléchifleur  profond.  Son  ventre  charnu  étoit  ap- 
plati.  Vers  le  quart  inférieur  de  l'avant-bras  ,  il 
produifoit  cinq  tendons  ,  dont  quatre  ,  réunis 
cnfemble  f  fe  portoient  aux  doigts  externes  ;  le 
tendon  qui  ferendoit  au  petit  doigt  étoit  celui  que 
la  chair  accompagnoit  plus  long  temps  j  &  le 
cinquième  .  qui  fortoit  de  la  face  poftérieure  * 
alloit ,  après  un  trajet  de  quatre  à  cinq  lignes  ,  fe 
réunir  aux  tendons  du  profond.  Les  quatre  tendons 
qui  fe  portoient  aux  doigts  pafloient  fous  le  liga- 
ment annulaire  interne  du  carpe ,  ils  s'écartoient 
en  fuite  8e  fe  portoient  aux  doigts  ,  où  ils  étoient 
perforés  par  le  profond  i  ils  fe  fixoient  à  la  féconde 
phalange.  (V.D.) 

6.  Le  fllchiffeur  profond  ou  perforant  s'attachoit 
au  radius,  au  cubitus  8e  au  ligament  inter-ofleux  , 
par  des  portions  charnues  qui ,  en  fe  réunifiant , 
îormoient  un  mufcle  très-fort  &  aponévro- 
tique  dans  fa  face  poftérieure.  Il  produifoit  un 
tendon  large  8e  épais  ,  que  la  chair  accompagnoit 
dans  fa  face  poftérieure.  Arrivé  dans  la  main  ,  il 
fe  divifoit  en  cinq  tendons.  Cejui  qui  alloit  au 
pouce  étoit  le  plus  gros  ;  il  naifloit  de  la  partie 
antérieure  du  paquet  tendineux  ,  8c  il  croifoit  le 
tendon  qui  alloit  fe  rendre  au  doigt  indicateur , 
au-devant  duquel  il  étoit  placé.  Les  autres  quarre 
tendons  fuivoient  une  ligne  droite  ,  8e  ils  fe  por- 
toient fur  la  concavité  des  quarre  doigts  qui  fui- 
vent  le  pouce  :  ils  perforoient  le  fublime  vers  la 
première  phalange,  &s'implantoient  à  la  dernière. 

(  y.  d.) 

7.  Le  quant  pronateur  étoit  très-petit.  U  n'avoit 
d'ailleurs  rien  de  particulier.  (  V.  D.  ) 

no.  Région  XXVIII.  Face  externe  ou  pofil- 
rieurt  de  l'avant-bras  j  première  &  deuxième  cou~ 
thés.   1.  Le  mufcle  cubital  externe  étoit  abfolu- 


Quadrupèdes  fivipares. 


femblable  icelui  du  finge  pithèque.  (  ilU.} 

1.  Vanconé  étoit  un  mufcle  triangulaire  qui 
reflèmbloit  auffi  à  celui  de  ce  finge.  (ibidem.) 

j.  Le  long  fupinateur  ne  dirTéroit  de  celui  du 
finge  pithèque  qu'en  ce  que  fon  tendon  ne  s'in- 
féroit  pas  à  la  racine  de  l'apophyfe  ftiloïde  du 
radius ,  mais  un  peu  plus  haut  que  cette  apo- 
phyfe.  (ibidem.) 

4  8e  J.  Le  long  adduStur  &  le  court  extenfeur 
du  pouce  étoient  obliques  dans  leur  direction  ,  8e 
avoient  les  mêmes  attaches.  Ils  s'inlcroienr  au 
ligament  incer-ofleux ,  à  l'angle  interne  du  cubi- 
tus ,  8e  fur  la  partie  convexe  du  radius.  Ils  pro- 
duifoienr  un  rendon  unique ,  qui  s'attachoit  en 
partie  à  la  bafe  de  l'os  du  métacarpe  qui  foutient 
le  pouce  8e  en  partie  à  l'os  métacarpien  du  pouce. 
(V.D.)  *  ^ 


6.  Le  long  extenfeur  du  pouce  étoit  fitué  entre  le 
condyle  externe  de  l'humérus  8e  le  pouce ,  8r 
entre  le  court  extenfeur  du  pouce  8e  le  cubital 
externe  qui  le  recouvroient.  U  étoit  long  8e  grêle 
dans  tous  fes  points.  Il  s'attachoit  au  condyle 
externe  de  l'humérus  ,  8c  à  la  moitié  fupérieure 
du  bord  interne  du  cubitus.  Il  produifoit  un  ten- 
don qui  paflbit  obliquement  fous  le  ligament  an- 
nulaire externe  du  carpe ,  pour  aller  gagner  le 
pouce  ,  en  gliflant  deflus  les  tendons  des  deux 
radiaux  externes  :  il  fe  portoit  fur  la  convexité 
du  pouce ,  où  il  fe  terminait  à  la  bafe  de  la  der- 
nière phalange,  (ibidem.) 

7.  Les  deux  radiaux  externes  étoient  exacte- 
ment femblables  à  ceux  du  finge  pithèque.  Ils 
s'artachoient  au  condyle  externe  de  l'humérus, 
où  ils  croient  confondus  8e  recouverts  par  le  long- 
fupinateur.  Leur  ventre  charnu  étoit  court  8e  ar- 
rondi. Les  tendons  qu'ils  produifoient  >  vers  le 
quart  fupérieur  du  radius  ,  dont  ils  fuivoient  la 
direction ,  pafloient  fous  les  tendons  des  muf- 
cles  long-adducteur  8e  court-extenfeuc  du  pouce; 
ils  alloient  fe  terminer  ,  le  premier  à  la  bafe  du 
fécond  os  du  métacarpe  ,  Se  le  fécond  à  la  bafe 
du  troifième  os  du  métacarpe.  (  V.D.) 

t.  Ucxtcnfeur  propre  de  l'index  ctoit  un  muf- 
de  femi-penniforme ,  fitué  entre  le  cubitus  & 
les  deux  doigts  qui  fuivent  le  pouce.  Il  fe  ttou- 
voit  au  côté  externe  du  long-extenfeur  du  pouce 
8e  étoit  recouvert  par  le  cubital  externe.  Ses 
fibres  s'attachoient  dans  une  très-grande  étendue 
à  la  partie  moyenne  du  cubitus  ;  elles  s'infe- 
roient  obliquement  fur  un  tendon  qu'on  voyoit  i 
fa  face  antérieure.  Ce  tendon  fe  divifoit  bien  tôt 
en  deux  ,  qui  pafloient  dans  le  ligament  annu- 
laire externe  du  carpe  8c  étoient  recouverts  pat 

l'extenfeur 
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renfèur  commun  ;  l'un  fe  portoit  à  la  bafe  de 
la  première  phalange  du  doigt  indicateur ,  dans 
le  bord  radial  ;  Se  l'antre  au  doigt  médius  ,  dans 
le  même  endroit.  (  ibidem.  ) 


9  -L 


e  coure 


-fup 


reur  étoit  comme  dans  le  linge 


pithèque.  {ibidem.  ) 

io.  l/extenfeur  commun  des  doigts  s'étendoir 
depuis  le  condyle  externe  de  l'humérus,  jus- 
qu'aux quatre  doigts  qui  fuivent  le  pouce.  Il  ctoit 
fitué  entre  le  fécond  des  radiaux  Se  le  mufcle 
auriculaire.  Il  étoit  très-petit  vers  la  p.utie 
moyenne  de  Pavant-bras.  Il  produifoit  un  tendon 

3ui  pafloit  fous  le  ligament  annulaire  externe 
u  carpe  ,  &  il  fe  divifoit  en  quatre  ten  ions 
qui  fe  portoient  fut  la  convexité  des  doigts  & 
s'infcroient  à  la  bafe  de  la  dernière  phalange.  Ces 
tendons  ctoient  applatis  fut  les  doigts  en  manière 
de  rubans  ,  &  ils  écoient  réunis  entr'eux  par  des 
fibres  aponevrotiques  qui  croifoient  la  direction 
des  os  du  métacarpe.  (V.D.) 


tendon  de  l'obturateur  interne ,  te  iumeau  infé"' 
rieur ,  le  quarré  de  la  cuifTe ,  la  tubérofité  feia,- 
tique  &  les  trois  mufdes  qui  s'y  implantent , 
qui  font  le  biceps  ou  le  long  vafte  ,  le  demi-ner» 
veux  &  le  demi  -  membraneux.  —  La  por- 
tion fuperieure  ou  facrée,  s'attachoit  par  une) 
aponévrofe  à  celle  qui  recouvre  la  partie  porté* 
rieure  des  lombes  &  du  facrum.  La  portion  inV 
fétieure  ,  ou  coccygienne  ,  s'inféroit  par  des  fi* 
bres  aponevrotiques  aux  quatre  apophyfîs  tranf-» 
verfes  des  quatre  premières  pièces  ofleufes  de* 
la  queue.  Le  corps  du  mufcle  grand  fcflîer  avoic 
une -forme  rhomboidale  ;  il  fc  rétrécifioit  un  peu, 
gliflbit  fur  le  grand  troch anter ,  Se  s'inféroit  par 
des  fibres  aponévrotiqtics  à  un  tubercule  qui  fe 
trou  voit  fous  le  grand  trochanter  au  côté  externe 
de  cette  apophyfe,  &  jufqu'au  quart  inférieur 
du  fémur.  Le  nerf  facro-feiatique  pafloit  \  travers 
un  troulTeau  de  fibres  charnues  qui  fe  détachoienc 
de  la  face  interne  Se  inférieure  de  ce  mufcle. 

Le  bord  inférieur  du  grand  -feflîcr  étoit  bordé 
Se  réuni ,  par  du  tifïu  cellulaire ,  à  une  bande 
charnue  longue  Se  allez  forte,  qui  s'attachoit, 
nfi  que  la  portion  inférieure  du  grand- feflier. 


qui  le  portoient 
quement  au  côté  du  bord  inférieur  du  grand  fef- 
fier ,  s'inféroient  dans l'efpace d'unpouce Se  demi , 
fur  le  quart  inférieur  du  femur.  Ce  mufcle  peut* 
il  porter  le  nom  de  cruro  coccygitn  ? 

Ce  feruer-externe  .  qui ,  par  fa  pofition  &  fet 
attaches  ,  métite  de  porter  le  nom  de  grand  fef- 
lîer,  n'exilloit  dans  aucun  des  quadrupèdes  que 
j'ai  dilîtfqués ,  pas  même  dans  le  finge  pithèque. 
Il  paroît  cependant  qu'il  eft  deftiné  ,  ainfi  que  la 
portion  que  l'appelle  cruro-eoccygieni  et  aux  mouve- . 

ft  très  $roflc  &  très  lon- 


mens  de 
gue  dans 


a  queue  ,  qui 
cet  animal,  {ibidem.  ) 


air 

il.  Le  mufcle  txttnfeur  propre  du  petit  doigt  |  avcc  laquelle  elle  étoit  confondue ,  à  l'apophyfe 
l'étendoit  du  condyle  externe  jufqu'aux   deux  [  tranfverfe  du  quatrième  os  de  la  queue.  Les  fi- 
doigts  externes.  U  étoit  fitué ,  vers  le  condyle  ,   bres  charnues  de  ce  mufcle  ,  qui  fe  portoient  obli- 
entre  l'extenfeur  commun  des  doigts  Se  le  cu- 
bital-externe ,  avec  lefquels  il  étoit  confondu-  Son 
ventre  charnu  étoit  petit  :  il  fournilToit,  dans 
le  tiers  fupérieur  de  l'avant  bras ,  deux  tendons 
qui  marchoient  le  long  de  l'avant-bras,  réunis 
enfemble  ,  Se  pafioient  fous  le  ligament  annulaire 
externe  du  carpe.  Là  ils  étoient  féparés  du  ten- 
don de  l'extenfeur- commun  des  doigts,  par  une 
cloifon  membraneufe.  Sortis  de  ce  ligament ,  ces 
deux  tendons  s'écartoient  :  l'un  fe  portoit  vers  le 
bord  cubitaldu  petit  doigt;  il  pafloit  fur  l'articula- 
tion de  la  première  phalange  avec  l'os  du  mé- 
tacarpe, Se  s'inféroit  à  la  bafe  de  cette  pha- 
lange ,  en  contractant  des  adhérences  avec  le  ten- 
don que  lui  fournilToit  l'extenfeur-commun.  L'au- 
tre tendon  fe  portoit  au  bord  cubital  du  doigt 
annulaire  ,  en  fe  comportant  comme  le  précé- 
dent. 

Ce  mufcle  refiembloit  à  celui  du  linge  pithè- 
que. (ibidem.) 

xil.  RÉGION  XXX.  Face  palmaire  de  la  main. 
Le  palmaire  cutané  n'étoit  pas  aurTî  -  bien  marqué 
que  dans  le  finge  pithèque.  (ibidem.) 

lit.  Région  XXXI.  Région  iliaque  externe  ou 
feffiere  ;  première  ,  féconde  &  troifieme  couches.  I. 
Le  mufcle  grand-feffier  étoit  charnu  dans  toute 
fon  étendue.  11  étoit  fitué  fort-bas  entre  l'os  fa- 
crum, les  premières  pièces  des  os  de  la  queue 
Se  la  partie  ftipérieure  du  fémur.  Il  recouvroit 
fupérieurement  la  partie  inférieure  du  moyen 
■  feflier ,  le  pyramidal ,  le  jumeau  fupérieur  ,  le 
Syfi.  anatom.  des  Animaux.    Tonu  U, 


i.  Le  mufcle  moyen  -feffter  remplifioit  toute, 
la  foffe  iliaque ,  qu'il  occupoit  entièrement.  U 
étoit  fitué  fous  la  peau  dans  fi  partie  fuperieure  , 
Se  inférieurement  fous  le  grand  feflier  dans  une 
très-petire  portion.  11  recouvroit  lui-même  le  pe> 
tit-feflîer.  11  avoir  une  forme  obtongue.  Il  étoit 
très-charnu-  Il  s'inféroit  à  la  partie  la  plus  fait> 
lante  du  grand  trochanter.  (  ibidem.) 

j.  Le  petit  feflier  étoit  fitué  dans  la  fofle  plane 
Se  étroite  de  l'os  de <  îles  jufqu'au  grand  trochan- 
ter ,  fous  le  moyen  feuler  ,  fous  le  pyramidal ,  & 
à  côté  du  bord  fupcrieur  du  jumeau.  Il  fc  trou- 
voit  recouvert  par  le  nerf  feiatique  qui  croifoic 
fes  fibres.  Au  bord  antérieur  de  ce  mufcle  il  y 
avoit  un  petit  troulTeau  de  fibres  qui  s'en  fepa- 
roient  très-aifémenr ,  mais  qui  avoient  les  mêmes 
attaches.  (  ibidem.  ) 

114,  Région  XXXII.  .Région  iliaout  V*™,. 
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Le  mufcie  iliaque  éroit  très-peu  confidcrable  ,  il 
étoit  à  peine  diftinct  du  pfoas  de  la  cuifle.  (  ibidem.  ) 

41  f.  REGION.  XXXIII.  Région  interne  de  la 
euiffe.  1.  Le  coâturier  différoit  de  celui  du  finge 
pithèque  ,  en  ce  qu'il  s'attachoit  fort  bas  au- 
deffous  de  l'épine  antérieure  &  fupérieure  des  os 
des  iles  ;  cette  infertion  fe  faifoit  dans  la  partie 
moyenne  &  inférieure  d'un  ligament  aponévroti 
que  qui  s'étendoit  depuis  l'épine  antérieure  & 
fupérieure  de  l'os  des  iles  jufqu'à  l'épine  infé- 
rieure de  ce  même  os  .près  de  l'attache  du  muf- 
cle  droit  antérieur.  Inférteu rement  le  coâturier 
s'implantoit  i  b  partie  antérieure  du  tibia  ,  en 
ê'y  confondant  avec  le  grêle  interne.  (  V.  D.  ) 

1.  Le  pile  interne  étoit  très- large  dans  fbn  in- 
fertion au  baffin.  Il  s'attachoit  non-feulement  tout 
Je  long  de  la  fimphvfc  du  pubis ,  mais  encore 
au  bord  fupérieur  de  ce  même  os.  Ce  mufcle 
étoit  très- fort.  11  fe  confondoit  avec  le  demi -ner- 
veux à  un  pouce  du  tibia.  U  différoit  de  celui  du 
pithèque  par  cette  infertion  fingulière.  Il  fe  rap- 
prochoit  par  ce  caractère  de  celui  des  quadru- 
pèdes ,  dans  lefquels  ce  mufcle  recouvre  tous 
ceux  de  la  face  interne  de  la  cuifle.  (  V.  D.  ) 

j.  Lcpe&ineiu  n'avoit  rien  de  particulier. 

4.  Les  trois  portions  du  triceps  adduSeur  étoient 
très-diftinâes  ,  mats  elles  s'étendoient  moins  bas 
fur  le  fémur  que  dans  le  finge  pithèque.  Elles 
ne  préfentoient  pas  auffi  beaucoup  d'aporrevrofes. 
(  ibidem.  ) 

1\6.  REGION  XXXIV.  Région  antérieure  de  la 
ettijfe  ,  première  &  deuxième  coucha.  1 .  Le  droit 
antérieur  éroit  un  mufcle  arrondi  ,  qui  s'attachoit 
par  deux  tendons ,  l'un  à  l'épine  antérieure  &: 
inférieure  de  l'os  des  îles  ,  &  l'autre  autour  de  la 
Cavité  cotyloïde.  Son  ventre  charnu  ,  qui  étoit 
arrondi ,  diminuoit  de  volume  à  mefure  qu'il  def- 
cendoit.  U  ne  fe  réuniffoit  au  vafte-interne  &  au 
valte-externc  que  près  de  la  rotule. 

1  ,  i  8c  4.  Le  vajfe  Interne  ,  le  vafte  externe  & 
le  crural.  Ce  trois  mufcles  étoient  rrcs-forts.  Le 
vafte-externe  &  le  vafte-hterne  étoient  libres  dans 
toute  leur  étendue.  (  ibidem.  ) 

117.  Région  XXXV.  Région  externe  &  pofié- 
rieure  delà  cuiffe.  Section  1.  Superficielle  &  fima- 
mle\  U  mufcle  du  fafcia~lata.  Ce  mufcle  étoit  fîtué 
entre  l'épine  de  l'os  des  îles  Se  le  grand  crochanter- 
II avoir  une  forme  allongée.  Il  s'atuchoit  à  l'épine 
antérieure  &  fupérieure  de  l'os  de  îles  fur  le  li- 
gament (  voyez  ci  deffus  n°.  11$.  1.)  qui  fe 
portoit  d'une  épine  à  l'autre  Là  il  étoit  confondu 
avec    bord  interne  du  moyen  t&flicr,  &  avec  1 
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lès  mufcles  du  bas  ventre  par  leur  bord  externe. 

Plus  inferieurement  il  fe  trouvoit  à  côté  du  cou- 
turier; enfuite  il  fe  frparoit  du  moyen-felTîer ,  & 
il  fourni  (Toit  une  aponévrofe  oui  fe  confondoit 
avec  celle  que  fournit  le  grand-fetfier  ,  laquelle 

SlifTe  fur  le  grand  troclunter  ,  -&  s'infère  a»- 
efTotis  de  cette  tubérofité. 
Par  fon  bord  externe  le  mufcle  du  fafeia-lata  Ce 
réuni/Toit  avec  le  bord  interne  du  grand-feiuer, 
&  par  la  partie  antérieure  de  fon  bord  interne , 
il  prnduifoit  l'aponévrofe  qui  enveloppe  la  cuûTe 
fous  le  nom  de  fifcia-lata. 

Il  différoit  de  celui  du  finge  pithèque  ,  en  ce 
que  fa  terminaifon  inférieure  étoit  au  deflbus  du 
grand  trochantet  ,  par  uue  forte  d'aponévrofe. 
(  ibidem.  ) 

218.  SECTION  IL  Ifckio-:ibiale  externe-,  le  bicepi 

la  tubé- 


ifcî 


e  s 


admit  a 


ou  le  long.vafit.  Ce 

rofîté  de  l'ifchion  par  un  tendon  très-fort ,  qui 
fe  confondoit  t  dans  fon  bord  interne  .  avec  le 
demi-nerveux.  Son  ventre  charnu  étoit  mince  ; 
il  s'élargiifoit  dans  la  partie  moyenne  ,  &  il  dè- 
généroit  inféiieurement  en  une  aponévrofe  qui 
le  terminait  à  la  partie  antérieure  du  tibia-  Dans 
fon  bord  extérieur ,  le  mufcle  biceps  fe  réuniûoit 
au  vafte-externe  par  une  aponévrofe. 

11  étoit  moins  fort  que  celui  du  pithèque.  Il 
étoit  très-petit  ,  Se  n'étoit  compofé  que  d'une 
feule  portion.  La  chair  accompagnoit  fort-bas  le 
bord  inférieur  de  l'aponévrofe  qui  s'inféroit  aa 
tibia,  (ibidem.) 

il  9.  SECTION  III.  Ifchio-tibiale  intenu.  1.  te 
demi-nerveux  y  ou  le  biceps  de  la  jambe  de  M.  Bour* 
gelât  s'attachoit  par  un  tendon  très  fort  ,  à  la 
tubérofité  feiatique  ,  où  il  étoit  confondu  avec 
le  biceps  ou  le  long  vafte.  Son  ventre  charnu 
étoit  arrondi ,  il  diminuoit  de  volume  à  mefure 
qu'il  defeendoit ,  8c  il  produifoit  une  aponévrofe 
qui  fe  confondoit  dans  fa  face  interne  avec  les 
fibres  inférieures  du  grêle  interne  ,  à  un  pou» 
de  fon  infertion  au  tibia. 

_  *•  Le dt mi- membraneux  s'inféroit  à  la  tubérofité 
feiatique  par  un  tendon  court,  qui  avoit  quelques 
adhérences  avec  celui  du  demi  nerVeux.  Son 
ventre  charnu  étoit  fort  &  arrondi.  Il  dimiuuoit 
beaucoup  de  volume  dans  fa  partie  inférieure  , 
Se  il  fe  terminoit ,  par  un  tendon  très- grêle  ,  à  la 
partie  antérieure  du  condyle  interne  du  tibia. 
(  ibidem.  ) 

HO.  RSGION  XXXVI.  Région  du  trou  Salaire* 
1  &  i.  Les  jumeaux  étoient  très  bien  exprimés. 
Ils  cnvcloppoient  auffi  parfaitement  que  dans 
l'homme  le  tendon  de  l'obturateur  interne. 

j.  Le  pyrapiidal  étoic  très-puixTant.  U  fortoii  du 
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baïïîn ,  Se  fe  portoit  à  la  cavité  qui  fc  trouve  au- 
devant  du  graud  txochanter. 

4.  Le  q  tarri  étoit  également  très-gros  ,  fort 
épris  ,  plus  fort  mène  que  djns  l'homme  ,  mais 
il  avoit  un  peu  moins  d  étendue.  Il  s'attachoit 
autour  de  la  tubérofhé  fciatique.  (  ibidem.  ) 

*2i.  REGION  XXXVII.  Fjcc  antérieure  de  la 
jambe.  1.  Le  jamiier  aniinttr  rcfTcmbloit  à  celui 
du  finge  pithèque.  Il  s'attachoit  dans  une  très- 
grande  étendue  \  la  face  interne  St  fupérieure 
du  tibia-  H  diminuoit  de  vol u .ne  au  quart  inférieur 
de  cet  os  ,  fe  pot  toit  fur  le  bord  interne  du  tarfe , 
&  Te  coiuournoit  pour  aller  g'gner  ta  plante  du 
pied.  U  fe  rerminoit  au  premier  des  os  cunci 
formes. 

£.  Il  n'y  avoit  point  dans  cette  région  à' adduc- 
teur du  pouce  .,  comme  dans  le  finge  pitèhque. 

a..  Uexten/iur  propre  du  pouce  s'attachoit  à  la 
tête  du  péroné  ,  Se  au  ligament  inter-oiTeux  dans 
line  très-grande  étendue.  II  étoit  fcmblablc  à  celui 
du  pithèque-  (  V .  D.  ) 

4  \Jtxtenfew  commun  deiAJ^  U  d.'  pied  différoit 
4e  celui  du  pithèque  ,  en  ce  que  les  deux  tendons 

2ui  vont  aux  deux  doigts  qui  fuivent  le  pouce 
coient  fournis  par  les  fibres  les  plus  fupérieuies 
de  ce  mufcle  ,  qui  ,  au  ou  rt  fupéricur  de  ta 
jambe ,  fournifToit  un  tendon  trés-diftinex-  Ar- 
rivé fur  la  convexité  du  pied  ,  ce  tendon  fe  di 
vifoit  en  deux  }  l'interne ,  qui  altoit  an  fécond 
doigt ,  étoit  ie  plus  gros  ;  l'externe  fe  portoit 
au  troifième  doigt  ;  il  étoit  plut  petit ,  mais  une 
autre  portion  de  l'extenfeur  commun  le  fortifiait. 

f  ,  6  Se  7.  Il  y  avoit ,  comme  dans  le  finge 
pithèque  ,  trois  peron'ters  ,  deux  dont  le  corps 
étoit  gros  ,  &  un  dont  le  corps  étoit  très- petit. 

L'un  fe  portoit  à  la  bafe  de  l'os  du  métatarfe 
qui  foutient  le  pouce. 

L'autre  s'inferoit  à  la  bafe  de  l'os  du  métatarfe 
qui  foutient  le  petit  oiteil  j  il  différoit  de  relui 
du  finge  pithèque  en  ce  qu'il  n 'étoit  pas  perforé. 

Le  troilième  ou  le  dernier  ,  qui  étoit  très-grêle 
dans  tous  fes  points  ,  différoit  de  celui  du  finge 
pithèque  ,  en  ce  qu'il  ne  paiïbir  pas  dans  le  pe- 
ronier  du  métatarfe ,  en  ce  qu'il  fournifToit  un 
tendon  pouHes  deux  doigts  externes,  {ibidem.  ) 

211.  REGION  XXXVHI.  Face  poflérieure  delà 
jambe,  t.  Les  mufcles /«mrdtfx  ou  gjflrocnémieat 
croient  Comme  dans  le  finge  pithèque  }  ils  n'en 
différaient  que  parce  que  leur  réunion  fe  faifoit 
Waucoup  plus  bas. 

*.  Le  plantaire  gril*  t  dont  le  tendon  fe 
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voit  au  côté  interne  de  celui  des  iumewix ,  croifoic 
ces  derniers  mufcles  ,  s  clargiffoit  &  fe  pbçoit 
immédiatement  fur  le  calc^neum  ,  dont  la  fui  face 
«oit  arrondie  &  abreuvée  de  l'humeur  fynoviale. 
Ce  tendon  ,  qui  fe  mouvoit  en  gliffant  fur  l'apo- 
phyfe  du  talon,  fe  terminoit  dans  l'aponévrofe 
plantaire,  ou  plutôt  il  fe  continuoit  tout- à  fait 
a /ce  elle.  Cette  aponévrafe ,  qui  étoit  fort  mince  * 
adhère»  fortement  à  l'os  du  tarfe  qui  foutient 
!'os  métatarfien  du  pouce  ,  à  la  bafe  du  cinquième 
os  du  métatarfe  }  Se  ,  en  fe  bifurquant  près  des 
articulations  des  premières  phalanges ,  avec  les 
tètes  des  os  du  métatarfe  du  côté  du  pouce. 
L'aponévrofe  plantaire  forment  une  bride  ,  de  la- 
quelle rcfulroic  un  trou  pour  le  paffage  des  deux 
cordes  rendineufes  qui  ,  réunies ,  compofoient  le 
néchilfeurdu  pouce.  On  voyoit  au  travers  de  cette 
aponévtofe  des  fibres  charnues,  avec  lefquellcselle 
fe  confoudoit  de  manière  à  n'en  pouvoir  être  fé- 
paréc  ;  ces  fibres  étoient  des  faifeeaux  charnus  du 
cou)t  firchifftrur  des  orteils. 

L'aponévrofe  plantaire  s'inférant  à*  la  bafe  de 
l'os  métatarfien  du  pouce  &  de  celui  du  petit 
doigt .  l'action  du  mufcle  plantaire  grêle  fe  poitoit 
fur  ces  os,  &  les  mouvoit  fcnfiblcmcnu 

a.  Le  fotaire  ,  ou  la  portion  charnue  qui  en 
tenoit  lieu  ,  étoit  tout  particulier.  C'étoit  un 
mufcle  fitué  à  la  face  interne  du  jumeau  externe» 
au- dehors  duqu'-l  il  debordoit  un  peu  extérieure- 
ment. Il  s'attachoit  i  ta  tête  du  péroné  par  un 
tendon  applati ,  mince  &  allongé.  Son  ventre 
charnu  s'épaiffiffoit  à  mefure  qu'il  defeendoit.  Il 
fe  réuniffoit  aux  jumeaux  dans  le  même  endroit, 
où  ces  denx  mufcles  fe  réuniffoient  entr'eux. 

Ce  mufcle  étoit  petit  Se  court  i  il  ne  reffembloie 
ptelque  en  rien  à  celui  qui  porte  dans  l'homme  le 
nom  de  folaire. 

4.  Le  popliti  étoit  aflex  confidérable. 

r.  Le  jambicr  poflérieur  n'a  voit  rten  de  parti- 
culier i  il  étoit  comme  dans  le  finge  pithèque. 

6  Se  7>  Le  fléchi feur  du  portée  Se  Je  fléchi ftur 
commun  éteient  deux  mufcles  très-forts,  qui  refïere- 
bloient  à  ceux  du  finge  pithèque  par  leurs  in* 
ferrions. 

Le  fiéchiffeur  commun  fournifToit ,  par  fa  face 
inférieure ,  infertion  à  une  partie  du  court-flé- 
chiffeur.  (  n°.  114. 1.  )  Il  en  fortoit  i°  un  petit 
tendon  qui  fe  joignoit  à  un  tendon  plus  gros  dit 
fiéchiffeur  du  pouce ,  Se  qui  pafToit ,  comme  lui  , 
par  une  ouverture  que  formoit  en  partie  l'apo- 
névrofe plantaire  (n°.aii.  s.)  vers  la  bafe  de  l'os 
métatarfien  du  pouce.  Cette  corde  tendineufe 
faifoit  partie  du  tendon  fléchifTeur  de  ce  doigt  ; 
i°.  plus  loin  le  fiéchiffeur  commun  fournifloit 
deux  petits  tendons  .  qui  fe  joignoient  à  des 
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tendons  plus  gros  du  fléchifleur  du  pouce  ,  pour 
le  troifième  cV  le  quatrième  doigt  i  &  30.  enfin  il 
produisit  feul  le  tendon  fléchifleur  perforant  du 
cinquième  orteil.  —  11  n'y  a  donc  que  la  flexion 
du  fécond  doigt  à  laquelle  ce  mufcle  ne  pa- 
roilToit  pas  contribuer. 

Le  fléchifleur  du  pouce  étoit  le  plus  profond. 
11  agiflbit  fur  le  pouce  ou  premier  doigt ,  fur  les 
fecond  ,  troifième  &  quatrième.  II  en  fortoit  io. 
On  tendon  très  gros  pour  le  pouce,  qui  fe  joi- 
gnoit  avec  celui  du  mUfcIe  précèdent.  10.  Il  pro- 
duifôit  trois  gros  tendons,  dont  l'un  fe  diri- 

Itcoit  vers  le  fécond  doigt,  fans  être  fortifié  par 
e  fléchifleur  commun ,  tandis  que  les  deux  au- 
tres ,  dont  chacun  recevoir  un  filet  du  fléchif- 
feur  commun ,  fe  portoit  vers  les  troificmc  & 
quatrième  doigts. 

Le  fléchifleur-commun  &  le  fléchifleur  du 
pouce  foumifloient  donc  a  quatre  doigts  ;  tous  les 
deux  au  pouce ,  le  fléchifleur  commun  feulement 
au  petit  doigt ,  le  fléchifleur  du  pouce  feulement 
au  fécond  doigt  }  le  troifième  &  le  quatrième 
doigts  recevant  de  chacun  d'eux  un  filer  :  c'en 
toutefois  le  fléchifleur  du  pouce  ù'->ù  naifloit  le 
plus  gros  de  ces  filets. 

Ces  quatre  tendons ,  qui  alloient  au  fécond  , 
uoifième ,  quatrième  &  cinquième  doigts ,  étoirnt 
tous  pe  rforans.  Ils  s'étendoient  jufqu'à  la  dernière 
phalange. 

Je  n'ai  donné  à  ces  mufcles  les  noms  de  fié- 
thijfeur  commua  &  de  fiéçhijftur  du  pouce  qu'en 
les  confidérant  par  comparaifon  avec  ceux  de 
l'homme.  (K.£>.) 

21  j.  Région  XXXIX.  Face  dorfale  du  pied. 
Le  mufcle  pédieux  étoit  très-fort.  Il  fournifloit 

I.  Celui 
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cinq  tendons,  un  pour  chaque  ort 
du  pouce  étoit  le  p!ns  gros ,  &  H  s'en  féparoit 
le  premier.  (  ibidem.  ) 

114.  Région  XL.  &  dernière  Face  plantaire 
du  pied.  Première  Ù  féconde  couches,  t.  Le  court 
fiéckijfeur  ou  perforé  des  orteils  étoit  placé  entre 
les  tendons  du  fléchifleur-commun  &  l'aponé- 
vrofe  plantaire.  Ayant  enlevé  cette  aponéyrofe 
eu  commençant  par  le  bord  interne  du  pied  , 
j'ai  reconnu  que  le  court-fléchifleur  étoit  natu- 
rellement divifé  en  deux  portions,  dont  l'une 
adhéroit  plus  fpécialement  à  l'aponévrofe  plan- 
taire ,  &  l'autre  au  tendon  du  fléchifleur-commun. 
C'eit  cette  dernière  portion  qui  fourniifoit  le 
tendon  perforé  deftine  au  cinquième  orteil ,  ce 
lui  qui  étoit  deltiné  au  quatrième ,  &  une  partie  de 
celui  qui  fer  voit  à  mouvoir  le  troifième.  De  la  por- 
tion plantaire  de  ce  mufcle  fe  détachoit;  10.  Le 
tendon  perforé  du  fécond  orteil ,  &  une  partie 
de  celui  du  troifième,  qui,  comme  on  le  voit, 
éteit  compofé  aux  dépens  de  deux  portions  ;  le 
pi  us  fort  de  ces  uoufleaux  étoit  celui,  qui  appar- 


tenoit  an  fécond  orteil.  —  Le  court  fléchifleur 
fournifloit  donc  en  tout  quatre  tendons  pour  les 
fécond ,  troifième ,  quatrième  &  cinquième  or» 
teils.  Ces  tendons  s'étendoient  jufqu'à  la  féconde 
phalange  j  ils  étoient  perforés ,  &  leur  difleÛion 
étoit  très-difficile  ,  parce  que  leur  ténuité  étoit 
très-grande  ;  les  rubans  qui  réfultoient  de  leurs 
divifions  étoient  on*  ne  peut  pas  plus  déliés,  ils 
étoient  prefque  comme  des  cheveux  après  avoir 
été  divifés.  Avant  de  s'inférer  à  la  féconde  pha- 
lange, ils  fe  réuniffoient  &  formoient  un  ruban 
applati,  qui  étoit  caché  dans  la  gaine  par  la 
partie  correfpondante  du  rendon  perforant. 

Il  eft  évident  que  le  plantaire  grêle  (n'iu.  z.  ) 
agi  (Toit  fur  l'aponévrofe  plantaire  &  fur  le  muf- 
cle court-fléchifleur  ou  perforé,  dont  cette  apo- 
névrofe  faifoit  partie.  Il  fembloit  auflî  lui-même 
être  une  continuation  de  ce  mufcle.  (  V.  D.) 

1.  Il  y  avoit  quatre  lombricaux,  comme  dans 
le  finge  pithèque. 

5.  Les  autres  petits  mufcles  de  la  plante  du  pied 
étoient  auflî  les  mêmes  que  ceux  de  ce  linge. 
(  V.  D.)  M  * 

115.  Particularités  relatives  à  la  marche  &  aux 
mouvemens.  Le  "mococo  eft  un  animal  très-vif 
&  tiès  éveillé;  il  fe  donne  un  mouvement  pro- 
digieux. Sa  démarche  ett  oblique ,  comme  c;!le 
de  tous  les  animaux  qui  ont  quatre  main*»  au 
lieu  de  quatre  pieds,  il  faute  de  meilleure  grâce 
&  plus  légèrement  qu'il  ne  marche.  (  Bufpn)  Il 
fe  tient  facilement  debout,  &  i]  marche aifémcat 
furifes  deux  pieds.  (  Erxteben.  ) 

FONCTION  TROISIÈME. 
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1J4  »  .  Mf#  2î6  &  1*8.  Le  ceeur  en  général  ; 
fa  fttuationifa  forme  ,  &  la  dircclion  de  fa  pointe. 
Le  cœur  fe  trouvoit  placé  dans  le  milieu  de  la 
poitrine,  la  pointe  tournée  à  gauche.  —  Il  étoit 
prefque  rond.  Il  avoit  deux  pouces  fix  lignes 
de  circonférence  à  fa  bafe ,  un  pouce  une  ligne 
île  hauteur  depuis  la  pointe  jufqu'à  l'origine  de 
l'artère  pulmonaire  &  neuf  lignes  de  hauteur  de* 
puis  la  pointe  jufqu'au  finus  pulmonaire.  (  M. 
Daubenton.  ) 

Section  troisième,. 

189.  L'anire  aorte  en  général.  L'aorte  avoit 
deux  lignes  de  diamètre  de  dehors  en  dehors. 

Elle  ne  fe  divifoit  qu'en  deux  branches. 

\  ■  .     ,  > 
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Section  Première. 

*  ■ 

5J7  »  î  58  »  5  T9  &  J71.  I«  cerveau  en  général ; 
fon  poids  ,  fes  dimtnfions  ,  &  tes  circonvolutions 
dé  cet  organe.  Le  cerveau  né  recouvrait  le  cer- 
velet qu'en  partie  i  mais  le.  cervelet  reffembloit 
beaucoup  à  celui  des  finges.  Le  cerveau  pefoit 
trois  gros  &  deux  grains ,  &  le  cervelet  qua- 
rante-quatre grains. 

Le  cerveau  avoir,  un  pouce  fit  lignes  de  lon- 
gueur ,  un  pouce  deux  lignes  de  largeur  Si  fept 
Figues  d'épaiffeur.  (M.  Daubenton^) 

Cet  organe  cft  moins  volumineux  que  dans 
les  fing«  proprement  dits.  (  voyez  ci-apiès  dans  le 
KisttMt  ou  de  fer ipi  ton  anatomique  des  finges  en 
général,  no.  557.  ) 

Sa  ftru&ure  étoit  fcmblable  à  celle  des  quadru- 
pèdes. (  V.D.) 

Il  y  a  peu  d'aiifraûiioiitcs.  (  MM.  Daubenton 
6  V.  D.) 

57c  &  en  y.  La  voûte  a  trois  pilliers  ou  tria»' 
gU  médullaire  t&  ta  corne  d'ammon.  Voyez  ci- 
aprèt  le  Ré  fume  ou  dtfcription  anatomique  des  fin. 
ges  en  général ,  n°.    J75  &  jj7.(V.D.) 

■ 

Section  deuxis  me. 

601.  Le  cetxelet  en  général.  Le  cervelet  «voit 
fept  lignes  de  longueur ,  onze  lignes  de  lar- 
geur ,  8c  quatre  lignes  d'épailTeur.  (  MDauben- 
ton.  ) 

Section  septième. 

784.  La  vue  en  général.  Voyez  ci-deflbus 
n°.  8xx. 

785.  Les  yeux  en  général.  Les  yeux  font  grands 
(  MM.  de  Bu  fon  h  Erxleben.  )  &  très-failians. 
(  M.  Daubent  on.  ) 

786  .  78* ,  792.  &  794.  Les  paupières  en  gé- 
néré* ,  ù  Us  cils.  Les  paupières  a  voient  beaucoup 
d'épaiffeur ,  principalement  la  fupérieure ,  dont 
la  membrane  interne  formoit  quelques  plis  qui 
«'étendoient  de  devant  en  arrière. 

'  Cette  paupière  avoit  des  cils  noirs.  (  ibidem.  ) 
On  y  remarque  au/fi  une  forte  de  future  ou 
relier  perpendiculaire.  (  hrlxeben.  ) 
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81t.  L'iris.  L'iris  a  une  couleur  brune  {ibi- 
dem.) '  • 

8iti  La  prunelle  ou  pupille.  Dans  l'individu 
que  Linné  a  décrit  l'œil  droit  étoit  diurne , 
diumus ,  la  pupille  de  cet  œil  étant  linéaire  & 
perpendiculaire;  &  au  contraire  l'œil  gauche  étoit 
noéiurne,  noilurnus  >  Ta  pupille  étant  grande  & 
orbiculaire.  (  ibidem.  ) 

Section  huitième. 

8j).  L'oreille  externe  en  général;  fa  forme.  Les 
oreilles  font  droites,  (ibidem.) 

S  E  C  T  I  ON  ONZIEME. 

878.  Le  corps  muqueux  ;  fa  couleur.  Le  vifage 
cft  noirâtre  (Erxleben.),  de-  même  que  le  def- 
fous  des  mains  &  des  pieds.  (  MM.  Daubenton 
&  Erxleben.  )  Dans  l'individu  que  M.  Dauben- 
ton a  décrit ,  le  bout  du  mufeau  ,  le  tour  de  la 
bouche»  les  paupières  &  le  dedans  des  oreilles 
avoient  une  couleur  brune -noirâtre,  qui  s'é- 
tendoit  de  chaque  côté  depuis  le  chanfrein  juf- 
qu'à  l'angle  interne  de  l'œil.  Le  palais  étoit  en 
partie  brun  Ôc  en  partie  blanc.  (V.D.) 

88).  Les  poils.  Le  mococo  a  le  poil  grisen- 
deffus  ou  parderrière ,  &  blanc  en  deffous  ou 
pardevant.  Les  tempes ,  les  oreilles  &  le  front 
font  également  blancs.  (  Erxleben.  )  Ce  poil, 
quoique  très-doux  au  toucher,  n'eft  pas  couché 
&  il  fe  tient  affez  fermement  droit.  (  Bu  fon 
&  Erxleben.)_\\  cft  très -touffu-  (Erxleben.)  La 
queue  eft  bariolée  avec  des  cercles  noirs  à  un 
pouce  de  diftance.  (  Bu  fon  ,  Groffe ,  (  1  )  cVc .  ) 

Dans  l'individu  que  M.  Daubenton  a  décrit* 
le  bout  du  mufeau ,  le  tour  de  la  bouche ,  les 
paupières,  l'intérieur  des  oreilles  ,  la  face  interne 
ou  antériuree  de  l'avantbras,  la  paume  des  mains 
&  la  plante  des  pieds  étoient  nuds.  Il  fe  trouvoit 
quelques  poils  longs  &  noirs  en  forme  de  moufta- 
che  de  chaque  côté  du  bout  du  mufeau.  Il  y  avoit 
auffi  de  femblables  poils  fur  le  bout  de  la  mâchoire 
inférieure  >  au-deffus  des  angles  internes  des  yeux  , 
&  à  quelque  diftance  au-deffous  de  leurs  angles  ex- 
ternes- Le  poil  de  cet  animal  étoit  très-doux  &  fort 
touffu.  Celui  des  côtés  du  mufeau ,  du  front ,  des 
oreilles ,  des  côtés  de  la  tète  ,  de  la  mâchoire  infé- 
rieure, de  la  gorge-,  &  du  deffous  du  cou  étoit 
blanc.  Le  poil  de  la  poitrine,  desaiffelles,de  la  face 
intérieure  des  bras  &  des  avant- bras,  du  ven- 
tre ,  des  aînés  ,  de  la  face  intérieure  des  cuiffes 
&  des  jambes,  &  celui  du  deffus  des  pieds  de 
étoit  d'un  blanc  falc.  Les  poils  de  la  tête 
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&  du  deflus  du  eau  ,  avoient  une  couleur  cendrée  | 
brune  ,  excepté  à  la  pointe  qui  étoit  grife  ,  de- 
forte  que  la  couleur  de  ces  parties  étoit  mêlée  de 

5 ris  &  de  cendré  brun,  Le  poil  Je  la  face  extérieure 
es  bras  &  des  avant  bras ,  du  dos ,  des  côtés  du 
corps  ,  de  la  croupe  &  de  l'origine  de  la  queue, 
de  la  face  extérieure  des  cuiiïes  des  jambes , 
étoit  de  couleur  cendrée  piès  de  la  racine  5  il 
avoir  une  couleur  fauve-pale  au-deiTiis  du  cen- 
dré &  l'extrémité  étoit  gthe,  mais  cette  couleur 
«toit  plus  ou  moins  étendue  i  de  foi  te  que  le 
grjs  dominoit  fur  la  croupe  8f  fur  la  face  exté- 
rieure des  quatre  extrémités  ,  tandis  que  le  dos 
&  les  côtés  du  corps  étoienr  mêlés  de  gris ,  de 
brun  8f  de  fauve,  Le  delfus  des  mains  ou  des 
pieds  de  devant  avoit  urte  couleur  grife.  Le  poil 
de  la  queue  étott  un  peu  plus  long  &  paroif 
fott  moins  touÉfu  que  celui  du  corp»  ;  il  y  avoir 
environ  trente  anneaux,  alternativciient  blancs  Se 
noirs-  (  MM.  Daubenton  &  V.  D.  ) 

884.  Les  ongles.  Les  oncles  font  plus  étroits 
que  les  doigts  (  Erxleben.  )  :  ils  ont  une  tonne 
triangulaire  plus  ou  moins  allongée,  6t  font  plies 
en  gouttière  &  pointu*.  (  M.  Daubenton.)  Sui- 
vant Erxleben  ,  les  ongles  des  pouces  desanatro  & 
des  pieds  font  ovales }  ceux  des  autres  doigt* 
font  aigus,  &  pues  icgèicmeut  en  gouttière. 

FONCTION  CINQUIÈME. 

Resrtu.MTiOir. 

fO\  8f  ÇOi.  L'ouverture  thyo-éfiglotique ,  cV 
U  Jae  hyo-thyroiaien.  Le  lac  hyo  -  thyroïdien 
jVexifte  pas-  On  trouve  feulement  a  la  baie  de  l'é 
piglote  le  trou  de  l'ouvertute  thyrc-t'pigloti 
que  .  ou  de  l'orifice  du  fat  hyo  thyroïdien.  Les 
bords  de  cette  ouverture  font  bien  expiimés , 
mais  le  milieu  eft  bouché  par  une  membrane. 

(  y o.  ) 

916  ,  917  ic  918.  Les  poumons  droit  &  fauche  , 
tturs  lobes  ou  dtvi fions.  Le  poumon  dioit  avoit 
quatre  lobes,  dont  trois  étoient  rangés  de  file  :  ils 
n 'avoient  aucune  échancrure.  Le  quatrième  étoit  le 
plus  petit, il  reflembloit  au  quatrième  lobe  ducôté 
droit  de  la  plupart  des  auwes  animaux ,  par  fa 
forme  St  par  la  pofition  près  do  la  bafe  du  cœur. 

Le  poumon  gauche  n'eroit  compolé  que  de 
deux  lobes.  Le  premier  étoit  divifé  par  une  feif- 
fure  en  deux  partie*  inégales  ,  dont  la  poitéricure 
étoit  la  plus  petite.  Le  fécond  lobe  reflembloit 
au  troifième  lobe  du  côté  droit.  (  M.  Daubenton.  ) 

ejif.Le  diaphragme  en  général.  La  partie  charnue 
du  diaphragme  étoit  fort  épaiûe.  (  ibtdtm.  ) 

941.  La  voin  ,fits  nuances  ,  fèsjarticnUritét.  L  e 
sjxocoi»  sA  affex  fiientieux  ;  il  ne  fak  entendre 


Vivipares. 

fa  voix  que  par  un  cri  court  8c  aîgu  ,  qu'il  lai  (Te 
pour-ainfi-dire  ,  échapper  lorfqu'on  le  fur  prend 
ou  qu'on  l'irrite.  (  Bufvn.  ) 

FONCTION  SIXIÈME. 

k 

D  1  a  M  S  T  t  O  H. 

Section   premier,  b. 

9jx.  Les  dents.  Voyez  dans  l'OssiFicAiyoïf 
n°.  xi, a.i, aj  Se  14. 

9j 4-  Le  pilais  \  fis  rides.  Le  palais  étoit  tra- 
verfé  par  neuf  ou  dix  filions  larges  8r  profonds. 
Les  premiers  formoient  une  convexité  en  avant 
or  les  autres  une  concavité  $  ils  étoient  inter- 
rompus dans  le  milieu  par  un  petit  fillon  longitudinal 
qui  s'etendoit  le  long  du  palais.  (  M.  Daubenton.  ) 

Section  deuxième. 

9jé.  L'os  hyoïde  ;  fou  corps.    Voyez  Ct-après 

n«>.  y  16,  dans  le  réfumé  ou  deftription  anatomi- 

que  des  fi'tget  en  général.  (  V.  D.) 

-  •    *■       *  1  -  1 
...  i| 

9J9,  960  ,  961  ,  961  fie  e)6i.  La  tangua  m 
f,én*ral  \  fa  bafe  ,  fa  face  Jupérieure ,  fes  papilles  , 
fes  glandes.  &c  La  langue  eft  luîe  &  douce 
au  roucher  (  Erxleben.  )  Dans  l'individu  que  M. 
Daubenton  a  dédit,  elle  étoit  mince,  arrondie 
à  l'extrémité  ,  couverte  de  papilles  extrêmement 
fii.es,  8c  parlemée  de  petits  grains  blancs.  11  f 
avoit  fur  fa  partie  poftérieure  des  papilles  aflii 
grortes  ,  8c  fur  le  milieu  de  certe  partie  cinq 
glandes  à  calice,  qut  formoient  un  arc  de  cercle 
dont  la  concavité  étoit  en  avant. 
Cet  o<gane  avoit  deux  pouces  de  longueur. 

(  r.D.) 

Section  s  i  xiiui 

9$  6  &  997.  L'efiomac  en  général  \  fa  fit  nation  , 
fi  forme  6*  fa  grandeur.  L'eftomac  étoit  placé 
entièrement  à  gauche.  11  avoit  dix  pouces  d'é- 
tendue dans  fa  grande  circonférence  ,  8ç  huit 
pouces  dans  ta  petite,  ba  partie  droite  étoit  ttès- 
peu  allongée,  de  forte  que  l'angle  qu'elle  for- 
moit  fe  trouvoit  à  une  ttès-petite  diftance  de  lce» 
fophage.  Le  grand  cul -de  -  iac  étoit  tiès-long. 
(  M.  Daubenton.  ) 

99g.  Le  nombre  de  fes  eavités.   Cet  organe  n's 
qu'une  léulc  cavité.  (  MM.  Dnubentom  6*     D.  ) 

Section  septième.  

loi  a.  Le  (anal  inttfiintlt*  général    Les  i»tcfr 
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tint  étoieet  finies  de  la  manière  fuivante.  Le  duo- 
dénum s'étendoit  dans  le  côté  droit,  où  il  fe 
replioit  en  dedans  avant  de  fe  joindre  au  jéju- 
num j  ce  dernier  inteftin  8c  l'ileum  étoient  très- 
courts  i  ils  avaient  leurs  circonvolutions  dans  la 
région  ombilicale  8c  dans  le  coté  gauche.  Le 
ccecnm  émit  dirigé  de  droite  à  gauche  dans  les 
fcgions  iliaque  8c  hipogaftrique.  Le  colon  s'é- 
tendoit  en  avant  otl  en  enhaut  dans  le  cote  droit  j 
il  paffoit  de  droite  à  gauche  derrière  ou  fout 
l'eftomac  ,  fe  prolongeoit  en  arrière  ou  en  bas 
dans  le  milieu  de  l'abdomen  jufqu'au  pubis  ,  où 
il  fe  replioit  pour  revenir  en  avant  ou  haut, 
8c  enfin  il  ret»urneit  «utrière  ou  enbas  vers 
le  rectum. 

Quant-au  diamètre  du  conduit  inteftinat  îjes 
inteftins  grêles  étoient  tous  à  peu  près  de  lamême 
grofleur ,  excepté  le  duodénum ,  qui  avoic  plus 
de  diamètre  que  les  autres  dans  le  milieu  de  fa 
longueur.  L'endroit  de  la  jonction  du  colon  avec 
le  cœcum  étoit  le  plus  gros  de  tout  le  canal 
inteftinal.  Le  cœcum  dimimioit  peu-à-peu  de  grof- 
feur  dans  toute  fon  étendue  ,  Se  il  fe  trouvoit 
plus  petit  que  l'ileum  vers  l'extrémité,  fur  la 
longueur  d'environ  deux  pouces-  Le  colon  di- 
minnoit  aufli  de  grofleur  Air  la  longueur  de  quatre 
ou  cinq  pouces  ;  enfuite  il  étoit  plus  petit  que  l'i- 
leum. Enfin  le  reûum  étoit  un  peu  plus  gros  vers 
l'anus. 

Le  canal  intefiinal  avoit  fix  pieds  cinq  pou- 
ces de  longueur  totale ,  non  compris  les  ceveum. 

Il  avoit  deux  pouces  fix  lignes  de  circonfé- 
rence dans  le  duodénum)  deux  pouces  dans  le 
jéjunum >  deux  pouces  trois  lignes  clans  les  por- 
tions les  plus  grottes  de  l'ileum  ,  &  feulement 
un  pouce  fix  lignes  darts Tes  portions  les  plusérroi- 
tes.  La  circonférence  du  cœcum  étoit  de  cinq 
pouces  fix  lignes  dans  l'endroit  le  plus  grôs  ,  & 
d'un  pouce  trois  lignes  dans  fa  partie  la  plus  étroi- 
te i  celle  du  colon  étoit  de  quatre  pouces  fix 
lignes  dans  les  endroits  les  -plus  gros ,  Se  d'un 
pouce  fix  lignes  dans  fes  parties  les  moins  volu- 
mineufes.  Le  rectum  avoit  un  pouce  fix  lignes 
de  circonférence  près  du  colon  ,  Se  deux  pouces 
près  de  1  anus. 

Les  membranes  de  tous  les  inteflins  étoient 
très- minces  8c  tranfparentes  ;  cependant  on  dif- 
tioguoit  trois  bandes  tendineufes  fur  le  commen- 
cement du  colon  8c  du  cœcum.  (  M.  Dauben- 
ton.) 


ioij.  Vintefiin  grêle.  Les  inteftins  grêles 
avoient  quatre  pouces  fept  lignes  de  longueur 
depuis  le  pylore'  jufqu'au  cœcum.  (  ibidem  ) 


,  loi;  8c  ioi 6. Ses  t unifias.    Voyez  ci* 
de  Au*,.  n*\  xoiz, 


1014 


8c  le  rectum  /pris  cnfemble ,  avoient  un  pied  dix 
pouces  de  longueur  {  M.  Daubenton.  )  Voyez 
au  furplus  n».  toit. 

lojz.  Le  caecum.  Cet  inteftin  étoit  d'une  grof- 
feur  &  d'une  longueur  énorme  dans  l'individu  que 
j'ai  difféqué.  Il  ctoit  aufli  très-gros  Se  très  long 
dans  celui  que  M.  Daubenton  a  décrit.  Voyez 
au  furplus  le  n°.  ion.  (  V.D.  ) 

1 014.  L'appendice  vermiforme.  Cette  appendice 
n'exifte  pas.  (  Af  Af .  Daubenton  &  V.  D.  ) 

lOif.  Le  colon  ù  fes  bandes  charnues.  Voyez 
ci-deffus  n*.  ion. 

-     ■  i 

ioic».  Le  retium.  Voyez  n*.  ion. 

ê 

SlCTION  HUITIEME. 

10  J  2.  Le  grand  épiploon  en  général  ;  fon  ften* 
due,  cVc.  L'épiploon  ne  paffoit  pas  le  mi- 
lieu de  l'abdomen.  Il  étoit  très  mince.  (  M.  Dau- 
benton. ) 

Section  neuvième. 

1046  Se  1047.  Le  fo  ie  en  général  \  fa  pofition  , 
fa  forme  ,  fts  divi fions  tfes  lobes,  le  ligament  fuf- 
penfoir  ,  &c.  Le  foie  s'étendoit  autant  à  gauche 
qu'à  droite.  11  avoit  deux  pouces  fix  lignes  de 
longueur ,  trois  pouces  une  ligne  de  largeur,  Se 
fix  lignes  dans  fi  plus  grande  épaiflenr. 

11  ctoit  compofé  de  deux  grands  lobes  &  d'un 
petit.  L'un  des  grands  fe  trouvoit  placé  à  gau- 
che en  entier  j  l'autre  étoit  partagé  en  trois  por- 
tions par  deux  feiflures  de  différentes  profon- 
deurs ;  le  ligament  fufpcnfbir  fe  trouvoit  dans 
la  plus  petite  de  ces  fciUures  j  la  véficule  du  fiel 
étoit  dans  la  plus  grande  Se  au  milieu  de  la  partie 
gauche  de  ce  lobe.  Le  petit  lobe  tenoit  à  la  ra- 
cine ,  Se  il  aboutùToit  au  rein  droit  avec  le  grand 
lobe. 

Ce  foie  étoit  d'une  couleur  rougeatre  mêlée 
de  gris ,  tant  à  fa  furfacc  qu'intérieurement. 

Il  pefoit  une  once  cinquante- quatre  grains.  (  ibi- 
dem. ) 


I0J4  ,  J0J5  ,  1060  Se  ictfl.  Lavéjicule  du  fitl> 
en  général  j  fa  fit  nation ,  fa  forme  ,  fon  fond  ,  fon 
col,.  &c.  La  véficule  du  fiel  (  no*.  1046  Se  104;.) 
croit  eblongue  Se  un  peu  plus  grotte  i  fon  ex- 
trémité que  dans  le  relie  de  fon  étendue.  Son 
pédicule  étoit  fore  long ,  8c  il  fuemoit  beaucoup 
plus  de  finuofites  Se  de  coudes  que  celui  de  la 
véficule  du  fiel  du  chat  j  il  y  en  avoft  prefque 
autant  que  fur  les  trompes  de  la  matrice  desqua- 
drupèdes  La  véficule  du  fiel  do  mococo  fe  replioit 
1021.  Les  gros  intejlin*  ta  général.  Le  colon  [  fur  la  face  extérieure  du  foie  au  fond  de  lafieiF* 
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Quadrupèdes  Vivipares. 


Cure  où  elle  étoit  placée.  Elle  avoit  huit  lignes 
de  longueur ,  &  deux  lignes  &  demie  dans  fon 
plus  grand  diamètre.  (  ibidem.  ) 

too>.  La  bile.  Elle  étoit  épaifle  &  teinte  de 
jaune  &  de  vert.  (  ibidem.  ) 

Section  dixième. 


068.  La  ratt  tn  général  »  fa  forme  ,  &c.  La 


L'extrémité  inférieure  étoit  recourbée  en  bas  & 
un  peu  plus  large  que  la  fuperieure  ;  cependant 
ce  vifcète  avoit  à  peu-près  la  même  largeur  dans 
toute  fon  étendue.  Il  étoit  rou?eâtre  à  fa  fur- 
face  ,  &  brun  intérieurement.  H  pclbit  trente- 
huit  grains.  (  ibidem.  ) 

Section  onzième. 

1076\  Le  pancréas  en  général  ;  fa  forme ,  (te.  Le 

Sancréas  avoit  trois  quarts  de  ligne  d'épaifleur. 
a  forme  étoit  très  irregulière.  On  ne  le  diltm- 
guoit  pas  facilement  de  la  graifle  qui  l'environ- 
nai t ,  fur-tout  dans  le  côté  gauche.  J'ai  apperçu 
deux  ou  trois  branches  ou  portions  qui  aboutif- 
foient  au  duodénum.  (M.  Daubenton.) 

FONCTION  SEPTIÈME. 

In  Sieiirrojri. 

Section  deuxième. 

WOX.Les  reins  en  général  ;  leur  pofit  ion  à  droite  & 
h  gauche,  leur  forme,  &c  Les  reins  «oient  prefque 
ronds.  Le  droit  fe  tiouvoit  plus  avancé  que  le 
gauche  de  plus  de  la  moitié  de  fa  longueur.  Ils 
avoient  neuf  lignes  8c  demie  de  longueur ,  huit 
lignes  de  largeur,  &  fïx  lignes  d'épaifleur.  (  ibi- 
dem.) 


1 104.  Leur  finuofité. 
petit,  (ibidem.) 


L'enfoncement  étoit  très- 


I  r  10  Leurs  papillts.  Il  n'y  avoit  qu'un  mam- 
mclon  dans  le  baflinct.  (ibidem.  ) 

II  lé.  La  vefit  en  général,  fa  forme.  &c  La 
veflîe  de  la  femelle  du  mococo  étoit  fort  pe- 
tite 3c  avoit  la  forme  d'un  œuf.  Elle  avoit  trois 
pouces  neuf  lignes  d'étendue  dans  fa  grande  cir- 
conférence, 8e  trois  pouces  une  ligne  dans  fa 
petite  circonférence,  (ibiàem.) 


FONCTION  HUITIEME. 

G  t  H  £  S  AT  t  O  H. 

Section  première» 

Ii)l.  Le  ftxe  mjfculin  tn  général.  Cet  animal 
a  les  parties  de  la  génération  petites  &  cachées. 

Section  troisième. 

-1 

11S7  &  1188.  Les  parties  génitales  externes  en 
général }  leur  fuuation.  Il  y  avoit  fept  lignes 
de  diltance  entte  l'anus  8c  la  vulve ,  (  M.  Dau- 
benton. ) 

1 1 90  8f  1 1 9 1 .  La  vulve ,  les  grandes  livres.  La 
vulve  étoit  conformée  de  façon  que  fa  partie 
inférieure  ou  antérieure  avoit  beaucoup  d'étendue 
(  ibidem.)  Elle  eft  pendante.  (Erxltitn.) 

ilOO  &  Xioi.  Le  clitoris; fin  gland,  &  fon 
prépuce.  Le  gland  du  clitoris  étoit  placé  à  l'ex- 
trémité d'une  gouttière  (  n°.  1  toi.  )  que  formoit 
l'urètre  au  -  delà  de  fon  orifice  ,  le  prépuce 
s'étendoit  encore  de  la  longueur  de  quatre  lignes 
au  delà  du  clitoris ,  8c  il  avoit  la  forme  d'une 
cueuiller.  Ce  prépuce  &  la  gouttière  de  l'urètre 
formoit  un  prolongement ,  d'environ  un  pouce 
de  longueur,  qui  avoit  l'apparence  d'une  veigej 
mais  ,  en  examinant  fa  face  poftérieure  ,  on  ap- 
percevoit  bientôt  la  gouttière ,  &  les  orifices  de  la 
vulve  &  de  l'urètre.  (  M.  Daubenton.) 

r 

1 10*  ,  1 20)  8f  1 104.  L'urètre  en  général  j  fo* 
étendue ,  fon  orifice  ,  ou  le  meat  urinai  rt.  L'utè- 
tre  de  la  femelle  avoit  un  pouce  fix  lignes  de  lon- 
gueur 8c  neuf  lignes  de  circonférence. 

Le  canal  de  l'urètre,  étant  ouvert  à  l'endroit 
de  fon  orifice  extérieur ,  formoit  au-delà  une 
gouttière  longue  de  fept  lignes. 

L'orifice  de  l'urètre  fe  trouvoit  à  quatre  li- 
gnes de  diltance  de  l'entrée  du  vagin.  (  ibt- 
dem.  ) 

1 114.  Le  vagin  en  générai  Le  vagin  étoit  fort 
long.  Il  avoit  un  pouce  quatre  lignes  de  lon- 
gueur 8c  neuf  lignes  de  circonférence.  (  ibidem.  ) 


ni),  1*14.  IMO  8c  nj*.  La  matrice  en 
général  ;  fon  col  Jon  corps  tf  fes  angles.  Le  corps  de 
la  matrice  étoit  très-petit.  (  MM.  Daubenton 
y.  D.)  Ses  deux  angles  fupérieurs,  qm  étoient 
tiès  prolongés  ,  formoient  la  plus  grande  partie 
I  de  cet  organe  ou  les  cornes,  f  -  D-)*? 
1    Le  col  &  le  corps  de  la  matrice  ,  pns  enfew. 

ble, 


■Digitized  by  Google 


Première  Gaffe    Le  Mongous, 


Me ,  n'avoient  que  deux  lignes  &  demie  de  lon- 
gueur» Le  corps  avoit  cinq  lignes  de  circonfé- 
rence. (  M.  Daubenton.  ) 

il }S  &  IX4T.  Les  cornes  de  ta  matrice  ,  €f 
les  trompes  de  fallopt.  Les  cornes  (  voye f  t 'arti- 
cle précédent.)  avoienr  tiois  lignes  de  longueur; 
leur  circonférence  étoit  de  quatre  lignes  aux 
endroits  les  plus  gros,  &  de  trois  lignes  dans  leur 
extrémité. 

Les  trompes  parcouroient  une  ligne  courbe 
qui  étoit  longue  de  quatre  lignes.  (  M.  Pauben- 
ton.  ) 

Dans  la  figure  <jue,M.  Daubenton  a  publiée 
des  parties  intérieures'  de  la  génération  de  la  fe- 
melle du  mococo  ,  on  voit  aifement  que  les  trom- 
pes ne  font,  â  proprement  parler ,  que  les  extré- 
mités des  cornes,  comme  dans  les  femelles  des 
autres  quadrupèdes.  (K.D.)  , 

1*47.  L'ovaire  en  général.  Les  ovaires  étoient 
placés  près  de  l'extrémité  des  cornes,  &  ils  étoient 
en  partie  enveloppés  par  le  pavillon  des  trompes. 
Ils  avoient  la  forme  d'un  rein  allongé  ;  leur  lon- 
gueur étoit  de  deux  lignes  deux  nets,  &  leur  cou- 
leur blanchâtre.  (  M.  Daubenton.  ) 

FONCTION  NEUVIÈME. 
Ntmrrtox. 


Section 


DE  V  X  I  £  M  E. 


Ij  to.  Les  alimens  en  général.  Le  mococo,  & 
en  général  tous  les  aimes  makis  ,  mangent  quel- 
quefois de  la  chair  >  ils  fe  plaifent  à  épier  les 
oifeaux  :  mais  ils  font  moins  carnaffiers  que  frugi- 
vores ;  ils  préfèrent  même ,  dans  l'état  de  domef- 
fticité  ,  les  fruits  ,  les  racines  &  le  pain,  à  la  chair 
cuite  ou  crue.  (  Bufon.  ) 


ESPÈCE  DEUXIÈME. 


Le   M  o  m  g  o 


u  s. 


Le  Mongous.  Buff.  hift.  nat.  XIII.  p.  174. 
pl.  z6. 

Le  MAKI  AUX  PIEDS  FAUVES.  Profimia  fufca 
rufo  admixto ,  fade  nigrâ  't  pedibus  fulvis.  Briff. 
regn.  an.  p.  m.  n°.  j. 

Le  Maki  aux  pieds  blancs.  Profimia  fufca , 
nafo  ,  gutture  6>  pedibus  albis.  DrtiT.  regn.  an.  p. 
*ai ,  n.  1, 

Lemur  (  MoNGOZ  )  caudatus ,  grifeuf ,  caudâ 
unicolore  pitofâ.  Erxleben ,  fyft.  icgn.  an  cl.  1.  g. 
7.  efp.  1 ,  p.  66, 

$yfi.  anatom.  des  Animaux.    Toçt.  Il, 
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Lemur  (  Mongoz  )  caudatus  grifeus  %  caudi  uni- 
colore. Linn.  fyft.  nat.  11.  I.  p.  44.  n.  1. 

GÉNÉRALITÉS. 


I_jE  mongous  eft  originaire  des  côtes  orienta* 
les  de  l'Afrique  ,  comme  le  mococo  ;  on  le  trouve 
particulièrement  à  Madagafcar  &  dans  les  ifles  ad- 
jacentes (  Bufon  ù  Erxitbtn.  )  iufqu'au  celebes. 
(Erxleben.)  \\  réfille  très-difficilement  au  froid 
&  à  l'humidité  de  nos  climats.  (  Bufon.) 

II  rcfTemblc  beaucoup  au  mococo  parla  forme 
de  fou  corps  &  par  celle  des  extrémités  (  voyt[ 
le  tableau  précédent^  ci-apris  ^0.49  )  (MM.de 
Bufon  &  Daubenton.  ) 

Le  mongous  eft  plus  petit  que  le  mococo. 
(  Bufon.  )  Il  eft  de  la  grandeur  d'un  chat  ?  (  Erx- 
leben. )  nuis  il  va  dans  cetre  efpcce  pluficms  va- 
riétés ,  non-feulement  pour  le  poil  ,  mais  pour  I». 
grandeur.  M.  de  Buffbn  a  eu  pendant  long  tems 
un  de  ces  mongous  ,  qui  étoit  de  la  taille  d'un 
chat  de  moyenne  groffeur.  Il  en  a  connu  de 
plus  grands  &  de  bien  plus  petits  ;  «il  en  a  vu, 
dit-il ,  un  qui ,  quoiqu'adulte ,  n'étoit  pas  plus  gros 
qu'un  loir.  L'individu  que  M.  Daubenton  a  dif- 
féqué  avoit  un  pied  cinq  pouces  de  longueur 
depuis  le  bout  du  mufeau  jufqu'à  l'anus.  La 
circonférence  du  corps  étoit  de  quatre  pouces 
fix  lignes  dans  la  région  du  cou  ;  de  neuf  pou- 
ces fous  les  aiffelles  i  &  de  fept,  pouces  au-deffus 
des  hanches.  La  queue  avoit  un  pied  cinq  pou- 
ces fix  lignes  de  longueur.  Le  train  de  devant 
étoit  haut  de  dix  pouces  ,  &  celui  de  derrière 
d'onie  pouces  fix  lignes. 

Il  faut  rapporter  à  cet  individu ,  qui  étoit  une 
femelle ,  tous  les  détails  anatomiques  que  j'ai 
inférés  dans  ce  tableau  d'après  1^.  Daubenton. 

FONCTION  PREMIÈRE. 

OsSIIICATlOX. 

Section  première. 

I  &  2.  Les  os  en  général.  Le  fquélette  dd 
mongous  reffembloit  beaucoup  à  celui  du  ma* 
COCO.  (  M.  Daubenton.) 

3  &  4.  La  téte  en  général.  La  tête  non-dé- 
charnée avoit  trois  pouces  fix  lignes  de  longueur 
depuis  le  bout  du  mufeau  jufqu'a  l'occiput  ;  fa 
circonférence  étoit  de  fix  pouces  quatre  lignes 
entre  les  yeux  &  les  oreilles ,  de  quatre  pouces 
au-deffous  des  yeux ,  &  de  trois  pouces  dans  le 
bont  di.  mufeau.  Il  y  avoit  un  pouce  cinq  lignes 
de  diftance  entre  le  bout  du  mufeau  &  l'angle 
interne  de  l'oeil ,  &  onze  lignes  d'intervalle  entre 
les  angles  internes  des  yeux. 
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Quadrupèdes  Vivipafes. 


La  tête  du  fquélette  différoit  de  celle  du  mo- 
coco en  ce  qu'il  n'y  avoit  point  de  déprefltons  fur 
l'os  frontal  *  &  que  les  os  propies  du  nez  étoient 
plus  faillans  en  avant  dans  ic  mongous.  (M.  Dau- 
benton.) 

5.  L'os  frontal.   Voyex  l'article  précédent. 

1 1 .  Lts  os  de  la  face  en  général.  Le  mu  Peau  e'toit 
plus  long  &  plus  gros  que  dans  le  mococo  (  MM. 
de  Buffon  &  Daubenton.  )  &  aflex  feinblable  à  celui 
du  vari.  (  Buffon.)  Voyez  au  furplus  les  numéros 


&  4. 


Les  os  propres  du  ne\.   Voyez  les  n<*.  j 


xo.  La  mâchoire  inférieure.  L'apophyfe  oui  Te 
trouve  fur  le  contour  des  branches  de  la  mâchoire 
inférieure ,  dans  le  mococo ,  avoit  plus  de  lon- 
gueur dans  le  mongous  ;  elle  étoit  courbe  & 
pointue-  (  M.  Daubent  on.) 

Les  dent/  en  général.  Les  dents  refTemblent  ï 
celles  du  mococo ,  par  leur  nombre,  leur  fitua- 
tion  Se  leur  forme.  (  MM.  de  Buffon  ,  Daubenton 
0  Erxleben.) 

11.  Les  incifives.  Les  deux  dents  incifives  du 
milieu  n'étoient  pas  dirigées  en  dedans  ,  comme 
celles  du  mococo. (.M.  Daubenton.) 

xo.  Les  vertèbres  cervicales  en  particulier.  L'a- 
•pophyfe  épineufe  de  la  féconde  vertèbre  cer- 
vicale fe  prolongeoit  autant  en  bas  ou  en  arrière 
qu'en  haut  ou  en  avant.  (  ibidem.  ) 

56  Le  cocem.  Il  n'y  avoit  que  vingt-trois  ver- 
tèbres dans  la  queue,  {ibidem.  ) 

40.  Le  fiemum.  11  n'étoit  compofé  que  de  fix 
Ci.  (ibidem.) 

49.  Les  extrémités  en  générât  Les  mongous 
•fit  les  quatre  pieds  conformés  comme  ceux  des 
finges.  (  MM.de  Buffon  &  Daubtnton.  )  Voyex  ci- 
demis  l'article  Généralités. 

56.  L'avant-bras  en  général.  L'avant-bras  avoit 
quatre  pouces  de  longueur  depuis  le  coude  juf- 
qu'au  poignet.  (M.  Daubenton.) 

59.  La  main  en  général.  La  main  étoit  longue 
de  deux  pouces  huit  lignes  depuis  le  poignet  juf- 
qu'au  bout  des  ongles.  Le  poignet  avoit  deux 
pouces  de  circonférence,  (ibidem.) 

-p.  La  jambe  en  général.    La  jambe  avoit  cinq 


pouces  de  longueur  depuis  le  genou  jufqu'au  m» 

Ion.  (ibidem.) 


Ions 
juf- 


7J.  Le  pied  en  général.    Le  pied  étoit 
de  trois  pouces  huit  lignes  depuis  le 
qu'au  bout  des  ongles.  (  Miem.  ) 

Section  deuxième. 


1 1  j .  Articulation  du  cartilage  des  côtes  avec  le  fier» 
num.  Les  articulations  des  première,  féconde,  troi- 
fième ,  quatrième  &  cinquième  côtes  ,  avec  le 
Iternum  ,  étoient  comme  dans  le  mococo.  Les 
fixièmes  côtes  s'articuloient  avec  la  partie  moyenne 
antérieure  ou  fupérieure  du  cinquième  os  du  ftet- 
num.  L'articulation  des  feptièmes  côtés  étoit  entre 
le  cinquième  &  le  fixicme  os.  Les  huitièmes  cô- 
tes s'articuloient  avec  la  partie  antérieure  ou  fu- 
périeure du  ûxième  os  du  Iternum.  (  M.  Da*> 
benton.  ) 

FONCTION  TROISIÈME 

CtSLCUijeTton. 

Section  première. 

2J4-  Le  cetur  en  général.  Cet  organe  étoit 
comme  dans  le  mococo.  (ibidem.) 

FONCTION  QUATRIEME. 

SwttSîMttlTÉ. 

Section  première. 

<S7,  1  f8  &  6bl.  Le  cerveau  &  le  cervelet  en 
général.  Le  cerveau  &  le  cervelet  refTembloient 
à  ces  mêmes  parties  confidérées  dans  le  mococo. 

Le  cerveau  pefoij  cinq  gros  &  trente  grains, 
&  le  cervelet  un  gros  &  dix  grains.  (  ibidem.  ) 

Section  septième. 

7>f.  Les  yeux  en  général.  Les  yeux  étoient 
un  peu  moins  faillans  que  dans  le  mococo.  Us 
avoient  cinq  lignes  de  longueur  d'un  angle  à 
l'autre,  &  quatre  lignes  d'ouverture.  ( ibiaem. ) 

811.  L'iris.L  'iris  eft  de  couleur  orangée  (  Ens- 
leben.  )  ;  elle  étoit  jaune  dans  l'individu  que  M. 
de  Buffon  a  décrit  (  V.D.) 

S  E  C  T  I  O.N  HUITIÈME. 

8}J.  V oreille  externe  en  général  •>  fa  forme  fit. 
Les  oreilles  font  courtes  &  rondes  (  MM.  de  B*j- 
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coup  plus 
Daubenton.  ) 


&  Erxteben)  j  elle* font  bcau- 
|ue  dans  le  mococo.  (  M. 


Section  onzième. 

3^8.  Le  corps  muqueux  ;  fa  couleur.  Suivant 
Erxleben  ,  le  mongous  a  le  mufeau  blanc ,  le 
bouc  du  nez  noir  &  une  bande  noire  entre 
les  yeux  i  mais  il  paraît  que  dans  cette  efpèce 
la  couleur  de  la  face  varie.  Dans  l'individu  que 
M.  Daubenton  a  décrit ,  le  mufeau  &  le  tour 
des  yeux  croient  noirâtres  ,  &  les  paupières 
rougeâtres  ;  le  palais  entier  étoit  brun.  Ce- 
lui que  M.  de  Buffon  a  nourri  avoit  auflî  le  mu- 
feau noir.  Il  y  a,  félon  Erxlebcn  ..des  variétés 
dans  lefquelles  la  face  toute  entière  eft  brune. 

<  y.  d.  ) 

La  paume  des  mains  Se  la  plante  des  pieds 
font  brunes,  ainfi  que  le  delTous  des  doigts.  {MM. 
Daubenton  Ù  Erxleben.) 

8S  ].  Lit  poils.  La  paume  des  mains  &  la  plante 
des  pieds  font  nues-  Le  poil  clt  gris  dans  la  ré- 
gion poftc'rieure  ou  fupérieure  du  corps  ,  &  blanc 
en  devant  ou  pardeflous.  Il  eit  long,  touffu  , 
doux  &  frifé.  La  queue  eft  d'une  feule  couleur. 

{Erxleben.) 

Dans  l'individu  que  M.  Daubenton  â  décrit , 
le  poil  forvnoit  des  flocons  à-peu-près  comme 
de  la  laine ,  mais  il  n'étoit  pas  aune  nature 
différente  de  celle  du  poil  du  mococo.  Il  avoit 
plus  de  longueur  fur  la  tète ,  8r  il  cachoit  pref- 
qu'entièrement  les  oreilles.  Il  y  avoit  une  tache 
noirâtre  au  milieu  du  Commet  de  la  tète.  La  gorge  , 
le  delTous  ou  le  devant  du  cou,  la  poitrine, 
le  ventre ,  les  ailfelles ,  les  aines  Se  la  face  in- 
térieure des  quatre  jambes ,  étoient  d'un  blanc  fale 
mêlé  d'une  teinte  de  fauve  plus  ou  moins  foncée 
dans  différents  endroits.  Tout  le  relie  du  corps 
&  la  queue  entière  avoient  une  couleur  cen 
drée  jaunâtre ,  parce  que  les  poils  étoient  de  cou 
leur  cendrée  dans  toute  leur  longueur  ,  excepté 
la  pointe  qui  étoit  fauve.  Cette  couleur  étoit 
plus  apparente  fur  les  pieds  de  derriète  que  pat 
tout  ailleurs.  (V.D.) 

11  y  a  des  variétés  dans  lefquelles  les  pieds 
font  blancs  ou  «jaunes.  (  Erxltben.  ) 


884.  Les  ongles.  Les  ongles  font  arrondis  ,  ex- 
cepté celui  du  doigt  indicateur  des  pieds ,  qui 
eft  conformé  en  aieine.  (  ibidem.  ) 

FONCTION  CINQUIÈME. 

RssrtiATio* 

916 1  917  &  918.  Les  poumons  droit  &  gau- 
che j  Uur*  lobes.  Le  poumon  dioit  reffembloit 


à -celui  du  mococo.  Le  gauche  ctoit  entièrement 
déforganifé  ;  il  n'y  avoit  i  fa  place  qu'un  grand 
fac  vui Je.  (  M.  Daubenton.  ) 

-, 

955.  Le  diaphragme  en  giniral.  Le  diaphragme 
ne  différait  en  rien  de  celui  du  mococo.  (  ibi- 
dem. ) 

94  t.  La  voix  (  fis  particularités.  La  voix  dtr 
mongous  conlifte  en  un  cri  qui  reffemble  a 
celui  du  cochon.  (  ErxUhtn.)  L'individu  que  M. 
de  Buffon  a  élevé  avoit  un  petit  grognement  pref« 
que  continuel ,  Se  lorfqu'il  s'ennuyoit  8c  qu'on 
le  LifToit  fcul ,  il  fe  faifoit  entendre  de  fort  loin 
par  un  croaûcment  fcmblable  à  celui  delà  gie- 
nouillc.  (  V.  D.  ) 

FONCTION  SIXIÈME. 


Digestion. 

9tz.  Les  dents.  Voyez  dans  I'ossificaTIOM 
lenv.  11  8e  l'article  qui  le  précède* 

954.  La  palais  i  Ces  rides.  Il  n'y  avoit  fur  le 
palais  que  fept  ou  huit  filions  .  qui  étoient  tous 
convexes  en  devant.  (  M.  Daubenton.  ) 

9f9*  *  S)^?  8c  966.  La  langue  en  ginJrali 
fa  face  Jupérieure  ,  fis  papilles  t  fis  glandes.  La 
langue  étoit  tude  comme  celle  d'un  chat.  (  Buffon.) 
Dans  l'individu  que  M.  Daubenton  a  décrit, la 
langue  ne  différait  de  telle  du  mococo ,  qu'en 
ce  qu'il  y  avoit  de  plus  deux  glandes  à  calice 
qui  formoient  une  forte  de  pédicule  derrière 
les  cinq  glandes  donc  il  eft  fait  mention  dans  la 
defeription  de  ta  langue  du  mococo.  (  Voye\  cî- 
deffus  dans  le  tableau  anatomique  du  mococo.  ) 
Ces  fept  glandes  étoient  difpoféesde  façon  qu'elles 
repréfèntoient  un  Y. (  V.D.) 

Sections  sixième  et  septième. 

996.997.998  8e  1 01 2.  Uefiomac  ty  les  inteftins  eu 
général.  L'eftomac8e  les  inteftinsétoientntués  8c 
conformés  généralement  comme  dans  le  mococo  » 
cependant  il  y  avoit  quelques  différences  dans  la 
longueur  des  inteftins ,  8e  même  dans  leur  forme. 

Les  inteftins  grêles,  n'avoient  que  crois  pied* 
huit  pouces  de  longueur. 

LaJongueur  8e  la  forme  du  ccecum  étoient  les 
mêmes  dans  le  mongous  que  dans  le  mococo. 

La  portion  du  colon  qui  étoit  de  forme  coni- 
que ,  avoit  deux  fois  autanrde  longueur  que  dans 
le  mococo.  (  M.  Daubenton.  ) 

toi  a.  L'intefiin  grile.  Voyez  l'article  précé- 
dait. 

Z  1 
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zoiz.  Le  catum.   Voyez  nQ.  596  &  fuirons. 
102/.  Le  colon.   Voyez  no.  996  &  fuivans. 
Section  huitième. 


1 0  }  i .  Le  grand  épiploon  en  général.  Cet  orga  ne 
étoit  fitué  comme  dans  le  mococo.  (  M.  Dau- 
benton.  ) 

Section  neuvième. 

&  K>47>  Le  foie  en  général  j  fa  pofition,  fa 
forme ,  &c.  Le  foie  étoit  fitué  comme  dans  le 
mococo.  Il  ne  différait  de  celui  de  ce  dernier 
animal ,  qu'en  ce  que  la  véficule  du  fiel  ne  fe  re- 
pliait pas  fur  la  fice  extérieure  du  foie. 

11  pefoit  une  once  trois  gros.  (  M.  Daubenton.  ) 

IOJ4.  La  véficuîe  du  fiel  en  général  ;  fa  fituation. 
Voyex  ci  deûus  n<u.  1046  Se  1047. 

Section  dixième. 

1C<8.  La  rate  en  général ,  fa  pofition  ;  fa  forme  , 
&c  La  rate  étoit  fitute  comme  celle  du  mococo } 
elle  n'en  différait  en  tien.  Son  poids  ctoit  de 
trente-trois  grains.,(3f.  Daubenton.) 

Section  onzième. 

1076".  Le  pancréas  en  général }  fa  pofition.  Le 
pancréas  étoit  fitué  comme  dans  le  mococo. 
(  ibidem.  ) 

FONCTION  SEPTIEME. 

Les  Sbczs'tions. 
Section  deuxième. 

IIOl.  Les  rtins  en  général  -%leur  pofition  &  leur 
forme.  Le  rc  n  droit  étoir  plus  avance  que  lr 
gauche  de  toute  la  longueur. -Ils  tcflcmhloient 
d'ailleurs  a  ceux  du  mococo.  (  M.  Daubenton.  ) 

*  ♦ 

1 1 1 6.  La  vtjftt  en  généra! -%  fi  forme.  La  vefTte 
avoit  une  forme  ov«.k!c  fort  allongée,  (  c'étoir 
dans  une  femelle.)  (  M.  Daubenton.) 

FONCTION  HUITIEME. 

CiuinATiott. 

iijo.  Les  fexesen  gé-.érd.    Les  mongous  font 
très-lafcifs.  (  Erxltbtn  ).  L'individu  mâle  que 
'  M.  de  Buffoa  a  eu  chez  lui,  cherchoit  les  duRcs , 


&  même  i\%  fatisfaifoit  avec  elle»  ,  mais  fans  ac» 
couplement  intime  &  fans  production.  (  V.  D.) 

Section  première. 


II 29.  Les  ttfticules  en  général.  Ces  organes 
étoient  extrêmement  gros  Se  très  -  apparens. 
(Buffon.) 

Section  troisième. 

Iijr  &  114t.  Les  cornes  de  la  matrice  &  les 
trompes  defallope.  Les  corne*  utérines  étoient  ap- 
platies  &  plus  larges  que  dans  le  mococo. Les  trom- 
pes formoient  beaucoup  de  finuofités.  (M. Dan. 
benton.  ) 

1 147.  L'ovaire  en  général  ;  fa  forme.  Les  ovai- 
res écoient  plus  étendus  &  plus  mince*  que  dans 
le  mococo.  {ibidem.) 

FONCTION  NEUVIÈME. 
Nam/riox. 

Section  deuxième. 

iji*.  Les  alimens  en  général.  Les  mongous 
fe  nourriflent  comme  les  mococos  ,  (  Bufon.  ) 
(  Voyez  ci  deflus  le  tableau  anaromique  du  mo- 
coco. )  Erxlebendit  qu'ils  ne  vivent  que  de  fruits. 

On  ne  donnoit  que  du  pain  &  des  fruits  à  celui 
que  M.  de  Buffon  avoit  chez  lui.  Quand  il  pou- 
voit  s'échapper ,  il  entrait  dans  les  boutiques  du 
voifinage  pour  chercher  des  fruits  ,  du  fucre  & 
fur-tout  des  confitures.  Il  s'amufoit  à  manger  (à 
queue,  &  il  en  avoit  ainfi  détruit  les  quatre  ou  cinq 
dernières  vertèbres.  Si  on  lelaiflbit  faire,  il  léchoit 
la  main  jufqu'à  la  faire  rougir,  &  finilToit fouvent 
par  l'entamer  avec  les  dents.  (  VD.  ) 

ESPÈCE  TROISIÈME. 

Le   V  a  r  1. 

Le  Vari.  Duff.  hift.  nat.  xiij.  p.  174.  pl.  17. 
Le  Maki.  Profimia  fufea.  BriiT.  «egn.  an.  p. 
310.  n.  1. 

Lemur  (  MacACO.  )  Caudatus  niger  ,  collari 
barbaro  ,  caudâ  pilofâ.  Erxleben  ,  fyft.  rcgn.  an.  cl. 
1.  g.  7.  efp.  }.  p.  67. 

Lemur  (  MacACO.  )  Caudatus  niger  ^collari  bar- 
bato.  Linn.  fyft.  nat.  12. 1.  p.  44.  n.  3. 

GÉNÉRALITÉS. 

Il»  E  vari  fe  trouve  dans  les  mêmes  contrées  que 
le  mococo  &  le  mongous  i  il  cil ,  comme  eux  j 
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Première  Gaffe,    te  Vari. 


i  Si 


originaire  de  l'Afrique  ,  &  principalement  du 
Mozambique  &  de  Madagafcar  :  (  Buffon.  )  il  eft 
fur-tout  très-commun  dans  cette  dernière  iile. 

(Erxleben.)  • 

Cet  animal  eft  plus  grand  ,  plus  fort  &  plus  fau- 
vnge  que  lemococo  (  Buffon  ).  Son  corps  eft  long 
de  onze  pouces  ;  la  queue  a  feize  pouces  de  lon- 
gueur &  quelquefois  plus  (  Erxleben  ).  L'individu 
que  M.  Daubenton,  a  décr  it  avoit  un  pied  huit  pou- 
ces de  longueur  depuis  le  bout  du  mufeau  julqu'à 
l'anus.  La  circonférence  du  corps  étoit  de  quatre 
pouces  huit  lignes  dans  la  répion  du  cou ,  de  neuf 
pouces fix  lignes  fous  les  aiflelles  ,  &  de  huit  pou- 
ces au-djffliis  des  hanches.  La  queue  étoit  longue 
d  un  pied  cinq  pouces.  Ce  vari  étoit  un  mâle.  II 
pcfoit  cinq  livres  un  quart. 

Les  détails  anatomiques  que  j'ai  inférés  dans 
ce  tableau ,  appartiennent  prefque  tous  à  l'individu 
que  M.  Daubenton  à  dilTéquc  &  décrit.  (  V.  D.  ) 

FONCTION  PREMIERE. 

OsstfICATIOX. 

Section  première. 

•  -i  &  4. ta  tête  en  général.  La  tête  non-déchar- 
îiec  avoit  trois  pouces  quatre  lignes  de  longueur 
depuis  le  bout  du  mufeau  jufqu'à  l'occiput.  Sa 
circonférence  étoit  de  huit  pouces  entre  les  yeux 
&  les  oreilles ,  de  cinq  pouces  au-deffous  des 
yeux,  Se  de  trois  pouces  huit  lignes  dans  le  bout  du 
mufeau.  Il  y  avoit  un  pouce  huit  lignes  de  dif- 
tance  entre  le  bout  du  mufeau  &  l'angle  interne 
de  l'œil ,  &  un  pouce  d'intervalle  entre  les  angles 
internes  des  yeux.  (  M.  Daubenton.) 

ii.  La  face  en  général.  Le  vari  a  le  mufeau 
pointu  &  allongé  (  Erxleben)  ;  il  ell  plus  gros  & 
plus  long  à  proportion  que  dans  le  moa.co  ; 
(Bufon).  Sous  cet  afpedt  le  van  rciT.v.Wc  plus 
au  mongous.  (  M.  Daubenton.  ) 


Les  dents  en  général. 
(  Buffon.  ) 


Comme  dans  le  mococo. 


i6.  Le  coccyx  ou  la  queue.    Voyez  ci-deflus  l'ar- 
ocre  Généralités. 

40.  Les  extrémités  en  général.    Les  mains  &  les 
pieds  font  conformés  comme  ceux  des  finges. 

j6.  L'avant-  bras  en  général.  L'avant-bras  avoit 
quatre  pouces  de  longueur  depuis  le  coude  iuf- 
qu  au  poignet.  (  M.  Daubenton.  ) 

S9'  La  ««  général.  La  main  étoit  longue 
«  «lois  pouces  depuis  le  poignet  jufqu'au  boui 


des  ongles.  Le  poignet  avoit  deux  pouces  dix  li- 
gnes de  circonférence,  {ibidem.) 

71.  La  jambe  en  général,  La  jambe  étoit  longue 
de  cinq  pouces  dix  lignes  depuis  le  genou  jufqu'au 
jalon.  (  ibidem.) 

76*.  Le  pied  en  générai  Le  pied  avoit  quatre 
pouces  trois  lignes  de  longueur  depuis  Je  talon 
jufqu'au  bout  des  ongles.  (  ibidem.  ) 

FONCTION  TROISIÈME. 

CtKCULATlOS. 

'  .'  » 

Section  primure. 

Le  cœur  avoit  trois  pouces  quatre  lignes  de 
circonférence  à  fa  bafe ,  un  pouce  quatre  lignes 
de  hauteur  depuis  la  pointe  jufqu'à  la  nainance 
de  l'artère  pulmonaire  ,  &  un  pouce  de  hauteur 
depuis  la  pointe  jufqu'au  fînus  pulmonaire.  Cet 
organe  étoit  d'ailleurs  comme  dans  le  mococo  & 
dans  les  mongous.  (  M.  Daubenton.  ) 

Section  troisième. 

189.  L'artère  aorte  en  général.  L'aorte  avoit 
deux  lignes  &  demie  de  diamètre  de  dehors  en 
dehors,  (ibidem.) 

FONCTION  QUATRIÈME. 

SgjrsiMiLtTi. 
Section  première. 

Jf7  >  J$$  &  fto.  Le  cerveau  en  général  i  fon 
pous  ùfis  dimenfions.  Le  cerveau  pefoit  fix  gros, 
&  le  cervelet  un  gros  &  vingt-quatre  grains. 

Le  cerveau  avoit  un  pouce  fept  lignes  de  lon- 
gueur ,  un  pouce  huit  lignes  de  largeur  t  &r  neuf 
lignes  d'épa'tfcur. 

Le  cervelet  étoit  long  de  huit  lignes  ,  large 
d'un  pouce  ,  &  épais  de  fept  lignes.  (  M.  Dau- 
benton. ) 

Section  devxieme. 


6o\.  Le  cervelet  en  général.  Voyez  l'article 
précédent. 

Section  s-ïptieme. 

78  r.  Les  yeux  en  général.  Les  yeux  avoient 
cinq  lignes  de  longueur  d'un  angle  à  l'autre ,  Se 
trois  lignes  fie  demie  d'ouverture.  (  M.  Dauben- 
ton, ) 


Digitized  by  Google 


Quadruples  Vivipares 


Su.  L'iris.  L'iris  eft  d4un  jaune-orangé  fi  foncé, 
que  les  yeux  paroiflent  rouges.  (  MM.  de  Bufon  6> 
Erxleben.  ) 

Section  huitième. 

8j  j.  L'oreille  externe  en  général  \  fi  forme  ,  &c. 
tes  oreilles  font  courtes  (  Erxleben)  $  elles  le 
font  beaucoup  plus  que  dans  le  mococo  (  Bufon), 
plus  même  que  dans  le  mongous".  Elles  avoientt 
un  pouce  trots  lignes  de  longueur,  &  deux  pouces 
cinq,  lignes  de  largeur  à -leur-  bafc  ,  mefure  prife 
fur  la  courbure  extérieure.  (  M.  Daubenton.  ) 

Sec  74  O  N  ONZIEME. 

878.  Le  corps  muqueux  ,  fa  couleur.    Le  palais 
entier  étoit  de  couleur  noire.  (  M.  Dauben- 
) 


88 J.  Les  poils.  Le  vari  a  en  général  le  poil 
beaucoup  plus  long  que  te  mococo  \  il  a  en  par- 
ticulier une  el'pccc  decravarte  de  poils  encore  plus 
longs  qui  lui  environne  le  col ,  éc  qui  fait  un  ca- 
ractère très- apparent ,  par.  lequel  il- eft  aifé  de  le 
reconnoître ,  car  au  relié  il  varie  du  blanc  au 
noir  &  au  pie  par  la  couleur  du  poil ,  qui ,  quoi- 
que long  8c  tres-doux ,  n'eft  pas  couché  en  ar- 
rière ,  mais  s'élève  prefque  perpendicuiairement 
fur  la  peau.  Les  oreilles  font  bordées  de  longs 
poils.  (  Bufon.  )  Erxleben  dit  Amplement  qu'elles 
font  cachées  parles  longs  poils  qui  entoarenr  la 
téte.  (  V.  D. 

Le  poil  du  vari  que  M.  Daubenton  a  décrit 
différoit  de  celui  du  mongous  &  du  mococo  en 
ce  qu'il  étoit  beaucoup  plus  lorrg.  Il  n'avoit  que 
deux  couleurs  ,  le  blanc  &r  le  noir.  Les  côtes 


polrérieur  de  l'avant-bras  ,  le  dos,  les  côtés  du 
ventre ,  la  cronpe .  la  partie  poftérieure  de  la  face 
extetne  de  la  cuifie ,  la  face  extérieure  de  la  jambe 
entière»  8c  le  côté  poftérieur  de  la  cuiffe  8c  de 
la  jambe ,  étoic  blancs.  — »  Le  bout  du  mufeau , 
le  milieu  du  nez,  les  paupières,  le  tour  des- yeux , 
le  front ,  le  demis  du  nez,  la  partie  poltérieure 
ou  fupérieure  du  cou,  la. poitrine  les  épaules, 
les  bras  ,  la  race  interne  de  l'avant  •  bras  »  les 
mains,  le  ventre,  le*  aine»,  la  face  intérieure 
de  la  cuifTe  &  de  la  jambe,  la  partie  antérieure 
de  la  face  interne  de  la  cuifle ,  les  pieds  St  la 
queue ,  étoient  noirs-.:— Le*  plu» longs  poils  fe 
trouvoient  fous  le  cou  &  ils  avoienfdeux  pou- 
ces de  longueur.  (  f-  D.  ) 

-8I4.  Les-  onglet.  Celui  du  doig?  indicateur 


des  pieds  eft  prefque  conformé  en  aleinc.  (  Erx- 
leben. ) 

FONCTION  CINQUIÈME. 

tll>/ur<oir, 

89  j.  L'épiglotte.  L'épiglotte  avoit  une  écha*- 
crure  bien  marquée  dans  le  milieu  de  fon  bord. 
(  M.  Daubenton.  ) 

906  ,  911  ,  fil  8c  91  J.  La  trachée  artère-  en 
général }  fa  divifion  ;  les  bronches  droite  &  gau- 
'cke.  Il  y  avoit  une  conformation  très-rwiarqua- 
ble  dans  la  bifurcation  de  la  trachée  artère.  Ses 
deux  branches  s'élargiffoient  8c  formoient  cha- 
cune une  large  concavité  avant  de  pénétrer  dans 
le  poumon.  (MM.de  Bufon  ,  Daubenton  6>f.  D.) 

916,9178c  918.  Les  poumons  droit  &  gauche  | 
leurs  lobes  ou  divi fions.  Le  vari  ne  différait 
point  du  mococo  8c  du  mongous  par  le  nom- 
bre ni  par  la  forme  des  lobes  du  poumon.  (M. 
Daubenton.  ) 

941.  La  voix  ;  fes  particularités.  Cet  animal 
ja  la  voix  extrêmement  forte(  Erxleben.  )  Les  voya« 
geurs  difent  que  les  varis  font  un  tel  bruit  dan» 
les  bois ,  que  s'il  y  en  a  deux  il  femblc  qu'il  y 
en  ait  cent.  En  effet  leur  voix  tient  un  peu  du 
rugiffément  du  lion  ,  &  elle  eft  effrayante  lorf- 
qu'on  l'entend  pour  la  première  fois.  Cette  force 
étonnante  de  voix  dans  un  animal  qui  n'eft  que 
de  médiocre  grandeur ,  dépend  de  la  ftruâure  un- 
gulière  de  fa  trachée  artère  (  voyt{  ci  dejfus  oc*. 
906 ,  91 1  &  fuiv.  )  (  Bufon.  )  L'organe  de  la  voix 
de  cet  animal  n'a  pas  été  décrit  avec  allez  de 
foin.  (y.D.) 

FONCTION  SIXIÈME. 

D  ;  o  1 1  r  /  o  ir. 
Section  premier  i. 

953.  Les  dtms.   Voyez  dans  l'OssiPiCATio». 

954.  Le  palais  &  fts  ridts.  Le  palais  n'avort 
que  huit  filions  ttanfverfaux  :  ils  éroient  diri- 
gés comme  ceux  du  palais  du  mococo.  (  M.  Dau- 
benton.) 

95  f.  La  membrane  fougueufe  qui  recouvre  cette 
cavité.   Voyez  ci-deflus  n°.  878. 


Section   deuxib  m  * 


! 

919  8c  96 f.  La  langue  en  général ;f es  papilles  , 
6v.   La  langue  ne  differoit  de  celle  du  mococo 
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Première  Gaffe.    Le  Vari, 


e.u'en  ce  que  les  papilles  de  la  partie  antérieure 
etoient  un  peu  plus  grandes.  Elle  avoit  deux  pou- 
ces huit  lignes  de  longueur.  (  M.  Daubenton.  ) 

Section  sixième. 

996  3c  997.  L'eftomac  en général ,  fa  forme  & 
f*  grandeur.  L'eftomac  difieroit  beaucoup  de 
eclm  du  mococo  &  du  mongous,  par  fa  forme  , 
car  il  étoit  fort  allongé,  fur-tout  dans  fa  par- 
tie droite.  Il  avoit  un  pied  un  pouce  d'étendue 
dans  fa  grande ,  Se  feôt  pouces  dans  fa  petite 
circonférence.  (  ibidem.  ; 


"»3 


mi 


Le  nombre  de  fes  cavités.     \\  n'y  en  a 
qu'une  feule.  (  ibidem.  ) 

Section  septième. 

IO 12.  Le  canal  inteftinal  en  général.  Les  intef- 
tîns  étoient  fitués  dans  la  partie  fupérieure  de 
l'abdomen  j  parce  qué%  veflîe  ,  qui  étoit  très- 
pleine  d'urine ,  occupoit  toute  la  partie  inférieure 
jufqu'au  milieu  de  la  région  ombilicale. 

Le  canal  inteftinal  entier  avoit  fept  pieds  fix 
pouces  de  longueur,  non  compris  le  ccecum. 

Les  inteftins  grêles  étoient  longs  de  cinq  pieds 
deux  pouces.  Ils  étoient  tous  à-peu-près  de  la 
même  groffeur ,  excepté  l'ileum  qui  écoit  plus 
petit  à  mefure  qu'il  approchoit  du  ccecum.  Le 
cohn  étoit  un  peu  plus  gros  à  deux  doigts  de 
diftance  du  caecum  qu'auprès  de  cet  intettin  ; 
enfuite  fon  diamètre  diminuoit  peu-à-peu  jufqu'au 
rectum,  qui  n'etoit  pjs  plus  gros  dans  fon  ori- 
gine que  le  colon  ,  mais  il  devenoit  plus  large 
vers  l'anus. 

Le  duodénum  &  le  jéjunum  avoient  deux  pou- 
ces trois  lignes-  de  circonférence.  L'ileum  avoit' 
également  deux  pouces  trois  lignes'  de  tour  dans 
les  endroits  les  plus  gros ,  &  feulement  un  pouce 
neuf  lignes  dans  fes  portions  les  plus  étroites. 
La  circonférence  du  colon  étoit  de. trois  pouces 
quatre  lignes  dans  fa  partie  la  plus  large ,  &  feu- 
lement de  deux  pouces  neuf  lignes  dans  les  en- 
droits les  moins  volumineux  ;  celle  du  reâum 
croît  de  deux  pouces  trois  lignes  ptès  du  co- 
lon ,  &  de  deux  pouces  dix  lignes  près  de  l'anus. 


IOI). 
SOI  x. 


L'tntefiin  grêle.    Voyex  ci-deffus  nQ. 


ton.  Les  gros  inteftins  en  général.    Le  colon 
&  le  reâum ,  pris  cnfemble  ,  avoient  deux  pieds 
-qaarre  pouces  de  longueur.  (AL  Daubenton.)V oyez 
au  furplusn".  10  iz. 

soi z.  Le  tetcum.   Cet  inteftîn  étoit  très-long , 


mais  il  étoit  moins  gros  que  dans  le  mococo 
X  V.  D.  )  -,  i\  avoit  un  pied  deux  pouces  de 
longueur  ,  deux  pouces  fix  lignes  de  circon- 
férence à  l'endroit  le  plus  gros,  &  un  pouce 
|  feulement  dans  fa  portion  la  moins  volumineufe. 
(  Af.  Daubenton.) 

1014.  appendice  vermiforme.  Cette  appen- 
dice n'exiftoit  pas.  <  V.  D.  ) 

!Cl6.  Le  reâum.    Voyex  ci-deflus  n°.  loi  t. 

Section  neuvième. 

1 047  •  Le  foie  5  fa  forme  &  fes  divi (ions.  Le  foie 
reffembloit  à  celui  du  mococo,  8c  du  mongous 
par  le  nombre  &  la  forme  de  fes  lobes,  &  par 
la  direction  &  la  forme  de  la  véficule  du  fiel. 
(  M.  Daubenton.  ) 

1054  &  105  f.  La  véficule  du  fiel  en  général  ; 
fa  fituation ,  fa  forme.  Voyez  l'article  précé- 
dent. 

Section  dixième. 

IOf>8.  La  rate  en  général  j  fa  forme  ,  6'c.  La  rate 
ne  différoit  point  de  celle  du  mongous  &  du 
mococo  ,  par  la  forme  8r  par  la  couleur.  Elle 
pefoit  un  gros  dix-huit  grains.  (  Af.  Daubenten.  ) 
1 

Section  dnzijbmj. 

1076.  Le  paner étis  en  général.  Le  pancréas  avoir 
une  ligne  d'cpaiûeur.  (  ibidem,  ) 

FONCTION  SEPTIÈME. 

lit  Seejtir/ow*. 

Section  deuxième. 

JIOI.  Les  ceins  en  général  %  leur  pofition  à  droite 
&  à  gauche  ,  leur  forme  ,  de.  Le  rein  droit 
étoit  plus  avancé  que  le  gauche  de  la  moitié 
de  fa  longueur.- Ils  étoient  allongés  Us  avoient 
un  pouce  une  ligne  de  longueur ,  huit  lignes  de 
largeur,  &  fix  lignes  d'épaifîeur.  Aurefte  ils  ref- 
femblotent  à  ceux  du  mococojfe  du  mongous. 
(  Af.  Daubenton.  ) 

1 1 16.  La  vefte  en  général;  fi  pofition ,  f^rme. 
La  veffie  occupoit  toute  la  partie  inférieure  de 
l'abdomen  jufqu'au  .milieu  de  la  région  ombili- 
cale. Elle  avoit  une  forme  oblongue.  Ce  vifcèie 
étoit  dirtendu  &  rempli  d'urine.  Dans  cet  état  fa 
grande  circonférence  étoit  de  dix  pouces  huit  li- 
gnes ,  8t  fa  petite  circonférence  de  fix  pouces 
trois  ligues.  (7W<rrm.) 
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FONCTION 


Quadrupèdes  Vivipares. 


HUITIÈME. 

GitritLATioir. 

S  E  C  T  I  0*N  PREMIERE. 

11)2.  Le  fexe  mafculin  en  général.  Les  parties 
extérieures  &  intérieures  de  la  génération  ctoient 
liés- petites.  (  M.  Daubent  on.) 

ii  54-  Le  ferotum.  Il  étoit  fitué  à  un  pouce 
trois  lignes  de  diftance  de  l'anus.  II  avoit  fix 
lignes  de  hauteur-  (  ibidem.  ) 

1x39,  H40  &  1141.  Les  ttflicults  en  général^ 
leur  Jituation  ,  leur  forme  ,  leur  firuBure  interne  , 
de.  Les  tefticules  étoient  fitués  fous  la  verge, 
comme  dans  la  plupart  des  quadrupèdes;  ils 
étoient  ronds  &  avoient  peu  de  grofleur.  Ils 
avoient  quatre  lignes  8c  demie  de  longueur .  cinq 
lignes  de  largeur,  &  rrois  lignes  &  demie  d  e- 
paideur.  Leur  fubftance  intérieure  étoit  jaunâtre. 
{  ibidem .  ) 

114J.  Le  canal  défirent.  Les  canaux  de'férens 
avoient  peu  de  longueur  ;  ils  étoient  longs  de 
trois  pouces  deux  lignes,  (ibidem.) 

1 149.  Les  vêfUulet  en  gtnêral.  Chaque  vélîcule 
féminale  fc  recourboit  en  dedans  à  Ton  extré- 
mité. Elles  avoient  huit  lignes  de  longueur,  trois 
lignes  &  demie  de  largeur,  &  deux  lignes 
d'épaîflcur.  (  ibidem.  ) 


UJ4.  La  verge  en  général.  La  verge  étoit 
menue.  Elle  «voit  un  pouce  une  ligne  de  lon- 


gueur depuis  la  bifurcation  des  corps  caverneux 
jufqu'à  l'infertion  du  prépute,  iiiidem.) 

i\6i,  L'urhre.  Elle  avoit  fept  lignes  de  de- 
conférence.  (  ibidem.  ) 

1 1 6"j .  Le  g'and.  Le  gland  étoit  cylindrique  & 
terminé  par  un  petit  champignon  comme  dans 
les  linges.  I|  avoit  fix  lignes  de  longueur  W  dix 
lignes  de  circonférence.  Le  champignon  avoit  ua 
pouce  fix  lignes  de  tour.  (  ibidem.) 

1 16*7.  La  proftate  en  général;  faforrtk}  &e.  Le$ 
proftates  étoient  placées  entre  les  véficules  fé- 
minales  &  le  cot  de  la  veflîe.  Elles  avoient  une 
forme  ovoide.  Leur  longueur  étoit  de  quatre  li- 
gnes ,  leur  largeur  de  deux  lignes  ,  8c  leur  épaif- 
feur  d'une  ligne  &  demie-  (ibidem.) 

1 177.  L'os  de  la  verge.  Le  gland  renfermoir  un 
os  qui  ne  s'étendoit  pas  au  delà  de  l'infcitfoa 
du  prépuce.  Cet  os  tgfeit  à  la  verge  par  une 
de  fes  extrémités ,  qui  etoit  recourbée  i  l'autre 
extrémité  étoit  recouverte  par  la  peju  du  gland» 
(ibidem.) 

FONCTION  NEUVIÈME. 

N  V  T  l  l  T  I  O  H. 

Section  deuxième. 

1  j  19.  Les  alimtns  et  général.  Les  varîs  (ê  nouN 
riffent  des  mêmes  alimens  que  les  mon>;ous  & 
les  mococos.  (  JJ<  jf  .>:.  )  Erxleben  dit  qu'ils  ne 
vivent  que  de  v^rtaux  ,  &  qu'ils  refufent  la 
viande,  les  œufs  Se  le  poiflon.  (V.D.  ) 


GENRE  TROISIÈME. 

LORICANS.  Quatre  dents  incifives  Jupêrieures  ;  fix  inférieures.  — • 

Point  de  queue ,  ou  prefque  point. 
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ÉSPÈCE  PREMIÈRE. 
Le  Loris, 

Le  Loris.  Buflfon,  hift.  nat.  XIII.  p.  1 1 6  pl.  10. 
Le  sii}ge  de  Ceylan.         (Ceylonica  ) 
induis  pedum  pofltriorum  longis  ,  ineurvis 


&>  aeutis.  BritT.  regn.  an.  p.  ijo  n-  j. 

Le  singe  cynocfphale  de  Ceylan.  Sîmia 
cynocephala  (Ceylonica)  ungaibus  iadiàs  longit, 
ineurvis  &  aeutis.  BruT.  regn.  an.  p.  191.  n.  ». 

Lemur  (TareugrÂdus  )  ecaudauu.  Erxleben. 
fyft.  regn.  an.  cl.  1.  g.  7.  efp.  1  *  pag.  6j. 

Simia  mammis  quaternis  ,  capite  ad  mures  crinito. 

Linn.  Syft.  nat.  2.  p.  4»..  ...  . 


Digitized  by  Google 


Première  Clafle.    l<  Loris. 


Stmia  tcaudata  t  unguibus  indicis  fubutatis.  Lir.n. 
lyft-  nat/6.  p.  j.  n.  i. 

Simîa  acauda  ,  digitoram  indicunr  sngue  fubulato 
Linn .  Amaenit.  Acad.  i.  p  y  r8. 

Lemur  (  Tardigradus  )  ecaudatus.  Linn.  rnu£ 
Ad.  Fnd.  I.  p.  j. 

Lemur  (  Tardigradus  )  ecaudatus.  Linn.  fyft. 
nar.  10.  I.  p.  i9  n.  i. 
Lemur  (  Tardigradus  )  ecaudatus.  Linn.  fyft. 
-  I*.  I.  p.  44,  n.  I. 

GÉNÉRALITÉ  S< 


^  E  loris  eft  un  petit  animal  qui  te  trouve  à 
Ceylan,  (Bufon  &  Erxleben)  &  qui  eft  très-re- 
marquable par  la  iîngularité  de  fa  conformation. 
II  efl  peut-être  de  tous  les  animaux  celui  qui  a  le 
corps  le  plus  long  relativement  à  fa  grofleur  * 
(  MM.  de  Bufoa  t  Daubenton  &  Erxleben.  )  Cet 
allongement  du  corps  eft  d'autant  plus  remar- 
quable ,  que  cet  animal  n'a  point  de  queue  (ibid.  ) 
Il  reflemble  aux  makis  par  les  mains  &  les  pieds, 
qui  font  à-peu-près  conformés  de  même ,  8c  aum* 
par  la  qualité  du  poil ,  par  le  nombre  des  dents  & 
par  le  mufeau  pointu.  Mais  ,  indépendamment 

idiquer,  & 
encore 
,  il  en  a 

un  qui  eft  peut-être  unique ,  c'eft  que  la  femelle 
urine  par  le  clitoris ,  qui  eft  percé  comme  la 
verge  du  mâle ,  &  que  ces  deux  parties  fe  reflem- 
blent  parfaitement  t  même  par  la  grandeur  8c  la 
grofleur.  (  MM.  de  Bufoa  ,  Daubent  on.  &  V.  D.) 
Voyez  no.  i  xor. 

Le  loris  eftjdc  la  taille  d'un  écureuil  (  Linné). 
L'individu  que  M.  Daubenton  a  difTéqué  8c  dé- 
crit plus  particulièrement ,  avoit  fept  pouces  fit 
ligrtes  de  longueur  depuis  le  bout  du  mufeau  jus- 
qu'à l'anus.  La  circonférence  du  corps  étoit  de 
deux  pouces  cinq  lignes  dans* le  cou,  &  de  quatre 
pouces  une  ligne  fous  les  aiflelles.  La  plupart  des 
•détails  anatomiques  qui  fe  trouvent  dans  cette 
table  ,  ont  été  extraits  de  la  defeription  que  M. 
Daubenton  a  publiée  de  cet  individu.  (  V.  D.  ) 

FONCTION  PREMIÈRE 

OttiricATioa. 

Sjction  premiers. 


.  (M.  Daubenton.  ).  Les  yeux  font  très  voifins  l'un 
€lt  [  de  l'autre.  (  MM.  dt  Bufoa  p  Daubenton  &  Erx- 
a  *   lebta.  )  Voyez  au  furplus  les  no*.  3  8c  4. 


qu  à  l'occiput;  facirconférence  étoît  de  trois  pou- 
ces cinq  lignes  entre  les  yeux  8c  les  oreilles  ,  de 
deux  pouces  deux  lignes  au-deflbus  des  yeux  ,  & 
d'un  pouce  huit  lignes  dans  le  bout  du  mufeau.  Il  y 
avoit  fept  lignes  de  diftance  entre  le  bout  du 
mufeau  &  l'angle  interne  de  l'œil ,  8c  trois  li- 
gnes d'intervalle  entre  les  angles  internes  des 
yeux. 

•»  La  tête  du  fquélette  avoit  un  pouce  dix  li- 
gnes de  longueur  depuis  le  bout  des  os  propret 
du  liez  jufqu'à  l'occiput  \  fa  plus  grande  largeur, 
à  l'endroit  des  orbites  ,  étoit  d'un  pouce  deux 
lignes.  11  y  avoit  cinq  lignes  un  tiers  de  dif- 
tance entre  les  orbites  8c  les  ouvertures  des  na- 
rines. Les  orbites  avoient  fept  lignes  de  largeur 
8c  fept  lignes  de  hauteur.  La  mâchoire  fupérieure 
étoit  large  de  trois  lignes  un  tiers  à  l'endroit  de» 
dents  canines. 

»  La  tête  du  loris  eft  remarquable  entre»  celles 
de  tous  les  quadrupèdes  dont  j'ai  vu  les  os  ,  die 
M.  Daubenton ,  par  l'exceflive  grandeur  des  or- 
bites ,  8c  par  la  faillie  des  os  propres  du  nez  au- 
devant  du  bord  alvéolaire  de  la  mâchoire.  Il  y  a 
trois  arêtes  ofleufes  fur  le  crâne .  une  tranfver- 
fale  fur  l'occiput ,  Se  une  longitudinale  de  chaque 
côté  du  fommet  de  la  tête.  Les  orbites  (ont  ré- 
gulièrement rondes  ,  leur  bord  eft  continu  dans 
toute  leur  circonférence  .  très-mince  8c  fort  fail- 
lant ,  excepté  fur  la  mâchoire  »  il  forme  fur  tes 
frontal  un  angle  prefque  droit  avec  le  refte  de 
cet  os.  A  l'endroit  du  nez ,  les  parois  des  or- 
bites fc  touchent  8c  ne  font  compofées  que  d'une 
lame  ofleufe  tranfparente  ,  qui  paroît  ne  laifler 
aucune  communication*  entre  le  nez  &  le  front* 
L'os  de  la  pommette  a  beaucoup  d'étendue  ,  fa 
plus  grande  partie  contribue  à  former  le  bordi 
Taillant  de  l'orbite.  L'apophyfe  zigonutique  a  aulH 
beaucoup  de  largeur*. 

f .  L'os  frontal  II  n'y  avoit  aucun  veftîge  de 
fin  us  frontaux.  (  M.  Daubenton.)  Voyez  au  fuc-f 
plus  les  Dos.  j  8c  4. 

•  * 

6.  Les  pariétaux.   Voyez  les  no»,  j  8e  4. 

7.  L'occipital   Voyez  les  n^  j  5c  4. 

8.  Les  temporaux.  Voyez  n«.  $  8c  4. 

1 1.  Les  os  de  la  face  en  général.  Le  mufeau  eft 
pointu  (  Buffon  6>  Erxleben  )  ;  mais  il  a  moins  de 
longueur  8c  de  grofleur  que  celui  des  makis 


3 ,  8c  4.  Les  os  de  la  téte  en  général.    La  tête 
petite  {Erxleben)  &  ronde,  {MM.  de  Bufc 
Daubenton  6>  Erxleben  )  &  le  mufeau  eft  prefque 
perpendiculaire  fur  cette  fphère  (  Bufon  &  K  D.). 
Dans  l'individu  diflequé  par  M.  Daubenton  ,  la 
tête,  non  décharnée,  avoit  a-peu- près  un  pouce  dix 
lignes  de  longueur,  depuis  le  bout  du  mufeau  juf-       17.  Les  os  propres  du  ner.   Ces  os  étoient  fort 
Syfi.  axatom.  du  animaux,  lom.  IJ,  *»  lAa 


»4 
&  4. 


Les  os  de  la 


Voyez  les  noi.  1 
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Quadrupèdes  V^ivlpares. 


longs  t  ils  fe  prolongeoient  avec  la  mâchoire  de 
deux  lignes  plus  en  avant  que  le  bord  alvéolaire} 
îlsformoicritun  ner  Caillant  qui  avoit  quelque  rap- 
port avec  celui  du  requin.  Ces  os  avoient  cinq  li- 
gnes trois  quarts  de  longueur,  Se  une  ligne  de  lar- 
geur dans  leur  partie  la  plus  large.  {M.  Daubenton.) 

20.  La  mâchoire  inférieure.  La  mâchoire  infé- 
rieure avoit  un  pouce  &  une  demi  ligne  de  lon- 
gueur depuis  fon  extrémité  antérieure  jufqu'au 
bord  poftérieur  de  l'apophyfc  condyloide.  11  y 
avoit  une  grande  apophyfe  fur  le  contour  des 
branches  de  cet  os.  (  M.  Daubenton.  ) 

Les  dents  en  général.  Elles  font  en  même  nom- 
bre que  dans  les  makis.  (  MAL  àe  Bufon  &  Dau- 
benton. ) 

Zi.JLes  dents  incijîves.  Il  y  en  a  quatre  en 
haut  &  fix  dans  la  mâchoire  inférieure  ,  (  MM. 
Daubenton  ,  Erxleben  &  V.  D.  ).  Les  deux  du 
milieu  de  la  mâchoire  fupérieure  font  ifolées  ou  fo- 
liaires,yi//r  dm.  Les  incifives  intérieures  fonttiès- 
longues ,  Taillantes ,  comprimées*  comprejfi ,  parai 
leles,  para//eli,  Se  rapprochées,  approximati.  (Erx- 
Ubea.  ) 

il.  Les  canines.  I  es  canines  font  également 
rapprochées  &  folitaircs  (  Erxleben  )  -t  elles  avoient 
deux  lignes  de  longueur.  (  M.  Daubenton.  ) 

i)  Se  24.  Les  molaires.  II  y  a  plulîeurs  dents 
molaires  ,  elles  font  fublobées ,  fublobati.  Celles 
de  devant  font  longues  8c  pointues.  (  Erxleben.  ) 

19.  Les  vertèbres  cervicales  en  particulier.  Le 
trou  de  la  première  vertèbre  du  cou  avoit  deux 
lignes  &  demie  de  hauteur  Se  deux  lignes  &  demie 
de  largeur. 

L'apophyfc  épineufe  de  la  féconde  vertèbre 
cervicale  avoit  trois  quarts  de  ligne  de  hauteur  ; 
cette  apophyfe  étoit  beaucoup  plus  grande  que 
celles  des  quatre*  vertèbres  fuivantes.  (  M.  Dau- 
benton..) 

}0.  Les  vertèbres  du  dos  en  giniral.    Les  vertè- 
bres dorfales  étoient  au  nombre  de  quinze.  (M- 
t.) 


ti.  Les  vertèbres  des  lombes  en  général.  On 
comptoit  neuf  veitèbres  lombaires.  (  MM.  de 
Bu  fon  &  Daubenton.  )»  Je  ne  connois  ,  dit  M. 
Daubenton ,  aucun  autre  animal  qui  en  ait  un 
fi  grand  nombre.  Leurs  apophyfes  font  fort 
courtes  «. 

yj.  L'os  facrum.  L'os  facrum  étoit  fort  étroit  ; 
il  avoit  un  pouce  de  longueur.  11  m'a  paru  être 
tompofe  de  quatre  fauffes  vertèbres.  (  M.  Dau- 
tenon.  ) 


$6.  Le  coccyx.  Le  loris  n'a  prcfque  point  de 
queue  (  Linné  ,  Erxleben  &  V.  D.)  ;  il  n'en  a 
point  du  tout  fuivant  MM.  de  Buffon  &  Dau- 
benton. Le  coccyx  étoit  compoié  de  cinq  pièces. 
(  M.  Daubenton.  ) 

a  7.  Le  bafftn  en  général.  Le  baflin  étoit  très- 
allongé  ;  il  avoit  huit  lignes  de  hauteur  &  cinq 
lignes  de  largeur.  (  ïoidem.  ) 

}8.  Vos  innommé.  Les  os  des  hanches  avoient 
à  proportion  plus  de  longueur  que  dans  les  autres 
animaux  ;  ils  étoient  longs  d'un  pouce  une  ligne 
depuis  le  milieu  de  la  cavité  cotyloide  ,  jufqu'au 
milieu  du  côté  fuperieur  }  ils  étoient  prefque  cy- 
lindriques dans  la  plus  grande  paitie  de  Jsur  lon- 
gueur }  l'extrémité  antérieure  ou  fupérieure  étoit 
un  peu  plus  large  ;  elle  ne  s'étendoit  que  peu  au- 
deffus  ou  au  devant  de  l'os  facrum.  Les  os  pu- 
bis ne  touchoient  l'un  à  l'autre  que  par  leur  angle 
comme  dans  l'homme  j  leur  corps  formoit  un 
angle  prefque  droit  avec  l'os  des  hanches.  Les 
trous  ovalaires  avoient  deux  lignes  un  quart  de 
longueur ,  Se  trois  lignes  de  largeur.  (  M.  Dau- 
benton. ) 

40.  Le  flermtm.  Le  (ternum  étoit  compofé  de 
huit  os }  le  premier  avoit  la  forme  d'un  triangle 
prefque  régulier ,  dont  la  bafe  fe  trouvoit  en  de- 
vant ou  fûpérieurement.  (  ibidem.  ) 

41  &  44.  Les  côtes  vraies  &  les  cétes  fauffes  en 
général.  Il  y  avoit  quinze  côtes  de  chaque  côté, 
neuf  vraies  &  ûx  fauffes.  (  ibidem.  ) 

49.  Les  extrémités  en  général.  Les  os  du  bras , 
de  l'avant-bras  ,  de  la  cuiffe  &  de  la  jambe  étoient 
prefque  triangulaires  dans  la  plus  grande  partie 
de  leur  longueur.  Leurs  apophyfes  8c  leurs  tubé- 
rofités  étoient  petites.  L'os  du  rayon  étoit  le  feul 
qui  eût  une  courbure  fenfible.  'Y.D.) 

Les  quatre  pieds  reffcmblcnt  à  ceux  des  finget  ; 
ils  font  grands  Se  larges  ,  principalement  ceux  de 
derrière  ;  ils  ont  chacun  cinq  doigts. 

Les  os  des  quatre  pieds  ont  beaucoup  de  rap- 
port avec  ceux  des  Anges  ;  cependant  la  pouce  , 
le  quatrième  Se  le  cinquième  doigt  font  à  pro- 
portion plus  longs ,  de  forte  que  le  quatrième 
doigt  ell  le  pins  long  ,  &  le  fécond  le  plus  court. 
Ces  proportions  font  très-différentes  de  celles  de 
la  main  de  l'homme. 

Les  doigts  des  pieds  de  derrière  font  plus  longs 
que  ceux  des  pieds  de  devant  ,mais  ils  ont  à  peu- 
près  les  mêmes  longueurs  relatives  ,  excepté  que 
le  cinquième  doigt  eft  encore  plus  long  en  com- 
paraifon  des  quatre  autres.  (  AÏ.  Daubenton.  ) 

5  0.  Les  extrémités  antérieures  en  général.  Voyc» 
n<>  .  précédent. 
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ji.  Les  clavicules, 
btnton.  ) 


Première  Claflè.   Le  Lors, 
Ces  of  cxiHenc.  (  M.  Dau- 
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tf.  L'omoplate.  L'omoplate  avoït  une  forme 
triangulaire.  Cet  os  avoit  neuf  lignes  &  demie  de 
longueur,  &  fix  lignes  &  demie  de  largeur  dans 
le  milieu.  Le  côté  poftérieur  étoit  beaucoup  plus 
long  que  l'antérieur,  (ibidem.) 

J4.  Le  iras  eu  général .    Voyez  le  no.  49. 

5  f .  V humérus.  L'os  du  bras  avoit  deux  pouces 
8c  demi  de  longueur.  (  M.  Dauienton.  ) 

56.  L  avant-bras  en  général.  L'avant-bras  avoit 
deux  pouces  huit  lignes  de  longueur  depuis  le 
coude  jufqu'au  poignet.  (M.  Dauienton.)  Voyez 
au  furplus  n«>.  49. 

j7«  L'os  du  coude.  Le  cubitus  étoit  long  de 
deux  pouces  cinq  lignes.  (  Af.  Daubent  on.  ) 

j8.  L'u  du  rayon.  Le  radius  avoit  deux  pou- 
ces trois  lignes  de  longueur,  (ibidem.) 

59,  La  main  en  général.  La  main  avoit  onze 
lignes  de  longueur  depuis  le  poignet  jufqu'au  bout 
des  ongles  {  fa  circonrércnce  étoit  de  huit  li- 
gnes dans  la  région  du  poignet.  (  M.  Dauienton.  ) 

• 

60.  Le  carpe  en  général.  Il  m'a  paru  que  le 
carpe  étoit  compofé  de  dix  os  ,  comme  celui  du 
macoco.  (ibidem.) 

€7  ,  68  &  69.  Les  doigts  de  la  mai»  en  gé- 
néral.  Voyez  ci«deflus  no.  49. 

70.  Les  extrémités  inférieures  en  général.  Voyez 
ci  deflus  n°.  49. 

71.  L'os  de  la  cuijfe.  Le  fémur  avoît  deux 
pouces  fept  lignes  de  longueur.  (  M,  Dauben- 
ton) 

71.  La  jambe  en  général.  La  jambe  étoit  lon- 
gue de  deux  pouces  dix  lignes  depuis  le  genou 
jufqu'au  talon,  (  ibidem.  )  Voyez  au  lurplus  ^.49. 

74.  Le  tibia.  L'os  tibia  avoit  deux  pouces 
cinq  lignes  de  longueur.  (  M.  Dauienton.  ) 

7;.  La  péroné.  Le  péroné  étoit  long  de  deux 
pouces  quatre  lignes.  (  ibidem.  ) 

76.  Le  pied  en  général.  Le  pied  avoit  un  pouce 
fix  lignes  de  longueur  ,  depuis  le  talon  jufqu'au 
bout  des  ongles.  (  ibidem,  )  Voyez  au  furplus 
n.°  4*. 


77.  Les  os  du  tarfe  en  pévéral.  H  a  paru  à  M. 
Daubenton  que  le  tarfe  ctoit  compofé  de  fept  os. 

79.  Les  os  du  tarfe  de  la  première  rangée ,  —  le 
calcaneum.  L'os  du  talon  avoit  quatre  lignes  de 
longueur.  (  M.  Dauienton.  )  . 

8».  Le  métatarfe  en  générât    Voyez  no.  40. 

84.  Les  doigts  des  pieds  en  général.  Voyez 
no.  49. 

t  e .  Le  gros  orteil  &  fes  phalanges.  Le  pouce 
étoit  écarté  des  autres  doigts  \  il  étoit  auffi  à 
proportion  plus  long  &  plus  gros.  (  M.  Dau- 
ienton.) 

86.  Les  autres  doigts.  Le  fécond  doigt ,  OU  le 
premier  après  le  gros  orteil ,  étoit  très-court. 

Le  troifième  &  le  cinquième  étoient  a 
longs  l'un  que  l'autre. 

Le  quatrième  étoit  le  plus  long  de  tous.  (  iiid.) 

Section  deuxième» 

11$.  Articulation  des  côtes  avec  le  fiernum.  Les 
premières  côtes  s'articuloient  avec  la  partie  an- 
térieure ou  fupérieurc  du  premier  os  du  fter- 
num  >  l'articulation  des  fécondes  côtes  étoit  en* 
tre  le  premier  Oc  le  fécond  os  ;  celle  des  troi- 
fième* côtes  entre  le  fécond  &  le  troifième  os, 
&  ainlî  de  fuite  jufqu'aur  huitième  &  neuvième 
côtes  ,  qui  s'articuloient  avec  la  partie  antérieure 
du  huitième  os  du  ltcrnum.  (  MM.  Dauienton 
&  V.D.) 

FONCTION  DEUXIÈME. 

iKXtTAUlLlli. 

r4l  Les  mufeles  en  général.  Ceux  des  extré- 
mités font  en  général  difpofés  de  manière  que 
les  membres  paroilTent  très-effilés.  (  MM.  Dauien- 

Erxleien.  )  :  mais  il  ont  plus  de  volume  dans 
la  jambe.  (  M,  Dauienton.  ) 

22C.  Particularités  relatives  à  la  marche.  Linné 
croyoit  j  d'après  Seba  ,  que  le  loris  étoit  lent  à 
la  marche,  à-peu- près  comme  l'animal  qu'on 
appelle  parejfeux  :  MM.  de  Buffon ,  Pennant  8c 
Schreber  font  d'un  avis  contraire.  (f.D.) 

FONCTION  TROISIÈME 

CtUCVlATtOK. 

Section  tremiêre. 
1.34  ,  i}S  &  1J<5.  Uucuren  général  ijajituathn 

A  îi 
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it  fa  forme  Le  coeur  «"toit  prefque  rond  Se 
dirige  obliquement  à  gauche.  (  M.  Daubenton.  ) 

Section  troisième. 

189.  L'art  èfe  aorte  en  général.  La  crofle  de 
l'aorte  produifoic  trois  branches.  (M.  Daubenton.) 


Quadrupèdes  Vivipares» 


PONCTION 

S  x  tt  s  1 
Section 


QUATRIEME. 

B  t  L  I  T  /. 

PREMIÈRE. 


j$y.  Le  cerveau  en  général.  Cet  organe  recou* 
vroit  prefqu'cntièrcmcnt  le  cervelet.  (  M.  Dau- 
benton. ) 


Il  y  en  avoir  peu 


571.  Les  circonvolutions. 
(  ibidem.  ) 

Section  deuxième. 

601.  Le  cervelet ,  fes  circonvolutions.  Le  cer- 
velet avoit  Tes  cannelures ,  comme  celui  de  la  plu- 
part des  autres  quadrupèdes.  {M -Daubenton.  ) 

Section  septième. 

78  c.  Les  yeux  en  général.  Le  loris  a  les  yeux 
exceflîvement  gros.  (  MM.  de  Buffon  ,  Daubenton 
&  Erxleben.  )  Ils  font  prefque  ronds  ;  leur  Ion 
gueut  d'un  angle  à  l'autre  ,  étoit  de  quatre  li- 
gnes.  &  leur  ouverture  de  trois  lignes.  (  M. 
Daubenton.  ) 

Section  huitième. 

8ii.  L'ouïe  en  général.  Le  loris  à  l'ouïe  ex- 
cellente. (  Linné  6>  Erxleben.) 

S { 3 .  L'oreille  externe  en  général  \  fa  forme.  Les 
oreilles  font  placées  fort  bas  (  M.  Daubenton.  }  ; 
elles  font  larges  ,  arrondies  (  MM.  de  Buffon  & 
Daubenton  )  ,  courtes  (  Erxleben.  ) ,  conformées 
comme  dans  l'ours  ,  ayee  deux  feuillets  ou  oreil- 
lons en  dedans  (  Linné  &  Erxleben.  )  ;  ces  oreil- 
lons étoient  au  nombre  de  trois  dans  l'individu 

Sue  MM.  de  Buffon  Se  Daubenton  ont  examiné; 
y  en  avoit  deux  au  milieu  de  l'oreille,  l'un 
au-de(fous  de  l'autre,  &  le  troifième  étoit  prés 
de  fon  bord  pofterieur.  (  V'  D.  ) 

Les  oreilles  avoient  fîx  lignes  de  longueur,  & 
onze  lignes  de  largeur  à  leur  bafe ,  mefure  prife 
fur  la  courbure  extérieure.  (  M.  Daubenton.) 


Section  neuvième. 


868.  £< 


Le  n«  eft  faillant  dans  toute 


fa  longueur  (  M.  Daubenton.)  ;  aîgu  ,  (  Erxle- 
ben. )  ,  retroufle ,  &  arrondi  à  l'extrémité.  Les 
narines  font  placées  de  chaque  coté  du  bout  du 
nez.  (  MM .  Daubenton  &  V.  D.) 

Section  onzième. 

88).  Les  poils.  Le  loris  à  la  paume  des  mains 
8c  la  plante  des  pieds  nuds  (  Linné  &  Erxlebtn.)\ 
les  oreilles  font  auflî  prefque  nues  (  Erxleben.  ) 
La  face  eft  velue  {Linné  6>  Erxleben.  ),  8e  marquée 
d'une  tache  ou  ligne  blanche  qui  s'étend  lon- 
gitudinalement  fur  le  chanfrein  entre  les  yeux  de- 
puis le  front  (  Linné  ,  M.  Daubenton  ,  6>  Erx- 
leben. )  ;  le  tour  des  yeux  eft  couvert  d'un  poil 
noir  ou  plus  brun  que  dans  le  refte  de  la  tête 
(  Erxleben.  )  ;  il  paroît  même  que  la  couleur  fon- 
cée de  ce  cercle  de  poils  varie  plus  ou  moins 
dans  fes  nuances  fuivant  les  fexes  8e  les  indivi- 
dus {  cette  couleur  étoit  rouflatre  ou  roufTe  ,  ou 
même  d'un  roux-châtain  dans  un  loris  mâle  que 
M.  Daubenton  a  examiné.  (  f  .  D.  ) 

Cet  animal  a  en  général  le  poil  comme  les 
makis.  (  M.  de  Buffon.  )  Ce  poil  eft  court,  doux, 
foyeux  ,  d'une  couleur  de  cendre  rouiilée ,  avec 
une  raie  brunâtre  qui  s'étend  le  long  du  dos  »  8e  qui 
fe  bifurque  fur  le  front.  Les  couleurs  fout  plus 
claires  dans  la  femelle  que  dans  le  mâle.  (Erxlehtn.) 

Dans  l'individu  que  M.  Daubenton  a  décrit, 
le  poil  étoit  également  très-fin  8c  très-doux. 
Les  côtés  du  front ,  le  fommet  de  la  tête ,  les 
oreilles  ,  le  deflous  8e  les  côtes  du*  cou  ,  le  gar- 
rot ,  les  épaules ,  la  face  externe  du  bras  8e  du 
coude  ,  le  dos ,  la  croupe,  les  côtés  du  corps, 
la  face  externe  de  la  cuiffe  8e  de  la  jambe , 
étoient  de  couleur  rouffeâtrei  mais  chaque  poil 
n'avoit  cette  couleur  que  vers  la  pointe  ;  fa  ra- 
cine étoit  de  couleur  ifabelle  ou  cendrée  ;  Je  bout 
du  mufeau ,  les  côtés  de  la  tête  ,  la  mâchoire  in- 
férieure ,  le  deflous  du  cou,  avoient  une  cou- 
leur blanchâtre.  La  poitrine  &  le  ventre  étoient 
mêlés  de  blanchâtre  Se  de  cendré.  La  face  in- 
terne du  bras,  de  l'avant  bras  ,  de  la  cuiffe, 
de  la  jambe  Se  les  pieds  étoient  de  couleur  grife, 
teinte  de  blanchâtre  ou  de  jaunâtre.  (  V.  D.  ) 

884.  Les  ongles.  Les  ongles  font  petits  ,  plats 
&  arrondis,  excepté  ceux  des  féconds  doigts  (1) 
des  pieds  de  derrière ,  qui  font  fort  longs ,  cour- 
bes (M.  Daubenton.  )  ,  Se  conformés  en  aleine  ou 
un  peu  pliés  en  gouttière.  (  Linné ,  Erxleben  ti 
M.  Daubenton.  ) 

FONCTION  CINQUIÈME. 

R  M  s  r  t  *  AT  I  o  st. 
916,  917  Se  91S.  Les  poumons  droit  &  gaa- 


{>)  Celui  qui  lipond  m  doigt  todiottui. 
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«ht  ;  leurs  divifions.  Le  potimon  droit  avoit  qua- 
tre lobes,  &  le  gauche  deux,  comme  dans  la 
plupart  des  autres  quadrupèdes.  (  MM.  Dauben- 

FONCTION  SIXIÈME 

Dr  GMSTtoif, 

Section  première. 
• 

9f4-  Le  oalais  ;  /es  rides.  Le  palais  étoit  tra- 
■verié  par  fix  larges  filions.  Les  bords  des  trois 
derniers  étoient  interrompus  dans  Je  milieu  de 
leur  longueur ,  &  chacune  de  leurs  parties  étoit 
convexe  en  avant.  Les  bords  du  premier  fillon 
croient  auffi  convexes  en  devant.  (  M.  Dauben- 
fort.) 

Section  sioxi  éme. 

9y<5  Se  9J7.  L'os  hyoïde.  Il  y  a  au  cabinet 
du  roi,  un  os  hyoïde  de  loris  j  il  elt  compote 
de  fept  pièces;  *  je  ne  fais ,  dit  M.  Daubenton , 
s'il  eft  oùifié  en  entier;  peut-être  que  dans  un 
fujet  plus  avancé  en  âge  il  auroit  eu  neuf  piè- 
ces comme  l'os  hyoïde  des  makis  «». 

Section  sixième. 


99*» 1 997  *  99%  &  1000.  L'tftomac  en  général  $ 
fa  fituation  3  fa  forme  ,  le  nombre  de  fes  cavités  , 
&  fes  courbures.  L'eftomac  étoit  placé  tranf- 
verfalement  dans  la  région  épigaftrique.  Sa  forme 
étoit  prefque  ovoïde.  Le  grand  cul  de  fac  avoit 
beaucoup  d'étendue.  La  petite  courbure  étoit 
arrondie  entre  l'œfophage  &  le  pylore. 

Cet  organe  n'a  qu'une  feule  cavité.  (  M.  Dau- 
benton. ) 

Section  septième. 

ion.  Le  canal  inteftinal  en  général.  Les  intef- 
tins ne  s'étendoient  pas  au-delà  du  milieu  de 
l'abdomen.  Le  duodénum  fe  portoit  en  arrière 
ou  en  bas  dans  le  côté  gauche  jufqu'au  rein.  Les 
circonvolutions  ^u  ieiunum  étoient  dans  la  ré- 

Son  ombilicale  &  dans  le  côté  gauche  ,  Se  celles 
:  l'ileum  fe  trou  voient  auflî  dans  le  côté  gauche 
fur  les  circonvolutions  du  jéjunum.  Le  colon  étoit 
placé  dans  la  région  ombilicale  fur  le  jéjunum; 
il  s'etendoit  en  avant  ou  en  en  haut  dans  le  mi- 
lieu de  la  région  ombilicale ,  &  il  fe  replioit  en 
arrière  ou  en  bas  contre  l'eftomac  avant  de  fe  join- 
dre au  reâum. 

Les  inteftins  grêles  avoient  un  pied  Se  demi 
de  longueur  depuis  le  pylore  jufqu'au  cœcum , 
qui  étoit  long  d'un  pouce  Se  demi. 


Le  colon  &  le  rectum,  pris,  enfetnble,  étoienc 
longs  de  fix  pouces  &  demi. 

Ainfi  le  canal  inteftinal  entier ,  non  compris 
le  ccecum,  avoit  deux  pieds  Se  un  demi  pouce 
de  longueur. 

Tous  les  inteftins  avoient  à  peu-près  la  même 
grofleur,  excepté  l'ileum ,  qui  étoit  le  moins 
volumineux. 

Le  ccecum  étoit  fort  long  Se  il  oiTroit  moins 
d'étranglcmens  que  les  autres  inteftins.  (  M.  Dau- 
benton,) 

1013.  L'intefiingrile.  Voyez  ci-deflus  n°.  ion-: 

101  r.  Les  gros  inteftins  en  général.  Voyex  n». 
10x2. 

IOU.  Le  ceecurn.    Voyex  n0.  IOU. 

1024.  L'appendice  vermi forme.  Cette  appendice 
n'extftoit  pas.  (  M.  Daubenton.  ) 

iotj.  Voyex  n°.  101*. 
io*6".  Le  reUum.   Voyex  n°.  ion. 
Section  neuvième. 

1046  &  1047.  Le  foie  en  général j  fa  pofition  ; 
fon  ligament  fufpenfeur ,  fes  lobes.  Le  foie  s'e- 
tendoit prefou'autant  à  gauche  qu'à  droite.  Il 
avoit  quatre  lobes,  un  dans  le  milieu  ,  un  à  gau- 
che ,  &  deux  à  droite.  Celui  du  milieu  étoit  le 
plus  grand;  deux  feiflures  le  divifoient  en  trois 
parties  île  ligament  fufpenfeur  pafloit  dans  la 
feiffure  gauche ,  Se  la  véficule  du  fiel  fe  trou- 
voit  dans  la  droite.  Le  lobe  gauche  étoit  pref- 
qu'auffi  grand  que  celui  du  milieu.  Les  deux  lo- 
L  s  droits  étoient  les  plus  petits.  (M.Dauben- 


IOC4.  La  véficule  du  fiel  en. général ,  fa  fttuation. 
Voyez  dans  l'article  précédent. 

Section  dixième. 

1068.  La  rate  en  général;  fa  pofition  ,  fa  forme. 
La  rate  étoit  longue  &  placée  comme  dans  la 
plupart  des  autres  animaux  quadrupèdes.  Elle  avoit 
trois  faces  longitudinales.  Sa  partie  inférieure  étoit 
beaucoup  plus  large  que  la  fûpërieure.  (  M.  Dau- 
benton. ) 

FONCTION  SEPTIÈME 
Lis  SscilTiotrs. 

Section  deuxième, 
moi.  Les  reins  j  leur  pofition  à  droite  6f  h  gau- 
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cke.    Le  rein  droit  étoit  plus 
gauche  des  crois  quarts  de  fa 
Daubenton.  ) 


Quadrupèdes  Vivipares, 


avancé  que  te 
longueur.  (  M. 


1104.  Leur  fînuofiti.  Ils  avoienc  peu  d'enfon- 
cement. (  ibidem.  ) 

n  1 S  &  1 1 21.  La  vtjjie  ;  fa  fome.  Le  col  de 
la  veffie  étoit  fort  long  >  c'était  dans  un  individu 
du  fexe  mâle.  (  M.  Daubtnton.  ) 

FONCTION  HUITIÈME. 

G  i  s  i  B.  AT  t  o  s. 

Section  première. 

1134  &  il  }0.  Lefcrotum\  les  ttflicuUs ,  ttur 
fituatiot.  Il  n'y  avoit  pas  de  fcrotuin  ;lc*  teiH- 
cules  croient  placés  dans  les  lombes ,  à  côté  de 
la  vcflic.  (  AL  Daubtnton.  ) 

114t.  Le  canal  déférent.  Les  canaux  déférens 
avoicnt  peu  de  longueur,  {ibidem.  ) 

1 1  r  4.  La  verge  ou  membre  en  générai.  »  La 
verge  fortoit  hors  de  l'abdomen  ,  dit  M.  Dau- 
benton ,  de  la  longueur  de  trois  lignes.  Elle  avoit 
deux  lignes  de  diamètre.  (  V •  D.  )  » 

1165.  Le  gland  (f  fon  prépuce.  L'extrémité  du 
gland  paroiûoit  à  l'entrée  du  prépuce  ,  dont  l'ori- 
fice étoit  fitué  à  neuf  lignes  de  diitance  de  l'anus. 
(  Af.  Daubtnton.  ) 

Section  troisième. 

1 190.  La  vulve.  Il  y  avoit  trois  lignes  de  dif- 
tance  entre  l'anus  &  la  vulve.  (  M.  Daubtnton.  ) 

1 1 9  j .  Lt  clitoris  en  général.  Le  clitoris  fortoit 
de  l'extrémité  inférieure  ou  antérieure  de  la  vulve; 
il  étoit  fi  gros  qu'il  fembloit  occuper  Ja  moitié  de 
cette  ouverture  ;  il  avoit  plus  de  grofleur  que  la 
verge  du  mâle  ,  Se  autant  de  longueur  hors  de 
la  vulve.  (  ibidem.  ) 

1 200.  Son  gland.  Le  gland  du  clitoris  étoit  par- 
tagé en  deux  petites  branches  ,  &  terminé  par  des 
poils-  J'ai  trouvé  ,  dit  M.  Daubenton  ,  entre  ces 
deux  branches ,  l'orifice  de  l'urètre  }  car  en  faifant 
entrer  de  l'air  dans  cet  orifice ,  j'ai  fait  enfler  la 
veffie.  De  tous  les  animaux  que  j'ai  diUequés  , 
ajoute  cet  habile  naturalise ,  la  femelle  du 
loris  eft  la  feule  dont  l'urètre  fuive  le  corps  du 
clitoris  &  perce,  le  gland  de  cette  production 
cornue  dans  la  verge  8c  dans  le  gland  des  mâles. 
(V.D.) 

ixoi  &  i*oj.  V  urètre  de  la  femelle  j  fon  éten- 


due ,  &c.  Ce  canal  étoit  fort  long.  (  M.  Daû« 
benton.  )  Voyez  au  furplus  l'article  précédent. 

1204.  Son  orifice  ou  le  meat  urinaire.  Voyez 
ci-deffus  n°.  noo. 

Il  14  &  11 18.  Le  vagin  en  général ,  fà  face  in' 
terne  t  fts  replis.  Le  vagin  étoit  très-long  \  il  y 
avoit  à  l'intérieur  beaucoup  de  rides  en  forme  Je 
petites  lames  longitudinales  ,  qui  s'étendoient  de- 
puis la  vulve  jufqu'au  bout  du  col  de  la  matrice. 
(Af.  Daubenton.) 

\l\ç.  L'ortfice  de  la  matrice  ,  ou  le  muftau  de 
tanche  ,  ou  l'orifice  externe  delà  matrice.  L'orifice 
de  la  matrice  n'étoit  distingué  du  vagin  &  du 
col  de  la  matrice  que  par  un  petit  étranglement 
très- peu  marque.  (  ibidem.  ) 

I2jr.  Les  cornes  de  la  matrice.  Les  cornes  de 
ta  matrice  étoient  très-courtes  (  M.  Daubenton  ) 
Dans  la  figure  que  M.  Daubenton  a  publiée  de 
I'uterus  (  planche  XXXI.  fig.  4.  )  ,  les  cornes  pa- 
roitTent  n'être  autre  chofe  que  les  angles  fupé- 
rieurs  de  la  matrice  ,  qui  étoient  beaucoup  plus 
prolongés  que  dans  la  femme.  (f.D.) 

1241  &  1245.  La  trompe  dtfallopt  tfis  contours 
cV  replis.    Les  trompes  naiffoient  du  fommet  des 
cornes ,  ou  plutôt  elles  en  étoient  une  continua- 
tion ;  elles  étoient  légèrement  godronnées  dans 
leur  longueur.  (Af .  Daubenton ,  pl.  XXXI.  fig.  +.) 

1 247.  L'ovaire  en  général  ;  fa  forme.  Les  ovai- 
res n'ofrroieivt  rien  de  particulier.  Ils  avoicnt  une 
forme  ovoïde.  (  ibidem.  ) 

FONCTION  NEUVIEME. 

Nutrition.  , 
•Section  première. 

1  toc  &  I  }o6".  Les  mammelles  t  leur  nombre  (f 
leur  pofuion.  Les  mammelles  font  au  nombre  de 
quatre  ,  (  Linné ,  AiAf.  Daubenton  &  EncUben  ). 
11  y  en  a  deux  fur  la  poitrine  Se  deux  fur  l'épigaf- 
tre ,  (  Linné  &  Erxlebtn  )  :  dans  l'individu  que 
M.  Daubenton  a  dilféqué ,  ces  organes  étoient 
également  au  nombre  de  quatre  *  mais  ils  étoient 
tous  fitués  dans  la  région  épisaltrique  ,  deux  de 
chaque  côté.  Us  étoient  gonflés.  Les  mamelons 
étoient  grands. .(  V.  D.  ) 

Section  deuxième. 


1  \  \  9.  Les  alimtns  en  général. 
deiruits.  (  Lrxleben.) 


Le  loris  fe  nourrit 
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GENRE  QUATRIEME. 

TARSIERS,  Tarfù.  — Le  métatarfe  très-long. 

— — ~-  :  ; 


Le  Tarsier. 

Le  Tarsier.  Buff.hift.  nat.  XIIT.  p.  87.  pl.  9. 

Ltmur  {  TARSIER  )  caudà  gracili  ,  nudâ  3  apice 
fuhfloccofâ  .  tibiis  pofticis  nudis.  Erxlcben  ,  fyft. 
regn.  an.  cf.  1.  g.  7.  efp.^S.  pag.  71. 

Ltmur  (Spectrum).  Pallas ,  nov.  fpicil.  ex 
glir  ord.  p.  175.  in  nous. 

¥rofimia  (Spectrum).  Boddaert ,  Elenchus 
aninwlium  ,  vol.  1.  g.  II.  efp.     p.  66. 

GÉNÉRALITÉS. 


JLf  E  tarfier  n'a  pas  le  corps  plus  grand  que  celui 
du  mulot.  (  M.  Daubent  on  ).  M.  de  Buffon  J'a 
nomme  ainfî  â  caufe  de  la  longueur  exceflive  de 
Ja  partie  du  pied  qu'on  appelle  le  tarfe,  &  parce 
qu'on  ne  fait  point  la  dénomination  que  cet  ani- 
mal a  dans  Ton  pays  natal ,  qui  eft  également  in- 
connu (1). 

Cet  animal  eft  fans-doute  très-rare  }  MM.  de 
,  Buffon  &  Daubenton  font  les  premiers  qui  l'aient 
décrit  ;  ils  ne  l'onc  même  eu  que  par  hafard  & 
d'une  perfonne  qui  n'a  pu  leur  dire  ni  d'où  il 
venoit ,  ni  comment  on  l'appelloit.  11  étoit.detTé- 
ché  8c  racorni  depuis  long  temps.  (  V .  D  ) 

Le  tarfier  paroît ,  au  premier  coup  d'oeil  ,  ref- 
fembler  beaucoup  à  la  gerboife  >  ces  deux  ani- 
maux font  de  la  même  grandeur  ;  tous  deux  ne 
font  pas  plus  gros  qu'un  rat  de  moyenne  grofleur  > 
tous  deux  ont  les  jambes  de  derricie  exceflîve- 
ment  longues  ,  &  celles  de  devant  extrêmement 
courtes  ,  tous  deux  ont  la  queue  prodigieufcment 
allongée.  Cependant ,  en  les  comparant  par  d'au- 
tres parties  ,  on  doit  non-feulement  douter  qu'ils 
foient  d'efpcces  voi fines  ou  d'cfpèces  produites 
par  le  même  ciel  8c  la  même  terre  ,  mais  encore 
s  prélumer  le  contraire.  (  Buffon.  ) 

FONCTION  PREMIÈRE. 

OstlIICATIOS. 

Section  première. 

3  8c  4.  La  tête  tu  général.   La  tête  m'a  paru 
fonde  Le  mufeau  étoit  très-court  8c  pointu.  Les 


orbites  étoient  exceflivement  grandes  6V  placées 
fort  près  l'une  de  l'autre.  (  M.  Daubenton.  ) 

11.  Les  osa*  la  face  en  général.  Voyez  l'article 
précédent. 

Les  dents  en  général.  Il  y  avoit  trente  deux 
dents ,  favoir  deux  incifives  &  deux  canines  A 
chaque  mâchoire ,  &  fix  molaires  de  chaque  côte. 
(  M.  Daubenton.  ) 

• 

11.  Les  incifives.  Elles  étoient  pointues.  Les 
inférieures  étoient  plus  ferrées  l'une  contre  l'autic 
que  les  fupétieutes.  (  ibidem.  ) 


mâ- 


ît.  Les  canines.   Les  dents  canines  de  la 
choire  inférieure  étoient  longues  &  un  peu  cour- 
bées en  arrière  ;  celles  de  la  mâchoire  fupéricure 
étoient  droites  8e  fort  comtes.  (  ibidem.  ) 

1 }  &  14.  Les  molaires.  Les  trois  premières 
mobiles  de  chaque  côté  des  mâchoires  n'avoienc 
qu'une  pointe.  { ibidem.  ) 

56".  Le  coccyx,  ou  la  queue.  Voyez  ci-deffus 
Généralités. 

49.  Les  extrémités  en  général.  Les  jambes  de 
derrière  étoient  exceflivement  longues  en-conv 
paraifon  de  celles  de  devant ,  principalement  la 
partie  qui  correfpond  au  cou  de  pied  &  au  talon 
de  l'homme.  Cette  partie,  que  les  anatomiftes  ap- 
pellent tarfe  ,  étoit  auflî  longue  que  le  refte  au 
pied,  quoique  les  doigts  fuflent  fort  longs..  {MM. 
de  Buffon  &  Daubenton  ) 

Les  doigts  étoient  au  nombre  de  cinq  dans  les 
mains  &  dans  les  pieds  -,  ils  étoient' très-longs 
(  ibidem.  )  menus  ,  (  M.  Daubenton.  )  8c  bien  fe- 
parés  ,  de  forte  que  l'animnl  pouvoit  fc  fervir  de 
fes  quatre  pieds  comme  des  mains  (  Buffon.  >— — 
Les  doigts  des  pieds  de  derrière  étoient  aufli  longs 
que  ceux  des  mains.  Le  gros  orteil  étoit  gros  8c 
écarté  comme  le  pouce  d'une  main  ,  mais  il  avoit 
autant  de  longueur  que  le  fécond  doigt.  (  M.  Dau- 
benton. ) 

50.  Les  extrémités  fupérieures  ou  antérieures  en 
général.    Voyez  l'article  précédent. 


(1)  M.  BodJacxt  prétend  que  le  taifict  cû  originaire  du  Moliiqucs. 
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&  La  main  en  général.   Voyer  ci-dellus  no.  49 

» 

©7.  Les  doigts  de  U  main  engénéral.Voyezao.  49 


70.  Les  extrémités  inférieures  en  général.  Voyez 
no.  49- 

76.  Le  pied  en  générai.   Voyez  no.  49. 

77.  Le  tarfe  en  général.    Voyez  no.  49. 

84  ,  8î  ,  i6.  Les  doigts  du  pied  en  général  &  en 
particulier.   Voyez  no.  49 

FONCTION  QUATRIEME. 

SnxsintLiTi. 

Section  septième. 

78  j.  Les  yen»  en  général.   Les  yeux  croient, 
très-grands  ,  (  MM.  d*  Bufon  &  Daubenton.) 
comme  dans  la  gerboife.  (  Bufon.  ) 

Section  huitième. 

8* t.  L'oreille  externe  en  général  \fa  forme  ,  &V 


Les  'oreilles  étoient  [longues  (  M.  Daubenton.  )  I  (  MM.  de  Bufon  &  Daubenton.  j 


droires  (  MM.  deBufon  &  Daubénton.  )  larges  & 
ouvertes  comme  dans  la  gerboife  (  Bufon  ) ,  8e 
rranfparcntes  comme  celles  des  rats,  (  M.  Dca- 
benton.  ) 

Section  onzième. 

88j.  Les  poils.  Les  oreiljes  ëtoient  nues  de 
même  que  les  .mains  &  les  pieds.  La  queue  n'a* 
voit  que  du  poil  dans  Ton  origine  &  a  fon  ex- 
trémité ,  &  il  ne  paroilToit  pas  qu'elle  en  cûc 
perdu  depuis  la  mort  de  cet  animal. 

Le  poil  de  cet  individu  étoit  une  forte  de 
laine  longue  de  fix  à  fept  lignes ,  fort  douce , 
de  couleur  cendrée- noirâtre  fur  la  plus  grande 
partie  de  la  longueur  depuis  la  racine  ,  &  de  cou- 
leur fauve-foncée  à  Ton  extrémité  fur  le  dos,  fur 
la  croupe  &:  fur  le  ventre,  &  plus  clair  fur  le 
relie  du  corps.  Il  n'y  avoit  prefque  point  de 
fauve  fur  la  tète  ,  elle  étoit  grife  cendrée,  prin- 
cipalement à  l'endroit  des  joues  où  il  y  avoir 
du  poil  long.  Le  cendré  paroilToit  aufli  avec  le 
fauve  fur  tout  le  corps.  (  M.  Daubenton.  ) 

8S4.  Les  ongles.  Les  ongles  croient  trcvpe» 
tits  ,  courts  &  pointus  ,  excepté  celui  du  gros 
orreil  ou  du  pouce  des  pieds ,  qui  étoit  plat. 


GENRE  CINQUIÈME. 

BOURSONS-  Marfapiales  ( i  )  fix  dents  incijîves  fupérieures  ;  point 
a* ongles  aux  pouces  des  pieds  de  derrière.  (1) 


ESPÈCE  PREMIÈRE. 


Le  S 


A  R  I  G  O  E. 


Le  Sarigue  ou  I'Opossum.  Buff.  hift.  nat. 

X.  p.  179  *  pi-  4S  *•  46- 

Le  PaiLANDRE.  Philander  (  )  faturate 

fpadiceus  in  dorfo  t  in  ventre  fiavus  ,  maeulis  fupra 
ofulos&avis.  Brtfl*.  regn.  an  p.  286.  n.  1. 

LcPhilandrb  ORIENTAL.  Philander  (otten- 
talis  )  faturate  fufetu  in  dorfo  t  in  ventre  fiavus  , 


''maeulis  fupra  oculos  fiavis.  BrirT.  reg.  an.  p.  iSS  , 
n.  t. 

Le  PhH-ANDRED'Amboine.  Philander  (  am- 
boinenfis  )  atro  fpadiceus  in  dorfo  t  in  ventre  ex  al- 
bido  cinereo  fiavicans  ,  maeulis  fupra  oculos  obfcure 
fufiis.  BrilT  regn.  an.  p.  189  ,  n.  3. 

Didelphis  (MaRSUPIALIS  )  mammis  intrafol* 
liculum  abdominalem.  Erexleben  fyft.  regn.  an.  dg 
1.  g.  8.  efp.  x.  p.  71. 

Didelphis.  Linn.  fyft.  nat.  t.  p.  44. 

Didelphis  mammis  intrà  abdomen.  Linn.  fyft.  tut} 
6".  p.  10.  n.  t.  &  Amœnit.  acad.  I.  p. y/9. 


Ji  )  Tout  Ici  animaux  que  le  genre  renferme  ont  le  posjce  des  pieds  «le  derrière  écarté  des  antres  doigts  8c  con for- 
ça tout  comme  dam  une  main.  Les  cinq  doigts  dei  pieds  de  devant  font  aucontraire  rapprochés  4c  difpotes  exatte- 
ans  la  plupart  des  autres  ammaux  fiiEpèdcs.  Sous  ce  douMe  rapport  oc  convicndrwt-  il  pas  de  défigne» 
par  le  nom  générique  de  pidtm«nt%  ,  te  de  conferver  exclufîvcment  pour  les  /luges  8c  pour  les  amie» 
aoimiux  qui  appartiennent  aux  quatre  genres  procèdent  ,  la  dénomination  ancienne  de  qu*drum**€t  ?  (  V.D-  ) 
(s)  Cesongl"  «uOeni ,  suivant  M.  de  Buion ,  dans  j*  [vigut  des  Minois  1  vojrta  a-*Pres  o«.  M4.  {  r>  O.  ) 

Didelphis 
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Didelphis  (  OpOSSXJM  )  mammis  intra  abdomen. 
Linn.  muf.  AH.  Frid.  1.  p.  10. 

Didelpkis  (MARSUPIALlS  )  nammis  8  intra  ab- 
domen. Linn.  fyft.  nar.  10.  I,  p.  s 4  >  n.  i. 

Didelphis  (  OPOSSUM  )  eaudd femipilofâ  yfuper- 
ciliorum  rtgion\pallidiore ,  mammis  Unit,  Linn. 
fyft.  nat.  io.I,  p.  sS  .  n.  }. 


GÉNÉRALITÉS.  - 


M. 


efpèce  de  farigue;  que  toutes  celles  qui  ont 
été  indiquées  par  Scba  &  par  d'autres  natu- 
raliftes  étoient  de  (impies  individus  qui  différoient 
feulement  entr'eux  par  le  fexe,  par  l'âge,  par  la  tail- 
le, ou  par  la  teinte  plus  on  moins  foncée  des  poils  : 
cependant  il  a  reconnu  enfuite ,  &  il  convient 
avec  M.  Vofmaer  (})(  t.  III,  du  fupplimtnt  de 
rhifi.  nat.)  ,  qu'il  a  eu  tort  de  nier  que  ces  ani- 
maux fc  trouvent  dans  l'ancien  continent  ;  mais 
il  perûlte  à  penfer  que  ceux  des  Indes  font  d'une 
autre  efpèce  ;  il  appuie  cette  opinion  fur  les 
différences  particulière  que  M.  Vofmaer  lui-même 
a  obfervécs  entre  les  farigues  de  l'Ane  &  ceux 
de  l'Amérique. 

M.  de  Buffon  paroît  être  d'ailleurs  bien  con- 
vaincu dans  ce  dernier  ouvrage ,  qu'il  exifte  vé- 
ritablementen  Amérique  diverfes  efpèees  ou  races 
de  farigue ,  qui  font  aumoins  très-différentes  pae 
la  taille-  Il  en  a  décrit  en  dernier  lieu  1  fuppt. 
t.  III.  pag.  240.  pl.  xxxiij  ,  bpag.  24?.  pl.  xxxiv.) 

l'une  fous  le  nom  de 
arigueà  longs 


De  Buffon  penfoit  que  le  farigue  étoit 
uniquement  originaire  des  contrées  méridionales 
du  nouveau-monde  ;  qu'on  ne  le  trouvoit  qu'au 
Pérou  ,  au  Bréfil,  à  la  Guiane,  au  Mexique, 
aux  Antilles,  à  la  Floride,  en  Virginie,  dans  la 
Caroline  &  dans  les  autres  régions  tempérées 
de  ce  (cul  continent.  Cependant  Scba  ,  qui  pof- 
fédoit  &  qui  avoit  place  dans  fon  cabinet  plu- 
fieurs  de  ces  animaux  ,  en  a  décrit  &  fait  def- 
finer  un  qu'il  allure  avoir  été  "apporté  de  l'iflc 
d'Amboïne ,  &  il  lui  a  donné  pour  cette  raifon , 
le  nom  de  philandre  oriental.  Valentin ,  &  la  plu* 
part  des  auteurs  qui  ont  écrit  depuis  ce  natu- 
ralise >  ont  également  diftingué  les  farigues  ou 
oppolTums  en  orientaux  &  en  ceux  de  1  Amé- 
rique ,  parce  qu'ils  étoient  dans  l'opinion  qu'on 
trouvoit  cet  animal  dans  les  Indes  aufli-bien  que 
dans  le  nouveau-monde  :  M.  Erxleben  aembraiîc 
ce  fentiment ,  8e  il  prétend  que  M.  de  Buffon  a 
eu  tort  de  le  combattre. 

Quelques  auteurs  admettent  différentes  efpèees 
ou  variétés  du  farigue.  M.  Bajon  qui  a  réfîdé 
long-tems  en  Amérique  dans  des  contrées  où 
ces  animaux  font  très-communs  ,  en  compte  trois 
efpèees ,  dont  il  a  tâché  de  déterminer  les  ca- 
nctèresdiftinctifs  (1)  ;  les  particularités  auxquelles 
on  peut ,  fuivant  lui ,  les  reconnoitre  ,  confident 
principalement  dans  les  différentes  teintes  des  poils 
&  dans  la  grandeur  qui  cil  propre  à  chacune 
de  ces  efpèees.  M.  Bajon  prévient  d'ailleurs  que 
ces  animaux  fe  refTemblent  tous  par  leur  confor- 
mation extérieure  ainfl  que  par  celle  dr.  leurs  oega- 
M.  de  Buffon  a  fait  une  très-favanteanalyfc  de  ce 
qu'on  avoit  écrit  avant  lui  à  ce  fujet  ;  il  en  avoit 

d'abord  conclu  (1)  qu'il  n'exifte  qu'une  feule  I  d'un  tour  les  corps  qu'il  faifît.  Cette  queue  eft 


deux  efpèees  particulières ,  l'une  fou 
farigue  dts  Illinois  ,  l'autre  appellée/â 
poils. 

»>  Il  y  a ,  dit  -  il  (  ibidem  )  ,  d'après  une  lettre" 
de  M.  de  la  Borde ,  médecin  du  roi  à  Cayenne, 
des  efpèees  plus  grandes  8r  d'autres  plus  petites  ; 
elles  portent  également  toutes  leurs  petitsdans  une 
poche  fous  Je  ventre  {^oyt[  ci-après  n°.  ijo?.) 
On  m'a  nouvellement  envoyé ,  ajoute  ce  célè- 
bre naturalise ,  pour  le  cabinet ,  une  peau  de 
ces  petits  farigues  de  Cayenne  ;  elle  n'avoit  que 
trois  pouces  &  demi  de  longueur ,  &  la  queue 
quatre  pouces  &  demi  ,  quoique  l'animal  fût 
adulte.  ^ 

Le  farigue  diffère  de  tous  les  animaux  connus 
par  un  caractère  très-frappant ,  mais  qui  n'ap- 
partient qu'à  la  femelle  :  ce  caractère  eft  une 
poche  placée  fous  le  nombril ,  dans  laquelle  les 
mammelles  font  fautes  ,&  où  les  petits  font  re- 
çus au aî-tôt  après  leur  nahTance.  {voyt\  ci-apris 
n.  ijoj  &f.) 

Cet  animal  à  la  queue  prenante ,  comme  les 
fapajous  ;  il  fe  fufpend  par  cet  organe  ,  dont 
l'extrémité  eft  flexible  comme  une  main  ,  enforte 
qu'il  peut  ferrer  &  même  environner  de  plus 


(O  Vvytt  tn/moirts  pour  fervir  i  l'kiftoire  de  Cctytnnt  (fit  U  Cuiane  Fraitfolfe.  T.  Il  pag.  104  &  fuîv. 

\x)  Hilt  ut.  t.X.  ia.»'  ,  . 

($)  Le  catfcoti  ,  dit  M.  Vofmaer  [Defeription  d'un  itttrtidl  volant  s  Âmjltrdam  ij«7,  pag.  6.  tfottl  eft  le  bofch  ou  htarfhtlt 
des  Indes  otientalei ,  le  phtlander  de  Scba  8c  le  aidttphts  de  Linnéus.  Le  favant  M.  de  BufFon,  vol.  X.  pag.  x>4,  nie 
absolument  Ton  exiltcnce  aux  Indes  orienules  6c  ne  l'accorde q d'au  nouveau  -  inonde  en  particulier.  Nous  pouvons  néanmoins 
adirer  ce  célèbre  natutalifte  que  Valeotio  6c  Scba  ont  fott  bien  fait  de  placer  ces  animaux  tant  en  Alîe  qu'en  Amcti. 
que.  J'ai  moi-même  reçu  l'été  dernier,  des  Indes  orientales  ,  le  mile  6c  la  femelle.  La  même  efpèce  aauŒéré  enrayée  à  M. 
le  DoÛeur  SchlotTcr,  i  Amfterdam  par  un  ami  d'Amboinc  .  ...  La  principale  différence  entre  le  coejeott  des  Indes  orien- 
tale* 8c  celui  des  Indes  occidentales ,  con tille,  fuivant  mon  obfcrvation ,  dans  ta  couleur  du  poil,  qui,  aa  mile  des  Indes 
orientales,  eft  tout  i  fait  blanc  ,  un  peu  jaunâtre.  Celui  de  la  femelle  eft  un  peu  plus  brun,  avec  une  raie  noire  ou  plu- 
tôt brune  fur  le  dos.  La  tète  de  celui  de»  Indes  orientales  eft  plus  courte  ,  mais  le  mile  me  paroît  l'avoir  un  p.-u  plus  Ion. 
gué  que  la  femelle.  Les  oreilles  dans  cette  efpèce  font  beaucoup  plus.  Courtes  qu'à  celle  de»  Indes  occidentales.  »(  kiM. 
4USufon&  y.D.)  •        •  , 

Syji.  anatom.  dts  Animaux.  Tom.  II.  li»  .4 
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auftî  longue  que  te  corps  8e  la  tête  de  l'animal: 
elle  n'e^  bien  velue  que  dans  Ton  tiers  fupc- 
rieur ,  le  refte  eft  couvert  de  petites  écailles , 
à-peu  près  fommela  queue  du  rar ,  du  furmulot , 
&c  &  il  fore  quelques  poils  finsentre  cesécailles. 

Les  pieds  de  devant  font  comme  dans  I  a  plu- 
part des  quadrupèdes  pour  la  conformation  des 
doigts  i.mais  les  pieds  de  derrière  font  de  vérita- 
bles mains;  le  pouce  en  eft  gros  &  réparé  des  aurres 
doigts  comme  dans  une  main.  (Af M.  Tyfon ,  Buf 
fon  t  Daubenton  ,  Erxleben  tV.D.t  Flandrin  ,  cVc  ) 

Le  farigue  eft  de  la  taille  d'un  gros  chat  (Erx- 
Uben. ) }  il  a  le  col  court  ,  la  poitrine  large-  (  Ty- 
M-  Daubenton,  qui  a  difféqué  deux  fe- 
melles ,  a  pris  les  dimenhons  des  différentes  par- 
ties de  leur  cOrps  j  elles  font  telles  que  je  vais 
Tes  indiquer. 

La  première  de  ces  femelles  farigues  n'avoit 
,que  neuf  pôuces  &  demi  de  longueur  depuis 
Je  bout  du  mufeau  jufqu'à  l'origine  de  la  qaeue  , 
qui  étoit  Inngue  de  neuf  pouces  un  quart.  Il 
y  avoit  des  petits  fatigues  dans  la  poche  mam 
maire  ou  abdominale-  (n°«.  i?oî,  1304,  &c  ) 

L'autre  farigue  femelle  »  décrite  par  M.  Dau- 
benton ,  avoit  un  pied  trois  pouces  quatre  li- 
gnes de  longueur  ,  depuis  le  bout  du  mufeau 
jufqu'à  l'anus.  La  circonférence  du  corps  étoit 
de  quatre  pouces  dix  lignes  dans  la  région  du 
cou.  de  fix  pouces  fix  lignes  fous  les  jambes 
de  devant ,'  &  de  fept  pouces  deux  lignes  au- 
deffus  des  hanches  ou  devant  les  jambes  de  der- 
rière. La  queue  étoit  longue  d'un  pied  quatre 
pouces.  C'eft  principalement  à  ce  dernier  indi- 
vidu qu'appartiennent  ceux  des  détails  anatomi- 
ques  que  j'ai  rapportés  d'après  M.  Daubenton. 

J'ai  au  (fi  difféqué  deux  femelles  farigue*  ;  l'une 
étoit  petite  cVelle  m'a  paru  être  de  l'efpèce  que  M. 
'  Bajon  appelle  quatre-eeils  ;  elle  avoit  onze  pou- 
ces huit  lignes  de  longueur  depuis  le  bout  du 
mufeau  jufqu'à  l'origine  de  la  queue  ;  l'autre 
individu ,  qui  étoit  beaucoup  plus  grand  &  plus 
pros^avoit  un  pied  quatre  pouces  cinq  lignes. 

Le  farigue  des  Illinois  t  décrit  par  M.  de  Buffon, 
avoit  un  pied  trois  pouces  trois  lignes  de  lon- 
gueur depuis  le  bout  du  nez  jufqu'à  J'ori 
ine  de  la  queue  ,  Se  le  farigue  à  longs-poils  un 
îéd  tiùit  pouces  trois  lignes. 
Les  farigues  ont  la  vie  tenace.  (  Erxleben.  ) 
Ils  dorment  les  yeux  ouverts  :f>o?<f  »»••  ?S*c.) 
mais  alors  les  paupières  font  moins  écartées.  Ils 
font  éveillés  pendant  la  nuit  fcV  ils  mangent  dans 
ce  moment  lesatimens  qu'on  leur  a  apportas  pen- 
dant le  jour.  (  Af.  Flandrin  (1) 

Les  deux  dents  canines  de  la  mâchoire  fiipé- 
xieure  fortent  de  la  bouche,  fcV  defeendent  de  cha- 


qué  côté  de  la  lèvre  inférieure  ;  de  forte  qu'on 
les  voit  fans  que  l'animal  ouvre  la  bouche, 
(Af.  Daubenton.) 

FONCTION  PREMIÈRE. 

OtSITICATtOït. 

SfcCTION  PREMIERE. 

i  &  4.  la  tête  en  général.  La  tète  eft  poin- 
tue. (  Erxlebcn.  )  Elle  reffemble  plus  à  celle  d'un 
cochon  de  lait  qu'à  celle  d'un  renard  (  Tyfon.  ), 
parce  que  le  mufeau  eft  très  long  ,  conique  Se 
cariné  ou  convexe  en  deffous  comme  celui  du 
cochon. (  MM.  Tyfon,  Daubenton  i/  Erxleben.) 
11  eft  auffi  applarti  fur  les  cotés.  (  Af.  Dauben- 
ton.) La  mâchoire  fupérieurc  eft  un  peu  plus 
allongée  que  celle  du  dt-ffous.  (  Tyfon.  )  Le  chan- 
frein ,  le  front,  Se  le  fommet  de  la  tête  font  fur 
un  même  plan  en  ligne  droite  ,  de  forte  que  le 
front  n'a  point  de  convexité.  (M.  Daubenton.) 

La  tête  non  -  décharné  de  la  grande  fatigue  , 
décrire  par  M.  Daubenton ,  avoit  trois  pouces 
onze  lignes  de  longueur ,  depuis  le  bout  du  mu- 
feau jufqu'à  l'occiput  Sa  circonférence  étoit  de 
fu  )ouces  neuf  lignes  entre  les  yeux  &  tes  oreil- 
les „  de  cinq  pouces  deux  Kgnes  au-deflous  des 
yeux  ,  &  de  deux  pouces  huit  lignes  dans  le  bouc 
du  mufeau.  Il  y  avoit  un  pouce  neuf  lignes  de 
diftance  entre  le  bout  du  mufeau  Se  l'angle  in- 
terne de  l'œil ,  &  un  pouce  une  ligne  (Tinter* 
vallc  entre  les  angles  internes  des  yeux.  (  ibidem.  ) 

La  tête  non  -  décharnée  de  l'individu  à  grande 
taille  que  j'ai  difféqué ,  avoit  quatre  pouces  fis 
lignes  de  longueur  depuis  le  bout  du  mufeau 
jufqo'au  trou  occipital ,  &  feulement  trois  pou- 
ces dans  le  quatre-eeils.  (V.D.) 

Dans  le  fquélette  de  l'individu  décrit  par  M. 
Daubenton  ,  la  tête  avoit  trois  pouces  fept  li- 
gnes de  longueur  depuis  le  bout  des  mâchohts 
jufqu'à  l'occipur.  Sa  plus  grande  largeur  etoie 
d'un  pouce  neuf  lignes  &  demie.  La  mâchoire 
fupérieurc  aVoit  huit  lignes  de  largeur  à  l'endroit 
des  dents  canines.  Il  y  avoit  un  pouce  trois  li- 
gnes &  demie  de  diftance  entre  les  orbites  8e 
l'ouverture  des  narines.  La  hauteur  des  orbites 
étoit  de  fix  ligna*  &  demie  :  ces  orbites  n'ont 
point  de  bord  ni  de  parois  offeux  dans  leur  par- 
tie poftértetire  ;  elfes  font  confondues  avec  les 
falières  ou  foffes  zigomatiqties  ,  parce  que  l'a- 
pophyfc  frontale  externe  manque  Se  qu'elle  eii 
amplement  remplacée  par  un  ligament  comme  dans 
ItfS  Carnivores.  (  MM.  Daubenton  4»  Flandrin.  ) 
Les  oibires  font  très  inclinées  dans  la  direction 
des  oreilles  au  nez.  (  Tyfon.  ) 


(1)  Objtrvtvoni  fit,  tefpiee  d*  pkdandtr ,  nommé  fir.jue  p*r  M.  FUndrin,  dirtUtur  adjoint  Jel'tcott  vùirinat. 
Co  obfmauoa*  ou  (xi  commune  pu  I'mccw  A  l'académie  de*  fricota  ,  v»i  '«  »  !■»««»  «•'S"*  io* 
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Le  crâne  a  peu  d'étendue  (  M.  Daubtnton.  )  } 
fa  cavité  contiendroit  à  peine  une  noix.  (  Tyfon.  ) 
H  y  a  fur  le  fommet  de  la  tête  une  arête  lon- 

fitudinale ,  &  fur  l'occiput  une  arête  tranfverfale. 
M.  Daubenton.)  Les  futures  fagittale  Se  lamb- 
doïde  étoient  oflifiées  dans  l'individu  diflequé 
par  Tyfon }  elles  étoient  repréfenrees  par  des  li- 
gnes ofleufes  qui  enmontroient  la  trace.  (F.D.) 

Le  farigue  des  Illinois  Se  le  farigue  à  longs- 
poils  avoient  la  tête  moins  allongée  que  le  fari- 
que  ordinaire  (  Bu  fin.  ) 

5.  L'os  frontal.  Cet  os  préfente  une  échan- 
crure  »  dans  laquelle  s'engrainent  les  extrémités 
fuptrieures  des  os  du  nei.(M.Daubcnton.)  Voyez 
au  furplus  les  nof.  précédens. 

7-  L'occipital.  La  protubérance  occipitale  interne 
formoit  une  faillie  très-épaifle.en  manière  de  crête, 
&  elle  s'avançoit  ttès-pro fondement  entre  les 
hémifphères  du  cervelet.  C'eft  fur  un  individu 
de  l'efpèce  ou  de  la  variété  du  farigue  ,  que  M. 
Bajon  appelle  le  quatre-œils  ,  que  j'ai  fait  cette 
obfervation.  (  V.D.)  Voyez  au  furplus  les  not. 
J  &  4- 

9.  Le  fphénoîie.  Le  trou  qui  donne  paflage 
au  nerf  optique  Se  au  finus  de  la  dure-mère  dont 
ce  nerf  eft  enveloppé  ,  eft  très  confidérablc.  (  M. 
Flandrin  ) 

-* 

10.  L'ethmoïde\  fes  appendices.  L'os  fpongîeux 
eft  compofé  d'une  multitude  innombrable  de 
lames.  (  Tyfon.  ) 

11.  Les  os  de  la  face  en  général.  Voyez  ci  deflus 
fi<».  j  &  4. 

lj.  Les  os  maxillaires  inférieurs  ou  incififs. 
Le  trou  palatin  ou  guftatif  eft  très  confidérablc. 
(  M.  Flandrin.  ) 

17.  Les  os  propres  du  nef.  Ils  font  plus  longs 
que  le  mufeau.  Leur  extrémité  inférieure  eft  fail 
lante  &  pointue  :  l'extrémité  poftérieure  forme 
une  échancrure  dans  l'os  frontal.  (  no«.  $  Se  4  ) 
&  s'étend  entre  les  deux  orbites.  Ces  os  avoient 
un  pouce  neuf  lignes  de  longueur ,  Se  trois  lignes 
ôe  demie  de  largeur  dans  leur  partie  la  plus  large. 

(  M.  Daubtnton.  ) 

ZO.  La  mâchoire  inférieure  ou  pojlérieure.  Elle 
eft  convexe  en  deflbus  fur  fa  longueur.  Ses  bran- 
ches font  très-courtes  jufqu'â  rapophyfe  con- 
dy  loïde ,  mais  l'apophyfe  coronoïde  eft  très-grande. 
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Il  fe  trouve  auffi  au -deflbus  de  la  condyloïde  une 
troifième  apophyfe ,  qui  eft  terminée  par  une 
pointe  dirigée  en  arrière  (  M.  Daubenton.) 

L'angle  de  la  mâchoire  préfente  une  furiace 
plane  ayant  une  forme  triangulaire.  (  V.  D.  ) 

Cet  0$  avoir  deux  pouces  onze  lignes  de  lon- 
gueur, depuis  fon  extrémité  antérieure  jufqu'au 
bord  pofterieur  de  l'apophyfe  condyloide  ,  8c 
cinq  lignes  un  tiers  de  largeur  à  l'endroit  des 
dents  canines.  La  largeur  des  branches  ,  au-def- 
fous  de  la  plus  grande  échancrure,  étoitdc  dix  li- 
gnes deux  tiers.  (  ibidem.  )  ' 

Les  dents  en  général.  Il  n'y  a  que  Iesquatres  grof- 
fesmolaires  de  chaque  côté  des  mâchoires,  dont  les 
caractères  diftinétifs  foient  bien  marqués,  l.esinci- 
fives ,  les  canines  &  les  petites  molaires  fe  refTem- 
blent  tellement  à  plufieurs égards ,  qu'il  eft  difficile 
de  déterminer  les  différens  ordres  de  ces  dents, 
c'eft  pourquoi  les  auteurs  s'accordent  peu  fur 
cet  objet.  Suivant  M.  Daubenton ,  le  nombre  total 
des  dents  eft  de  cinquante  ;  favoir  dans  la  mâchoire 
fupérieure,  dix  incifives,  deux  canines  &  quatorze 
molaires;  dans  la  mâchoire  inférieure,  auffi  qua- 
torze molaires ,  deux  canines,  &  feulement  huit 
incifives  ;  au  contraire  Tyfon  n'admet  dans  cha- 
que mâchoire  que  huit  molaires,  quatre  de  cha- 
que côté ,  &  il  étend  le  nombre  des  incifives 
jufqu'â  quatorze  ,  parce  qu'il  place  dans  ce  der- 
nier ordre  trois  dents  de  chaque  côté  des  mâ- 
choires, que  M.  Daubenton  confidère  avec  rai- 
fon  comme  des  petites  molaires  ,  Se  qu'ErxIe- 
ben  aflbcie  aux  dents  canines ,  dont  il  a  mul- 
tiplié vaguement  le  nombre. 

Suivant  M.  Flandrin  ,  le  farigue  a  feize  dents 
molaires  dans  la  mâchoire  fupérieure  &  dix-huic 
dans  l'inférieure. 

Les  dents  de  la  mâchoire  inférieure  ne  diffé- 
rent, fuivant Tyfon  ,  de  celles  de  la  fupérieure. 
que  parce  qu'elles  ont  un  peu  moius  d'épaifleur. 

(r.p.) 

zi.  Les  incifives.  Elle  font  toutes  très-petites  ; 
cependant  les  deux  premières  ou  les  deux  du  milieu 
de  la  mâchoire  fupérieure  font  plus  longues  (1) 
que  les  autres ,  &  il  y  a  une  efpacC  vuide  en- 
tre ces  deux  dents  Se  les  autres  incifives.  Les 
dents  incifives  les  plus  longues  avoient  une  ligne 
un  tiers  de  longueur  au-dehors  de  l'alvéole.  (M. 
Daubenton.)  ■ 

.  Les  deux  incifives  du  milieu  de  la  mâchoire 
inférieure  font  très-courtes.  (  Erxleben.) 

zz.  Les  canines.  Après  les  dents  incifives, 
dit  Tyfon  ,  naît  de  part  Se  d'autre,  à  la  dif- 


(1)  Dim  le  farigue  du  lUmoîs  ,  la  deux  dent»  incif.ve.  du  œi|/eu  de 
f!us  p«u«.  [Su fon.) 
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tance  de  trois  lignes  ,  une  dent  canine  longue 
de  plus  d'un  demi  -  pouce.  —  Dans  le  fquc- 
lettc  que  M.  Daubenton  a  décrit,  les  dents  ca 
nines  avoient  quatre  lignes  un  quart  de  longueur , 
&  une  ligne  trois  quarts  de  largeur  à  leur  bafe  ; 
celles  de  la  mâchoire  fupérieure  étoient  beaucoup 
plus  grandes  que  celles  de  l'inférieure.  (  V.  D.  ) 

Toutes  ces  dents  ont  une  longueur  confidé- 
rable.  (  Erxicben.  ) 

2}  &  14.  Les  molairts.  Elles  font  denticulées. 
{  Erxleben.  ) 

Les  trois  premières  de  chaque  côté  de  cha- 
cune des  mâchoires  n'ont  qu'une  pointe ,  8<r  la 
première  de  ces  dents  eft  la  plus  petite.  Les  quatre 
dernières  molaires  ont  chacune  plufieurs  pointes. 

On  voit  entre  la  première  &  la  féconde  dent 
molaire  de  la  mâchoire  fupérieure  une  efpace 
vuide  ,  où  la  féconde  molaire  de  la  mâchoire 
inférieure  fe  trouve  placée  lorfgue  la  bouche  fe 
ferme. 

Les  dents  molaires  les  plus  grofles  avoient  une 
ligne  &  demie  de  longueur  au-deflus  de  l'os,  deux 
lignes  &  demie  de  largeur ,  &  deux  lignes  un 
quart  d'épaiffeur.  (  M.  Daubenton.  ) 
,  Tyfon  oui  n'admet  ,  comme  je  l'ai  dit,  que 
quatre  molaires  de  chaque  côté  des  mâchoires , 
obferve  que  ces  dents  ont  une  forme  applatie 
&  triangulaire,  {y.  D.) 

18.  Les  vertèbres  cervicales  en  général.  Elles  font 
au  nombre  de  fept.  (  MM .  Tyfon ,  Daubenton  & 
Flandrin.  )  La  portion  du  cou  qui  eft  compoféc  de 
ces  vertèbres  avoit  un  pouce  dix  lignes  de  lon- 
gueur. (  M.  Daubenton.  ) 

19.  Les  vertèbres  cervicales  en  particulier.  I.e 
trou  de  la  première  de  ces  vertèbres  avoit  trois 
lignes  deux  tiers  de  hauteur,  &  trois  lignes  trois 
quarts  de  longueur  d'un  côté  à  l'autre.  Les  apo- 
phyfes tranfverfes  avoient  quatre  lignes  un  tiers 
île  longueur  de  devant  en  arrière.  (  M.  Dauben- 
ton. )  Ces  apophyfes  étoient  très-larges  ;  il  n'y 
en  avoit  point  d'épineu'es.(7"y/ïm.  )  Au  contraire 
fuivant  M.  Daubenton,  les  apophyfes  épineufes  de 
la  féconde  ,  de1.i  troisième  &  de  la  quatrième  ver- 
tèbres ,  font  très- longues,  fort  larges  &  fort  épaif- 
fes, &  elles  fe  touchent  d'un  bout  à  l'autte. 

Celle  de  la  féconde  vertèbre ,  s'étend  en  avant 
ou  en  haut  fur  la  première  vertèbre ,  &  elle  a 
deux  fois  autant  de  largeur  que  les  deux  autres. 
Cette  appophyfe  épineufe  de  la  féconde  vertè- 
bre avoit  cinq  lignes  &  demie  de  hauteur ,  fix 
lignes  de  largeur  ,8e  deuxlignes&r  demie  d'épaif- 
feur.  Le  corp>  de  cette  vertèbre  étoit  long  de 
cing  lignes  un  tiers. 

Les  apophy  fes  épineufes  de  la  troifiéme  &  de 

la  quatiième  vertèbres  avoient  cinq  lignes  de  hau 
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teur  ,  trois  lignes  &  demie  de 
Jj^oc  d'cpaïUcux. 
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L'apophyfe  épineufe  de  fa  cinquième  vertè- 
bre étoit  aufli  longue  que  celles  des  trois  vertè- 
bres précédentes,  mais  moins  large  &  mous 
épaifle. 

Les  apophyfes  épineufes  de  la  fixième  &  de  la 
feptième  vertèbres  étoient  beaucoup  plus  petites  & 
pointues.  La  branche  inférieure  de  rapophyfe  obli- 
que de  la  fixième  vertèbre  étoit  fort  large,  & 
elle  s'étendoit  plus  en  arrière  qu'çn  devant.  (  M. 
Daubenton.) 

JO.  Les  vertèbres  du  dos  en  général.  Les  ver- 
tèbres dorfales  font  au  nombre  de  treize.  (  MM. 
Tyfon  ,  Daubenton  &  Flandrin.  )  Elles  ont  leurs 
apophyfes  épineufes  dirigées  en  arrière.  La  por- 
tion de  la  colonne  vertébrale,  qui  eft  comporte 
de  ces  vertèbres ,  avoit  quatre  pouces  trois  li- 
gnes &  demie  de  longueur,  {ibidem.  ) 

3 1 .  Les  vertèbres  du  dos  en  particulier.  Les  apo- 
phyfes épineufes  des  fix  ou  fept  premières  font  les 
plus  longues;  elles  font  étroites  &  pointues }  celles 
des  autres  ont  beaucoup  plus  de  largeur ,  &  elles 
font  aufTi  larges  à  l'extrémité  que  dans  le  refte  de 
leur  étendue.  Les  apophyfes  épineufes  des  pre- 
mières vertèbres  dorfales  avoient  cinq  lignes  & 
demie  de  longueur ,  &  une  ligne  de  largeur  i 
l'extrémité.  Les  apophyfes  épineufes  des  derniè- 
res vertèbres  font  les  plus  courtes;  elles  avoient 
deux  lignes  de  longueur,  &  quatre  lignes  8c  de- 
mie de  largeur  dans  leur  extrémité. 

La  dernièie  vertèbre  du  dos ,  qui  eft  la  plus 
longue  ,  avoit  quatre  lignes  deux  tiers  de  longueur 
dans  fon  corps.  (  ibidem.  ) 

Jt.  Les  vertèbres  des  lombes  en  général.  Elles 
font  au  nombre  de  fix.  (  MM.  Tyfon  ,  Dauben- 
ton &  Flandrin.)  Leurs  apophyfes  épineufes  font 
très-larges  à  proportion  de  leur  longueur.  (  Af. 
Daubenton.  ) 

33.  Les  vertèbres  des  lombes  en  particulier.  Les 
apophyfes  tranfverfes  font  peu  apparentes  dans 
les  deux  premières  de  ces  vertèbres  j  celles  des 
autres  font  dirigées  en  avant  ou  fupérieurement. 

I 

La  quatrième  vertèbre  des  lombes  étoit 
la  plus  longue ,  elle  avoit  fept  lignes  de  longueur 
dans  fon  corps.  Son  apophyfe  épineufe ,  qui 
étoit  la  plus  large ,  avoit  fept  lignes  de  largeur. 
L'apophyle  épineufe  de  la  fixième  vertèbre  étoit 
la  plus  longue  ,  elle  avoit  trois  lignes  &  demie  de 
longueur.  (  ibidem.  ) 

jj.  L'os  facrum  ou  les  vertèbres  f ocrées.  L*o$ 
facrum  n'étoit  compofé  que  de  deux  faufiles  ver- 
tèbres. Il  avoit  onze  lignes  de  longueur  ,  8c  huit 
lignes  un  tiers  de  largeur  dans  fa  partie  fupéricujo 
(  ibidem.  ) 
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-  Dans  l'individu  ditTéaué  par  Tvfon ,  l'os  fa- 
facrum  étoit  compofe  de  trois  vertèbres. 


36.  Le  coccyx  ou  Us  vertèbres  coccygienncs. 
La  queue  étoit  longue  d'un  pied  quatre  pouces 
dans  la  grande  femelle  farigue  difTéquée  par  M. 
Daubenton  ;  de  neuf  pouces  trois  lignes  dans  l'in- 
dividu de  petite  taille  qu'il  a  décrit;  de  onze 

.  pouces  neuf  lignes  dans  le  grand  opolTum  que 
l'ai  ditTéqué  ,  de  onze  pouces  fix  lignes  dans  le 
quatre -ceiù  (  fD.))  &  d'un  pied  trois  pou- 
ces dans  le  fatigue  des  Illinois.  (  Butfon.) 

Tyfon  a  compté  vingt-deux  vertèbres  dans  la 
queue  ;  M.  Daubenton  en  a  trouvé  vingt-neuf, 
Se  M.  Flandrin  feulement  dix-huit.  (V.D.) 

Les  plus  grandes  vertèbres  de  la  queue  avoient 
dix  lignes  Se  demie  de  longueur.  (  M.  Dauben- 
ton. ) 

37.  Les  os  du  baftn  tn  général.  Le  baflîn  avoit 
un  pouce  deux  lignes  de  hauteur  Se  dix  lignes 
de  largeur.  (  ibidem.  ) 

38.  L'os  innomini-y  compofi  det os  des  îles  ,  de  l'os 
ifchion ,  &  de  l'os  pubis.  L'os  de  la  hanche  eft  fort 
étroit  &  fort  long.  Les  os  ifchion  Se  pubis  font 
grands  ,  de  forte  que  la  gouttière  qu'ils  forment 
a  beaucoup  de  largeur  &  de  profondeur.  La 
partie  antérieure  ou  fupérieure  de  l'os  de  la  han- 
che avoit  trois  lignes  un  tiers  de  largeur,  Se  un 
pouce  huit  lignes  &  demie  de  longueur  depuis 
Je  milieu  de  Ta  cavité  cotyloïde.  Les  trous  ova* 
laires  avoient  fix  lignes  &  demie  de  longueur 
&  quatre  lignes  trois  quarts  de  largeur. 

Outre  les  trois  pièces  offeufes  dont  je  viens 
de  parler  ,  favoir  1  os  des  îles  ,  l'os  ifchion  Se 
l'os  pubis ,  qui  concourent  feuls  â  la  formation 
de  chaque  os  innominé  dans  la  plupatt  des  qua- 
drupèdes ,  on  trouve  dans  le  farigue  ,  &  dans 
quelques  autres  animaux  du  même  genre  ,  une 
'quatrième  pièce  de  chaque  côté  ,  laquelle  eft  ar- 
ticulée avec  le  bord  antérieur  ou  fupérieur  du 
corps  des  os  pubis  près  de  la  fymphyfe.  Ces 
deux  os  particuliers  ont  été  nommes  par  Tyfon, 
les  os  marfupiaux  (  Us  os  de  la  poche)  ou  les 
portiers  de  la  poche  (  ojfa  marfupialia  ,feu  jani» 
teres  marfupii  )  ,   parce  qu'ils   paroiffent  fervir 
de  point  d'appui  à  l'efpcce  de  bourfe  que  la 
femelle  de  cet  animal  a  fous  le  ventre.  M. 
Daubenton  obferve  à  ce  fujet  qu'il  y  a  des  ani- 
maux qui  font  pourvus  de  ces  os  fans  avoir 
de  bourfe  ,  tels  que  la  marmofe  Se  le  cayo- 
pollin  ;  c'eft  pourquoi  il  a  préféré  les  appelle? 
iïnaplement  tes  os  furnumiraires  du  baffin  }  ces 
os   (1)   avoient ,  dans  l'individu  qu'il  a  dé- 
crit, un  pouce  Se  demi  de  longueur,  environ 
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une  ligne  d'épaifll-ur ,  Se  une  ligne  &  demie  de  lar- 
geur fur  toute  leur  longueur  ,  excepté  dans  l'ex- 
trémité poftérieure  ou  inférieure ,  qui  avoit  juf- 
qu'à  cinq  lignes  de  largeur.  Dans  l'individu  dif- 
féqué  par  Tyfon  t  les  os  marfupiaux ,  ou  furnu- 
méraires  du  baflin ,  étoient  également  beaucoup 
plus  larges  à  leur  bafe,  ou  dans  leur  extrémité 
inférieure  ,  que  dans  le  relie  de  leur  étendue.  Ils 
avoient  un  demi-pouce  de  largeur  dans  cette 
extrémité,  &  feulement  trois  lignes  dans  leur 
milieu.  Leur  longueur  étoit  de  deux  pouces.  Ces 
os  avoient  à  leur  bafe  deux  têtes  de  grandeur; 
inégale.  Ils  étoient  articulés,  de  même  que  dans 
l'individu  que  M.  Daubenton  a  décrit,  avec  le 
bord  fupérieur  Se  antérieur  du  pubis  ,  de 
manière  qu'à  leur  baie,  précifément  vers  la  fym- 
phyfe du  pubis  ,  ils  fe  touchoient ,  au-Iieu 
qu'ils  étoient  éloignés  de  deux  pouces  &  demi 
l'un  de  l'autre  dans  leur  extrémité  fupérieure.  L'ar- 
ticulation de  'ces  os  avec  le  pubis  eft  telle ,  dit 
Tyfon ,  que  la  principale  tête  des  os  marfupiaux 
eft  placée  en  devant  fur  la  fymphyfe  du  pubis; 
la  plus  petite  tête  eft  dirigée  en  anière,  vers 
le  coccyx  ,  Se  entr'elles  fe  trouve  un  efpace, 
ou  une  écînncrure  ,  qui  reçoit  une  eminence 
du  pubis  ;  de  forte  que  les  os  marfupiaux  ou 
furnuinéraires  font  beaucoup  moins  difpofés  à 
fe  rapprocher,  &  à  s'écarter  l'un  de  l'autre  qu'à  fe 
mouvoir  en  avant  &  en  arrière. 

39.  Les  os  du  thorax  en  général.    La  poitrine 
a  beaucoup  de  largeur.  (  Tyfon.  ) 

40.  Le  fternum  &  U  cartilage  xyphoïde.  Tyfon 
a  compté  fept  pièces  dans  le  fternum.  M.  Flan* 
drin  y  a  trouvé  le  même  nombre  d'os ,  Se  M. 
Daubenton  feulement  fix. 

M.  Daubenton  obferve  que  la  cinquième  pièce 
du  fternum  étoit  la  plus  large,  Se  la  fixicme 
la  plus  longue. 

Dans  l'individu  diflequé  par  Tyfon ,  il  y  avoit 
à  la  partie  fupérieure  du  fternum  un  cartilage 
aigu  qu'on  pourroit  appcller  xyphoïde,  tandis 
que  l'extrémité  inférieure  en  avoit  un  large  3c 
arrondi ,  qu'on  devroit ,  dit  cet  auteur ,  nommer 
feutiforme. 

41.  Les  côtes  en  général.  Les  côtes  font  au 
nombre  de  treize  de  chapue  côté ,  fept  vraies  8c 
fixfauflcs.Cry/o/i  &  M.  Daubenton.)  La  huitième, 
qui  étoit  la  plus  longue.avoit  deux  pouces  fix  lignes 
de  longueur  ;  Se  la  plus  large  une  ligne  Se  demie. 
(  M.  Daubenton.  ) 

4J.  Les  t&tesfaujfes  en  particulier.  La  dernière, 


fi)  Les  telles  en  font  aufli  pourvus.  (  MM.  Camper  fi>  y.  D.) 
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qui  étoit  ta  plus  courte ,  avoit  un  pouce  cinq 
lignes  de  longueur.  (  ibidem.  ) 

47.  Lis  cartilages  des  cites  fternales.  Voyei 
ci-après  n«.  nj. 

49.  Les  extrémités  en  général.  L'humérus  & 
le  fémur  font  pretqu'auffi  longs  que  Tos  du  rayon. 
(  M.  Flandrin.  ) 

La  paume  des  mains  8c  la  plante  des  pieds 
font  larges. 

11  y  a  des  caHofités  charnues  fous  tous  les  doigts. 
(AT  Dauienton.  ) 

50.  Lextrémitéfupirîeure  en  général.  Dans  fa grande 
variété  ou  cfpèce  defarigue  que  j'ai  eu  occafion  de 
diflequer,  Us  extrémités  antérieures  avoient  fix 

ftouces  trois  lignes  de  longueur ,  depuis  l'articu- 
ation  du  bras  avec  l'omoplate,  i«mqu'au  bout 
du  doigt  medius  ,  non  compris  l'ongle  ,  qui  avoir 
environ  quatre  lignes  de  longueur. 

Dans  la  petite  cfpèce  de  fatigue ,  que  M.  Ba- 
jon  appelle  quatre-mls  ,1es  ennîmités  antérieures 
étoient  longues  de  fix  Douces.  (  V.  D.  ) 

yi.  La  clavicule.  Le  fatigue  a  des  clavicules. 
Ç. MM.  Tyfon  ,  Dauienton ,  Flandrin  &  V.D.) 
Ces  os  font  très-courbes  ;  ils  n'avoient  qu'un 
pouce  quatre  lignes  de  longueur  dans  l'individu 
que  M.  Daubenron  à  décrit. 

L'exiftence  de  cet  os  donne  au  farigue  la  fa- 
cilité de  fe  fervir  des  pattes  de  devant ,  comme 
font  le  finge ,  l'écureuil  «  &c.  (  Tyfon.) 

• 

jj.  L'omoplate.  L'omoplate  avoit  deux  pou- 
ces onze  lignes  de  longueur,  un  pouce  une 
ligne  de  laigeur  dans  le  milieu  .  8c  cinq  lignes 
de  largeur  dans  fa  partie  la  plus  étroite.  L'épine 
de  cet  os  «voit  trois  lignes  de  hauteur  à  1  en- 
droit le  plus  élevé.  L'angle  fupérieur  de  l'o- 
moplate avoit  fi  peu  de  faillie  que  le  côté  fu- 
gueur 8c  la  bafe  formoienr  un  arc  de  cercle 
a-peu-prés  comme  dans  le  chat.  L'apophyfe  co- 
racoïde  étoit  très-apparente ,  &  1  acromion  avoic 
beaucoup  d'étendue.  (  Af.  Dauienton.  ) 

Dans  l'individu  de  la  grande  efpcce  de  fatigue 
que  j'ai  dhîéqué ,  l'omoplate  reflembloit  en  tout 
à  la  précédente  ;  elle  avoit  aufli  les  mêmes  di- 
nienfions.  (  V.  D.  ) 

fi.  L'humérus.  L'os  du  bras  avoit -deux  pou- 
ces deux  lignes  8c  demie  -de  longueur.  Il  avoit 
une  forte  arête  longitudinale ,  qui  s'étendoit  iur 
le  devant  de  fa  partie  fupétieure  &  de  fa  par- 
tie moyenne.  L'extrémité  inférieure  é-ioit  large  , 


8c  elle  avoit  fur  le  côté 
faitlante.  (  M.  Daubenton.) 


$6.  L'avant-bras  en  générai.  L'avant-bras  avoit 
deux  ponces  onze  lignes  de  longueur  depuis  le 
coude  jufqu'au  poignet.  Les  deux  os  qui  le  corn- 
pofent  étoient  courbes  fur  leur  longueur. 

Le  cubitus  éroic  plus  volumineux  que  l'os 
du  rayon,  {ibidem.  ) 


jj.  L'os  du  coude.  Le  cubitus  avoit  deux  pou- 
ces huit  lignes  6c  demie  de  longueur.  Il  étoit 
applati  en  devant  8c  en  arrière  ,  8c  on  voyoit 
une  petite  cannelure  longitudinale  fur  fa  face 
antérieure.  (  ibidem.  )  Voyez  au  furplus  le  n». 
précédent. 

y 8.  L'os  du  rayon.  Il  avoit  deux  pouces  qua- 
tre lignes  de  longueur.  (  ibidem.  )  Voyer  n«.  j<J. 

y 9.  La  main  en  général.  La  main  avoit  un 
pouce  fept  lignes  de  longueur  depuis  le  poignet 
jufqu'au  bout  des  ongles.  Sa  circonférence  étoit 
d'un  pouce  dix  lignes  dans  la  région  du  poignet, 
8c  de  deux  pouces  une  ligne  dans  le  1 
(Af.  Daubenton) 


60.  Le  carpe  en  général. 
lignes  de  hauteur. 

Il  étoit  compofé  de  huit  os  , 
que  rang.  (  ibidem.)  (1) 


Le  carpe  avoit  trois 


quatre  dans  cha- 


61.  Les  os  de  la  première  rangée  du  carpe  en 
particulier.  Le  premier  os  du  premier  rang  eft 
très-petit.  8c  il  fe  trouve  placé  entre  les  parties  in- 
ternes de  l'os  du  rayon  8c  du  premier  os  d» 
fécond  rang  du  carpe. 

Le  fécond  os  du  premier  rang  du  carpe  eft 
fitué  au  deflbus  de  l'os  du  rayon. 

Le  troifième  fe  trouve  au-deffbus  de  l'os  du 
coude  ,  8c  le  quatrième  derrière  le  troifième, 
(ibidem.) 

■6a,  tes  Bi  de  la  féconde  rangée  du  carpe  en  par- 
ticulier. Le  premier  os  du  fécond  rang  du 
carpe  eft  placé  au-defius  du  premier  os  du  mé- 
tacarpe 8c  au-deûout  du  premier  os  de  la  pre- 
mière rangée  ,  8c  d'une  partie  du  fécond  os  de 
cette  même  rangée. 

Le  fécond  os  du  fécond  rang  fe  trouve  entre 
le  fecoud  os  du  métacarpe  8c  une  partie  du  fe* 
cond  os  de  U  première  rangée  du  cirpe. 

Le  rwiûème  o%  du  fecond  rang  clfc  fitué  au-* 
defltMu  troifième  os  du  métacarpe,  8c  au-def- 


(1)  U.  ttnitta  a  usure  die  <»  ûtnt  le  carpe .  cinq  duu 
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fous  d'une  partie  du  fécond  os  de  la  première 
langée  du  carpe  ,  &  d'une  partie  du  quatrième 
•s  du  fécond  rang. 

Enfin  ce  quatrième  os  fe  trouve  au-deflïis  du 
quatrième  8c  du  cinquième  os  du  métacarpe, 
&  au-deftôus  du  troifième  os  du  premier  rang 
du  carpe.  (  ibidem.  ) 

66.  Les  os.  du  métacarpe  en  particutitr.  Le 
premier  os  du  métacarpe  étoit  le  plus  petit- 

Le  troifième,  qui  étoit  le  plus  long,  avoit  fepe 
lignes  de  longueur.  (  ibidem.  ) 

(rj.  Les  doigts  de  ta  nain  en  général.  Les 
doigts  de  la  main  font  au  nombre  de  cinq  ,  fe 
ils  fe  reflemblent  tous  ,  en  ce  qu'il  n'y  a 
point  de  pouce  proprement  dit  (  MM.  Ty- 
fon, de  Bu  fort ,  Daubenton  ,  V,  D.  ,  &  Flan- 
drin. )  Le  doigt  du  milieu  eft  un  peu  plus  long 
que  le  fécond  &  le  quatrième  ,  qui  font  auffi 
plus  longs  que  le  premier  &  le  cinquième  ;  mais 
le  fécond  eft  égal  au  quatrième  ,  &  le  premier 
jui  cinquième.  (  M.  Daubenton.) 

69.  Les  doigts  de  la  main  en  particulier ,  tt  prin- 
cipalement celui  du  milieu.  Le  troifième  doigt 
étoit  long  de  quatre  lignes  &  demie  dans  fa 
première  phalange  ,  &  de  deux  lignes  &  demie 
dans  la  féconde  &  dans  la  tioiiîème.  (ilidem.  ) 

70.  Les  extrémités  inférieures  ou  pofiérieurts  en 
général.  Dans  la  grande  efpèee  ou  variété  dd 
farigue  que  j'ai  dméquée ,  les  extrémités  pof- 
térieures  avoient  fept  pouces  cinq  lignes  de  Ion  ■ 
gueur,  depuis  l'articulation  de  l'os  de  la  cuifle 
avec  ceux  de  la  hanche  jufqu'à  l'extrémité  du 

pdoigt  médius. 

Ces  mêmes  extrémités  n'avoîent  que  cinq  pou- 
ces fix  lignes  dans  la  petite  efpèee  ou  variété 
'  que  M.  Ëajon  appelle  le  quàtre  -  eeils. 

7 1 .  L'os  de  la  cuiffe.  Le  fémur  eft  droit.  Il 
avoit  deux  pouces  huit  lignes  de  longueur  dans 
l'individu  que  M.  Daubenton  a  décrit. 


195 

Le  tibia  fe 
pouces  onze 


71.  La  jumbe  en  général.  La  jambe  avoit  trois 
pouces  fix  lignes  de  longueur  depuis  le  genou 
ju  (qu'au  talon. 

Les  deux  os  qui  la  compofent  étoient  courbes 
comme  ceux  de  l'avant  bras,  &  fore  longs. 

Le  péroné  étoit  prefqu'aufli  gros  que  le  tibia. 

L'épine  du  tibia  portoit  à  foh  fommet  un  pe- 
tit os  avec  lequel  il  s'articuloit  :  c 'eft  en  cela 
que  ce  petit  os  différoit  de  celui  qu'on  trouve  j  benton.  ) 
dans  le  chien  derriète  le  condyfe  ex<erné  du  fe-  J 
mur  C  M.  F.andrin.  )  N'«ft-t*  rwMmos  feiamoidc*  1    8£.  Les 


74  &  7J.  Le  tibia  &  le  péroné 
le  péroné  avoient  chacun  deux 
lignes  de  longueur.  (  M.  Daubenton.  ) 

La  tête  du  péroné  eft  furmontee  en  arrière 
d'une  faillie  très-confidérabkj  on  pourroit nom- 
mer cette  eminence  Yapophyje  pcronièrc.(  V.  D.) 

76.  Le  pied  en  général.  Le  pied  refTcmble  1 
une  main ,  par  la  conformation  du  pouce  &  par 
fon  éloignement  des  autres  doigts  (  MM.  Tyfon  t 
de  Bufon  ,  Daubenton  ,  Erxlcben  ,  y.  D.  ,  Flan» 
drin  ,  &c.  ) 

Dans  l'individu  que  M.  Daubenton  a  décrit, 
le  pied  avoit  deux  pouces  deux  lignes  de  lon- 
gueur depuis  le  talon  mfqu'au  bout  des  ongles. 
Sa  largeur  étoit  d'un  pouce  une  ligne,  &  fa  cir- 
conférence de  deux  pouces  dans  la  légion  du 
métatarfe. 

77.  Les  os  du  tarfe  en  général.  Le  tïrfé  était 
cpmpofé  de  huit  (1)  os  ,  dont  fept  fe  trouvoient 
placés  comme  dans  les  autres  animaux.  Le  hui- 
tième étoit  au  côté  intetne  du  premier  os  cu- 
néiforme >  il  avoit  une  forme  oblongue.fe  fe  ter- 
minoit  par  une  pointe  qui  s'etendott  au  côté  in- 
terne de  l'extrémité  poftérieure  du  premier  os 
du  métatarfe.  (M.  Daubenton.)  » 

79.  Lu  os  du  tarfe  de  la  première  rangée  en  par- 
ticulier. Le  cakaneum  avok  cinq  lignes  de  Ion- 
gueur.  (ibidem.) 

8a.  Les  os  du  métatarfe  en  particulier.  Le  pre- 
mier os  du  métatarfe  eft  jbrt  écarté  du  fécond  , 
comme  dans  ks  linges  (  MM.  Tyfon  .  Dauben- 
ton, y.  D.„  Flandrin  ,  &c .  )  j  il  eft  plus  kmg 
que  le  cinquième  ,  fa  longueur  étoit  de  fix  lignes 
&  demie. 

Le  troifième  os  du  métatarfe  étoit  4e  plus  long , 
il  avoit  fept  lignes  Se  demie  de  longueur. 

Le  quatrième ,  qui  étoit  le  plus  court ,  n'a  voit 
que  fix  lignes.  (M.  Daubanton.  ) 


84.  Les  doigts  du  pied  en  général.  Ils  (ont  au 
nombre  de  cinq  ,  comme  dans  la  main.  (  MM.  Ty- 
fon ,  de  Bufon  ,  Daubenton  ,  V.D. .  Flandrin  » 
Ùc.) 


I 

8t.  Le  gros  orteil.   Le  pouce  eft  beaucoup 

f>lus  gros  que  les  autres  doigts.  Sa  féconde  pha- 
ange  n'eft  pas  terminée  en  pointe  ,  comme  ks 
dernières  phalanges  des  autres  orteils.  (  M.  Dau- 


(0  M.  Flindtin  dit  en  at«r  txou»é  1 
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tcils  après  le  pouce  font  femblables  les  uns  aux 
autres  &  plus  longs  que  le  quatrième. 

La  première  phalange  du  troifième  doigt  avoit 
cinq  lignes  &  demie  de  longueur  ,  la  féconde 
trois  lignes  &  demie ,  &  la  troifième  deux  li- 
gnes &  demie.  (  ibidem,  ) 

87.  Les  os  ftfamoïdes.    Voyez  ci-deflus  n°. 
71.  §  i. 

Section  deuxième. 

11$.  Articulation  des  côtes  avec  le  flernum.  Les 
premières  côtes  s'articulent  avec  la  partie  moyenne 
antérieure  du  premier  os  du  fternum  ;  l'articu- 
lation des  fécondes  côtes  eft  entre  le  premier 
&  le  fécond  os  >  celle  des  troifïèmes  côtes  en- 
ne  le  fécond  8c  le  troifième  os  ,  &  ainfi  de  fuite 
fufqu'aux  fixième  &  feptièmes  côtes,  qui  s'ar- 
ticulent avec  la  partie  poftérieure  du  cinquième 
os  du  fternum.  (  M.  Daubenton.  ) 

L'articulation  des  côtes  avec  le  fternum  né  fe 
fait  pas  par  des  cartilages ,  comme  dans  l'homme , 
mais  par  leurs  extrémités ,  qui  font  ofteufes  ou 
du  moins  d'une  fubftance  approchante  de  celle 
des  os.  (  Tyfon.  ) 

*   FONCTION  DEUXIÈME. 

jRKITJMILtTi. 

141.  RÉGION  I.  Caha  /  calotte  offeufe  du  crâne. 

J'ai  diiféqué  avec  un  grand  foin  les  mufcles 
de  cet  animal. 

Les  mufcles  occipitaux  -  frontaux  font  forte- 
ment exprimés.  (KD.) 

i4î,  i4«,  147,  M?,  149.  »/©  &  »)"»•  Ré- 
gion II.  La  face  en  général.  J'ai  apperçu  en  en- 
levant les  tégumens ,  un  très-large  peaucier ,  & 
fous  celui-ci  de  petits  mufcles  très-diftintrs  pour 
le  boutoir  ou  le  nez-  Ces  mufcles  font  fembla- 
bles à  ceux  du  cochon  &  des  animaux  rumi- 
nans. 

J'en  ai  compté  trois  ou  quatre  de  chaque  cô- 
té. Ils  s'étendent  depuis  l'extrémité  de  l'épine 
maxillaire  jufqu'au  nez.  Us  s'attachent  à  cette 
épine  par  des  fibres  peu  tendineufes,  &  après 
un  court  trajet  chaque  mufcle  ou  faifeeau  charnu 
fournit  deux  ou  trois  petits  tendons  qui  vont  fe 
perdre  dans  le  nez.  (ibidem.  ) 

I  $x  8f  1 54.  RfGION  III.  Partie  latérale  de  la 
tête.  Section  IL  Zigomatico  maxillaire.    Le  muf- 


s  Vivipares, 

cle  maffeter  a  une  forme  particulière.  On  peur 
le  féparer  facilement  en  deux  portions  ;  l'une  ,quî 
eft  externe  &  aponévrotique ,  recouvre  la  fui- 
vante  Elle  s'étend  depuis  l'extrémité  antérieure 
de  la  tubérofité  maxillaire  jufqu'à  l'apophyfe 
qui  termine  l'angle  de  la  mâchoire  poftérieure. 

L'autre  portion  eft  plus  courte  ,  &  elle  a  la 
forme  du  mafleter.  Ses  fibres  charnues  font  auflï 
plus  courtes  ;  elles  s'attachent  d'une  part  au  bord 
antérieur  de  la  mâchoire  inférieure  ,  &  par  l'autre 
extrémité  à  toute  la  tubérofité  maxillaire  de  la 
mâchoire  inférieure.  (  ibidem.  ) 

ij6,  if7  &  iyS.  Région  IV.  Le  col  en  de- 
vant. Le  col  en  général.  Le  mufcle  peaucier  à 
une  grande  étendue  &  beaucoup  d'épaifleur. 

Le  fierno-c/eido-majhtdien  ,  eft  très  bien  divife 
poftérieurement  ou  en  bas  ;  c'eft-à-dire  >_que  les 
portions  fternale  Scclaviculairefonttrès-diftinâes. 
Elles  fe  réunifient  à  leur  infertion  maftoïdienne  j 
mais  la  portion  claviculaire  fe  réunit  dans  cette 
région  avec  le  bord  externe  du  trapèze. 

Le  mufcle  omo-kyoïdien  eft  fort ,  &  n'a  de  par- 
ticulier que  fon  attache  à  l'angle  antérieur  8e 
fupérieur  de  l'omoplate. 

Le  fierno-kyoïdien  &  le  flernothyroïdien  n'ont 
rien  de  remarquable,  (ibidem.) 

I7J.  REGION  VII.  La  fojfe  orbi traire  en  gé- 
néral. Les  mufcles  des  yeux  font  enveloppés 
dans  une  gaîne  commune  ,  qui  fournit  à  cha- 
que mufcle  une  gaine  particulière.  (M.  Fl*ndrin.\ 

180  ,  181  8c  181.  REGION  IX.  Thorachlqu  an- 
térieure.   Il  y  a  un  grand  &  un  petit  pttloral. 
Je  n'ai  pas  trouvé  de  fouclavier.  (  V.  D.  ) 

18  J.  REGION  X.  Thorachique  latérale.  Le  mur* 
de  grand  dentelé  n'offre  rien  de  particulier.  Il 
a  une  portion  cervicale  qui  monte  fort  haut. 
(  ibidem.  ) 

1 84.  Région  XI.  Abdominale  ou  ventrale.  In- 
dépendamment des  différens  mufcles  qu'on  trouve 
dans  cette  région  ,  dans  l'homme  &  dans  la  plu- 
part des  quadrupèdes,  la  femelle  (1)  du  farigue  en  a 
de  particuliers  qu»  fervent  principalement  à  mou- 
voir la  poche  cutanée  qui  renferme  fes  mammelles 
(  Voyez  en  tête  de  certe  table  ,  l'article  généra- 
lités ,  &  ci-après  n<*.  87»  &  1  toj  ,  4  ,  5  ,  &  «  J- 
Tyfon  a  beaucoup  trop  multiplié  ces  mufdes 
furnuméraires  }  il  en  compte  cinq  paires  ,  fans  y 
comprendre  celui  qui  ferme  la  poche  &  qui  eft  une 
cfpèce  de  fpkincler.  De  tous  ces  mufcles  décrits 
par  Tyfon  ,  je  n'ai  trouvé ,  dans  la  région  abdo- 


(1)  Je  n'ai  pai  diucquc  des  farigue*  mâle» -,  ainlî  je  n'ai  pu  m'aflurer  jufqu'a  quel  point  !ei  mufdeJ  de  cette  rtg 
dittér  ènc  dani  ce  fcie  de  ceux  de  la  femelle ,  relativement  à  la  poche  mammaire  ou  cuunéc  ,  qui  u'exiite  pas  < 
1er  mile». 
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minale  (i)  .  dans  les  deux  femelles  que  j'ai  eu  à 
ma  difpofmon  ,  &  qui  ont  été  diûequées  avec 
un  très-grand  foin  ,  que  la  paire  que  cet  auteur 
nomme  les  mufcles  triangulaires ,  celle  qu'il  ap- 
pelle les  trochleateurs  ,  8c  le  mufcle  impair  qu'il 
a  dcfîgné  fous  le  nom  de  fphinaer. 

f.  Le  mufcle  fphinâîr  ou  conftriéteur  de  la 
poche  ell  fitué  entre  les  deux  feuillets  de  la  du- 
plicature  de  ta  peau  qui  forme  cette  poche.  Ses 
fibres  ne  font  point  d'un  trait  continu  le  tour 
entier  de  la  poche.  Pour  bien  entendre  la  dif- 
pofition  de  ce  mufcle  ,  il  faut  concevoir  deux 

flans  de  fibres  demi-circuljires  ,  qui  font  placés 
un  à  droite  ,  l'autre  à  gauche  de  la  poche.  Dans 
la  commiiTure  fuperieurc  ou  épigaftrique  de  cette 
poche  ,  les  extrémités  fupérieures  des  fibres  de 
ces  deux  plans  mufculeux  ne  s'entrecroifent  point 
8c  ne  paffènt  pas  d'un  côté  à  l'autre  }  mais  elles 
s'infèrent ,  dans  cette  région  ,  au  milieu  de 
la  ligne  blanche  ,  8c  elles  fe  perdent ,  comme 
il  fuit  ,   dans  l'aponévrofe  qui  forme  cette 
ligne  :  les  fibres  les  plus  voifines  du  bord  de 
la  poche  ,  s'infèrent  plus  bas  à  la  ligne  blan- 
che ;  celles  qui  font  les  plus  éloignées  de  la 
poche  s'infcrent  au  contraire  plus  haut ,  ou  plus 
près  du  cartilage  xyphoïde.  Dans  la  commiUure 
inférieure  ou  hypogaftrique  de  la  poche  mam- 
maire ,  les  extrémités  oppofées  on  inférieures  des 
deux  plans  de  fibres  du  mufcle  fphin&er  s'entre- 
croifent en  très-grand  nombre ,  8c  fe  perdent  la 
plupart  vers  cette  région ,  dans  le  tiflu  cellulaire 
des  graifTes.  (  V.D.j 

Quant  à  la  circonférence  ou  aux  limites  exté- 
rieures du  mufcle  fphinâer  ,  on  peut  dire  en 
quelque  forte  qu'il  n'y  en  a  point  de  précifes  »  ce 
mufcle  fe  continuant  vaguement  par  fa  circonfé- 
rence avec  le  pannicule  charnu  qui  recouvre  la 
poitrine  ,  les  lombes ,  les  cuifles ,  8cc. 

Z.  Les  mufcles  triangulaires  font  fitués  dans 
l'intervalle  des  os  marfupiaux  ou  furnuméraircs 
du  ballin  ,  derrière  ou  fous  l'aponévrofe  du 
mufcle  grand-oblique  ,  l'un  à  droite  8c  l'autre  à 
gauche.  L'un  des  bords  de  ces  mufcles  eft  fupé- 
rieur  »  le  fécond  eft  en  dehors  j  le  troificme  eft 
interne  ,  8c  il  touche  dans  tout  fon  trajet  la  li- 

fne  blarche.  Le  bord  externe  eft  le  plus  court  j 
interne  a  le  plus  de  longueur. 
Le  mufcle  triangulaire  s'attache  d'une  part  an 
bord  interne  de  l'os  marfupial  ,  comme  Tyfoti 
l'a  remarqué  $  de  l'autre  part  il  s'infère  à  la 
ligne  blanche  ,  à-peu- près  dans  les  trois  quarts  in- 


férieurs de  cette  ligne.  Dans  la  partie  inférieure 
de  ce  mufcle,  fes  fibres  fe  portent  tout-à-fait 
tranfvcrfalement  de  l'os  marfupial  à  la  ligne 
blanche  ;  mais  à  inefure  qu'on  les  examine  plus 
haut ,  elles  prennent  beaucoup  d'incîinaifon  ,  8c 
elles  fe  trouvent  dans  la  direction  de  celles  du 
mufcle  petit  oblique. 

Tyfon  a  confiJérc  les  mufcles  triangulaires 
comme  étant  défîmes  à  ouvrir  la  poche  mam- 
maire :  mais  fi  Ion  fait  attention  aux  infertions 
de  ces  deux  mufcles  ,  8c  à  la  direction  de  leurs  fi- 
bres ,  il  eft  facile  de  juger  qu'ils  ne  conviennent 
point  à  cet  ufage  ;  on  doit  plutôt  les  regarder 
comme  deftinés  â  remplacer  les  mufcles  pyrami- 
daux ,  &  même  jufqu'J  un  certain  point  comme 
étant  une  continuation  du  mufcle  petit  oblique  , 
don:  l'os  marfupial  feroit  dans  ce  fens  une  efpèce 
d'imcrfcdtion. 

t  J .  Les  mufcles  appelles  trochleateurs  parTy fon. 
s^inferent  par  leur  extrémité  inférieure  ou  pofté- 
rieure  à  l'épine  antérieure  &  fupérieqre  de  l'os 
des  îles  j  Se  par  leur  extrémité  fuperieurc  au  bord 
de  la  poche  mammaire  »  très-près  de  fa  com- 
miflure  inférieure  ou  hypogaftrique. 

Ces  mufcles  ont  très-peu  de  largeur. 

Tyfon  a  mal  indiqué  leurs  attaches.  Il  eft  au  (fi 
facile  de  voir  que  la  dénomination  de  trochleateurs 
qu'il  leur  a  donnée,  ne  leur  convient  pas.  {V.  D.) 

1 86.  Région  XIII.  Le  dos  t  la  partie  pofiérieure 
du  col  &  dts  lombes,  i .  Le  trape\e  eft  un  mufcle 
très-confidérable  ,  fitué  fous  le  pannicule  charnu 
de  la  partie  poftérieure  du  col  &  du  dos.  Il  s'é- 
tend depuis  l'occiput ,  le  ligament  cervical  pof- 
térieur  des  vertèbres  cervicales  inférieures  &  des 
dix  premières  dorfales  jufqu'i  l'épine  de  l'omo- 
plate &  à  la  clavicule.  Il  n'a  rien  de  particulier  , 
fi  ce  n'eft  que  fon  bord  externe  fe  réunit  avec  le 
fterno  cléido  malfoïdien  ,  vers  la  région  maftot- 
dienne.  (  K.  D.  ) 

i.  Sous  le  trapèze  ,  vers  fon  bord  externe  » 
eft  un  mufcle  qui  de  l'omoplate  fe  porte  à  l'apo- 
phyfe  baillaire. 

Ce  mufcle  s'attache  par  des  fibres  peu  tendi- 
neufes  i  une  tubérofîté  qui  tient  la  place  de 
lapophyfe  grêle ,  8c  à  l'épine  qui  fe  trouve 
à  l'angle  antérieur  de  l'omoplate.  Il  eft  large  dans 
cet  endroit;  il  fe  rétrécit  en  fe  portant  obli- 
quement vers  l'apophyfe  bafilatre  ,  où  il  s'infère 
(upérieurement.  Il  croife,  dtns  fa  direction  ,  l'o- 
mo-hyoïdien .  fur  lequel  il  eft  fitué. 

C'cft  le  fcapulo-bafilaire. 


(i)  Outre  le*  différent  mafelc»  dont  la  defcrlption  eft  placée  foui  ce  n* 
the  mammaire,  ou  dont  l'inlertion  ïft  aux  o»  marfupiatix ,  il  y  en  i  11 

cet  o»  par  leot  extrémité  fupéruurr,  le  ait  fémur  par  leur  extrémité  poftérieure.  Mai»  ce»  deu«  mufcle»,  qui 
-i  ,  n'appartiennes  point  à  la  région  du  bai  retuu  }  c'eA 


qni  fetvent  Amplement  à  mouvoir  la  po- 
iroifîéme  paire  .  qui  l'inférenr  également  1 


lieu  de»  ptûixîs 
»ptè*  n°.  xtf.  ». 

SyP.  omtom.  des  Animaux.    Tom.  II. 


eA  pourquoi  je  Ici  ai  décria  ailleurs.  Vor«  ci- 
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corps  caverneux  :  (  rte».  1158  &  1161.  )  leur 
origine  eft  au  bas  de  ces  corps  ,  où  ils  font  char- 
nus; enfuiteils  deviennent  tendineux,  fv  ayant  tra- 
vcrfé  les  ligamens  des  os  pubis ,  ils  Te  rc'unif- 
fent  en  un  feul  tendon  ,  qui  s'infère  nu  dos 
de  la  verge.  —  Ces  mufclcs  n'ayant  point  de  con- 
nexion avec  les  os  pubis,  ne  peuvent  lorfqu'ils 
agiflent,  ferrer  la  verge  contre  ces  os  &  con- 
tribuer ainfi  à  Ton  éreftion  ;  mais  ils  doivent  pro- 
duire cet  effet  par  la  compreffion  qu'ils  exercent 
fur  plutîeurs  gtofles  veines  qui  traverfent  la  par- 
tie bulbeufe(n°*.  1158  &  1161  )  des  corps  ca- 
verneux. Un  autre  mufcle  fert  à  tenir  la  verge 
en  érection  ;  c'eft  le  fphincler  de  l'anus ,  qui  l'err.- 
braflc  alors  8c  la  ferre  étroitement ,  en  quoi  tï 
eft  encore  aidé  ,  dans  le  coït  ,  par  le  fphinûer 
de  la  femelle.  (Cowper.) 

Enfin  deux  glandes  par  leur  întumefeence ,  con- 
courent à  tenir  le  penis  en  érection.  ( ibidem.  ) 

197.  SECTION  II.  Le  bulbe  de  t urètre.  On 
trouve  une  paire  de  mufcles  qui  ont  leur  prin- 
cipe dans  le  rectum ,  &  qui  fe  terminent  aux  ex- 
trémités inférieures  des  corps  caverneux  où  ils 
s'infèrent.  (  Guillaume  Cowper.  )  Ces  mufclcs  pa- 
roiflent  tenir  lieu  des  accélérateurs. 

loi.  REGION  XXI.  Le  coccyx  ou  la  queue.  On 
me  fa  lira  gré  ,  fans  doute  ,  de  rapporter  ici  la 
description  très-dctaillée  des  mufcles  qui  fervent 
à  mouvoir  la  queue  du  fatigue  ,  organe  qui  eft 
pour  cet  animal  un  inftrument  de  force  &  d'agi- 
lité. Le  mémoire  dont  cette  excellente  deferip- 
tion  eft  extraite  ,  a  été  lu  par  M.  Flandrin  à  l'aca- 
démie royale  des  feiences  dans  l'année  1 789  ;  les 
commiffaires  qui  avoitnt  été  chargés  de  l  exami- 
ner  en  ont  fait  à  l'académie  un  rapport  avan- 
tageux. 

1°.  Les  facro  •  coccygieru  fupirieurt  ,  qui  ,  à 
raifon  de  leurs  attaches  ,  pourroient  être  nommés 
lombo  '  fticro  coccypens  ,  ont  leurs  attaches  pofté- 
rieures  au  bas  des  apophyfes  obliques  des  vertè- 
bres lombaires  ,  de  l'os  facrum  ,  de  tous  les  0$ 
de  la  queue  qui  en  font  pourvus ,  &  des  éminen- 
ces  qui  tiennent  lieu  de  ces  apophyfes  dans  les 
fuivans ,  à  l'exception  des  deux  derniers.  Ces  at- 
taches fon  charnues  ;  les  deux  premières  fe 
réunifient  en  un  feul  faifeeau  ;  les  deux  fuivantes 
c«i  forment  un  autre.  Ces  deux  faifeeaux  fe  réu- 
nifient lorfqu'ils  fe  rencontrent  j  ils  fe  féparent 
enfuite  en  partie  ,  &  fe  réunifient  de  même.  Peu 
après  ces  unions  &  ces  féparations  fucceffives , 
ils  deviennent  tendineux.  Ce  que  nous  venons 
d'obferver  dans  les  quatre  premières  parties  de 
ce  mufcle  a  lieu  dans  les  autres  ,  mais  moins 
régulièrement  à  la  vérité  ,  &  les  portions  formées 
de  h  réunion  des  attaches  féparées  fe 
ivniiiuu  ub  1  <uui ,  iu  lui»  vu  ifw.ivjiu.  luuc  dent  davantage  entre  elles, 
flottans  entre  le  pubis  &  le  rectum  ,  comme  les  |    Les  attaches  poftéricurcs  fe  font  ainfi. 


j.  Le  rhomboïde  n'a  rien  de  particulier. 

4.  Au  bord  antérieur  du  rhomboïde  on  trouve 
le  reltveur-propre-de  l'omoplate  ou  V angulaire  ,  qui 
s'attache  à  l'angle  fupérieur-poftérieur  de  l'o- 
moplate ,  où  il  recouvre  l'infertion  du  mufcle 
omo-hyoïdien.  11  fe  confond  avec  le  rhomboïde  ; 
il  s'en  fépare  pour  aller  fe  terminer  par  un  feul 
tendon  à  l'apophyfe  tranfverfe  de  la  première 
vertèbre  du  col. 

5.  Le  petit  dcnttlc  pofléritur'fupiiieur. 

6.  Le  petit  dentelé  pofiérieur.  inférieur. 
Ces  deux  mufcles  font  minces  &  n'en  font 

qu'un  feul ,  qu'on  appelle ,  dans  le  cheval ,  inter- 
cojlal  commun. 

7.  Le  fpleniut  n'a  rien  de  particulier;  mais 
je  n'ai  pas  trouvé  la  portion  qui  va  au  col. 

8  &  9.  Les  mufcles  grand  U  petit  compltxus , 
n'ont  rien  de  remarquable,  Le  petit  eft  très  court. 
Il  s'attache  d'une  part  aux  apophyfes  tranfverfes 
des  trois  ou  quatre  premières  vertèbres  cervi- 
cales, &  de  l'autre  part  dans  la  région  de  l'a- 
pophyfe maftoïde.  (  V.D.) 

10  &  11.  Le  très-large  du  dos  eft  très  étendu. 
Il  n'a  d'ailleurs  rien  de  particulier,  fi  ce  n'eft 
qu'il  eft  recouvert  par  le  pannicule  charnu. 

11  &  II-  Le  facro-lombaire  &  le  long-dorfal 
n'ont  aufli  rien  de  particulier.  Ils  fonr  placés  l'un 
à  côté  de  l'autre,  comme  dans  tous  les  qua- 
drupèdes. C.I>.) 

187  &  188.  Région  XIV.  Profonde  du  col. 
Section  IL  Latérale.  1  &  2.  On  trouve  dans 
le  farigue  les  mufcles  que  M.  Bourgelat  nomme 
le  long  &  le  court  tranjverfal  de  l'encolure  (  ibi- 
dem.) 

♦ 

194.  REGION-  XVHI.  Profonde  des  lombes. 
Section  I-  Antérieure.  Le  mufcle  pfoas  n'a  rien 
oe  particulier.  Il  fe  réunit ,  fur  le  pubis  ,  avec 
l'iliaque,  &  leurs  tendons  réunis  s'attachent,  au  côté 
interne  du  femur ,  au  petit  trochanter. 

<• 

iç-y.  Section  IL  Latérale.  Le  pfoas  des  lom 
bts  eft  très-long  ;  il  n'a  d'ailleurs  rien  de  remar 
quaWe-  (  ibidem.  ) 

196.  Région  XIX.  Les  parties  fexuelles  j  10. 
dans  le  maie.  SECTION  I.  Les  corps  caverneux.  Les 
mufcles  éreâeurs  ne  tiennent  à  aucun  os ,  ni  au 
fphincler  de  l'anus  ;  ils  font  en  quelque  forte 
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La  première  portion  lombaire  fe  divife  en  deux 
tendons  >  l'un  va  a  l'extrémité  poftérieure  du  cin- 
quième os  de  la  queue ,  le  fuivant  au  fixième  } 
la  deuxième  portion  lombaire  va  au  feptiéme  os 
de  la  queue. 

La  portion  fupérieure  du  deuxième  faifeeau 
forme  un  tendon  qui  va  au  huitième  os  ;  l'infé- 
rieure en  forme  deux  qui  vont  aux  ftiivans. 

lien  eft  de  même  du  troisième  faifeeau  ,  mais  la 
portion  fupérieure  fournit  les  deux  tendons. 

La  portion  fupérieure  du  quatrième  faifeeau 
fournit  quatre  tendons  }  l'inférieure  un  fcul. 

Le  cinquième  faifeeau ,  dont  la  portion  charnue 
s'étend  fur  huit  vertèbres  ,  forme  les  quatre  der- 
niers tendons  qui  vont  aux  quatre  derniers  os  de 
éa  queue. 

U/agts.  Ce  mufcle  plie  la  queue  en  deffùs.  II 
paraît  que  la  diviflon  des  fatfccaux  a  pour  objet 
d'opérer  1a  flexion  fucceffive  qui  a  lieu  dans  l'ac- 
tion d'envelopper  les  corps ,  &  par  leur  entre- 
lacement ces  faifeeaux  fc  fecourent  &  agiflent 
4e  concert. 

lo.  Vileo-facro-coccigien  inter-tranfverfe  ,  que  je 
nomme  ainfi  par  rapport  à  fes  attaches  ,  vient 
par  une  portion  aponévrotique  ,  du  bord  interne 
de  l'iléon  près  de  l'angle  interne.  Il  vient  par 
une  autre  portion  ,  qui  eft  charnue ,  de  la  face  fu- 
périeure des  apophyfes  tranfverfes  de  l'os  facrum 
&  des  os  de  la  queue.  Les  portions  venant  de 
l'iléon  8c  de  l'os  facrum  ,  fe  divifent  après  cette 
attache  en  deux  bandes  charnues  ,  dont  l'externe 
fe  termine  par  deux  tendons  aux  apophyfes  tranf-. 
verfes  du  troifième  &  du  quatrième  os  de  la  queue, 
&  fournit  en  dernier  lieu  une  partie  charnue  qui 
gagne  la  portion  interne  du  mufcle  dont  il  s'agit. 
Cette  portion  interne  fe  termine  à  la  partie  fupé- 
rieure des  apophyfes  tranfverfes  des  fix  premiers 
os  de  la  queue  ,  &  elle  ne  confifte  entre  les  os 
fuivans  qu'en  quelques  libres  charnues  ,  fortifiées 
par  des  aponévrofes,  &  elle  n'eft  qu'uneaponé- 
dans  les  derniers. 

Ufagts.  Ce  mufcle  n'étant  charnu  que  jufqu'au 
fixième  os  de  la  queue ,  ne  peut  mouvoir  que 
ces  os  :  il  les  plie  latéralement  )  la  portion  in- 
terne les  plie  en  hautj  il  eft  donc  par  cette 
raifon  un  releveur  de  la  queue. 

î°.  L'îfchh'coçcygitn  externe ,  vient  de  l'arcade 
iciarique  par  une  portion  airez  étroite  ;  il  fe  porte 
en  arrière  en  s'élargifiant  &  fe  termine  aux  apo- 
phyfes tranfverfes  des  quatre  premières  vertèbres 
de  la  queue. 

Ufages.  Ce  mufcle  abaiflë  la  bafe  de  la  queue. 

40.  Le  puio-coccygien.  Ce  mufcle  eft  une  bande 
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mufculeufe  qui  vient  de  la  face  fupérieure  du  pu- 
bis, qui  fe  porte  en  arrière  &  forme  une  partie 
de  1  aponévrofe  qui  enveloppe  la  queue  au-def- 
fous  de  la  peau  »  à  commencer  de  la  quatrième 
vertèbre. 

Vfaget.  Ce  mufcle  eft  congénère  du  précé- 
dent i  fon  adtion  achève  le  mouvement  commencé 

Rac  S?14ernîet  «"  rapprochant  la  bafe  de  la  queue 
des  ifchions.  M 

fc'i  L''tt°;coc£ygten  ,  vient  de  la  face  fupérieure 
de  l'iléon }  il  fe  porte  en  arrière ,  fe  divife  en  deux 
tendons  dont  l'un  fe  porte  le  long  du  corps  de 
la  fixième  vertèbre  ,  fur  fa  face  inférieure  ,  par 
une  aponévrofe  en  ferme  de  corde.  L'autre  ren- 
don 1  fe  termine  à  l'os  inter  -  articulaire  en  forme 
de  V  qui  eft  entre  le  feptième  os  de  la  queue  3c 
•  huitième. 


Ufages.  Ce  mufcle  plie  en  deflbus  la 
de  la  queue  à  laquelle  il  fe  termine. 


partie 


69.  Le  mufcle  facro-coccygien  inf trieur.  Ce  muf- 
cle for  me  fes  attaches  antérieures  par  une  petite 
portion  t  ï  la  face  fupérieure  de  l'iléum  au  de- 
vant de  l'iléo  -  coccygicn  &  aux  parties  latérales 
du  corps  de  l'os  facrum  &  de  tous  les  os  de 
la  queue  jufqu'au  dernier.  Ses  attaches  poltérieures 
fe  font  ainfi  qu'il  fuit  :Jes  huit  à  neuf  portions 
les  plus  externes  qui  viennent  de  l'os  facrum  Se 
des  premiers  os  de  la  queue  fe  divifent  en  ten- 
dons très  déliés  qui  fe  terminent  aux  apophyfes 
tranfverfes  de  toutes  les  vertèbres  de  la  queue 
a  compter  de  la  cinquième ,  qui  reçoit  les  pre- 
miers de  ces  tendons.  On  juge  que  ceux  qui  fe 
portent  aux  derniers  os  de  la  queue  font  très- 
longs. 

Le  refte  de  ce  mufcle  fe  divife  antérieurement 
en  deux  portions.  L'une,  fituée  au-dedans  de  la 
précédenre ,  fournit  huit  tendons  dont  le  pre- 
mier fe  termine  à  la  fixième  vertèbre  de  la  queue 
&  les  autres  fucccflivemcnr.  La  féconde  ,  confi- 
déréc  fous  les  os  de  la  queue ,  fournit  fuccefli- 
vement huit  à  dix  tendons  qui  fe  portent  aux 
derniers  os  de  la  queue. 

Ufages.  La  portion  externe  de  ce  mufcle  doit 
fervir  à  plier  la  queue  latéralement  ,  la  féconde 
à  la  plier  en  deffpus ,  la  dernière  à  la  même 
fonction ,  &  elle  agit  encore  lorfque  l'autre  eft 
au  terme  de  fon  aftion. 

70.  Le  mufcle  inter-eoeeygien.  Ce  mufcle  eft 
compofe  de  plufieurs  pièces  liées  les  unes'  aux 
autres  par  des  tendons  mitoyens,  où  vont  &  d'où 
partent  les  fibres  charnues  de  la  manière  fui  vante. 

Les  fibres  qui  viennent  de  la  première  vettè- 

Ccx 
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bre  de  la  queue  fe  portent  à  l'os  inter-artieu- 
laire  en  forme  de  V  ,  des  deuxième,  troifième  , 
quatrième  os  de  la  queue  en  s'unjflant  aux  por- 
tions qui  viennent  des  vertèbres  où  fe  font  ces 
terminaifons  &  don:  une  partie  fe  commue  au- 
de-là  pour  fe  joindre  aux  portions  qui  viennent 
des  vertèbres  fuivantes.  La  face  externe  de  ce 
mufcle  eft  couverte  de  fibres  tendineufes  &  la 
terminaifon  poftérieure  eft  un  tendon. 

Ufuges.  Ce  mufcle  augmente  l'aflion  opérée 
par  les  précédera  &  fur-tout  par  le  dernier.  Il 
eft  facile  de  juger  que  par  fa  terminaifon  aux 
os  inter-articulaires ,  il  opère  une  plus  grande 
flexion  que  celle  qu'auroit  produit  le  mufcle 
dont  il  s'agit,  allant  d'un  os  de  la  queue  al  au- 


tre. 


8°.  Le  mufcle  inttr-tranfvtrfal  confifte  en  plu- 
fieurs  petits  mufcles  dont  le  premier  a  fes 
attaches  antérieures  à  l'apophyfe  tranfverfe  du 
premier  des  os  de  la  queue  ,  à  commencer  du 
principe  de  ces  apophyfes  &  en  deflous.  Le 
fécond  naît  du  premier  &.  de  l'apophyfe  tranf- 
verfe  du  fécond  os  de  la  queue  ,  &  ainfî  de  fuite. 
Les  attaches  poftérieures  ont  auflî  lieu  aux  apo- 
phyfes tranfveifes  de  chaque  os  de  la  queue,  à 
la  partie  antérieure  de  ces  apophyfes  &  en  deflus. 

Ufages.  Ces  mufcles  plient  la  queue  latérale- 
ment &  en  deflous. 

9°.  \Jipineux-oblique-lombo-facro-coccygien  ,  eft 
compofé  de  plufieurs  mufcles ,  qui  fe  portent  des 
apophyfes  épineufes  aux  apophyfes  obliques  ,  de 
la  manière  uiivante  :  Le  premier  eft  une  conti- 
nuation du  long  dorfal  ;  il  s'attache  à  l'apo- 
phyfe épineufe  de  l'avant-dernière  vertèbre  dor- 
fale  &  fc  porte  à  l'apophyfe  oblique  fuivante  ;  une 
partie  de  cette  première  portion  va  au  mufcle 
fuivant,&  ainfi  de  fuite.  Quelque  fois  la  por- 
tion de  ce  mufcle  qui  fe  propage  fur  le  mufcle 
fuivant ,  fe  continue  à  un  fécond  &  à  un  troi- 
fième. 

Ufagts.  Ce  mufcle  plie  l'épine  en  contre  bas, 
&  il  élève  la  queue. 

La  queue  eft  donc  mue  principalement  par 
huit  mufcles. 

Deux  la  plient  en  deflus  dans  toute  fa  lon- 
gueur ifavoir  le  facro  coccygien  fupé.rieur&  l'é- 
pineux oblique  lombo-facro  coccygien. 

Trois  la  plient  complettement  dans  le  fens  op- 
poféi  ils  doivent  être  envifagé^  comme  les  an- 
tagonifles  des  precédens.  Ces  mufcles  font  le 
facro  coccygien  inférieur  ,  l'intcr- tranfverfal  & 
Tinter  -  coccygien.  En  considérant  le  nombre,  la 


Quadrupèdes  Vivipares, 

on  juge  que  la  queue  eft  pliée  avec  on  plus  grand 
avantage  de  ce  côté  que  de  l'autre  ,  &  comme 
ces  animaux  ne  ptennent  le  plus  fouvent  qu'en 
pliant  la  queue  en  deflous ,  on  voit  fans  peine 
la  raifon  de  la  ftru$tire  que  nous  obfervons. 

Les  facro-coccygiens  fupérieurs  &  inférieurs 
plient  la  queue  dès  fa  bafe  mêma  ,  à  la  faveur 
des  'tendons  qui  atteignent  chacun  des  os  qui 
la  forment ,  &  ces  tendons  font  logés  très  à 
l 'étroit  dans  des  gaines  aponévrotiques  très-for- 
tes ,  ce  qui  fans  doute  aflure  leurs  fonctions. 
Les  autres  fléchifleurs  fupérieurs  &  inférieurs 
qui  font  leurs  congénères,  fe  continuant  entre 
chaque  os  de  la  queue,  puifqu'ils  vont  de  l'un 
à  l'autre,  paroiflent  fur-tout  deftinés  à  foute- 
nir_  l'action  commencée  par  ces  derniers.  . 

Trois  mufcles  abaiflent  la  bafe  de  la  queue, 
l'ifchio,  le  pubo,  Pileo -coccygien.  A  en  ju- 
ger par  l'ordre  de  leurs  attaches  aux  os  de  la 
queue  ,  on  voit  que  le  fécond  abaifle  la  queue 
davantage  &  dans  une  plus  grande  étendue  que 
le  premier,  &  le  troifième  que  le  fécond.  On 
voit  auflî  que  par  l'abaiiîement  qu'ils  opèrent, 
ils  aflurent  &  favorifent  l'action  de  ces  deux  flé- 
chifleurs fupérieurs  principaux,  en  abaiflant  la 
bafe  de  la  queue  contre  les  ifchions ,  lorfque  la 
queue  prend  en  deflus  &  ils  l'abaiflent  d'autant 


plus  qu'ils  font  obligés  d'employer  plus  de  force. 
Lorfque  la  queue  prend  en  deflous  ,  ils  aident 
auflî  a  cette  action. 

Le  huitième  enfin  ,  l'iléo -facro  coccygien  inter- 
tranfverfe ,  eft  l'antagonifte  des  trois  précédens. 
Il  eft  aidé  dans  cette  action  par  l'épineux  obli- 
que lombo-facro-coccygien.  Au  refte  l'action  dont 
ces  mufcles  font  chargés  eft  plus  facile  &  moins 
importante  que  l'action  oppofée. 

il  n'exiile  pas  de  mufcles  eflcntiellement  def- 
tinés pour  les  mouvemens  latéraux ,  mouvernens 
toujours  combinés  avec  ceux  d'élévation  ou  d'a- 
baiflement. 

(  Extrait  du  mémoire  lu  par  M.  Flandrin  à  /V 
cadimic  des  fdencès  en  1789. 

ioj.  REGION  XXII-  La  partie  fupériture  du 
bras  t  ou  le  moignon  ;  le  deltoïde.  Le  deltoïde  eft 
bien  exprimé.  Sa  portion  interne  s'attache  à  la 
clavicule.  L'externe  s'étend  très  -  loin  fur  l'é- 
pine de  l'omoplate.  Il  rcûcmbleroit  aflci  au 
mufcle  humero-ftapulaire  externe  &  long ,  qu'on 
trouve  dans  le  cheval ,  fi  l'infertion  de  ce  dernier 
mufcle  à  l'humérus  étoit  particulière.  Ici  l"hu- 
mero-fcapulaire  fe  réunit  au  deltoïde  proprement 
dit.  (K.D.) 


104  &  10t.  Région  XXIII.  Scapulairet 
Section  I  ,  fur  ou  ant  -  épineufe.  SECTION 
H, fous  ou  pofi-épineufe.  i.&  1.  Les  mufcles 
ant-epineux  &  poft-épineux  n'ont  rien  de  remar- 
quable. Le  premier  eft  très-fort.  Le  poft-epi- 


force,  la  fituation  méchanique  de  ces  mufcles,  |  ncux  eft  peut  &  uès- mince. 
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5.  Le  grand-rond  n'a  rien  de  particulier  ;  fon 
tendon  Te  réunit  avec  celui  du  trcs-large  du  dos. 
(  ibidem.  ) 

107.  Région  XXV.  Antérieure  du  bras.  I .  Le 
biceps  du  bras  ,  ou  le  mufcle  radio-fcapuJaire  a 
cela  de  particulier,  qu'il  eft  divifé  en  bas  fur 
l'avant-bras  ,  Se  qu'il  eft  Ample  fupérieurement 
TCXS  fon  inferiion  à  l'angle  de  l'omoplate 

■ 

1.  Le  mufcle  coraco  -  brachial  eft  très-petit.  Il 
paffe  fur  le  tendon  du  fous-fcapulaire. 

}.  Le  brachial  antirieur  ,  ou  l'humero-radial  , 
n'a  rien  de  remarquable.  (  V.  D.  ) 

ao8.  REGION  XXVI.  Région  poftirieure  du  bras 
1.  Le  long-ex tenfeur  de  l'avant  bras  ,  ou  le  mufcle 
cubito-fcapulaire  grêle  ,  qui  s'attache  d'une  part 
fur  le  tendon  du  très-large  du  dos  ,  &  de  l'autre 
à  l'apophyfe  çlécrane. 

*.  Le  long-anconi ,  ou  le  mufcle  cubito-feapu- 
laire  gros  : 

J.  L'anconi  interne  ,  ou  le  mufcle  humero-CU- 
bital  interne  : 

4.  Vanconé  externe  ,  otf  1<  mufcle  humero- 
cubital  externe  : 

r.  Le  petit  anconi ,  ou  l'humero-cubital  pro- 
fond: 

Touscesmnfdesn'ontricn  de  particulier,  (ibid.) 

109.  Région  XXVII.  La  face  interntou  anté- 
riture  de  l'avant-bras.  Première  t  deuxième  &  troi- 
Jtème  couchts.  1.  Le  mufcle  rond  -  pronateur  eft 
tiès-fott ,  en  partie  aponévrotique  ,  Se  en  partie 
charnu.  Il  s'attache  au  condyle  interne  de  l'hu- 
mérus par  des  fibres  aponévrotiques  très-fortes  , 
qui  fe  continuent  fur  la  face  interne  du  corps 
charnu  de  ce  mufcle.  Il  s'infère  tout  le  long 
du  radius  jufqu'à  fon  quart  inférieur  par  des 
fibres  aponévrotiques  qui  recouvrent  la  face  ex- 
terne du  mufcle. 

La  difpoiîtion  &  la  force  de  ce  mufcle  opè- 
rent une  pronaiion  prefque  continuelle ,  vu  le 
peu  de  volume  du  long  Se  du  court  fupinateur , 
tV  la  fhucture  des  os  de  cette  partie  ,  qui  ne 
permet  que  très-peu  à  la  main  de  faire  la  fupi- 
cation. 

2.  Le  radial  interne  eft  fitué  entre  le  rond-pro-  j 
tuteur  &  une  portion  des  fléchiiîems ,  avec  la-  1 
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quelle  on  le  trouve  uni.  Ce  mufcle  s'attache 
au  condyle  interne  de  l'humérus  ,  &  fon  tendon 
fe  termine  au  bord  radial  des  os  du  carpe. 

}.  Le  mufcle  palmaire- grlle  eft  réuni  fupérieure- 
ment avec  une  portion  des  fltchiflcuts  &  du 
cubital  interne.  Il  eft  petit  Se  mince.  Il  fournit 
un  tendon  qui  pafle  fur  le  ligament  annulaire 
avec  lequel  il  a  quelque  adhérence  >  enfuite  ce 
tendon  s'élargit  Se  forme  l'aponévrofe  palmaire  , 
qui  fe  divife  en  quatre  portions  ,  une  pour  cha- 
cun des  doigts  externes.  Chaque  portion  étant 
arrivée  près  des  doigts ,  fe  partage  en  deux ,  & 
s'infère  de  chaque  côté  à  la  bafe  de  la  première 
phalange  ,  l'une  au  bord  radial  de  cette  pha- 
lange ,  Se  rautre  au  bord  cubital. 

^  4.  Le  cubital  interne  eft  un  mufcle  fort.  Il 
s'attache  par  un  large  tendon  au  cubitus ,  Se 
par  des  fibres  aponévrotiques  au  radius.  Les 
fibres  charnues  oui  en  naiftent  fe  confondent 
près  de  fon  attache  ,  avec  celles  d'une  portion 
des  fléchifieurs  ;  enfuite  elles  s'en  fépatent  Se 
fourniflent  un  tendon  que  la  chair  accompagne 
de  chaque  côté  jufqu'auprcs  de  fon  infertion  à 
l'os  cunifoimc. 

S  y  6  Se  7.  Les  mufcles  fléchifleurs  des  doigts, 
c'eft-à-dire  le  ûéchijfeur  fublime  Se  le  fiéchijfeuf 
profond,  font  tellement  confondus  enfemble ,  qu'il 
eft  impofTible  de  décrire  le  fublime  fans  avoir 
décrit  auparavant  le  profond  :  les  ponions  du 
mufcle  fublime  n'ont  aucune  infertion  aux  os  1 
elles  prennent  leurs  attaches  fur  le  profond. 

On  peut  divifer  le  mufcle  profond  en  quatre 
portions  principales  :  l'une  interne  ,  fuperncielle  . 
qui  vient  du  condyle  interne  de  l'humérus  ,  où, 
elle  eft  confondue  avec  le  radial  interne  ;  la  fé- 
conde ,  profonde  ou  radiale ,  qui  s'attache  fut 
la  partie  moyenne  du  radius  ,  dans  une  grande 
étendue  >  la  troifième  s'infère  fur  l'apophyfe 
olécrane ,  où  elle  eft  confondue  avec  le  cubital 
interne  (1)  }  elle  s'attache  aurli  fur  toute  l'éten- 
due du  cubitus  jufqu'auprès  de  fon  extrémité 
inférieure  j  cette  portion  eft  la  plus  considérable. 
La  quatrième  ,  qui  eft  moyenne  entre  ces  por- 
tions ,  s'infère  au  bas  du  condyle  interne  de 
l'humérus. 

Ces  quatre  portions  charnues  produifent 
des  tendons  qui  fe  rapprochent  tous  fur  la 
partie  moyenne  de  l'avant-bras  ,  où  ils  forment 
un  gros  tendon  arrondi  ,  qui  pafle  fous  le 
ligament  annulaire  du  carpe  ;  à  fa  fortie  il  s'ap* 
plartit  Se  fournit  cinq  tendons  ou  grofles  cor- 
des ,  un  pour  chaque  doigt.  Le  tendon  du 
pouce  fe  fépare  le  premier  &  eft  le  plus  gros  j 


(0  C'efl  du  lieu  même  de  la  Kpuation  Je  cet»  cioifietne  portion  du  ixmfclc  fttthilTeur  profond  d'avec  le  cobiial  iqteçie 
gue  nah  le  palmaire  grêle. 
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il  Te  porte  a  l'extrémité  de  la  dernière  phalange , 
enveloppé  de  fa  gaîne  membraneufe.  Les  quatre 
autres  tendons  fe  portent  au  même  endroit  i  mais 
ils  font  reçus  dans  la  coulifle  que  lui  offrent  les 
tendons  du  fublime. 

C'eft  dans  l'angle  que  ces  tendons  forment 
en  s'écartant  ,  que  fe  trouvent  les  rnufcles  lom* 
bricaux.  (  V.  D.  ) 

Le  mufcle  fUckiJfeur  fublime  eft  compofe  de 
deux  portions  très-petites ,  l'une  cubitale  ou  ex- 
terne qui  va  au  petit  doigt ,  &  l'autre  interne 
ou  radiale  ,  qui  fe  porte  aux  trois  doigts  qui 
fuivent  le  pouce. 

La  portion  cubitale  ou  externe  ,  eft  plus 
longue  que  la  portion  interne  ou  radiale.  C  eft 
un  faifceau  de  fibres  charnues  qui  fe  fépare  de  la 
portion  cubitale  du  profond  à  l'endroit  ou  elle 
fe  détache  d'avec  les  mufcles  cubital  interne  & 
long  palmaire.  Son  ventre  charnu  eft  grêle  & 
court  :  il  produit  un  tendon  applatti  ,  qui  paue 
fous  le  ligament  annulaire  couché  fur  le  tendon 
du  profond  ,  &  il  fe  porte  vers  le  petit  doigt  , 
où  il  s'ouvre  pour  le  pa(Tage  du  tendon  du  pro- 
fond :  il  fe  réunit  enfuite ,  6i  s'infère  a  la  baie 
de  la  féconde  phalange  de  ce  doigt.  ^ 

La  portion  interne  ou  radiale  naît  des  ten- 
dons réunis  des  portions  qui  compofent  le  pro- 
fond vers  le  tiers  inférieur  de  l'avant-bras.  Son 
ventre  charnu  eft  court.  Il  produit  ,  avant  de 
palTer  fous  le  ligament  annulaire  ,  trois  tendons 
qui  fe  portent  aux  trois  doigts  qui  fuivent  le 
pouce ,  en  fe  comportant  comme  celui  du  peut 
doigt. 

8.  Le  fiêckijfeur  propre  du  pouce  n'exifte  pas 
dans  le  farigue. 

9.  Le  quarri  occupe  le  tiers  inférieur  des  os 
de  l'avant-bras.  Les  fibres  qui  fe  portent  du  cu- 
bitus au  radius  font  très-courtes  ,  parce  que  les 
os  de  cette  partie  ne  biffent  entr'euxqu  un  tres- 
perit  efpace,que  le  mufcle  quarré  occupe  (  V.  D.) 

110.  RlGlON  XXVIII.  Face  externe  ou  pofii- 
riture  de  t ayant-bras  ;  première  &  deuxième  cou- 
ches. 1.  Le  mufcle  long  fupinateur  n'a  de  par- 
ticuîiet  que  l'infertion  de  fon  tendon  ,  qui , 
au  lieu  de  s'attacher  à  la  bafe  &  au  côté  interne 
de  l'apophyfe  ttiloide  du  radius  ,  fe  termine  fur 
la  partie  moyenne  de  l'extrémité  de  cet  os  i  ce 
qui  diminue  fon  aôion  pout  la  fupination. 

1  &  }.  Le  premier  &  le  fécond  radial  externe 
n'ont  rien  de  remarquable. 

- 

4.  Vextenfeur  commun  des  quatre  doigts  ex- 
ternes eft  un  mufcle  petit  »  qui  fe  confond  en 
haut  avec  le  radial  externe  }  &  vers  le  tiers  infé- 
rieur de  l'avant- bras  ,  il  fournit  quatre  tendons 
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qui  vont  fe  terminer  a  la  bafe  de  la  dernière 
phalange  des  quatre  doigts  externes. 

Vextenfeur  des  deux  doigts  externes  eft  firué 
fur  le  condyle  externe  de  l'humérus  ,  entre  l'ex- 
tenfèur  commun  des  quatre  doigts  &  le  cubital 
externe.  Vers  la  partie  inférieure  de  l'avant-bras  il 
produit  un  tendon  qui  paffe  dans  une  coulifle  qui  lui 
eft'propre  &  qui  eft  au  bas  du  cubitus.  A  fa  fortie 
de  deflous  cène  coulifle  il  fe  divjfe  ,  &  les  deux 
tendons  qui  en  réfultent  fe  rendent  au  bord  cu- 
bital des  deux  doigts  externes  ,  à  la  bafe  de  ta 
première  phalange  defquels  ils  s'infèrent.  (  V.  D.) 

6.  Le  mufcle  cubital  externe  s'attache  au  con- 
dyle externe ,  &  fe  fixe  au  côté  convexe  &  cu- 
bital de  l'extrémité  fupérieure  du  cirquième  os 
du  métacarpe. 

7.  L'anconé.  Voyez  ci-deffus  no*  108  ,  f . 

8.  Le  mufcle  court  fupinateur  nia  rien  de  re- 
marquable que  fon  peu  de  volume. 

9  &  IO.  Les  mufcles  long-abdu&eur  &  court' 
extenfeur  du  pouce  font  réunis  dans  toute  leur 
étendue.  Leurs  tendons  croifent  ceux  du  fupi- 
nateur ,  des  radiaux  ,  &  vont  fe  fixer  en  partie 
à  l'extrémité  fupérieure  du  bord  radial  de  l'os 
du  métacarpe  qui  foùtient  le  pouce  ,  &  en  par- 
tie à  l'extrémité  fupérieure  de  la  première  pha- 
lange. 

.  11.  Le  long  extenfeur  du  pouce  eft  attaché  an 
cubitus  ,  au  bas  de  fon  apophyfe  ,  par  des  fibres 
peu  tendineufes.  Il  eft  un  peu  recouvert  par  le 
cubital  externe.  Ce  mufcle  eft  grêle  dans  toutes 
fes  dimenfions  ;  il  fe  porte  obliquement ,  en 
paffantau-deffousdu  cubital  externe ,  de  l'exten- 
feur  des  deux  doigts  externes  .  &  de  l'extenfeur 
commun  des  quatre  doigts.  Le  tendon  qui  le 
termine  au  tiers  inférieur  de  l'avant-bras  eft 
grêlé  t  &  fe  porte  vers  le  pouce  ,  fut  lequel  il 
fe  fixe  à  la  bafe  de  la  dernière  phalange.  (K.  D.) 

1 1.  Vextenfeur  propre  de  l'index  eft  un  mufe!» 
très-grêle.  Il  s'attache  au  cubitus  au-deffous  du 
précédent  ;  comme  lui  il  eft  oblique.  11  pafle 
fous  les  mômes  mufcles  ,  &  fe  fixe  à  la  bafe  de 
la  dernière  phalange  du  doigt  indicateur.  (  V.  D.) 

11  j.  REGION  XXXI.  Région  iliaque  externe  ou 
fejfùrc.  Première  ,  deuxième  &  troifièrru  coudes. 
1.  Le  fcfttr  externe  couvre  une  très-grande  fur- 
ftee  ;  il  s'étend  depuis  l'épine  antérieure  &  fu- 
périeure de  l'os  des  îles  ,  les  apophyfes  épj- 
neufes  de  tontes  ies -vertèbres  du  facrum  ,  & 
depuis  tout  le  bord. antérieur  &  la  face  externe 
des  os  des  îles  (  où  il  eft  confondu  avec  le 
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moyen  feflier  )  ,  jufqu'à  la  paitie  moyenne  du 
fémur.  Il  eft  mince  ,  Tes  fibres  font  rayonnées  & 
aponévrotiques  du  côté  du  facrum  ,  où  il  s'at- 
tache fupérieurement  &  poftérieurement.  Ses 
fibres  charnues  gliflent  fur  le  grand  trochanter  ; 
elles  s'infèrent  audeflous  de  cette  apophyfe  juf- 
qu'à la  partie  moyenne  de  l'os  de  la  cuilTe. 

*.  Le  mufcle  moyen  ftffier  t  qui  eft  fitué  emte 
le  précédent  &  le  feuler  interne  ,  eft  étroit  , 
mats  très- fort.  Il  s'attache  fupérieurement  à  l'é- 
pine antérieure  &  fupérieure  de  l'os  des  îles ,  & 
inférieurement  à  la  partie  fupérieure  du  grand 
trochanter.  (  V.  D.  ) 

3.  Le  feffter  interne  eft  très- petit.  Il  s'attache 
fupérieurement  à  la  face  externe  &  inférieure  de 
l'os  des  îles  ;  fon  extrémité  inférieure  s'infère 
au  fommet  du  grand  trochanter  ,  vers  le  côté  in- 
terne de  cette  apophyfe  }  ce  mufcle  eft  mince. 
Ses  fibres  font  rayonnées.  Il  fe  confond  en  de- 
vant avec  le  feflier  externe  ,  &  en  arrière  avec 
un  mufcle  de  la  queue.  Le  feflier  interne  eft 
couché  fur  toute  la  face  externe  de  l'os  des  îles 
qui  avoifine  la  cavité  cotyloïde.  (  V.  D.  ) 

a  14.  Région  XXXII.  Région  iliaque  intenu. 
Le  mufcle  iliaque.  Voyez  ci-deflus  n°.  194. 

Il  J.  REGION  XXXIII.  Région  interne  Je  la 
cuiffe.  1.  Le  couturier  eft  un  mufcle  mince  &  ap- 
plati ,  qui  s'attache  fupérieurement  à  l'épine  an- 
térieure &  fupérieure  de  l'os  des  îles ,  defeerd 
vers  la  partie  interne  de  la  cuifTe  ,  &  vi  s'inférer 
fur  les  tendons  extenfeurs  de  la  jambe. 

».  Le  grtle  interne  s'attache  tout  le  long  de  la 
fymphife  du  pubis  ,  &  à  la  partie  fupérieure 
du  tibia.  Il  eft  très-large  à  fon  attache  au  pu- 
bis ;  il  diminue  enfuite  de  volume ,  devient  étroit, 
&  s'infère  à  la  ligne  faillante  du  tibia  qui  fé- 
pare  la  face  interne  de  cet  os  d'avec  l'externe. 

j.  Le  peSineus  ,  ou  le  mufcle  qui  en  rient 
Jieu  ,  eft  placé  entre  les  os  marfupiaux  Se  le  fé- 
mur. 

Ce  mufcle  s'attache  par  des  fibres  rendineufes 
au  côté  externe  Se  à  l'extrémité  articulaire  des  os 
marfupiaux.  Les  fibres  charnues  qui  naiflent  de 
ces  attaches  forment  un  corps  de  mufcle  un  peu 
applati ,  qui  croife  par-defius  les  tendons  de  l'i- 
liaque &  du  pfoas,  pour  fe  terminer,  dans  une 
gTande  étendue ,  par  des  fibres  rendineufes ,  à 
la  partie  moyenne  Se  interne  du  fémur. 

Ce  mufcle  eft  fitué  entre  le  vafte-interne ,  le 
droit-antérieur  de  la  cuiffe  6c  l'adducteur  de  la 
cuifle. 
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11  agit  véritablement  fur  les  os  marfupiaux, 
qu'il  tire  en  anicie.  (  V.D.  ) 

4.  Le  mufcle  adducteur  de  la  cuiffe  eft  très  gros 
très  -  volumineux.  On  peut  le  fèparer  très  far- 
inent en  deux-  11  s'étend  jufqu'au  condyle  interne 
du  fémur  ,  où  il  s'infère.  (  V.  D.  ) 

j.  Le  demi  membraneux  s'attache  à  la  tubéro- 
fité  feiatique,  &  en  partie  a  la  branche  des- 
cendante du  pubis.  Là  il  eft  très  -  large  ;  il  fe 
rétrécit  enfuite  par  degrés  &  s'insère  à  la  partie  an- 
térieure Se  interne  du  tibia,  près  du  condyle  de 
cet  os.  (  V,  D.  ) 

116.  REGION  XXXIV.  Région  antérieure  de 
la  cuiffe    première  &  féconde  couches.    1 .  Le  droit 

Tv"^**  Ia  cuijr'  n'a  ricn  de  P»"»culier. 
(r.  D.) 

2  Se  J.  Le  vafie  externe  eft  beaucoup  plus 
gros  que  l'interne.  Ces  mufcles  n'ont  d'ailleurs 
rien  de  remarquable.  (  ibidem  ) 

117.  REGION  XXXV.  Région  externe  &  pofté. 
rieure  de  la  cuiffe.  Section  \\  fuptrficitlle  &  fé- 
morale.   Lefafcialata  étoit  extr  êrr.cmcnt  mince. 

a  18.  SECTION  II  j  ifchio-tibiale  externe.  Le 
biceps  y  ou  le  long  vafte  eft  confondu  en  haut 
vers  la  tubérofité  feiatique  ,  où  il  s'attache ,  avec 
le  demi-nerveux.  Il  eft  mince  &  étroit  en  haut  : 
il  s'élargit  à  mefure  qu'il  defeend  vers  le  tibia. 
Là  il  s'infère  au  condyle  externe  du  fémur ,  fur 
l'articulation  de  cet  os  avec  le  tibia ,  Se  fur  le 
tendon  des  mufcles  extenfeurs  du  pied  j  mais  cette 
dernière  portion  eft  due  en  partie  a  quelques  trouf- 
leauxde  fibres  qui  fe  détachent  de  la  partie  moyenne 
du  demi-nerveux.  Ainfi  ce  mufcle  a  les  trois 
portions  que  j'appelle  fémorale,  articulaire,  Se 
furale ,  quoiqu'elles  ne  foient  pas  abfolument 
marquées.  (  V.  D.  ) 

219.  SECTION  III  >  ifckio  tibiale  interne.  Le 
demi  nerveux  s'attache  à  la  tubérofité  feiatique, 
où  il  eft  confondu  avec  le  biceps.  Dans  fa  par- 
tie moyenne ,  il  fe  détache  quelques  fibres  qui  fe 
rendent  au  biceps  &  qui  forment  les  fibres  les 
plus  inférieures  de  ce  dernier  mufcle  ,  c'eft  à- 
dire  fa  portion  furale. 

Le  demi-nerveux  fe  porte  vers  la  face  interne 
du  tibia  .  où  il  s'attache  par  un  tendon  applati , 
qui  eft  mué  fous  celui  du  grêle  interne. 

120.  REGION  XXXVI.  Région  du  trou  ovalaire. 
I  ,  2  &  J.1  Les  jumeaux  ,  [obturateur  interne  St 
le  quarré  n'ont  rien  de  particulier.  (  ibidem.  ) 

3.21.  REGION  XXXVII.  Face  antérieure  de  U 
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•mi.  ,  Tc  iamhîtr  antérieur  s'étend  depuis  I  péroné.  Les  fibres  charnues  qui  naiffent  de  cet 
h  par'tie  fupérieure  du  tibia  jufquà  i'os  du  mé-  infirmons  forment  ui  coM  chimu  xxk-^& 
tatarfe  qui  foutient  le  pouce.  ™  peu  allongé,  qui  fe  divife  eu  djîux  parties. 

131      M     ,     ,      .  r  ,  ,   _„.„_-  j„  I  Lune  de  ces  portions  produit,  vers  la  partie 

Ce  mufcle  s'attache  au  ^^^^L^enne  du  péroné  ,  un  tendon  grêle ,  prefeue 
t.bia  &  auquartfupérieurdu  bord  anté  r  c urdecet       !  V  fa  ex. 

os.  Vers  (on  tiers  inférieur,  il  produit  un  tort  I    *^  .   ^         ,    ,  .  , 


tendon  ,  qui  paffe  fous  le  ligament  annulaire 
tibiaU  fe  porte  un  peu  obliquement  en  dedans 
fur  le  bord  tibial  du  tarfe  ,  &  s'engage  dans 
une  couliffe  formée  par  le  petit  os  qui  fe  trouve 
articulé  avec  le  premier  cunéiforme.  Ce  tendon 
paffe  entre  ces  deux  os  &  fe  porte  à  la  parue 


terne  ,  retient  fur  la  face  fupérieure  du  pied  , 
où  il  croife  la  direction  de  l'os  du  métatarfe 
qui  foutient  le  petit  doigt ,  &  fe  porte  fur  la 
face  dorfale  du  doigt  annulaire  dans  foi»  bord 
peronier.  Ce  tendon  fe  joint  avec  celui  que  four- 
nit l'extenfeur  commun  des  doigts  ,  &  il  s'in- 


paffe  entre  ces  deux  os  &  ^  porM  »  "  £™  fèrc  j  b  bafe  de  la  dernière  phalange.  L'autre 
inférieure  &  Jat£ale  interne  du  premier  os  du         ^  cxtenf-eur  peronicr  pro<lujc 


meutarfe.  (V.D.) 


portion  du  mufcle  extenfeur  peronicr  produit 
également  un  tendon  qui  fe  divife  en  deux ,  fort 
haut.  Les  deux  tendons  qui  en  réfultent  font  vrai- 
ment capillaires  :  ils  paffent  derrière  la  malléole 
externe  ,  fe  portent  fur  la  face  dorfale  du  pied, 
&  vont  obliquement  de  dehors  en  dedans  s'in- 
forer  à  la  baie  de  la  dernière  phalange  des 


1.  L'extenfeur  propre  du  pouce  eft  un  petit  muf- 
cle qui  ,du  condyle  interne  du  tibia  fe  porte  a 
l'extrémité  fupérieure  de  la  dernière  phalange 

du  pouce.  ,  ..  1  ,   ,    .        .  -  - 

Il  eft  attaché  par  des  fibres  tcndineufes  au  1  doigrs  qui  fuivent  le  pouce, 
condyle  interne  du  tibia  .  &  il  fe  confond  II  | 
avec  le  jambier,  ou  tibial  antérieur.  A 
qu'il  defeend ,  fon  ventre  charnu  ,  qui  cil  plus 
volumineux  .  diminue  encore  de  groffeur,  &  vers 
le  bas  du  tibia  il  produit  un  tendon  qui  pjik 
fous  le  ligament  annulaire  tibial ,  &  fe  porte 
fur  la  face  dorfale  tic  un  peu  interne  du  pouce  1 
ce  tendon  s'infère  à  l'extrémité  fupérieure  de 
la  dernière  phalange  de  ce  doigt.  (  V.  D.  ) 


}.  L'extenfeur  commun  des  quatre  doigts  exter- 
nes s'étend  depuis  la  partie  fupérieure  du  tibia 
jufqu'aux  extrémités  des  quatre  doigts  qui  fui 
vent  le  pouce.  , 

Ce  mufcle  eft  petit.  Il  s'attache  au  condyle 
externe  du  tibia ,  où  il  fe  confond  avec  le  ti 


t.  L'extenfeur  peronier  du  petit  doigt  eft  un 
mufcle  qu'on  ne  trouve  pas  dans  l'homme }  il 
eft  particulier  au  farigue ,  au  finge  *  au  chat ,  à 
ours  >  &c.  t 
Ce  mufcle  s'étend  depuis  la  partie  fupérieure 
du  péroné  jufqu'au  petit  doigt.  Son  union  vers 
la  partie  fupérieure  du  péroné ,  avec  les  exten- 
feurs  peroniers  des  trois  doigts  moyens  »  permet 
de  croire  qu'il  en  fait  partie.  Ainfi  le  peronier 
extenfeur  des  deux  doigts  qui  fuivent  le  pouce  ,  le 
peronicr  extenfeur  du  doigt  annulaire ,  &  le  pero- 
nier extenfeur  du  petit  doigt  ne  forment  qu'un  fcul 
&  même  mufcle  qui  fe  divife  en  quatre  parties  ,  & 
qui  représente  le  court  peronier  de  l'homme,  avec 
cette  différence  ,  que  dans  l'homme  le  court- 


externe  ou  tima»  ou  u  ic  lumuuu  «.w  .~  ».  ■  w..v  ,  -, —  -----  - 

bial  &  l'extenfeur  propre  du  pouce.  Son  ventre  peronicr  fe  réunit  au  tendon  de  l  extérieur  corn- 
charnu  eft]  arrondi  &  court.  Vers  la  partie  in-  rnun  des  doigts  ,  &  qu'ici  il  produit  quatre  ten- 
férieure  du  tibia ,  il  produit  un  tendon  qui  paffe  dons  diftinfts  ,  un  pour  chaque  doigt  externe  , 
dans  un  ligament  annulaire  particulier  fitué  au-  pour  fortifier  l'extenfeur  commun  des  quatre 
deffous  &  au  côté  externe  du  ligament  tibial.  |  doigts  externes. 

L  extenfeur  peronier  du  petit  doigt  eft  formé 


Avant  de  paffer  fous  ce  ligament ,  ce  tendon 
fc  feparc  en  deux  parties  ,  &  après  l'avoir 
traverfé  .  chaque  partie  fe  divife  en  deux  autres 
ce  qui  forme  quatre  tendons.  Ces  tendons  s  é 
cartent  les  uns  des  autres  fur  les  os  du  tarfe  > 
ils  fe  portent  aux  quatre  doigts  .  vers  le  bord 
tibial  &  fupérieurdç  la  dernière  phalange,  (r.  P.) 

4.  L'extenfeur  peronier  des  trois  doigts  qui  font 
après  te  pouce,  ou  le  court  peronier  dans  l'hommei 
eft  un  mufcle  fitué  entre  la  tète  du  péroné  & 
les  extrémités  des  trois  doigts  moyens. 

Ce  mufcle  eft  très-grêle.  Il  eft  fipié  profon- 
dément fur  le  péroné  :  l'exrcnfeur  commun  des 
quatre  doigts  &  le  peronier  du  métatarfe  ou 
moyeu  peronier  le  recouvrent.  Il  s'attache  par 
des  fibres  tendioeufes  fur  le  tiers  fupericur  du 


par  les  fibres  les  plus  élevées  du  court-pe-: 
ronier  :  elles  forment  un  mufcle  arrondi  très- 
grêle  d'environ  un  pouce  d'étendue  ,  &  qui  pro- 
duit un  tendon  très-délié  vers  le  quart  fupeueur 
du  péroné.  Il  defeend  le  long  de  cet  os  ,  fe 
porte  derrière  la  malléole  externe .  puis  fe  dinge 
vers  le  bord  peronier  du  peut  doigt  &  s'infere 
à  la  bafe  de  la  dernière  phalange  ,  en  fe  réumf- 
fant  avec  le  tendon  que  lui  fournit  l'extenfeot 
commun  des  doigts. 

6.  Le  peronier  du  tarfe  ,  OU  moyen  pwnier  du 
tarfe  de  l'homme  ,  eft  confondu  avec  le  lone-pe- 
ronier  ou  peronier  qui  agit  fur  le  pouce.  H  elt 
fitué  fuperficiellement  au-deffus  dç  ce  dernier. 
Ce  mufcle  s'étend  du  péroné  au  tarfe.  Il  s  «». 
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che  1  U  tête  du  péroné  par  des  fibres  tendi- 
neufes  très-fortes  ,  couché  fur  le  long  peronier , 
auquel  il  adhère.  Il  s'en  détache  Se  forme  un 
ventre  charnu  qui  defeend  le  long  du  péroné. 
Vers  le  quart  inférieur  de  cet  os  ,  ce  mufcle 
diminue  de  volume  ,  Se  il  produit  un  tendon 
plus  gros  que  les  précédens  ,  qui  fe  dirige  der 
rière  la  malléole  exrerne  ,  &  s'infère  à  U  b.ife 
de  l'os  du  métatarfc  qui  foutient  le  petit  doigt 
(  V.  D.  ) 

7.  Le  peron'ur  profond  ,  ou  le  long  peronier  de 
rhomme,  cil  un  mufcle  très  fort  ,en  le  comparant 
avec  les  deux  précédens  ,  c'eft-à-dirc  avec  le 
court  &  avec  le  moyen  peronier-  Il  fe  porte 
du  péroné  a  la  face  inférieure  de  la  première 
phalange  du  pouce. 

Ce  mufcle  s'attache  fur  la  tête  du  péroné  & 
fur  fon  apophyfe  (  Voyez  ci-deflus  n°.  7)  )  , 
dans  une  grande  étendue  ,  par  des  fibres  tendi- 
neufes  qui  tiennent  a  des  fibres  char/iues  ,  lef- 
quelles  fe  réunilïen:  avec  celles  du  moyen  peronier. 
II  dl  recouvert  par  ce  dernier  ,  &  place  fur  l'os 
péroné  entre  les  jumeaux  &  le  court-peronier. 
Ses  fibres  charnues  compofent  un  mufcle  fort , 
qui  fuit  la  direction  du  péroné.  Vers  le  quart 
inférieur  de  cet  os  ,  il  produit  un  gros  tendon 
qui  s'engage  derrière  la  malléole  externe  ,  où 
il  eft  retenu  avec  les  précédens  par  un  ligament 
annulaire  particulier.  Enfuite  il  pafle  fur  le  bord 
peronier  des  os  du  tarie  ,  &  il  fe  porte  fous  la 
pUnte  du  pied  ,  en  la  croifant  obliquement  ,  pour 
s'inférer  i  la  bafe  de  la  première  phalange  du 
pouce  ,  dans  fa  face  inférieure,  (r.  D.) 

lit.  REGION  tfXXVIII.  Face  poftêrieure  de 
la  jambe.  Le  gras  de  h  jambe  eft  très-petit  & 
placé  tiès-haut. 

1.  Les  jumeaux  s'étendent  des  condyles-du 
fémur  jufqu'au  calcaneura.  Us  fontféparés  l'un  de 
l'autre.  L'externe  eft  un  peu  plus  volumineux 
que  l'interne. 

Le  jumeau  externe  s'attache  fur  un  petit  os 
de  forme  triangulaire  ,  dont  la  bafe  s'articule 
fur  l'extrémité  lupérieure  de  l'apophvfc  pero- 
nierc  (  Voyez,  ci deflus  noi.  70  &  75.  )  L'infer- 
tion  du  jumeau  à  cet  os  fe  fait  par  des  fibres 
tendineufes  qui  s'étendent  fur  le  condyle  externe 
du  fémur.  Les  fibres  charnues  qui  en  naiflenr 
forment  un  ventre  chat  nu  qui  fe  porte  fort 
haut  ,  &  qui  contracte  des  adhérences  avec  le 
folaire.  Il  defeend  en  diminuant  de  volume  ,  Se 
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qui  ne  fe  reunit  point  avec  le  jumeau  interne, 
m.iis  qui  s'infère  fép.irémenr  au  côté  interne  du 
calcaneum  ,  &  un  peu  en  defTous. 

Le  iumeau  interne  cfl  plus  petit.  Il  s'attache 
fuperieiircment  ,  par  des  fibres  oui  paroifTent 
être  charnue».  ,  au  condvle  interne  du  fémur  , 
Se  qui  s'étendent  jufqu'à  la  pairie  poftétieuré 
de  cet  os.  Son  ventre  eft  moins  volumineux 
nue  le  précédent  ;  vers  le  tjuart  .upéricur 
du  tibia ,  Il  fournit  un  tendon  qui  fe  porte 
obliquement  au  côté  externe  du  calcaneum  ,  où 
il  s'infère  en  croifant  le  tendon  du  précédent , 
fur  lequel  il  pafle  très-près  de  cet  os. 

1.  Le  folaire,  ou  plutôt  \c  plantaire (1) ,  eft  lîtué 
entre  l'apophyfe  peroniere  Se  1a  plante  du 
pied. 

Ce  mufcle  s'r.ttache  i  l'apophyfe  peronière 
&  au  condyle  externe  du  fémur  ,  par  quelques 
fibres  qui  (uivent  le  tendon  du  jumeau  externe. 
Son  ventre  eft  absolument  confondu  avec  ce  der- 
nier mufcle  ;  il  s'en  fepare  8e  defeend  ,  finie 
entre  les  jumeaux  Se  le  fléchifleur  perforant  ;  il 
diminue  de  volume  ,  &r  au  quart  inférieur  du 
tibia  ,  il  produit  un  tendon  applati  ,  qui ,  près 
du  calcaneum,  au  côté  interne  de  cet  os,  s'é- 
largjt  Se  couvre  les  tendons  des  jumeaux  j  il 
forme  là  une  aponévrofe  qui  s'étend  fur  toute 
la  plante  du  pied ,  &  qui  fe  divife  enfuite  en 
plufieurs  languettes  lefquelles  fe  fixent  aux 
bords  tibial  8c  peronier  des  phalanges  des 
doigts. 

j  Se  4.  Le  fiéchijftur  profond  eft  fitué  entre 
le  péroné  &  les  doigts.  U  eft  placé  entre  le  muf- 
cle plantaire  6c  les  jumeaux. 

Ce  mufcle  sJatt3che  fur  la  tète  du  péroné  ,  Se 
fur  le  péroné  lui  même  dans  la  moitié  fupérieure, 
par  des  fibres  qui  paroifTent  être  abfolument 
charnues.  Son  ventre  defeend  entre  les  deux  os 
de  la  jambe  j  au  bas  du  calcaneum  ,  il  produit 
un  tendon  applati  &  très-fort.  C'eft  fur  ce 
tendon  que  s  attache  le  petit  troufleau  de  fibres 
qui  conftitue  le  mufcle  fublime  ou  perforé.  Le 
tendon  du  fléchifleur  profond  étant  parvenu 
fous  la  plante  du  pied  ,  reçoit  fur  fon  bord  in- 
terne une  expanfion  membraneufe  que  le  fléchif- 
leur propre  du  pouce  lui  fournit  j  un  peu  plus 
bas  il  eft  croifé  par  les  tendons  d'un  petit  muf- 
cle ,  qui  fe  porte  vers  fon  bord  interne ,  où  il 
adhère.  11  fe  divife  enfuite  en  cinq  parties  ,  une 
(  pour  chaque  doigt  ;  la  corde  tendineufe  qui  fe 
j  porte  au  pouce  eft  la  première  j  elle  me  paroît 


vers  le  tiers  inférieur  du  tibia  ,  il  produit  un  tendon  lêtre  formée  par  l'expanfion  aponévrotique  du 


(t)  te  folatrt  proprement  dit  eft  ici  confondu  entièrement  avec  le  plantaire  s  cet  deux  mufcle»  n'en  font 
qui  fe  trouve  dans  tout  fet  rapport!  loui  la  (impie  fotmc  du  plaaukc  de  l'homme. 

Syfi*  anatom.  des  Animaux.    Tant,  II.  D  d 
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mufcle  fléchilTeur  propre  du  pouce  ,  &  par  le 
tendon  qui  vient  du  bord  peronier  du  flechif- 
icur  profond  \  cette  corde  fe  dirige  le  long  de  la 
face  interne  du  pouce ,  &  s'iniere  ï  la  bafe  de 
fa  première  phalange.  Les  quatre  autres  cordes 
tendineufes  s'écartent  entr'elles  &  fe  portent  à 
la  bafe  des  dernières  phalanges  des  doigts  , 
après  avoir  travetfé  les  tendons  du  mufcle  fu- 
bjime. 


f.  Le  fléchi/fcur  propre  du  pouce  ,  ou  le  mufcle 
qui  en  tient  lieu  ,  s'étend  depuis  la  face  pofte- 
rieure  de  l'apophyfe  peroniere  jufqu'aux  tendons 
du  fléchilTeur  profond.  Il  s'attache  fuperieurc- 
ment  à  l'apophyfe  peronière  par  des  fibres  ten- 
dineufes ;  les  fibres  charnues  qui  en  réfultent 
forment  un  petit  mufcle  lequel  diminue  de  volume 
à  mefure  qu'il  defeend ,  &  ,  vers  le  quart  inférieur 
du  tibia  ,  il  produit  un  tendon  qui  fe  trouve 
fixe  au  bas  de  cet  os  par  un  ligament  annulaire  : 
arrivé  au  bord  interne  du  pied  ,  il  fe  divife  en 
deux  portions,  dont  l'une,  externe,  s'attache 
au  tendon  du  mufcle  profond  ,  &  l'autre,  in- 
terne ,  s'infère  au  petit  os  qui  eft  fitué  fur  le 
premier  cunéiforme. 

6.  Le  jambier  pofiiritur  eft  fitué  obliquement 
entre  le  péroné  &  le  bord  interne  du  tarfe.  Il 
eft  placé  entre  le  fléchilTeur  profond  &  l'extenfeur 
propre  du  pouce. 

Ce  mufcle  s'atache  i  la  partie  fupérieure  de 
l'os  péroné.  Là  il  eft'  confondu  avec  le  fléchif- 
feur  profond  &  l'extenfeur  propre  du  pouce  :  il 
s'en  fépare  &  produit  un  tendon  afîez  gros  & 
un  peu  aplati ,  qui  fe  porte  fur  la  partie  infé- 
rieure &  poftérieure  du  tibia,  où  il  eft  retenu 
par  un  ligament  annulaire;  i!  eft  fitué  plus  pro- 
fondément que  l'extenfeur  propre  du  pouce.  Il 
fe  porte  vers  le  bord  tibial  du  metatarfe  ,  & 
il  s'attache  à  l'os  cuboïde. 

7.  Je  n'ai  point  trouvé  de  mufcle  pepliti\ 
mais  entre  le  tibia  &  le  péroné,  dans  la  partie 
fupérieure  de  cet  os  ,  étoient  des  fibres  char- 
nues obliques ,  qui  du  tibia  fe  porroient  en  for- 
mant une  pointe  vers  l'apophyfe  peronière ,  & 
vers  le  mufcle  extenfeur  propre  du  pouce  :  «es 
fibres  étoient  obliques  &  courtes  ;  elles  formoient 
à  -  peu  -  près  un  triangle  ,  comme  le  mufcle  pop* 
lité;  peut-être  ces  fibres  ne  font-elles  que  la 
partie  fupérieure  du  mufcle  fléchilTeur-propre  du 
pouce  ;car ,  dans  l'homme  ,  le  poplité  s'attache  au 
condyle  externe  du  fémur  &  agit  fur  le  tibia  :  ici 
au  contraire  les  fibres  qui  femblent  en  tenir  lieu 
i»e  s'infèrent  point  au  fémur,  mais  au  tibîa,  & 
elles  agiflent  fur  le  péroné.  Si  ces  fibres  font 
une  portion  dépendante  du  mufcle  fléchiUeiu  pro- 


pre du  pouce;  en  agiflant,elles  fléchiront  le  pouce, 
en  même  tems  qu'elles  ramenetont  l'apophyfe 
peronière  en  dedans.  (K.D.) 

I14.  RÉGION  XL.  F ace  plantaire  du  pied.  1. 
Sous  l'aponevrole  plantaire  on  trouve  un  muf- 
cle qui  s'infère  à  fa  face  inférieure  &  qui  fe 
porte  obliquement  vers  le  doigt  externe.  Je  le 
nomme  le  court  atduâeur  du  petit  doigt. 


Ce  mufcle  eft  prefque  tout  charnu.  Il  s'iafêre 
fous  l'aponevrofe  au-devant  du  calcaneum  ,  &  il 
fe  porte  un  peu  obliquement  en  dehors  vers 
la  bafe  de  la  première  phalange  du  petit  doigt , 
où  il  s'infère  ,  au  côte  interne  du  long-abduc- 
teur. (  V.D.  ) 

t.  Le  jléchijfeur  fublime  ou  perfori  ne  fe  trouve 
que  fous  la  plante  du  pied.  11  eft  fitué  entre 
le  tendon  du  fléchiflëur  profond  &  les  phalan- 
ges des  doigts. 

Ce  mufcle  s'attache  fur  le  tendon  du  profond, 
à  l'endroit  où  ce  dernier  parte  dans  la  finuo- 
fité  interne  du  calcaneum ,  par  des  fibres  qui 
font  absolument  charnues  II  fuit  fa  route»  ton- 
jours  collé  &  adhérent  à  la  face  externe  de  ce  ten- 
don. Sous  la  plante  du  pied ,  il  s'en  détache  en- 
tièrement &  produit  quatre  petits  tendons  pref- 
que  capillaires ,  qui  fe  dirigent  vers  les  doigts  :  ces 
tendons  fe  trouvent  perforés  vers  la  bafe  des  pre- 
mières phalanges  par  ceux  du  profond  ;  en- 
fuite  ils  fe  portent  à"  la  bafe  des  fécondes  pha- 
langes ,  où  ils  s'inicrent. 

Le  tendon  deftiné  au  fécond  doigt  naît  d'un 
troufteau  de  fibres  qui  s'infèrent  fur  le  tendon 
du  mufcle  que  j'ai  nommé  le  fléchilTeur  du  pouce. 
(V.  D.) 


Ht.  Varticularitis  relatives  à  la  marche.  Le 
farigue  marche  mal  &  court  lentement  >  aulfi 
dit  -  on  qu'un  homme  peut  l'attraper  ,  fans 
même  précipiter  fon  pas.  En  revanche  cet  animil 
grimpe  fur  les  arbres  avec  une  extrême  facilité  :  il 
fe  fufpend  par  la  queue ,  dont  l'extrémité  eft 
flexible  comme  une  main  ;  en  forte  qu'il  peut 
fercer  &  même  environner  de  plus  d'un  tour 
les  corps  qu'il  faifit.  II  refte  quelquefois  long- 
tems  dans  cette  fituation  ,  le  corps  fufpcndu  & 
la  tète  en  bas.  D'autres  fois  il  fe  balance  pour 
fauter  d'un  arbre  à  un  autre  ,  comme  les  Cnges 
à  queue   prenante.  (9Buffon  cV  Erxlebat.) 

Le  farigue  fait  en  marchant  un  bruit  que 
M.  Flandrin  attribue  ï  l'écartement  &  au  ra- 
prochement  fubit  des  mâQhoîres.  Voycx  ci  après 
n#.  941. 
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FONCTION  TROISIÈME. 

•  C  I  *  C  V  L  AT  I  o  tr. 

Section  première. 

ai8.  Le  péricarde  en  généra/.  La  pointe  du  pé- 
ricarde n'avoit  aucune  adhéience  avec  le  diaphrag- 
me ni  avec  le  fternum.Cette  pointe  étoit  libre  dans 
l'efpace  triangulaire  que  biffent  entr'elles  les  deux 
lames  du  médiaftïn  près  du  centre  nerveux  du 
diaphragme.  (  V.D.) 

214.  Le'caur  en  général.  Le  cœur  avoit  neuf 
lignes  de  circonférence  à  fa  bafe.  (M.  Daubenton.) 

Section  troisième 

289.  L'arùre  aorte  en  général.  L'aorte  avoit  deux 
lignes  de  diamètre  de  dehors  en  dehors.  (  M. 
Daubenton.  )  * 

FONCTION  QUATRIÈME. 

SMNSIMttlTd. 

Section  première. 

eey.  Le  cerveau  en  général.  Il  eft  très-allongé 
de  devant  en  arrière  (  V.  D.  ),  &  très  peu  vo- 
lumineux. (  Tyfon  &  Daubenton.  ) 

571 .  Les  circonvolutions.  Il  n'y  en  a  point  dans 
la  petite  efpèce  de  farigue  qu'on  nomme  ,  dans 
la  Guiane  ,  le  quatre  ails.  (  Voyez  dans  le  volume 
des  planches  ,  la  Hgure  que  j'ai  publiée  de  cet 
organe ,  fig.  2}  ,  &  l'explication  ci  après)(  V.  D.) 

C91  &fjt.  Les  tubercules  quadri jumeaux.  Voyez 
ci-après  dans  l'explication  de  la  planche , lettre». 

Section  deuxième. 

601  Rc  dot.  Le  cervelet  en  général  ;  fes  circon- 
volutions ou  fegmens.  Les  lobes  du  cervelet  font 
très-écartés  l'un  de  l'autre.  Leur  furface  eft  fil- 
lonnée  par  plufieurs  fegt»ens  tranfverfaux,  comme 
dans  la  plupart  des  animaux.  (  V.  D.  ) 

Explication  de  la  figure  vingt-troifîemc.  (1) 

Cette  figure  repréfente  le  cerveau  Se  le  cer- 
velet de  l'efpèce  ou  variété  du  farigue  que  M. 
Bajon  appelle  quatre-eeils ,  confidérés  dans  leur 
face  fupérieure,  Se  renfermés  fuivantleur  pofition 
naturelle  ,  dans  la  boère  ofTeufe  du  crâne  ,  dont 
on  a  fcié  très-bas  la  calotte  , qui  eft  ici  enlevée. 


abedefgh.  La  circonférence  de  la  boéte 
du  crâne ,  dont  on  a  féparé  la  calotte. 


h  g  i  k  a.  Ces  lettres  défignent  la  partie  ii 
férteure  ou  antérieure  de  l'os  frontal ,  vu  p 
fa  face  externe. 


par 


L.  La  protubérance ,  ou  plutôt  la  crête  occi- 
pitale interne.  Cette  éminence  offeufe  eft  très- 
épaifle  &  très  avancée  entre  les  deux  lobes  du  cerve- 
let ,  qu'elle  féparc  dans  une  grande  profondeur. 

mm.  Les  lobes  du  cerveau.  Us  n'ont  pas  de 
circonvolutions. 

n.  Eft  une  grofle  éminence  cérébrale  ,  de  forme 
triangulaire  ,  placée  entre  le  cerveau  &  le  cer- 
velet ,  &  qut  paroît  tenir  lieu  des  tubercules 
quadrijumeaux. 

00.  Le  cervelet.  Sa  furface  eft  fiîlonnée ,  comme 
je  l'ai  dit,  (nos.  601  &  61 1  )  par  plufieurs ftries  ou 
fegmens  tranfverfaux.  (  V.  D.) 

Section  cinquième. 

6j8  &  6f9  Le  finus  orbitaire  ,  &  les  finus  fphl- 
noïdaux.  De  l'intervalle  qui  fépare  la  gaine  com- 
mune des  mufcles  des  yeux  des  gaines  particu- 
lières de  chacun  de  ces  mufcles  (  voyez  ci-deftus 
n°.  »7Î  )»  '1  réfulte  ,  dit  M.  Flandrin  ,  une  cavité 
qui  communique  avec  les  finus  fphénoïdaux  de 
la  dure-mère-  Un  fang  veineux  remplit  cette  ca- 
vité ,  qui  lorfqu'elle  eft  fu£famment  diftendue  , 
donne  aux  yeux  une  faillie  qu'ils  n'ont  pas  pen- 
dant le  fommeil  ,  ce  qui  fait  préfumer  qu'alors 
cette  cavité  n'eft  pas  remplie.  (  Extrait  du  mémoire 
de  M.  Flandrin.  ) 

Section  sixième. 

678.  Le*  branches  du  nerf  maxillaire  fupencur  ( 
&  particulièrement  le  fous-orbitaire.  Le  nerf  fous- 
orbitaire  envoyoit  très  diftinctemenr  des  filets 
nerveux  dans  les  bulbes  des  mouftaches.  J'ai 
enlevé  de  deflus  la  joue  droite  de  l'animal .  un 
lambeau  des  chairs  &  de  la  peau  de  cette  ré- 
gion ,  dans  laquelle  font  implantées  les  barbes 
ou  les  mouftaches.  (  Voyez  fig.  24.  )  On  a  con- 
fervé  ici  trois  des  foies  (  ibidem  BH>i,i&|.) 
qui  compofent  la  raouftache  ,  &  on  voit  l'in- 
fertion  de  chacune  de  ces  foies  dans  leurs  bulbes 
refpeclives  ,  (  ibidem  nos.  4  ,  f  &  6  ).  On  apper- 
çoit  très-manifeftement  dans  cette  pièce  que  le 
nerf  fous-orbitaire  (  ibid.  n°.  7.  )  envoie  à  chaque 
bulbe  un  aflez  gros  filet  nerveux  t\ibid.  no$.  8,  9  & 


(1)  Voyez  '.'explication  de  cette  figure,  aiafi  que  celles  des 
tioamuitci  d'ftiutoraJc  *  de  médecine  de  cetec  Encyclopédie. 


où  font  I«  p!*acU«  des  dje- 
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10)  ,  qui  pénètre  immédiatement  dans  fa  racine 
&  s'y  perd. 

Nota.  J'ai  auffi  remarqué  un  rameau  artériel  & 
une  veine  qui  venoiem  de  l'artère  Se  de  la  veine 
fous-o:bitaires  .  &  fe  rendoirnt  également  à 
chaque  bulbe  des  foies  de  la  mouftache. 

Section  septième. 

78/.  Les  yeux  en  général.  Us  font  petits  , 
noirs  .  vifs  &  faillans.  (Tyfon,  Bufon  tj  Erxleben.) 

Ils  avoient  cinq  lignes  &  demie  de  longueur 
d'un  angle  à  l'autre  ,  dans  l'individu  que  M. 
Daubenton  a  examiné. 

Ils  font  enfoncés  dans  les  orbites,  lorfquc  l'ani- 
mal dort.  (  M.  Flandrin.  ) 

Les  petits  fatigues  ont  les  yeux  fermés  lors- 
qu'ils viennent  de  naître.  (  Seba ,  vol.  1.  pag.  y 6.  ) 

L'ouverture  des  paupières  n'eft  pas  horizon- 
tale ,  mais  elle  fe  dirige  obliquement  des 
oreilles  au  nez.  (  Tyfon.  ) 

821.  L'iris.  Cette  menbrane  eft  de  couleur 
noire.  Voyez  ci  defTus  n°.  787. 

Section  huitième. 

8n-  L'oreille  externe  en  général.  Les  oreilles 
font  grandes  (  M.  Daubenton.  )  ,  droites  (  Erx- 
leben )  ,  très-ouvertes  ,  arrondies  ,  &  fi  minces 
qu'on  ne  peut  pas  dire  qu'elles  foient  cartihgi- 
neufes.  Elles  font  Amplement  membraneufes  , 
comme  les  ai!cs  des  chauvefouris.  (  Tyfon  , 
Bufon  ,  Daubenton  ,  Erxleben  &  V.  D.  ) 

Elles  fe  meuvent  #Vec  une  grande  facilité  & 
arec  grâce.  (  M.  Flandrin.  ) 

Dans  l'individu  que  M.  Daubenton  a  exa- 
miné ,  les  oreilles  avoient  un  pouce  huit  lignes 
de  longueur ,  &  un  pouce  cinq  lignes  de  lar- 
gueur  à  leur  bafe  ,  mefure  prife  fur  leur  courbure 
extérieure. 

Dans  l'individu  décrit  pat  Tyfon  ,  la  longueur 
des  oreilles  étoit  d'un  pouce  fcV  demi.  (  V .  D.  ) 

Celles  do  firigue  des  Illinois  n'étaient  longues 
aue  d 'un  pouce  une  ligne,  &  larges  de  neuf  lignes. 
Elles  étoient  formées  d'une  peau  lifle  ,  fembla- 
ble  à  du  parchemin  brun.  (  liuffon.  ) 

838.  Le  conduit  auditif  externe.  Il  paroît  fort 
large.  (  Tyfon.) 

Section  neuvième. 

868.  Le  ne\.  Le  cartilage  du  nez  eft  plat  , 
fott  large  Se  partagé  en  deux  parties  égales  psr 
un  petit  fillon  vertical.  Les  ouvertures  des  narines 


font  fort  éloignées  l'une  de  l'autre  ,  placées  cha- 
cune à  la  partie  fuperieure  du  bord  latéral  de 
ce  cartilage  (  M.  Daubenton.)  ,  tk  coudées  à  leur 
entrée  >  de  forte  qu'elles  ont  la  forme  d'un  croif- 
fanr.  (  ibidrm  &  Erxleben.  ) 

Le  nez  eft  mobile  comme  celui  de  la  fourts. 
(  M.  Flandrin  ) 

Section  onzième. 

877. 1,'épiderme.  Dans  le  farigat  des  Illinois,  h 
queue  étoit  écaiilcufe  &  fans  poils  dans  route 
fa  longueur  (Bufon.)  Dans  les  autres  efpèces 
de  ces  animaux  ,  cette  partie  eft  revêtue  de  poils 
dans  un  petit  efpace  près  de  fa  racine.  (  Voyez 
ci  après  n°.  885.  )  Le  refte  eft  fans  poils  &  en- 
tièrement couvert  de  petites  écailles  ,  (  Tyfon , 
Bufon  ,  Daubenton  t  Erxleben  ,  V.  D.  ,  6\\  ) 
que  M.  Daubenton  compas  â  celles  qu'on  voit 
fur  la  queue  du  rat ,  du  furmuîot ,  Sec  {V.D.) 
Ces  écailles  font  à- peu-près  hexagones  fcV  placées 
régulièrement ,  en  fotte  qu'elles  n'anticipent  pas 
les  unes  fur  les  autres  ;  elles  font  toutes  feparées 
&  environnées  d'une  petite  aire  de  peau.  (  Tyfon 
&  Bufon)>  elles  font  d  ailleurs  fermes  &  cliniques 
comme  des  écailles  de  poiflbn.  (f.D.) 

878.  Le  corps  muqueux  ;  fa  couleur.  Le  farigut 
des  Illinois  &  le  farigue  à  longs  poils  avoient  la 
face  entièrement  blanche  ,  excepté  le  bout  du 
nez,  qui  étoit  noir  dans  le  farigue  des  Illinois,  8c  <ie 
couleur  de  chair  dans  le  farigue  à  longs  poils. 
(  Bufon.  )  Dans  l'efpècc  commune  de  ces  ani- 
maux la  face  eft  brune  ,  les  oreilles  font  noires , 
&  leur  Commet  eft  blanc.  {Erxleben.  )  La  queue  eft 
brune  dans  fa  moitié  fuperieure  ou  dorfale  ,  fie 
blanchâtre  en  deflbus  ou  en  devant.  (  ErxUben 
b  V.  D.  )  Suivant  Tyfon  &  M.  de  Button  ,  les 
cailles  de  la  queue  font  blanchâtres,  mais  la  petite 
aire  de  peau  qui  les  répare  eft  brune. (  Bufon.  ) 

Le  farigue  des  Illinois  &  le  farigue  à  longs 
poils  avoient  les  ongles  blancs.  (  Bufon.  )  Le  fa- 
rigue ordinaire  les  a  bruns.  (  V.  D.  ) 

88 1.  Les  poils.  Cette  dernière  efpèce  aies 
oreilles  nues  ,  ainfï  que.  les  doigrs  des  mains 
&  des  pieds.  (  Tyfon  ,  Daubenton  çV  Erxleben  )  ; 
les  oreilles  éroient  également  fans  poil  en  dedans 
&  en  dehors  ,  dans  le  farigue  des  Illinois  & 
dans  le  farigue  à  longs  poils  (  Bufon.  )  Toutes 
ces  diverfes  efpèces  ont  d'ailleurs  des  mouf- 
taches  comme  le  chat  (  Tyfon  )  ;  elles  font  lon- 
gues &:  difpofces  en  cinq  ordres  ;  on  compte 
huit  foies  derrière  la  conmiflure  des  lèvres,  fie 
cincfousla  gueule.  Le  fatigue  ordinaire  a  une  ta- 
che blanche  (1)  au-deffus  de  chique  œil  (Lixte- 


(1)  U  eft  »  «Ufirei  qu'on  conûatc  r«  des  obCurtthtu  exaltes  fi  cette  uchc  exiûc  ùuliAiAâemcac  dus  tous  lest» 
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Première.  ClaiTe.    Le  Sarigue. 


bin),  dans  l'endroit  des  Courais  {V.  D.)\  Tes  joues 
font  également  blanchâtres-  Le  col  eft  d'un  jaune 
fale  fur  les  côtés  ;  la  partie  fupétieure  &  pofté- 
rieure  du  col  eft  recouverte  ,  de  même  que  le 
dos  ,  de  longs  poils  mollets  ,  redreffés  ,  d'un 
blanc  jaunâtre  à  leur  bafe  ,  noirs  au  milieu  ,  & 
blanchâtres  à  leur  fommet.  Les  poils  du  refte 
de  la  partie  poftérieure  du  corps  font  roux ,  & 
ceux  du  ventre  blanchâtres.  Les  extrémités  font 
revêtues  d'un  poil  court ,  doux  &  noir.  (  Erx- 
Itien.  ) 

Dans  l'individu  que  M.  Daubenton  a  examiné  , 
le  poil  étoit  de  couleur  brune  roufleàtre  fur 
toute  la  face  poltérieure  ou  fupérieure  du  corps  , 
depuis  le  bout  du  mufeau  jufqu'à  la  partie  écail- 
leufe  de  la  queue  ,  &  fur  la  face  externe  des 
cuifles  ,  des  jambes  ,  des  bras  &  d'une  partie 
des  avant-bras-  La  tête  étoit  d'un  brun  plus 
rouflatre  que  les  autres  parties  ;  leur  couleur 
brune  avoit  une  teinte  de  gris  très-luifhnte , 
parce  que  la  pointe  des  plus  longs  poils  étoit 
de  cette  couleur  ;  ils  avoient  cinq  à  fix  lignes  de 
longueur.  Le  poil  qui  fe  trouvoit  a  la  bafe  des 
oreilles  étoit  de  coulcur  de  blanc  fale.  Il  y  avoit 
une  tache  de  cette  même  couleur  de  chaque 
côté  de  la  tête  au-devant  de  l'oreille  &  au-deflus 
de  l'oeil.  Le  bout  du  mufeau  ,  la  lèvre  fupé- 
rieure, la  face  interne  des  bras  ,  des  avant- bras, 
des  cuifles  &  des  jambes  ,  &  une  partie  de  la 
face  externe  des  avant-bras  ,  les  quatre  pieds 
en  entier  ,  &  toute  la  face  inférieure  ou  anté- 
rieure de  l'animal  ,  depuis  le  bout  du  mufeau 
jufqu'à  l'origine  de  la  queue  ,  avoient  auftt  une 
couleur  de  blanc  fale.  On  voyoit  fur  le  ventre 
quelque  mclanpe  de  roux.  (  M-  Daubenton.  ) 

La  queue  n'cll  bien  fournie  de  poils  que  dans 
la  longueur  de  deux  ou  trois  pouces  (i)  depuis 
fon  origine  (  MM.  Tyfon  ,B'.Jfoi  ,  Dauienton  , 
Erxltbtn  ,  Flandrin  ,  r.  D.  ,  &c.  )  j  le  relie ,  ou 
la  portion  écailteufe  ,  paroît  en  être  dépourvu  ; 
mais  en  y  regardant  de  près  ,  on  voit  de  très- 
petits  poils  placés  entre  les  écailles.  (MM.Dau' 
lenton  (t  V.  D.  ) 

Un  duvet  laineux  ,  rare  &  de  couleur  fauve  , 
tapifle  l'intérieur  de  la  poche  mammaire.  (  MM. 
Daubenton  ,  Flandrin  &   V.  D.  ) 

En  général  le  poil  du  farigue  n'eft  ni  liiTc  ni 
frifé;  il  eft  terne  &  femble  être  couvert  de  boue. 
(  Bu  fon.  ) 


*I3 

La  tache  au-deflus  des  yeux  eft  jaunâtre  dans 
les  jeunes  farigues ,  &  plus  brune  dans  les  fati- 
gues adultes,  (i)  (  ibidem.  ) 

Les  petits  font  entièrement  nuds  en  venant  au 
monde.  (  Seba  ,  Bujfon  ,  Erxltbtn  ,  6v.  ) 

Le  farigue  des  Illinois  J  &  fur-tout  le  farigue 
à  longs  poils  t  étcaent  remarquables  parla  longueur 
considérable  de  leur  poil.  Ils  avoient  tous  tes 
deux  le  poil  de  la  tête  entièrement  blanc  , 
à  l'exception  d'une  tache  brunâtre  qui  prenoit 
du  coin  de  l'œil ,  &  finifloit  en  s'arFoijjliflanc 
du  côté  du  lier.  Dans  le  farigue  des  Iïïinois  , 
le  poil  qui  couvroit  le  corps  jufqu'â  la  qneue 
ainu  que  les  jambes  ,  étoit  d'un  brun  plus  ou 
moins  nuancé  de  cendré,  &  mêlé  de  longs 
poils  blancs ,  qui  avoient  jufqu'à  deux  pouces 
trois  lignes  fur  le  dos  ,  &  deux  pouces  fix 
lignes  près  de  la  queue.  Le  deflous  ou  le 
devant  du  corps  étoit  d'un  cendré  blan- 
châtre.—  Dans  le  farigue  à  longs  poils  ,  les 
mouUaches  etoient  ttès-grandes  j  leurs  plus  lon- 
gues foies  avoient  près  de  trois  pouce».  Le  poil  " 
du  corps  étoit  brun  fur  les  jambes  &  fur  les 
pieds ,  blanchâtre  fur  les  doigts ,  8c  rayé  fur  le 
corps  de  plufieurs  bandes  brunes  indécifes  ,  une 
fur  le  dos  jufqu'auprès  de  la  queue ,  &  une  de 
chaque  côté  du  corps  ,  laquelle  s'étendoit  de 
l'aillelle  jufqu'à  la  cuifle.  Le  cou  étoit  rouflatre 
depuis  l'oreille  iufqu'aux  épaules ,  &  cette  couleur 
s'étendoit  fous  le  ventre ,  &  dominoit  par  endroits; 
fur  plufieurs  parties  du  corps.  La  queue  étoit 
garnie  à  fon  origine  de  poils  blancs  &  de  poils 
bruns.  (  Bufon.  ) 

Les  farigues  des  Indes  ou  orientaux  paroiflent 
aufli  avoir  une  eoulcur  qui  leur  eft  particulière  j 
j'en  ai  rapporté  les  détails  d'après  M.  Vof« 
maer  :  voyez,  ci-deflus  Généralités. 

S84.  Les  ongles.  Tyfon,  &  M.  Bajon  après 
lui  ,  me  paroiflent  s'être  trompés  ,  lorfqu'ils  or.t 
dit ,  que  le  pouce  du  pied  de  derrière  elt  poutvu 
d'un  ongle  large  comme  les  ongles  de  l'homme  ; 
dans  les  efpèces  ordinaires  de  farigue  ,  ce  doigt 
n'en  a  point  dutout(j)j  ainfi  que  l'ont  remarqué 
MM.  deliurfon  ,  Daubenton,  trxleben,  &c.  A  la 
place  de  l'ongle  ,  les  aires  ou  cercles  paraboliques 
de  la  peau  reprtfentent  par  leur  cnfemble  la  forme 
ordinaire  de  l'ongle  d'un  pouce.  {V.  D.) 

Les  quatre  autres  doigts  des  pieds  de  der- 


rigue».  Si  c'ic  fe  trouvoit  dan»  cha-iuc  individu  de  ce  genre  ,  ce  ferait  mal-i-pro^o»  que  M.  Bjjon  auroit  employé 
ce  caractère  pour  diftinguer  rcfpèce  ou  vatietc  qu'il  nomme  quatre-giii,  &  dam  laquelle  feule  il  allure  que  cetre  tacha 
eiille  :  Voyci  ci  deffus  l'article  giniralhh.  {  y.  p.  ) 


/il  Deux  poucei  fit  demi  dans  l'individu  que  M.  Daubenton  a  _ 

(1)  Parmi  Ici  deui  farigues  .]ue  j'ai  diflequéi,  celui  qui  itoit  de  grande  taille  n'avoir  i  »*  de  tache  au-deflus  de«  yeux  ; 


ou  au  mo  n»  elle  itoit  tics  peu  apparence.  Au  connaiie  ,  diasl'inJhidu  de  petite  «ailic  ,  cc;tc  uthe  était  frappante  &  de 
couleur  launatre.  (  l-'.  D.  ) 

(<)  Ujangut  dtt  llUr.cit  paroît  faire  i  cer  efarl  une  crcfption  k  la  règle  Rurale.  Dans  ccire  efpèce  ,  I 
de  BuHTon ,  U  route  du  ptei  de  dtrriirt  a  un  englt  pUt ,  qui  n'eacide  paa  la  chair.  Ut  autre»  ongle»  font  e 
«tochu».  (  y.  D.  ) 


j  fuivant  M- 
ongle»  font  en  poiutc  6c 
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QuadruDcdcs  Vivipares. 


9<i.  Les  dents.    Voyez  dans  Possification 
no*.  1 1  &  fuivans  ,  6c  l'article  qui  précède  le 
n9.  ai. 


8c  9|  j.  Le  palais  ,  fes  rides  ,  la  mm- 
lui  le  recouvre  ,  6v.    Le  pahis  étoit  tra- 
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rière  ,  &  tous  ceuxîdes  pieds  de  devant ,  Tout 
armés  d'ongles  crochus  (  Tyfon  ,  Bufon  ,  Dau- 
benton ,  Erxltben  ,  V.  D.  ) 

Tous  ces  ongles  font  très-mobiles  ;  il  paroîr  que 
l'animal  peut  les  porter  en  avant  8c  les  retirer  en 
arrière  à  fon  gré  ,  de  forte  qu'eut"  ainfi  retirés  , 
leur  poinre  ne  fe  trouve  pas  auliî  avancée  que  le 
tubercule  qui  termine  le  doigt >  mais  les  dernières 

phalanges  des  doigts  ne  peuvent  gliffer  à  côté  1  qu'à  quatre  lignes  de  largeur  ,  8c  étoient  parfe- 
des  fécondes  comme  dans  le  chat ,  dans  le  lion  ,  I  més  de  petites  papilles.  On  en  voyoit  aulfi 
dans  la  panthère  ,  &c.  elles  fe  renverfent  feule-  1  quelques-unes  fur  le  fécond  3c  fur  le  cinquième, 
ment  fur  les  fécondes.  (M.  Daubenton.)  |  Les  bords  de  tous  les  filions  étoient  élevés  & 

convexes  en  avant ,  l'arête  du  dernier  bord  éroit 
FONCTION  CINQUIEME.     ]  griffée  de  papilles  en  forme  de  franges.  (  M. 

'  Daubenton.  ) 


verfé  par  neuf  filions  fort  larges  ,  principalement 
e  troifième  &  le  quatrième  ,  qui  avoient  juf- 


Rssukatiou. 


Elle  étoit  grande  8c  ronde. 


89  j.  L'épiglotte. 
(  M.  Daubenton.  ) 

918.  Les  poumons  5  leurs  lobes  ou  d'tvifions.  Le 
poumon  droit  eft  compofé  de  trois  lobes ,  un 
grand  ou  poftérieur  ,  qui  eft  placé  dans  le  mi- 
lieu ,  un  moyen  ou  antérieur  ,  fituc  fupéricure- 
ment  ou  vers  le  coi  ,  &  un  petit  ,  qui  fc 
trouve  en  bas  vers  le  diaphragme.  (  MM.  Dau- 
benton &  y.  D.)  Ce  dernier  lobe  ,  on  le  petit, 
s'enfonce  derrière  le  mediaftin  dans  l'intervalle 
triangulaire  qui  exifte  entre  cette  cloifon  8c  la  co- 
lonne vertébrale  >  au  bas  de  la  poitrine.  Le 
grand  lobe  »  ou  celui  du  milieu ,  eft  dtvifé  pro- 
fondément en  deux  grandes  portions  vers  fa 
partie  moyenne.  (  V.  D.  ) 

Le  poumon  gauche  eft  forme» d'un  feul  lobe. 
(  MM.  Daubenton  CV  V.  D.  ) 

941.  Voix ,  fes  particularités.  M.  de  la  Borde, 
qui  a  élevé  à  Cayenne  plufieurs  farigues  dans 
des  tonneaux  ,  dit  que  ces  animaux  faifoient  le 
même  bruit ,  que  les  chats  quand  on  les  manioit } 
il  aioute  qu'ils  avoient  un  grognement  qui  ne  fe 
faifoit  pas  entendre  de  fort  loin.  (  Bufon  ,fuppl. 
t.  LU.  )  Voyez  d'ailleurs  ci-deflus  ntf.  xij. 

FONCTION  SIXIÈME. 

DlGMSTIOX. 

SBCTION  PREMIERE. 

94$.  La  bouche.  L'ouverture  de  la  gueule  eft 
très-large  comme  dans  le  renard  (  Tyfon  ,  Bufon 
cV  ErxUben  )  -,  elle  eft  fendue  jufqu'auprcs  des 
yeux  ,  8c  fi  grande  que  les  commiiïures  des  lè- 
vres fe  trouvent  au-deflous des  yeux.  (Bufon.) 

Dans  l'individu  que  Tyfon  a  décrit ,  l'ouver- 
ture de  la  gueule  étoit  de  deux  pouces  8c  demi , 


Section  deuxième. 

9  y  6  8c  9 '7.  L'os  hyoïde  ;  foil  corps  b  fes 
■anches.  Cet  os  avoit  quatre  lignes  de  lon- 
gueur dans  fon  corps ,  &  cinq  lignes  dans  fes 
branches.  (  M.  Daubenton.  ) 

9f9  >  96  r  ,  965  &  966.    La  langue  en  général-, 


fa  face  fuperieure  ,  fes  papilles  ,  fes  glandes  ,  fit. 
La  langue  eft  étroite  (  Tyfon  ),  mince  ,  arrondie 
par  le  bout ,  &  frangée  fur  les  bords  de  fa  par- 
tie antérieure.  Le  refte  avoit  beaucoup  d'épaif- 
feur.  (  M.  Daubenton.  )  Sa  face  fupérieure  eft 
rude ,  hérifiee  de  papilles  dures  ou  de  pi- 
quans  couchés  en  arrière  (MM.  Tyfon  ,  Dau' 
benton  ,  Erxleben  ,  Flandrin  &  V .  D.  )  ,  &  mo- 
biles à  leur  bafe.  Ces  papilles  font  gtoflès  dans 
la  partie  moyenne  de  la  langue  ;  il  ne  s'en 
trouve  que  de  très-petites  fur  lés  autres  régions. 
On  voit  fur  la  partie  poftérieure  de  Ja  langue 
trois  glandes  à  calice  ,  une  en  arrière  &  deux  en 
avant.  (  M.  Daubenton.  ) 

Dans  l'individu  que  Tyfon  a  décrit ,  la  langue 
avoit  trois  pouces  de  longueur  .  dans  fa  totalité  , 
8c  feulement  deux  pouces  neuf  lignes  dans  celui 
que  M.  Daubenton  a  examiné.  Dans  ce  demiet 
fujet t  cet  organe  avoit  un  pouce  quatre  li- 
gnes de  longueur  depuis  le  filet  jufqu'à  fa  pointe; 
fa  largeur  étoit  de  fept  lignes.  (  V.D.) 

Section  quatrième, 

977  &  979-  Les  glandes  parotides  &  fous  maxil- 
laires. La  glande  maxillaire  étoit  plus  confidé- 
rable  que  la  parotide.  (  M-  Flandrin.  ) 

Section  sixième. 

996 ,  997  ,  998  ,  999 ,  icoo  8c  1001.  L'ef- 
mac  en  général }  fa  fituation ,  fa  forme  ,  fa  grav- 
eur ,  le  nombre  de  fes  cavités  -,  fes  orifices,  fes 


tomac 

deur ,  le  nombre  de  fes  cavités  }  fis  orifices,  fis 
en  Vmêfuranï "depuis  l'un  des  angles  des  lèvres  I  courbures  &c.  L'eftomac  eft  fitué  autant  à  droite 
jufqu'à  l'extrémité  du  mufeau.  I  qu'à  gauche.  (  M.  Daubenton.  ) 
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Il  n'a  qu'une  feule  cavité.  (  V.  D.  ) 

Dans  l'individu  que  M.  Daubenton  a  examiné, 
la  partie  gauche  de  l'eftomac  étoit  beaucoup  plus 
grande  que  la  droite  ;  aufli  le  grand  cul-de-fac 
étoit  très  profond.  La  petite  courbure  n'avoit  que 
très- peu  de  longueur  entre  l'œfophage  Se  le  py- 
lore. L'angle  que  forme  la  partie  droite  étoit 
très-peu  fenfiblc ,  &  l'eftomac  n'avoit  que  peu 
d'étendue  au-delà  de  cet  angle. 

Cet  organe  avoit  neuf  pouces  quatre  lignes  d'éten 
due  dans  fa  grande  circonférence  ,  fix  pouces  fept 
lignes  dans  fa  petite  circonférence ,  quatre  lignes  de 
longueur  dans  fa  petite  courbure  depuis  l'œfophage 
jufqu'à  l'angle  que  forme  la  partie  droite ,  8c  un 
pouce  fept  lignes  de  hauteur  depuis  l'œfophage 
jufqu'au  grand  cul  de-fac.  L'orifice  cardiaque  avoit 
un  pouce  dix  lignes  de  circonférence ,  8c  le  py- 
lore un  pouce  deux  lignes.  M.  Flandrin  obfcrve 
que  ce  dernier  orifice  eft  très  refierré, 

Explication  de  la  Figure  ving-cinquiime. 
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L'eftomac  du  farigue  ou  de  I'opolTum  fe- 
melle que  j'ai  diflequé  (  voyez  fig.  XXV.  ) 
prefentoit  une  forme  différente  de  celle  qu'on 
voit  dans  la  planche  que  M.  Daubenton  a  pu- 
bliée dans  le  t.  X  /B-40.  de  l'hifi.  nat. 

Les  lettres  aaaaa  désignent  la  rate  du  fa- 
rigue ,  ainfi  que  fes  rapports  avec  l'eftomac.  La 
rate  de  cet  animal  à  une  forme  à-peu-près  trian- 
gulaire &  fa  pofition  eft  telle  qu'on  la  trouve 
derrière  le  grand  cul-de  fac  de  l'eftomac  entre  ce 
dernier  organe  &  la  région  lombaire  gauche  de 
la  colonne  vertébrale,  (i) 

L'infertion  de  l'œfophage  (  1  &  2  )  dans 
l'eftomac  (  1 ,  x  ,  4  ,  f  ,  6  ,  7  &  8.  )  fe  fait 
à-peu-près  vers  le  milieu  du  ventricule  ,  plus 
près  néanmoins  de  l'extrémité  droite  ou  périt 
cul-de  fac  (6  ,  7  8c  8  ) ,  que  du  grand,  (t, 
3  &  4  )  Tout  -  à  -  fait  en  bas  dans  l'endroit 
qui  répond  à  l'infertion  de  l'œfophage  l  j,), 
l'eftomac  eft  frnfiblement  plus  renfle  ou  plus 
large,  que  dans  les  autres  points  de  fa  lon- 
gueur. Cette  efpèce  d'élargiflement  de  la 
partie  moyenne  &  inférieure  du  ventricule  , 
répond  jufqu'à  un  certain  point  à  un  fem- 
blable  prolongement  mufeulo  -  membraneux 
du  gefier  des  oifeaux ,  lequel  eft  fur- tout  très- 
remarquable  d'ans  la  famille  des  gallinacées. 
Dans  ces  oifeaux  cet  élargiflement  forme  une 
efpèce  de  cul-de-fac  très-diftinâ  du  gros  ntufcle 
digaftrique  qui  entoure 


Le  grand  cul-de-fac  a  une  étendue  confidéra- 
ble  >  il  fe  prolonge  beaucoup  du  côté  gauche. 

L'œfophage  s'implante  à-peu-près  dans  le  mi- 
lieu de  la  courbure  fupérieure  ou  petite  cour- 


bure ,  de  forte  que  cette  infertion  eft  tres-pres 
du  pylore ,  8c  que  les  orifices  cardiaque  8c  py- 
torique  font  très  •  voifins  l'un  de  l'autre  ;  Tinter  - 
valle  qui  fépare  ces  orifices  n'eft  que  de  dix  li- 
gnes environ. 

Le  graud  cul  de  fac  a  au  moins  deux  pouces 
de  longueur. 

Le  grand  diamètre ,  ou  diamètre  tranfverfal  de 
l'eftomac ,  à  environ  fix  pouces  d'étendue  1  8e 
fon  petit  diamètre,  ou  diamètre  vertical/eutemenc 
deux  pouces  dix  lignes. 

L'infertion  du  duodénum  à  l'eftomac  eft' 
placée  un  peu  au-deflus  de  l'extrémité  droite 
du  ventricule.  (f-D.) 

StCTION  SEPTIEME. 


IOii.  Le  canal  intefiînal  en  général.  Les  in- 
teftins  avoient  quatre  pieds  fix  pouces  de  lon- 
gueur ,  non  compris  le  cœcum  ,  dans  l'individu 
que  M.  Daubenton  a  examiné  ;  cinq  pieds  quatre 
pouces  fix  lignes  dans  le  farigue  de  grande  taille 
que  j'ai  diflequé  ,  &  feulement  deux  pieds  onze 
pouces  dans  l'individu  de  petite  taille  ou  le 
quatre- aili.  (  V .  D.  ) 

Dans  l'individu  que  M-  Daubenton  a  décrit , 
la  circonférence  du  conduit  inteftinal  étoit  de 
deux  pouces  fix  lignes  dans  les  portions  les  plus 
grottes  du  duodénum  ,  &  feulement  de  deux 
pouces  dans  les  portions  les  moins  volumineu- 
ses i  de  deux  pouces  dans  les  ferions  les  plus 
grolîes  du  jéjunum  ,  8e  d'un  pouce  feulement 
dans  fes  portions  les  plus  étroites  ;  d'un  pouce 
onze  lignes  aux  endroits  les  plus  volumineux 
de  l'ileum  j  d'un  pouce  une  ligne  dans  fes  parties 
les  plus  minces-  Le  colon  avoit  deux  pouces 
neuf  lignes  de  tour  dans  fes  portions  les  plus 
grolîes  ,  &  feulement  deux  pouces  fix  lignes 
aux  endroits  les  moins  volumineux  j  le  reâum 
avoit  deux  pouces  fix  lignes  de  circonférence  près 
du  colon  ,  8c  deux  pouces  quatre  lignes  près  de 
l'anus. 

Au  refte  ,  le  duodénum  étoit  à-peu-près  de 
la  même  groffeur  dans  toute  fon  étendue  ;  mais 
le  jéjunum  formoit  plufieurs  grofles  poches  qui 
avoient  quelques  apparences  de  cœcum  ;  elles 
croient  courtes  &  faillantes  fur  fon  côté  in- 
férieur. L'ileum  avoit  auffi  des  renflemens  ; 
tranfverfalement  leur  la  portion  de  cet  inteftin  qui  touchoit  au  cœ- 
cum ,  étoit  la  plus  petite.  (  M.  Daubenton.  ) 


(1)  J'ai  eonfUm-nmenr  remarqué  dan*  les  oifarat,  que  la  rare  eft  ûruic  i  peu-prêt  derrière  le  géuer ,  ou  entre  lest- 
fier  &  la  icgioa  lombaire  puebe  de  la  colonne  rcrtébulc. 
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Quant  à  la  pofition  des  difTérens  inteftins  ,  le 
duodénum  fc  rcplioit  en  dedans  prefque  a  la  fortte 
de  l'eftomac  i  le  jéjunum  ayoit  fes  circonvolu- 
tions dans  la  région  ombilicale  ,  &  dans 
h  région  iliaque  droite  :  les  circonvolutions 
de  lïkum  croient  dans  la  région  hypogaftnque , 
dans  l'iliaque  &  dans  le  côté  gauche.  Le  cœcum 
fe  trouvoit  dans  la  partie  antérieure  ou  fupe- 
rieure  du  côté  droit ,  où  il  s'étendon  en  arriére , 
ou  vers  le  baflin  ;  le  colon  étoit  fort  court ,  & 
il  formoit  un  arc  dans  la  région  epigaftrique  & 
&  dans  la  partie  antérieure  ou  fupeneure  gauche 
du  bas-ventre ,  avant  de  fe  joindre  au  reclam. 
(  M.  Daubenton.  ) 

toit.  L'inteftin  griU  en  général.  Les  inteftins 
grêles  avqient  trois  pieds  neuf  pouces  de  lon- 
gueur depuis  le  pylore  jufqu  au  cœcum.  (  M 
Daubenton.  )  Voyez  au  furplus  le  n°.  précèdent. 

loi  t.  Les  gros  inteftins  en  générât.  Le  colon 
&  le  re&um  ,  pris  enfemble  ,  avoienr  neuf 
pouces  de  longueur.  (  ibidem.  )  Voyez  au  furplus 
le  n°.  101 i. 

i  oia.  Le  ceccum.  Le  cœcum  avoir  trois  pouces 
de  longueur ,  deux  pouces  neuf  lignes  de  cir- 
conférence à  l'endroit  le  plus  gros  ,  &  feulement 
deux  pouces  fix  lignes  dans  fa  partie  la  plus 
étroite.  Il  étoit  prefque  cylindrique  ,  &  un  peu 
courbé  du  côté  de  l'ileum.  (  ibidem,  )  Voyez 

n"-  101  *•  .         ,      mi  •»  •  J  /T« 

Dans  le  farigue  de  grande  taille  que  j  ai  difle- 

qué  ,  le  cœcum  avoit  trois  pouces  fix  lignes  de 
longueur  ,  &  quatre  pouces  fix  lignes  de  cir- 
conférence }  il  étoit  à-peu-près  cylindrique  & 
légèrement  boffelé. 

Explication  de  la  Figure  ving-fixïeme. 

Le  deflin  que  j'ai  fait  faire  dans  cette  figure  , 
du  concours  (  n".  i.  )  ,  des  trois  inteftins  ilcon  , 
(  i  ,  j  &  4.  )  cohn  (  j  ,  6  &  7-  )  & 
cum  ,  (8  ,  o  &  10.) ,  de  cet  animal  ,  n'a  fie- 
foin  que  d'être  comparé  à  celui  que  M.  Dau- 
benton  a  publié ,  (  Hift.  Nat.  t.  X.  )  pour 
faire  connoître  leurs  différences.  Dans  la  figure 
que  je  publie  ici  .  je  me  fiiis  appliqué  à  indiquer 
avec  précifion  les  rapports  mutuels  de  ces 
trois  inteftins  ,  &  fur-tout  à  faire  bien  fentir 
l'tnfertion  de  l'iléon  dans  le  colon  ,  la  ma- 
nière &  la  forme  platte  ou  rétrécie  qu'il  pwnd 
infenfiblcment  pour  s'y  engager  ou  s'y  perdre  , 
xm  voit  aufli  les  adhérences  qu'il  contracte  tant  fu- 
périeurement  avec  le  cœcum  (  voyez  a  b  ),  qu  in- 
férieurement  avec  le  colon  (c  d)  y  ces  adhérences , 


rrcs-exaclcncnt  exprimées  dans  notre  deflîn , 
indiquent  à  celui  qui  l'étudié  ,  l'infertion  de 
l'inteftin  iléon  .vers  le  milieu  du  gros  bovju  (1), 
9c  font  qu'il  prévoit  quelle  eft  la  forme  in:<?rirure 
de  cette  infertion  ,  fans  qu'il  foit  nrceiTiire 
d'ouvrir  pour  cela  le  conduit  inteftinal. 

La  portion  cœcale  du  gros  boyau  ,  ou  le  *a> 
cum  (  8  ,  9  &  10  )  ,  étoit  un  peu  plus  grofle 
ou  plus  brre  que  U  portion  colique.  (5,6 

1024.  L'appendice  vermiforme.  Cette  appendice 
n'exifte  pas.  (  MM.  Daubenton  &  K.  D. 


iomG.  Le  rtâum.    Voyez  ci-defTus  n°. 
Section  htjitième. 


1012. 


tCJI.  Le  grand  fppiloon  \  fon  étendue  Cet  or- 
gane eft  très-étendu.  (M.Fiandrin.  )  Dans  i'inJi- 
vidu  que  M.  Daubenton  a  décrit ,  l'épiploon  éwit 
en  partie  détruit  par  l'impreflion  de  l'efprit-de- 
vin,  où  l'animal  avoit  été  gardé  pendant  long* 
temps  j  cependant  on  voyoit  encore  que  cet  or- 
gane avoit  pu  s'étendre  au  moins  jufqu'a  la  moitié 
de  l'abdomen. 

SECTION  NEUVIÈME. 

IO46  &  1047-  Le  foie  en  général;  fa  pofition  t 
fa  forme  ,  fis  divipons  ;  fon  ligament  fufpenfotr^ , 
toc.  Le  foie  eft  fitué  prcfqu'autant  à  gauche  qui 
droite.  (  MM.  Daubenton  &  V.  D.  )  Il  defeend 
très-bas  &  n'eft  fixé  au  diaphragme  que  pu  des 
ligamens  affez  lâches.  (M.  Flandrm.) 

Cet  organe  eft  très-large  &  comme  applari. 

Dans  l'individu  que  M.  Daubenton  a  décrit, 
le  foie  avoit  deux  pouces  cinq  lignes  de  lon- 
gueur ,  trois  pouces  trois  lignes  de  largeur ,  & 
cinq  lignes  dans  fa  plus  grande  épaifleur. 

Il  étoit  compofé  de  trois  lobes  >  un  grand, dans 
le  milieu  ,  qui  s'érendoit  un  peu  plus  à  droite 
qu'à  gauche  ;  un  moyen  ,  placé  à  gauche,  Se  un 
petit ,  à  droite.  Le  grand  lobe  étoit  divifé  en  deux 
parties  à  peu  près  égales  par  une  feiflure  pro- 
fonde ,  ou  fe  trouvoit  la  véficule  du  fiel.  Le  pe- 
tit lobe  étoit  divifé  en  deux  portions ,  dont  l'une 
étoit  formée  en  pointe  &  l'autre. étoit  plus  laqje. 

Le  ligament  fufpenfoir  étoit  très-petit  &  tres- 
foiblei  il  étoit  attaché  à  la  face  antérieure  d:  la 
partie  gauche  du  grand  lobe  du  foie.  (  y.  D.) 

M.  Flandrin  a  trouvé  trois  lobes  dans  le  foie» 
comme  M.  Daubenton. 

11  y  en  avoit  auu*i  trois  principaux  dans  1  w 


(,j  Je  dèGtne  p«  le  nom  gé.tiMuedc  gtoi  boyau,  le  cmtm  ,  le  eolow  &  1«  rt&um. 


civiiu 


Digitized  by  Googl< 


Première  Claflc.    Le  Sarigue. 


dividu  de  grande  taille  que  j'ai  diflequé  $  mats 
dans  la  petite  efpèce  ou  variété  aue  M.  Bajon 
appelle  quatre -ails  ,  ces  lobes  étoient  au  nom- 
bre de  quatre.  Dans  le  premier  ,  ou  dans 
celui  à  grande  taille ,  chaque  lobe  croit  découpé 
plus  ou  moins  profondément  dans  fes  bords , 
&r  les  finuofirés  ou  franges  réfultanres  de  ces 
découpures  fe  fousdivifoient elles-mêmes  dans  plu- 
N  neurs  endroits  en  de  nouvelles  laciniurcs  ou  plus 
petits  feftom.  Dans  le  petit  farigue  (le  quatre-aeils) 
il  y  avoir  deux  grands  lobes,  un  moyen  ,  &  un 
très  petit.  Les  deux  grands  lobes  étoient  fit  ués  vers 
le  côte  gauche,  &'les  deux  autres  tout  à  fait  à 
droite.  Les  grands  lobes  étoient  légèrement  fran- 
gés ,-  comme  dans  l'individu  à  grande  taille.  La 
conformation  du  foie  étoit  d'ailleurs  la  meme 
fous  tous  les  autres  rapports.  (V  D.) 

10f4  8c  IOff.  La  véjicule  du  fiel  en  finirai  \ 
fa  fituation  ,  fa  forme  ,  6v.  La  vcficule  du  fiel 
(  nw.  1046  &  1047.  )  adhère  au  foie  dans  une 
grande  étendue.  (  M.  Flandrin.  ) 

Elle  avoir  a-peu- près  la  forme  d'une  poire.  Sa 
longueur  étoit  de  dix  lignes ,  &  fon  plus  grand 
diamètre  de  fix  lignes  &  demie.  (  M.  Dauben- 
ton.  ) 

1064.  Le  conduit  cholédoque.  Voyez  ci-aprè* 
rte.  JC79. 
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Section  dixième. 

io<58  Se  \oyt.  La  rate  en  général;  fa  pofuion , 
fa  forme  ,fts  rapports  avec  l'ejlomac  ,  tic,  La  rate 
(n°.  996  &  f-  fig.  iy,  a  aaaa  Wft  fituée 
derrière  &  au  delfous  du  grand  cul-de-fac  de 
l'cftomac.  Sa  forme  eft  à-peu-près  triangulaire 
&'  applatie  ;  l'un  de  fes  angles  eft  incliné  en  de- 
vant ,  un  autre  fe  dirige  en  arrière  ou  vers  le  dos,  le 
troifième  eft  placé  en  haut  ou  vers  le  diaphragme. 
Les  lettres  aaaaa,  aans  la  figure  2j  ,  indi- 
quent feulement  une  portion  de  cet  organe. 
{V.D.) 

La  fcifTure  de  la  rate  eft  très- profonde.  (  M. 

Flandrin.  ) 

Dans  l'individu  que  M.  Diubenton  à  examiné, 
la  rate  étoit  beaucoup  plus  large  dans  fon  milieu 
qu'aux  deux  extrémités  ,  dont  l'inférieure  étoit 
un  peu  moins  étroite  que  la  fupérieure.  Ce  vif- 
cère  avoir  deux  pouces  huit  lignes  de  longueur, 
fix  lignes  de  largeur  dans  l'extrémité  inférieure, 
&  trois  lignes  feulement  dans  l'extrémiré  fupé- 
rieure. Son  épaifleur  étoit  de  deux  lignes  &  de- 
mie dans  le  milieu.  (  y.  D.  ) 

Section  onzième. 

IO79.  Rapport  du  conduit  pancréatique  avec  U 
Syjl.  anatom.  des  Animaux.    Tom.  11. 
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canal  cholédoque.  Le  conduit  pancréatique  s'u- 
nit au  cholédoque  avant  que  celui  ci  s'infère 
dans  l'indcftin.  (  M.  Flandrin.  ) 

FONCTION  SEPTIÈME. 
Les  SscuiTtcrtrs. 
Section  première. 


109}  Les  glandes  conglomérées.  Je  n'ai  point 
ouvé  de  thymus  dans  le  farigue  de  grande 
ille ,  ni  dans  le  quatre-ails.  (  V.  D.  ) 

Section  deuxième. 


iioi.  .  Les  reins  en  général;  leur  poftion  ,  leut 
forme ,  (je.  Les  reins  font  elliptiques  (  M.  Flan- 
dnn  ).  &  comme  flottans  dans  le  bas-ventre, 
tant  ils  font  airachés  lâchement  dans  la  région 
des  lombes.  Leur  ftirf.ice  eft  liflc  &  unie  >  «C 
leur  fublhncc  eft  très  molle.  (  V.  D.  ) 

Dans  l'individu  que  M.  Daubenton  a  examiné, 
ces  organes  étoient  placés  à-peu-près  l'un  vis-à- 
vis  de  l'autre.  Ils  avoient  un  pouce  une  ligne 
de  longueur  ,  fix  lignes  de  largeur  &  quatre  li- 
gnes d  epaifleur- 

1 104.  Leur  finuofité.  Leur  enfoncement  e'toic 
peu  profond.  (  M.  Daubenton.  ) 

IU<S.  La   vetfe  en  général  ;  fa  poftion,  fa 
forme.    Lavcflîe  de  la  femelle  (  fig.  xxvij.  no»  2  t 
6  , 7  •  8  ;  fg.  xxviij.  no».  1 ,  t ,  ! ,  4  ;  6  yfc  xxix  , 
no».  1,2,  '  ,  4,  )  a  une  forme  ovoiJe.  (MM. 
lr.  D.  &  Flandrin.  ) 

Dans  l'individu  que  M.  Daubenton  a  exa- 
miné ,  cet  organe  avoit  fix  ponces  neuf  lignes 
d'étendue  dans  fa  grande  circonférence  ;  &  cinq 
pouces  quatre  lignes  dans  fa  petite  circonférence. 

Section  troisième. 

Sécrétion  du  mufe.  Le  faripue  dégoûte 
par  fa  mauvaife  odeur,  qui  eft  plus  forte  que 
celle  du  renard.  (  MM.  Tyfon ,  de  Buffon  ;  Erx- 
leben  &  V.  D.);  aulïi  les  chiens  refufent  égale- 
ment de  manger  de  cet  animal-  (  Erxûbcn  &  M. 
de  la  Borde.)  Les  habit.ms  de  Cayeune  l'appel- 
lent puant.  (  M.  de  la  Borde.  )  La  caufe  de  cette  v 
puanteur  refide  dans  deux  fources  principales  , 
premièrement  dans  de  petites  glandes  ou  criptes 
répandues  à  la  furface  de  la  poche  mammaire  , 
qui  fourniflent  une  fubftancc  jaunâtre,  de  très- 
mauvaife  odeur  lorfqu'clle  cil  fraîche  ,  nuis  qui  t 
acquiert  en  fe  défféçJunt ,  une  efpècc  de  pai- 
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tum  qu'on  peut  comparer  à  celui  du  mufe  (  Ty- 
ion) 

La  féconde  fource  de  l'odeur  rebutante  que 
répand  le  fcrigue  ,  confifte  dans  une  matière  de 
confiftince  miellcufc  ,  que  féparent  deux  grofles 
glandes  tollcculeufcs  placées  auprès  de  l'anus  , 
une  de  chaque  côté.  Ces  glandes  ont  chacune 
un  conduit  excréteur  qui  s'ouvre  fur  le  bord  de 
Tamis  intérieurement  (Af.  Daubenton  V.  D.  6* 
Flandrin.  )  par  un  orifice  qui  a  environ  une  li- 
gne de  diamètre.  (  y.  D.)  La  matière  onttueufe 
qui  en  fort  eft  d'une  couleur  brune,  verdàtre  ou 
jaunâtre-  (  Af.  Daubentoa  cV  y.  D.) 
'  M  Flandrin  obferve  que  lorfqu'on  toi.rmente 
les  farigues ,  ils  biffent  échapper  cette  matière 
par  l'anus. 

FONCTION  HUITIÈME. 

GiNilATtOtt. 

tiio.  Les  ftxts  en  général.  Les  farigues  s'ac- 
couplent pendant  la  nuit.  (  Af.  Flandrin.  ) 

'  1 1 5 1 .  Saifon  des  amours.  C'eft  vers  le  mois 
de  Mars  &  d'Avril  qu'ils  entrent  en  amour  dans 
nos  climats.  (  Af.  Flandrin  )  11  paroît  que  dans 
leur  pays  natal  les  époques  des  amours  font 
beaucoup  plus  rapprochées  ,  &  que  les  fexes  fe 
recherchent  plufieurs  fois  dans  une  même  année  ; 
M.  de  Buffon  affure  que  ces  animaux  produifent 
iouvent. 

Section  première. 

1131.  Le  fexe  mafeulin  en  général.  Les  parties 
de  la  génération  ne  paroiflent  pas  extérieurement , 
il  l'on  excepte  le  ferotum  ;  la  verge  eft  cachée 
dans  l'anus  ,  &  ce  n'tlt  qu'en  écartant  les  bords 
de  cette  dernière  partie  qu'on  parvient  à  diftiti- 
guer  la  verge  :  on  voit  alors  fur  le  devant  de 
l'anus  une  ouverture  ,  qui  eft  celle  du  prépuce  , 
&  dans  ce  prépuce  un  gland  diviié  en  deux 
branches  qui  fc  terminent  en  pointe  ,  comme  deux 
dents  de  fourche.  (  Cowper  ,  ii  MM.t  Bajon  cV 
Flandrin.  ) 

,11  $4  &  1 1 39.  Le  ferotum  cV  les  tefticules  ;  leur 
fituation  ,iic.  Les  tcflicules  font  fufpendus  dans 
un  ferotum ,  qui  ne  tient  aux  parties  voilînes 
que  par  un  cordon  ou  pédicule  affez.  mince. 
(  Af.  Bajon.  ) 

Quelquefois  ce  ferotum  s'allonge  au  point  que 
les  tefl:niles  touchent  à  terre  quand  l'animal 
marche.  (  Ai.  Flandrin.  ) 

1 144.  L'épidiayme.  L'épididyme  eft  appb.ti 
&  frangé  dans  fes  bords.  11  CurpalTe  en  volume  la 
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malle  du  tefticule  :  il  eft  deux  fois  &  demi 
plus  long.  (  Af.  Flandrin.  ) 


114J.  Le  canal  défirent.  Les  canaux  deférens 
fe  portent  vers  le  col  de  la  veffie.  (  Af.  Flandrk.  ) 

!  149.  Les  vépcules  en  général.  Il  a  paru  à  M. 
Bajon  qu'il  n'y  avoir  Qu'une  feule  véficule  fémi- 
nale.  M.  Flandrin  n'elt  pas  éloigné  de  cet  avis. 

1 1 f  3.  Leurs  rapports  avec  U  conduit  défirent. 
Voyez  ci-deflus  n°.  114t. 

IIJ4.  La  verge  ou  membre  en  général.  Voyez 
ci-après  no»,  u  jS  »  1 161  }  1 162  &  1  163. 

1 1  j y  ,  1 1  j<?  Zc  1  !  {7.  Ses  mufclcs  ifchio-cavtr- 
ncux  3  hulbo-caverneux  (j  tranfverfe.  Voyiez  fonc- 
tion  deuxième.  n°.  196. 

Hj8  &  1161.  Les  corps  caverneux  ;  leur  ori- 
gine h  leur  terminai/on  près  du  gland.  Les  corps 
caverneux  n'ont  point  de  connexion  avec  le 
pubis  ni  avec  aucun  autre  os  ;  ils  font  en  quel- 
que forte  flottans  entre  le  pubis  &  le  rcûum. 
(  Guillaume  Cowper.  ) 

Ces  corps  fe  rendent  poftérieurement  1  la  véfi» 
cule  féminaie,  &  ils  paroiflent  en  prendre  naiflance 
(  Af.  Bajon.  )  En  devant  ils  ne  fe  terminent 
point  au  gland  ,  mais  ce  dernier  organe ,  qui 
cil  fourchu  ou  double,  n».  ujz,  {Cowper , 
(f  MM.  Bajon  &  Flandrin  )  cil  lui-même  une 
continuation  des  corps  caverneux  ,  de  forte  que 
la  branche  droite  du  gland  n'elt  autre  chofe  que 
l'extrémité  du  corps  caverneux  de  ce  même  côté, 
&  la  branche  gauche,  la  terminaifon  du  corps  caver- 
neux du  côté  oppofé.  (  Af.  Bajon.  )  Ces  corps  ca- 
verneux font  autremenr  conformés  que  dans  les 
autres  animaux  ,  car  ils  font  bulbeux  dans  leur 
partie  fupcricure,quieft  ordinairement  conique. 
(  Cowper.  ) 

ll6l  &  116}.  L'urètre  ,  le  gland  cV  fon  pré- 
puce. L'urètre  eft  longue  &  forme  plufieuis 
plis  (  Cowper.  )  ;  fon  orifice  eft  placé  dans  l'en- 
droir  de  la  bifurcation  du  ghnd  ,  (nui.  nti  , 
ii(8  &  1161.)  ou  dans  l'intervalle  des  deux 
branches  qui  compofent  cet  organe.  (  M.  Bajon.  ) 

M.  Flandrin  dit  avoir  remarqué  que  l'urètre 
portoit  de  chaque  côté  ,  à  fa  fortie  des  ifchions , 
quatre  corps  dillindh ,  dont  deux  étoient  caver- 
neux ,  &  communiquoient  avec  le  ti(Tu  de  même 
nature  qui  fe  trouve  dans  la  verge  j  un  tioifîème 
étoit  glanduleux  ,  &  l'autre  avoit  une  petite 
cavité.  Leurs  ufages  ne  font  pas  déterminés.  Je  ne 
connois  hors  delà  femcîic  des  bourfons  ,  aucun  ani- 
mal qui  ait  ainfï  quatre  corp*  ou  appendices  pla- 
cés de  chaque  côté  de  l'urètre.  11  eft  ,  je  crois  , 
important  dccoir.paicr  ce  que  ditici  M.Fbuàna 
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avec  les  obfervations  précédentes  de  Cowper ,  Se 
de  M .  B i jon.  (  no»  i  r  5  8  ,  11 6 1  ) ,  fur  la  direction  , 
les  attaches  &  l'origine  des  corps  caverneux  , 
&fur  rinfertion  de  cescorps  à  h  véficule  féminalc. 
{VD.) 


SlCTION  TROISIEME. 

r  1 87  Se  1 188.  Sexe  féminin.  Les  parties  gi'n'tales 
externes  en  finirai  ,  leur  Jîtuaiion.  La  vuivé  ,  ou 
l'orifice  des  parties  fexucllcs  ,  eft  fi  presde  l'anus 
{Tyfon  ,  tf  MM.  Bajoa  &  Daubenion)  ,  que  Ty  fou 
dit  n'avoir  vu  au  dehors  qu'une  feule  Se  même  ou- 
verture pour  ces  deux  parties  î  peut-ctie  ,  ob- 
ferve  à  cefujetM.  Daubcnton  ,  la  cloifon  qui.les 
fepare  rentre  au-dedans  du  corps,  dans  certaines 
circonflances.  Dans  les  deux  individus  que  j'ai  eu 
occafion  de  dilTéqucr ,  ainfi  que  d.ms  celui  que 
M.  Datibenton  a  décrit  ,  la  vulve  (  figure  xxxij  , 
n°.  1.  &  figure  xxxiij  n°*.  a  ,  },  4.  )  ,  étoit  bien 
féparée  de  l'anus  j  la  cloifon  intermédiaire  (  a  a , 
figure  xxxiij  )  ,  étoit  à  la  vérité  très-mince.  Cette 
cloifon  n'avoit  qu'un  tiers  de  ligne  d'épailTcur 
dans  la  femelle  de  farigue  diflequée  par  M. 
Daubcnton. 

Dans  l'état  naturel  ,  la  vulve  forme  une  fente 
prcfque  tranfverfale  ;  les  figures  xxxiij  &  xxxiij  ne 
la  montrent  pas  telle  qu'on  la  voit  dans  l'animal 
vivant.  Dans  la  figure  xxxij,  elleétoit  foit  rérrécic, 
parce  que  la  peau  environnante  étoit  ridée  ,  Se 
en  parrie  deiTéchée  >  dans  la  figure  xxxiij  ,*la  vulve 
eft  très-évafée  ,  parce  qu'on  a  écarté  Se  renverfé 
fes  bords  pour  faire  voir  le  clitoris ,  que  la  vulve 
cache  dans  l'état  naturel.  (K£>.) 


1 190.  La  vulve  ou  pudendum. 
&  1108. 


Voyez  nor.  11 87 


1191.  Les  grandes  lèvres.  Il  n'y  en  a  point. 
(  K.  D.  ) 

1 1 9  S  &  ■  Le  clitoris  en  général }  fin  gland. 
Le  gland  du  clitoris  (  figure  xxxiij  .  no«.  1,1, 
figure  xxij  ,  no*.  4  ,  r  &  figure  xxx  ,  a  a.  )cft  four- 
chu ou  double  >  comme  celui  de  la  verge  du 
mâle  ,  8c  chacune  de  fes  branches  fe  termine  en 
pointe.  (  Tyfon  ,  Buffon  t  Bajon  t  M.  Daubenton 
&  V.  D.) 

1111  ,  111$  ,  H19  ,  I1JO  ,  I2JI  ,   11*1  t 

11H  ,  I1Î4  »  »ijf  ,  '141  ,  1141»  1M3  *  »*44/ 
124c  ,  1247.  Les  pa'tits  génitales  internes  en  gé- 
néral. Les  parties  intérieures  de  la  génération 
font  très-différentes  de  celles  des  femelles  des 
autres  quadrupèdes,  Se  elles  font  conformées  d'une 
manière  très-extraordinaire.  Je  rapporterai  d'abord 
les  obfervations  particulières  que  j'ai  faites  fur 
ces  organes  ;  j'expoferai  enfuitela  description  que 
M.  Daubenton  en  a  publiée. 
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Le  vagin  Se  l'urètre  ne  font  qu'un  fenl  Se 
même  canal  dans  la  longueur  d'environ  deux 
pouces  (  Voyez,  figure  xxvij.  nos.  1  Se  1.  ,  où  ce 
cim\  clt  repiéfenté  entier  Se  rempli  d'air  ,  Se  la 
figure  xxx  ,  nos  1,1,;,  dans  laquelle  ce  canal 
a  été  ouvert  longitudinalcment  en  devant  ou 
dans  fa  face  inférieure  ,  &  fes  parois  renverfées 
de  chaque  côté  )  ;  nuis  à  cetre  hauteur  ce  ca- 
nal commun  fe  divife  en  trois  conduits  pmicti- 
liers  ;  l'un  clt  proprement  la  continuation  d: 
l'uic:re  .  il  eft  nlacc  devant  les  deux  aurres  ou 
plus  ptès  du  pubis  ;  ces  derniers  (  figure  9  , 
n°*.  9,10)  ,  fonr  au  contraire  fîmes  poltérieure- 
m?nt  ou  entre  le  conduit  précédent  &  l'in- 
teftin  re&um  }  ils  forment  le  vagin  ,  ou  plutôt 
les  vagins ,  car  cet  organe  eft  double  dans  cette 
efpète  d'animal.  Ce  double  vagin  conduit  de 
cirque  côté  à  la  matrice  dont  la  ftru&ure 
n'eit  pas  moins  extraordinaire.  Pour  faire  com- 
prendre la  difpofition  de  cet  organe ,  Se  de  fes 
annexes  dans  tous  fes  détails  ,  je  me  fuis  déter- 
miné à  faire  deflïncr  ces  parties  fous  divers  afpcdb. 

Explication  de  la  figure  vingt-feptVeme. 

Cette  figure  repréfente  les  parties  de  la  géné- 
ration de  la  femelle  de  la  grande  efpèce  d'o- 
poflum  ,  ainfi  que  la  velfie  &  fes  annexes  ,  vues 
par-deflus  le  ventre  de  l'animal ,  &  de  derrière 
en  devant ,  ou  de  la  queue  vers  la  tête.  Ces 
parties  ont  été  fournées,  Se  elles  font  repréfentées 
dans  le  plus  grand  développement. 

La  fymphife  des  os  pubis  (  aa  ,  hb  )  ,  a  été 
coupée  ;  on  voit,  au  moyen  du  grand  écartement 
que  ces  deux  os  Ui fient  entre  eux  ,  le  conduit 
commun  (  no..  1  Sel.)  de  la  veflîe  Se  du  double 
vagin  dans  toute  fa  longueur. 

Ce  conduit  a  été  ferré  (no.  j  )  avec  un  fil  • 
un  peu  au-deflus  de  fon  orifice  externe  ,  afin 
d'y  retenir  l'air  qui  difiend  les  parties. 

A  l'entrée  du  conduit  commun  (  1  &  1  ),  dans 
fa  partie  antérieure ,  fe  trouve  le  clitoris ,  qui 
eft  bifurqué  ,   ou  pour   mieux  dire  double. 
(  voyez  noc.  4  Se  $.  )  Les  deux  branches  de 
ce  double  clitoris  fe  terminent  chacune  par  un 
gland  conique  ou  aigu  ,  dont  l'extrémité  eft 
recourbée  légèrement  en  arrière  ou  vers  l'anus. 
L'artifte  a  renverfé  les  branches  du  clitoris  en 
haut  vers  l'arcade  du  pubis.  Entre  ces  mêmes  bran- 
ches, qui  forment  le  double  clitoris,  eft  une  gout- 
tière aflex  profonde  qui  fc  propageen  remontant 
dans  le  canal  commun,  dans  l'cfpace  d'un  pouce  ou 
environ  s  cette  gouttière  ou  efpèce  de  folTe  na- 
viculaire  réfulte  naturellement  de  la  faillie  que 
font  les  racines  du  double  clitoris  dans  l'inté- 
rieur du  conduit  commun  de  la  veû*ie  ,  Se  Acs 
parties  génitales.  Cette  difpofition  n'a  pu  être 
repréftntée  dans  cette  figure  ,  mais  elle  eft  ap- 
parente dans  la  figure  xxx. 

Ee  * 
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Au  deffus  de  la  ligature  qui  ferre  le  conduit 
commun  de  U  veiîîe  &  des  organes  intétieurs 
de  la  génération  ,  on  continue  de  fuivre  des 
yeux  ce  conduit  jufqu'aux  différens  vifeères  creux, 
dont  il  n'eft  ,  à  proprement  parler  ,  qu'un  pro- 
longement ;  ces  vifeercs  font  ,  ip.  en  devant, 
ou  tout  à- fait  vers  la  face  abdominale  ,  la  veffie 
(  noi.  1,6,7  1*  8  )  ,  à  laquelle  ce  canal  pa- 
roît  plus  particulièrement  appartenir  ;  2°.  der- 
r  c  e  ,  c'elr  à  dire  vers  la  face  dorfal'edu  col  de  la 
veille  ic  en  même  temps  fur  fes  côtés  ,  la  matrice , 
proprement  dite  ,  laquelle  a  fon  corps  lîtué 
exactement  derrière  la  partie  inférieure  du  col 
de  la  veffie  ,  &  ne  peut ,  par  cette  raifon  ,  être 
app:rçue  dans  ce  deffm,  &  dont  les  parties  latéra- 
les (9  ,  10  , 1  «  ,  1 2 ,  1  i  &  14)  forment  chacune  , 
en  s'écart.mt  d'abord  tranfverlalement  du  col 
de  la  veflîe,  &  en  fe  refléchiffant  enfuite  vers 
ce  même  col  ,  un  double  canal  demi  circulaire 
où  efpèce  d'anfe  creufe  ,  où  aboutit  le  double 
'vacin  ,  comme  le  montre  la  figure  xxx.  Enfin  au- 
dclTiis  de  l'utérus  &  de  fon  double  prolonge- 
ment demi  circulaire  ,  on  voie  les  cornes  ou 
trompes  (  nos.  15  &  16  )  ,   qui  fe  terminent 
chacune  par  un  petit  canal  ,   replié  plufieurs 
fois  l'ut  lui-même  en  manière  de  zip-gag  (  no*.  17  , 
J  8  ,  « 9  ,■&  2c)  &  dont  le  diamètre  fe  rétrécit  d'au- 
tant plus  qu'on  l'examine  plus  loin  de  fon  origine 
ou  vers  le  fommet  de  la  corne.  (  1  )  On  remar- 
que un  peu  audeffous  &  derrière  cette  termi- 
naifon  des  trompes,  les  deux  ovaires.  (  r.o». u 

Afin  de  faire  mieux  fentir  les  rapports  mu- 
tuels des  différentes  pattics ,  on  a  coufervé  dans 
cetre  figure  l'anus  (  no.  24  )  ,  les  moignons  des 
cu,iTes  ou  les  parties  latérales  du  baffm  (  n».  24 
&  2t.  )  &  le  tronçon  de  la  queuc.no.  16. 

Explication  de  lu  figure  vir.gt-kuitiime. 

Cette  figure  repréfente  en  général  les  mêmes 
parties  qu'on  voit  dans  la  figure  xxvij  ,  fi  ce 
n  eft  que  dans  celle-ci  les  parties  font  confé- 
dérées de  devant  en  arrière  ou  de  la  tète  vers  la 
queue ,  8f  que  la  vellie  (  nos.  1  ,  »  ,  j  ,  &  4.  ) 
cUrcnverfée  fur  le  pubis  j  au  lieu  que  dans  la  figure 
xxvij,  on  voit  ces  organes  de  derrière  en  dc- 
v.int  ,  ou  de  la  queue  vers  la  tète. 

On  a  conlervé  ici  la  portion  inférieure  de  fin-, 
teltin  rectum  (  nD.  5  )  ,  pour  exprimer  les  rap- 
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ports  qu'il  a  avec  les  autres  parues  qui  com- 
pofent  ce  deffin ,  &  pour  dentier  plus  de  déve- 
loppement d  la  figure. 

On  obferve  donc  ,  en  procédant  de  bas  en 
haut,  i».  dans  le  milieu  rinteftin  rectum  (n*. 
$.  )  ,  qui  eft  lié  dans  fa  partie  fupérieure  (no. 
6  )  où  on  la  féparé  du  relie  du  conduit  intelli- 
nal  :  20.  fur  les  parties  latérales  du  rectum ,  les 
deux  cornes  ou  trompes  de  f utérus  (noj.  7  8c  8  ), 
&  leur  terminaiibn  par  un  long  conduit  étroit 
&:  tortueux  qui  eft  plié  fur  lui  même  en  un 
grand  nombre  de  zigzags  (  no,.  9,  10,  11 , 
Se  11)  (i)  :  $0.  Les  ovaires  (jiot.  ic  8f  16)  fi- 
rués  aux  extrémités  de  chaque  trompe;  40.  La 
matrice  (  no».  17  ,  18  ,  19}  20,  21 ,  21  &:  ij) 
qui  s'étend  tranfverfalement  fur  les  côtés  du  rec* 
tum  de  du  bas  fond  de  la  veffie,  où  elle  for- 
me deux  efpéces  d'anfes  ou  deux  larges  canaux  de- 
mi-circulaires :  jo.  La  veffie  (  n<>.  1 ,  2 ,  $ ,  & 
4.  )  60.  Enfin  l'expanlion  du  péritoine  (  n«.  24 
2  y  ,  26,  &  19)  qui  eft  placée  dans  l'intetilitc 
des  trompes. 

JVo/j.  Toutes  les  parties  dont  je  viens  de  faire 
1'émimération  étant  vues  directement  en  face, 
il  n'a  pas  été  poffiblc  de  repréfenter  le  conduit 
commun  des  organes  de  la  génération  &  de  la 
veffie,  l'ouverture  de  l'anus,  ni  les  parties  géni- 
tales externes. 

Explication  de  la  figure  vingt-niuvieme. 

Cette  figure  repréfente  l'enfemble  de  la  velTie 
urinairc  &  des  parties  intérieures  de  la  généra- 
tion delà  petite  cfpècc  de  farigue  qu'on  nomme 
en  Amérique  le  quatre- «ils  ($).  Ces  organes 
font  confidérés  de  haut  en  bas  8c  de  der- 
rière tn  devant ,  de  forte  qu'on  doit  fuppofer  fa 
veffie  renverfée  fur  le  pubis.  Cette  figure  eft 
donc  abfolument  la  même  que  la  figure  18  de 
la  grande  marmofe  ,  ficen'cftque  dans  celle-ci 
quelques  parties  font  beaucoup  plus  dérangées 
de  leur  pofuion  naturelle,  &  repréfentt'es  un 
peu  moins  exactement  fous  certains  rapports. 
Avant  d'entrer  dans  le  détail  de  l'explication  de 
cette  nouvelle  figure  ,  je  la  comparerai .  avec 
la  figure  y  de  la  grande  marmofe  que  j'ai  fait 
deffiner  par  un  autre  artifte. 

i°.  Dans  la  figure  28  ,  les  trompes  de  la  ma- 
trice font  une  arcade  fimple  qui  a  fa  convciité 
en  deffous  ou  vers  le  facrum  ,  &  fa  concavité  en 


I  rote 
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fi)  Ce  petit  conJuit  ou  prolongement  de  la  trompe  a  été  un  peu  relevé  dan»  cette  figure  ,  afin  d'en  faite  rtiieo 
le  développement.  Ur.u  1  ctat  natu:cl  fou  e.trémiré  fcrJfltchit  au  contraire  en  bu  &  ei>  artiète  û<  r  rèVtc  lovairccoTiiu: 
v-nt  Jat.t  les  figure*  v»x  6c  xxx)  de  cette  gtandc  fatigue  ,  6c  mieux  enc.ne  dans  la  Heure  xii;  qui  rcrtcfeiue  les  i*nia  ec- 
mtj.c»  Ju  attiire-itils. 

(i)t-.  (.onJi.i-.s  tortueux  font  exprimé  ici  dans  une  potion  conttaite  à  l'état  nature!.  Dan»  l'état  otdinilte  ,  lest 
**'i.-:wiie  (c  H,f.j;e  vCM  la  paitie  intérieure  du  r-allîn.  Uant  cette  tigurc  ra  a  été  forcé  au  comiitre  de  lei  repréfertr 
tri.  «  v:tt  [j  p,;tJi;  furétuiue  ou  antérieure  de  c::tc  cav.te  ,  par  le  iix.yeu  d'un  lit  (  i }  6:  14  }  attaché  i  leur  fojnmct  ai»  lu 
*-■•'«  tn  place.  '  ^ 

H)  Vov«  M.  Bajon  Mémoires  pour  firxir  i  fhijhire  de  Caytnnne  &  dt  la  Guiene  Fran^fi.  1. 1 
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deffus  ou  du  côté  du  pubis  j  au  contraire ,  dans 
la  figure  xxix  ,  ces  mêmes  trompes  font  chacune 
un  fécond  demi-contour  ,  lequel  eft  (  7  «  ,  9 
&29c.,  in.)  place  en  fens  contraire  du  premier, 
de  forte  que  ces  organes  ont  à-peu-pres  la  forme 
d'une  S  romaine. 

*°.  La  terminaifon  naturelle  de  l'extrémité 
des  trompes  en  un  long  vaiffeau  conique  (  n1*. 
9  ,  10,11  &  1 1.  )rortilfé  plufieurs  fois  en  zig-gag 
fut.  lui-même,  Se  dont  le  fommetfe réfléchit  en  bas 
vers  l'ovaire,  eft  plus  nettement  rendue  dans  la  fi- 
gure ^ue  dans  la  figure  18e.,  où  les  extrémités 
de  ces  mêmes  vaiffeaux  (9  ,  10,  n  Se  11.) 
font  repréfentées  fufpenducs  en  l'air  par  le  moyen 
de  fils  qu'on  y  avoit  attachés ,  parce  que  les 
circonftances  ne  permettoient  pas  alors  de  les 
voir  autrement.  Il  y  a  pourtant  un  reproche  à 
faire  relativement  à  ces  vaiffeaux  à  la  figure  18e. , 
qui  repréfente  les  organes  de  la  Génération  du  qua- 
ctiLs  ;  ces  vaiffeaux  font  représentés  trop  courts, 
les  contours  qu'ils  font  fur  eux-mêmes  n'étant 
pas  allez  multipliés.  Ces  contours  font  beaucoup 
plus  membreux  dans  l'état  naturel  ,  &  la  figure 
18e.  de  la  grande  marmofe  eft  préférable  fous  ce 
rapport.  De  plus  ,  les  fommets  de  ces  vaiffeaux 
fe  terminent  ici  d'une  manière  moins  tranchée  , 
ce  qui  eft  encore  un  avantage  en  faveur  de 
cette  dernière  figure. 

jo.  Dans  la  figure  29*. ,  la  conformation  exté- 
rieure &  globuleufe  des  ovaires  du  quutreœUs 
elt  exprimée  avec  plus  de  vérité  que  celle  des 
ovaires  de  la  grande  marmofe  ne  l'eft  dans  la 
figure  28e. 

40.  On  voit  en  e  f  dans  la  figure  29e.,  appar- 
tenante au  quatre-arils  }  les  pédicules  ligamenteux 
Scvafculaires  qui  attachent  les  ovaires  aux  trom- 
pes &  aux  côtés  de  la  matrice.  Ces  cordons 
des  ovaires  ont  été  négligés  dans  la  figure  28*. 
de  la  grande  marmofe 


Le  Sarigue. 


S  Se  6.  L'inteftin  rectum  lié  avec  un  fil  dans 
fon  extrémité  fupérieurc-  n?.  6. 


c  >  7  >a>  9- 
la  matrice. 


La  trompe  ou  corne  gauche  de 


d,  8,  b  ,  11.  La  trompe  droite. 

9,  10,  it,  t2.  Les  terminaifons  vafculeufcs 
&  en  zig-zag  des  cornes  de  la  matrice. 

» 

ij,  14.  Les  uretères. 

ij  ,  16.  Les  deux  ovaires. 

17,  18  ,  19 ,  20 ,  21  ,  12  &  rj.  Les  anfes  , 
ou  les  deux  contours  latéraux  de  la  matrice. 

24  ,  if  ,  16  Se  29.  L'expanfion  flottante  du 
péritoine ,  qu'on  rencontre  entre  les  corr.es  de  la 
matrice  &  les  ovaires  Se  qui  fixe  la  fituation  de  ces 
parties. 

27  2S.  Les  artères  fpermatiques  L'artifte  a 
gtoifi  un  peu  trop  le  calibre  de  ces  vaiffeaux 

e ,  /.  Les  pédoncules  ligamenteux  &  vafculaires 
qui  affujettilVcnt  les  ovaires  fur  les  côtés  des  trom- 
pes &  de  la  matrice.  {V.  D.) 

Explication  Je  /a  figure  trentième. 

Cette  figure  n'eft  qu'un  premier  développe- 
ment des  trois  précédentes  ,  Se  fur-tout  de  h 
figure  27e.  C'efr-à  parler  exactement  une  copie  fi- 
dèle de  cette  figure,  dont  on  a  feulement  ou- 
vert le  conduit  commun  de  la  veflîe  Se 
des  parties  de  la  génération  jufqu'au^  haut  du  col 


Apres  le  long  8:  fidèle  expofé  que  j'ai  donné  ail-  'de  la  veflîe  urinaire,   par  une  meifion  longitu 


leurs  (fig.  28e)  des  parties  intérieures  de  lagénéra 
tion  de  la  grande  marmofe  Se  la  comparai  Ton  que  je 
viens  de  faire  de  la  fig.  îS'.,  qui  repréfente  ces  orga- 
nes aveeja  figure  8,  ou  font  également  préfentés  fous 
le  même  point  de  vue  les  parties  génitales  internes 
de  la  petite  marmofe  qu'on  nomme  quaire-tzils  ,  je 
pourrais  me  difpcnfer  d'ajouter  ici  une  explica- 
tion fuivie  de  cette  dernière  fig.  Je  le  ferai  cepen- 
dant pour  ne  laiffer  rien  à  defircr  à  ceux  qui 
étudieront  avec  foin  les  détails  anatomiques  tiès- 
curicuxqui  concernent  cet  animal. 

1,1,  j ,  4.  La  veffie  urinaire  renverfée  de 
haut  eu  bas  fur  le  pubis ,  pour  laiffer  bien  voir 
les  parties  intérieures  de  la  génération  ,  Se,  leurs 
annexes  ,  ainfi  que  h'ntellin  rectum. 


dinale  faite  à  la  partie  antérieure  (0  de  ce  con- 
duit. L'eipace  comptis  entre  les  nos.  1  &  1  in- 
dique la  longueur  de  cette  incifiom  Les  parois 
de  ce  conduit  incitées (no«-  1,3,4,1,  6,7, 
Se  8)  ,  comme  je  viens  de  le  due  ,  ont  été  écar- 
tées à  droite  Se  à  gauche ,  afin  de  faire  apper- 
cevoir  les  deux  orifices  nos.  9  Se  10  du  double 
vagin ,  qu'on  diftiur.ue  facilement  à  environ'  un 
pouce  &  demi  au-deffus  de  l'entrée  extérieure  . 
du  conduit  commun. 

En  continuant  de  procéder  de  bas  en  haut  , 
on  voit  un  peu  au-deffus  des  deux  orifices  dont 
je  viens  de  parler  ,  vers  la  bafe  du  col  de 
la  vellie  urinaire  .  un  grand  renflement  Ovale 
ou  plutôt  conformé  à -peu-près  en  poire.  Ce 


renflement   ou  fac   (  n* 


1 1 


12  ,  13  &  14  ) 


(1)  Nout  fupçofofts  ici  l'animal  placé  debout 


eft  l'homme  dans  l'état  de  progrelfiou» 
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n'cft  autre  chofc  que  !e  corps  ou  la  partie 
moyenne  de  l'utérus  ,  lequel  Ce  prolonge  a 
droite  &  à  gauche  ,  comme  nous  avons  déjà 
fait  remarquer  dans  les  figures  précédentes,  en 
deux  grandes  appendices  demi-circulaires  (n°*.  i  $, 
16,  17  ,  îS,  19  &  10.  )  Au-ddVus  di  ces  ap- 
pendices de  la  matrice,  on  voit  ,  i°.  les  cornes 
ou  trompes  (  no».  11  ,  u  ,  ij  8;  14  )  ;  i0.  Leur 
tcrminaifnn  par  un  vaiffeau  ou  conduit  replié 
en  divers  *ig  zags  (  no»,  if  ,  16  ,  17,  zï?  ,  19 
&  }o)  ,  $0.  l  es  ovaires  (  r.°*.  &  31  )  } 
40.  Enfin  la  veffie  urînairc  vide  d'air  &  repliée 
latéralement  fur  elle- même,  (nos-  s>  j},  $4; 
3C&36.) 

On  peut  auffi  remarquer  dans  cette  figure  les  j 
deux  clnoris  a  a  &  la  longue  folfe  naviculaire 
i  t>  qui  les  iepare. 

Explication  de  U  figure  trente' unième. 

Cette  dernière  figure  des  parties  génitales  de 
la  femelle  de  l'opoffum  à  grande  taille,  com- 
plexe le  développement  de  ces  organes  cVrde  leurs 
rapports  mutuels.  Elle  diffère  de  la  précédente 
feulement  en  ce  qu'on  a  ouvert  ici  longmidi- 
nalement  le  renflement  ovale  ,  qui  conititue 
proprement  le  corps  de  l'utérus  ,  &  que  dans 
la  figure  18*.  ,  on  voit  dans  fon  intégrité 
Les  patois  (no*.  1  ,  1 ,  j  ,  &  4.  )  de  cette  poche 
ou  fac  utérin  font  écartées  tout  -  à  -  fait  latéra- 
lement. Par  ce  moyen  on  voit  a  l'intérieur 
quatre  ouvertures  ,  favoir  deux  inféiietircs 
(  nos.  j  8c  6  )  &  latérales  ttès-grandes  j  &  deux 
fupérieures  &  mitoyennes  (  noi-  7  &  8  ),  oui 
font  beaucoup  plus  petites.  Les  deux  grandes 
ouvertures  latérales  &  inférieures  conduisent  im- 
médiatement dans  les  appendices  demi-circulaires 
ou  anfes  creufes  (  no».  9  ,  10,  1 1  ,  a  ,  1 1  1  j , ,  b , 
14,  iy  &  16.  )  du  fac  utérin  ,  lefquelles  font 
elles-mêmes,  relativement  à  leur  cavité,  une  vraie 
continuation  du  double  vagin  (  n  a  ,  &  i  j  b  ) , 
comme  l'exprime  la  ligne  ponctuée  que  j'ai 
tirée  exprès  fur  le  contour  de  chacun  de  ces 
organes,  depuis  les  deux  orifices  inférieurs  12 
&  îj  du  double  vagin  jufqu'aux  deux  grandes 
ouvertures  latérales  (  nos.  5  &  6  )  qu'on  voit 
dans  l'intérieur  de  l'utérus.  (  nos.  1,1,  j  & 
4.  )  Quant  aux  deux  autres  ouvertures  plus 
petites  (  n<>».  7  &  8.  )  qui  s'offrent  à  la  partie 
'moyenne  8c  fupérieure  de  la  cavité  du  fac  uté- 
rin ,  ce  font  les  orifices  intérieurs  des  cornes  ou 
trompes ,  (  n<x.  17  ,  18 ,  19  &  10.  )  Ces  orifices 
font  très  -  étroits  en  proportion  du  diamètre  des 
cornes  :  il  y  a  entre  ces  deux  derniers  orifices 


une  élévation  membraneufe  ou  efpècc  d'ifthme 
afTci  prolongé  (  v«ye\  y  &  ?  )  qui  les  fépare.  11  rè- 
gne une  pareille  élévation  longitudinale  enttec  hacun 
de  ces  deux  petits  orifices  &  les  deux  larges  ouver- 
tures des  appendices  de  l'utérus  ,  mais  elle  eft 
moins  longue  &  moins  (aillante.  (  Voyez  o  0  , 
00)  (  V.D.) 

Nota.  La  matrice,  fes  appendices  demi- circu- 
laires ou  fes  anfes,  Se  les  cornes  ou  trompes, 
avoient  généralement  1a  même  ftru&ure.  C'éioit 
unefubttincc  membraneufe  ,  demi  -  tranf parente, 
très  mince  ,  comme  véiculaire,  &  dans  laquelle 
on  appercevoit  quelques  linéainens  de  fibres  muf- 
culeufes  }  ces  fibres  ,  ou  plutôt  ces  petits  faifeeaux 
charnus  ,  font  bien  repréfentés  dans  la  planche 
XL1X  du  tome  X  de  l'hill.  nat.  de  MM  de 
Dufton  &c  Daubenton-  (V.D.) 

La  deferiprion  que  M.  Daubenton  a  publiée 
des  parties  intérieures  de  la  génération  de  la 
femelle  du  farigue  qu'il  a  difiéquee  ,  diffère  à 
quelques  égards  de  celle  dont  on  vient  de  lire 
les  détails  ,  dans  l'explication  des  cinq  figures  qui 
s'y  rapportent. 

Dans  l'individu  queM.  Daubenton  a  dédit , 
»  le  vagin  &  l'urètre  n'avorent  qu'un  canal  com- 
mun jufqu'à  treize  lignes  fv*  demie  au  delà  des 
bord>  de  la  vulve.  A  cette  diltance  ,  il  y  avoit 
quatre  orifices  (  t  )  ,  l'un  dans  le  milieu  port 
lurette  ,  &  un  de  chaque  côté  pour  la  con- 
tinuation du  vagin  f  le  quatrième  orifice  (i)  étoit 
placé  au  deffus  de  celui  de  l'urètre.  Les  orifices 
qui  fc  trouvoienrà  côté  de  celui  de  l'urètre, 
conduifoient  a  deux  canaux ,  dont  chacun  avuit 
une  ligne  &  demie  de  diamètre ,  &  s'érendoit 
en  lignç  droite  jufqu'au  col  de  la  veffie.  A  cette 
hauteur  les  canaux  dont  il  s'agit  s'éloignoient 
du  col  de  la  veffie  en  dehors  ,  ils  fc  recourboient 
en  avant  ou  en  haut  Se  enfuite  en  dedans  ,  & 
revenoient  vers  le  col  de  la  veffie  :  ainfi  ils  for- 
moient  chacun  une  finuofité  en  forme  d'ovale 
prefqu'entier ,  dont  le  grand  diamètre  étoit  tranf- 
verfal  relativement  au  corps  de  l'animal ,  &  avoit 
un  pouce  de  longueur  depuis  le  centre  du  col 
de  la  veffie  jufqu'au  côté  extérieur  du  canal-  Le 
petit  diamètre  étoit  d'un  demi  pouce.  L#portion 
de  chaque  canal  courbe  la  plus  éloignée  de  la 
veffie  ,  avoit  un  demi  pouce  de  largeur  étant 
applatie  ;  fes  parois,  intérieures  formoient  des 
rides  longitudinales  }  elle  étoit  beaucoup  plus 
groffe  à  proportion  que  les  parties  de  ce  même 
canal  ,  qui  fe  trouvoieRt  près  du  col  de  la 
veffie  ,  &  qui  n'avoient  que  deux  lignes  de  lar- 
geur. Extérieurement  ces  deux  canaux  étoient 
continus  (})  l'un  avec  l'autre  j  mais  intérieure- 


)e  n'en  ai  vu  ao/S  que  trois  dans  Us  «Jeu*  fcadlet  de  farigue  que  )  »i  été 
les  deut  farigues  que  j'ai  difftquées,  fc  il  atolftoit  pas  noo  plus 


(1)  Tjrfon  n'a  trouvé  que  trois 
à  portée  d'examiner.  (  V.  D.  ) 

(t)  Ce  quatrUoic  orifice  ou  conduit 
dan»  l'individu  décrit  pat  Tyfon. 

(j)  Tyfon  parait  a'aToir  pas  connu  la  cavité  (fig .  jo*. ,  noi.  1 1 ,  u ,  1 J ,  14  *  fif  J    »  B0,« 1  »  *  »  î  »  4  )  «s»'  cft  ** 
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ment  ils  étoient  réparés  dans  une  petite  partie 
de  leur  étendue ,  par  une  forte  de  raphé  (»)  qui 
fe  trouvait  entre  les  orifices  des  deux  cornes  ou 
trompes  de  la  matrice.  Ces  orifices  étoient  fort 
petits  ,  &  avoient  des  bords  faillans  ;  ils  étoient 
a  une  ligne  de  diftance  du  raphé  ;  ainiî  la  petite 
cioifon  terminée  par  le  raphé  n'avoit  au  plus 
qu'une  ligne  de  faillie  >  elle  avoir  la  forme  d'un 
croiflant }  les  deux  canaux  demi  circulaires  corn- 
muniquoient  l'un  avec  l'autre  dans  le  refte  de 
leurs  ouvertures ,  &;  ils  fe  réuniffbicnt  dans  une 
feule  capacicé  qui  s'étendoit  le  long  de  l'urètre  , 
&  formoit  un  canal  (i)  en  prolongement  des 
deux  précédens.  L'orifice  de  ce  canal  étoit  le 
quatrième  (i)qui  fe  trouvoit  au-dvflous  de  l'ori- 
fice de  l'urètre.  « 

»»  Tyfon  fait  une  mention  expreffe  d'une  mem- 
brane qui  termine  exactement  ,  &  qui  fépare 
entièrement  dans  la  région  du  col  de  la  veltie  , 
les  deux  canaux  courbes  ou  demi  circulaires  (+) 
qu'il  regarde  comme  deux  matrices  ;  il  eft  vrai 
qu'indépendamment  de  la  faillie  en  forme  de 
croiflant  qui  eft  entre  les  orifices  des  trompes  , 
j'ai  apperçu  quelques  fibres  tranfverfalcs  (5)  près 
du  col  de  la  veffie  dans  le  canal  de  prolonge- 
ment /mais  je  n'ai  point  vu  d'autres  vertiges  de 
cioifon  ni  dans  le  relie  de  ce  canal  ,  ni  entre  les 
deux  canaux  précédens  «.  (  M.  Daulenton.  ) 

Les  cornes  on  trompes  de  la  matrice  avoient 
un  pouce  huit  lignes  de  longueur  ;  leur  largeur 
n'étoit  que  d'environ  une  li^ne  près  du  coips 
de  la  matrice  ;  mais  elles  devenoient  beaucoup 
plus  larges,  &  en  approchant  des  ovaires  elles 


"3 

avoient  jufqu'à  quatre  lignes  :  leur  extrémité 
étoit  un  peu  courbée  en  dehors  \  leurs  membranes 
étoient  épaifles  ,  &  il  y  avoir  quelques  rides 
longitudinales  fur  les  parois  intérieures.  Les  ovai- 
res étoient  longs  de  trois  lignes  ,  larges  de  deux  , 
&r  placés  très-près  de  l'extrémité  des  cornes. 
(  M.  Daubemon.  )  Dans  les  figures  que  j'ai  pu- 
bliées ci-defliis  ,  les  ovaires  (6)  ,  les  trompes  de 
la  matrice  ,  &  toutes  les  aunes  annexes  de  cet 
organe  ,  font  reprélcntées  dans  leur  grandeur  na- 
turelle. On  rcmarquoit  dans  la  ftructurc  des 
trompes  ,  de  même  que  dans  les  canaux  demi 
circulaires  ,  &  dans  le  corps  de  la  matrice  ,  non 
pas  des  rides  ,  comme  on  dit  en  avoir  vu  dans 
les  trompes  ,  mais  de  petits  faifeeaux  mitfculai- 
res  ,  irréguliers  IV  fuperficicls  ,  que  je  ne  puis 
mieux  comparer  qu'aux  petites  colonnes  char- 
nues qu'on  voit  difpcrfées  dans  les  parois  de 
l'oviduc  des  oifeaux.  (  V.  D.  ) 

Il  reluire  de  cette  deferiptionque  le  vagin  du  fari- 
gue  femelle  ne  rsflemble  à  celui  des  autres  animaux 
que  fur  une  certaine  longueur  depuis  le  bord  de 
la  vulve,  Se  qu'au-de  là  de  ceue  diftance  il  cil  très- 
dirrerent  >  les  deux  canaux  dont  les  orifices  fe 
trouvent  aux  côtés  de  celui  de  l'uiètre ,  paroiflent 
évidemment  être  une  continuation  du  vagin  , 
d'autant  plus  qu'ils  conefpondent  par  leur  pofi- 
tion  latérale  aux  deux  branches  de  la  verge  du 
mâle.  (  Tyfon  &  MM  Daubtnton  0  V-  D.  )  La 
matrice  &  fes  annexes  font  aurti  très-différentes  de 
celles  des  autres  animaux  j  mais  il  ne  faut  pas 
croire  que  Tyfon  ait  dit  ,  ainfi  que  M.  de  Buf- 
fon  le  fuppofe  ,  que  dans  la  femelle  du  fa- 


terpoice  encre  les  deux  canaux  demi-circulaires.  Je  crois  qu'on  doit  confidérer  cet  organe  ou  cetre  cavité  miteyenue 
comme  la  maence  proprement  dite ,  eV  let  canaux  demi  -  circulaires  latéraux  comme  de  ilir.ples  pioiongemens  de  ce 
vifeère  auxquels  aboutit  de  chaque  côté  un  de  ces  deux  vagin.  Tyfon  ,  qai  neconnoillbii  pas  ,  fans  doute ,  cette  cavité  mitoycauc 
Se  principale,  a  regardé  au  contraire  les  deux  canaux  demi-circulaires  latéraux  comme  formant  fculs  la  véritable  matrice  du  fa- 
xijue  ;  s'cfl  pourquoi  il  a  dit  que  la  femelle  de  cet  animal  avoit  deux  matrices.  Duo  uitri ,  dit  Tyfon  ,  cire*  médium  prjcijc «4/ 
eornuA  duo  terminum  acquirunt  ,  jungi  invictm  ac  extrinfteut  nonnifi  unum  corpus  conanuum  effteere  vidtbanmr  ,  al  hoc 
tantum  conjunclionit  loco  juxia  vefiCA  coltum  utrinque  protenfum  ,  ac  poftmocbim  ad  idtm  vefee*  coilum  ubi  vagmam  ultri 
mçrtdnur  ,  reflexum.  (  Acr .  ciud.  fuppl.  T.  III.  fect.  4.  pag.  M<.) 

Les  auteurs  de  l'hift.  nat.  Sec.  ;  paroiilcm  eux  mêmes  n'avoir  pas  eu  une  connoilTance  entière  de  la  cavité  mitoyenne 
qui  eft  placée  entre  les  deux  canaux  demi  circulaires  -,  car  ils  regardent  cette  cavité  comme  un  autre  canal  qui  l'ouvtc  ,  fui- 
vaut  eux  ,  dans  le  conduit  commun  de  l'urètre  9c  du  double  vagin  par  une  iflue  particulière,  qui  n'eft  aune  choie  que  le 

3uacricmc  orifice  que  ces  auteurs  célèbres  placent  dans  ce  conduit  commun  (  voyer  ci-dejjus  la  note  1  ),  mais  que  je  n'ai  pu 
é-couvrlt  ,  non   plus  que  Tyfon  ,  malgré  tous  les  foins  que  j'ai  pus   dans  cette   rechcrchc.(  f.  [).  ) 
(t)  Ce  raphé  eft  rcsréfcnré  dans  la  figure \tt,  ,  que  |\ii  publiée  cûklTus:  (  loycj  y  &  j)  dans  cette  figutc.  C 
rit  relief  longitudinal,  8c  très-peu  élevé,  lîtué  int;-tic:>rcincnt  dans  la  partie  moyenne  delà  patois  poiléricure 


«le  la  matrice ,  &  qui  établit  une 
ment  dite  &  la  partie  latérale  gi 
(1)  Il  cil  facile  devoir  enjettai 
Ja  fig.  jo*. ,  les  chiffres  11  ,  11, 


un  pc» 
même 
lopre* 


apparence  de  fëpararioa  très-légère  entre  la  partie  latérale  droite  de  la  mainte 
icbe  de  ce  vifcèic-  (  V.  D.) 

t  les  yeux  fur  les  figures  i8«.  6c  19*.,  dont  j'ai  donnne  l'explication  d-dellus  (  voyej  dam 
H  ,   14  >  '0  dans  ta  fig.  ti,  les  chiffres  i,  x,  4,  a)  ,  «lise  cette  cavité   ne  tormoic 
point  un  canal  dans  les  deux  femelles  de  farigue  que  j'ai  dilîcquées,  mais  ua  véritable  viftère,  tteux  ,  fphéii^ue  ,  ou 
plutôt  ovoide.  {  y.  D-  ) 

4i)  J'1  k)uc  Tyfon  n'a  point  ru  ce  quatrième  orifice  on  conduit,  &  qu'il  n'exiftoit  pas  dans  les  deux  fa- 

rîguca  dont  |'ai  fait  repréfeater  les  organes  de  la  gfnéiaciou.  * 

H*c  ipfa  nihilominus  pars  (  duo  uteri  ).coattnuitatem  pr*  fe  ferens  ,  cùm  port  inflationem  &  r xlicc.itio.ier.i  di.Ic- 
caretur  ,  a  membrana  inlrar  diapbr.igmaris  tranfverfi ,  juxta  cornuum  infertioncm  in  duo  cotpoia  alyo  exacte  tepatabarur 
ae  nulU  inrer  ucrumque  imercéderet  communicario.  (  Tyfon  ,  eO.  erud.  fuppl.  t.  II/.  Jcà.  4  pag.  icr.  )  Dans  les  deux 
femelles  de  farigue  que  j'ai  dilTc<iuéei,  je  n'ai  pas  rtouvé  cette  cioifon  que  Tyfou  dit  féjaiei  exaiteuieut  les  deux 


«demi-circulaires  l'un  d'avec 


.(  r.p.) 


t  «)  Je  n'ai  vu  aucune  rtaee  de  ces  ribirs  dan*  les  dîux  femelles  de  farigue.  (  K  D.  ) 

M.  Bajon  dit  n'avoir  jamais  appeicu  aucune  trace  d'oraiic.  Ces  organes  foat  néaamoiai  ttcs  appartn».  (  V>D-  ) 


Digitized  by  Google 


"4 

ligue  »  i!  y  quatre  trompes  de  fallope  ,  qua- 
»>  tre  cornes  de  matrice  &  quatre  ovaires  «. 
M.  de  Bufton  qui  cite  à  ce  fujet  les  paroles  de 
Tyfon  ,  s'eft  trompe  en  les  interprêtant  ,  car  il  a 
exprime  en  françoispar  le  nombre  quatre  ,  le  nom- 
bre deux  employé  en  ançtois  par  Tyfon  Ailleurs 
M-  de  Bufton  dit  lui-même,  d'après  Tvfon  ,  qu'il 
y  a  deux  ovaires,  deux  trompes  de  falloppe, 
deux  cornes  de  matrice  ,  deux  matrices  &  deux 
vagins.  (t)ir.D.) 

Section  quatrième. 

If  14.  La  conception  ,  fes  particularités.  Le$ 
petits  font  conçus  &  portés  dans  la  matrice 
jufqu'au  moment  de  leur  naiffance  (  MM.  de 
Bufon  6>  Flandrin.  )  ,  ce  qui  elt  contraire  au 
fentimenc  de  quelque  auteurs  ,  entr'autres.  de 
Pifon  &  de  Marcgrave  ,  qui  avoient  penfé  que 
la  conception  fe  faifott  dans  la  poche  mammaire 
que  le  Tangue  femelle  a  fous  le  ventre.  (  Bufon 

&  y.D.) 

La  mère  étant  pleine  ,  ne  paroit  jamais  avoir 
plus  de  ventre  que  lorfqu'il  y  a  long- temps  qu'elle 
a  mis  bas  ,  Se  que  fes  petits  font  déjà  grands  ; 
on  s'en  apperçoit  du  moins  très-peu.  (M.  de 
Bufon.  ) 

1 1  r  5 .  La  grofefe  ou  gefiation  ;  fa  durée.  M. 
Flandrin  ,  qui  a  été  à  portée  d'obfervcr  à  Paris 
une  femelle  qui  étoit  devenue  pleine  prefque 
fous  fes  yeux  ,  eftime  que  le  temps  de  la  gefta- 
tion  s'étend  de  trente  à  quarante-cinq  jours. 

\X^6.  L'accouchement.  Cet  auteur,  dont  le 
témoignage  eft  ici  d'un  grand  poids ,  a  me- 
furé  les  petits  farigues  au  moment  de  leur  naif- 
fance ;  il  avoient  ,  dit-il  ,  un  peu  moins  d'un 
pouce  de  longueur  ,  depuis  le  bout  du  ne*  juf- 
qu'à  l'origine  de  laqaeue.  M.  Bajon  les  compare 
à  un  grain  d'orge  ,  &  il  dit  même  qu'ils  ne 
font  pas  aufli  gros  ;  dautres  voyageurs  (2)  af- 
filient également  qu'ils  ne  font  pas  plus  gros 
que  des  mouches.  (  V.  D.  )  «  Ce  fait  ,  ob- 
»  ferve  M.  de  Bufton  ,  n'eft  pas  aufli  exagéré 
»  qu'on  pourroit  l'imaginer  ,  car  nous  avons  vu 
»  nous-mêmes  dans  un  animal  (  la  marmofe  )  , 
»  dont  l'efpèce  eft  voifine  de  celle  du  farigue , 
*»  des  petits  attachés  à  la  mamelle  ,  qui  n'étoient 
»  pas  plus  gros  que  des  fèves  ,  &  l'on  peut  pré- 
»  fumer  avec  beaucoup  de  vraifemblance,  que 
»  dans  ces  animaux  ,  la  matrice  n'ell  pour  ainfi- 
»  dire  que  le  lieu  de  la  conception ,  de  la  for- 
»>  ination  8c  du  premier  développement  du  fœtus, 


# 

Quadrupèdes  Vivipares. 


»  dont  l'exclufi  m  étant  plus  précoce  que  dant 
»  les  autres  quadrupèdes,  l'accroiflement  s'achève 
»  dans  la  bourfeou  poche  mammaire  (n°.  UC4& 
»  f.  )  où  ils  enttent  au  moment  de  leur  nai (Tance 
»•  prématurée  «.  (  M.  de  Bujfon.  )  Suivant  la  plu- 
part des  obfervateurs  ,  les  petits  farigues  ne  font 
en  effet  que  des  cfpèces  d'embryons  ou  de  demi- 
fœtus  au  moment  de  leur  naifTmce.  Leur  déve- 
loppement fe  termine  dans  la  poche  mammaire 
(  no».  1  ic$  ,  1  $04  &f  f  )  ,  où  la  mère  les  place 
audîtôt  après  leur  fortie ,  Se  qui  refte  enfuite  conf- 
tamment  fermée  jufqu'au  terme  de  leur  entière 
maturité.  (  ibidem  ,  Erxltèen  ,  &c.  } 

Section  cinquième. 

1 1  c8.  Le  nombre  des  fœtus.  Le  farigue  produit 
des  fœtus  en  grand  nombre  ;  la  plupart  des 
auteurs  difent  quatre  ou  cinq  ;  d'autres  fix  ou 
fept.  Marcgrave  affine  avoir  vu  fix  petits  vivans 
dans  la  poche  d'une  femelle  (  n*.  1504  Se  f  ) 
(  M.  de  Bufon.  )  Selon  Erxlcben  ,  les  portée*, 
font  depuis  quatre  jufqu'à  fix.  (  V'D.) 


Leur  poids  ou  grandeur. 
1156. 


Voyex  ci-deflus  n*. 


127c.  L'œil  dans  le  foetus.  Voyei  ci-fieflus 
n".  78J. 

FONCTION  NEUVIÈME. 

NuTtiTroir. 
Section  première. 


1  joj  ,  i$04  ,  ijoy  ,  1506  ,  1 J09  ,  1  ï M- 

lactation  en  général  \  les  mamelles  tn  général ,  leur 
nature  ,  Lur  pofuion  ,  le  corps  glanduleux  qui  les 
forme ,  lapapille.  Les  petits  fari?ucs  tettent  pen- 
dant plus  de  trois  mois.  (  M.  Flandrin.  ) 

Le  nombre  des  mamelles  ou  plutôt  des  ma- 
melons ,  n'eft  pas  confiant  ;  on  en  trouve  tantôt 
quatre  ,  tantôt  fix  ,  &  quelquefois  davantage 
(  M.  Bajon.  )  j  il  y  en  avoir  fix  dans  le  farieue 
femelle  de  grande  taille  que  j'ai  diûequé.  (  V.  D-  ) 
Erxleben  étend  leur  nombre  depuis  quitte 
jufqu'à  huit.  Marcgrave  fixe  ce  nombre  1 
huit .  &  Barrere  dit  qu'ordinairement  il  n'y 
en  a  que  quatre.  Des  deux  femelles  qu'on  voit 
au  cabinet  du  roi  ,  Se  qui  font  certainement  de; 
même  efpecc  Se  du  même  pays  ,  l'une  a 


(1)  Ve  find  that  thtre  are  two  o varia ,  two  tube  fallopiauc, 
ana:omy  of  an  oppolîum.  LouHon  K;8  pat.  1«. 
W  autoirede  h  Virgimic  ,  PaK.  Uo.  * 


Cil^ 
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cinq  8f  l'autre  a  fept  tétines.  (»)  (  MM.  Je  Buf- 
fon e>  Daubenton.  )  Dans  celle  qui  n'avoit  que 
cinq  mamelons  ,  les  plus  longs  avoient  jufqu'i 
fix  lignes  de  longueur  ;  ils  étoient  applatis  fur 
leur  longueur ,  &  prefque  pointus  à  l'extrémité  ; 
ils  avoient  une  ligne  &  demie  de  largeur  à  leur 
origi  ne.  Quatre  de  ces  mamelons  formoient  un 
quarré  par  leur  po/ition ,  parce  qu'ils  fe  trouvoient 
placés  deux  de  chaque  côté  les  uns  vis  à-vis  des 
litres  ;  \c  cinquième  etoit  au  milieu  de  ceouarré. 
Dans  l'autre  femelle  de  farigiie  ,  qui  étoit  plus 

f;rande  que  la  précédente  (a)  ,  les  fept  marne- 
ons  étoient  placés  fur  une  glande  mammaire 
longue  de  deux  pouces  ,  large  d'un  pouce  cV 
demi  f  Se  épaifïe  de  fix  ou  fept  lignes.  Ils  étoient 
longs  de  cinq  ou  fix  lignes  ,  rangés  fur  cette 
glande  en  deux  files  de  trois  chacune  »  le  fep 
tième  mamelon  fe  trou  voit  placé  au  centre  d'un 
quarré  que  formoient  les  quatre  mamelons  anté- 
rieurs ou  fupérieurs.  La  glande  mammaire  , 
quoique  grande  &  faillanre  ,  laiffoit  de  l'efpace 
vuide  ,  principalement  dans  les  côtés ,  vers 
les  aines  l<  les  flancs  de  l'animal.  (  M.  Dau- 
benton. ) 

Les  mamelles  du  fatigue  font  cachées  dans 
une  bourfe  ou  poche  (figure  xxxij  ,abcd t  & 
figure  xxxiij  no»,  y ,  6,7,  8,  9,000  a),  particu- 
lière à  ce  genre  d'animaux  »  Se  qui  n'extite  que 
dans  la  femelle.  Cette  poche  ,  que  j'appelle 
mammaire  ,  eft  fituée  vers  le  milieu  de  la  région 
ombilicale  ;  fon  ouverture  ,  qui  eft  affez  petite  » 
oblongue  ou  ovale  ,  &  dont  le  grand  diamètre 
s'étend  dans  le  trajet  de  la  ligne  blanche  ,  femble 
occuper  la  place  du  nombril.  Les  parois  de 
cette  poche  font  formées  par  une  duplicature 
de  la  peau  du  ventre  ,  qui  fe  replie  à  cet  effet 
fur  elle-même  à  l'entrée  de  la  poche  ,  pénètre 
dans  fa  cavité  ,  &  la  tapifle  de  toutes  parts. 
Dans  l'intervalle  des  deux  feuillets  de  la  peau 
qui  compofent  ta  parois  antérieure  ou  fupetfi- 
cielle  de  cette  poche  ,  fe  trouvent  quelques  muf- 
ctes  qui  fervent  à  la  mouvoir ,  &  dont  on  a  lu 
ci-devant  (  n°.  184  )  la  description.  (  V.  D.  ) 
Cette  poche  "mammaire  a  beaucoup  de  profon- 
deur en  arrière  ou  vers  le  pubis  &  fur  les  côtés  , 
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mais  en  avant  >  ou  dans  fa  commtfïure  fupé- 
rieure  ,  l'extrémité  de  fon  ouverture  tient  au 
ventre  ,  par  une  efpèce  de  frein  ,  de  forte  que  fa 
cavité,  qui  s'étend  affez  profondément  fous  la 
peau  dans  tout  le  rette  de  fa  circonférence  » 
eft  tout-à-fait  interrompue  dans  cet  endroit. 
(  MM.  Dauientoa  6>  V.  D.  )  La  forme  de  la 
cavité  de  la  poche  mammaire  >  ck  l'étendue  de 
cette  cavité  fous  la  duplicature  de  la  peau  qui 
compofe  fes  parois  ,  font  déterminées  avec  une 
grande  précifion  dans  la  figure  xxxiij  ,  on  les  voie 
encore  tiès  bien  ,  mais  moins  régulièrement  dans 
la  figure  xxjciv ,  qui  repréfente  la  poche  mam- 
maire ,  dont  j'ai  ouvert  la  patois  antérieure 
pour  faire  voir  les  mamelles  ,  qui  font  ca- 
chées vers  te  fond  de  la  poche  >  &  qui  n'au- 
roient  pu  être  apperçues  autrement.  Voyez  ci- 
après  les. explications  de  ces  figures.  {V.  D.) 

C'eft  dans  cette  poche  ,  qu'après  avoir  mis 
ba«  ,  la  femelle  farigue  place  fes  petits  (j)  ,  qui, 
s'attachant  à  fes  tettines  *,  s'y  nourriffent  de  fon 
lait ,  Se  s'y  élèvent  comme  dans  un  fûr  afyîe  oà 
ils  font  toujours  chaudement.  Plufieurs  observa- 
teurs, dont  M.  de  Buffon  lui  mém  paroît  avoir 
embrafTé  le  fentiment ,  ont  avancé  que  les  petits 
farigues  ,  placés  comme  je  viens  de  dire  dans  la 
poche  mammaire  auilî-rôt  après  leur  nailTance  , 
s'attachent  véritablement  par  la  gueule  aux  ma- 
melles (4)  de  la  mère  ,  &  qu'ils  y  relient  comme 
collés  pendant  le  premier  âge  ,  &  julqu'à  ce 
qu'ils  aient  pris  affez  de  force  &  d'accroiffement 
pour  fe  mouvoir  aifément.  M.  Flandrin  qui  , 
ainfi  que  je  l'ai  obfervé  plus  haut ,  a  fait  à  ce 
fujet  des  obfervations  dans  notre  climat  fur  une 
femelle  de  farigue  qui  venoit  de  mettre  bas  , 
affurc  au  contraire  qu'il  a  trouvé  en  effet  les 
petits  renfermés  dans  la  poche  mammaire ,  immé- 
diatement après  leur  naiffance  5  mais  qu'ils 
n'étoient  pas  attachés  aux  mamelles  comme  on 
l'a  dit.  Ce  fait ,  l'adhérence  des  petits  fari- 
gues nouvellement  nés  aux  mamelles  de  la  mère  , 
fur  lequel  l'obfi-rvation  de  M.  Flandrin  répand 
beaucoup  de  doute  ,  eft  toutefois  appuyé  forte- 
ment par  M.  de  Buffon  ,  tant  par  les  témoi- 
gnages qu'il  cite  de  plufieurs  auteurs  qui  ont- 


(1)  Cette  différence  qui  fe  trouva  dans  le  nombre  det  mammcllei ,  n'a,  dir  avec  raifou  M.  de  Buffon  ,  rien  de  fingn. 
lier  ,  puifque  ta  même  variété  fe  trouve  dîne  let  animaux  Ici  plus  connut  1  tell  que  la  chienne  ,  qui  en  a  quelquefois 
dix  ,  6c  d'autre»  foi»  neuf,  huit  ou  fept  j  la  ttuie  ,  dix  ,  onze  ou  douxe  >  la  vache  6x  ,  cinq  ou  quatre  -,  la  chèvre  Ce  la  hte- 
blt  ,  quatre ,  ttoif  ou  deux  -,  le  rat ,  dix  ou  bult  ;  te  furet ,  trou  i  droite  fle  quatre  à  gauche,  (f.  D.  ) 


(1)  C'eft  principalement  à  cet  individu  qu'appartiennent  Ici  détail*  anaiooiiqucs  que  j'ai  rapportés  dans  cette  table  d'à- 
ftit  M.  Daubenton.  (  y .  D.  )  » 

(l)  La  mère  prenant  avec  le*  doigt*  de»  piedi  de  devant  fet  periti  nouvellement  nét ,  les  met  dani  fa  b*urfei  8c  elle 
BC  les  tire  pa»  de  la  qu'il»  ne  jouinènr  de  la  lumière.  Stka ,  vol  \.p*g.  \C. 

(4)  M.  Ba|on  dir  avoir  trouve  conilamment  les  petits  fatigue»  ,  nouvellement  nés  ,  tenant  dans  lenr  guenle 
le  mammelon  de  la  uiere ,  tt  y  étant  fî  fortement  collés  par  l'intérieur  de  la  bouche ,  qu'on  ne  pouvoir  les  en  répa- 
rer qu'avec  une  certaine  force.  Le  bout  du  mammelon  patoilîbit ,  dit-il,  alois  fe  rompre  ,  te  du  bout  de  Cet  organe , 
ainfi  que  de  la  bouche  du  petit  fatigue  ,  coule  dan»  ces  citconftancei  une  humeur  t  ou  filtre  aïét  claiie.  Dans  ce»  pre- 
miers rems,  le  mammelon  eft  ttès-menu  ftc  nés -al  longé  ;  U  eft  enfoncé  lufqucs  dans  le  gnficr  du  petit  fa- «eue,  tandis 
qu'on  ne  diftingue  pas  encore  dans  la  bouche  de  ce  derniet  les  rraecs  mêmes  des  organes  que  cette  cavité  doit 
mer.  {Bajon,  mem.  far  fcrvtr  il'hiRoirt  i*  Cayeiuu  (te.  t,  t.  pvir.  t«4  6c  fttlv. 

tyr.  anaiom,  du  ^    Tfm.  U.  F  f 
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obfervé  les  langues  dans  leur  pays  natal  ,  que 
>ar  l'analogie.  »  Ce  fait ,  dit  ce  célèbre  natura- 
Jfte  ,  n'eft  pas  particulier  à  cette  feule  efpèce  , 
puifque  nous  avons  vu  des  petits  ainfi  attachés 
aux  mamelles  dans  une  autre  efpèce  que  nous 
appelions  la  marmofc.  Or  cette  femelle  marmofe 
n'a  pas  ,  comme  la  femelle  fatigue  ,  une  poche 
fous  le  venue ,  où  les  petits  puiiîcnt  fe  ca- 
cher. Cette  dernière  obfervation  ,  ajoute  M. 
de  Buffon,  prouve  que  ce  n'eft  pas  de  ja 
commodité  ou  du  fecours  que  la  poche  prête 
aux  petits  »  que  dépend  uniquement  l'effet  de 
leur  longue  adhérence  aux  mamelles ,  non-plus 
que  celui  de  leur  accroiflement  dans  cette  fitua- 
tion  immobile.  Il  ajoute  cette  remarque  ,  afin  de 
prévenir  les  conjectures  que  l'on  pourroit  faire 
fur  l'ufage  de  la  poche  ,  en  la  regardant  comme 
un  abri  abfolumcnt  nécelTaire  à  ces  petits  pré- 
maturément nés.  11  y  a  des  auteurs  (i)  qui  pré- 
tendent que  les  petits  farigues  relient  collés  à 
la  mamelle  plufieurs  femaines  de  fuite  ;  d'autres 
(t)  aflurent  qu'ils  ne  demeurent  dans  la  poche 
que  pendant  te  premier  mois  de  leur  âge. 

On  peut  aifément  ouvrir  cette  poche  de  la  mère  , 
regarder ,  compter  &  même  toucher  les  petits 
fans  les  incommoder  :  ils  ne  quittent  la  tettine  , 
qu'ils  tiennent  avec  la  gueule  ,  que  quand  ils 
ont  affez  de  force  pour  marcher  ;  ils  fe  laiiTent 
alors  tomber  dans  la  poche ,  &  fortent  enfuite 
pour  fe  promener  Se  pour  chercher  leur  fubfif- 
tance.  Ils  y  entrent  fouvent  pour  dormir  ,  pour 
tetter  ,  &  auffi  pour  fe  cacher  lorfqu'ils  font 
épouvantés  ,  la  mère  fuit  alors  Se  les  emporre 
tous.  (  Buffon.  ) 

Explication  de  ta  figure  trtntt-deuxième. 

Cette  figure  repréfente  le  farigue  à  grande 
taille  que  j'ai  dilféqué  couché  fur  le  dos  ,  Si 
ayant  les  quatre  pattes  un  peu  écartées. 

On  voit  vers  le  milieu  du  ventre  l'ouverture 
de  la  poche  mammaire  ,  dans  laquelle  font  im- 
plantées les  mamelles  de  l'animal ,  &  qui  fert 
a  loger  les  petits  en  différentes  circonftances. 
Les  lettres  a  6  c  d  défignent  la  forme  &  l'éten- 
due de  l'ouverture  de  certe  poche  Ses  rapports 
de  diftance  avec  les  autres  parties  environnantes  , 
ont  été  mefurcs  au  compas  ,  Se  copiés  fidèle- 
ment par  le  deflinatcur. 

11  v  avoit  fur  les  parties  latérales  Se  moyennes 
de  l'intérieur  de  cette  poche  deux  grandes  emi- 
nences  plates  Se  flafques  ,  fituées  une  de  chaque 
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côté  ;  on  les  voit  en  e  f.  Ces  émineneef  ,  qui 
ont  été  bien  exprimées  ici ,  s'offroient  facilement 
à  la  vue  ,  au  dégré  d'écartement  dans  lequel  on 
voit  la  bourfe. 

On  diftingue  encore  dans  cette  même  figure , 
i°.  l'orifice  commun  (no.  t.  )  du  double  vagin 
&  de  l'urètre  ,  20.  la  marge  de  l'anus.  (  n°.  i.  ) 

La  queu»  étoit  couverte  de  poils  aflez  longs , 
mais  rares ,  jufqu'à  environ  trois  ou  quatre  tra- 
vers de  doigts  au-defiousde  fa  bafe  ,  c'eft-à-dire 
dans  l'interftice  compris  entre  le  n°.  }  &  Je  n°.  4. 
A  commencer  enfuite  depuis  cette  dernière  région, 
les  poils  devenoient  fi  petits  Se  fi  clair-femes  , 
qu'il  falloit  les  chercher  pour  les  appercevoir. 
Toute  cette  région  dénuée  de  poils  étoit  re- 
couverte d'écaillés  placées  en  recouvrement  les 
unes  fur  les  autres ,  ou  comme  imbriquées  ,  Se 
de  nature  cornée ,  à  la  manière  des  ongles.  Les 
écailles  de  la  région  dorfale  ou  fupérieure  de  la 
queue  étoient  d'un  brun  foncé ,  dures  &  épaiflesj 
celles  de  la  région  abdominale  avoient  une  cou- 
leur blanchâtre  Se  moins  de  confiftance.  L'artifte 
n'a  pas  manqué  d'exprimer  ces  différences  dans 
la  conformation  extérieure  des  diverfes  parties 
de  la  queue. 

Le  pouce  des  pattes  de  derrière  étoit  conformé 
à-peu-près  comme  celui  de  l'homme.  La  dernière 
phalange  étoit  très-courte  ,  &  en  place  d'ongle  , 
il  y  avoit  une  peau  mince  &  fort  dure  qui  la 
recouvroit  fupéiicurement.  (  V.  D.  ) 

Explication  de  la  figure  trentt-troijîème. 

Cette  figure  repréfente  la  moitié  inférieure  du 
corps  du  quatre  ails  femelle,  examiné  parde- 
vant.  On  a  retranché  la  partie  fupérieure  du 
tronc  :  la  queue  Se  les  extrémités  inférieures 
font  également  tronquées.  L'objet  de  cette  fi- 
gure a  été  de  bien  préfenter  la  difpofition  naturelle  ' 
de  la  bourfe  cutanée  de  l'abdomen,  qui  renferme 
les  mamelles  de  la  femelle  de  cette  efpèce  de 
farigue  ,  &  dans  laquelle  les  petits  de  cet  animal 
fe  tiennent  cachés  dans  plusieurs  circonftances. 
Les  rapports  de  fituation  &  de  diftance  qui 
régnent  naturellement  entre  cette  poche  mam- 
maire Se  les  parties  environnantes ,  ont  été  ob» 
fervés  ici  avec  exactitude. 

A  A.  Les  jambes  ou  les  extrémités  inférieures 
ttonqués. 

B.  La  qwue,  oui  a  été  également  coupée  un 
peu  au-detTus  de  la  pattic  écailleufe. 


vue 


d'oeil  produit  plufieurs  feroaines  tfe  fiute» 


(1)  »  Le»  petits  font  col!*»  à  la  tettine,  Se  c'eft  !i  où  il  «oirter.t  1 
lulqu'à  ce  qu'ils  aient  acquis  de  la  force ,  qu'i:$  ouvrent  les  yeux  ,  Se  que  leur  poil  foie  venu.  Alors  ils  tombent 
(a  membrane,  dVu  ils  luttent  fie  où  ils  rentrent  i  leut  gttife.  Htjioirt  dt  la  Virginie,  Amfitrdam  1707.  p.  110. 
.  (ï)  Fm iu$  dont  menflrutm  mutm  aairn^w ,  pro  lubuu  ,  mute  atvo  retondu  ,  . 
Micranbctg,  paj.  117. 
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Première  Clafle.  Le  Sarigue. 
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1x7 


♦*rV      i  extrémités  des  deux  branches  du  di- 1  fans-doute  voulu  parler  de  cet  efpece  de  fépa- 

ut  ^irlTK    ut  OI,lîCerMT  >  mLcat   ration  dc  U  P°che  "Momhulc  de  la  femelle  5a . 
du  H  £  *r          °  Vagm-  .Ce$  deux  branches   farigue  en  deux  cavités  i  favoir,  Maffée  lorfqu'il  a 
au  curons  ionr  une  rnrmmiin/>n  A**  A-..-  I  j:.   j..   j.  1     .  ^.  " 
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au  clitoris  font  une  continuation  des  deux  corps 
caverneux. 

*  *'  ^'ou,verture  extérieure  8c  commune  de  l'u- 
rotre  8c  du  double  vagin. 

3-  L'anus.  A  droite  8r  à  gauche  de  cet  orifice 
lont  deux  groffes  glandes  folléculeufes  ,  qui 


dit  «que  du  ventre  de  cet  animal  pendent  deur 
»  befaces  où  il  porte  fes  petits.  »  Et  Gumilla,  en 
»  aflurant  que  »  la  femelle  a  la  peau  de  l'eftomac 
»  double ,.  &  que  celle  dc  dehors  eft  fendue  pat 
»  le  milieu  d'un  bout  à  l'autre,  de  forte  qu'elle 
»  a  de  chaque  côté  une  poche  dans  laquelle  elle 
»  élevé  &  tient  fes  petits  ».  (  tant.  X.  pag.  a&> 
0  *8a.  )  M.  de  BufFon  qui  cite  ces  paflages  de 


 .  jiuiio  guiui»  rouecuicuies  ,  qui    "*  *"*•  /        *»*  uunon  qui  cire  ces  paiiages  ac 

renferment  une  matière  oncïueufe  &  odorifé-  I  Maffée  8c  dc  Gumilla  me  paroît  ne  les  avoir  pas 

rante  ,  laquelle  fort  fur  les  bords  de  l'anus  par  '  K:"n  *n""A"'  *   •*:'   

deux  conduits  excrétoires  particuliers  $  les  oxi- 


-  partie  , 

nces  de  ces  conduits  font  lîtués  en  jc  *. 

4,4,4.  Les  grandes  lètres  du  pudendum. 

T>  ^  1  7i  8,9,  o  ,  o  t  o  ,  o.  Ouvertu.^ 
de  la  poche  abdominale  ,  ou  circonférence  in- 
terne &  marginale  de  cette  poche  ,  vue  dans  le 
même  eut  &  dans  le  même  degré  d'écartement 
auxquels  elle  fe  préfentoit  pendant  que  l'animal 
ctoit  en  place ,  comme  on  le  voit  dans  cette  fi 
gure.  Cette  ouverture  eft  échancréc  profon- 
dément dans  fa  partie  fupérieûre  ,  &  elle  a  en 
quelque  forte  la  forme  d'un  cœur. 

0,0 .0,0,4 ,,11,11,  ij,  ,4>  t5tb,c.  Grande 
circonférence  .  ou  circonférence  externe  de  la 
poche  abdominale.  Tour  I'cfpace  en  forme  de 
cœur  qui  eft  compris  entre  cette  circonférence 
&  la  précédente  ,  defigne  les  bornes  naturelles 
de  l  étendue  de  cette  poche  fous  le  grand  repli 
circulaire  ou  cordiforroe  de  la  peau  qui  fert  à 
le  former. 

Par  ce  qui  vient  d'être  dit ,  &  par  le  foin 
que  j  ai  eu  d'exprimer  ,  autant  qu'il  eft  poffible  , 

»CetjC  gurc' ,s  forme  &  ,e$  dimenûons  na- 
turelles de  cette  poche  ,  on  voit  qu'il  s'en  faut 
de  beaucoup  qu'elle  décrive  un  cercle  ou  une 
elipre  entière  j  I'cfpace  triangulaire  qui  eft  com- 
pris entre  les  carattères  if, 

".h*  *  e  '  1 1  •  &  'a  nSnc  ponctuée  1  f  ,  1 1  ,  loin 
d  être  creux  en  deflous  comme  le  refte  du  cercle 
elliptique  qui  circonferit  l'étendue  de  la  poche 
dont  il  s'agit ,  eft  an  contraire  folide  dans  fon 
entier ,  &  doit  t>ar  conféquent  être  retranché 


même  efpace  triangulaire  dont  j 
forme  en  c,  o ,  0 ,  o,  o ,  d,  une  forte  de  frein  ap- 
placi  ,  ou  de  demi-cloifon  tres-peu  élevée ,  qui 
s'avance  fort  loin  dans  le  milieu  de  la  bourfe 
abiominale  ,  8c  la  partage  jufqu'â  un  certain 
point  en  deux  cavités  ,  une  à  droite  8c  l'autre 
à  gauche.  Maffée ,  (  Hift.  des  Indes  ,  liv.  II 
page  4.6.  )  ,  &c  Gumilla.  (  Wfi.  nat.  de  COre- 


bien  entendus,  peutetre  parce  qu'il  n'a  pas  examiné 
ui-meme  d'affez  près  la  difpofition  des  parties,  ou 
parce  qu'il  n'a  pas  fait  cet  examen  fur  un  affez  grand 
nombre  d'individus.  Il  explique  .  ou  plutôt  il 
croit  réfuter  de  la  manière  fuivante,  le  raie 
énoncé  par  ces  deux  auteurs  ;  »  Maffée  ,  dit  M. 
de  Buffon, indique  ici  une  chofe  qui  peut  induire 
en  erreur  8c  faire  croire  que  fon  cirigon  (  c'eft 
ainfi  que  Maffée  appelle  le  farigue  )  oui  a  deux 
»  befaces  ou  poches,  feroit  un  animal  différent 
»  du  farigue ,  qui  n'en  a  qu'une  ;  mais  il  fauc 
obferver  ,  8c  nous  l'avons  vu  nous-même , 
que  quand  les  glandes  mammaires  du  farigue 
"  l'ont  dans  leur  état  de  gonflement  par  le  Taie 
dont  elles  font  remplies ,  elles  font  un  volume 
fi  confidérable  au-dedans  de  la  poche ,  qu'elles 
en  tirent  la  peau  par  le  milieu ,  8c  qu'elle 
paroît  alors  partagée  en  deux  befaces ,  comme 
é  dit  Maffée,  qui  probablement  avoit  vu  fon 
>•  cerigon  dans  cet  état.  Ce  que  dit  Gumilla  de 
»  (on  faras  (  c'eft  ainfi  qu'il  nomme  le  farigue  ) 
»  s'accorde  avec  ce  que  dit  Maffée  de  fon  ce- 
rigon ,  &  on  doit  l'entendre  dc  même  ».  Cette 
explication  donnée  par  M.  de  Buffon  fur  les  paf- 
fages  cités  ci  deffus  de  Maffée  8c  dc  Gumilla ,  ne 
convient  pas  au  moins  au  farigue  femelle  donc 
j'ai  fait  deffiner  ici  la  poche  abdominale  ,  puif- 
aue  cet  individu  étoit  tres-éloigné  d'avoir  du  laie 
dans  les  mammetles ,  8c  que  cependant  la  fé- 
paration  de  la  poche  abdominale  en  deux  cavi- 
tés, l'une  à  droite  8c  l'autre  à  gauche,  étoit 
très-apparente ,  comme  on  le  voit  dans  la  fi- 
gure. {V.D.) 

Explication  de  U  figure  trente-quatrième. 

Cette  figure  repréfente  la  poche  abdominale 
ou  mammaire  de  la  granJe  farigue  ,  ouverte  Se 


de^  cette  elipfe.  On  voit  auffi  que  la  peau  de  ce   développée  par  une  incifion  fane  dans  fa  corn- 

je  viens  de  parler  I  miffure  inférieure  ou  caudale ,  pour  en  faire  volt 


 —   —  —  j  r        —  —  ■  —  

l'intérieur.  Les  lambeaux  (  ai  c  d)  des  parois 
de  cette  poche  ,  font  renverfés  à  droite  8c  à 
gauche  fur  les  côtés  du  ventre.  Dans  cet  étac 
toute  la  cavité  de  la  bourfe  eft  à  découvert.  On 
remarque  iv.  fupétieuremenr  les  deux  grandes 
éminences  applaties  (  e  f)  que  nous  avons  déjà 

•  "    *  ■  y  ?  "   »  v  " 'J-  "-»•  «e  «  "r'-  1  vues  dans  la  figure  xxxij  ,  où  la  poche  elt  re- 

noau*  ,  Avignon  j7SS  ,  t.  III.  pag.  ,s$.  )  0Bt  l  pitfcniéc  oUns  fon  intégxitc  i  1  .  Infcckarcmeoe 
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fix  autres  éminences  (  noi .  i ,  1 ,  3 ,  4  ,  t ,  6  > 
beaucoup  plus  petites  ,  dont  trois  à  droite  & 

2uatre  à  gauche.  Ces  fix  dernières  éminences 
toient  entièrement  cachées  dans  un  eu'  -de-fac 
affex  profond  que  formoit  la  partie  poftérieure  ou 
caudale  de  la  poche  avant  qu'on  l'eut  ouverte 
par  une  incilîon.  Ces  fix  petites  élévations  offroient 
très-clairement  de  petits  mammelons.  Mais  les 
deux  grofles  éminences  fupérieures  étoient  •  elles 
auffi  des  roammelles  ?  je  puis  feulement  affûrer 

3u'elles  en  avoient  la  forme  i  il  n'étoit  pas  facile 
e  réfoudre  cette  queflion  par  une  diffeâion 
exaâe  des  parties  ,  attendu  que  le  tiffu  glan  lu- 
leux  étoit  nafque  ,  oblitéré  ,  &  en  quelque  forte 
nul  ,  8c  qu'il  fe  confondoit  par-tout  avec  le  liflu 
cellulaire  très-lâche  de  cette  région.  (  V.  D.  ) 

Section  deuxième. 

■ 

IJI9.L»  aliment  en  général.  Les  farigues  vi- 
vent de  cannes  à  fucre  ,  de  racines  ,  de  fruits , 
d'oeufs,  de  volailles  &  d'oifeaux  (  Erxleben.) , 
dont  ils  fucent  le  fang  comme  les  renards  &  les 
bclctes  :  nuis  .quoique  carnaffiers ,  8e  même  avi- 
des de  fang  ,  ils  mangent  affex  de  tout ,  comme , 
indépendamment  de*  fubftances  que  je  viens  d'in- 
diquer ,  des  reptiles  >  des  infeâes  ,  des  patates  & 
même  des  feuilles  &  des  écorces  j  on  peut  les  nour- 
rir comme  des  animaux  domeftiques.  (  Buffon.  ) 
M.  de  la  Borde  en  a  eu  plufieurs  qui  mangoient 
du  poiffon.  Ceux  que  M.*  Flandrin  a  élevés  à 
Taris ,  étoient  fur  tout  avides  de  lait  8c  de  pain. 
Il  a  remarqué  qu'ils  fe  mangeoient  entr'eux  comme 
les  rats. 

Section  quatrième. 

131c  8c  i  ja6\  L'embrion  cV  le  fœtus.  Plufîeurs 
auteurs  penfent  que  les  petits  farigues  ne  font 
encore  que  des  embryons  ou  de>  demi-foetus 
au  moment  de  leur  naiffance  5  ils  regardent  la 
poche  mammaire  ,  dans  laquelle  ils  font  reçus  aniîi 
tôt  après  ,  comme  une  efpcce  de  féconde  matrice  , 
qui  relie  fermée  conilamment  fur  eux  ,  &  d'où  ils 
ne  fortent  que  lorfque  leur  maturité  ou  leur  dé 
vcloppement  eft  arrivé.  (  ErxUben,  Bajon  ,  &c.  ) 
Voyéx  ci-deffus  n<*.  1 305 ,  1 3048c  fuiv.  (  V.  D.  ) 


ESPÈCE  DEUXIÈME. 

LaMarmose. 

La  Marmose.  Buffon  ,  hift.  nat.  X.  p.  33c , 
planche  51  le  mâle  ,  8c  planche  53  la  femelle  , 
te  fuppl.  t.  vj.  p.  143. 
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Le  Phii^indre  d'Amérique.  PkSiandtr  (Ame-  [  btnton.  ) 


rieanus)  faturate  fpadieeus  in  dorfo  ,  in 
dilute  fiavus  ,  pedibus  albicantibus.  Briff.  regn.  an. 
p.  29t.  n.  t. 

Didtlphis  (  MuRINA  )  rofiro  acutiufulo  ,  un  ut 
pollicum  palmarum  acuto  ,  caudâ  femipiloj*.  EtX- 
leben  ,  fyft.  tegn.  an.  cl.  1.  g.  3.  efp.  5.  page  80. 

Dtdelphis  (  MURINA  )  caudâ  femipiiofâ  t  mam- 
mis  fenis.  Linn.  fyft.  nat.  10  I.  p.  jy.  n.  4. 

Didelphis  (  MuRINA  )  caudâ  femipiiofâ  , 
mis  fenis.  Linn.  muf.  Ad.  Frid.  II.  p.  i.  &  fyll 
nat.  ii.  I.  p.  72.  n.  4. 

GÉNÉRALITÉS. 


>L  A  marmofe  eft  originaire  des  mêmes  contrées 
que  le  farigue  (  Bu0n.  )  j  on  la  trouve  ,  cornai* 
ce  dernier ,  dans  les  régions  les  plus  chaudes 
de  l'Amérique  méridionale.  (  Erxleben.  ) 

Ces  deux  animaux  fe  reffêmblent  par  la  forme 
du  corps  ,  par  celle  des  quatre  pieds ,  par  la 
queue   prenante ,  qui  eft    couverte  d'écaillés 
dans   la  plus  grande  partie  de  fa  longueur, 
8c  n'eft  revêtue  de  poil  qu'à  fon  origine  ,  par 
l'ordre  des  dents  ,  qui  font  en  plus  grand  nombre 
que  dans  les  autrss  quadrupèdes  ,  &c  (Buffon.  ) 
Mais  la  marmofe  eft  bien  plus  petite  que  le  fa* 
rigue.  (  MM.  de  Buffon  cV  Daubenton.  )  Erxleben 
dit  qu'elle  eft  de  la  grandeur  d'un  rat.  MM.  de 
Buffon  8c   Daubenton  ont  décrit  cet  animal 
d'après  trois  individus  qu'ils  ont  été  à  portée 
d'obferver  *,  il  y  en  avoit  deux  du  fexe  mâle , 
8c  le  troifteme  étoit  une  femelle.  Tous  trois 
étoient  de  grandeur  inégale  j  le  premier  mâle  , 
ou  le  plus  grand  »  avoit  fix  pouces  huir  lignes 
de  longueur  depuis  le  bout  du  mufeau  jufqu'à 
l'anus  i  le  fécond  ,  ou  le  plus  petit ,  feulement 
ou  itre  pouces  8c  demi  i  8c  la  femelle  cinq  pouces 
tr'>  s  lignes,  i.e  premier  mâle  avoit  deux  pouces 
une  ligne  de  circonférence  dans  la  région  du 
cou  ,  trois  pouces  neuf  lignes  fous  les  aiffelles  t 
X  deux  pouces  onze  lignes  immédiatement  au- 
defTus  des  hanches.  La  queue  étoit  longue  de 
fix  pouces  fept  lignes.  Tous  les  details  rapportés 
ci-deiTous  ,  d'après  M.  Daubenton  ,  concernant 
les  dimenfions  8c  la  defeription  des  pairies  exté- 
rieures ,  font  relatifs  à  cet  individu.  Les  autres  , 
ou  ceux  qui  ont  rapport  à  la  defciiption  des 
vifeères,  appartiennent  à  la  femelle.  (  V.  D.) 

FONCTION  PREMIÈRE. 

Ossification. 

Section  première. 

I .  Les  os  en  général.  Le  fquélette  a  beaucoup 
de  rapports  avec  celui  du  farigue.  (  Af.  D*** 
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j  8c  4.  Les  os  de  la  tête  en  général.  Le  Com- 
met de  la  tête  étoit  convexe.  Cette  tête  ,  non 
décharnée  ,  avoit  un  pouce  huit  lignes  de  Ion 
gueur ,  depuis  le  bout  du  mufeau  jufqu'à  l'oc- 
ciput. Sa  circonférence  étoit  de  deux  pouces 
dix  lignes  entre  les  yeux  jSc  les  oreilles  ,  d'un 
pouce  onze  lignes  au-deflous  des  yeux,  &r  d'un 
pouce  dans  le  bout  du  mufeau.  Il  y  avoit  huit 
lignes  de  diftance  entre  le  bout  du  mufeau  8e 
l'angle  interne  de  l'oeil ,  &  cinq  lignes  Se  demie 
d'intervalle  entre  les  angles  internes  des  yeux. 

La  tête  du  fquelette  avoit  un  pouce  trois  li 
gnes  de  longueur  depuis  l'extrémité  inférieure 
on  antérieure  des  os  du  nez  jufqu'à  l'occiput. 
Sa  plus  grande  largeur  étoit  de  huit  lignes  8e  demie. 
La  mâchoire  fupérieure  avoit  deux  lignes  &  demie 
de  largeur  à  l'endroit  drs  dents  caniiies.  La  hau- 
teur des  orbites  étoit  de  trois  lignes  8e  demie.  Il  y 
avoit  quatre  lignes  8e  demie  de  diftmce  entre  les 
orbites  8e  l'ouverture  des  narines.  Le  crâne  étoit 
plus  large  8e  le  mufeau  un  peu  plus  court  que  dans 
le  farigue  $  les  orbites  étoient  beaucoup  plus 
grandes  »  auffi  les  arcades  zygomjtiques  avoient 
plus  de  convexité  en  dehors.  Il  n'y  avoit  pas 
d'arêtes  oiTeufcs  fur  le  fommci  de  la  tête  ni  fur 
l'occiput.  (  ibidem.  ) 

7.  L'occipital.    Voyez  l'article  précédent. 

H.  Les  os  de  ta.  face  en  général.  Le  mufeau 
eft  plus  pointu  que  celui  du  farigue.  (  MM.  de 
Bufon  eV  Daubenton.)  Voyez  d'ailleurs  n«.  î 
&  4- 

.  ■     •  ..... 

17.  Les  os  propres  du  nej.  Ces  os  avoient  fix 
lignes  un  tiers  de  longueur,  &  une  ligne  de  largeur 
dans  leur  parrie  la  plus  large.  (  M.  Daubenton.  ) 

20.  La  mâchoire  inférieure.  La  mâchoire  in- 
férieure avoir  onze  lignes  de  longueur  depuis 
fon  extrémité  antérieure  jtifqu 'au  bord  pofténeur 
de  l'jpnphyre  condyloide.  Sa  largeur  étoit  d'une 
ligne  i  l'endroit  des  dents  canines.  Les  apophy 
fes  coronoides  étoient  moins  larges  que  dans  la 
maxmofe.  (  ibidem.  ) 

Les  dents  en- général.  Les  dents  font  en  même 
nombre  Si"  dans  Je  même  ordre  que  dans  le  fa- 
rigue (  MM.  de  Bujfon  li  Daubenton  )  ,  (  Voyez 
ci-delius  Généralités.  )  »  mais  la  féconde  des 
molaires  inférieures  n'elt  pa<  plus  grande  que  la 
troirtètne,auiîin'y  a  «—il  pas  d'elpace  vuide  entre  la 
première  8e  la  féconde  molaire  fupérieure.  La 
dernière  des  molaires  de  cette  mâchoire  a  une 
forme  différente  de  cette  même  dent  du  farigue. 
Pour  tout  le  refte  »  les  dents  de  ces  deux  ani- 
fisniblables.  (  M.  Daubenton.  ) 

:  xi.  La  dtuts.  i/uifiva.     Le*  pku  longues 


il* 

avoienf  une  un  tiers  de  ligne*  longueur  hors  de 
l'alvéole.  (  ibidem.)  Voyez  d'ailleurs  l'article  pré- 
cédent. 

11.  Les  canines.  Les  dents  canines  avoient 
une  ligne  8e  demie  de  longueur ,  8e  deux  tiers 
de  ligne  de  largeur  à  leur  bafe.  (ibidem.) 

H  8e  14.  Les  molaires.  Les  plus  longues 
avoient  deux  tiers  de  ligne  de  hauteûr  hors  de 
l'alvéole,  (ibidem.  ) 

10.  Les  vertèbres  cervicales  en  particulier.  Le 
trou  de  la  première  de  ces  vertèbres  avoit  une 
ligne  de  diamètre  de  devant  en  arrière  ,  011  de 
haut  en  bas ,  8e  une  ligne  8e  demie  de  largeur  d'un 
côté  à  l'autre. 

L'apophyfe  épineufe  de  la  féconde  vertèbre 
cervicale  s'étendoit  autant  en  bas  ou  en  arrière , 
qu'en  haut  ou  vers  la  tetc  }  elle  avoit  moins  de 
hauteur  que  dans  le  farigue  ;  cette  hiuteur  n'ctoit" 
que, d'une  ligne  ,  8e  fa  largeur  d'une  ligne  deux 
riers.  Le  corps  de  cette  verèbre  avoit  une  ligne 
un  tien  de  longueur.  * 

Les  cinq  dernières  vertèbres  cervicales  n 'avoient 
prefque  aucun  vellige  d'apopliyfc  épineufe.  (  M. 
Daubenton.  ) 

JO.  Les  vertèbres  du  dos  en  général.  La  por- 
tion de  la  colomnc  épîniérc  qui  étoit  compofée 
des  vertèbres  dorfales  avoit  un  pouce  deux  tiers 
de  ligne  de  longueur.  (  ibidem.  ) 

Ji.  Les  vertèbres  du  dos  en  particulier.  Les 
apophyfes  épineufes  des  premières  de  ces  ver- 
tèbres étoient  les  plus  longues  ;  elles  avoient 
une  ligne  un  quart  de  longueur.  Celles  des  ver- 
tèbres du  milieu  étoient  couchées  en  arrière..  , 

La  dernière  vertèbre  du  dos  étoit  la  plus  lon- 
gue ;  elle  avoit  une  ligne  des  longueur  dans  fou 
corps.  (  M.  Daubenton.  ) 

j».  Les  vertèbres  des  lombes  en  général.  Les 
apophyfes  épineufes  des  vertèbres  lombaires 
étoient  médiocrement  larges.  (  ibidem.  ) 

j  j.  L'os  facrum.  Cet  os  avoit  trois  lignes  de 
longueur.  Il  étoit  large  de  deux  lignes  un  tiers 
dans  fa  partie  antérieure  ou  (upéricure.  (  ibidem.  ) 

36.  Le  coccyx.  La  queue  (voyez  l'article 
Généralités-  )  eft  menue  8e  auto  longue  que 
le  corps.  (  Erxltben.  )  Les  plus  longues  vertè- 
bres de  cette  région  avoient  quatre  ligne»  8e  demie 
de  hauteur.  (  M.  Daubenton.  ) 

j7.  Le  bajfin  en  général.  Il  avoit  trois  lignes 
un  quarr.  de  longueur ,  &  trou  lignes  d;  hau- 


Digitized  by  Google 


Quadrupèdes  .  Vivipares. 


teur.  La  gouttière  du  pubis  étoit  longue  de  deux 
lignes  un  tiers ,  large  de  deux  lignes  Sl  demie  ,  & 
profonde  de  deux  lignes  un  tiers. 

Les  os  furnuméraires  ou  marfupiaux  ,  avoient 
trois  lignes  un  tiers  de  longueur  ,  &  une  demi- 
ligne  de  largeur  dans  toute  leur  étendue  ,  ex 
cepté  dans  l'extrémité  poftérieure  ou  inférieure 
qui  étoit  large  d'une  ligne,  (ibidem.) 

j8.  L'os  innommé.  L*os  de  la  hanche  ou  des 
îles  avoit  une  ligne  de  largeur  dans  fa  partie  an- 
térieure ou  fupérieure ,  &  fix  lignes  de  longueur 
depuis  le  milieu  de  la  cavité  cotyloïde.  Les 
trous  ovalaires  étoient  longs  de  deux  lignes  un 
tiers  ;  &  larges  d'une  ligne  trois  quarts,  {ibidem.  ) 

40.  Le  fitrnum.   Cet  0$  avoit  onze  lignes  de 
longueur.  (  ibidem.  ) 

49.  Les  extrémités  en  général.  (  Voyez  ci- 
deflus  Généralités.  )  Elles  ne  diffèrent  point 

/  de  celles  du  fatigue.  (  Bufon.  )  Les  doigts  ref- 
femblent  aufli  à  ceux  de  cet  animal  par  leur 
nombre  &  par  leur  forme.  (  M.  Daubenton.  ) 

50.  Les  extrémités  fupérieures  ou  antérieures  en 
général.  Voyez  l'article  précédent. 

5 1.  La  clavicule.  Les  clavicules  avoient  quatre 
lignes  un  quart  de  longueur.  (  M.  Daubtnton.  ) 

jj.  V omoplate.  Le  côté  fupérieur  ou  pofté- 
jieur  de  l'omoplate  formoit  une  convexité  très- 
fai liante.  Cet  os  avoit  fix  lignes  un  quart  de  Ion. 

Îueur  1  fa  largeur  ,  dans  le  milieu  ,  étoit  de  deux 
ignés  trois  quarts  >  &  d'une  ligne  dans  fa  partie  | 
la  plus  étroite.  L'épine  avoit  trois  quarts  de 
ligne  de  hauteur  dans  l'endroit  le  plus  élevé. 

<«*-.) 

y  S .  L'humérus.  Cet  os  avoit  quatre  lignes  un 
quart  de  longueur.  (  ibidem.  ) 

56.  V avant -bras  tn  général.  L'avant-bras  étoit 
long  d'un  pouce  une  ligne  depuis  le  coude  juf- 
qu'au  poignet.  (  ibidem?) 

Sj.  L'os  du  coude.  Le  cubitus  avoit  dix  lignes 
&  demie  de  longueur  ,  &  l'olécrine  une  ligne. 
(  ibidem.  ) 

58.  L'os  du  rayon.  Le  radius  étoit  long  de 
neuf  lignes.  (  ibidem.  ) 

59.  La  main  en  général.  (  Voyez  ci-dcfTus 
Généralités  &  n°.  49.)  La  main  avoit  fept  lignes 
de  longueur  depuis  le  poignet  jufqu'au  bout  des 
ongles.  La  circonférence  du  poignet  étoit  de  fept 
lignes  &  demie,  {ibidem.) 


Voyez 
lignes 


60  ,  (m  ,  61  &  6\.  M.  Daubenton  nY  pal 
trouve  dans  la  marmofe  le  premier  os  du  pre- 
mier rang  du  carpe  ,  mais  il  a  obfervé  les  trois 
autres ,  &  les  quatre  os  du  fécond  rang.  (  V.  D.) 

67.  Les  doigts  de  la  main  en  général.  Voyez 
ci-deiTus  Généralités  &  le  n".  49. 

70.  Les  extrémités  inférieures  en  général. 
ci-deflus  Généralités. 

71.  L'os  de  la  cuife.    Cet  OS  atOÎt 
de  longueur.  (M.  Daubenton.  ) 

7t.  Les  os  de  la  jambe  en  général.  La  jambe 
étoit  longue  d'un  pouce  cinq  lignes  depuis  le 
genou  jufqu'au  talon.  (  ibidem.  )  Voyez  au  fur- 
plus  l'article  Généralités  &  le  n°.  4?. 

74  &  7  ç.  Le  tibia  &  le  péroné.  Ces  os  avoient 
chacun  onze  lignes  deux  tiers  de  longueur. 
(  M.  Daubenton.  ) 

j6.  Le  pied  en  général.  Le  pied  étoit  long  de 
onze  lignes  depuis  le  talon  jufqu'au  bout  des 
ongles.  (  ibidem.  )  Voyez  au  furplus  l'article  Gé- 
néralités &  le  n».  49. 

81.  Les  os  de  la  deuxilme  rangée  du  tarfe  en 
particulier.  Le  huitième  os  du  tarfe  étoit  a  peine 
fenfiblc.  (  M..  Daubenton,) 

84.  Les  doigts  du  pied  en  général.    Voyez  Ct- 
deflus  l'article  Généralités  ,  &  le  n°.  49. 

* 

85.  Le  gros  orteil.   Sa  dernière  phalange  eft 
arrondie  par  le  bout.  (  Erxleben.  ) 

FONCTION  DEUXIÈME 

ItLXITAMltt  ri. 

1 a  j .  Particularités  relatives  aux  mouvemens  &al* 
marche.  Ces  animaux  font  peu  agiles.  Ils  ne  favent 
ni  fc  mouvoir  à  propos  ,  ni  fuir ,  ni  fe  défendre. 
Ils  s'acrochent  avec  leur  queue  aux  branches 
des  arbres  ,  comme  les  farigues  .  &  fe  tenant 
ainfi  fufpendus  ,  ils  s'élancent  de  même  d'un 
endroit  vers  un  autre.  On  dit  qu'ils  pèchent 
aufli  du  poiffon  &  des  écrevifles  avec  leur  queue. 
(Bufon.) 

FONCTION  QUATRIÈME, 

SlHIIBILITi* 

Section  septième. 
78;.  Les  yeux  en  général   Les  ycBX  iYoienl 
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trois  ligne»  &  demie  de  longueur  d'un  angle  à 
l'autre  ,  &  une  ligne  trois  quarts  d'ouverture. 
(  M.  Daubenton.  ) 

Sectioh  huitième. 

8}J.  L'oreiile  externe  en  giniral  ,  fa  forme  ,&c. 
Les  oreilles  font  longues  ,  larges ,  minces  (Erx- 
leben )  ,  &  moins  arrondies  ou  plus  pointues  que 
dans  le  farigue-OM-M.  Daubenton  &  Erxleben.)  biles 
avoient  neuf  lignes  &  demie  de  longueur  dans 
le  grand  individu  mâle  ,  fept  lignes  de  longueur 
dans  le  petit ,  &  huit  lignes  Se  demie  dans  la 
femelle.  La  largeur  de  leur  bafe  ,  raefurée  fur  la 
courbure  extérieure  ,  étoit  de  neuf  lignes  dans 
le  grand  individu  mâle  ,  de  fept  lignes  dans  le 
petit ,  &  de  huit  lignes  dans  1a  femelle.  (  M. 
Daubenton.  ) 

Section  neuvième. 

868.  Le  nei.  Le  bout  du  nez  eft  partagé 
en  deux  lobes.  (  Erxleben.  ) 

Section  onziemb. 

877.  Vipiderme.  La  queue  (  voyez  ci-deflus 
Généralités)  eft  revêtue  de  très  -  petites 
écailles ,  excepté  près  de  fon  origine ,  dans  une 
petite  portion  d'environ  trois  lignes  ,  où  eue  elt 
recouverte  de  poils.  (  MM.  de  Bufon  ,  Daubenton 
£r    xleben.  ) 

88?.  Les  poils.  Les  oreilles ,  ainfi  que  la  queue 
prefqu'entière  ,  (  n°.  877  )  font  dépourvues  de 
poils,  (ibidem.) 

La  marmofe  eft  blanchâtre  en  deflus  ou  par 
derrière  ,  &  d'un  blanc  jaunâtre  en  deflbus  ou 
en  devant.  Les  poils  des  jambes  font  blanchâtres 
&  courts.  (  ErxUbtn.  ) 

»  Il  y  a  ,  dit  M.  Daubenton ,  plus  de  différen- 
ce entre  la  marmofe  &  le  farigue  dans  les  couleurs 
du  poil ,  que  dans  la  forme  du  corps.  Les  yeux 
de  la  marmofe  font  entourés  d'une  bande  noi- 
râtre qui  eft  plus  large  au-devant  de  l'oeil  &  fur 
la  paupière  fupérieure  ,  qu'en  arrière  &  fur  la 
paupière  inférieure.  L'endroit  des  mouftaches  eft 
de  couleur  brune.  Le  fommet  de  la  tête  ,  l'oc- 
ciput ,  le  deflus  &  les  côtés  du  cou  ,  l'épaule , 
le  dos ,  la  partie  fupérieure  ou  pofténeure  des 
côtés  du  corps ,  la  croupe ,  l'origine  de  la  queue 
&  la  face  externe  du  bras,  de  l'avant  -  bras t 
de  la  cuifle  &  de  la  jambe ,  font  de  couleur  mê- 
lée de  cendré  &  de  fauve,  parce  que  chaque 
poil  a  une  couleur  cendrée  fur  la  plus  grande 
partie  de  là  longueur  depuis  la  racine ,  &  une 
Jointe  de  fauve  a  la  pointe.  La  lèvre  fupérieure 
depuis  les  mouftaches  jusqu'aux  coins  de  la  bou- 
che ,  les  côtes  U«  la  tèce  ;  la  mâchoire  infe- 
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rieure,  la  gorge  ,  la  poitrine ,  le  ventre,  le  bas  ou  le 
devant  des  côtés  du  corps  &  la  face  interne  du  bras, 
de  l'avant- bras  ,  de  la  cuifle  &  de  la  jambe  ,  font 
d'une  couleur  blanchâtre ,  légèrement  teinte  de 
fauve  fur  les  côtés  du  corps  &  du  cou ,  entre 
le  cendré  de  la  partie  fupérieure  ou  poftérieure  du 
corps  &  la  couleur  blanchâtre  de  la  partie  inférieure 
ou  antérieure-  Le  chanfrein  Se  l'intervalle  des  yeux 
ont  auffi  une  couleur  fauve.  Le  poil  des  pieds 
eft  très-court ,  &  d'une  couleur  blanchâtre  très- 
légèrement  teinte  de  fauve  ».  (  MM.  Daubenton 
à  V.D.) 

884.  Les  ongles.  Us  reflemblent  à  ceux  du 
farigue  par  le  nombre  Se  par  la  forme.  (  MM. 
de  ouffon  &  Daubenton.  )  Celui  du  pouce  des  mains 
eft  aigu ,  il  n'y  en  a  point  dans  le  gros  orteil. 
(  Erxleben.  ) 

FONCTION  CINQUIÈME. 

RxSPIKATlOtt. 


916,  917  &  918.  Les  poumons  droit  6>  gau- 
che 5  leurs  lobes  ou  divisons.  Le  poumon  droic 
étoit  compofé  de  quatre  lobes  difpofés  comme 
dans  la  plupart  des  animaux.  Le  lobe  moyen  étoit 
prefqu'aulfi  grand  que  l'antérieur  &  que  le  pofté- 
rieur,  mais  il  ne  les  féparoit  pas  entièrement 
l'un  de  l'autre ,  car  ils  étoient  réunis  à  leur  ra- 
cine. II  n'y  avoit  qu'un  feul  lobe  dans  le  pou- 
mon gauche.  (  M.  Daubenton.  ) 

FONCTION  SIXIÈME. 

D  t  G  S  *T  I  OH. 

Section  première. 

9C1.  Les  dents.  Voyez  dans I'ossification 
n°*.  21  ,  ai,  i*  &  Z4,  &  l'article  qui  pré- 
cède ces  numéros. 

Section  deuxième. 


956  &  9C7.  L'os  hyoide\  fon  corps  &  fes  bran- 
ches. L'os  hyoïde  avoit  trois  quarts  de  ligne 
de  longueur  dans  fon  corps  t  Se  deux  tiers  de 
ligne  dans  fes  branches.  (  M.  Daubenton.  ) 

Section  sixième. 

997  &  998.  L'eftomacifa  forme  ,  fa  grandeur 
&  le  nombre  de  ftt  cavités.  L'cftomac  n'a  qu'une 
feule  cavité,  comme  dans  le  farigue*  Sec 

Dans  la  marmofe  femelle  ,  la  partie  droite 
de  cet  organe  ne  formoit  point  d'angle  entre 
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l'œfophage  &  le  pylore  $  elle  étoit  courte  ,  mais 
elle  avoir  un  grand  diamètre  >  cette  partie  droire 
croit  beaucoup  plus  grande  que  la  gauche,  & 
le  grand  cul-de-fac  avoit  peu  de  longueur.  Au 
contraire,  dans  le  grand  individu  mâle,  la  par- 
tie droite  de  l'eltomac  étoit  fort  petite,  Se  le 
grand  tul-de-fac  étoir  très-large.  La  forme  de 
ce  vifecre  étoit  fi  extraordinaire ,  qu'il  avoit  pref 
.qu'autant  de  hauteur  depuis  le  fond  de  la  grande 
courbure  que  de  longueur ,  depuis  le  rond  du 
grand  cul-de-fac  ^ufqu'au  pylore.  Sa  grande  cir- 
conférence avoit  deux  pouces  onze  lignes  d'é- 
tendue ,  &  la  petite  deux  pouces  iîx  lignes.  La 
diltance  qui  fc  trouvoit  eirre  l'oefophage  & 
l'angle  que  forme  la  partie  droite  n'étoit  que 
d'environ  une  ligne  &  demie  ,  oc  il  n'y  avoit 
guère  qu'une  ligne  de  diibnce  entre  cet  angle 
tk  le  pylore.  La  profondeur  du  grand  cul-de- 
fac  étoit  de  fix  lignes.  (  ibidem.  ) 

Section  septième. 

1011  ,  10IJ,  1014,  lOIf  &  1016.  Le  eanit 
îattftmal  tn  général.  Le  duodénum  s'étendoit 
dans  le  côte  dpoit,  de  l'abdomen  ,  &  il  fe  re- 
plioit  en  dedans  près  de  la  région  iliaque.  Le 
jéjunum  &  l'ileum  formoienr  quelques  grandes 
circonvolutions  dans  la  région  ombilicale  &:  dans 
les  côtés.  Le  cœcum  étoit  placé  dans  le  milieu 
du  coté  gauche  ,  Se  dirigé  de  gauche  à  droi  te.  Le 
colon  &  le  rectum  s'etendoient  en  ligne  droite 
depuis  le  milieu  du  côté  droit  jufqu'à  l'anus. 

Les  inteltins  grêles  &  les  gros  inteltins  avoient 
tous  à-peu- près  le  même  diamètre  ,  qui  étoit 
de  trois  lignes  ,  excepté  dans  les  endroits  de 
quelques  ctranglemens  qui  fe  rrouvoicnt  dans 
les  inteltins  grêles  La  portion  du  canal  inteftt- 
nal  qui  s'étendoit  depuis  le  cœcum  julqu'a  l'anus 
étoit  tiès-courte  }  elle  n'avoir  qu'un  pouce  huit 
lignes  de  longueur  ,  au  lieu  que  les  inteltins 
gtèles  étoient  longs  de  huit  pouces  &  demi  de- 
puis le  pylore  jufqu'au  cœcum.  Ainfi  la  lon- 
gueur totale  du  canal  inteltinal  ,  non  compris 
le  cœcum  ,  étoit  de  dix  pouces  deux  lignes. 

Les  membranes  des  inteltins  n'avoient  que 
très-peu  d'épailfcur.  {M.  Dauhcnton.  ) 

ton.  Les  gros  inteflins  en  général*  Voyez 
l'article  précédent. 

ion.  Le  caecum.  Cet  inteftin  avoit  un  demi- 
ponce  de  longueur-  11  étoit  recourbé  légèrement 
vers  l'ileum..  Son  extrémité  avoit  un  peu  plus 
de  grolîeur  que*fon  origine.  (  M.  Daubtnton,  ) 

10x4-  L'appendice  vermiforme.  Cetre  appen- 
dice n'exiûc  pas.  (  ibidem  t  planche  LIV.  Jig.j.) 


Quadrupèdes  Vivipares, 


ion  &  ioz6\  Le  eolon  6f 
ci  deflus  no.  ioiz  &  fuiv. 


le  reSum.  Voyez 


Section  huitième. 

10}  t.  Le  grand  épiploon  tn  général  ,  fon  ittndut. 
L'cpiploon  étoit  caché  entre  l'eitomac  &  les  in- 
teltins. 11  étoit  très  court.  (  M.  Dauhcnton.  ) 

Section  neuvième. 

1046  &  1047.  Le  foie  en  général  ;  fon  ligjmat 
fufpenfoir  ,  fa  forme  ,  fes  divtfions  cV  fes  loin.  Le 
foie  étoit  fitué  en  aulfi  grande  partie  dans  le 
côté  gauche  que  dans  le  côté  droit.  11  étoit 
compofé  de  quatre  lobes.  Les  deux  plus  grands 
étoieru  placcsl  un  à  droite  &  l'autie  dans  le  milieu. 
Les  deux  autres  étoient  fitués  à  droite  ,  l'un  en 
devant  &  l'autre  en  arrière  :  ce  dernier  lobe  f 
ou  le  pqftérieur ,  étoit  leplus  périr  de  tous  ;il 
embraflbit  la  partie  antérieure  ou  fupérieure  du 
rein  droit.  Le  lobe  moyen  ,  ou  celui  du  milieu , 
étoit  partagé  en  deux  portions  inégales  par  une 
petite  échancrure  dans  laquelle  fe  trouvoit  la 
vcficule  du  fie).  La  petite  portion  de  ce  lobe 
étnit  à  droite  :  le  ligament  fufpenfoir  tenoit  à 
la  face  antérieure^  ou  fupérieure  de  La  portion  la 
plus  grolTe.  (  M.  Daubenton.  ) 

I0J4-  La  vrficule  du  fit1,  en  général  ,  fa  fixa? 
tion.'  Voyez  dans  l'article  précédent. 


S  e  c  t 


ION  DIXIEME. 


1068.  La  'au  tn  général  ;fa  po/ition  cV  fa  forme. 
La  rate  avoit  trois  branches  ou  trois  angles ,  de 
longueurs  inégales.  La  plus  longue  branche  s'é*  - 
tendoit  obliquement  en  avant  ou  en  haut ,  i 
côté  de  l'eltomac  ,  comme  dans  les  autres  ani- 
maux fidipèdes  La  branche  la  plus  courte  étoit 
dirigée  en  arrière.  Celle  qui  avoit  une  longueut 
moyenne  ,  s'étendoit  obliquement  de  gauche  à 
droite  ,  de  haut  en  bas  8c  de  devant  en  arrière. 
(  M.  Daubenton.  ) 

FONCTION  SEPTIEME. 
Lu  5  1  c  1  i  r  j  o  x  i . 
Section  deuxième. 

1 10 1 .  Les  reins  en  général  ;  leur  pofttion  m  droite 
&  à  gauche.  Le  rein  droit  étoit  plus  avancé?  que 
le  gauche  de  toute  fa  longueur.  (M.  Dtahemton.) 

Section  troisième. 

1 1  xq.  Glande*  &  Jccriùons  particulières.    Il  f 
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avoit  de  chaque  côté  de  l'extrémité  du  reâum 
deux  poches  ou  glandes  folléculeufes  comme  dans 
le  fatigue-  Ces  glandes  communiquoient  inté- 
rieurement fur  le  bord  de  l'anus  par  un  conduit 
excrétoire.  (  ibidem.  ) 

FONCTION  HUITIÈME. 

G  l  s  i  *  a  t't  o  y. 

1 1  jo.  Les  fexts  en  général.  Les  parties  de  la 
génération  ,  tant  du  mâle  que  de  la  femelle  ,  ref- 
femblent  à  celles  du  farigue  par  leur  fituation 
iV  par  leur  forme.  La  plupart  de  ces  organes 
font  également  doubles.  (  MM.  de  Bufon  & 
Daubenton.  ) 

SECTIOK  PREMIERE. 

njz.  Le  fexe  mafculin  en  général.  Voyez 
l'article  précédent. 

1140.  La  forme  des  ttfticules.  Les  tefticules 
étoient  prefque  ronds.  (  M.  Daubenton.  ) 

1149  ,  itfO  &  lift.  Let  véfi.ules  en  général. 
Il  y  avoit ,  dans  les  deux  individus  mâles  que  M. 
Daubenton  a  difféqués,  trois  corps  ronds  de  chaque 
côté  de  l'urètre.  Ces  corps  lui  ont  paru  être 
les  véficules  féminales  ;  ils  aboutiflotent  au  bulbe 
de  l'urètre  par  un  pédicule.  {V.D,)V oyei  ce 
que  M.  Flandrin  a  dit  de  Vurètre  du  farigue  dam 
l'article  précédent. 


t 


ilf4,  1161  &  1163.  La  verge  ou  membre  en 
énéral  ;  l'urètre  ,  le  gland  &  [on  prépuce.  Dans 
e  petit  individu  mâle  décrit  par  M-  Daubenton , 
l'orifice  du  prépuce  fe  trouvoit  placé  contre  le 
côté  inférieur  ou  antérieur  de  l'anus  ;  de  forte 
que  le  gland  de  la  verge  étoit  fous  le  reâum 
ou  devant  cet  inteftin.  Le  gland  avoir  plus  de 
longueur  que  la  verge.  Il  éroit  compofé  de  deux 
branches  cylindriques  ,  dirigées  en  arrière  ,  & 
fi  tu  ces  l'une  à  côté  de  l'autre  ,  contre  te  rectum- 
La  verge  formoit  un  coude  près  du  gland  ,  & 
vile  ctoit  placée  le  long  du  gland ,  qui  fe  trou- 
e  oit  entr'elle  &  le  reâum  :  ainfi  la  verge  s'éten- 
dott  en  avant  le  long  de  la  gouttière  formée  par 
Jes  os  pubis  &  ifchion.  L'urètre  étoit  fort  long 
&  très  fïnueiix. 

Le  grand  individu  mâle  avoit  le  gland  &  la 
verge  hors  de  l'anus  &  du  prépuce ,  comme 
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dans  l'état  d'érection.  Le  canal  de  l'urètre  fe 
terminoit  à  l'endroit  de  la  bifurcation  du  gland; 
mais  il  fe  prolongeoit  en  quelque  forte  jufqu'au 
bout  des  deux  branches  du  gland  ,  comme  dans  le 
farigue  ,  par  deux  gouttières  qui  fe  ttotivoient  le 
long  de  chaque  branche,  &  qui  formoient  uncanal 
complet  lorfque  ces  deux  branches  étoient  rap- 
prochées  l'une  de  l'autre.  (  ibidem.  ) 

Section  troisième. 

1 1 86.  Le  fexe  féminin  en  général.  Voyez  ci- 
delïus  no.  1130. 

1 187,  11S8,  1190  &  119t.  Les  parties  géni- 
tales externes  en  général-,  leur  fituation  ;  la  vulve 
&  le  clitoris.  La  vulve  &  l'anus  font  féparés 
par  une  cloifon  fi  mince  que  ces  deux  ouver- 
tures paroifibienr  en  dehors  n'en  former  qu'une 
feule ,  comme  dans  la  femelle  du  farigue-  (  MM. 
de  Bufon  6>  Daubenton.  )  A  une  ligne  de  dif- 
rance  de  la  partie  inférieure  ou  antérieure  du 
bord  de  l'anus  ,  on  trouvoit  fur  fes  parois  in- 
ternes une  fente  parallèle  à  ce  bord  &  longue 
d'une  ligne  &  demie.  Cette  fente  étoit  la  vulve  : 
on  voyoit  à  l'entrée  deux  petites  éminences  for- 
mées par  les  branches  du  clitoris.  Il  y  avoic 
des  rides  longitudinales  depuis  les  branches  de  cet 
organe  jufqu'a  l'orifice  de  l'urètre.  (M.  Daubenton.) 

1104, 1*14,  ut  f  ,  tut  ,  izij ,  1114,  ii»f  , 
1116,  1218,  1119,  ixjo>  iiji  ,  izjx.  H}} , 
11)4  ,  Hjr  ,  1141  ,  1144  &  IZ47.  L'orifict  de 
t  urètre  ou  te  meat  urinaire;  le  vagin  en  général  / 
les  parties  génitales  externes  en  général  ;  la  ma- 
trice en  général  i  les  cornes  de  la  matrice  i  fes 
trompes  6>  les  ovaires.  Le  meat  urinaire,  ou  plu- 
tôt l'orifice  de  l'urètre,  étoit  placé  inrérieurement 
à  quar<e  lignes  de  dillancede  l'entrée  de  la  vulve. 

Dans  cet  endroit ,  le  vagin  formoit  deux  ca- 
naux de  prolongement ,  comme  dans  la  femelle 
du  farigue ,  mais  leurs  orifices  étotenr  peu  fen- 
fibles»  M.  Daubenton  n'a  pu  les  trouver  que  pac 
le  moyen  d'un  ftilet  ;  mais  il  penfe  que  ces  ori- 
fices n'avoient  réfifté  à  l'air  qu'il  avoit  eiTiyé 
d'y  faire  pafier  à  l'aide  d'un  chalumeau,  qu'à 
caufe  du  coude  que  chaque  canal  formoit  en  fe 
recourbant  en  dehors ,  comme  dans  la  femelle 
farigue  i  car  les  canaux  de  prolongement  fot- 
ment  chacun  une  anfe  ,  comme  dans  cet  animal , 
&  ils  fe  réunifient  de-même  .  près  du  col  de  la 
vcflle  ,  en  un  canal  commun  (1)  qui  s'étend  le 
long  de  l'urètre  &  fe  termine  par  un  orifice  (1) 
placé  au-deflus  de  celui  de  future.  Ce  canal  de 


1)  Je  regarde  comme  le  cotpt  proprement  dit  de  U  matrice  ce  que  *M.  |Daubenton  appelle  un  canal  commun. 
et  ci  -  dcifut  ,  dan»  la  defetiprion  &  dans  Ici  figures    ;o~&  H  i  que  j'ai  publiées  des    parties  génitales  internes 


( 

Vf»y 

de  1*  femelle  du  fatigue,  la  forme  &  la  ftniiture  véritable  <le  cette  partie,  (f.  D.  ) 

(1)  Voyci  auili  ce  que  j'ai  dit  ci  -  devant ,  dan»  la  defetiptiou  du  farigue  ,  au  fujet  de  cet  orifice  {  je 
point  tronvé  dan»  la  femelle  de  cet  animal,  quoique  M.  Daubenton  l'j  ait  décrit  également.  (  f -  D.) 
Syfi.  anatom.  des  animaux.  7om.  if.  G  g 


l'ai 
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réunion  ctoit  à  proportion  plus  large  dans  la 
marrnofe  que  dans  la  femelle  fatigue.  »  Malgré  l'at- 
tention la  plus  fcrupuleufe,  je  n'ai  appetçu,  ajoute 
M.  Daubcnton  ,  aucun  vertige  de  cloilbn  longi- 
tudinale ni  dans  ce  canal,  ni  à  l'endroit  où  les 
deux  canaux  courbes  fe  réunifient  près  du  col 
de  la  veflîe  ;  mais  j'ai  vu  le  raphé  qui  cil  au 
point  de  réunion  des  deux  canaux  »• 

Les  cornes  de  la  matrice  .  les  trompes  &  les 
.  ovaires  étoient  femblable'»  à  ces  mêmes ,  par- 
ties confidérées  dans  la  femelle  du  farigue  ;  aufli 
n'y  avoit  il  aucune  cloifon  (  i  )  dans  les  trompes  ni 
dans  la  portion  courbe  des  canaux  de  prolongement 
du  vagin. 

On  voyoit,  comme  dans  la  femcl'e  du  fatigue, 
des  ru'es  ou  des  colonnes  longitudinales  le  !orp, 


Quadrupèdes  Fiviparcs. 


'es  ou  îles  colonnes  longitudinales  le  !o 
la  portion  courbe  de  ces  canaux  ,  mars  ces 


ri- 


des étoient  à- peu-près  deux  fois  plus  nombreufes 
dans  la  marmofe.  (  M.  Daubcnton.  ) 

Section  quatrième. 

lire  8c  II f6\  Lu  grotfejfe  ou  ge/lathn;  ja 
durée  ,  6>  t" accouchement.  »  La  naillance  des  pe- 
tits ,  dit  M.  de  Buffon  ,  femble  être  encore  plus 
précoce  dans  l'cfpèce  de  la  matmofe  que  dans 
celle  du  farigue  Les  petites  marmofes  font  à 
peine  2ii(Tt  grolTes  que  de  petites  fèves  lorfqu'el- 
fes  naiflent  Se  qu'elles  vont  s'attacher  aux  mam- 
mclles.  Je  fuis  perfuadé,  ajoute  cet  illullre  natura- 
lise ,  que  la  mère  met  bas  peu  de  jours  après 
la  conception  ,  Se  que  les  petits  ne  font  encore, 
au  moment  de  l'exclufion  ,  que  des  fœtus  ,  qui  , 
même  comme  fœtus  ,  n'ont  pas  pris  le  quart 
de  leur  accroiflement.  L'accouchement  dans  ces 
animaux  .  continue  M.  de  Buffon,  cft-  toujours 
une  fauiîe  couihe  très  prématurée.  Se  les  fœtus, 
ne  fauvent  leur  vie  qu'en  s'attacli.mt  aux  num- 
vnelles  fans  jamais  les  quitter  ,  jufqu'à  ce  qu'il} 


aient  acquis  le  même  degré  «'accroiflement  & 
de  force  qu'ils  auroient  pris  naturellement  dans  la 
matrice  ,  fi  leur  naillance  n'eût  pas  été  prématu- 
rée »»  (i). 

Section  cinquième. 

IïJ7.  Le  foetus  en  général.      Voyez  l'article 

précédent. 

i*c8.  Le  nombre  des  foetus.  Les  portées  font 
plus  nombreufes  que  dans  l'efpêce  du  farigue  ; 
(  liuffan  )  elles  font  de  dix  ou  de  quatotxe  petits. 
(  Erxiehcn  )  Il  y  en  avoit  dix  attachés  aux 
mamelles  de  la  femelle  que  MM.  de  Buffon  te 
Daubcnton  ont  décrire  (?)  ,  &  il  reftoit  encore 
quatre  mammclons  vacans.  (  V.  D.  ) 

FONCTION  NEUVIÈME. 

N  v  T  K  r  t  r  o  x. 

Section  première. 

ri 

Itoj  -J04,,  1 50J  ,  i;o(5.  La  laâitîo*  en 
général  ;  les  mamelles  en  finirai ,  leur  nombre  ,  tfc. 
Le  nombre  des  mamelles  paroît  varier-  Erxleben 
dit  qu'il  y  en  a  fix  &  quelquefois  plus.  Linné  s'eft 
trompé  en  donnr.rtt ,  comme  un  caractère  conf- 
iant ,  fix  mamelles  à  cet  animal.  La  femelle 
marmofe  que  MM.  de  Buffon  &  Daubcnton 
ont  vue,  en  avoit  quatorze.  (  V-  D.) 

Ces  organes  font  placés  dans  la  même  région 
que  dans  le  farigue  ,  mais  non  pas  dans  une 
poche  ,  comme  dans  ce  dernier  animal.  Au  lieu 
de  cette  poche  ,  on  voit  dans  la  marmofe  fe- 
melle feulement  deux  plis  de  la  peau  ,  fitucs  l'un 
à  droite  Se  l'autre  à  gauche.  (  Vf ,>f.  de  tiufon 
&  Daubcnton.)  Ces  plis  n'avoient  ,  dans  la 
marmofe  femelle  que  MM.  de  BurTon  &  Dau- 
bentonontexaminée,  qu'une  ligne  &  demie  d'élé- 
vation ,  Se  dix  lignes  de  longueur  ;  ils  décri- 


1         1   •  ,  . 

(0  Ces  etoifbn»  n  exiftent  pal  non  plus  dans  U femelle  du  farigue,  quoique  Tyfon  aitidéetit  quelque ebofe  de  femblable 
dans  ce  dernier  animal.  {  f'.D.) 

(1)  Voici  ce  que  M.  Roume  de  Saint-Laurent  aéeiiti  St.  île  Butfon:  »  De»  perfonn;t  digne*  de  croyance,  «dit  M. 
de  Saint-Laurent  ,  »  m'ont  alTuic  avoit  trouvé  des  femelles  <ie  manicou  (marmofe  ),  donc  les  petirs  n'étoien:  pas  encore 
»  formes  ;  on  voyait  au  bout  des  rrummrlnns  de  petites  bolTes  claires ,  dans  lefquelles  l'on  ttouvoit  l'embryon  ébauche  . 
»  Tout  euraordiualrc  que  ce  fait  doive  patvitre,  )e  ne  puis  le  révoquer  en  doute ,  Ce  je  vais  ajouter  ici  la  Ji!  feu  ion  que 
»  je  fil  U'un  de  ces  aniruaua  eu  17*7 ,  qut  peut  donner  quelques  lumières  fur  la  façon  donc  la  génération  s'effectue 
m  dans  cette  efpece. 

»  La  n  ère  avo't  dans  Ton  fac  fept  petits  ,  aj  bout  d'aurant  de  rnanrmclom  auxquels  ils  etoienr  fortement  rîrct  ,  farts 
»  qu  ils  y  adhf lad'ciu ;  ils  avoîent  environ  trois  lignes  de  longueur,  &  une  ligne  8c  demi:  de  grolleur.  La  lèt;  ccoir  fort 
»  groffe,  d  proportion  du  corps,  dont  I*  partie  antérieure  croit  plus  formée  que  la  poltciieure.  La  queue  é toit  moin» 
»  avancée  que  tout  le  icA:-  Les  yeux  ne  fe diftinguoient  que  par  deux  petits  filets  encercles.  Ces  petits  u'avoiect  point  de 
*>  poils-,  leut  peau  tr:v  line,  patouioit  fanguiaolcntc.  ««  (  fittjfon.  ) 

M.  ds  Saini  -Laurent  ajoure  quV  a  obfervé  que  5»  i'exfèmi::  des  cornes  de  la  matrice  fe  terminait  par  des  filets  qu'on  pouvait 
fuivreiujques  dam  les  corps  p'aniu  mxdes  mammtlits ,  où  Us  akourijjbieni  d  chacun  dts  mammetons  rt:  ces  fi!cts  lui  ont  para 
erre  c^eut  «  Peut  être  ,  ajoute  t  il  ,  rts  petits  emïryotis ,  produits  dans  la  matrice,  pajfcnt-ils  dans  ces  canaux  paur  fe 
«  ratreaux  m  ^m-nehn s  contenus  dans  le  fac  ». 

Il  eft  bien  démon- ré  ,  j;  petite,  pu  la  description  que  j'ai  faiie  des  parties  intérieures  de  la  génération  des  derjx  ef- 
pètes  le  farific  fe  nielle ,  fie  par  le»  figures  que  j'ai  publiées  (  voycy  ct-deffus  le  tchleeu  t-e:om:quc  du  /^'."gue  ) 
de  ces  organe;,  qjc  ce  pain»gs  immédiat  des  corne*  du-  la  matrice  dans  les  niammellcs,  fuppofê  pat  M.  de  S\i;it  Lau- 
rent ,  n'édite  f  .is  ,  au  moins  dans  l'ti'ptcc  du  langue;  ce  fait,  qu'on  rte  peut  révoqu-r  en  <1»uhî  ,  aû'oiblit  beau» 
coap  lei  LiT-eivatu.  u  &  les  ct>!jjct<iii;es  de  M.  .le  iaint  -  Laurent  à  l'égard  île  la  marmoi:.  (  /-'.  L>.  ) 

(i)<Ccue  nvirmof:  étoit  morte.  Hlle  asoit  clé  cuvoyce  dans  l'efptit  -  de.  vin  à  MM.  de  BurTon  &  Daubenton.  Anfî  le» 
|>eiits ,  quoique  mutes  ,  çivicm  «icyic  aiuci.éi  au  n.amouloiu  de  la  œétc,  qui  avoit  eu  privée  delà  vie  avec  eux. 
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▼oient  enfemble  une  cfpèce  de  parabole  ou  de  | 
ligne  coutbe  en  forme  de  fer-à-cheval ,  les  extré- 
mitées  inférieures  ou  poftérieures  n'étant  éloi- 
gnées l'une  de  l'autre  que  de  quatre  lignes ,  tandis 
que  les  fupérieures  l'etoient  de  fept  ou  huit  li- 
gnes. (  V.  D.  )  C'eft  dans  l'intervalle  que  laiffent 
enrVeux  les  deux  plis  ou  rebords  cutanés  qui 
viennent  d'être  décrits  que  font  limées  les  ma- 
melles. C'eft  suffi  là  que  MM.  de  Buffon  & 
Daubenton  ont  trouvé  les  petits  dont  nous 
avons  déjà  parlé  (  n°s.  n  j8  )  ;  chacun  deux 
tenoic  par  la  bouche  un  mamelon  ;  de  forte 
qu'il  n'étoit  pas  facile  de  les  eu  fcpaier. 

Section  deuxième. 

1 3  T  9.  Les  alimens  en  général.  Les  marmofes 
fe  nourriiTent  comme  les  farigiies  (  Erx'.eben  )  ; 
elles  chafTent  aux  oifeaux  &raux  autres  petits  ani- 
.maux.  Elles  mangent  an tlî  des  fruits.,  des  graines 
■  &rdes  racines  •;  rrjais  cIIl-s  font  encore  plus  friandes 
de  poiflon  &  d'écreviffes  ,  ou'clles  pèchent ,  dit- 
on  avec  leur  queue.  (  Bufon.  ) 


ES  RE  C  £  TROISIEME. 

Le  Cayopollin.  • 
Le  Cayopollin  BufF.  hift.  nat.  X.  p.  }jo. 

Le  Philandre  d'Afrique.  Philandcr  (  A/ri- 
canut  )  fa; u rate  fpadiceus  in  dorfo  ,  in  ventre  ex 
albido  ftavicans  ,  caudâ  ex  faturatt  fpaiieeo  macu- 
lât a.  Bri(T.  regn.  an.  p.  292.  n.  6. 

Didelphis  (  M  urina  )  Erxleben.  g.  8  pag.  81. 

Didelphis  mammis  extra  abdomen.  Linn.  fyft. 
nat.  f>.  p.  10.  n.  i. 

Didelphis  (Cayopollin)  caudâ  ad  bajin  pi- 
lofâ  ,  ceterùm  nudà  ,  maculatà  y  mammis  fex  extra 
abdomen.  Linn.  fyft.  nat.  10.  i. 

GÉNÉRALITÉS. 

Ij  E  cayopollin  ,  la  marmofe  &  le  farigue  fe 
re/Temblent  beaucoup  par  la  conformation  des 
parties  extérieures  &  intérieures  ,  par  les  os  furnu- 
méraires  du  baflin  ,  par  la  forme  des  pieds ,  par 
la  nailTance  prématurée  des  petits  ,  par  leur 
longue  &  continuelle  adhéience  aux  mamelles  , 
&  enfin  par  diverfes  autres  habitudes.  Ce  font 
cous  des  animaux  très -laids;  leur  gueule  fen- 
due comme  celle  d'un  brochet ,  leurs  oreil- 
les de  chauve  -  fouris  ,  leur  queue  de  couleu- 
vre ,  &:  leurs  { pieds  de  linge  ,  préfentent  une 
-forme  bizarre  ,  qui  devient  encore  plus  de- 
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fagréable  par  la  mauvaife  odeur  qu'ils  exhalent  , 
&  par  la  lenteur  &:  la  stupidité  dont  leurs  serions 
&  tous  leurs  mouvemens  font  accompagnés.  Ils 
font  aufïî  tous  trois  du  Nouveau- Monde  (1)  du 
même  climat ;  on  ne  les  trouve  point  dans  les 
pays  froids  de  l'Amérique  ;  ils  font  naturels  aux 
contrees  méridionales  de  ce  continent ,  &  peu- 
vent  vivre  dans  les  régions  tempérées  (  Bufon.  ) 
On  trouve  principalement  le  cayopollin  dans  les 
montacnes  du  Mexique.  (  Fernandis  ,  hift.  qua- 
drup.  Nov.  Hifp.  R"nt,  1626.  cap.  xxix,pag.  t0\ 
tf  Erxleben  ,  pag.  8$.) 

Cet  animal  eit  un  peu  plus  grand  qu'un  rat. 
(  Fernandis.  )  L'individu  que  MM-  de  Bufrori 
&:  Daubenton  ont  décrit  étoit  du  fexe  mâle.  Il 
ctoit  un  peu  plus  grand  que  la  plus  grande  des  trois 
marmofes  qu'ils  obfcrvée.  (  Voyez  la  table 
précédente.  )  Il  lui  relTembloit  d'ailleurs  beau- 
coup par  les  proportions  de  fes  différentes  par- 
ties. Le  corps  a  voit  fept  pouces  trois  lig^s  de 
ligueur  depuis  le  bout  du  mufeau  jufqu'à 
l'anus  ;  fa  circonférence  étoit  de  deux  pouces 
huit  lignes  dans  la  région  du  cou  ,  de  quatre 
pouces  deux  lignes  fous  les  aiflclles  ,  &  de  trois 
pouces  trois  lignes  immédiatement  au-deffus 
des  hanches.  La  queue  avoit  onze  pouces  cinq 
lignes  de  longueur.  {V.  D.) 

FONCTION  PREMIERE. 

OSSITICATXQH. 

}  &  4.  La  tite  en  général  La  tête  eft  plus 
grande  que  celle  de  la  marmofe  (  Erxleben  )  ,  & 
le  mufeau  eft  plus  épais.  (  MM.  de  Buffon  , 
Daubenton  6"  Erxleben.  )  • 

Dans  l'individu  que  MM.  de  Buffon  &  Dau- 
benton ont  décrit  >  la  tête  non-décharnée  avoit 
deux  pouces  une  ligne  de  longueur  depuis  le 
bout  du  mufeau  jufqu'à  l'occiput.  Sa  circonfé- 
rence étoit  de  trois  pouces  huit  lignes  entre  les 
yeux  tk  les  oreilles  ;  de  deux  pouces  cinq  lignes 
au-deffous  des  yeux  ,  &r  d'un  pouce  fept  lignes 
dans  le  bout  du  mufeau.  Il  y  avoit  neuf  lignes 
&  demie  d'intervalle  entre  le  bout  du  mufeau 
&  l'angle  interne  de  l'oeil  ,  &  fept  lignes  entre 
les  angles  internes  de*  yeux. 

La  tête  du  fquélette  ctoit  longue  d'un  pouce 
dix  lignes  depuis  l'extrémité  inférieure  d«*s  os 
du  nez  jufqu'à  l'occiput  :  fa  plus  grande  largeur 
étoit  d'un  pouce  une  ligne.  Il  y  avoit  fïx  lignes 
&  demie  de  diftance  entre  les  orbites  Se  l'ou- 
verture des  narines.  La  mâchoire  fupérieurc  croit 
large  de  quatre  lignes  &  demie  à  l'endroit  des 
dents  canines.  Les  orbites  avoient  cinq  lignes  de 
hauteur  ;  elles  étoient  plus  petites  que  dans  la 


(1)  M  eA  a  préf.-nt  bi A  reconnu  que  le  farigue  n'tft  pas  un  animal  particulier  i  l'amérique  feule.  Certe  efpece  eft  ré- 
pandue dam  didcrcntes  comices  de  l'orient  ,  parÙcuLcrcment  à  ^mboioc,  comme  M.  de  Buffon  lui-même  en  cooviev 
dnu  le  loroc  111  de  fon  fupp'.emtut.  (  V .  D,  ) 
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marmofe  ;  la  partie  du  rebord  orbitaire  qui  eft  T  25».  Les  vertèbres  cervicales  en  particulier,  Le 
interrompue  ,  avoit  également  moins  de  longueur }  I  trou  de  la  première  de  ces  vertèbres  avoit  deux 

 «T*    I  t  „  f  —  _L  !  a.  _  —   J        I  *_  »  4  _  ^  m*.  1    I*HianÉ  I  a  j»m  a«     aa  aa      a  ■  ■  .  J         W  ^.         >«        A      J  .a*     1~      .  •        _ .  —     Lit  — 


auflî  les  apophyfcs  orbitairesde  l'os  frontal  croient 
elles  plus  grandes.  (V.D.) 

$.  Vos  frontal.  Voyez  l'article  précédent. 

IX.  Les  os  de  la  face  en  général.  Voyez  les 
•os.  3  &  4. 

17.  Les  os  propres  du  ner.  Ils  avoient  neuf 
lignes  de  longueur ,  &  une  ligne  &  demie  de 
largeur  dans  leur  partie  la  plus  large.  (  M.  Dau- 
benton.  ) 

*0.  La  mâchoire  inférieure  ou  poftérieure.  Cet 
os  avoit  un  pouce  quatre  lignes  &  demie  de 
longueur  depuis  fon  extrémité  antérieure  jufqu'au 
bord»  poftérieur  de  l'apophyfe  condyloïde.  Sa 
largeur  étoit  de  deux  lignes  un  tiers  à  l'endroit 
des  dents  canines.  L'apophyfe  qui  fe  trouve  au 
deflbus  de  la  condyloïde  étoit  plus  large  ,  & 
cette  partie  de  la  mâchoire  n 'étoit  pas  autant 
repliée  en  dedans  que  dans  le  farigue  &  dans 
la  maimofe.  (  ibidem.  ) 

Les  dents  en  général.  Le  nombre  des  dents 
étoit  de  quarante  -huit ,  favoir  dix  incifivcs  fu- 
périeures  ,  huit  inférieures ,  deux  canines  dans 
chaque  mâchoire  ,  fept  dents  molaires  de  chaque 
côté  de  la  mâchoire  inférieure  ,  8e  feulement 
fix  molaires  dans  chaque  côté  de  la  fupérieure. 

Les  dents  incifivcs  &  les  canines  étoient  toutes 
Femblables  à  celles  du  farigue  &  de  la  marmofe  > 
mais  la  troifième  molaire  de  la  mâchoire  infé- 
rieure reflembloit  à  la  quatrième  ,  &  non-pas  à 
la  féconde  *  car  elle  avoit  plufieurs  pointes  ;  la 
féconde  molaire  fupérieure  reflembloit  à  la 
féconde  &  à  la  troifième  de  la  mâchoire  fnpé- 
xieure  de  la  marmofe  &  du  farigue.  (  ibidem.  ) 

11.  Les  dents  inci fixes.  Les  plus  longues  avoient 
trois  quarts  de  ligne  de  hauteur  hors  des  alvéoles. 
(  ibidem.  )  Voyez  d'ailleurs  l'article  précédent. 

XX.  Les  canines.  Les  dents  canines  avoient 
trois  lignes  un  quart  de  longueur  ,  8e  une  ligne 
&  demie  de  largeur  à  leur  bafe-  (  ibidem.  ) 
Voyez  ci  deflus  l'article  dents  en  général. 

1)  8c  24.  Les  molaires.  Les  plus  longues 
avoient  une  ligne  de  largeur  hors  des  alvéoles. 
{ibidem.)  Voyez  d'ailleurs  ci-deflus  les  dents  en 
général. 


xt.  Les  vertèbres  cervicales  en  général. 
rflembl 
henton .  ) 


Elles 


lignes  un  quart  de  diamètre  de  haut  en  bas  ,  ou 
de  devant  en  arrière ,  &  deux  lignes  &  demie 
d'un  côté  à  l'autre. 

La  féconde  vertèbre  cervicale  avoit  detufc  li- 
gnes un  tiers  de  longueur  dans  fon  corps.  L'apo- 
phyfe épineufe  de  cette  vertèbre  étoit  longue 
d'uue  ligne  y  8c  large  de  trois  lignes,  (ibidem.) 

30  &  31.  Les  vertèbres  du  dos  en  généra/.  La 
portion  de  la  colonne  épinière ,  qui  eft  compofée 
des  vertèbres  dorfales  ,  avoit  un  pouce  onze  li- 
gnes &  demie  de  longueur. 

Les  apophyfes  épineufes  des  premières  de  ces 
vertèbres  étoient  les  plus  longues  ;  elles  avoient 
deux  lignes  trois  quarts  de  longueur. 

La  dernière  vertèbre  du  dos  avoit  deux  ligne» 
un  tiers  de  longueur  dans  fon  corps  }  c'etoit  la 
plus  longue-  (  ibidem.  ) 

j;.  Vosjacrum.  Cet  os  n'étoit  compofé  que 
de  deux  vertèbres  comme  dans  le  farigue  fie 
dans  la  marmofe. 

Il  avoit  cinq  lignes  Se  demie  de  Unçurur , 
Se  quatre  lignes  un  tiers  de  Lrgucur  dans  la 
partie  antérieure  ou  fupérieure  (ibidem.) 

}6.  Le  coccyx  ou  la  queue.  La  queue  (  Vom 
ci  deflus  généralités.  )  eft  plus  longue  que  celle 
de  la  marmofe.  (  MM.  de  Bu  fon  6>  Daubentoa.) 
1  es  plus  grandes  vertèbres  coccygiennes  avoient 
fix  lignes  de  longueur-  (  M.  Daubemon.  ) 

17.  Le  bafftn  en  général.  Le  bafljn  avoit  cinq 
lignes  de  largeur ,  &  fix  lignes  de  hauteur.  La 
gouttière  étoit  longue  de  cinq  lignes  &  demie , 
large  de  quatre  lignes  deux  tiers  ,  &  profonde 
de  trois  lignes  8c  demie 

Les  os  fununnéraires  ,  ojfa  marfupialia  ,  avoient 
cinq  lignes  8e  demie  de  longueur  ,  &  deux  tien  li- 
gne de  largeur  dans  toute  leur  étendue ,  excepté 
dans  l'extrémité  poftérieure  ou  inférieure  ,  qui 
avoit  une  ligue  trois  quarts  de  largeur,  (ibidem.  ) 

38.  Vos  innominé.  La  partie  antérieure  oi 
fupérieure  de  l'os  de  la  hanche  avoit  deux  lignes 
un  quart  de  largeur  ;  fa  longueur  depuis  k 
milieu  de  la  cavité  cotyloide  étoit  de  onze  li- 
gnes. Les  trous  ovalaires  avoient  trots  lignes 
deux  tiers  de  longueur  ,  8e  trois  lignes  dclargcur. 
(  ibidem.  ) 

40.  Le  fternum.  Cet  os  étoit  compofé  du 
même  nombre  de  pièces  que  dans  le  farigue  8e 
dans  la  marmofe.  (ibidem.) 


  .  .     p  

«eflembloient  à  celles  de  la  marmofe,  (  M.Dau*  \  de  celles  du  farigue  8e  de  la  marmofe  ,  ni  par 

[le 


41.  Les  côtes  en  général.  '  Elles  ne  différaient 
celles  du  farigue  8e  de  la  marmofe  ,  n'" 
nombre>  ni  par  leurs  articulations  j 
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elles  étoient  beaucoup  plus  larges  à  proportion. 

{ibidem.) 

49.  Les  extrémités  en  général.  Les  quatre  ex- 
trémités relTembloicnt  à  celles  du  farigue  &  de 
la  marmofe.  (  MM.  de  Bufon  &  Daubenton  ) 
(  Voyez  ci-delTus  Généralités.  )  Les  os  de 
l'avant-bras  ,  de  la  cuifle  ,  de  la  jambe  »  des 
quatre  pieds  &  des  doigts  ,  étoient  conformés 
comme  ceux  de  ces  deux  animaux.  Le  carpe  Se 
le  tarfe  étoient  aflfltt  fcmblables.  (  M.  Daubeaton.) 

jo.  Les  extrémités  fupérieures  ou  antérieures  em 
général.    Voyez  n°.  49. 

ji.  La  clavicule.   Les  clavicules  avoient  fept 


lignes  &  demie  de 


loncucut 


El 


:s  n  cioier 


pas 


auiîi  courbes  à  proportion  que  dans  le  farigue. 
(  M.  Daubenton.  ) 

jj.  L'omoplate.  Les  omoplates  avoient  onze 
lignes  de  longueur ,  cinq  lignes  de  largeur  dans 
le  milieu  ,  &  deux  lignes  de  largeur  dans  l'en- 
droit Je  plus  étroit.  L'épine  avoit  deux  lignes 
un  tiers  de  hauteur  dans  fa  partie  la  plus  élevée. 
L'arc  de  cercle  que  formoient  le  côte  lupérieur  & 
la  bafe  de  l'omoplate  étoit  plus  convexe  que  dans 
le  farigue.  (  ibidem.  ) 

5  c.  L'humérus.  Cet  os  avoit  un  pouce  une 
ligne  &  demie  de  longueur.  L'arête  faillante  qui 
eft  fituée  à  fon  côté  externe  ,  étoit  terminée  en 
pointe  dans  fon  extrémité  fupérieure.  (  ibidem.  ) 

j6.  L'avant-bras  en  général.  L'avant- bras  avoit 
un  pouce  quatre  lignes  de  longueur  depuis  le  coude 
jufqu'au  poignet.  (  M.  Daubemon.  )  Voyez  d'ail- 
leurs ci  -  dclTus  l'article  Généralités  te  le 
n».  49.  • 

j7.  Lo's  du  coude.    Cet  os  étoit  long  d'un 

Fouce  quatre  lignes  &  demie.  La  hauteur  de 
olécrane  étoit  de  deux  lignes.  (  ibidem.  ) 

j8.  L'os  du  rayon.  11  avoit  un  pouce  deux 
lignes  un  tiers  de  longueur.  (  ibidem.  ) 

59.  La  main  en  général.  La  main  étott  longue 
de  dix  lignes  depuis  le  poignet  jufqu'au  bout 
des  ongles.  Le  poignet  avoit  dix  lignes  de  cir- 
conférence ,  &  le  métacarpe  un  pouce.  (  ibidem.  ) 
Voyez  d'ailleurs  l'article  Généralités  &  le 
no.  49. 

60.  Le  carpe  en  général.  Voyez  ci-deflus 
no.  49. 

67.  Les  doigts  de  la  main  en  général.  Voyz 

ci-deflus  l'article  Généralités  &  le  n<>.  49, 
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70.  Les  extrémités  inférieures  en  général.  Voyez 
ibidem. 

71.  L'os  de  la  cuife.  fcet  os  étoit  loflg  d'ut» 
pouce  cinq  lignes.  (  M.  Daubenton.  ) 

71.  La  jambe  en  général.  La  jambe  avoit  un 
pouce  onze  lignes  de  longueur  depuis  le  genou 
jufqu'au  talon.  (  ibidem.  }  Voyez  d'ailleurs  l'ar- 
ticle Généralités  &  le  no.  49. 

74.  Le  tibia.  Le  tibia  étoit  long  d'un  pouce 
fix  lignes.  (  M.  Daubenton.  ) 

75.  Le  penné.  Il  avoit  un  pouce  fit  lignes 
de  longueur.  (  ibidem.  ) 

76.  Le  pied  en  général   Le  pied  (  Vo  y 
dcfîus  Généralités  &  no.  49.  )  étoit  long 
d'un  pouce  quatre  lignes  depuis  le  talon  juf- 
qu'au bout  des  ongles.  Le  métatarfe  avoit  un 
pouce  cinq  lignes  de  circonférence.  (  ibidem.  ) 

77.  Le  tarft  en  général.  Voyez  ci  -  de/Tus 
n«.  49. 

84.  Les  doigts  des  pieds  en  général.  Voyez  CÏ- 
deflus  l'article  Généralités  &  no.  49. 

FONCTION  DEUXIÈME. 

I&RITABlllTi. 

It6.  Particularités  relatives  à  la  marche  £f  au» 
mouvemens.  Le  cayopollin  a  la  démarche  lente 
&  embarralTée  ,  comme  le  farigue  &  la  mar- 
mofe >  il  fe  fert  également  de  fa  queue  comme  d'un 
doigt  ou  d'une  main  pour  s'accrocher  aux  bran- 
ches d'arbres  &  aux  aurres  corps  qu'il  veut  failîr. 
(  Bufon.  )  Voyez  ci-deflus  Généralités. 

FONCTION  QUATRIEME. 

SiKsiBiLtri. 

Section  septième. 

785.  Les  yeux  en  général.  Les  yeux  avoient 
quatre  lignes  de  longueur  d'un  angle  à  l'autre. 
C  M.  Daubenton.  ) 

Section  huitième. 

81 J.  L'oreille  externe  en  généra!  t  fa  forme  ,  Sfc, 
Les  oreilles  font  angulaires  (  Erxleben.  )  minces 
&  diaphanes  (  Femandis  )  3  elles  ont  moins  de 
grandeur  que  dans  la  marmofe  >  celles  de  l'indi- 
vidu que  MM.  de  Buffon  8c  Daubenton  ont 
décrit ,  avoient  huit  lignes  &  demie  de  longueur , 
&  fept  lignes  &  demie  de  largeur  dans  la  bafe  , 
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mefure  prife  fur  leur  courbure  exarieure.  (  M. 
Daubenton.  ) 

Section  onzième. 


877.  Uépidtrmc  La  queue  étoit  toute  revêtue 
d'écaillés  depuis  un  pouce  dix  lignes  au-dclïtws 
de  fon  origine  jufqu'à  fa  pointe.  Ces  /cailles 
étoient  plus  grandes  à  proportion  que  .celles  de 
la  queue  de  la  marmofe.  (  ibïdtm.  ) 

- 

87S.  Le  corps  muqueux  ,  fa  couleur.  La  partie 
écailleufe  de  la  queue  eft  variée  de  brun  &  de 
jaune.  (  Erx.'eben  )  Dans  l'individu  que  M.  Dau- 
bemon a  dtrerit  ,  cette  partie  écailleufe  avoit 
différentes  couleurs  ;  elle  étoit  brune  dans 
tout  fon  riers  fupérleur ,  &  il  n'y  avoit  fur 
le  refte  que  des  taches  brunes  fur  un  fonc 
jaunâtre  ;  l'extrémité  étoit  entièrement  jaunâtre. 
(  M.  Daubcnton  ) 


88r.  Les  poils.  Les  oreilles  n'etoient  couver- 
tes de  poils  que  fur  la  face  extérieure  de  leur 
bafe  ,  &  la  queue  feulement  dans  la  longueur 
d'un  pouce  dix  lignes  depuis  fon  origine  ;  on 
voyoit  cependant  dans  la  partie  écailleufe  de  la 
queue  quelques  petits  poils  parmi  les  écailles. 
Les  moultaches  étoient  longues  de  quinze  lignes. 

Le  cayopollin  differoit  très-fenfiblcment  de 
la  marmofe  par  les  couleurs  du  poil.  Les  yeux 
étoient  feulement  bordés  de  noirâtre  ,  non  pas 
entourés  d'une  bande  de  cette  couleur  comme 
ceux  de  la  marmofe.  Une  bande  étroite  de  la 
même  couleur  s'etendoit  le  long  du  milieu  du 
chanfrein  :  le  refte  de  cette  région  étoit  de  couleur 
grife  cendrée.  Lefront ,  le  fommetde  la  tête  ,  l'oc- 
ciput ,  le  detîus  ou  le  derrière  &  les  côtés  du 
cou  ,  les  épaules  ,  le  dos  ,  les  côtés  du  corps  , 
la  croupe  ,  la  partie  de  la  queue  qui  étoit  revê- 
tue de  poils  ,  la  face  externe  des  bras  ,  des  avant- 
bras  ,  des  cuifles  &  des  jambes  ,  le  deflus  du 
métacarpe  &  du  métatarfe,  avoient  une  couleur 
cendrée  mêlée  de  fauve  &  de  gris  ;  chaque  poil 
étoit  de  couleur  cendrée  dans  la  plus  grande 
partie  de  fa  longueur  depuis  la  racine  ,  &  la 
pointe  avoit  une  couleur  fauve  ou  grife  î  le  fauve 
dominoit  fur  l'occiput  &  fur  le  cou.  Les  côtés 
de  la  tète,  la  mâchoire  inférieure,  la  gorge  ,  le 
dtfîbus  ou  le  devant  du  cou  ,  la  poitrine  ,  le 
ventre ,  la  face  interne  des  bras  ,  des  avant- 
bras  ,  des  cuifles  &  des  jambes  étoient  de  cou- 
leur jaunâtre  très-pâle  &  prefque  blanchâtre. 
Les  plus  longs  poils  avoient  cinq  lignes.  Ceux 
des  quatre  pieds  étoient  ucs-  courts.  (  ibi- 
dem. ) 

884-  ongles.  Ils  reflembloient  ï  ceux  de 
la  marmofe  &  du  farigue.  Les  plus  longs  avoient 


deux  lignes  un  tiers  de  longueur  ,  &  une  demi- 
ligue  de  largeur  dans  leur  bafe.  (  ibidem.  ) 

FONCTION  CINQUIÈME. 


RcsriM.ATtotr. 

895.  L'épiglotte.  Elle  étoit  éch ancrée  dans  le 
milieu.  (  M.  Daubenton.  ) 


91(5  ,  9 17  &  918.  Les  poumont  droit  &  gauche  , 
leurs  lobes  ou  diviftons.  Il  n'y  avoit ,  à  parler 
exactement ,  qu'un  feul  lobe  dans  chaque  pou- 
mon ,  &  un  petit  près  de  la  bafe  du  coeur  1 
mais  il  fe  trouvoit  dans  le  poumon  droit  une 
échancrure  ,  à  l'endroit  où  le  lobe  antérieur  eft 
feparé  du  lobe  moyen  dans  la  plupart  des  ani- 
maux, {ibidem.) 

FONCTION  SIXIÈME. 

D  t  a  x  s  t  1  o  x. 

Section  première. 

951.  Les  dents.  Voyez  dans  I'Ossificatiom» 
nos.  11  ,  2r}z)  &  14  ,  &  l'article  qui  précède 
le  n°.  zo. 

9f4.  Le  palais  ;  fes  rides.  *Le  palais  étoit  rra- 
vetfc  par  fix  ou  fept  filions  ;  ceux  du  milieu 
avoient  jufqu'à  une  ligne  &  demie  de  largeur. 
Les  bords  de  prefque  rous  ces  filions  étoient 
convexes  en  avant  ;  ils  avoient  environ  un 
de  ligne  de  hauteur.  (  M.  Daubenton.  ) 

Section  deuxième. 

9JÔ  &  957.  L'os  hyoïde  ,  foh  corps  &  fes  breni 
ckes.  L'os  hyoïde  avoit  Jeux  lignes  dç  longueur 
dans  fon  corps  ,  &  deux  lignes  &  demie  dans 
fes  branches.  (  ibidem.  ) 

?S*  »  9<>l  >  &  966.  La  langue  en  géné- 
ral t  fa  face fuperieure  s  fes  papilles  G?  fes  glan- 
des. La  langue  éroit  mince  à  l'extrémité  ,  cou- 
verte de  très-petites  papilles  ,  &  parfemée  de 
grains  glanduleux.  11  y  avoit  ,  comme  fur  Iav 
angue  de  la  marmofe  ,  trois  glandes  à  calice  dïf- 
pofées  en  triangle  ,  deux  en  avant  &  une  eo 
arrière.  (  ibidem.  ) 

Section  sixième. 

9?<»  ,  997 ,  998  ,  999  ,  1000,  1001,  zoo* 

le  IC04.  L'efiomac   en  général '$  fa  forme  .  fax 
grandeur  ,  le  nombre  de  fes  cavités  ,  fes  orifices  ^ 
fes  courbures  &  fes  tuniques.   La  partie  gaOcKe  de 
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l'eftomac  étoit  beaucoup  plus  grande  que  la  droite  ; 
auflî  le  grand  cul -de  lac  avoit-il  beaucoup  d'é- 
tendue. L'angle  de  la  partie  droite  étoit  très- peu 
inarqué. 

Ce  vifeère  avoir  quatre  pouces  deux  lignes  d'é- 
tendue dans  fa  grande  circonférence ,  deux  pou- 
ces onze  lignes  dans  fa  petite  circonférence  , 
&  trois  lignes  un  tiers  dans  fa  petite  courbure  de- 
puis l'orfophagejufqu'à  l'angle  que  forme  la  partie 
droite.  I)  y  avoir  fept  lignes  de  longueur  depuis 
l'orifice  cardiaque  jufqu'au  fond  du  grand  cul- 
de  -  (ac.  Cet  orifice  avoit  fept  lignes  de  circon- 
férence, &  le  pylore  quatre  lignes. 

L'eltomac  n'avoit  qu'une  feule  cavité. 

Ses  parois  croient  très-minces  &  à  demi  tranf- 
parentes.  {ibidem.) 

^    ■      S|  C  T  I  O  N  SEPTIEME. 

IOI2  ,  101}  ,  IO14  ,  loty  ,  IOl6  &  IOÎI. 
Le  canal  inttflinal  en  général.  Le  duodénum  fe 
replioit  en  dedans  piefqu'à  fa  fortie  de  l'eltomac  , 
&  il  fe  joignoit  au  jéjunum,  dont  les  circon 
volutions  ctoient  fituées  dans  la  partie  antérieure 
ou  fupérieurc  de  la  région  ombilicale  Se  dans 
les  cotés.  Celles  de  l'iléon  «oient  dans  la  par- 
tie poftéricure  ou  inférieure  de  la  région  om- 
bilicale. Le  cœcum  fe  trotivoit  dans  la  région 
iliaque  droite ,  où  il  sVtcndoît  en  avant  ou  en 
haut  contre  l'ileon  :  il  fe  replioit  en  dehois,  fe 
prolongcoit  en  arrière  ou  en  bas ,  Se  enfin  il 
le  recourboit  en  avant  ou  en  haut.  Le  colon 
s'étendoit  en  avant  ou  en  haut  dans  le  coté  droit, 
il  palTort  de  droite  à  gauche  derrière  ou  fous  l'ef- 
tomac ,  &  il  fe  prolongcoit  dans  le  côté  gauche 
avant  de  fe  joindre  au  rectum  ,  qui  étoit  en  par- 
tie dans  la  région  iliaque  gauche. 

Le  duodénum  ctoit  !c  plus  gros  des  inteftins 
grêles  ,  Se  l'ileum  étoit  le  plus  étroit.  Le  duo- 
dénum avoit  un  pouce  quatre  lignes  de  circon- 
férence dans  ks  endroits  les  plus  gros ,  &  feu 
lement  un  pouce  trois  lignes  dans  les  endroits 
les  moins  volumineux.  La  circonférence  du  jé- 
junum ctoit  d  un  pouce  dans  fes  portions  les 
plus  groffes,  Se  de  neuf  lignes  dans  fes  par- 
ties les  plus  étroites.  Celle  de  l'ileum  étoit  de 
dix  iignes  dans  les  endroits  les  plus  volumineux , 
&  feulement  de  fix  lignes  dans  ceux  qui  l'étuient 
Je  moins  Le  colon  avuir  un  pouce  fix  lignes  de 
circonférence  dans  fes  portions  les  plus  grofles , 
te  neuf  liçncs  dans  fes  parties  tes  "plus  étroi- 
tes. Le  rectum  avoit  neuf  lignes  de  tour  près 
du  colon  &  dix  lignes  prés  de  l'anus. 

La  longueur  totale  du  conduit  inteftinal  étoit 
d'un  pied  neuf  poucesquatre  lignes;  favoir  un  pied 
quarte  pouces  dans  les  inteflins  grêles  &  de  cinq 
pouces  quatre  lignes  dans  le  colon  &  le  rec- 
tum. 

Les  parois  des  inteftins  ctoient  très-minces.  & 
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a  demi-tranfparcntes  ;  comme  celles  de  l'eltomac. 
(  ibidem.  ) 

1011.  Le  caecum.  11  avoit  un  pouce  huit  li- 
gnes de  longueur;  fa  circonférence  étoit  de  huit 
lignes  dans  fa  partie  la  plus  grotte  ,  Se  feulement 
de  cinq  lignes  dans  fa  portion  la  plus  étroite. 
(  ibidem.  )  Voyez  d'ailleurs  l'article  précédent. 

1024.^  L'appendice  verni/orme.  Cette  appen- 
dicc  n'cxiltoit  pas.  (  M.  Daubenton.  ) 

1016".  Le  reclum.  Voyez  ci-deflus  n*.  ioii 
&  fuiv. 

Section  neuvième. 

1046  &  1047.  Le  foie  en  général}  fa  pojîu'on  , 
fa  forme ,  fes  divifions  às  fes  lobes.  Le  foie  s'é- 
tendoit peu  à  gauche.  11  étoit  compofé  de  qua- 
tre lobes  ,  deux  grands  &  deux  petits.  Des  deux 
plus  grands  lobes,  l'un  étoit  lit  né  a  gauche  , 
Se  l'autre  à  droite  :  celui-ci  s'étendoit  un  peu 
au-devant  du  lobe  gauche; il  étoit  divife  par  une 
profonde  feiflure  ,  qui  ne  laiflbit  qu'une  petite 
partie  à  gauche  ;  la  partie  droite  étoit  beaucoup 
plus  grande ,  &  la  véficulc  du  fiel  étoit  incrus- 
tée dans  la  face  poftérieure  ou  inférieure.  Les 
deux  autres  lobes  étoient  à  droite  derrière  la 
grande  portion  du  grand  lobe  droit;  ils  fe  trou- 
voient  placés  l'un  derrière  l'autre  j  le  poUérieur 
étoit  très- petit.  (  M.  Daubenton.  ) 

IO54.  La  vîftcule  du  fiel  t  fa  fkuation.  Voyez 
dans  l'article  précédent. 

Section  dixième. 

106S.  La  rate  en  général  i  fa  forme  ,  &c.  La 
rate  avoit  trois  btmehesou  trois  angles  ,  comme 
celle  de  la  marmofe.  La  plus  longue  branche 
aVoit  cinq  lignes ,  &  elle  s'étendoit  en  arrière  ou 
en  bas  le  long  du  rein  >  une  autre  étoit  dirige* 
en  avant  ou  en  haut,  elle  avoit  quatre  lignes  de 
longueur.  La  trbifième  branche  étoit  de  la  même 
longueur  &  dirigée  en  dehors  vets  le  fond  du 
grrnd  cul-de-fac  de  l'eftomac  ;  cette  dernière  avoit 
moins  de  largeur  &  d  epaifteur  que  les  deux  autres. 

FONCTION  SEPTIEME. 
Les  Smckétjoss. 

.»     v  - 

«       Section  deuxième. 

Il Oi.  Les  reins  en   général;   leur  pofujon 
droite  &  à  gau<-nc.    Le   rein  droit  croit  plu» 
avancé  que  le  gauche  de  toute  fa  longueur» 
(  ibidem.  )  •  .     -.  > 
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nitî:  La  vtfftt  ;  /o/w.  La  veflie  avoit 
une  forme  ovale  (  c'étoit  dans  un  individu  mâle.) 
(  ibidem.  ) 

Section  troisième. 

1 1 19.  Les  glandes  &  les  feeriùons  particulières  , 
comme  la  fecrétion  du  mufc.  Il  y  avoit  de 
chaque  côté  de  l'extrémité  du  reétum  ,  deux 
poches  ou  grofles  «landes  folléculeufcs  ,  comme 
dans  le  farigue  &  dans  la  marmofc  ;  ces  poches 
vroient  intérieurement  fur  le  bord  de  l'anus  par 
un  conduit  excrétoire.  (  ibidem.  ) 

FONCTION  HUITIEME. 

Giitisi4Tiox. 

SïCTION  PREMIERE. 

Il  j  t.  Le  fixe  mafeulin  en  général.  Les  parties 
de  !a  génération  reflembloient  à  celles  du  farigue 
&  de  la  marmofc  ,  par  leur  forme  &  par  leur 
pofition.  Il  n'y  avoit  au-dehors  qu'un  orifice 

Kur  l'anus  &  pour  la  verge,  ou  plutôt  pour 
nus  6c  pour  le  prépuce.  Cet  orifice  étoit  à 
trois  lignes  de  diftance  de  l'origine  de  la  queue. 
L'ouverture  du  prépuce  étoit  dans  la  partie  in- 
férieure ou  antérieure  de  l'anus.  (  ibidem.  ) 

11)4  &  II J9.  Le  ferotum  &  le  tejlicules  5  leur 
fituation.  Le  ferotum  étoit  placé  au-devant  de 
l'orifice  commun  de  l'anus  &  du  prépuce  ,  à 
neuf  lignes  de  diftance  de  cet  orifice,  il  avoit 
fept  lignes  de  hauteur  Se  de  largeur ,  &  trois 
lignes  6c  demie  d'épaifleur.  (ibidem.) 

1140.  La  forme  du  tefiicule.  Les  tefticules 
étoient  ronds.  (  ibidem.  ) 

IIAf.  Le  canal  déférent.  Les  canaux  dtfcrens 
n'ayoient  qu'un  pouce  de  longueur,  (ibidem.  ) 

il 49  »  ttfp  &  lift.  Les  vé feules  feminales 
en  général.  11  y  avoit  des  corps  ronds  aux  côtés 
de  l'urètre  près  de  la  verge ,  comme  dans  le  farigue 
&  dans  la  marmofc  >  Jls  ctoient  très-petits ,  altérés 
par  l'efpiit- de-vin  .  dans  lequell'animal  avoit  été 
confervé  ,  &  confondus  avec  la  graifle  ,  de  forte 
qu'on  pouvoit  à  peine  les diftinguer.  (ibidem.) 

USA*  Il6l6c  Il6}.  La  verge  en  général,  tu- 
retre  .  le  gland  &  fon  prépuce.  Le  gland  étdit 
fourchu  ,  comme  celui  du  farigue  &  de  la  mar- 
mofc. Les  extrémités  de  fes  deux  branches  pa- 
roifloient  à  l'orifice  du  prépuce.  Ces  branches 
étant  tirées  au-dehors  ,  fe  font  trouvées  longues 
de  fix  lignes  &  demie  j  elles  ayoient  chacune 
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une  ligne  de  largeur  6c  un  quart  de  ligne  d'é- 
paifleur Elles  étoient  placées  l'une  contre  l'autre. 
Il  y  avoit  le  long  de  leur  face  interne  ,  comme 
dans  la  marmofe  mâle  ,  une  gouttière  qui  s'éten- 
doit  d'un  bout  à  l'autre  ,  &  qui  fembloit  être 
une  continuation  du  canal  de  l'urètre  qui  aurait 
été  divifé  longitudinalement  en  deux  parties 
comme  le  gland  l'étoit  en  deux  f branches.  Ces 
branches  du  gland  étant  rapprochées  l'une  contre 
l'autre  ,  leurs  gouttières  formoient  un  canal  en- 
tier ,  comme  dans  la  marmofc.  Lorfqu'on  écartoit 
les  branches  ,'  on  voyoit  l'orifice  de  l'urètre  ,  qui 
étoit  fitué  dans  l'angle  de  la  bifurcation  à  l'ori- 
gine des  gouttières.  Le  corps  du  gland  avoir  en- 
viron deux  lignes  8e  demie  de  longueur  jufqu'â 
fa  bifurcation  ,  &  à- peu-près  trois  lignes  de 
circonférence.  En  fuppofant  la  longueur  totale 
du  gland  de  neuf  lignes  ,  la  verge^'auroieai 
que  trois  lignes.  Le  lieu  de  l'infcition  du  pH~ 
puce  étoit  fort  équivoque.  Les  branches  du 
gland  ,  étant  recouvertes  par  le  prépuce  '  dans 
l'état  ordinaire  ,  fe  trouvoient  couchées  dans  la 
gouttière  qui  eft  formée  par  la  réunion  des  os 
pubis  8c  ifchion  :  dans  cette  fituation  elles 
ctoient  dirigées  en  arrière  ,  comme  la  vulve  des 
animaux  quadrupèdes. 

L'urètre  avoit  environ  un  pouce  de  longueur  t 
depuis  la  verge  jufqu'à  la  veflie.  (ibiaemT) 

116-7.  La  glande  prof  aie  en  général.  Elle  étoit 
ûtuée  près  du  col  de  la  veflie.  (  ibidem.  ) 

FONCTION  NEUVIÈME. 

Nt/T*ITIOX. 

Section  première. 


I)oj.  La  lallation  en  général.  Les 
lorf qu'ils,  ont  peur ,  tiennent  la  mère 
(Bu fon.) 

Section  deuxième. 

1519.  Les  alimens  en  général.  Le  cayopollin 
fe  nourrit  des  mêmes  alimens  que  le  farigue  8c 
la  marmofe.  (  Bodaert.  )  Voyex  ci-deffus  dans 
les  tables  de  ces  deux  animaux. 
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Première  Claffc.    Le  Phalanger. 


(  tapit*  eréffo  )  -ex  rufo  luteus  in  dorfo  ,  in  ventre  1 
ex  albo  fiavicans  ,  capite  crajfo.  Briff.  regtl.  an. 
p.  105.  n.  8.  - 

DlDELPHlS  (  Orientalis  )dieitit  duobas  interne- 
dits  plantarum  eoadunatis.  Erxicbcn,  fyft.  reg.  an. 
cl.  1.  g.  8.  efp.  j.  pag.  79. 

DiDBLPHlS  orientait*.  P allas  mifieli.  ,  p. 

GÉNÉRALITÉS. 

I~iE  phalanger  eft  originaire  des  Indes  orien- 
tales (Boddaert),  &  particulièrement  des  îles  Mo- 
hiques;  on  en  manee  la  chair  a  Amboine.  (  £rc- 
W<«.  )  Les  individus  que  MM.  de  Buffon  & 
Daubenton  ont  décrits  leur  avoient  été  envoyés 
fous  le  nom  de  rats  de  Surinam  ;  M.  Dau- 
benton ajoute  qu'ils  venoient  de  ce  pays  ;  Erxle- 
ben  dit  que  ce  dernier  fait  eft  très  douteux. 

C'eft  mal  -  à  ■  propos  ,  qu'on  a  appliqué  la 
'dénomination  de  rats  a  ces  animaux  ;  ils 
reflcmblent  beaucoup  plus  au  Tangue ,  à  la  mar- 
mofe 8c  au  cayopollin  (  Buffon.  )  ,  avec  lefquels 
ils  ont  fur -tout  des  rapports  intimes  par  la 
conformation  de  la  queue  &  du  pouce  des 
pieds  de  derrière.  Ils  ont  encore  beaucoup 
de  rapport  à  la  marmofe  ,  par  un  pli  (voye^ 
ci- après  n°.  i)0*  )  tranfverfal  que  la  "peau 
forme  fous  le  ventre  dans  la  femelle.  (  M.  Dau- 
benton. )  »  Nous  appelions  cet  animal  phalanger, 
dit  M.  de  Buffon  ,  parce  qu'il  a  les  phalanges 
lîngulièrement  conformées  (  Buffon  )  ,  &  que 
de  quatre  doigts  qui  correspondent  aux  quatre 
(1)  ongles  dont  fes  pieds  de  derrière  font  ar- 
més ,  le  premier  eft  Coudé  (  \oyt\  ci  après  no»  84 
8f  &  fuiv.  )  avec  fon  voifin,  en  forte  que  ce 
double  doigt  fait  la  fourche  &  ne  fe  fépare 
qu'à  la  dernière  phalange ,  pour  arriver  aux  deux 
ongles.  Le  gros  orteil  ou  le  pouce  de  ces  mêmes 
pieds  eft  féparé  des  autres  doigts  ,  comme  dans 
une  main ,  &  il  n'a  point  d'oncle  (  MM.  de 
Buffon  ,  Daubenton  &  ErxUbcn.  )  Sous  ce  der- 
nier rapport  le  phalanger  relTemble  au  farigue, 
à  la  marmofe  &  au  cayopollin  >  mais  il  en  dif- 
fère, parce  que  ces  trois  animaux  n'ont  pas  comme 
lui ,  les  phalanges  des  doigts  index  &  médius 
réunies  enfcmbïe. 

Le  phalanger  eft  de  la  taille  d'un  petit  lapin 
ou  d'un  très-gros  rat.  (  Buffon.  >  M.  Daubenton 
le  compare  au  furmulot  pour  la  grandeur  :  Erx- 
leben  dit  qu'il  a  neuf  pouces  de  longueur.  Des 
deux  individus  que  MM.  de  Buffon  &  Dauben 
ton  ont  décrits,  &  dont  l'un  étoit  mâle  &  l'au- 
tre femelle ,  ce  dernier  avoir  huit  pouces  neuf 
lignes  de  longueur  depuis  le  bout  du  mufeau  juf 
qu'à  l'anus,  &  le  mâle  dix  pouces  cinq  lignes. 


Celui-ci  avoit  trois  pouces  huit  lignes  de  cir- 
conférence dans  le  cou  ,  fix  pouces  fix  lignes 
derrière  les  jambes  de  devant  ou  fous  les  aiiîel- 
les ,  &  fix  pouces  trois  lignes  devant  les  jam- 
bes de  derrière  ou  au-delîus  des  hanches.  C'eft 
à  ces  deux  individus  qu'appartiennent  les  dé- 
tails anatomiques  que  j'ai  inférés  dans  certe  table 
d'après  MM.  de  Buffon  &  Daubenton  Ceux  qui 
concernent  le  fquélerte  doivent  prefque  tous  être 
rapportés  au  fujet  femelle.  (  V.  D.  ) 

FONCTION  PREMIÈRE. 

O  S  I  I  »  1  C  A  T  t  O  JT. 

»" 

Section  premiers 

3  &  4'.  La  tlte  en  général.  Elle  eft  greffe  (Se- 
ba  (t  Briffon.)  }  fon  fommet  eft  moins  applati  que 
dans  le  farigue.  La  tête  du  mâle,  avant  d'être  déchar- 
née, avoit  deux  pouces  fix  lignes  de  longueur  depuis 
le  bout  du  mufeau  jufqu'à  l'occiput.  Sa  circon- 
férence étoit  de  cinq  pouces  entre  les  yeux  8ç 
les  oreilles  ,  de  trois  pouces  fix  lignes  au  de/Tous 
des  yeux  ,  &  de  deux  pouces  fept  lignes  dans 
le  bout  du  mufeau.  il  y  avoit  onze  lignes  de  diftance 
entre  le  bout  du  nez  &  l'angle  interne  de  l'oeil  8c 
fept  lignes  entre  les  angles  internes  des  veux. 

Dans  le  fquélette  de  Ta  femelle,  la  tête  étoit 
longue  de  deux  pouces  une  ligne  &  demie  de- 
puis le  bout  de  la  mâchoire  (upérieure  jufqu'à 
l'occiput.  Il  y  avoit  fept  lignes  d'intervalle  en- 
tre les  orbites  &  les  narines.  Les  orbites  étoient 
grandes  ;  elles  avoient  fept  lignes  de  hauteur.  Le 
mufeau  étoit  court  ;  l'os  frontal  étoit  concave 
entre  les  deux  orbites.  Le  Bord  orbitaire  étoit, 
interrompu  dans  fa  partie  poftérieure  for  un 
cinquième  de  fa  circonférence  ;  aufli  l'os  frontal 
n'avoir  point  d'apophyfe  orbitaire.  (  M,  Dau- 
benton.) 

j.  L'os  frontal.   Voyez  l'article  précédent, 

1 1.  Les  os  de  la  face  en  général.  Le  muleau 
eft  allongé  (  Buffon  )  {  il  l'eft  plus  que  celui 
du  farigue.  (  M.  Daubenton.  ) 

17.  Les  os  propres  du  nef.  Ils  avoient  neuf  li- 
gnes de  longueur ,  &  deux  lignes  &  demie  de 
largeur  dans  leur  partie  la  plus  large,  (ibidem.) 

ÎO.  La  mâchoire  inférieure  ou  poftérieure.  Cet 
os  éroit  long  d'un  pouce  fept  lignes  depuis  fon 
extrémité  jufqu'au  bord  poftérieur  de  l'apophvfe 
condyloïde-  Au-deflous  de  cette  apophyfe  il  y 
avoit  une  autre  éminence  qui  étoit  large ,  &  qui 


(  1)  A»  lieu  des  mots .  .  .tuatre  onplît  . .  .  que  j'ai  fubfticuês  ,  on  lit  dam  le  texto  4e  M.  de  Boffbn  cinq  onglu . . .  U  tlk 
évident  que  c'eft  pai  mépiife  que  le  mot  «ri««  a  été  inffec  dans  ce  p«0age  par  cet  illuftre  namialiûe.  (  y.  X>.  ) 
Syft.  anaim.  dts  Animaux,  Tom.  II.  H  h 
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VétendW  obliquement  en  dedans  &  en  bas.  Il 
y  avoir  far  la  face  interne  des  branches  une  arête 
nés  Taillante  ,  qui  formoit  une  grande  concavité 
au-deflbus  del'apophyfe  coronoîde.  {ibidem.) 


Les  dents  en  général.  Les  dents  font  très-dif- 
férentes de  celles  du  farigue  &  de  tout  autre 
animal  connu.  Leur  nombre  total  eft  de  trente- 
deux  ;  favoir,  dans  la  mâchoire  fupérieure.  huit 
incifives  &  dix  molaires ,  &  dans  la  mâchoire 
inférieure  deux  incifives  cfcdoure  autres  dents  qui 
paroifloient  être  toutes  des  molaires. 

Il  y  a  une  efpace  vuide  entre  la  dernière  dent  in- 
cilîve  fupérieure  &  la  première  molaire,  (tbid.  ) 

il.  Les  dents  incifives.  Les  huit  incifives  de 
la  mâchoire  fupérieure  font  de  grandeur  &  de 
forme  très  différentes.  La  premierc  ou  celle  du 
milieu,  &  la  quatiième  de  chaque  coté  font  poin- 
tues tk  les  plus  longues  ;  les  fécondes  font  cour- 
ts ,  greffes  &  larges;  les  troifièmes  (ont  fort  pe- 
tites. (  MM.  Djuienton  &  Erxleben.  )  Les  inci- 
fives de  la  mâchoire  inférieure  ont  à  peu-près 
la  même  groffeur  que  les  fécondes  fuperteurcs, 
mais  elles  font  beaucoup  plus  longues  &  termi- 
nées en  bec  de  cueiller  ;  lorfque  la  bouche  elr 
fermée  ,  elles  touchtnt  aux  fécondes  incifives  fu- 
périeures  ,  &  elles  fe  trouvent  en  partie  derrière 
celles  du  milieu. 

Les  dents  incifives  les  plus  longues ,  avoient 
quatre  lignes  de  hauteur  audeflus  de  l'alvéole- (M. 
tJaubenton.  ) 

22  Les  dents  canines.  M.  Daubenton  n'en  dif- 
lingue  point.  {V.D.) 

X\  SV  24.  Les  petites  &  les  grojfcs  molaires. 
La  dernière  dent  inciiîve  de  la  mâchoire  fupé- 
xieure,  ou  l'externe,  6Y  la  première  molaire  de  cette 
mâchoire  fout  de  même  £01  me.  La  féconde  mo- 
laire fupérieute  clt  '.oit  petite  Se  très-courte  ,  elle 
fort  à  peine  de  l'alvéole.  Les  trois  dernières 
dents  font  de  giofles  molaires  ;  elles  ont  plu- 
fieurs  pointes  »  la  dernière  de  ces  dents  eit  la 
p  u<  grofle. 

Les  trois  premières  molaires  de  la  mâchoire 
inférieure  ,  ou  plutôt,  la  féconde  ,  la  troifième 
&  h  quatrième  dent  de  cette  mâchoire,  font  tiès- 
petites;  elles  ne  lont  pas  plus  de  faillie  audeflus  des 
aivcolcs  que  la  fixième  dent  fupérieure.  Les  trois 
dernières  ilcius  inférieures  font  de  grofle  s  mo- 
laties,  qui  ont  plufieurs  pointes;  l'avant -der- 
nière de  ces  dents  eii  la  plus  grande. 


Quadrupèdes  Vivipares, 

en  particulier.  Ces  vertèbres  avoient  peu  de 
longueur  .  &  leurs  apophyfes  étoient  peu  éten- 
dues. Le  trou  de  la  première  avoit  une  ligne 
trois  quarts  de  diamètre  de  haut  en  bas  ,  ou  de 

devant  en  arriére  ,  &  trois  lignes  d'un  côté  à 

i*.. ......  i  \ 


Les  plus  longues 


ents  moi 


res  avo:ent  une 


ligredeux  tiers  de  hauteur  au  deflus  des  alvéoles  , 
«1«.ux  lignes  un  tiers  de  largeur  ,  &  une  ligne 
dtux  tiers  d'éyaiflcur.  (  M.  Daubenton.) 

a8  &  10.  Les  vertèbre*  cmieales  en  général  6" 


l'autre,  {ibidem.  ) 

30.  Les  vertèbres  du  dos  en  général.  Elles 
étoient  au  nombre  de  treire.  Leurs  apophyfes 
étoient  à  proportion  aufli  petites  que  celles  des 
vertèbres  cervicales.  (  ibidem.  ) 

3Z  &  33.  Les  vertèbres  des  lombes  en  général 
é>  en  particulier.  H  y  avoit  fix  vertèbres  lom- 
baires. Leurs  apophyfes  étoient  à  proportion 
aufli  petites  que  celles  des  vertèbres  du  col. 

Les  dernières  de  ces  vertèbres  ,  qui  étoient 
les  plus  grandes  ,  avoient  quatre  lignes  de  lon- 
gueur dans  leur  corps.  (  ibidem.  ) 

)  c.  L'os  facrum.  Cet  os  n'étoit  compofe  que 
de  deux  vertèbres  ,  comme  dans  le  farigue  ,  dans 
la  marmofe  Se  •  dans  le  cayopollin.  Il  avoit 
fept  lignes  de  longueur  ,  &  fix  lignes  &  demie 
de  largeur  dans  fa  partie  antérieure  ou  fupérieure. 
(  ibidem.  ) 

3 6.  Le  coccyx  ou  la  queue.  La  queue  eft  très- 
longue.  (  Buffon.  )  Elle  avoit  dix  pouces  de  lon- 
gueur dans  la  femelle  ,  &  neuf  pouces  huit  1* 
gnes  dans  le  mâle-  Elle  étoit  compofre  de  vingt- 
neuf  faufles  vertèbres  ,  comme  dans  le  farigue 
&  dans  la  marmofe. Les  plus  longues  deecs  vertè- 
bres avoient  cinq  lignes.  (  ibidem.  ) 

37.  Le  baffin  en  général.  Le  baflin  avoit  cinq 
lignes  8c  demie  de  largeur  ,  &  neuf  lignes  de 
hauteur.  La  gouttière  étoit  longue  de  fix  lignes, 
large  de  fix  lignes  ,  6c  profonde  de  cinq  lignes 
&  demie. 

Il  y  avoit  des  os  furnuméraires,  ojfamarfupis.'is, 
comme  dans  le  farigue  ,  dans  lamarmofc  Se  (Uns  le 
cayopollin.  Ces  os  avoient  neuf  lignes  de  lon- 
gueur, (ibidem.) 

38.  L'os  innominé.  La  partie  antérieure  on 
fupérieure  des  os  des  hanches  n'avoit  que  nors 
lignes  de  largeur  :  ces  os  avoient  un  pouce  une 
ligne  de  longueur  depuis  le  milieu  de  la  cavité 
cotyloïde.  Les*  trous  ovalaires  étoient  fort  grand» 
&  prefque  ronds  :  ils  avoient  cinq  lignes  de 
longueur  ,  8c  quatre  lignes  &  demie  de  Jargcur- 
(  ibidem.  ) 

40.  Le  jftmum.  Il  paroiiToit  compofé  <fc  Cept 
pièces  oflèufes  }  mais  ces  pièces  n  ctoicax.  pa* 
toutes  coùcicmcnt  oflinecs.  {ibidem.  ) 
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41  41  &  44-  l**  c^u* tn  B^n*rai-  m  y  av°'t 

treize'côtes  de  chaque  côté  ,  fept  vraie*  &  fix 
faufles.  (  ibidem.  )  .  I 

49  Les  extrémités  en  général.  Les  extrémités 
font  à-peu-près  conformées  comme  dans  le  g>igue, 
dans  la  marmofe  &  dans  le  cayopolhn ,  (MM  de 
Bu  fan  &  Daubenton  )  Les  mains  &  les  pieds  font 
plus  gros  à  proportion  que  dans  le  langue.  Les 
os  du  bras  ,  de  l'avant-bras  ,  de  la  cuiffe  8c  de 
la  jambe  différoient  peu  de  ceux  de  cet  ani- 
mal. (  ibidem.  ) 

ço.  Les  extrémités  fupérieures  ou  antérieures  en 
générai.  Voyez  le  n».  précédent. 

et.  Les  clavicules.  Ces  os  avoient  neuf  lignes 
de  longueur  1  ils  étoient  très-courbes.  (  M.  Dau- 
benton. ) 

et.  L'omoplate.  Elle  étoit  étroite  ,  mais  fon 
épine  avoit  beaucoup  de  hauteur.  Cet  os  avott 
un  pouce  demi  -  ligne  de  longueur  ,  cinq  lignes 
de  largeur  dans  fa  partie  la  plus  large ,  &  deux 
lienes  Se  demie  dans  fa  parue  la  plus  étroite. 
La  hauteur  de  l'épine  étoir  de  deux  lignes  dans 
la  partie  la  plus  élevée.  (  ibidtm.  ) 

j  c.  V humérus.  Cet  os  avoit  un  pouce  cinq  li- 
gnes de  longueur.  (ibidem,  ) 

f<S  L'avant  bras  en  général.  L'avant- bras  avoit 
dans  l'individu  femelle,  un  pouce  neuf  lignes 
de  longueur  depuis  le  coude  jufqu'au  poignet  , 
&  deux  pouces  quatre  lignes  dans  le  fujet  mâle. 
I  ibidem.) 

<7.  L'os  du  coude.   Il  étoit  long  d'un  pouce 
dix  lignes.  L'olécrane  avoit  deux  lignes  de  hau- 
r.  C  ibidem.  ) 


<%.  L'os  du  rayon.  Le  radius  étoit  long  d'un 
pouce  fept  lignes,  (ibidem.) 

en.  La  main  en  général.  La  main  (  Voyex  ci- 
âcfciis  n®.  49.  )  avoit ,  dans  la  femelle,  un  po*ce 
de  longueur  depuis  le  poignet  jufqu'au  bout  des 
ongles  ,  8r  un  pouce  cinq  lignes  dans  l'individu 
mâle.  La  femelle  avoit  un  pouce  deux  lignes 
de  circonférence  dans  le  poignet ,  &  un  pouce 
deux  lignes  dans  le  métacarpe  ,  8c  le  maie  un 
DOUCe  fept  lignes  de  circonférence  dans  le  poi- 
gnet ,  8c  un  pouce  fix  lignes  dans  le  métacarpe. 
(  ibidem.  ) 

60  ,  Ci  ,  6}  &  64  *><  earPf  en  iMral.  H  n'y 
aVDiï  qu'un  os  dans  le  premier  rang  du  carpe  , 
les  autres  n'étoient  pat  encore  formes.  11  y  eji 
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avoit  quatre  dans  le  fécond  rang  ;  les  trois  pre" 
miets  de  cette  rangée  étoient  fitués  au  deflus  des 
trois  premiers  os  du  mccacwpe,  &  le  quatrième  au- 
deflus  des  deux  derniers  du  métacarpe,  (ibidem.) 

66.  Les  os  du  métacarpe  tn  particulier.  Le  trot- 
iîème  étoit  le  plus  long  $  il  avoit  quatre  lignes 
de  longueur,  (ibidtm.) 

67.  Les  doigts  de  fa  main  en  général  ,  leur 
nombre.  Ils  font  au  nombre  de  cinq  ,  tous  rap- 
prochés les  uns  des*  aunes  comme  tbns  le  fati- 
gue ,  dans  la  marmofe  &  dans  les  fiflîpcdcs  en 
général.  (  MM.  de  Buffon  6*  Daubenton.  ) 

6*8.  Le  pouce  ou  premier  doigt.  Sa  première 
phalange  étoit  longue  de  deux  lignes  ,  8c  la 
deuxième  d'une  ligne  trois  quarts.  (  ibidem.  ) 

6g.  Les  autres  doigts  ,  &  en  particulier  le 
doigt  indicateur.  Le  fécond  doigt  étoit  le  plus 
long.  II  avoit  trois  lignes  un  quart  de  longueur 
dans  fa  première  phalange  ,  deux  lignes  dans  la 
féconde  phalange ,  8c  une  ligne  &  demie  dans 
la  troilîème.  (  ibidem.  ) 

70.  Les  extrémités  inférieures  en  général.  Voyez 
ci-deûus  n».  49. 

71.  L'os  de  la  cuiffe.  Cet  os  avoit  un  pouce 
dix  lignes  de  longueur.  (  M.  Qaubvuon.  ) 

71.  La  jambe  en  général.  La  jambe  (  Voycx 
ci-dedus  n».  49.  )  avoit ,  depuis  le  genou  juf- 
qu'au talon  ,  deux  pouces  de  longueur  dans  la 
femelle ,  8c  deux  pouces  fix  lignes  dans  le  mâle. 
(  ibidem.  ) 

?4  &  7f.  Le  tibia  &  le  peronf.  Ces  deux  os 
étoient  longs  d'un  pouce  huit  lignes,  (ibidtm.) 

76.  Le  pied  en  général.  Les  pieds  (no.  49.  ) 
avoient ,  depuis  le  talon  jufqu'au  bout  des  ongles , 
un  pouce  huit  lignes  dans  le  phalange r  femelle  , 
8c  un  pouce  onze  lignes  dans  le  mile,  (ibidem.) 


77  8c  8  r.  Les  os  du  tarft  en  général ,  Sf  ceux 
de  la  deuxième  rangée  en  particulier.  II  n'y  avoit 
que  fept  os  dans  le  tarfe ,  comme  dans  la  plu- 
part des  autres  animaux.  Le  premier  cunéiforme 
étoit  fort  grand  î  il  s'articuloit  par  le  côté 
interne  avec  le  premier  os  du  métatarfe.  (  ibi- 
dem. ) 

8j.  Les  os  du  métatarfe  en  particulier.  Le 
premier  os  du  métatarfe  étoit  fort  grand  8c  di- 
rigé en  dedaps  i  il  avoit^uatre  lignes  &  demie 
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de  longueur-  Le  fécond  -Se  le  troifième  croient 
hcjticoup  plus  petits  que  les  deux  derniers  ;  ceux- 
ci  avaient  cinq  lignes  de  longueur  ,  3c  les  deux 
précédens  feulement  quatre  lignes.  (  ibidem.  ) 

84  ,  8f  8c  8*.  Les  doigts  du  pied  en  général 
&  en  particulier.  Les  doigts  (  Voyex  ci-deflus 
Généralités.  )  étoient  au  nombre  de  cinq 
comme  ceux  de  la  main  ,  mais  quelques  -  uns 
avoient  une  dilpolîtion  ttès  remarquable.  Le  pouce 
étoit  ron  feulement  fort  écarté  des  autres  doigts, 
mais  il  fembloit  être  renverfé  en  arrière ,  8c  placé 
à  côté  du  talon.  II  n'avoit  qu'une  phalange  ,  & 
cette  phalange  étoit  longue  de  trois  lignes. 

Les  deux  premiers  doigts  qui  fuivent  le  pouce 
étoient  petits  en  comparaifon  de  celui-ci  8c  des 
deux  derniers  doigts >  ils  éfoient  aufli  plus  courts , 
&  ils  paroiflbient  n'avoir  chacun  qu'une  feule  pha- 
lange ,  parce  qu'ils  étoient ,  comme  nous  l'avons 
remarqué  ci  dtfl'us  (  Géneraiités  ),  réunis  juf 
qu'à    l'origine  de  cette  phalange  ,  qui  porte 
l'ongle  8c  qui  cil  la  ttoifième  >  on  fentoit  par- 
deflous  la  peau  chacun  de  ces  deux  doigts 
qui  n'en  formoient  qu'un  feul  à  l'extérieur  dans  la 
longueur  des  dtux  premières  phalanges',  enforte 
que  ces  phalanges  elles-mêmes  étoient  foudées 
enfemble  ,  &  qu'il  n'y  avoit  que  la  troifième  où 
cel'e  qui  porte  l'ongle  qui  fût  libre.  Toutes  les  pha 
langes  de  çcs  deux  doigts  étoient  beaucoup  plus 
petites  que  celles  des  deux  derniers.  Le  premier 
&  le  fécond  doigt  qui  fuivent  le  pouce  ,  avoient 
trois  lignes  de  Iqngueur  dans  leur  première  pha- 
lange ,  deux  lignes  dans  la  féconde  phalange  , 
&.  deux  lignes  &  demie  dans  la  troifième. 
Les  deux  derniers  doigts  étoient  longs  de  cinq 
lignes  dans  leur  première  phalange  ,  de  trois  li 
gm s  dans  la  féconde  ,  &  de  deux  lignes  8c  demie 
dans  la  troifième.  (  ibidem.  ) 

FONCTION  DEUXIÈME. 

lw.XtTAMtX.XT  t. 

Il  J.  Particularités  relatives  aux  mouvemens ,  Oc. 
La  queue  eft  recourbée  en  bas  ou  en  devant  > 
fa  forme  (  nu.  877  &  fuivans.  )  donne  lieu 
de  croire  que  l'animal  s'en  fert  ,  comme  d'une 
main  ,  pour  fe  fufpendre  &  pour  faifir  differens 
corps.  (  M.  Daubenton.  )  . 

FONCTION  TROISIÈME. 
Cim.cox.at  ton. 
Section  première. 


l'individu  mile  ;  il  étoit  allongé  &  pointu  dans 
la  femelle,  {ibidem.  ) 

Section  troisième. 

189.  L'artère  aorte  en  général.  Cette  artère 
produifoit  deux  branches  dans  le  phalanger  fe- 
melle. (  ibidem.  ) 

FONCTION  QUATRIÈME. 

StMSlBIltTi. 

Sections  première  &  deuxième. 

571  »  J77  1  601  8c  602.  Le  cerveau  <V  le  cer- 
velet en  général ;  leurs  circonvolutions,  &c.  Le  cer- 
velet étoit  placé  derrière  le  cerveau  ,  comme 
dans  la  plupart  des  quadrupèdes,  Il  avoit  des 
cannelures  ,  mais  le  cerveau  n'avoit  pas  de  cir- 
convolutions. (  ibidem.  ) 

Section  septième. 

78  r.  Les  yeux  en  généra/.  Ces  organes  avoient 
cinq  lignes  de  longueur  d'un  angle  a  l'autre  ,  & 
deux  lignes  &  demie  d'ouverture.  (  ibidem.  ) 

Section  huitième. 

8j  I.  V oreille  externe  en  général ,  fa  forme  ,  (fe. 
Les  oreilles  font  courtes  (  Erxleben.  )  ;  elles  le  font 
beaucoup  plus  que  dans  le  farigue.  Leur  longueur 
étoit  de  cinq  lignes  dans  la  femelle  ,  &  de  neuf 
lignes  dans  le  mâle.  Elles  avoient ,  dans  ce  der- 
nier ,  huit  lignes  de  largeur  à  leur  bafe  ,  mefure 
prife  fur  la  courbure  extérieure  ,  &  dans  la  fe* 
melle  neuf  lignes.  (  ibidem.  ) 

Section  onzième. 

877  ,  878  8c  879.  L'épidermt ,  le  corps  muoueux, 
fa  couleur  ,  6  le  derme  ou  cuir.  Le  côté  in- 
férieur ou  antérieur  du  dernier  quart  de  la  queue 
étoit  prefque  lifte  ;  il  n'avoit  que  de  petites 
rides ,  comme  dans  la  paume  d'une  main.  Dans 
touslerelte  delà  partie  nue  delà  queue,  la  peau, 
étoit  tuberculeufc  &  elle  avoit  de  grofîes  rides 
tranfvcrfales. 

La  portion  de  la  queue  qui  n'avoit  pas  de 
poil  étoit  en  pairie  brune  &  en  partie  jaunâtre. 
(  ibidem.  ) 


il  j  &  xi6.Lt  eeeur  ,  fa  ptuation  &  fa  forme. 
te  coeur  étoic  dirigé  obliquement  à  gauche  dans 


Les  poils.  Le  phalanger  eft  roux  en  1 
8c  d'un  blanc  fale  rouflatre  en  de  flous,  une 
ligne  noire  qui  s'étend  depuis  l'occiput  tout 
le  long  du  dos.  (  Erxleben.  )  Au  refte  ces  animaux 
paroiitent  varier  entr'eux  par  les  couleurs  du 
poil.  (  Buffon.  )  Dans  l'individu  femelle  que 
MM.  de  buffon  &  Daubenton  ont  décrit ,  l« 
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mu  (eau  en  deflus  ,  le  front ,  le  fommet  de  la 
tête,  les  oreilles,  la  partie  fupérieure  ou  poftérieure 
du  cou  ,  les  épaules  ,  le  dos  ,  les  côtés  du  corps  , 
la  croupe  ,  le  côté  fupérieur  ou  poftérieur  de 
la  partie  de  la  queue  qui  eft  garnie  de  poil ,  la 
face  externe  des  bras  ,  des  avant  -  bras  ,  des 
cuilîes  &  des  jambes  &  les  quatre  pieds  en 
deflus ,  étoient  de  couleur  mêlée  de  roulTàcre  , 
de  cendré  pâle  Si  de  jaunâtre.  II  y  avoit  une 
bande  noirâtre  qui  s'étendoit  depuis  l'occiput , 
le  long  du  cou  &  du  dos  ,  jufou'à  l'extrémité 
des  lombes  ;  cetre  bande  étoit  large  d'environ 
trois  lignes.  Les  côtes  du  mufeau  ,  de  la  tête  & 
du  cou  ,  la  mâchoire  inférieure  ,  la  gorge  ,  le 
cou  en  detTous  ,  la  poitrine  ,  le  ventre  ,  le  côté 
inférieur  ou  antéiieur  de  la  partie  de  la  queue 
qui  eft  garnie  de  poil  .  &  la  face  interne  des 
quatre  jambes  étoient  de  couleur  mêlée  de  blanc 
fale  &  de  jaunâtre. 

L'individu  mâle  avoit  une  couleur  mêlée  de 
blanc  fale  &  de  jaunâtre  avec  des  taches  noirâtres. 
Ces  taches  étoient  petites  &  peu  apparentes  fur 
la  tête  }  au  contraire  il  y  en  avoit  beaucoup  & 
de  plus  grandes  fur  la  parrie  poftérieure  du 
cou  ,  fur  le  garrot ,  fur  les  épaules  >  &  fur  la 
face  extérieure  des  bras  8c  des  jambes  ,  de  forte 
eue  le  noir  dominoit  fur  le  blanchâtre.  Les  taches 
étoient  encore  plus  grandes  &  plus  foncées  , 
mais  en  petit  nombre  ,  fur  le  dos ,  fur  les  côtés 
du  corps  &  fur  la  face  externe  des  cuifles.  Le 
poil  de  cet  animal  étoit  touffu  ,  &  approchant 
en  quelque  façon  de  la  nature  de  la  laine.  11  avoit 
environ  neuf  lignes  de  longueur,  (ibidem.) 

884.  Les  ongles.  Ils  étoient  plus  grands  qoe 
ceux  du  farigue  ,  &  ils  s'étendoient  beaucoup 
au-delà  des  extrémités  des  doigts.  Les  plus  grands 
avoient  quatre  lignes  de  longueur  ,  &  une  ligne 
de  largeur  dans  leur  bafe.  (  M.  Daubenton.  ) 

Le  gros  orteil  n'a  point  d'ongle.  (  MM.  de 
Bujfon  ,  Daubtnton  4r  Erxleben.  ) 

FONCTION  CINQUIÈME. 
Rm*  t  s  kat  t  o  x. 

•93.  Vipi glotte.  L'épiglotte  du  phalanger 
mâle  étoit  allongée  &  échancrée  dans  le  milieu. 
(  M.  Daubenton.) 

916,  917  &  918.  Les  poumons  droit  &  gauche  ; 
leurs  lobes.  Dans  l'individu  femelle,  le  poumon 
droit  avoit  trois  lobes  bien  diftin&s  ,  dont  l'un  qui 
étoit  très-grand  ,  correfpondoit  au  lobe  antérieur 
&  au  lobe  poftérieur  des  autres  animaux  qui  ont 
quatre  lobes  dans  ce  poumon  ;  il  fe  trouvoit  un 
lobe  incrufté  au  milieu  de  la  partie  infé- 
rieure du  grand  lobe  ,  8c  un  petit  qui  étoit 
placé  jprès  de  la  bafe  du  cœur.  Ce  poumon  au- 
roi(  eu  quatre  lobes  pareils  à  ceux  de  la  plupart 


14  * 

des  autres  animaux  ,  fi  le  lobe  qui  n'étoit  qu'in- 
crufté  dans  le  grand  ,  l'avoit  partagé  jufqu'à  la 
racine  çn_  lobe  antérieur  &  en  lobe  poftérieur. 
Il  n'y  avoit  qu'un  lobe  dans  le  poumon  gauche  qui 
étoit  un  peu  échancré  dans  le  milieu  de  fa  partie 
inférieure. 

Les  poumons  du  phalanger  mâle  ne  différoient 
de  ceux  de  la  femelle  qu'en  ce  que  le  droit  avoic 
dans  fa  partie  inférieure  deux  feiflures  profondes 
qui  formoient  prefque  un  petit  lobe  entr'cllcs. 
(  ibidem.  ) 

FONCTION  SIXIEME. 

Digestion. 

Section  première. 

tfx.Les  dents.  Voyci  dans  I'Ossificati/Jn 
(  nw.  2r,ii,i}&i4,&  l'article  qui  précède 
ces  numéros.  ) 

954.  Le  palais  t  fes  rides.    Le  palais  du  pha- 
langer mâle  avoit  neuf  filions  tranfverfaux. 
(  ibidem.  ) 

Section  deuxième. 

966.  La  langue  ,  fes  glandes.  Il  y  avoit  ,  dans 
le  phalanger  mâle  ,  trois  glandes  à  calice  fur  U 
partie  poftérieure  de  la  langue  ,  une  en  arrière 
Se  deux  autres  en  avant.  (  ibidem.  X 

Section  sixième. 

996  ,  997  &  998.  L'eftomae  en  général ,  fa  Situa- 
tion ,  fa  forme  ,  {a  grandeur  ,  &  Je  nombre  de  fes 
cavités.  L'eftomae  étoit  fituc  â  gauche  en  entier  , 
tant  dans  l'individu  mâle  que  dans  la  femelle. 
Dans  le  phalanger  femelle  ,  la  partie  gauche  de 
ce  vifeère  étoit  beaucoup  plus  grofle  que  la  droite. 
Le  grand  cul  de-fac  avoit  un  long  diamètre.  La 
portion  de  la  partie  droite  qui  fe  trouve  entre  le 
pli  de  cette  partie  &  le  pylore  étoit  très-courte 
&  aVoit  peu  de  diamètre. 

Dans  le  phalanger  mâle ,  le  grand  cul -de- fie 
de  l'eftomae  avoit  beaucoup  de  profondeur  8e 
une  forme  conique.  La  partie  droite  étoit  à- peu- 
près  de  même  forme  ,  mais  plus  allongée  ;  l'angle 
de  cette  partie  fe  trouvoit  prcfqu'à  égale  diftance 
de  l'œfophage  2c  du  pylore  ;  mais  tous  les  vif- 
eère s  de  l'animal  dont  il  s'agit  étoient  racornis 
par  l'imprcffion  de  l'efprit-de-vin.  Il  y  avoit  de 
gros  plis  qui  s'étendoient  fur  les  parois  intérieures 
de  l'eftomae  depuis  le  pylore  jufque  vers  le  fond 
du  grand  cul-de  fac  ;  entre  ces  plis  il  s'en  trou- 
voit d'autres  ,  comme  de  petites  branches  laté- 
rales ,  qui  reflembloient  à  des  anaftomofes.  Il 
y  avoit.  nnc  forte  de  bride  tranfverfalc  qui  étoit 
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placée  entre  le  pylore  8c  l'oefophage  ,  8c  qui 
formoit  une  cavité  entr'elle  &  le  pylore. 

L'eftomac  du  phalanger  n'a  qu'une  feule  cavité. 
(  ibidem.  ) 

Section  septième. 

IOH  ,  IOI}  &  IOZI.  Le  canal  inteflinal  en  gé- 
néra/. Pans  l'individu  femelle  ,  le  duodénum 
s'étendoit  en  arrière  ou  en  bas ,  le  long  du  côté 
droit  jufcjues  dans  la  région  hypogaftrique  ,  où" 
il  fe  replioit  en  avant  ou  en  haut.  Les  circon- 
volutions du  jéjunum  8c  de  l'ileum  étoient  dans 
1«  région  ombilicale.  L'ileum  fejoignoit  au  coecum 
dans  le  milieu  de  cette  région.  Le  coecum  oc- 
cupo  ic  les  régions  hypogaftrique  ,  iliaque  8c 
lombaire  gauche.  Le  colon  s'étendoit  depuis  le 
milieu  de  la  région  ombilicale  ,  jufqu'â  l'extrémité 
de  la  région  iliaque  droite ,  ou  il  fc  replioit  en 
dehors  8c  fe  prolongeoit  en  avant  ou  en  haut 
dans  le  côté  droit  jufqu'â  l'hypochondre  du 
même  côté  ;  enfuite  cet  intcftin  fàifoitdes  circon- 
volutions dans  les  régions  épigaftrique  Se  om- 
bilicale fur  les  inteftins  grêles  ;  enfin  il  pafloit 
dans  l'hypochondre  gauche  ,  &  il  s'étendoit  dans 
ce  côté  jufqu'au  rectum.  Les  inteftins  grêles 
avoient  cinq  pieds  dix  pouces  de  longueur  de- 
puis le  pylore  jufqu'au  cœcum.  Le  colon  Se  le 
rectum  ,  pris  enfetnble  ,  étoient  longs  de  deux 
pieds  deux  pouces.  Ainfi  la  longueur  totale  du 
canal  inteftinal  «  non  compris  le  coecum ,  étoit 
de  huit  pieds.  Les  inteftins  grêles  avoient  tous 
à-peu  pres  la  même  grofleur. 

Dans  le  phalanger  mâle  ,  le  duodénum  ne»  s'é- 
tendoit que  jufqu'â  la  région  ombilicale.  L'ileum 
aboutifioit  au  caecum  dans  la  partie  antérieure 
ou  fupérieure  de  cette  région.  Le  cœcum  fe 

rrtoir  en  arrière  ou  en  bas  dans  le  côté  droit } 
fc  plioit  en  dedans ,  fe  prolongeoit  cri  avant 
ou  en  haut,  dans  la  région  ombilicale  ,  fe  replioit 
encore  en  dedans  ,  &  retournoit  en  arrière  ou 
en  bas  jufques  dans  la  région,hypogaftrique ,  oà  il 
le  courboit  en  haut  ou  en  arrière  ,  Se  enfuite  il 
s'étendoit  en  avant  ou  en  haut  fous  l'épine  du 
dos  ,  jufqu'â  la  partie  antérieure  ou  fupérieure 
de  la  région  ombilicale.  Le  colon  formoit  une 
petite  finuolïté  dans  le  côté  droit ,  &  un  grand 
arc  derrière  ou  deffous  l'eftomac  par-defTus  les  in- 
teftins  grêles  {ils'étendoit  en  arrière  ou  en  bas  dans 
le  côté  gauche  jufqu'â  la  région  hypogaftrique  , 
ou  il  fe  courboit  en  haut  ou  en  arrière  ,  ée  fe 
prolongeoit  en  avant  ou  en  haut  le  long  du  côté 
gauche  :  enfuite  il  fe  replioit  près  de  la  rare  , 
&  s'étendoit  en  arrière  dans  le  même  côté  juf- 


qu'au rectum.  Les  inteftins  grêles  avoient  deux 
pieds  dix  pouces  de  longueur  depuis  le  pylore 
jufquau  coecum.  Le  colon  Se  le  reâum  ,  pris 
enfemble  ,  étoient  longs  d'un  pied  fie  demi; 
airrtt  la  longueur  totale  du  canal  inteftinal ,  non 
compris  le  caecum  ,  étoit  de  quatre  pieds  quatre 
pouces  (i).  Les  portions  les  plus  grofTes  d« 
duodénum  avoient  un  pouce  Se  demi  de  circon- 
férence. Le  jéjunum  étoit  moins  gtos  ,  Se  l'ileum 
avoit  encore  moins  de  diamètre  ,  il  n'avoit 
que  neuf  t>u  dix  lignes  de  circonférence  dans  les 
endroits  les  moins  volumineux.  Le  caecum  étoit 
à-peu-près  auffi  gros  que  le  jéjunum  }  il  fc  ter- 
minoit  en  pointe.  Le  colon  8c  le  rectum  n'étoient 
pas  plus  gros  que  l'ileum.  (  ibidem.  ) 

\Qli.*Le  ceecum.  Il  étoit  extrêmement  long, 
8c  il  fe  termiuoit  en  pointe.  (  ibidem.  ) 

1024.  L'appendice  vermi/orme.    Il  n'y  en  avoil 
pas.  (  ibidem.  ) 

■ 

Section  huitième. 

10}  I.  Le  grand  épiploon  en  générât  \fon  éteidxt. 
L'épiploon  écoi>  caché  entre  l'eftomac  8c  les 
inteftins  dans  le  phalanger  mâle-  Il  s'étendoit 
jufqu'â  la  région  ombilicale  dans  la  femelle. 
(  ibidem.  ) 

Section  neuvième. 

-  1046  &  1047.  Le  foie  en  général  t  fa  pofition. 
fa  forme  ,  fis  divifions  cV  fit  lobes.  Le  foie  étoit 
fitué  autant  â  gauche  qu'à  droite.U  étoit  très  grand. 
t  Dans  le  phalanger  femelle  ,  cet  organe  avott 
cinq  lobes  ,  un  grand  ,  deux  moyens  tk  deux 
petits.  Le  grand  lobe  étoit  placé  dans  le  milieu,  Se 
divifé  en  trois  portions  prefqu'égates  par  deux 
feiffures.  La  véucule  du  fiel  fe  troavoic  dans  la 
fcilîure  droite  ,  8c  le  ligament  fufpenfoir  tenoit 
à  la  face  antérieure  de  la  partie  moyenne  du 
grand  lobe  *  près  de  la  feiflure  gauche.  Les  deux 
lobes  moyens  étoient  placés  l'un  au  côté  droit  fie 
l'autre  au  côté  gauche  du  grand  lobe.Lesdeux  petits 
tenoient  à  la  racine  du  lobe  droit ,  8c  ils  étoient 
très  diftinâs.  Mais  les  deux  lobes  de  moyenne 
grandeur  n'étoient  pas  féparés  de  b  racine  du 
grand  ,  car  les  feiffures  qui  formoient  ces  répa- 
rations n'étoient  pas  plus  profondes  que  celles 
qui  féparoient  un  lobe  en  trois  parties  $  de  forte 
que  l'on  auroit  pu  prendre  les  lobes  droit  Se 
gauche  pour  des  portions  du  grand  lobe  ,  qui  , 


(1)  Cette  différence  énorme  de  longueur  du  canal  inte/linal ,  dam  dent  individus  qui  étoient  i-peu-prei  de  siéra*, 
taille,  uous  patnit  nès-dignc  d'attention  :  on  roit,  parles  dimenfiont  rapportée*  pat  M.  Daubentoa ,  que  Ut  inteiun» 
de  U   fcmel.c  étoient  ptcfque  du  double  plus  lopp  que  «eux  du  tuile  ,  qui  ctok  péaouKÙOS  flot  gani  <J«.'ciW 
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dans  ce  cas  ,  auroit  été  compofé  de  cinq  parties , 
&  le  foie  entier  n'auroit  eu  qu'un  très-grand  lobe 
&  deux  petits. 

Le  foie  du  phalanger  mâle  reiTernbloit  à  celui 
de  la  femelle  par  le  nombre  &  par  la  fituation  des 
lobes  ,  &  par  la  pofition  de  la  véficule  du  fiel  > 
mais  le  lobe  moyen  du  côté  gauche  éroit  en- 
tièrement féparé  du  lobe  du  milieu.  Le  ligament 
fufpenfoir  tenoit  au  bord  droit  de  la  fcilTure 
gauche  du  grand  lobe  ,  &  il  y  avoit  de  plus 
un  fécond  ligament  qui  tenoit  au  bord  gauche 
du  grand  lobe.  (  ibidem.  ) 


Première  Claflè.    Le  Phalanger.  x/^j 

U&S11)  °U  poft<fricurc  de  Ia  P°chc  Pr&édcnte, 
FONCTION  HUITIÈME. 

GiNilATION. 

Section  première. 


IOJ+.  Xa  véficule  du  fiel  en  général,  fa  fituation. 
Voyez  le  no.  précédent. 

Section  d'ixiiue. 

I068.  La  rate  en  général  ,  fa  forme.  La  rate 
de  la  femelle  refTembloit  à  celle  de  la  marmofe. 

Celle  du  mâle  étoit  fore  longue  ;  il  y  avoit  une 
faillie  en  pointe  dans  le  côté  externe  de  cet  or- 
gane ,  à- peu- près  dans  le  même  endroit  où  fc 
trou  voit  le  troifième  angle  de  la  rate  de  la  marmofe 
&  du  cayopollin.  (  M.  Daubenton.  ) 

FONCTION  SEPTIÈME. 

L  x  t  Smcaétxoks. 

Section  deuxième. 

1101  ,  noj  ,  HC4  &  IH2.  Les  reins  en  gé- 
nérai ,  leur  pofition  à  droite  ej  à  gauche,  &  Uur 
forme  ,  leur  convexité  ,  leur  finuofité  &  le  baffinet. 
Les  reins  etoiem  placés  l'un  vis  à-vis  de  l'autre 
dans  le  phalanger  mâle.  Dans  I.1  femelle  le  droit 
étoit  plus  avancé  que  le  gauche  de  la  moitié 
de  fa  longueur.  Ils  n'avoient  point  d'enfoncement, 
de  forte  que  le  côté  interne  ctt-ii  en  li.<ne  droite. 
Le  relie  de  la  circonférence  t-.oit  à  peu-près  en 
aie  de  cercle.  Le  badine;  étoit  périt,  {ibidem.) 

Section  troisième. 

H19.  Sécrétions  partie  J-ïi  es,  comme  la  feerttion 
du  mufi.  Le  phalanger  rej^nd  une  mauvaife  odeur 
(  Erxleben  )  • 

Il  y  avoit  aux  côtés  de  l'anus  &  de  la  vulve 
une  poche  ov«i Je  dont  le  grand  diamètre  étoit 
de  quatre  lignes ,  &  le  petit  de  deux  lignes  & 
demie.  11  y  avoit  de  plus  de  chaque  coté  de 
l'anus  une  gLnde  qui  étoit  auffi  de  forme  ovoï- 
de ,  Se  dont  le  grand  diamètre  éroit  de  trois 
lignes  &  le  petit  d'une  ligne  &  demie. 
Cerre  glande  avmc  nnc  petite  cavité  dans  fon 
Centre  1  elle  tenote  à  un  pédicule  long  d'une  li- 
«nc  &  demie,  &  qui  abouiiffoit  à  l'extrémité 


M  $4,  IIJ9  &  ti4S.Lefcrctuntt  lafieuation 
des  tefitcules  ,  &  les  canaux  déférens.  Les  canaux 
déferais  «oient  alTcz  longs  pour  ibrtir  hors  de 
1  abdomen  ,  ou  les  refticules  fc  trouvoient  dans 
un  fcrotum.</irVf«.) 

ÏI49*  1174.  n6i  ,  ii6>  &  1167.  Les  vé- 
Jicules  en  général;  la  verge  en  général  ;  l'urètre  le 
gland  &  U  glanac  profiate.  La  verge  étoit*  fi- 
tute  fous  le  rcétum  &  dirigée  en  arrière  j  elle 
etoit  fort -petite. 

Le  gland  paroilToit  applati  en  deflus  &  en 
deflous  &  frangé  dans  fon  extrémité. 

L'orifice  de  l'urètre  fe  trouvott  fur  la  facç 
inférieure  du  gland  à  une  ligne  de  dilbnee  de 
fon  extrémité. 

II  y  avoit  une  glande  de  chaque  côté  du  pré- 
puce; M.  Daubenton  n'a  trouvé  d'ailleurs  ni 
les  veiicules  féminalcs  ni  les  profhtcs.  {ibidem.) 

Section  troisième 

1187  .  1188,  1190  ,  1114  &  laïc.  Les  par- 
ties génitales  externes  de  la  femelle  en  généra/ 1 
icur  Jnuaiion ,  la  vulve  ,  te  vagin  ,  fa  fituation  , 
fon  onfice.  La  vulve  n'étoit  diftinde  de  l'anus 
qu  en  ce  qu'elle  tormott  une  peritc  fente  lon- 
gitudinale qui  fc  terminoit  à  une  autre  petite 
fente  tranfverlale,  qui  étoit  l'anus.  La  cloifoti 
qui  féparou  le  redum  &  le  vagin  ne  commen- 
çait qu  à  trois  lignes  de  diftance  des  bords  de 
1  anus  &  de  .la  vulve.  (  ibidem.  ) 

FONCTION  NEUVIÈME. 
•  Notk.jtiqx. 

"Section  première. 

IJ04,  ijof  &  1306.  Les  mammtlles  en  gé- 
néral; leur  nombre  0  leur  pojit ion.  La  peau  forme 
fous  le  ventre  de  la  femelle  une  efpcce  de  po- 
che (Kalentyn,  Amboin.  III.  p.  xjx.)  ou  de  pli 
tranfvcrfal,  att-deflus  duquel  fe  trouvent  lesmam- 
mcllcs.  (  Erxleben.  ) 

Dans  le  phalanger  femelle  que  M.  Dauben- 
ton a  décrit,  la  peau  formoit  entre,  la  région  om- 
bilicale &  l'hypogallrc,  un  grand  repli  tranfver- 
fal  qui  avoit  quatre  lignes  de  hauteur  dans  le 
milieu  ;  il  étoit  etnvexe  en  arrière  ou  <n  bas 


Digitized  by  Google 


«4-8 

&  concave  en  avant  ou  en  haut ,  en  forme  de 
croisant  ,  dont  les  deux  extrémités  fetrouvoient 
à  neuf  lignes  de  diftance  l  une  de  1  autre.  On 
voyoit  au  devant  &  au-deflus  de  la  cavité  de  ce 
repli,  fur  la  peau  du  ventre,  deux  petits  ori- 
fices de  chaque  côte  ,  fitués  l'un  devant  ou  au- 
deffiis  de  l'autre,  à  deux  lignes  de  diftance }  le 
poftétieur  ou  l'inférieur  étoit  placé  un  peu  plus 
en  dedans  que  l'antérieur  ou  le  fuperteur. 
En  ouvrant  chacun  de  ces  orifices,  M*.  Uauben- 
benton  y  a  trouvé  un  mammelonties  appâtent  > 
quoique  petit.  (  ibidem.  ) 


Quadrupèdes  vivipares. 


ESPÈCE  NEUVIEME. 

L  £     Z  A  K. 

Le  Philàndre  de  Surinam.  Bufton  t.  XV. 

P  Le7*Philandre  de  Surinam  :  philandtr  (  furi- 
namenfis.  )  ex  rufo  htlvus  in  dorfo  ,  in  ventre  ex 
Jlmvo  albicans.  Briff.  reg.  an.  p.  V)i.  n.  7. 

Didelphis  (  DoRSlGlRA  )  eau dâ  bafi  pity*  ">r- 
pore  tongiore ,  digitis  manuum  muticis.  Erxleben 
fyit.  reg.  an  cl.  1.  g.  8~  efp.  6.  p.  8j. 

Didelphis  (  DoRSlGlRA  )  caudâ  bafi  ptlojfa  , 
corpore  tongiore  ,  digitis  manuum  muticis.  Linn. 
fyft.  nat.  10  , 1.  p.  j j.  n.  <.  j  6c  fyft.  n».  iz.  I. 
p.  71.  n.  5. 

GÉNÉRALITÉS. 

philandre  eft  originaire  des  pays  chauds 
de  l'Amérique,  &.  en  particulier  de  Surinam. 
Sibille  Merian  (1)  eft  le  premier  auteur  qui  en  ait 
publié  la  figure  avec  une  courte  indication. 
(  Bufon.  )  Cet  animal  habite  dans  des  terriers. 

Il  eft  de  la  grandeur  d'un  rat.  (  Erxleben  ) 
Son  corps  eft  très  allongé.  (  Boddatrt.  \ 

FONCTION  PREMIERE. 

OlSlfïCATlOX. 

ê 

Section  première- 

Les  dents  en  général.  Elles  font  comme  celles 
du  loir ,  pointues  &  piquantes.  (  Seba.  )  (1) 


î6.  Le  coicyx.    La  queue  eft  tics  longue; 
(  Bufon.)' 

49.  Les  extrémités  en  général.  II  y  a  cinq  doigts 
dans  chaque  patte.  (  Erxleben.  )  Les  pieds  de 
derrière,  reflemblent  aux  mains  d'un  linge. }  le 
pouce  eft  écarté  des  autres  doigts.  (  Seia  &  Erx- 
leben.) 

je.  Les  mains  en  général.   Voyez,  49. 
y6.  Les  pieds  en  général.   Voyez  n°.  49. 

FONCTION  DEUXIÈME. 

/  *  A  I  T. A  »  i  l  t  T  i. 

• 

ît  t.  Particularités  relatives  aux  mouvtmev. 
Ces  animaux  ont  la  queue  prenante.  Les  petits 
montent  fur  le  dos  de  la  mère,  &  ils  s'y  tien- 
nent en  accrochant  leur  queue  à  la  fienne;  dans 
cette  lîtuation  qui  lui  eft  familière  elle  les  por- 
te &  tranfporte  avec  autant  de  turetc  que  de 
légèreté.  (Bufon.) 

FONCTION  QUATRIEME. 

SxXSIMlLlTi, 

I 

Section  septiem  e. 

78f.  Lis  veux  en  général.   Us  font  trfebril- 
lans.  C  Seba.  ) 

Section  huitième. 

85 J.  L'oreille  externe  en  général.    Elles  font 
roides  (  Seba),  longues  &  pointues  (  EnUtbtn.  ) 

Section  onzième. 

878.1*  corps  muaueux.  fa  couleur.  La  peso  du 
corps  eft  blançhe  (  Siiiu.  Merian.)  }  celle  de  ta 
queue  eft  d'une  couleur  pâle  &  elle  eft  parte- 
mée,  dans  le  mile  ,  de  taches  d'un  rouge  oM- 
cur  ,  qu'on  ne  remarque  pas  fur  la  queue  «  a 
femelle.  {Sjba.) 

88  j.  Les  diver/es  fortes  de  poils.  Cet  animal  i 
dit  Seba  ,  a  le  corps  couvert  d'un  poil  doux,  ou 
plutôt  d'une  efoècc  de  laine  d'un  jaune  roux  ou 
rouge  clair  fur  le  dos  $  le  front ,  le  mufeau , 
le  ventre  &  les  pieds  font  d'un  jaune  blancba- 


(.)  M».  SibiL  MtrUtu  InfeQ.  Suriamffu  Ajûftetd.  Pag.  Cf.  ub.  LZVI. 
(t)  Vol.i.pag.4,. 
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tre  ,  les  yeux  font  environnés  d'un  cercle  de  poils 
brun  foncé.  II  y  a  de  longs  poilsen  forme  de  mouf- 
taches  fur  la  lèvre  fupérieure  3:  au-deflus  des  yeux. 
(Bufon.)  Les  oreilles  font  nues(5<J<*&  Erx- 
lebcn. )  >  la  queue  eft  auiTi  dégjrnie  de  poils 
dans  route  fa  longueur,  excepté  vers  (a  bafe. 
(Erxlebcn.}  Suivant  Erxlebcn  le  poil  de  la  côte 
&  de  la  partie  fupérieure  ou  poûérieure  cjy  corps 
eft  d'un  jaune  brun ,  &  celui  du  ventre  eft  d'un 
jaune  blanchâtre. 

8R4.  Les  ongles.  Ils  font  courts  &  obtus  dans 
les  cinq  doigts  des  pieds  de  devant  ;  au  lieu 
que,  dans  les  pieds  de  derrière  ,  il  n'y  a  cjue 
le*  pouce  oui  ait  un  ongle  plat  &  obtus;  .les 
quatre  autres  doigts  font  armés  de  petits  ongles 
aigus.  C  Seba.  ) 

Suivant  Erxlebcn ,  les  ongles  font  tous  plats. 

FONCTION  CINQUIEME. 

Rsitïijtriott. 

94t.  La  voix  \  [es  particularités.  Les  petits 
du  zak  ont  un  grognement  allez  femblable  à 
celui  d'un  cochon  de  lait.  (  Bufon.  ) 

FONCTION  HUITIEME. 

G  i  X  i  B.  AT  I  O  X. 

•       Section  cinquième. 

ix  j8.  Le  nombre  des  fettus.  Les  porte'es  font 
«le  cinq  ou  fix  petits.  (  Sibil.  Mcrian,  Bufon  ii 
ErxUben.) 

FONCTION  NEUVIEME 

Nu  t  *  /  r  /  0  s.m 

1^04.  Lei  manmcllts  en  général.    Elles  ref- 
fcmblent  à  celles  de  la  marmofe.  (  Seba  &  Buf- 
fon.  ) 


ESPÈCE  ONZIÈME. 
Le  Crabier. 

Le  Crabier.  Butfon.  fuppl.  III.p.  17*.  pl.  J4- 
JJidtlphis  (CaRCINOPHAOA  )  cantnis  fuperiori- 


bus  expert is  ,  vellere  hirto  ,  caudâ  fqtiammofâ.  Bod- 
daert,  Eienchus animal,  vol.  1.  pag.  77.  efp.  y. 

GÉNÉRALITÉS. 

T 

Aj  E  crabier ,  ou  chien  crabier  ,  eft  un  animal 
de  l'Amérique  méridionale  ;  il  eft  fur-tout  tres- 
commun  dans  les  terres  de  Cayenne  (1)  ,  où  il 
habite  les  palétuviers  &r  les  sutres  endroits  maré- 
cageux. Comme  il  eft  forr  bas  de  jambes  ,  il  a  de 
loin  quelque  reiTcmblance  avec  le  chien  ballet  > 
mais  il  a  d'ailleurs  très-peu  de  rapport  au  renard  , 
auquel  les  voyageurs  ont  voulu  le  comparer  ;  il 
auroi't  plus  d'analogie  avec  les  farigues ,  mais  il 
eft  beaucoup  plus  gros  ,  fcV  d'ailleurs  la  femelle 
du  crabier  ne  porte  pas  ,  comme  celle  du  farigue  , 
fes  petits  dans  une  poche  fituée  fous  le  ventre. 

On  conferve  au  cabinet  du  roi  h  dépouille 
d'un  individu  de  cette  cfpece  \  il  étoit  fort  jeune 
&  rlu  fexe  mâle.  (  Bufon,)  C'eft  à  cet  individu 
qu'appartiennent  les  détails  que  j'ai  recueillis  fut 
cet  animal.  * 

La  longueur  du  corps  entier  ,  depuis  le  bout 
du  nezjufqu'àToiiginede  la  queue  étoit  d'environ 
dix- fept  pouces.  La  hauteur  du  train  de  devant,  de 
lix  pouces  trois  lignes,  &  celle  du  train  de  derrière 
de  (ix  pouce  fix  lignes.  La  queue  avoir  quinze 
pouces  &  demi  de  longueur  ,  Se  dix  lignes  de 
circonférence  vers  fa  bafe.  Son  extrémité  étoit  trèf- 
menue.  (  Bufon.  ) 

FONCTION  PREMIÈRE. 

OssiricjtTtotr.  . 

Section  premier  e. 

X  &  4.  Les  os  de  la  tête  en  général.  La  tête 
n'étoit  Las  fort  différente  de  celle  d'un  chien. 
Elle  avoit  quatre  pouces  une  ligne  de  longueur  , 
depuis  le  bout  du  nez  jufqu'à  l'occiput.  (  Bufon.) 

il.  Les  dents  canines.  La  mâchoire  fupérieure 
étoit  armée  de  chaque  côté  d'une  dent  canine 
crochue  ,  &  qui  excédoit  en  dehors  fur  la  mâ- 
choire intérieure.  (  Bufon.  ) 

» 

3  6 .  Le  coccyx.  La  queue  eft  très-longue  (  Buf- 
fon.  )  Voyez  ci-deflus  Généralités. 

49.  Les  extrémités  en  général.     Les  pieds  de 


f  g  )  Il  exlfte  dam  let  cette»  de  Cayenne  deux  animaux  auxquel*  o>  donoe  le  m£nie. num  de  crabier  ,  parce  qite  tous 
deux  mangeât  des  crabei  Le  ptemict  eft  celui  dont  il  eft  parlé  data  cet  article-,  l'autre  eft  non-feulement  d'Qqe  efpccc 
ceote  ,  irai»  «u.G  d'un  aurtc  genre.  CVft  le  rato*-cr*bier.  {Bufon,  fuppi.  r,  Hj.  f\  17*  (t  jitfpL  t.  pj.  p. 
Syji  .aaatom.  des  Animaux.    T»m.  II.  H 
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devant  avoient  un  pouce  neuf  lignes  de  longueur 
&  ceux  de  derrière  un  pouce  huit  lignes. 
*    Il  y  a  cinq  doigts  dans  chaque  pied. 

Le  pouce  des  pieds  de  derrière  eft  gros  ,  large 
&  écarte  des  autres  doigts  comme  dans  les  lin- 
ges. Au  contraire  dans  lés  pieds  de  devant ,  le 
pouce  eft  droit ,  &  il  n'eft  point  réparé  des  autres 
doigts.  Dans  les  pieds  de  derrière ,  les  plus  grands 
doigts  avoient  neuf  lignes  de  longueur  ,  &  le 
pouce  fix  lignes.  Le  plus  grand  doigt  de  la  main 
ou  du  pied  de  devant ,  avoit  auffi  neuf  lignes  de 
longueur.  Les  quatre  doigts  des  pieds  antérieurs 
étoient  un  peu  plies  comme  ceux  des  rats  ;  il  n'y 
avoit  que  le  pouce  qui  fïlt  droit.  (  Bujfon.  ) 

59  »  <»7  *  68  &  69.  La  main  &  les  doigts  en  gé- 
néral.   Voyez  n°.  49. 


Quadrupèdes  Vivipares. 


76 , 84 ,  85  &  %6.\Les  pieds  &  les  doigts.  Voyez 
■°.  49. 

.  FONCTION  DEUXIÈME. 


I&KtTABILlTÉ. 

xtr.  Particularités  relatives  i  la  marche  &  aux 
mouvemens.  Le  crabier,  dit  M.  de  la  Borde  (1)  , 
eft  fort  lcfte  pour  grimper  fur  les  arbres  *  Air 
lefquels  il  fe  tient  plus  fouventqu'à  terre,  fur-tout 
pendant  le  jour.  Lorfqu'il  ne  peut  pas  tirer  les 
crabes  de  leur  ttou  avec  fa  patte  ,  il  y  introduit 
fa  queue  ,  dont  il  fe  fert  comme  d'un  crochet. 
(  Bufon.  ) 

FONCTION  QUATRIEME. 

SsMSIMILITi. 

Section  septième. 

78f .  Les  yeux  en  général.  L'œil  n'eft  pas.grand. 
<  Bufon.  ) 

Section  huitième. 

•  81?.  L'oreille  externe  en  général \  fa  forme.  Les 
oreilles  paroiflênt  tomber  un  peu  fur  elles-mê- 
mes» elles  font  larges  &  rondes»*  leur  extrémi- 
té. {Bufon.  ) 

a  * 

Section  onzième. 

nJ,«'/'T'T'-  La-^Ieu,c  cft  couverte  de 
petites  écailles  dans  toute  fa  longueur,  excepte 


dans  un  petit  efpace,  vers  Ton  origine,  eft 
I  on  obferve  quelques  poils  dans  fa  partie  dor 
fale.  (  Bufon  ,  JuPPt.  pl.  LlV.  )  V 

87S.  Le  corps  muqueux-yfa  couleur.  Le  bord  des 
paupières  eft  noir.  L'oreille  a  une  couleur  bru- 
ne ,  &  la  queue  eft  giifàtrc.  (  Bufon.  ) 

88 J.  Les  dherfes  fortes  de  poils.    Le  poil  du 
corps  eft  laineux  &  parfemé  d'autres  grands  poils 
roides   noirâtres  ,  qni  vont  en  augmentant  fut 
les  cuiffes  &  vers  l'épine  du  dos,  laquelle  efl 
toute  couverte  de  ces  longs  poils >  ce  qui  for- 
me a  cet  animal  une  efpèce  de  crinière  depais 
le  milieu  du  dos  jufqu'au  commencement  de  la  ' 
queue.  Ces  poils  ont  trois  pouces  de  longueur, 
ils  font  d  un  blanc  fale  vers  leur  origine  jufqu'iu 
milieu ,  £c  enfuite  d'un  brun  minime  jufqu'i  l'ex- 
rremité.  Le  poil  eft  d'un  blanc  jaune  fous  le 
ventre  &  fur  les  «rôtés ,  mais  il  tire  plus  fur  le 
fauve  vers  les  cuiiTcs,  les  épaules,  la  poitrine 
le  cou  &  la  tete .  où  cette  teinte  de  fauve  eft 
mélangée  de  brun  dans  quelques  endroits.  Les 
cotes  du  cou  font  fauves.  Les  jambes  Se  les 
pieds  font  d'un  brun  noirâtre.  Au-deffus  de  l'oeil 
fe  trou  votent  de  grands  poils  qui  avoient  juf- 
qui  auinze  lignes  de  longueur  j  il  y  en  avoit 
auffi  de  femblablcs  à  cô*f  de  la  joue  vers  l'o- 
reille.  Les  mouftaches  autour  de  la  gueule  étoient 
noires  ,  &  elles  étoient  longues  de  dix-fept  li- 
gnes. r 

Les  oreilles  étoient  nues.  La  queue  étoit  auffi 
entièrement  dépourvue  de  poils  .  exceoté  vtrs, 
fon  origine.  (  Bufon.  )  V  * 


884.  Les  ongles.  Tous  les  ongles  des  pieds  de 
devant  font  plats.  Dans  les  pieds  de  derrière  ,  les 
ongles  des  quatre  doigts  extérieurs  fopt  pointus 
&  «ochus.  {Bufon.)  A  l'égard  du  gros  orteil , 
M.  de  Buffon  dit  (  Snppl.  t.iij.  pag.  272.  )  q„e 
ce  doigt  n  i  paint  d'ongle  ,  &  on  n'en  obferve 
pas  non  plus  dans  ce  doigt  tel  qu'il  eft  repréfemé 
(  Penche  LÎK  )  du  crabier  j  mais  il  a,oute 
enfmte  (  Pag.  *74.  \  que  »  l'ongle  en  eft  PIat  «. 

FONCTION  CINQUIÈME. 
R  *  s  *  /  x  A  t  1  0  je  ' 

941.  La  voix  j  fe  s  particularités.  Le  cri  du  ct* 
bier  .  dit  M.  de  la  Borde  (  ibidem.  )  reffirmble  affex 
a  celui  d  un  homme  ,il  8r  s'entend  de  fort  loin  ; 
mais  la  voix  ordinaire  de  cet  animal  eft  une  erpexe 
de  grognement  femblabic  à  celui  des 
cochons.  (  Bufon.  ) 


l./Ucu,  de  M.  <c  U  *ordc  i  M.  J.**u'c*«. 


«  ttjv»K  i77i. 
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Première  Claflc.    Le  Bruno. 
FONCTION  HUITIÈME. 

G  i  h  à  r  at  i  o  jr. 


Section  première. 

IT|2.  Le  /exe  mafculin  en  général.  La  verge 
eft  longue  &  fufpendue  fous  le  ventre  comme 
dans  les  chiens.  (  Bufon .  fuppl.  t.  iij  planch. 
L1V.  ) 

Sections  quatrième  &  cinquième. 


&  I2jS.  L'accouchement  ,  fif  le  nombre  des 
fanas.  La  femelle  du  crabicr  produit  quatre  ou 
cinq  petits  d'une  feule  portée.  Elle  les  dépofe 
dans  des  vieux  arbres  creux.  (  Bufon.  ) 

FONCTION  NEUVIÈME. 

NtrTRfrîov. 
Section  deuxième. 

1519.  Les  alimens  en  général.  Les  crabes*  foRt 
la  principale  nourriture  du  "crabier  ,  &  elles  lui 
profitent  ,  car  il  eft  toujours  gras.  Lorfqu'on 
élevé  ces  animaux  à  la  maifon ,  ils  mangent  toutes 
fortes  d'alimens ,  comme  font  les  chiens  &  les 
chats;  ainlî  leur  appétit  pour  la  chaii  du  crabe  n'eft 
pas  un  goût  exclufif.  (  Bufon.  ) 


ESPÈCE  QUATRIÈME. 
Le  B  r  u  n  o.  (i) 

DlDELPHtS  (  peregrinus  )  caudi  longé  ,  pilofâ  t 
api  ce  nudâ  ,  côrpore  fupra  ferrugineo  t  fuit  us  albo. 
Boddaert  elench.  animal,  cl.  1,  g.  9.  efp.  n. 

GÉNÉRALITÉS. 

Le  bruno  eft  originaire  du  même  pays  que 
Je  kingurou(z)  c'elt-à-dire  de  la  nouvelle-Hol- 
lande (  Boddaert  &  M.  Rolin.  )  ;  on  le  trouve 
dans  cette  île ,  particulièrement  aux  environs  du 
fleuve  Endeavour  P  Boddaert  )  j  il  habite  dans 
des  terriers.  (  M.  Rolin.  ) 


*|1 

Cet  animal  diffère  de  la  plupart  des  autres 
efpèces  de  bourfons ,  parce  qu'il  a  la  queue  ve- 
lue dans  toute  fon  étendue ,  .excepté  dans  un 
fillon  placé  en  deflous  ,  lequel  commence  vers 
le  milieu  de  la  longueur  de  la  queue  &  fe  con- 
tinue jufqu'à  fon  extrémité.  La  peau  qui  re- 
couvre ce  fillon  eft  nue ,  lifte  Se  légèrement  gre- 
nue. (  AU  Rollin.  ) 

Le  bruno  a  ptus  de  rapport  au  phalanger  par 
la  conformation  des  pieds  de  derrière  qu'à  toutes 
les  autres  efpèces  connues  du  même  genre  { 
mais  il  a  trois  doigts  rçunis,  favoir  l'index,  le 
médius  &  l'annulaire }  au  lieu  que  dans  le  phalan- 
ger ,  il  n'y  a  que  le  doigt  index  &  le  médius  qui 
adhèrent  enfemble.'  De  plus  dans  ce  dernier  ani- 
mal les*  doigts  qui  font  ainfi  réunis  ne  le  font 
que  dans  leurs  deux  phalanges  fupérieures  ,  & 
ces  phalanges  font  foudées  enfemble  ,  comme 
les  os  du  canon  dans  la  plupart  des  grands  ani- 
maux. (  Voyez  ci  deflus  dans  l'article  du  pha- 
langer )  i  au  contraire ,  dans  le  bruno  ,  les  trois 
doigts  intermédiaires  font  réunis  .  fuivant  M. 
Rolin,  depuis  leur  origine .jufqu'a  leur  extré- 
mité ,  par  une  fimple  membrane. 

M.  Rolin  a  examiqé  plufieurs  individus  de 
cette  efpèce ,  de  tout  fexe  &-  de  tout  âge.  Le 
fujet  dont  il  m'a  envoyé  la  description  ,  avoit 
un  pied  &  un  pouce  de  longueur  depuis  le  bouc 
du  mufeau  jufqu'à  l'origine  de  la  queue.  La 
hauteur  des  extrémités  antérieures  étoit  de  fix 
pouces  ,  &  celle  des  extrémités  poftérieures 
étoit  de  huit.  La  queue  avoit  un  pied  de  long- 
ueur. Tous  les  détails  anatomiques  qui  font 
contenus  dans  cette  table ,  appartiennent  à  cet 
individu.  (F.  D.) 

•  • 

FONCTION  PREMIÈRE. 

OttrlICATtOH. 

Section  première. 

}  &  4.  La  tite  en  général.  La  tête  du  bruno 
reflemble  par  fa  conformation  extérieure  ,  plus 
à  celle  du  rat  qu'à  celle  d'aucun  autre  animal. 
Cette  tête  ,  non-décharnée ,  avoit  trois  pouces 
de  longueur  depuis  le  bout  du  nex  jufqu'à  l'oc- 
ciput. Sa  plus  grande  circonférence  ctoit  de  fix 
pouces.  t  » 

La  mâchoire  fupérieure  eft  un  peu  plus  allon- 
gée que  l'inférieure. 


(1)  La  dcfcriprion  du  Bruno  aurait  dii  être  placée  immédiatement  aptes  celle  du  cayopollia,  fuivant  le  tableau  de 
M.  Daubenton  que  j'ai  adopté  i  malt ,  ta  plupart  des  détail*  qui  concernent  cet  animal  te  qui  m'ont  été  envoyés  de  la  baye  da 
Botanique  Botany-bty,  dans  la  nouvelle- Hollande  ,  pat  M.  Rolin ,  chirurgien  ordinaire  de  la  marine,  ,  m'écant  parvenus  ttop 
tard  ,  )*ai  cru  devoir  les  placet  Ici.  (  y.  D.  ) 

(i)  Le  Kffuro*  eft  la  fixieme  ef^éce  du  genre  des  boorfon»,  dans  1c  tableau  méthediqie  de  M.  Daubenton. 

Ii  1 
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Les  orbircs  font  inclinées  au  grand  diamètre  de 
la  tête.  (  M.  Rolin.) 

il.  Les  os  de  la  fret' en  générai.  Voyex  l'ar- 
ticîc  précédent. 


Quadrupèdes  fivipares. 

J4 »  n  >  s6 ,  il ,  S*,S9,  f°  »  p  >  'l> 

6j  ,  64,  Or  ,  66  ,  67,  65>  &:  69.  L«  bnt 
l'humérus,  l'avant- bras  ,  /'w  du  coude  t  lot  i« 

des  co:i 
Ho-  JO. 


rriij,  l  avant- bras  ,  t  os  au  couae  ,  <  «■ 
,  /j  main  ,  ,V  ^rr/H- ,  //<  os  du  métacant .  V 
o:gts  ,  en  gênent  cj  ea  particulier.  Voyex 


il  ,  11,  i)  &  14-  Les  dents  engendra/.  Les 
dents  font  au  nombre  de  trente  ;  fix  înciGves  , 
quatre  canines  &c  huit  molaires  dans  h  mâ- 
choire fupérieure;  dans  l'inférieure,  huit  dents 
molaires,  deux  canines  &  deux  incwWs  lefqncllcs 
font  très  longue  &  femb'.abics  à  celles  des  rats. 
(  M.  Rolin.  ) 

irS.  Les  os  de  l'épine  en  général.  La  colonne 
Viubrale  cil  compofée  de  trente-deux  vettè- 
bies.  (ibidem.) 

?o.  Les  vertèbres  da  dos  en  général.  Les  ver- 
tèbres dorfales  font  au  nombre  de  trdze.  (  ibi 
dent.  ) 

jj.  L'os  facrums  Cet  os  a  la  même  forme 
que  dans  l'homme.  '(  ibidem.  ) 

16.  Le  coc.yx.  Voyez  ci-deflus  Généralités. 

Î7  &  }8.  Les  os  du  iajfin  en  général.  Le 
bafTîii  eff  conformé  comme  celui  de  l'homme.. 

Les  os  innommés  font  aufli  compofés  dans 
les  jeunes  fujets  de  trois  pièces ,  qui  font  l'os 
des  iles  .  l'os  ifchion  &  l'os  pubis.  (  M.  Ro- 
lin.) 

41  >  41  Se  44.  Les  câtes  en  général.  Le  nom- 
bre des  côtes  eft  de  vingt- fix  }  fept  vraies  8i  fix 
faufles  de  chaque  côté.  (  ibidem.  ) 

49.  Les  extrémités  en  général.  Les  doigts  ref- 
femblent  à  ceux  du  farigue  par  leur  nombre  S: 
par  leur  Conformation.  Le  pouce  ou  le  pre- 
mier doigt  des  pieds  de  derrière  eft  également 
plus  couit,  plus  gros  que  les  autres  doigts  & 
iéparé  comme  dans  une  main. 

La  paume  des  mafhs  &  la  plante  des  pieds 
font  larges.  (  ibidem.  )  Voyez  d'ailleurs  ci-deflus 

GÉNÉRALITÉS.  • 

m* 

JO.  Les  es  des  extrémités  fupéneures  ou  anté- 
Heures  enmgénéral.  Chaque  extrémité  fupérieure 
9  pour  bofe  une  omoplate,  une  clavicule,  un 
humérus  ,  un  radius  ,  un  cubitus  ,  les  os  du 
carpe  6c  du  métacarpe ,  &  le»  phalanges  des 
doigts  Tous  ces  ps  ont  à-peu- piès  fa  même 
xoi.nc  &  le  même  arrangement  que  dans  l'homme. 
(M.  Rolin.) 

*%,  La  clavicule.    Voyez  n°.  fO. 

jj.  L'omoplate.   Voyez  D°.  JO. 


7?.  Les  extrémités  inférieures  en  général.  Voyez 
ci  dtflus  Généralités. 

FONCTION  DEUXIÈME. 

* 

ISLllTJMlLlTi. 

ici.  REGION  XXI.  Le  coccyx  ou  la  queue.  La 
queue  e  ft  tiès  mufculcufe  &  ttès-flexiblc  (At 

Rolin.  ) 

aij .  Particularités  relatives  a  la  marche  0  eux 
mouvemens.  Le  bruno  fe  fert  de  fa  queue ,  comme 
le  farit?ue,pour  s'accroeber  aux  corps  environnarw. 
11  fe  fufpend  aufli  par  cette  queue  aux  branches  àti 
arbres  pour  y  attendre  &  furprendre  rc  petit  gi- 
bier- Il  marche  mal  lorfqu'il  eft  furpiis ,  il  îe^e 
inmobile  fans  chercher  à  fe  fouftraire  ni  à  îc- 
ftlter  i  fes  ennemis.  (  ibidem.  ) 

FONCTION  TROISIÈME. 
Section  première. 

167.  Le  cœur  ,  fa  fituation  ,  fa  forme  ,  la  d:reSto» 
de  fa  peinte  ,  ts  fes  cavités  en  général.  Le  coeur 
étoit  fitué  dans  le  côté  gauche  de  la  poitrine.  Sa 
pointe  ètort  inclinée  du  même  côté.  Le  ventri- 
cule &  l'oreillette  du  côté  droit  avoient  plus  d'é- 
tendue que  le  ventricule  &  que  l'oreiilette  du 
coté  gauche.  (  ibidem.  ) 

FONCTION  QUATRIÈME. 

Siifjmnr/. 

Section  septième. 

78;.  Les  yeux  en  généra/.    Les  yeux  font  vifs 
&  faillans.  (  ibidem.  )  # 

8ti.  L'iris.     L'iris  a  une   couleur  noire. 
(ibidem.)  m 

Section  huitième. 

8  J  5 .  L'oreille  externe  en  général  ;  fa  forme.  Les 
[oieilks  font  anondies  &  minces.  Elles  avokn: 
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an  pouce  Se  demi  de  longueur 
que  M.  Holîn  a  décrit. 


dans  l'individu 


Section  neuvième. 

868  Je  wf.  Le  bout  du  nez  cfl  partagé  par 
mo  profond  ftllon.  (  M.  Rolin.  ) 


«6  e 


CTION  ONZIEME. 


8/7  >  8?8  &  879.  L'épiderme ,  U  corps  muqueux  t 
fa  couleur  O  le  derme  ou  tuir.  La  peau  cft  grenue 
&  calleufe  dans  !a  paume  des  mains  &  dans  la 
plante  des  pieds.  Celle  de  la  pattie  de  la  queue 
qui  eft  dépourvue  de  poils  ,  cft  lifte  &  légère- 
ment grenue. 

Le  bout  du  net  eft  rouflatre.  (  ibidem.  ) 

88  j.  Les  diverfes  fortes  de  poils.    Le  bruno  a 
des  mouftaches  comme  le  chat.  Ses  oreilles  font 
dépourvues  de  poils  dans  leur  face  interne  & 
-dans  leur  circonférence  ,   ainû"  qu'une  petite 
portion  de  b  queue  en  deflous.  (  Voytz  GénE- 

».  A  LIT  ES-  ) 

Le  poil  du  corps  eft,  long  ,  foyeux  Se  bien 
fourni.  Jl  cft  d'un  brun  foncé  vers  le  mufeau  ,  & 
de  couleur  grift  fur  le  dos  &  au  côté  externe 
des  quatre  extiémiti's.  Celui  de  la  face  inférieure 
ou  antérieure  du  corps  ,  de  la  face  interne  des 
extrémités  &  des- quatre  pieds,  eft  fauve.  La 
queue  eft  couverte  de  poils  de  couleur  brune 
dans  toute  fa  longueur  j  la  femelle  a  le  poil  de 
cette  partie  plus  ras  Se  moins  foncé  que  celui 
du  maie,  {ibidem.  ) 

Suivant  M.  Daubenton  ,  le  bruno  a  la  queue 
blanche  vers  fou  extrémité  »  Se  brune  dans  le 
refte  de  fa  longueur. 

884.  Les  ongles.  Les  cinq  doigts  des  pieds 
de  devant  font  armes  d'ongles  crochus  Se  très- 
aigus.  Dans  les  pieds  de  derrière  ,  il  n'y  a  que 
Jes  quatre  doigts  qui  fuivent  lt  pouce  qui  foient 
pourvus  d'ongles.  Le  pouce  n"n  a  point  j  il  fe 
termine  par  un  tubercule  arrondi.  (  AL  Rotin.  ) 

FONCTION  CINQUIÈME. 

'  1 

RlSftRATlON. 

906.  La  trachée  artère  en  général.  La  trachée 
artère  avoir  environ  deux  pouces  de  longueur. 
£l!e  croit  compoféc  de  cerceaux  cartilagineux. 
(  M.  Rolin.) 

9l6"roi7&9l8.  Les  poumons  droit  £f  gauche  t 
J*?rf  tobes  ou  divi fions.  Le  poumon  droit  éroit 
divifé  en  quatre  lobes.  Le  gauche  n'en  avoit  que 
deux,  (ibidem.) 


FONCTION  SIXIÈME.  . 

D  1  G  E  S  T  I  O  X, 

Section  première. 

044.  Lcj  livres  &  hurj  cowilfmes*  La  lèvre 
fupérie.ure eft  l'chanetce  en  avant,  de  forte  que 
les  dent*,  ineilives  font  découvertes  partie.  La 
lèvre  inférieure  eft  frangée  vers  fa •  commifture  , 
ces  franr»e«  mamelonnées  fe  propagent  fur  la  fur- 
face  inttiieiire  des  joues,  (ibidem.) 

951.  Les  dents.  Voyez  dans  I'Ossii-icAtion  . 
noi.  21  ,u,  :j  S:  24- 

Section  deuxihjie. 

9  J 9  Se  96  J.  La  langue  en  général  ;  U  f,Uon  oa  >d 
ligue  médiane  qui  la  partage  longit udina/eaem ,  cy/es 
papilles.  La  langue  eft  étroite  ,  ihmuic  ,  & 
partagée  par  un  petit  fillon  qui  s'étend  depuis  |a 
bafe  jufqu'à  la  pointe  ;  fa  furface  cft  hérilfée  de 
petites  papilles  qui  font  beaucoup  moins  rudes 
que  celles  des  chats.  (  M.  Rolin.  ) 

m  « 

Section  sixième^ 

99«.  L'efiomae  en  général  ;  fa  fituation.  L*ef- 
tomac  étoit  fitué  autant  à  gauche  qu'à  droite  ; 
les  bords  tranchans  du  foie  le  recouvroient! 
(  ibidem.  ) 

Section  septième. 

1011.  Le  canal  intefiinal*n  général.  \2  lon- 
gueur totale  du  conduit  inteftinal  étoit  de  onze 
pieds  depuis  le  pylorF  jufqu'à.  l'anus,  (ibidem.) 

ioix.  L'inteftin  grêle.    L'inteftih  grêle  étoit 

long  de  fix  pieds  quatre  pouces.  (  ibidem.  ) 

■  ■ 

Section  huitième. 

IO Jf.  Le  grand  épiploon  ;  fon  étendue.  L'épi  - 
ploon  recouvroit  en  partie  les  iuterpns.  (ibidem.) 

Section  nev  viem  e. 

1046  Se  1047.  Le  foie  en  général  ;  fes  divi- 
fisns.  Le  foie  étoit  trcs-volummcux  Se  partagé 
en  cjaq  lobes.  Le  plus  conlîdérable  de  ces  lobes 
étoit  fitué  dans  l'hypochondre  droit ,  Se  il  étoit 
divifé  en  deux  pâmes  par  une  fcitfure  profonde 
dans  laquelle  on  tiouvoit  la  vcficule  du  fiel. 
(ibidem.) 

1CJ4.  La  véficule  du  fiel ,  fa  fituation.  Yoyex 
l'article  précédent. 

Section  dixième. 
■1068.  La  rate  \  fa  pofiiioa.     La  rate  étoit  fi- 

tuée  vets  le  grand  cul-dcfac  de  l'eltomac  >  avec 
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lequel  elle  avoit  des  connexions  par  le  moyen 
des  vaifleaux  courts.  (  ibidtm.  ) 

FONCTION  SEPTIÈME. 

Lst  SeciiTioKS. 

Section  deuxième. 


I  lOl.  Lof  rtins  en  général  j  leur  pofition  à  droite 
4V  à  gauche.  Les  reins ,  étoient  fitués  fous  l'cfto- 
mac  l'un  à  droite  &  l'autre  à  gauche  de  la  colonne 
vertébrale-  (  ibidem.  ) 

1 1 1 6.  La  vejfîe;  fa  pofition.  La  veflîc  étoit 
placée  dans  le  baffin.  Les  îhtefttns  la  recou- 
vroient  en  partie,  {ibidem.) 

FONCTION  HUITIÈME. 

GisÉlATlON. 

Section  première. 
i  i  J4  &  1 1  $9.  Le  ferotum  6>  Us  ufticuiet  ;  leur 


fituation.  Les  tefticules  font  renfermés  dans  un 
ferotum  très  -  appjrent  ,  qui  eft  fitué  entre  les 
cutfTes  Jfc  la  partie  poftérieurc  ou  inférieure  du 
ventre.  (  ibidem.  ) 


FONCTION  NEUVIÈME 

NvTM.tTZOX. 

Section 


premier* 

I  }o6.  Les  mamelles  ,  leur  pofition.  La  femelle  da 
bruno  a ,  comme  celle  du  rarigue.  une  poche  fous 
le  ventre  »  dans  laquelle  fes  mamelles  fonr  fi- 
tuées,  &  où  elle  reçoit  fcV  allaite  fes  petits.  (iJ&) 

Sect.ion  deuxième. 

1319.  Les  alimensen  général.  Cet  animal  fe 
nourrit  de  petit  gibier  ;  il  chafle  aux  oifeaux  , 
de  même  que  le  farigue.  (  ibidem.  ) 


RÉSUMÉ, 

Ou  Dc/cription  anatomiquc  des  Singes  en  général. 


Extrait  de  Blasius  ,  An.  brut.  t.  I.  c  33. 
p.  108. 

De  Rioljw,  de  Sylvius  ,  &de  Drelin- 

COURT, 

Des  Mémoires  de  l'Académie  des  sciences 
de  Paris  $  Perrault  ,  t.  III.  part.  1.  pag.  r  j. 
De  WlLLlS  ,  opéra  omnia  ,  t.  » .  ill-40. 
De  Bartholin  ,  aû.  dan.  1*71. 
De  Collins  ,  fyft.  anat.  tabl.  iS. 
De  M.  John  Hunter. 
D'Erxleben  ,  fyft«reg.  an.  cl.  1. 

J'Ai  réuni  dans  cet  article  ce  qui  concerne  les 
animaux  appellés  vulgairement  du  nom  de  finges 
en  général ,  &  de  linges  cereo-pitheques  ,  ou  de 
finges  à  queue  t  dont  Riolan  ,  &  plufieurs  autres 
anaromiftes  n'ont  pas  eu  foin  de  déterminer  les  ca- 
ractères. 

J'ai  joint  à  cette  table  générale  fur  la  confor- 
mation intérieure  des  finges ,  le  sréfnltats  de  diver- 
fes  obfervationsque  j'ai  recueillies  dans  mes  diflec- 
tions. 

FONCTION  PREMIÈRE. 

0»StTICATIOX. 
S  E  C-T  ION  P  R  E  M  ULR  E. 

3  &■  4.  Les  os  de  la  tête  en  générai.  La  tête 
eft  ronde  ,  comme  celle  de  l'homme  .  dans  Ja 


plupart  des  finges ,  mais  elle  eft  plus  allongée 
dans  le  cynocéphale. 

Les  futures  font  fi  déliées,  que  dans  les  adultes 
on  n'en  apperçoit  prefque  aucun  vertige  :  celle 
qui  joint  le  crâne  à  l'os  fphenoïde  n'eft  qu'une 
ligne  tranfverfale.  L'os  occipital  &  les  temporaux 
ne  montrent  aucune  féparation  ,  &  ils  ne  paroi  lient 
former  qu'une  feule  pièce.  (Riolan.  ) 

Les  arcades  temporales  Sf  furcilières  font  très- 
faillantes  j  les  voûtes  orbitaites  font  très-enfon- 
cées. (  V.  D.  ) 

Dans  les  cercopithèques  ,  l'os  ethmoide  def- 
cend  profondém|nc  dans  les  narines.  (  Riolan.) 

S.  L'os  frontal.   Voyez  ci-defïus  n«.  ,  &  4. 

^  8.  Les  temporaux.  Dans  le  ccrco-phhèque . 
l'os  temporal  n'a  point  d'apophyfe  maftoide  , 
&  fon  apophvfe  ftiloide  eft  très-courte. (  Riolan.) 
Dans  les  differens  finges  que  j'ai  diflequés ,  cet  os 
étoit  prefque  tout-à-fait  dépourvu  de  fesanoDhi.es 
maftoide  &  ftiloide.  (  r.  D.')  ■ 

9.  Le  fphenoïde.  Dans  lefinge  à  queue,  la  friper* 
ficie  de  la  felle  turcique  n'eft  point  creufée  , 
comme  dans  le  fujet  humain,  fies  cavités  des 
apophyfes  ptérygoïdes  font  très-grandes  &  très- 
profondes.  (  Riolan.  ) 

Dans  les  differens  linges  que  j'ai  diflequés  ,  j'ai 
trouvé  les  apophyfes  ptérygoïdes  externes  très  -  ûi- 
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ges,  &  lafelle  turctoue  entourée  cTéminences  très* 
exprimées.  (  V.  D.  ) 

id.  L'etkmoïde.   Voyex  n«.  3  &  4. 

11.  Les  os  de  la  face  en  généra/.    Voyez  n°*. 

11  &  13.  Les  os  maxillaires  fapérieurs  ou  an- 
térieurs ,  &  les  os  maxillaires  inférieurs  ou  intiffs. 
Les  os  incififi  ou  inrer-'maxillaires  font  bien  déta- 
chés des  os  maxillaires  fnpérieurs.(  f.  D.  ) 

17.  Les  os  propres  du  net.  Les  os  du  nei  font 
d'une  feule  pièce  ,  dans  les  adultes.  (  V.  D.) 


10. 
mâchoire 


La  mâchoire  inférieure  ou  poftérieure,  La 
■rieure  eFd'une  feule  pièce  :  elle  a  peu 
de  longueur  à  proportion  du  corps ,  &  aucun 
autre  animal  ne  l'a  plus  courte,  excepté  l'homme. 
(  Riolan.  ) 

Les  dents  en  général.  Les  dents  des  cerco-pi- 
thè£jues  font  plus  blanches  que  celles  de  l'homme, 
&  à  la  réferve  des  canines ,  qui  font  fore  lon- 
gues ,  elles  reffemblent  aux  dents  humaines  ,  ainfi 
que  celles  des  autres  cfpèces  de  finges  (  Perrault.  ) 

ai.  Les  canines.  Dans  tous  les  finges  en  géné- 
ral ,  les  dents  canines  font  plus  fortes,,  plus 
enfoncées  que  dans  l'homme,  Se  elles  font  plus 
étroites  parderrière  que  pardevam.  (ibidem.  ) 

i]  &  14.  Les  petites  molaires  &  les groffes molai- 
res. Les  molaires  ont  plus  d'éminences  dans  le 
finge  que  dant  l'homme.  (  Académie  royale  des 
fiences.  ) 

18.  Les  vtrùbres  cervicales  en  général.  II  y  a 
fept  vertèbres  cervicales.  Leur  bord  antérieur  n'eft 
pas  arrondi  comme  dans  l'homme  ,  mais  plat , 
&.*  leurs  apophyfes  poftérieures  ne  font  pas  lon- 
gues Se  fourchues  ,  mais  courtes  ,  fimples  & 
aiguës.  Les  apophyfes  tranfverfes  font  plus  lon- 
gues que  dans  l'homme ,  &  elles  fc  portent  plus 
en  avant.  (  Riolan.  ) 

ZO.  Les  vertèbres  cervicales  en  particulier.  La  pre- 
mière vetfbre  du  cou  n'a  ni  apophyfe  épineu- 
fe  ,  ni  aucune  éminence  ou  afpérité  qui  en  tienne 
lieu  ;  mais  en  devant  elle  a  une  élévation  qui 
fe  termine  en  pointe-  (  Riolan.  ) 

La  fixième  vertèbre  cervicale  a  fes  apophyfes 
tranfverfes  beaucoup  plus  grandes  que  les  autres 
vertèbres  du  cou  ;  elle  les  a  auffi  plus  recourbées 
en  avant ,  &  bifutquées.  (  ibidem.  ) 

• 

jo.  Les  vertèbres  du  dos  en  général.  Les  ver- 
tèbres du  dos  diffèrent  de  celles  de  l'homme- 
(  Riolan.  ) 


M5 

î  a  &  a  3 .  Les  vertèbres  des  lombes  engénéral  &  en 
particulier.  Les  vertèbres  lombaires  font  au  nombre 
de  fix ,  comme  thns  plufieurs  autres  quadrupèdes. 
Leurs  apophyfes  tranfverfes  ,  qui  ,  dans  l'homme , 
font  cylindriques  &  tournées  en  dehors  ,  font 
ici  larges ,  minces  comme  des  écailles,  bV  tournées 
en  dedans.  La  troifième  vertèbre  des  lombes  a 
fes  apophyfes  tranfverfes ,  petites  Se  courtes  t 
celles  des  vertèbaes  fui  vantes  font  plus  longues. 
Les  apophyfes  pofiérieures  ne  font  pas  droites , 
mais  dirigées  vers  la  partie  fupérieure  des  efpaces 
triangulaires  qui  logent  ces  apophyfes  pofiérieu- 
res, lorfque  les  mouvemens  du  finge  l'exigent. 
(Biolan.  ) 

t  y.  L'os  facrum.  L'os  facrum  n'eft  compofé 
que  de  deux  vertèbres.  (  Riolan.) 


yx.  Le  coccyx  eft  plus  long  & 
plus  grand  nombre  de  pièces  que 
Dans  fa  jonction  avec  l'os  facrum  . 


36.  Le  coccyx. 
compofé  d'un 

dans  l'homme-  Dans  fa  jonction  avec  l'os  facrum  , 
il  eft  percé  de  trous  qui  contiennent  de  la  moelle  , 
&  traufmcttent  des  nerfs  en  devant  fcV  en  ar- 
rière >  ce  qui  n'a  pas  lieu  dans  l'efpèce  humaine. 
(  Riolan.  )  Ces  détails  font  très  inexacts. 

37.  Les  'os  du  bajjin  en  général.  Le  baffin  eft 
refierré  de  droite  à  gauche  ,  ayant  fon  plus  grand 
diamètre  de  derrière  en  devant ,  comme  celui  des 
quadrupèdes  ,  dont  il  réunit  tous  les  caractères  , 
même  dans  l'orang-outang.  La  fymphyfc  du  pubis 
eft  très-étendue  ;  la  pointe  du  facrum  Se  celle  du 
coccyx  font  fans  courbure  ;  les  hanches  font  fans 
faillie,  (f.  V.) 

40.  Le  fitmum  cV  le  cartilage  xypkoide.  Le 
fternum  eft  compofé  de  huit  os  arrondis.  Le 
dernier  eft  cylindrique  &  fort  long  ,  il  tient  lieu 
de  cartilage  xyphoide.  (  Riolan.) 

41.  Les  côtes  vraies  ,  ou  fiernales ,  en  général. 
Le  finge  a  huit  vraies  côtes  de  chaque  côté. 
(  Riolan.  ) 

44  &  48.  Les  côtes  faujfes ,  ou  inférieures  ,  en 
général  ;  leurs  cartilages.  Les  faufles  CÔtCS  ne 
font  pas  terminées  ,  comme. dans  l'homme,  par 
des  cartilages  qui  fe  touchent  vers  le  fternum  ; 
mais  elles  ont  leurs  extrémités  antérieures  plus  of- 
feufes  que  cartilagineufes  ,  &  bien  féparées.(/A/4.) 

49.  Les  os  des  extrémités  fupérieures  en  général. 
Les  extrémités  fupérieures  ou  antérieures  font 
à  peu  près  de  même  que  dans  l'homme,  (ibidem.) 

1 1.  La  rlavicule.  Les  clavicules  font  prefque 
comme  dans  l'homme.  (  ibidem.  ) 

53.  L'omoplate.   Riolan  dit  que  les  omoplates 
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font  exactement  femblables  à  celles  de  l'homme. 
Ces  os  m'ont  paru  être  plus  allongés  dans  les 
fii!Scs.  (  V.  D.  ) 


Réfumé  >  ou  defcrîption  anatomique 

ticuliir.  L'os  cunéiforme  interne  eft  taillé  obli- 
quement pour  l'articulation  dej'os  mctatarfien  do 


rç.  L'humeras.  La  téte  de  l'humérus  eft  ap- 
phtiç.  (  V.  D.  ) 

56.  L'avant-bras  en  généra/.  Les  os  de  l'avant- 
bras  font  trcVécartés  l'un  de  l'autre  vers  leur 
milieu.  (  V.  D.  ) 

60.  Le  carpe  en  généra/.  Les  os  du  carpe  font 
plus  nombreux  que  dans  l'homme. 

71.  L'os  de  la  euife.  Le  fémur  eft  court .  eu 
égard  à  la  proportion  des  autres  parties  ;  fous 
ce  rapport  ,  le  finge  fe  rapproche  dts  quadru- 
pèdes ,  dont  le  fémur  &  l'humérus  font  .piopor- 
rionnellcment  beaucoup  plus  courts  que  dans 
l'homme. 

La  conformation  de  cet  os  dans  le'  fînge  eft 
telle,  qu'elle  ne  lui  permet  pas  de  fe  tenir  debout, 
qu'elle  lui  permet  encore  moins  de  marcher  &r  de 
s'afleofr  de  la  même  manière  que  l'horrime.  En 
effet',  dans  l'efpcce  humaine  la  tête  du  fémur  a 
un  long  cou  qui  defeend  obliquement,,  &  donne 
à  la  cuifle  un  je»  étendu  ,  au  lieu  que  dans  Ici 
linge  il  eft  court  &  prefque  tranfvcrfal.  (V.  D.) 

Les  deux  apophyfes  nommées  trochanters  font 
plus  courtes  que  dans  l'homme.  (  Riolan.  ) 

73.  La  rotule.    La  rotule  eft  longue  &  nonj 
pas  arrondie.  Elle  eft  convexe  en  dehors  &  con- 
cave en  dedans  comme  dans  l'homme ,  mais  d'une 
autre  manière,  eu  égard  à  fa  forme  allongée.  Elle 
eft  d'aillctus  plus  creufe. 

Celle  du  finge  à  queue  femble  è:rc  compofée 
de  deux  os.  (  Riolan.  ) 

74  &  7f.  Le  t't'jia  cV  le  péroné.  Le  tibia  &: 
.  le  péroné  font  droits. 

Ces  deux  os  ,  font  entièrement  femblables  à 
ceux  de  l'homme.  (tbidem.  ) 

j6.  Le  fieJ  en  général.  Le  pied  du  finge  eft 
.plus  court  que  celui  de  l  homme.  {ibidem.  ) 

79.  Les  os  dit  tarfe  de  la  première  rangée  ,  ou 
rangée  tibiale  en  particulier.  La  tête  de  l'aftragal 
eft  plus  mince  &  plus  longue  que  dans  l'homme. 

(  Riolan.  ) 

Le  calcaneum  eft  peu  prolongé.  (  V.D.)  Cet 
os  eft  étroit  dans  fa  partie  poftérieurc  ,  beaucoup 
plus  large  en  devant  ou  dans  ion  extrémité  mé- 
tatarfienne  ;  ce  qui  forme  un  nouvel  obftacle  à  ce 
que  le  finge  puiûe  fe  tenir  &  marcher  long  tems 
debout.  {Rioùin  &  V.D.) 

Si.  Les  os  dé  la  deuxième  rangée  du  tarfe  ta  par* 


pouce.  (  y.  D.  ) 

.  8z.  Le  métatarfe  en  généra!. 
court.  (  Riolan.  ) 


Le  métatarfe  eft 


.84.  Les  doigts  du  pied  en  général.  Les  doigts 
des  pieds  ,  i  la  longueur  prés ,  repréfentent  en 
tout  ceux  des  mains  :  ils  font  de  même  tous  fé- 
parés  les  uns  des  autres  pâr  de  grands  intervalles. 
(  ibidem.  ) 

8j.  Le  gros  orteil.  Le  pouce  eft  plus  mince  & 
plus  court  que  les  autres  doigts ,  &  il  s'écarte 
de  Y  index  comme  celui  de  la  main.  (  ibidem,) 

87.  Les  os  fefanwïdes.  f)ans  l'homme  les  os 
fefamoïdes  font  péri  nombreux  ,  petits  ,  fouvent 
cartilagineux  ,  &: ,  fi  l'on  excepte  ceux  du  pouce, 
leur  fituation  vatie  fouvent.  Au  contraire  ,  dans 
le  finge  ces  os  font  multipliés  ,  grands  &  pour 
l'ordinaire  très*  durs. 

Il  y  en  a  Toujours  un  placé  à  la  première  jointure 
des  quatre  longs  doigts ,  Se  un  à  celle  du  pouce. 

On  trouve  tle  plus  deux  os  chacun  de  lagroflcut 
d'un  pois  ,  fur  chacun  des  tubercules  du  fémur, 
qui  donnent  attache  aux  mufclcs 
(  ibidem.  ) 

f  ONCTION  DEUXIÈME, 

IkkitabilitjZ. 

141.  Les  mufclcs  en  général.  Les  académiciens 
dont  Perfault  a  recueilli  les  defcfîpnons  ,  ayant 
diflequé  plufieurs  linges  à  queue  ,  dont  un  étoit 
cynocéphale,  rirent  une  recherche  etaôe  des 
mufclcs  de  ces  animaux  ,  &  ils  les  trouvèrent,  La 
plupart ,  conformes  à  ceux  de  l'homme.  (Perraxlt.) 

l  es  extrémités  antérieures  ou  fupérieures  foat 
p;oporrionnc!lement  plus  grofTes  &  plus  fortes 
que  les  inférieures.  (V.D.) 

t4j  ,  146  ,  147 ,  150  &  if  t.  RicioK  H.  La 
face  enginéral.  Les  mufclcs  de  la  face  des  quadru- 
pèdes font  tellement  éloignés  de  ceux  de  l'homme* 
qu'il  n'y  a  pas  *  même  dans  le  fitig%pithèque  » 
le  plus  léger  rapprochement  entr'eux. 

Un  large  peaucier  recouvre  toute  la  joue  de 
ce  finge  Les  mufclcs  qui  relèvent  les  angles  des 
lèvres ,  &  le  rcleveur  commun  de  la  lèvre  fupé- 
rieure  &  de  l'aile  dn  nez ,  font  repréfeutés  pif 
des  paquets  charnus  très- épais  &  à  peine  diftin«fts 
l'un  de  l'autre.  En  oppofant  leur  maffe  à  la  lé- 
gèreté de  ces  faifeeaux  dans  l'homme  ,  on  s'ap- 
percevra  que  les  uns  ne  peuvent  produire  que 
des  mouvemens  groffiers  ,  des  fecoufTes  ,  des 
coavnlfions  ou  des  grimaces  j  tandis  que  les  aa* 
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très  répondent  en  quelque  forte ,  par  la  finefle 
de  leur  tiflu,  à  la  mobilité  de  la  penfce  :  aufli  ces 
murcles  ▼arient-îîs  dans  chaque  individu  parmi 
les  hommes ,  au  lieu  que  dans  les  finges  &  dans 
les  quadrupèdes  en  général ,  la  confiance  de  leur 
ftruâure  eft  d'accord  avec  l'uniformité  des  fen- 
fations  qu'ils  ont  à  nous  tranfmettre.  (  V,  D.) 

i  y  y .  Région  III.  Section  III.  Temporale. 
Les  anatomiltes  de  l'académie  royale  des  fcien- 
ces  ont  obfervé  que  le  crofaphite  ,  même  dans 
les  finges  dont  la  race  eft  peu  prolongée ,  furpaffe 
en  volume  celui  de  l'homme.  (  V.  D.  ) 

If 6.  Région.  IV.  Le  col  en  général.  Lesflé- 
chiflcurs ,  de  la  tête  ,  qui .  dam  l'homme ,  s'infè- 
rent auxapophyfes  nfl^oidcs,  s'attachent  dans  les 
finges  à  la  partie  latérale  &  poftérieure  de  l'os 
occipital,  parce  que  la  tête  de  ces  animaux  cil 
dépourvue  de  ces  apophyfcs.  (  Perrault.  ) 

ira,  téo»  161  t  \6%m  itfl»  164  &  *6f'  I"** 
mufcles  de  la  langue  Se  du  larynx  qui  fervent 
à  articuler  les  fons  ,  paroifloient  fembjables  a 
ceux  de  l'homme.  (  Perrault.  ) 

18  $.  RECION  X.  Thorackique  latérale.  Le 
grand  dentelé  ,  qui  dans  l'homme  ne  prend 
fon  origine  qu'à  l'omoplate,  nait  dans  les  lin- 
ges ,  des  quatrième  ,  cinquième  8c  fixième 
vertèbres  du  cou.  {Perrault.) 

184.  Rêcion  XI.  Abdominale.  Le  mufcledroit 
monte  jufqu'au  haut  du  fternum  ,  paflant  fous  le 
peûoral  &  fous  le  petit  dentelé.  Il  n'elt  charnu 
que  jufqu'à  la  moitié  du  llemum  ;  le  refte  de 
fon  extrémité  fupétieurc  elt  un  fimple  tendon. 
(  Perrault.  ) 

Les  mufcles  pyramidaux  manquent.  (  Dre/m- 
court.  ) 

188.  Région  XtV.  Section  IL  Profonde  & 
latérale  du  col.  L'angulaire  de  l'omoplate  du  finge 
&  du  maki  ou  mococo  s'étend  jufqu'à  l'occiput 
<  V.D.) 

X94.  Région  XVIII.  Profonde  des  lombes.  Sec- 
tion I.  Le  pfoas.  Il  y  avoit  fur  le  pfoas  deux 
autres  petits  mufcles  qui  ne  fe  trouvent  pas 
dans  l'homme.  Chacun  de  ces  mufcles  avoit  la 
même  origine  que  le  pfoas  ,  &  s'inféroit  par 
un  long  tendon  à  la  partie  fupéricure  &  interne 
de   l'os  pubis.  (  Perrault.  ) 

X96  &  l<>7.  RÉGION  XIX-  Les  parties  ftxuel- 
ies  aans  le  mâle.    Outre  les  mufcles  étcéteurs  Se. 
accélérateurs ,  il  y  a  fou«  la  fymphyfe  des  os  pu- 
bis deux  autres  petits  mufcles  foui  lesquels  paf- 
Syft.  anatom.  aes  Animaux.    Tom.  II. 


en  général.  a  jy 

fent  les  artères ,  les  veines  &  les  nerfs.  (  Ptr* 

rault.  ) 

103.  REGION  XXII-  La  partie  fupén'eure  du  bras. 
Le  mufcle  deltoïde  cft  un  de  ceux  qui  méritent 
le  plus  d'attention.  Dans  les  firtipèdes ,  tels  que 
le  finge  ,  le  chien ,  le  chat ,  le  lion  ;  dans  les 
ruminans  ,  comme  dans  le  renne,  le  cerf,  le  mou- 
ton ou  le  bœuf;  &  dans  les  fdlipèdes,  tels  que 
l'àne  Se  le  cheval ,  il  elt  compofé  de  trois  por- 
tions très-étendues  &  d'une  forme  très  irrégu- 
lière :  l'une  de  ces  portions  elt  fternale ,  &  elle 
répond  au  fterno  -  maftoidien  *  l'autre  eft  feapu- 
laire  ;  la  troifième  elt  moyenne  &  cervicale.  — 
Dans  le  rat ,  dans  le  lapin  ,  dans  le  lièvre  Se  dans 
l'agouti ,  ces  trois  portions  ne  font  pas  à  beaucoup 
près  aufli  diftin&es  ;  on  en  apperçoit  l'ébauche 
dans  le  maki  ou  mococo1qui<  comme  les  animaux 
précédens,  a  un  mufcle  acromio-cervical.  Dans  les 
finges  ,  la  partie  externe  de  ce  mufcle  commence 
à  fe  détacher  ;  au  refte  il  forme ,  comme  dans 
l'homme ,  un  triangle  dont  la  bafe  embrafle  la 
tête  de  l'humérus ,  &  fon  action  eft  tout-à-fait 
féparée  de  celle  des  mufcles  de  la  tête  Se  du 
col ,  avec  laquelle  la  contraction  du  deltoïde  a 
des  liaifons  immédiates  &  multipliées  dans  les 
quadiupèdes  ptoprement  dits.  {V.D.) 

ICt.  REGION  XXVI.  Région  poftérieure  du  bras. 
Dans  le  finge ,  comme  dans  les  quadrupèdes , 
les  mufcles  extenfeurs  du  coude  font  plus  nom- 
breux &  plus  fons  que  dans  l'homme- (F.D.) 

109.  REGION  XXVII.  La  face  interne  ou  an- 
térieure de  l'avant- bras.  Le  mufcle  long  palmaire 
cft  tiès-gros  (  Per rault  &  V.D.),  &  l'aponevrofe 
de  la  paume  de  la  main  n'et  qu'uric  expanfion 
de  ce  mufcle.  {V.  D.) 

Le  pouce  de  la  main  n'a  point  de  flcchifleur 
propre  :  le  tendon  qu'il  reçoit  fott  de  la  par- 
tie antérieure  de  l'épanouifleivienttcndineux  formé 
par  le  fléchifleur- profond  des  doigts,  &•  il  ne  cor- 
refpond  à  aucun  des  fuifeeaux  chatuus  de  ce  muf- 
cle. (  V.  D. 

1 10.  REGION  XXVIII.  La  face  externe  ou  pofté- 
rieure de  t  avant -braj.  Dans  les  finges^ft: dans  !e  mo- 
coco  l'extenfeur  commun  des  d.ongi&de  la  main  eft 
très-petit ,  parce  que  le  mufcle  i  jjqicateur  fournit 
deux  tendons,  l'unau  fécond  doigt, Loutre  au  doigt 
médius  ,  &  que  le  mufcle  extçufeur  du  petit  doigt 
en  fou  nit  aufli  deux  ,  l'un  au  doigt  annulaire  Se 
l'autre  à  l'auriculaire.  fV.D.) 

213.  REGION  XXXI.  Région  iliaque  externe  otr 
/f^r*. Perrault  dit  que  lesmufcle»  feflicr*  font  plus 
courts  dans  le  finge  que  dans  l'homme,  parce  que  les 
os  des  iles  du  premier  font  plus  étroits  que  ceux 
du  Cccond.  J'ai  obfervé  aufli  que  le  feflîer  externe 
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eft  très-étroit  dans  les  linges ,  comme  dans  tous 
les  quadrupèdes.  Dans  le  bœuf,  ce  mufcle  eft 
à  peine  diftinû  du  biceps  de  la  jambe.  (  f.  D.  ) 

Hf.  REGION  XXXIII.  Région  interne  de  la 
euife.  Le  mufcle  grêle  interne  de  la  cuifle  eft 
très-large  dans  tous  les  animaux  dont  la  fimphyfe 
du  pubis  eft  ttès-prolongée ,  c'eft- à-dire  dans 
tous  les  quadrupèdes,  fans  excepter  le  finge 
proprement  dit  ,  même  l'orang  outang.  (  V.D.) 

Les  mufcles  qui  fervent  à  former  1  aponévrofe 
tibiale  dans  le  finge,  au  lieu  de  s'inférer  près 
des  condyles  du  tibia,  comme  dans  l'homme, 
s'étendent  plus  bas  ,&  ils  rendent  ainfila  parfaite 
extenfion  de  la  jambe  très-difficile ,  comme  la 
dation  eft  chancelante  par  l'étroiteflc  des  muf- 
cles feffiers.  (F.  1>.) 

xi8.  REGION  XXXV.  Région  externe  &  pof- 
téneure  de  la  cuijfe.  SECTION  II.  Le  biceps  ou 
le  long-vûfie.  Parmi  les  mufcles  de  la  jambe,  celui 
des  fléchifleurs  de  cette  partie ,  qui  dans  l'homme 
s'appelle  bkeps  ,  n'a  point  dans  les  finges  une 
double  origine;  il  naît  tout  entier  de  la  tubé- 
rofité  de  l'os  ifchion  ,  &  il  s'insère  à  la  partie  fu- 
perieure  du  péroné.  Sa  tête  eft  fort  grofle  &  très- 
obtufe.  (  Académ.  ) 

Ce  mufcle  n'eft  pas  reconnoiflable  dans  les 
ruminans  &  dans  les  folipèdes,  tant  il  eft  volu 
mineux  &  irrégulier  :  il  eft  formé  de  trois  por- 
tions ,  qui  s'étendent  depuis  le  facrum  &  le  coc- 
cyx jufqu'au  tiers  fupétieur  du  tibia. 

Dans  les  linges  ,  le  mufcle  biceps  de  la  jambe 
ne  fe  porte  point  jufqu'au  facrum  &  au  coccyx  , 
comme  dans  le  cheval ,  &  il  n'a  point  deux  têtes, 
comme  dans  l'homme ,  mais  il  commence  à  grof- 
fir ,  &  dans  le  mococofa  ftru&ure  fe  rapproche  de 
celle  des  fiffipèdes.  (  V*  D) 

azo.  Région  XXXVI.  Région  du  trou  ovaâtire. 
Celui  des  mufcles  quadrijumeaux  qui  fert  à 
écarter  la  cuifle,  eft  beaucoup  plus  petit  que 
dans  l'homme  ,  &  au  lieu  de  prendre  Ton  origine 
à  la  partie  inférieure  &  externe  de  l'os  facrum , 
il  fort  des  environs  de  la  cavité  cotyloide  &  de 
l'ifchion.  (  Perrault.  ) 

air.  RÉGION  XXXVII.  Face  antérieure  de 
jambe.  Dans  les  linges  &  dans  le  maki  ou  rooeoco, 
le  pouce  du  pied  a,  comme  dans  la  main  propre- 
ment dite ,  un  mufcle  extenfeur  propre  ,  Se  un 
long  abduâeur.  Perrault  avoit  déjà  fait  cette 
remarque. 

Leperonier  moyen  eft  perforé  pour  le  partage 
d'un  mufcle  prêle  qui  fe  porte  vers  le  petit  «lojgt , 
dont  il  opère  l'extcnfion  &  f  abduûion.  (  V.  D.  ) 

11».  RÉGION  XXXVIII.  Face  postérieure  de 
la  jambe.  Le  mufcle  plantaire  eft  très-charnu.  Il 
pafle ,  après  s'ttrc  élargi ,  fur  le  talon  ,  &  dans 


la  plante  il  fe  confond  fi  intimement  avec  l'apo« 
névrofe  plantaire  8f  avec  le  fltchifleur  perforé  , 
qu'on  doit  le  regarder  comme  faifant  partie  de 
l'un  &  de  l'autre. 

Ici  fe  trouvent  deux  fléchifteurs  perforant  ; 
l'un  pour  le  troifîème  &  le  quatrième  orteil , 
l'autre  pour  le  fécond  &  pour  le  cinquième  ; 
chacun  de  ces  fléchifteurs  fournit  un  tendon  au 
pouce  ,  qui  n'a  point  de  fléchi  fleur  propre ,  non 
plus  que  dans  la  main  antérieure,  (y.  D.) 

air.  "Phénomènes  de  la  contraRion  mufcuUire  ; 
particularités  relatives  à  la  marche  cV  aux  mouve- 
ment. La  difproportion  que  nous  avons  remar- 
quée entre  la  force  des  extiémités  antérieures  Se 
celle  des  extrémités  poftérieures  ,  fuffiroit  feule 
pour  prouver  que  le  fin^pe  peut  fe  tenir  long- 
temps debout  fans  s'appuyer.  Le  baflîn  de 
l'homme  eft  large ,  tous  les  points  de  fa  fur* 
face  feivcnt  à  l'infertion  d'un  grand  nombre 
de  mufcles  qui  foutiennent  de  toutes  parts ,  & 
dans  toutes  les  attitudes  poflîbles ,  le  tronc  fur  le 
baflïn  ,  &  celui-ci  fur  la  tête  du  fémur  :  le  muf- 
cle. grand  feuler  eft  placé  au  haut  à  la  partie 
pofteiicure  de  la  cuifle  ;  la  jambe  eft  bien  déta- 
chée de  cette  dernière,  peut  s'étendre  facilemert 
fur  elle.  Le  finge  eft  privé  de  prefque  tous  et  s 
avantages  ;  l'os  des  îles  eft  étroit  dans  cette  clafe 
d'animaux  ,  &  les  callofités  en  occupent  uie 
partie  :  le  grand-feflîer  ,  qui  s'étend  plus  bas  & 
qui  eft  fitué  plus  latéralement  que  dans  l'homme  , 
eft  d'ailleurs  moins  fort  &  moins  volumineux  : 
ce  mufcle  fe  portant  prefque  jufqu'à  la  jambe , 
le  grête  interne  s'inférant  inférieurement  près  du 
ventre  des  gaftroenémiens  ,  qui  eft  lui-même  peu 
exprimé  &  très-remonté  ,  &  le  mufcle  qui  tient 
lieu  de  biceps  n'ayant  qu'une  tête ,  il  s'enfuit  que 
la  jambe  ne  peut  s'étendre  que  difficilement  fur 
la  cuifle  ;  que  le  baflîn  n'eft  pas  convenablement 
affermi  fur  elle  ;  que  la  force  &  la  fermeté  ref- 
peûives  de  ces  parties  ne  font  pas  fuffifanres  pour 
que  l'équilibre  foit  durable  »  &  que  les  finges  ne 
peuvent  refter  long-temps  fur  leurs  extrémités 
poftérieures  fans  chanceler  &  fans  eue  forcés  de 
fe  foutenir  avec  la  main. 

Il  fuit  auflî  de  b  ftruûure  que  nous  avons 
remarquée  dans  la  difpofition  des  mufcles  flé- 
chifteurs &  extenfeurs  des  doigts  des  pieds  &  des 
mains  ,  que  les  finges  ne  peuvent  étendre  féparé- 
ment  les  doigts  ,  &  qu'ils  ne  peuvent  fléchir  le 
pouce  de  la  main  &  du  pied  fans  fléchir  les 
autres  doigts  enfemble  )  il  fuit**ju'ils  font  tout- 
à-fait  dépourvus  de  ces  mouvemens  du  pouce 
combinés  avec  ceux  du  doigt  indicateur  &  du 
médius  ,  mouvemens  indifpenfables  pour  toutes 
les  opérations  un  peu  délicates  &  fans  lefquels 
it  n'exifterok  peut  être  aucune  trace  de  l'induf- 
trie  des  hommes  :  il  fuit  enfin  que  la  main  n'eft 
pour  les  linges  qu'un  inftrument  propre  à  faifir 
les  coips ,  &  c'eft  en  la  comparant  avec  celle  de 
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l'homme ,  que  l'on  découvre  pourquoi  lui  fcul 
peut  inventer  les  arts. 

Dans  Je  pied  des  finpes ,  chacun  des  mufcles 
perforans  fournit  un  tendon  au  pouce  ,  fans  doute 
afin  que  dans  toutes  les  attitudes  &  dms  toutes 
les  circonftances  pofTibles  ,  il  foit  fléchi  fans 
peine  &  par  un  effet  mécanique  de  la  difpofuion 
des  parties.  Cette  ftruôurc  eft  très-utile  aux  finges, 
car  ces  animaux  ne  font  pas ,  à  parler  exactement , 
«es  habitans.de  la  terre  t  ils  partent  leur  vie  fur 
des  arbres ,  aux  branches  defquels  ils  font  fans 
-  ceûe  accrochés  &  fufpendus.  Qu'on  les  confidère 
fous  cet  afpeâ ,  &  on  verra  que  l  eteoitefle  de 
leur  baflin  ,  que  la  forme  de  leur  corps,  s"'  fe 
rétrécit  de  haut  en  bas  ,  ou  de  devant  en  arrière , 
que  la  demi-flexion  des*  jambes  fur  les  cuifles  , 
&  des  cuifTes  fur  l'os  des  îles ,  que  la  direction 
des  callolités ,  que  la  feparation  du  gros  orteil 
d'avec  les  autres  doigts  du  pied ,  font  très-propres 
à  ce  genre  d'habitation  ,  &  répondent  à  toutes 
les  conditions  de  cette  hypothèfe.  Une  autre  con- 
formation fournit  une  probabilité  nouvelle  en 
faveur  de  cette  conjecture  ;  c'eft  la  manière 
dont  le  tendon  élargi  du  mufcle  plantaire  pafTe 
fur  le  catcaneum  du  linge  :  j'ai  prouvé  ail- 
leurs que  l'homme  étoit  le  feu!  qui  pût  marcher 
droit  fur  le  talon  ,  j'ajoute  qu'il  eft  le  feu!  auffi 
dans  lequel  cette  éminence  ne  foit  recouverte 
par  aucune  expanfion  tendineufe  ou  mufculaire  , 
condition  qui  paroît  indifpenfable  pour  qu'un 
animal  foit  vraiment  bipède.  Comment  en  effet 
tout  le  poids  du  corps  pourroit-il  être  foutenu 
fur  une  bafe  offeufe  ,  qui  t  comprimant  8c  gênant 
le  mufcle fléchifleur,  rendroit imparfait  &  pénible 
un  d-s  mouvemftis  fans  lefauels  la  ftation  &  la 
marche  n'auroient  aucune  folidité  ?  (  V.  D.  ) 

FONCTION  TROISIEME. 

ClHCUlATIOX, 

Section  première. 

Z)4  »  ***  8f  M**"  Le  caur tft  forme t  fa  pointe. 
Le  cœur  des  cerco-pithèques  forme  un  cône 
plus  aigu  que  celui  de  l'homme.  (  Perrault.  ) 

274.  Le  ftptum  charnu  du  caur.  Dans  un  linge 
m  queue ,  des  Indes  ,  la  cloifon  du  coeur  paroiffbit 
être  percée  d'une  petite  ouverture.(  Bartkolin.  ) 

Section  troisième. 

l  f 1.  Le  refeau  admirable  de  Willis.  On  ne 
trouve  point  dans  le  finge  le  refeau.  admirable  ;  les 
carotides  enrrent  dans  le  crâne  ,  &  fe  diftribuent 
dans  le  cerveau  de  cet  animal  de  la  même  ma- 
nière que  dans  l'homme.  (  Perrault.  ) 

Section  cinquième. 
489.  La  petite  veine  mti*raïque  ou  kimorrhoïdalc 


interne.  Dans  le*  linges ,  îes  veines  hemorrhoi- 
dales  viennent  du  commencement  de  la  veine  fplc- 
njque.  (  Drelincourt  ) 

FONCTION  QUATRIEME. 

SttreiBtLtri. 

Section  première. 

H7.  Le  cerxeau  en  général,  Le  cerveau  du 
cerco-pithèquc  dr  proportionnellement  plus  vo- 
lumineux que  ceux  du  renard  &  du  chien.  (Willis} 
En  général  cet  organe  eft  grand  ,  à  proportion  du 
corps  ,  dans  les  différentes  efpèccs  de  finges. 
(  Perrault.  ) 

Dans  le  maki  ou  mococo ,  foo  volume  diminue 
d  une  manière  not?blr.  (  V.  D,  ) 

Le  cerveau  du  finjje  eft  moins  éloigné  de  celui 
de  l'homme  que  le  cerveau  du  maki ,  &  ce  der- 
nier forme  le  partage  aux  quadrupèdes  ,  comme 
e  ûn^e  forme  ,  quant  i  la  ftructure  anatomique, 
le  partage  de  l'homme  aux  makis.  * 

On  ne  peut  fe  dirtimuîerque  les  différences  affi- 
gnées  par  la  direction  la  plus  exacte  entre  les 
cerveaux  ,  ne  paroifiènt  pas  être  en  raifon  de  la 
diftance  qui  les  fépare  fous  le  rapport  des  fonc- 
tions auxquelles  ils  font  deftinés  ;  mais  eft-il  bien 
prouvé  qu'il  ait  fallu  de  grands  chanpemens  dans 
le  fenforium  commune  des  divers  animaux  ,  pour 
déterminer  les  nuances  de  leur  induftrie  ?  Dan» 
un  inftrument  dont  les  réfultats  dépendroient  de 
la  combinaifon  des  foyers ,  de  l'exactitude  des 
raporochemens  ,  &  dont  la  perfedion  tiendroie 
à  des  données  très  rigoureuies  ,  ne  conçoit-on 
pas  que  des  modifications  ,  très-Iéeéres  en  appa- 
rence ,  pourraient  produire  des  effets  très-diffé- 
rens  entr'eux  ?  (F.  D.  ) 

tél.  Ls  faux  du  cerveau.  Le  repli  de  la  dure- 
mère  ,  qu'on  nomme  la  faux  ,  pénétre  plus  avant 
que  dans  les  autres  quadrupèdes:  (  Perrault.  ) 

J7 1 .  Les  circonvolutions  du  cerveau.  L  es  a  n  frao 
ruofirés  du  cerveau  ont  plus  d'étendue  que  dans 
le  renard  &  dans  le  chien.  (  Willis.  )  Dans 
la  région  antérieure  du  cerveau,  ces  anfractuofités 
font  aflez  fembtables  â  celles  du  cerveau  de 
l'homme.  Il  y  a  beaucoup  moins  de  circonvolu- 
tions dans  la  partie  poftérieure  vers  le  cervelet , 
mats  elles  font  à  proportion  beaucoup  plus  pro- 
fondes. (  Perrault.  ) 

Dans  les  finges ,  comme  dans  tous  les  quadru- 
pèdes en  général ,  les  circonvolutions  cérébrales 
font  peu  nombreufes  ,  fymmétriques  des  deux 
côtés  ,  Se  femblabtes  dans  tous  les  individus  du 
même  genre.  Dans  l'homme  ,  au  contraire ,  elles 
ne  font  ni  fymmétriques  des  deux  côtés  ,  ni 
femblablcs  dans  les  differens  fujets.  Une  partie 

Kkz 


Digitized 


i  6  b' 


des  lobes  poftérieurs  du  cetveau  du  (inge  ,  eft 
tout-à-fait  dépourvue  de  circonvolutions  ;  ce  qui 
efl  très  remarquable.  (  V.  D.  ) 

57 f  &  J77-  La  voûte  à  trois  piliers  ,  ou  triangle 
médullaire  ,  &  la  corne  d'ammon.  Un  des  carac- 
tères propres  au  cerveau  des  quadrupèdes  en 
général  ,  eft  ,  d'après  mes  ob  fer  valions  ,  que  la 
voûte  à  trois  piliers  ,  épaiffe  &  large ,  recouvre 
les  couches  optiques  en  entier ,  &  que  ,  vers  le 
milieu  de  la  face  inférieure  de  cette  voûte ,  on 
trouve  de  chaque  côté  une  éminence  de  fiibftance 
giîfe  ,  qui  eft  la  tète  de  la  portion  godronnée 
des  hypocampes.  Dans  l'homme  ,  l'origine  de 
cette  production  eft  très-reculée  ,  &  fait  très- 
peu  de  faillie.  Dans  le  (inge  ,  la  voûte  ï  trois 
piliers  fc  rapproche  beaucoup  ,  par  fa  forme  , 
de  cetlc  de  l'homme  ;  cependant  elle  eft  plus 
large  ,  plus  épaifle  .  &  l'origine  de  la  production 
godronnée,  quoique  pofterieurc,  commence  à  s'ar- 
rondir &  a  s'élever  un  peu.  Dans  les  quadrupè- 
des même  ,  dans  le  maki  ou  mococo  Se  dans  le 
lînpe  pithèque  *  les  hypocampes  font  plus  vo- 
lumineux que  dans  l'homme.  Mais  c'eft  dans  le  maki 
que  ces  différences  commencent  à  être  remarqua 
bles.  On  doit  faire  une  grande  attention  à  ce 
caractère  anatomique,  donc  on  n'a  pas  fait  ufage 
dans  le  tableau  comparé  des  organes  des  ani 
maux-  (  V.D.) 

f79-  Les  couches  optiques.  Dans  les  makis  > 
dans  les  linges  ,  &  dans  tous  les  quadrupèdes  en 

Sénéral  »  les  couches  optiques  font  adhérentes , 
ans  une  beaucoup  plus  grande  étendue  que  dans 
l'homme.  (  V.  D  ) 

j8$.  Les  cavités  digitales  ou  ergots.  Dans  le 
mococo,  les  cavités  digitales,  dont  l'homme  &  les 
linges  font  pourvus  ,  manquent  comme  dans 
les  quadrupèdes.  Autre  fait  très  -  remarquable. 
{V.D.) 

j6o.  La  glande  pinéale.  La  pointe  de  la  glande 
pinéale  eft  tournée  vers  le  derrirèe  de  la  tête. 
(  Perrault.  )  La  glande  pinéale  du  (inge  eft  arron- 
die, étroite  &  allongée.  {V.  D.) 

591  8f  f  91,  Les  tubercules  quadrijumaux. 1  Dans 
le  cerco-pithèque ,  Willis  a  obfervé  que  les  émi- 
nence notes  &  teftes  font  plus  reffëmblantes  à 
ces  mêmes  parties  confédérées  dans  l'homme  , 
foit  par  la  forme ,  foit  par  la  grandeur  ,  que 
dans  le  renard  &  dans  le  chien.  Je  trouve,  d'à- 

{jrès  mes  obfervations  ,  que  dans  le  maki  &  dans 
es  finges. ,  de  même  que  dans  les  quadrupèdes  ,  I 
ces  tubercules  font  plus  volumineux  que  dans  ' 
l'homme.  {V.D.) 
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mammillaires  font  plus  fermes  que  le  refte  du 
cerveau/ainfi  que  dans  les  autres  brutes.  {Perault.) 
Ces  éminences ,  réunies .  n'en  forment  qu'un 
feule.  {V.D.) 

600.  La  protubérance  annulaire.  La  protubé- 
rance annulaire  fait  peu  de  faillie.  Circonftance 
encore  digne  d'une  grande  attention. 

Qu'on  ne  dife  donc  pas-,  comme  certains  philo» 
fophes  peu  verfés  dans  la  ftrufture  des  animaux, 
que  le  cerveau  des  finges  eft  le  même  que  ce- 
lui de  l'homme.  {V.D.) 

Section  troisième. 

61  \.  Les  éminences  olivâtres.  Les  éminences 
olivaircs  font  peu  faillantes.  {V.D.) 

Section  sixième. 

647.  Les  nerfs  optiques  en  général.  Les  nerfs 
optiques  des  cerco-pithèques  font  d'une  fubftaoce 
ferme.  (  Perrault.  ) 

7&S  »  767  &  768.  Le  nerf  intercofial  en  géné- 
ral ;  fes  ganglions  dans  le  col  t  fes  rameaux  cardia- 
ques. Le  nerf  intercottal  ducerco-pithèqueeit  en- 
fermé le  long  du  col  dans  une  gaine  commune 
avec  le  nerf  de  la  paire  vague  ,  comme  c'eft  l'or- 
dinaire dans  les  brutes }  mais  après  s'être  féparé 
auprès  de  la  clavicule  ,  il  fournit  avant  de  fe 
mêler  au  plexus  fituc  près  de.  la  racine  des  pre- 
mières côtes  ,  quelques  rameaux  au  cœur  &  à 


fon  appendice ,  ainfi 


filets  qui  fe  joë 


J98.  Les  éminences  mammillaires.  Les  «ninCBces 


I 


gnent  au  nerf  diaphragmatique*(  Wdlis.  ) 

Section  septième. 

791  8f  79*.  Les  cils.  Les  cercopithèques  ont 
des  cils  aux  deux  paupières,  nuis  ils  font  fi  dé- 
liés qu'on  peut  à  peine  les  voir.  (  Perrault.  ) 

Section  huitième. 

841.  Les  ojftltts  de  l'ouïe  en  généra/.  Les 
finges  font  dépourvus  des  oflclcts  de  l'ouïe.  {Erx- 
leben  d'après  Martine.)  Ce  fait  n'eft  pas  exact, 
leur  ftructure  à  cet  égard  diffère  peu  de  celle  de 
l'homme. (  V.D.) 

Section  onzième. 

87?.  Le  toucher  en  général.  Les  finges  ont  le 
tact  excellent.  (  Erxleben.  ) 

FONCTION  CINQUIEME. 

fit  s  r  I  R  A  T  I  o  w. 
889  ,  S97,  89?,  901,901  &  94*.  I*  iérynt 
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des  Singes  en  général. 


en  général  ;  ftt  ligamtns ,  fis  ventricuks  ,  Couver- 
ture thyro-épig'ottique ,  le  fac  thyroïdien  ;  particula 
rites  de  la  voix.   J'ai  décrit  en  1779  »  dans  les 
mémoires  de  l'académie  ,  un  fac  qui  eft  placé 
fur  la  partie  antérieuredu  larynx  des  finges ,  avec 
lequel  il  communique  par  une  ouverture-  Ce 
fac  eft  tout-à-fait  ofleux  dans  quelques  efpèces , 
comme  dans  le  finge  rouge  de  Caycnne.  Dans 
la  plupart  il  eft  membraneux.  J'ai  obfervé  qu'il 
eft  en  partie  ofleux  &  en  partie  membraneux  dans 
le  fingt  nafique  de  M.  Daubenton  (1)  ;  la  portion 
ofleufe  de  ce  fac  eft  formée  par  l'os  hyoïde ,  dont 
le  coips  eft  élargi  &  excavé  en  deflous  §  la  por 
tion  membraneufe  eft  beaucoup  plus  étendue  ; 
elle  occupe  prefque  toute  la  région  antérieure 
du  col  de  cet  animal. 

Dans  le  finge  pithèque ,  le  fac  hyo-thyroidien 
eft  très-petit  ,  cylindrique  &  fitue  tranfverfale- 
ment  fous  le  principe  des  mufcles  fterno  &  omo- 
hyoïdiens-  Je  me  fuis  affuréque  l'ouverture  thyro- 
épiglotique  eft  fimpte  dans  ces  deux  linges ,  & 
non  double  comme  M.  Camper  Ta  remarqué 
dans  l'orang-outang  ou  linge  de  Galien. 

J'ajoute  encore  que  cette  difpofition  ne  me 
paroît  pas  pouvoir  s'oppofer  à  la  formation  de 
la  voix  ,  comme  quelques  modernes  l'ont  avancé  ; 
l°.  parce  que  l'ouverture  thyro-épiglottique  eft 
au-deflus  des  ligamens  de  la  glotte  >  i°.  parce 
que  le  fâc  thyroïdien  n'eft  pas  toujours  diftendu  j  30. 
parce  qu'en  le  fuppofant  plein  d'un  air  humide  & 
un  peu  raréfie  par  la  chaleur  ,  comme  celui  de 
l'arrière-bouche  &  des  narines  ,  il  vibreroit  de  la 
même  manière  ,  &  ne  pourroit  tout  au  plus  qu'in- 
fluer un  peu  fur  la  formation  des  fons.  Ce  n'eft 
donc  pas  le  fac  thyro- hyoïdien  qui  empêcheroit 
les  linges  de  parler  ,  s'ils  avoient  befoin  de  ce 
fecours  pour  exprimer  leurs  idées. 

D'ailleurs  la  ftrufture  des  cordes  vocales  & 
des  ventricules  du  larynx  eft  différente  dans 
l'homme  &  dans  les  ftnges ,  comme  on  pourra 
s'en  convaincre  en  jettant  les  yeux  fur  les  planches 
oue  j'ai  publiées  dans  les  mémoires  de  l'académie 
«les  feiences,  année  1779»  On  n'eft  donc  pas  non 
plus  fondé  à  dire  que  les  organes  de  la  voix 
foient  femblables  dans  l'homme,  6c  dans  le  finge  ; 
&  fous  aucun  afpeû  on  ne  doit  pas  être  furprisque 
leurs  effets  ne  foient  pas  les  mêmes. 

Le  fac  hyothyroïdien  n'exifte  point  dans  le  ma- 
ki au  mococo.  On  y  trouve  feulement ,  à  labafe  de 
l'épiglotte,  les  traces  de  l'ouverture  thyro-tpigloti- 
que  dont  les  bords  font  bien  exprimés,  mais  dont  le 
milieu  eft  bouché  par  une  membrane  :  circons- 
tance encore  très  remarquable,  &  qui  forme  le 
paflage  du  finge  aux  quadrupèdes  proprement  dits. 
Lesfinges  ne  parlent  pas,  quoique  l'organe  de 


la  voix  foit  t  ompofe  des 
l'homme.  (  Erxleien.  ) 
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mufcles  que  dans 


916,  917  &  918.  Les  poumons  droit  &  gauche  • 
leurs  lobes.    Les  poumons  des  cerco  pithèoues 
étoient  divifés  en  fept  lobes  ,  trois  au  côté  droit 
autant  au  côté  gauche ,  &  le  fepiième  dans  la 
cavité  du  médiaftin.  (  Perrault.  ) 

'Pcr\'auUe)tkymUS'    U  thymUS  Cft  f°"8»nd. 

FONCTION  SIXIÈME. 
d  1  c  est  ion. 

Section  première. 

9;  l .  La  cavité  de  la  bouche  j  les  abajoues.  Les 
cerco-pnhèques  ont  dans  la  bouche  des  poches 
compofées  de  membranes  ,  de  glandes  &  de  beau- 
coup de  fibres  mufculaires.  On  nomme  ces  po- 
ches abajoues.  Leur  fituation  eft  en  dehors  de 
chaque  cote  de  la  mâchoire  inférieure  ,  8c  elles 
s'étendent  obliquement  depuis  le  milieu  de  la 
mâchoire  jufqu'au  deflous  de fon  angle,  en  parlant 
fous  une  portion  du  mufcle  appelle  peaucier. 
biles  étoient  longues  d  un  pouce  &  demi  8c 
prefque  aufli  larges  vers  le  fond  ,  les  fujets  ayant 
environ  quatorze  pouces  de  long  depuis  le  fommec 
de  la  tetc  jufqu'au  commencement  de  la  queue. 
Ces  poches  s'ouvrent  dans  la  bouche  ,  entre  lé 
bas  de  la  joue  &  la  gencive.  Des  fibies  mufcu- 
laires fervent  à  ouvrir  fie  à  ferrer  ces  cavités  où 
ces  animaux  tiennent  en  referve  ce  qu'ils  veulent 
garder.  (Perrault.)  Ces  fibres  mufculaires  ne  font 
autre  chofe  qu'une  expanfion  du  mufcle  buect-  * 
nateur ,  dont  elles  font  partie.  (  V.  D.  ) 

Section  deuxième. 

9J6.  L'os  hyoïde,  fon  corps.  L'os  hyoïde  îft  plus 
ampleversfabafequedansl'homine;ileft  aufli  plus 
creux  dans  la  face  poftérieure  de  cette  bafe.  (  Rio- 
lan.)  Dans  quelques  efpèces  de  finge .  cette  conca- 
vité de  Ja  face  poftérieure  du  corps  de  l'os 
hyoïde  eft  considérable  &  on  peur  la  regarder 
comme  faifant  partie  de  la  poche  qu'on  trouve  i 
la  partie  antérieure  du  larynx  de  ces  animaux. 
(no.  885>&  f.)(f.P.) 

Section  troisième. 

97 j.  La  luette.    La  luette  rcflemble  à  celle 
de  l'homme.  (  Erxleben.  ) 


,  1 

(  1  )  Le  naGque  e.1  une  nouvelle  ett  icc  de  finge  qui  a  été  envoyée  au  cabinet  du  roi  ,  k  dont  J'ai  ditféqué  quelques 
•rganet.  M  Daubenton  a  publié  la  d.fcr.ption.  de  ce  ûagt.  Il  lui  a  donné  le  nom  de  nattque  ,  parce  qu'il  a  le  wtt 
fiotoofé  ccyamc  celui  de  cet tain»  matou*.. 
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Section  sixième. 


096  .  997  »  99*  &  999-  L'efomac  en  générai  ; 
JJ  /t  nomhrt  de  ces  cavités  t 


fa  Jîcuation  ,  fa  forme  , 
fis  orifices.    I.'eftomac  c 
de  celui  de  l'homme  e 


aux  ligament  qui  font  couches  fur  la  longueur  de 
cet  inteftin.  C  Perrault.  ) 

Section  huitième. 


lOjT,  10}  »  ,  10$4  &  IOJJ.I*  grand  épiploont 
fan  étendue  \  fis  infirtions  ,  fis  cavités  ,  fis  li- 
mes. L'épiploon  du  finge  s'étend  jufqu'à  la  vef- 
fie ,  &  les  inteftins  y  font  remfermés  comme  dans 


:  des  cerco-pitèques  diffère 
(       ,  en  ce  que  Ton  orifice  in- 

férieur eft  très  large  ,  &  fitué  plus  bas.  L'onhce 
fupéricur  n'a  point  de  valvules  .mats  il  eft  cou- 
vendedeuxptolongcmens^ 
(  Drehneoun.  )  Cet  an  tom.fte  parle   t    >  de  V  £     £ »J.  ^ 

deux  piliers       *»Phx**™>0n  nC  VO,t  P*S   me„c  en  deux  points  :  le.  Il  n'étoit  pas  arra- 

Cl  uXreSVl  cé  Jlus  haut  que  le  grand  fond  chédansuneaufT.çrandeeTendueduçolon,  n'ayant 
Le  pyiore  eu  pwtc  ^  ,       „  ,       t  ^  conncxion  avec  la  partie  gauche  de 

de  l  eftomac.  (Collins,  on  apt.byft-  anat.  TAB.  10.^  I  r  F         5  fjM 


4.  S*  membrane  interne.  11  n'y  a  point  de 
rides  intérieures  dans  le  ventricule  du  finge.  (  Dre 
linconrt.  Cela  me  paroit  douteux.  J  ai  vu  plu 
fieur  fois  des  rides  formées  par  la  membrane  in- 
terne de  l'eftomac  de  ces  animaux.  {V.V.) 

* 

Section  septième. 

IIOIZ.  Le  canal  intefiinal  en  général.  Les  in- 
teftins diffèrent  moins  en  grofieur  que  ceux  de 
l'homme-  {Perrault.) 

101  j.  Vinteftin  grêle.  Les  inteftins  grêles  font 
très-courts  (  Sylvius.  )  L'ileum  eft  à  proportion 
beaucoup  plus  court  que  dans  l'homme,  (perrault) 
AufS  toutes  ces  diftinûions  de  l'inteftiu  grêle  en 
différentes  paities  ou  régions ,  ne  font  fondées  fur 
ancune  raifon  folide.  (  V.  D.  ) 

102a.  Le  ceecum.  Le  coecum  des  cerco-pitc- 
ques  étoit  fort  grand.  Cet  inteftin  alloit  en  pointe , 
&  il  étoît  fortifié  par  un  ligament  de  la  môme 
manière  que  le  colon  l'cft  dans  l'homme.  (  Per. 

Le  ccecum  k  le  colon  font  plies  par  trois 
bandes  charnues.  {Collinston  ape.fyjl  anat.  ta*.  18.) 

1014.  L'appendice  vermi 'forme.  L'appendice  ver- 
miforme  manque  dans  les  cerco-pitheques  (  Per- 
rault. ),  ainfi  que  dans  les  fmgcs  en  général  (  Dre- 
lincourt.  )  j  mais  on  la  trouve  dans  l'orang-outang. 
(Tyfon.j 

IOJ  S'  Le  colon  6>  fis  bandes  charnues.  L'in- 
teftin  colon  des  cerco  pithèques  n'étoit  pas  replié 
en  S  romaine  dans  le  côté  gauche  de  l'hypo- 

faftre ,  comme  cet  inteftin  Peft  dans  l'homme. 
1  n'avoit  pas  non- plus  le  rétréciflement  qui  le 
fépare  du  reâum  dans  l'efpèce  humaine  ;  on 
voyoit  auffifurla  face  interne,  des  valvules  fem- 
blables  ï  celles  du  colon  de  l'homme;  ces  valvules 
s'ctendoieattranfveifalement  &  elles  aboutiflbient 


cet  inteftin  :  a4.  Il  étoit  plus  grand  ,  fans  » 
comparaifon  que  celui  de  l'homme ,  &  ilenvelop; 
poit  les  inteftins,  comme  dans  les  animaux  qui 
font  fujets  à  faire  des  mouveroens  violens  dans  une 
ûtuation  inclinée.  Il  eft  vrai  que  les  membra- 
nes de  cet  épiploon  reflembloîent  à  celles  de 
l'épiploon  de  l'homme  ,  en  ce  qu'elles  étoient 
épaifles  ,  égales  &  qu'elles  n'étoient  pas  difpofées 
en  forme  de  réfeau ,  comme  elles  le  font  dans 
la  plupart  des  brutes.  (  Perrault.  ) 

On  ne  trouve  ni  glandes  ni  graille  dans  l'épi- 
ploon  du  finge.  (  Drelincourt.  )  II  n'y  a  pas  non- 
plus  de  glandes  dans  l'épiploon  des  autres  qua- 
drupèdes. (  V.D.) 

Section  neuvième. 


1047.  Le  foie  ;  fis  divi fions.  Les 
de  l'académie  dont  Perrault  a  recueilli  les  def- 
criptions,  difent  que  le  foie  des  cerco-pithèques 
avoit  cinq  lobes ,  deux  de  chaque  côté ,  &  un 
cinquième  couché  fur  la  partie  droite  du  corps 
des  vertèbres i  ce  dernier  lobe  ,  ajoute  Perrault, 
étoit  fendu  comme  en  deux  feuillets.  Cette  def- 
cription  s'accorde  avec  les  obfervations  de  M. 
Daubenton  fur  le  foie  des  différentes  efpèces  de 
finge  qu'il  a  été  à  portée  d'examiner  ,  &  avec 
les  remarques  particulières  que  j'ai  eu  moi-meme 
occafion  de  faire  fur  plufieurs  de  ces  animaux. 
La  feule  différence  quil  yak  entre  cesdeferip- 
tions,  confifte  en' ce  que  M.  Daubenton  a  con- 
fidéré  comme  un  feul  lobe ,  ou  comme  des  por- 
tions d'un  même  lobe ,  les  deux  divifions  qui 
occupent  la  partie  moyenne  du  foie  &  entre  lef« 
quelles  pafle  le  ligament  fufpcnfeur  de  cet  or- 
(F.D.) 


lOfl.Le  conduit  hépatique.  Le  conduit  hépa- 
tique étoit  formé  de  trois  branches  principales- 
Ces  branches  ou  divifions  avoient  leurs  rameaux 
difperfés  dans  tous  les  lobes  du  foie,  8c  plu- 
fieurs d'entr'eux  étoient  apparens  &  non  caches 
dans  le  parenchyme  ,  comme  ils  le  font  ordi- 
(  Perrault.) 


1014.  La  véfUuk  du  fiel  en  général  if* 
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tien.  La  véficule  du  fiel  étoit  attachée  au  premier 
des  deux  lobes  qui  occupoient  le  côté  droit  du  foie 
(  Perrault.  )  ,  ou  plutôt,  comme  dit  M.  Dauben- 
ton  (  voy.  ci-defus  n°.  1 047.  )  à  la  portion  droite  du 
lobe  moyen  de  cet  organe.  (r.D.) 
• 

ïofii ,  ioo'j  ,  1064  ,  1065  &  1066.  Le  conduit 
cyftique^Cts  rapports  avec  te  conduit  hépatique,  te  con- 
duit cholédoque  ,  fin  ouverture  dans  le  duodénum  & 
U  lieu  de  cette  ouverture.  Le  conduit  cyftique 
recevoit  les  trois  branches  qui  tenoient  lieu  de 
conduit  hépatique.  Le  canal  cholédoque ,  qui 
réfultoit  de  leur  jonction  étoit  très-gros ,  &  Û 
s'inféroit  dans  le  duodénum  immédiatement  au- 
deflbus  du  pylore.  (  Perrault.  ) 

Section  dixième. 

IC^8.  La  rate  en  général  ;  fa  pojition.  La  rate 
étoit  comme  dans  l'homme ,  fituée  fous  le  ven- 
tricule. (  Perrault.) 

La  rate  eft  conique  (  Collins,  onapetfyft. 
aat.  tab.  18.  ) 

I 

Section  onzième. 

1076.  Le  pancréas  ;  fa  pofuion ,  fa  forme.  Le 
pancréas  du  linge  eft  placé  immédiatement  fous 
le  ventricule  ,  fuivant  le  cours  des  vaifleaux  fple- 
niques.  (  Drelincourt.  )  Le  pancréas  des  cerco- 
pithèques étoit  fembtable  à  celui  de  l'homme 
par  fa  forme.  (  Perrault.  ) 

La  grande  extrémité  du  pancréas  eft  annexée 
raie.  (  Collins  ,  fyft.  ant.  tab.  18.  ) 

IO79.  Le  conduit  pancréatique  \  le  lieu  de  fin 
ouverture  dans  le  duodénum..  L'infertion  du  ca- 
nal pancréatique  étoit  éloignée  de  près  de  deux 
pouces  de  celle  du  conduit  biliaire.  (  Perrault.) 

FONCTION  SEPTIÈME. 

L  MM  SMCMiTlOtft. 

Section  deuxième. 

1094*  Les  capfules  rénales  en  général  j  leur  forme. 
Les  capfules  rénales  avoient  une  forme  triangu- 
laire. Elles  étoientfort  blanches.  (  Perrault.) 
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lljO.  Les  fixes  en  général. 
en  général  très  -  lubriques. 


Les  iînges  font 


1 1 3 1.  Tenu  ou  fiifin  particulière  où  les  fixes  fi 
recherchent.  Les  linges  n'ont  point  d'époque  ni 
aucune  faifon  déterminée  pour  leurs  amours  j 
les  mâles  &  les  femelles  fe  recherchent  en  tous 
tems  ,  même  pendant  toute  la  période  de  la  eef- 
tation.  (  Erxleben.  ) 

Section  première. 


1 00 1.  Les  reins  en  général  j  leur  pofuion  à  droite 
&  à  gauche ,  leur  forme  &c.  Le  rein  droit  étoit  de 
la  moitié  de  fa  largeur  plus  bas  ou  plus  en  ar- 
rière que  le  gauche.  Us  étoient  ronds ,  applatis 
&  d'un  rouge  clair.  (  Perrault.  ) 

,  }  \l6'  U  veJ^>  &  f0"*''  La  vcflîe  eft  ovale. 
(  Colins  s  on  ape  fyft.  anat.  tab  1 8.  )  1 


"Î4»  "37,  ii?0  &  114a  Le  ferotum,  U 
tunique  vaginale  ,  les  teftieules  en  général  ;  leur 
Situation  i  leur  forme.  Les  teftieules  du  finge,  dit 
Drelincourt ,  ne  font  pas  renfermés  dans  des  bour- 
res ,  mais  placés  de  part  &  d'autre  vers  la  partie 
fu périclite  du  pubis.  Parmi  lescercopithèquesqui 
furent  difleques  par  les  membres  de  l'académie 
il  y  en  eut  quelques  uns  danslcfquels  les  teftieu- 
les étoient  également  cachés  dans  l'aîne,  fans 
avoir  de  ferotum;  dans  un  autre  individu,  qui 
étoit  un  fapajou ,  ils  étoient  enfermés  dans  un 
ferotum  qui  les  ferroit  étroitement  contre  la  ra* 
cine  de  la  verge.  Il  paroît  par  ces  obfcrvations, 
ainfi  que  par  celles  de  Tyfon,  fur  l'orangoutang 
par  celles  que  M.  Daubenton  a  faites  fur  le  ma- 
caque, par  celles  de  Bartholin  fur  un  finge  à  queue 
des  Indes ,  &  par  celles  que  l'ai  eu  occafion  de 
faire  fur  le  pithèque  ,  qu'il  y  a  un  très  grand  nom- 
bre de  finges  qui  n'ont  point  de  ferotum,  &  dans 
lefquels  les  teftieules  font  cachés  fous  la  peau 
du  pubis.  (  V.  D.  )  v 

La  partie  du  péritoine  qui  renferme  les  vaif- 
faux  fpermatiques ,  forme  dans  les  finges  un  con- 
duit qui  defeend  dans  le  ferotum  &  qui  renferme  les 
teftieules ,  comme  dans  le  chien.  (  Perrault.  ) 

Dans  l'un  de»  cerco-pithèques  dilTéqués  par  les 
académiciens  de  Paris  ,  les  teftieules  étoient  longs 
&  étroits  }  Dans  un  autre  individu  ,  qui  étoit  un 
fapajou  ,  ils  étoient  parfaitement  ronds.  (V.D.) 

1144.  L'épydidime.  L'épydidime  eft  attaché 
aux  teftieules,  mais  feulement  par  un  petit  nombre 
de  fibres  lâches.  {Drelincourt.) 


1149,  Il  Cl,  &  iijj.  Les  véfteules  en  géné- 
ral \  leur  ftruBurc  interne  ;  leurs  rapports  avec  le 
conduit  déférent.  Dans  les  finges  à  queue  il  y  a 
des  véficules  fcminales ,  elles  communiquent  avec 
les  vaifleaux  défciens ,  comme  dans  l'homme.  Elles 
font  fort  grandes,  compofées  de  plufieurs  petits  facs 
qui  s'ouvrent  les  uns  dans  les  autres.  {Perrault.  ) 
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Les  véfîcules  fcminales  font  composes  de  pe- 
tites cellules  rangtes  fur  des  Iigr.es  parallèles 
(  CollinSyOn  ape.  fyft.  anat.  tab.  18.  ) 

1 1  f  4.  La  verge  en  général.  La  verge  du  linge  , 
dit  Drelincourt ,  cft  femblablc  à  celle  de  l'homme , 
excepté  qu'il  n'y  a  point  de  frein  ,  &  que  fon  ou- 
vertureelt  très-grande  Je  me  fuis  bien  afluréquele 
frein  exiftoit  dans  un  pithèque  mâle  que  j'ai  difle- 

3ué  }  à  la  vérité  il  n'étoit  pas  aufli  exprimé  que 
ans  l'homme.  (  V.  D.  ) 

Dans  lescerco  pithèquesdont  Perrault  a  fait  la 
defertprion  anatomique  t  la  verge  éroit  dégagée 
comme  celle  de  l'homme  \  elle  n'avoit  point  de 
glandes  i  fa  racine  comme  celle  du  chien  \  mais 
dans  tous  ,  le  petit  os  de  la  verge  exiftoit. 
(KD.) 

it6j.  La  glande  profiate  en  général.  Les  prof- 
tates  des  cerco-pithèques  étoient  fort  petites. 
(  Perrault.  ) 

Outre  les  deux  proftates  ordinaires ,  qui  dans 
un  finge  à  queue,  des  Indes,  étoient  placées  comme 
dans  les  autres  animaux ,  il  y  en  avou  deux  autres 
(dit  Barthalin)  plus  petites  ,  orbiculaires  ,  &  atta- 
chées à  celles-là.  (  V.  D.  ) 


1171.  Le  veru-montanum. 
l'urètre  étoit  fort  petite  dans  I 
mais  fcmblable  à  celle  de  l'homme.  (  Perrault.  ) 


La  caroncule  de 
cerco-pithèques. 


1177.  L'os  Je  la  verge.  Voyez  ci-deflus 
np.  11/4. 

Section  troisième. 

1 186  &  1 187.  Le  fixe  féminin  en  général  ,  les 
parties  génitales  externes  en  général.  Les  parties 
génitales  externes  d'une  femelle  décrite  par  les  aca- 
démiciens de  Parisictoient  très-différentes  de  celles 
des  chiennes  ,  &  elles  reffembloient  beaucoup  à 
celles  des  femmes.  Cependant  ils  a  voient  remarqué 
dans  d'autres  fujetsqueces  parties  reffembloient 
quelquefois  à  celles  des  chiennes ,  l'orifice  ex- 
terne  étant  rond  &  étroit ,  comme  il  l'cll  dans 
la  plupart  des  brutes  ,  n'y  ayant  ni  nymphes  ni 
caroncules  ,  l'urètre  ayant  fon  ouverture  très- 
profondément  dans  le  vagin  ,  c'eft- à-dire  vers 
ion  milieu ,  les  trompes  de  la  matrice  étant  lon- 
gues, fort  repliées  en  différens  contours,  &  le  cli- 
toris étant  plus  grand  à  proportion  que  celui  de 
la  femme.  (  Perrault.  ) 

iijo,  119c,  1197»  iioï  ,1204  ,  tut,  iirr, 
12.18  &  il  20.  La  vulve  }  le  clitoris  en  général  ;  fis 
mufcles  1  les  nymphes  ;  l'orifice  de  C urètre;  le  vagin 

h<néral  i  fin  onficc  ;  la  face  interne  du  vagin  t 


fes  replis  &  fa  fuhflance  propre^  Dans  les  fcmel!ej 
«les  linges  le  clitoris  Se  les  nymphes  m'ont  paru 
être  tout-à-fait  féparées  du  pudendzm  t  qui  n'eft 
ici ,  comme  on  vient  de  le  dire  .  qu'une  firnpîe 
ouverture  ronde ,  formant  l'orifice  externe  du 
vagin  j  l'urètre  s'ouvre  dans  ce  dernier  canal.  J'ai 
rencontré  cette  difpofition  dans  une  papionfîe  & 
dans  une  femelle  de  mandrill  que  j'ai  été  à  por- 
tée de  difléquer.  (  V.  D.  ) 

Les  petits  mufcles  oui  font^  attachés  au  clito- 
ris font  affer  femblablcs  à  ceux  des  femmes. 
(  Perrault.  ) 

Le  vagin  d'une-  femelle  de  finge  décrite  par 
Drelincourt  étoit  ridé  &  parfemé  de  papilles 
comme  le  palais.  Il  y  avoit  une  éminence  au  mi- 
lieu. Sa  partie  la  plus  interne  étoic  fort  dure, 
St.  près  de  l'orifice  la  dureté  étoit  ptefque  cit- 
tilagineufe. 

Iil?  Se  tzj2.  La  matrice  en  général ,  ft s  ai- 
gles. Erxleben  dit  que  Yuterus  reffembte  à  celui 
de  la  femme-  Il  m'a  paru  que  les  angles  fupérieurs 
de  cet  organe  étoient  plus  prolongés  dans  les 
femelles  des  linges.  (  f.-D.) 


a  ms- 


11  jf,  I24t  Se  124^.    Les  cornes  de 
trice  i  fis  trompes  &  leurs  contours.    Yoycx  d- 
deflus  n°.  1190  &  fuiv. 

1246.  Les  règles  ,  ou  icoulemens  périodiques. 
Suivant  Erxleben  ,  les  femelles  des  linges  font 
généralement  fujettes  à  un  écoulement  menttruel . 
comme  les  femmes.  Mes  obfervations  m'ont 
prouvé  que  cet  écoulement,  au  moins  dans  nos  cli- 
mats ,  n'a  rien  d'aflez  régulier  pour  mériter  le  nom 
de  périodique.  (K.X>.) 

IXfJ  &  I2j6\  Durée  de  la  gtfiation  b  accou- 
chement. Une  guenon  ou  femelle  de  finge  ,  fur 
le  point  de  mettre  bas  ,  eut  des  douleurs  régu- 
lières. Elle  fe  délivra  elle-même  avec  fes  mains 
ou  pattes  de  devant,  le  1  y  Décembre  1781 ,  après 
une  portée  d'environ  fix  mois.  Le  petit  étoit  né 
à  peine  qu'il  mourut.  {John  Hunier.) 

SlCTION  CINQUIEME' 

Iif7.  Le  délivre  en  général.  Le  délivre  rtoît 
compofé  d'un  placenta  ,  de  membranes  ,  8c  d'un 
cordon  ombilical  ;  il  reffembloit  beaucoup  a 
celui  des  fèmnes.  (  John  Humer.  ) 

I2j8.  Le  nombre  des  fœtus.  Voyez  ci- defïusn*. 
1 2 ;6.  Les  portées  ordinaires  font  d'un  ou  au  plus  4e 
deux  fœtus. 

Hf9,  1260  ,  ilôt  ,  1264  Se  1x66.  Le  chorton , 
t amnios  ,  l'jtllântoide  ,  le  placenta  t  la  membrane 
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tppellée  decidua.  Le  chorion  ,  l'amnios  &  la  men- 
brane  appelléc  decidua,  étoient  comme  dans  l'ef- 
pèce  humaine  ,  excepté  que  la  dernière  de  ces 
membranes  avoit  beaucoup  plus  d  epaifleur ,  fur- 
tout  entre  le  placenta  &  l'utérus.  (  John  Hunier.  ) 

Le  placenta  étoit  compofé  de  deux  corps 
oblongs  unis  dans  une  de  leurs  extrémités,  & 
terminés  dans  l'autre  par  une  pointe  obtufe. 
Ces  pointes  paroiffoient  avoir  été  moulées  par 
les  deux  orifices  des  trompes  de  fallope.  Cha- 
cun de  ces  corps  écoit  un  aflemblage  de  pluficurs 
autres  étroitement  unis  entr'eux  ,  &  dont  les 
bords  étoient  inégalement  faillans  ;  quelques-uns 
de  ces' lobes  étoient  partagés  par  des  filions  , 
dont  les  uns  partoient  à  peu-près  du  centre  ;  les 
autres  fuivoient  différentes  directions  vers  les 
bords.  La  fubflance  de  ce  plancenta  étoit  cellu- 
laire ,  comme  dans  l'arrière  faix  humain  }  il  pa- 
roiflbit  en  différer  feulement  par  cette  forme  de 
filions  qu'avoient  les  cellules  ou  finus  dans  lef- 
quels  le  fang  féjournoit  avant  d'entrer  dans  les 
veines.  (  John  Hunttr.  ) 

Il  n'y  avoit  point  d'allantoide.  (  ibidem.  ) 

ii.6Z.Lt  cordon  ombilical.    Le  cordon  ombi-' 
lical  n'étoit  pas  auflî  long  proporrionnellement 
que  dans  le  foetus  humain.  (  ibidem.  ) 

i  joi.  L'ouraquc.   11  n'y  avoit  ni  ouraque  ni  ce 


petit  ligament  qui  attache ,  dans  Terpèce humaine  t 
la  velïie  au  nombril.  {John  Hunter.) 

FONCTION  NEUVIÈME.' 

NuT&tTTOH. 

Section  premiers. 

IJOJ.  La  Inaction  en  général.  La  femelle  du 
finge  prend  fon  petit  entre  fes  bras  ,  &  l'appro- 
che elle-même  du  fein  pour  le  faire  teter.  {JoAit 
Hunier.  ) 

i  $6j  &  r  $o6\  Les  mammelles,  leur  pojîtion,  leta 
nombre.  Les  mammelles  font  au  nombre  de  deux  , 
&  placées  fur  la  poitrine  >  comme  dans  la  femme* 
(  Erxteben  ,  &c.  ) 

Les  mâles  ont  également  deux  m.immelons  fut. 
la  poitrine,  comme  les  femelles.  (  K  D.) 

Section  deuxième. 

1319.  Les  alimens  en  général.  Les  finges  font 
généralement  frugivores  j  mais  ils  mangent  afiez 
indifféremment  de  tout.  Ils  vivent  de  fruits  .  de 
graines  ou  d'amandes  de  toute  efpèce ,  de  légu- 
mes ,  de  racines  ;  ils  dévorent  les  œufs  des  oi- 
feaux  ,  les  grenouilles  ,  les  infectes  ,  les  vers  , 
&C  (  Erxleben.  ) 
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SUPPLÉMENT 

A  VHifioire  anatomique  des  Singes. 


Un  ouvrage  allemand  intitulé  :  Guillilm  Jo- 
Mwm  Anatomie  der  Saugthiere  ,  c'eft-à-dire  , 
Anatomie  des  Mammelliferes  ,  m'a  été  envoyé  de 
Lcipfick.  M.  le  Riche  ,  docteur  en  médecine , 
très  -  verfé  dans  les  feiences  naturelles ,  ayant 
eu  ,  à  ma  follicuation  ,  la  complaifance  d'en  tra- 
duire quelques  morceaux  ,  j'en  ai  été  très-fatis- 
fait ,  &  j'ai  cru  qu'on  m'e  fauroitgré  de  les  avoir 
placés  ici. 

$.  I.  Dujquélette  en  général. 

C^Uand  on  comparera  le  fquélette  d'un  finge, 
de  quelque  efpèce  qu'il  foit  ,  avec  celui  de 
J'homme  ,  il  fera  fjcile  de  les  diftinguer  l'un  de 
l'autre  par  leur  ftructure  particulière.  L'on  re- 
connoîtra  même  facilement  le  fquélette  de  l'ou- 
rang-oucang  ,  qui  elt  l'animal  dont  la  ftructure 
fc  rapproche  le  plus  de  celle  de  l'homme.  La 
$y0.  anatom.  des  Animaux.    Tant.  II, 


convexité  du  crâne  qui  eft  bien  moindre  ,  la 
forme  du  dos  ,  &  fur-tout  celle  du  baflîn  ,  le 
rapport  entre  la  longueur  des  parties  inférieu- 
res Se  fupérieures  ,  la  fituation  des  mains  &  cel- 
le de  la  plante  des  pieds  ,  &  les  proportions 
des  quatre  pieds  ,  la  fituation  des  orbites  ,  la 
mâchoire  moins  éminente  ,  le  rapport  de  b  face 
au  crâne,  le  peu  de  largeur  du  irernum  ,  &  en 
général  de  toute  la  capacité  de  la  poitrine  ,  for- 
ment des  caractères  eflêntiels  qui  frapperont  les 
yeux  les  moins  exercés ,  &  qui  feront  recpnnoî- 
tre  le  fquélette  du  finge.  .  . 

Il  exifte  également  des  différences  entre  les 
diverfes  familles  de  finges  î  mais  elles  ne  font 
pas  fuffifantes  pour  établir  des  caractères  conf- 
iants entre  leurs  fquélettes.  Ces  caractères  difféf 
renticls  peuvent  fe  tirer"  préfcrâbliement  du  nom- 
bre des  os  du  fquélerte  ,  de  la  déviation  plus 
ou  moins  grande  des  os  de  la  tète  avec  ceux 
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de  Lt  poitrine ,  de  J'échine  &  des  membres  pris 
dans  leur  enfemble.  L'auteur  parle  fort  au  long 
de  ces  caractères  dans  le  détail  des  cfpcces. 

RcJativcnent  au  caraâère  tiré  du  nombre  des 
os  ,  ils  font  en  plus  grand  nombre  généralement 
dans  les  linges  que  dans  l'homme  :  on  compte 
toujours  djns  les  fquélettes  des  premiers  ,  en 
exceptant  l'os  hyoïde  fie  les  os  OTamnïdes  ,  &  en 
comptant  !e  coccyx  pour  un  feui  os.  (i). 

•  * 

Dans  la  têre   60  os. 

Dans  le  tronc   p  os. 

Dans  les  parties  fupérieures.     ,  64  os. 

Dans  les  inférieures.     ...  64  ds. 

Total.  159  os. 

.À  On  trouve  le  nombre  des  os  que  le  finge  a  de 
plus  que  l'homme  dans  les  deux  os  intennaxil- 
laires  qui  lui  font  particuliers  t  ainlî  que  dans  le 
nombre  des  dents  ,  des  vertèbres ,  des  côtes  ,  des 
os  du  métacarpe  &  du  tarfe. 

Nous  obfetverons  pourtant  que  parmi  les  fl:i- 
ges  ,  en  ne  comptant  pas  les  os  de  la  queue  dans 
les  cfpèees  qui  en  font  fournies  »  on  trouve  quel- 
que différence  dans  le  nombre  des  os  de  leur 
fquélette  ;  quelques  efpèccs  en  ont  }  de  plus  , 
d'autres  8  ou  9  ,  ou  1  j  ,  14  ,  16  »  quelques* 
tns  même  en  ont  dix-huit  de  plus.  Exemples  : 

Le  fouélcrte  de  l'ourang-outang  que  décrit  Ty- 
fon  ,  n  a  en  tout  que  3  os  de  plus  que  le  fqué- 
lette humain  ,  favoir  :  les  deux  tnMrmaxillaircs  , 
1  vertèbre  lombaire  ,  2  côtes  cV  deux  os  du 
métacarpe.  Il  faut  déduire  4  os  de  ce  nombre  ». 
parce  qu'il  n'a  que  18  dents ,  refte  en  total 
341  os. 

• 

Le  gibbon  (  Bufon,  hifi.  nat.  )  a  auffi  9  os  de 
phis  que  l'homme  ,  favoir  :  1  intermaxillaires , 
s  veuèbre  lombaire  ,  6  os  du  métacarpe ,  en 
total  14S  os. 

Le  magot  (Bu fin,  kifl.^  nat.  /.  14.  p.  109.) 
a  auffi  9  os  de  plus  que  l'homme ,  ainfi  que  le 
gibbon  ,  à  favoir  :  a  intermaxillafrcs  ,  1  vertèbre 
lombaire  ,  6  os  du  métacarpe  ,  en  total  248. 


-  Le  ouittiri  (  Bufon ,  hifi.  nat.  )  a  hait  os  de 
plus  ,  /avoir  :  1  intermaxillaires  ,  t  côtes  &  4 
os  du  métacarpe  ,  qui  font  en  total  147. 

Le  babouin  (  Bufon  ,  kifl.  nat.  )  ou  le  pavian 
brun  4  a  11  os  de  plus  ,  favoir  :  1  intermaxil- 


laires »  1  vertèbre  dorfale ,  deux  vertèbres  lom* 
baires  ,  deux  côtes  &  quatre  os  du  métacarpe, 
ce  qui  fait  en  total  ajo  os. 

Le  mandril  ou  maïmon  (  Bufon ,  kijt.  nat.  )  a 
15  os  de  plus  que  l'homme  ,  qui  font  deux  m- 
termaxiHaires ,  une  vertèbre  lombaire  ,  fie  10  os 
du  métacarpe ,  en  total  art  os. 

Le  coaiia  (  Bufon.  )  ou  belaebot ,  a  r4  os  de 
plus  ,  favoir  :  a  intermaxillaires  ,  quatre  dents , 
1  vertèbres  dorfales  ,  4  côtes  &  a  os  du  méta- 
carpe ,  ce  qui  fait  en  total  ijj  os. 

Le  faimiri  (  Bufon.  )  a  auffi  14  os  de  plus , 
(avoir ,  a  intermaxillaires ,  4  dents  ,  4  côtes  Se 
4  os  du  métacarpe  ,  en  total  15  j  os. 

Le  faï  (  Bufon.  )  ou  le  finge  pleureur ,  a  16 
os  de  plus  ,  favoir  :  1  inrermaxillaires ,  4  dents, 
1  vertèbres  dorfales ,  4  côtes  ,  4  os  du  méta- 
carpe ,  total  255  os. 

Je  poflede  encore  le  fquélette  d'un  finge  qui 
paraît  être  celui  d'un  fajou  ,  il  y  a  18  os  de  plus 
que  dans  le  fquélette  humain  ,  qui  font  ,  1  in- 
termaxillaires ,  4  dents  ,  2  vertèbres  dorfales  ,  4 
côtes  ,  1  vertèbres  lombaires  ,  fie  4  os  du  raé- 
tJtarfe  ,  ce  qui  forme  un  total  de  257  os. 

Lcselpècesde  linges,  ainlî  que  leurs  fquélette» 
mefurés  debout ,  diffèrent  beaucoup  de  grandeur , 
de  même  que  dans  la  proportion  relative  &  pro- 
portionnelle de  leurs  parties  cntt'clles  on  en  peut 
juger  par  la  table  fuivante  : 

Ra  r  f  o  a  t  *  de  In  tête  au  corps. 


de  tout  le  corps, 
1 °. Longueur 
depuis  Pcxtrémi 
tédesdoigcsd  uri 
bras  jufqu 'à  l'ex- 
trémité de  l'au- 
tre ,  lorfcjue  les 
bras  font  éten 
dus. ........ 

;  °.  Longueur 
d'nnhras.. . 

4*. Longueur 
d'une  jambe. . . 


Sur 
l'homme. 

Sur 

l*Ourane  oaung 
de  Camper. 

1  5urw 
Sajou  00e 
jepolTrde. 

S  h,  de  Ou 

t  A.  de  t. 

7}*itr. 

• 

% 

1 

7  * 

T 

t 
J 

'  h 

«  * 

Il  réfulte  de  cette  table  que  : 

i°.  La  longueur  du  corps  eft  à  celle  du  corpm 


(1)  J«  n'ai  ^arcui*  compté  le  coccyx  eme  pour  aa  o»,  afin  qu'il  n'y 
j'indique  à  vu  Ici  fqutlcaei  Aa  iw(c«  1  queac.  (GuUUim-Joftpk  ). 
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dans  l'homme ,  dans  l'ourang-outang  ,  &  dans 
«ocre  fajou  comme  les  nombres  (■)  , 

8  .  6  ,  7  L 

Ces  nombres  réduits  en  deux  décimâtes  font , 

S  ,  «  ,  ?  .  7>4- 

Ainfi  la  longueur  de  la  tête  eft  à  celle  du 
corps  comme  , 


ï  *   ï  »  14* 

Qui  réduits  en  décimales ,  font , 

o  ,  ut  ,  o,  166  ,  o,  i  j. 

La  différence  entre  le  corps  de  notre  fajou 
&  celui  de  l'homme  le  trouve,  —  Ojio. 

Entre  l'homme  &  l'aurang  outang.  rz:  2,00. 
Entre  le  fajeu  &  l'ourang-outang.  =  1,71. 
Ou  d'après  les  proportions  de  la  tête  , 

entre  l'homme  &  notre  fajou  =  o.ooy. 

L'homme  &  l'ourang-outang  =  0,041. 
Le  fajou  8c  l'ourang-outang.  —  0,0  j  6*. 

Ainfi .  i".  d'après  t'es  proportions  du  corps  & 
de  la  tête  ,  le  fajou  vient  immédiatement  après 
rhomme  ,  &  enfuite  l'ourang  outang  ,  ou  ce  qui 
eft  plus  exad: 

Notre  fajou  a  plifs  de  rapport ,  dans  les  pro- 
portions du  corps  Se  de  la  téte ,  avec  l'homme 
&  ï'ourang-outang ,  que  l'homme  n'en  a  avec 
l'ourang  outang. 

i".  L'on  voit  en  outre  par  ta  table  que  nous 
avons  donnée  ,  que  la  longueur  des  bras  éten- 
dus ,  dans  l'homme  ,  dans  l'ourang-outang  & 
•dam  notre  fajou  »  font  dans  les  rapports  des  nom- 
bres 8  .  8  ,  7  7  =  8  ,  8  ,  7  ,  7»4- 

La  différence  eft  donc  , 

Entre  l'homme  &  l'ourang-outang-  =  0,00. 

L'homme  8r  le  fajou  .=  0,19. 

Le  fajou  &  l'ourang-outang.  =  0,19. 

L'ordre  de  longueur  proportionnelle  dans  les 
bras  eft  donc  ,  i°.  l'homme  ,  enfuite  l'ourang- 
outang  ,  8r  enfin  notre  fajou. 

40.  On  apperçoit  encore  par  notre  table; 

Que  la  longueur  de  la  main  entre  l'homme  , 
l'ourang  Se  fajou ,  eft  dans  les  rapports  des  nom- 
bres f  ,  «  t »  ▼  =  °>%° »'iH' °>86. 

La  différence  félon  la  longueur  des  mains  eft 
donc, 

Entre  l'homme  &  l'ourang  =  o,fo. 

L'homme  8c  le  fajou  ==  0,06. 

Le  fajou  8c  l'ourang.......  =  0,47. 

La  longueur  de  la  main  établit  donc  l'ordre 
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fuivartt ,  l'homme  ,  le  h/ou  ,  l'ourang-outang  j 
ou  plus  exactement ,  notre  fajou  ,  s'approche  plus 
de  l'homme  &  de  l'ourang  outang ,  que  l'homme 
de  l'ourang  outang. 
4°.  Il  fiait  encore.de  la  table  donnée  , 
Que  les  longueurs  proportionnelles  des  jam* 

*F  r°,nc  ^  T  *  «  f  =  l»J5  J  ,  ',100  ,  1,4}. 
Ain»  la  diftetence  , 


Entre  l'homme  le  fajou  eft. . . .  =  0,10. 
L'homme  &  l'ourang-outang ,  =  0,15. 
Le  fajou  8c  l'ourang'outang ,  zzz  0,1$. 

La  longueur  du  pied  établit  donc  tordre  fui- 
vant ,  l'homme  ,  le  fajou  ,  l'ourang-outang  j  ott 
plus  exactement  1  outang-ouung  8c  Te  fajou,  font 
ensemble  dans  les  mêmes  rapports  qu'avec 
l'homme. 

On  peut  obferver  que  les  proportions  du  corps 
qui  en  conftituent  la  beauté  .  ne  fe  rencontrent  ja- 
mais auffi  parfaitement  dans  le  finge  que  dans 
l'homme  ,  ainfi  que  l'on  s'en  appercevra  dans  t 
la  defeription  que  je  donnerai  de  chacune  des 
parties  en  particulier,  dont  j'indiquerai  toujours 
les  proportions.  • 

j°.  L'anaromte  des  linges  indique-t-elle  qu'ils 
foient  deltinés  à  marcher  debout  comme  l'homme  > 
cette  queltion  peut  être  réfoloe  par  l'étude  de 
leur  ofteologie  ,  principalement  par  l'examen  de 
la  fîtuation  ,  de  la  dire&ion  8c  de  la  forme  du 
trou  occipital .  parla  forme  du  baflin  8c  des  extré- 
mités ,  &  prefque  par  toutes  les  autres  différences 
du  fquélette  du  finge ,  Si  de  celui  de  l'homme. 

|.  H.  De  la  tête  en  général 

1*.  La  tête  du  fquélette  du  finge  peut  être 
divifée  comme  celle  de  l'homme  ,  en  crâne  8c  en 
face  ;  on  compte  huit  os  dans  le  crâne ,  qui  font, 
un  frontal ,  un  occipital ,  deux  pariétaux  ,  deux 
temporaux  ,  un  fphenoïde  8c  un  ethmoïde  ♦  indé-  ' 
pendamment  des  fix  olTelets  de  l'ouie  ,  qui  font, 
renfermés  dans  la  partie  pierreufe  de  l'os  tem- 
poral. 

i°.  Ces  huit  os  qui  forment  enfembte  la 
voûte  fous  laquelle  eft  confervé  le  cerveau  ,  fout 
réunis  par  des  futures  qui  ne  font  pas  fi  pro- 
fondément dentelées  ,  &  aufia  rapprochées  que 
dans  l'homme.  Riolan  (  Simi*  ofieologia.  chap. 
2.)  dit,  futur*  adeo  /uni  ohfcur*  ut  earum  nu!- 
lum  appartat  •vefiigium  ;  propttua  ,  potiut  har mo- 
nt* dici  mtrtntur  quant  futur*  ,  quia  rerum  eon/uta- 
nm  figurant  non  amiUantur.  Luftachc  dit  auffi 
(  Oftum  txanun.  p.  Ifl.)  futur*,  in  fimi*  catyarUt 


(•)  Je  n'ai  paibcfotn  d'obferrer  que  Je  m  donne  tytt  éa  grandeur*  preportiannellef  |  c'eft  de  h  Amie  compara 
«le  cet  grandeuu  tdacire*  dont  Je  «n'occupe  ,  &  «lia  ne  reCfrtnt  j'atcwdcj  »yce  de*  grandeur»  ahfolue»  réduire»  , 
«toc  même  échelle.  (  (iwlUim-Joftph.) 
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ubique  adto  obfeuré  funt  ut  magnâ  ex  parte  futur* 
nomen,  aut  nullo  modo ,  aut  vix  mtreantur.  Cepen- 
dant u  l'on  obferve  avec  attention  pluficurs  crâ- 
nes de  finge ,  &  que  l'on  fâche  la  différence  qui 
exilte  entre  une  future  &  une  articulation 
harmonique  ,  on  reconnôîtra  franchement  que 
les  crânes  des  linges  ont  de  véritables  futures,  ainfi 

2ue  cela  eft  évident  dans  les  obfervations  de 
boiter  &  de  Tyfon  ,  Se  fur  tous  les  crânes  de 
finge  que  j'ai  vus. 

Les  obfervations  démontrent  qne  les  diffé- 
rens  os  du  crâne  de  l'homme  peuvent  fe  confon- 
dre enfemble  par  l'âge  &  par  une  conforma- 
tion particulière  de  l'individu  :  cela  peut  avoir 
lieu  daus  les  linges  beaucoup  plus  facilement, 
car  leurs  bords  étant  moins  dentelés  8c  plus 
unis ,  ils  peuvent  plus  aifément  fe  fouder  ,  ainfi 
que  je  l'ai  vu  quelquefois  ,  &  c'eft  ce  qui 
a  peut-être  fait  croire  à  quelques  anatomiftes  que 
ces  os  étoient  réunis  non  pas  par  future  mais  par 
articulation  harmonique. 

Peut  être  exille-t-il  des  différences  dans  les 
futures  entre  les  différentes  efpèces  de  linges  » 
ainfi  que  paroît  le  croife  Tyfon  dans  fes  obfer- 
vations ;  pourtant  je  n'oferai  rien  affirmer  fur 
cela. 

On  trouve  auffi  entre  les  futures  les  offclets 
de  Wormius  (  ojfa  triquetra  Wormiana  )  j  à  la  vé- 
rité ,  en  plus  grand  nombre  que  dans  l'homme. 
Dans  la  future  lamboïde,  par  exemple,  j'en  ai  trou» 
vé  cinq ,  Tyfon  neuf ,  &  Severinus  n'en  a  trouvé 
qu'un.  L'on  rencontre  encore  de  ces  offelets  dans 
la  future  corona le  ainfi  qu'il  en  exilte  dans  plu- 
fieurs  crânes  de  finge  que  je  poffède. 

3°.  Si  nous  connaîtrons  enfuite  la  réunion  des  os 
de  la  face  &  du  crâne  des  finges ,  &  que  nous 
la  comparions  avec  celle  de  l'homme  »  nous  re- 
marquerons en  général  les  caractères  fuivans  qui 
diftinguent  de  la  manière  !a  plus  fûre  le  fqué- 
lette  de  l'un  &  de  l'autre  ,  ce  font  : 

i°.  Relativement  à  l'étendue  de  la  face  & 
du  crâne  ,  comparés  enfemble  ,  la  longueur  du 
crâne  dans  l'homme  elt  à  celle  de  la  face  pref- 
que  dans  le  rapport  de  $  a  i.  Dans  k*  finge  le 
crâne  cft  conftanrment  beaucoup  plus  petit.  L'o- 


t.  Dans  leur  axe  perpendiculaire  

a.  Dans  leur  axe  longitudinal  

x 

y  Dans  leur  grand  axe  tranfverfal. 
,  4.  Dans,  leur  petit  axe  tiajifvciC»!  


h  VRifloirt 

rang-outang  décrit  par  Camper  (over  den  orang- 
outang  tab.  t.)  elt  le  finge  qui  fe  rapproche  le 
plus  en  cela  de  l'homme ,  l'étendue  de  la  face 
étant  la  même  que  celle  de  fou  crâne ,  mais 
dans  les  autres  efpèces.  le  crâne  eft  géncialemcnc 
moins  étendu  que  la  face,  P,irmi  les  têtes  de 
finge  que  j'ai  actuellement  fous  les  yeux  .deux 
ont  le  crane  deux  fois  plus^pctit  que  la  face, 
un  autte  l'a  trois  fois  moins  étendu ,  de  forte 
que  dans  les  dimenfions  entre  le  crâne  &  la 
face,  ces  parties  font  préciiémcnt  en  rapport 
inverfc  avec  celles  de  l'homme.  Ce  caractère  dif- 
tinctif  de  la  tête  du  finge  fe  remarque  fur-tout 
dans  ceux  qu'Ariftote  a  défignés  fous  le  nom  de 
cinoctpkalti. 

xo.  Le  crâne  eft  moins  arrondi  8f  moins  voûte 
que  dans  l'homme ,  Quoique  Perrault  ait  dit 
(  mtm.  pour  fervir  à  Ckijloiu  naturelle  des  ani- 
maux t.  5.  p.  x.  p.  61.  )  »  le  crâne  avoit  une  figure 
»>  fort  conforme  à  celle  de  l'homme,  étant  rond  & 
»  un  peu  applati  par  les  côtés.  »1  Tyfon  dit 
(  /.  c.p.  <S$.)  ,  »The  cranium  of  our  pygmie 
»  vas  round  and  globous  ».  Mais  il  fuffit  de 
comparer  une  fois  un  crâne  de  finge  de  ^quel- 
qu'efpèce  qu'il  foir ,  pour  voir  que  la^  voûte  du 
crâne  du  finge  elt  plus  applatie  ;  que  même  ,  dans 
quelques  efpèces ,  la  partie  fupéricure  de  l'or- 
bite (  arctu  faptrclliatis  )  elt  fans  éminence  & 
même  déprimée  confidérablement  dans  quelques 
efpèces  ,  de  manière  que  la  partie  poltérieure 
du  crâne  ,  au  lieu  de  paroître  voAtée8c  convexe, 
femble  être  comme  applatie  &  comprimée  par  l'on 
fommet.  C'eft  de  cette  forme  <|ue  dépend  la 
petiteffe  du  crâne  du  finge,  de  même  que  te  peu 
d'étendue  de  la  cavité  oui  renferme  le  crane  1 
il  en  réfulte  encore  que  le  crâne ,  qui  dans  les 
finges  eft  proportionnellement  plus  allongé  que 
dans  l'homme  ,  repofe  fur  l'atlas  non  pas 
par  fon  milieu  (  comme  dans  l'homme  ) ,  mais 
pat  fa  partie  inférieure  8c  poltérieure  ,  ainii  que 
l'on  le  remarque  dans  les  quadrupèdes. 

3°.  Les  différences  relatives  dans  les  dimen- 
fions des  crânes  des  finges  &  de  l'homme  font  ré- 
duites en  pouces  de  pied  du  Rhin. 


Pour 
l'homme. 

Pour  un  de  mes 

crânes  de 
Singes,  t.  j.f.t. 

Pour  un  crane 
de  Singe, 
t.  3.  f.  }. 

Pour 
le  Singe 
de  Tyioo. 
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■  49.  La  face  avec  un  prolongement  fenfible  qui 
ne  dépend  point  de  celui  de  la  mâchoire  inté- 
rieure ,  qui  eil  pourtant  plus  étroite  t  les  orbites 
plus  rapprochées  ,  &  en  général  la  forme  &  les 
caractères  différentiels  de  chaque  os  de  la  face  , 
que  nous  indiquerons  en  donnant  leurs  deferip- 
tions  particulières  }  tels  fout  les  caractères  les 
plus  diltinctifs  du  fquélette  de  la  tête  du  finge  , 
qui  foijc  pourtant  plus  apparens  dans  certaines 
efpèces  que  dans  d'autres.  Par  exemple  ,  le  jocko 
&  le  gibbon  ,  que  Buffon  décrit  ,  ont  le  mufeau 
très-court  Se  très  ~  prominent  j  au  contraire  le 
magot,  le  pavian  &  le  mandril  l'ont  beaucoup 
plus  long  ,  l'ourang-outang  de  Camper  a  pareil- 
lement un  mufeau  prolongé  ;  mais  le  maki ,  dont 
M.  Oaubenton  nous  a  donné  un  delfin  ,  de 
toutes  les  efpèces ,  eft  celui  qui  a  la  face  la  plus 
prolongée.  Ces  deux  efpèces  diffèrent  beaucoup, 
par  la  face  ,  des  finges  que  j'ai  repréfentés  dans 
les  planches  ajoutées  à  mon  ouvrage.  Ce  prolon- 

Îement  du  mufeau  forme  un  caractère  conftant 
ans  les  linges  à  queue  qu'Ariftotc  a  dé/ignés 
fous  le  nom  de  kunocephalos. 


î*.  La  différence  dans  le  profil  de  la  face 
(  ligne  faciale  )  qui  dans  l'homme  cft  toujours  di- 
rigé patallelement  à  la  longueur  de  fon  corps  ,  en 
quoi  il  diffère  de  tous  les  finges  9  démontre 
plus  que  rout  autre  preuve  ,  qu'il  eft  deftiné  à 
marcher  &r  à  voir  debout  autour  de  lui. 

Il  exifte  à  la  vérité  ,  dans  l'efpècc  humaine  , 
quelques  différences  dans  le  profil  ,  mais  cette 
différence  n'eft  pas  comparable  avec  celle  qui  fc 
trouve  entre  celui  de  l'homme  Sz  celui  des  fi»ges 
&  des  autres  quadrupèdes.  J'ai  pris  les  propor- 
tions du  profil  1  fur  un  crâne  humain  bien  con- 
formé &  très-bien  exécuté  dans  la  troifième  plan- 
che de  cet  ouvrage. 

„•         1  !  '1 

A.  L'inclinaifon  verticale  du  profil  de  l'homme 
(  fig-  3J-  )  forme  avec  la  perpendiculaire  3,4, 
un  angle  de  1 j  dégrés. 

B.  Le  profil  d'un  de  mes  crânes  de  finge 
(  f*8-  37-  )  forme  avec  la  perpendiculaire  )  ,4» 
un  angle  de  2»;". 

C.  Le  profil  d'un  autre  crâne  de  finge  forme 
avec  la  perpendiculaire  }  ,  4,  un  angle  de  ;o°. 
(  fig-  }6.  ) 

D.  Le  profil  de  l'ourang- outang  de  Camper 
(15g.  $8.  )  forme  avec  la  perpendiculaire  3 ,  4 
un  angle  de  jo°.  t 

L'on  voit  par  cette  table  combien  l'homme 
diffèr*  de  toute  cfpècc  de  finge  dans  les  propor- 
tion du  profil. 


Ces  caractères  généraux  différentiels  dans  la 
tête  des  finges  ,  feroient  déjà  fuflî fans  pour  les 
faire  diftinguer  dès  la  première  infpection  des 
crânes  humains. 

.      VU  m  - 

S.  III.  De  tos  coronal. 

*  J    I     »  4  f  t  j 

L'os  coronal  diffère  dans  fa  forme  de  celle 
de  l'homme  ,  en  ce  que  fa  portion  orbitale 
cft  beaucoup  moins  profonde  &  plus  étroite* 
toute  fa  furface  dans  cet  endroit  cft  plus  iné- 
gale &  plus  raboteufe  ,  ce  qui  dépend  vraifera* 
blablement  de  l'exercice  très-fréquent  du  mufcle 
front.il ,  &  en  général  de  tout  le  mufcle  du  crâne. 

On  divife  ,  pour  la  commodité, de  la  deferip» 
tion,  le  coronal  en  partie  frontale,  partie  uàûle, 
&  en  partie  orbitale.  .1  . 


Expojtcion  de  la  furface  extérieure  de  l'os 
coronal. 


.  1 


A.La  partie  frontale,  qui  forme  la  région  fupé- 
rieure  9c  antérieure  de  la  votltc  du  crâne ,  cft 
divilce  en  deux  portions  dans  le  premier  âge  de 
la  vie}  on  apperçoit  dans  l'homme,  à  peu-près 
un  grand  pouce  au-delTus  dn  bord  des  orbites  , 
deux  émineoces  ou  élévations  difignées  fous  le 
nom  d'éminences  frontales.  L'ourang-outang  que 
décrit  Camper ,  a  les  mêmes  boffes  au  front  , 
mais  dans  tous  mes  crânes  de  fiigcs  ,  ces  emi- 
nences  ue  font  nullement  apparentes  ;  dans  un 
d'entr'eux  ,  le  lieu  que  doivent  occuper  ces  émi- 
nences  eft  plutôt  remarquable  par  un  enfonce- 
ment ;  de-  li  vient  que  dans  cette  efpèce  ,  Se 
dans  pluficurs  autres, ,  l'on  ne  trouve  point  les 
belles  proportions  du  front ,  qui  dépendent  par- 
ticulièrement de  ces  éminences  ,  vers  la  (en- 
contre des  deux  apophyfcs  orbitales  qui  bordent 
la  cavité  de  l'œil,  &:  qui  font  affci  fail  laines 
dans  le  finge.  On  remarque  dans  l'homme  un 
efpace  triangulaire  un  peu  déprimé  ;  cette  dé- 
preffion  n'elt  point  apparente  dans  un  de  mes 
crânes  de  finges  ,  on  apperçoit  au  contraire  à 
fa  place  une  convexité  ;  dans  deux  autres  cette 
déprelîion  exillc  ,  mais  avec  cette  différence  que 
dans  l'homme  clic  fe  dirige  prefque  verticalement, 
&  qu'au  contraire  elle  cft  tracée  ici  horifotitale- 
ment.  Dans  le  paras  ,  cette  place  eft  occupée  par 
une  apophyfe  très-marquée.  L'efpace  qui  fc  trou- 
ve entre  la  portion  frontale  &  la  portion  orbi- 
tale forme  le  bord  wbitairc  fuperieur  ;  cette 
partie  eft  dans  quelques  finges  très-éminente  , 
comme  par  exemple  dans  le  magot  ,  le  maca- 
que 8?  autres  j  clic  forme  une  apophyfe  ,  con- 
nue fous  le  nom  d'apophyfe  orbitaire  externe  ou 
malairc.  Cette  apophyfe  eft  en  général  dans 
toutes  Tes  efpèces  de  finge  beaucoup  plus  avan- 
cée Se  plus  étroite  que  dans  l'homme  ;  elle  fe  ter- 
mine en  s'unifTant  pat  le  moyen  d'une  futur» 
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à  l'os  jiiga!  ou  zigomatique  ;  dans  les  linges  cette 
réunion  Ce  fait  vers  le  milieu  de  la  circonférence 
orbi  taire;  dans  l'homme  elle  fe  trouve  vers  fon  tiers 
fupérieur.  De  cette  réunion  avec  l'os  jugal  s'élève 
un  ceintre  arqué  ,  d'abord  étroit ,  mats  qui  va 
toujours  en  s'clargilTjnt  ,  lequel  en  fe  réunifiant 
avec  une  autre  apophyfe  femblablement  arquée 
des  pariétaux  ,  forme  les  arcs  femt- circulaires  où 
s'attachent  les  mu  Ici  es  temporaux.  Ces  arcs  font 
plus  étroits  dans  le  fingeque  dans  l'homme,  &  dif 
tinguent  cette  Dartre  du  front  en  trois  parties 
ou  furfaces  exTernes  ,  favoir ,  une  moyenne  & 
deux  latérales.  La  plus  grande  largeur  de  cha- 
cune de  ces  parties  latérales  dans  l'homme  n'eft 
pas  f  ou  la  moitié  de  celle  de  la  partie  moyenne. 
Ces  différences  d'étendue  font  beaucoup  moins 
confidérables  dans  l'ourang-outang  &  dans  mes 
crânes  de  iïnge  ;  le  plus  fouvent  chaque  partie 
latérale  eft  auffi  étendue  que  U  partie  moyenne 
toute  entière.  De-lâ  vient  que  dans  les  crânes 
de  finges  la  partie  antérieure  &  fupérieure  eft 
toujours  beaucoup  plus  étroite  que  dans  l'homme. 
^1  ne  nous  refte  plus  maintenant  dans  In  face  externe 
de  l'os  frontal ,  qu'à  décrire  les  trous  fourcilicrs  , 
foramina  fupra  orbiutia  ,  fitués  fur  le  bord  otbital 
fupérieur.  Communément  un  de  ces  trou<.  placé 
fur  chaque  côté,  fert  à  donner  paiTage  au  nerf 
frontal  de  la  premièTe  branche  de  la  cinquième 
paire  ,  &  à  quelques  petits  vaifTeaux  fanguins. 
Quelquefois  ces  trous  font  au  nombre  de  deux  de 
chaque  côté  ;  d'autres  fois  ils  font  fuppléés  par 
«ne  fimple  échancrure  j  quelquefois  l'on  trouve 
sine  échancrure  avec  un  trou-  Dans  deux  de  mes 
crânes  de  linge  ,  l'on  ne  retrouve  qu'une  échan- 
crure i  mais  on  apperçpft  dans  un  troifîème  un 
trou  très  -  diltinct  &  très  -  apparent ,  qui  vient 
s'ouvrir  dans  la  cavité  de  l'orbite ,  indépendam- 
ment d'une  profonde  échancrure  tracée  fur  le 
bord-interne  de  l'orbite.  Le  trou  orbital  fupé- 
rieur  dans  l'homme  eft  placé  à  -  peu  -  près  au 
tiers  de  la  longueur  rotale  du  bord  de  l'orbite  , 
en  mefurant  depuis  la  racine  du  nez  j  mais  dans  les 
finges  ce  trou  ,  ou  l'échancrure  qui  en  tient 
lieu  fe  trouve  dans  le  bord  fupérieur  &  in- 
terne ou  nafal ,  de  forte  que  dans  quelques  ef- 
pèces  l'angle  fupérieur  cV  interne  de  l'orbite  eft 
irès-ptolongé  &  très-marqué. 

B.  La  partie  nafale  ,  qui  fêpare  les  deux  or- 
bites «  defeend  prefque  perpendiculairement  , 
6-  forme  une  partie  des  parois  de  la  cavité 
orbitaire.  Cette  partie  eft  très  -  étroite  dans  les 
finges  ,  de  forte  que  les  orbites  fe  trouvent 
très  -  rapprochées  ;  leurs  bords  latéraux  t  font 
aufG  plus  parallèles  que  dans  l'homme  ,  où  ils 
vont ,  en  s'écartant  de  la  partie  fupérieure  & 
extérieure*  vers  1a  partie  inférieure  8c  intérieure. 
Le  bord  inférieur  5c  dentelé, que  l'on  peut  défigner 
fousle  nom  <ïincifuranj\olit ,  &qui  dans  l'homme 
«ft  creufé  pax  une  courbe  régulière ,  s'avance  dans 
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quelques  finges  en  angle  faillant .  &  dans  d'antres 
il  tft  coupé  horizontalement.  Ce  bord  s'unît  dans 
quelques  -  uns  ,  immédiatement  avec  la  partie 
nafale  des  os  de  la  mâchoire  fupérieure  ;  dans 
d'autres  il  eft ,  ainfi  que  dans  l'homme  ,  uni  aul 
os  quanés  du  nez  par  une  véritable  future- 
Dans  la  portion  inférieure  de  l'os  qui  cor» 
refoond  à  la  cavité  du  nez ,  Te  trouver»  quelque! 
petites  cellules  qui  s'appliquent  fur  l'os  éth- 
moiide .  or  deux  plus  grandes  qui  conduifenx  aux 
finus  frontaux. 

Jt  ne  puis  pas  décider  pofitivement  s'il  exifle 
des  fînus  frontaux  dans  les  crânes  de  toutes  les 
efpèces  de  finges.  Dans  l'un  des  crânes  que  je 
pofTèJe  ,  on  n'en  obferve  pas  ,  mais  dans  une 
autre  .  qui  eft  celui  du  fajou  ,  ces  cavités 
font  très-apparentes  {  elles  s'étendent  depuis  l'ex- 
trémité externe  de  l'orbite ,  &  fe  continuent  juf- 
qu'à  l'autre  extrémité  ;  elles  occupent  amlî  toute 
la  partie  antérieure  de  l'os  frontal.  La  totalité 
du  finus  eft  partagée  en  deux  portions  par  une 
cloifon  aiTcz  forte,  &  chaque  cavité  particulière 
eft  foudivifée  pard?s  cloifons  partielles  ,  f^avoir 
en  trois  parties  du  côté  droit  Se  une  du  coté 
gauche ,  A'  chacune  lieces  cellules  communiquent 
emr  elles.  La  j >Tus  grande  de  ces  cellules  ,  qui 
fe  trouve  fur  le  coté  gauche  ,  où  ett  la  plus 
grande  cloison ,  a  i  de  pouce  &  deux  lignes  de 
long  ,  &  {  pouce  tiois  lignes  de  profondeur.  L'ou 
voit  ici  que  dans  les  (înges  l'étendue  des  finus 
frontaux  eft  très-conlîdérabîe  >  nous  pouvons  con- 
clure de-la  que  ces  animaux  ont  le  fens  de  l'odorat 
aftez  délicate  i°  parce  que  la  membrane  olfactive 
du  nez  eft  ainfi  continuellement  maintenue  dans 
une-humidité  propre  à  conferver  fa  fentibilité  par 
la  tranfudation  qui  fe  fait  de  toute  1 1  membrane 
pituitaire  qui  s'étend  fur  l'intérieur  de  ces  cavi- 
tés &  par  le  méat  moyen  des  narines  ;  i°.  parce 

Sue  cette  cavité  ajoute  beaucoup  à  l'étendue 
e  l'organe  de  l'odorat. 

C.  La  partie  de  l'orbite  formée  par  l'os  fron- 
tal eft  dans  l'homme  une  voûte  un  peu  plus  ho- 
rizontale  &  beaucoup  plus  applacie  que  dans 
les  finges  ,  dans  lefquels  elle  forme  un  plancher 
alfez  concave  qui  va  en  s'inclinant  de  la  par- 
tie fupérieure  &  antérieure  vers  la  partie  inté- 
rieure &  inférieure.  Par  cette  difpoiition  ,  l'a\e 
des  yeux  fe  dirige  plus  en  haut  &  plus  horizon- 
talement ,  ainfi  que  nous  aurons  occafîon  de 
l'obfervcr  dans  tous  les  animaux  qui  ne  font 
pas  deftinés  â  marcher  debout  comme  l'homme, 
ce  qui  étoic  nécedatre  pour  compenfer  en  quel- 
que forte  la  perte  des  rayons  lumineux  produite 
par  la  fituation  de  leur  tête  qu'ils  tiennent  pjft- 
chée  &  tournée  en  bas. 

Dans  quelques  finges  la  partie  otbitaire  de  l'ct 
frontal  forme  la  plus  grande  partie  des  parois 
iiitérieutes  de  la  cavité  de  l'orbite  ,  ttrdis 
que  dans  l'homme  elle  n'en  eft  tout  au  plus  que 
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la  quatrième  partie  i  il  exifte  cependant»  dans 
cette  conformation ,  une  différence  entre  les 
différents  linges,  qui  dépend  de  la  plus  ou  moins 
grande  profondeur  de  Vorbite  dans  l'os  frontal- 
Sur  la  face  interne  de  la  partie  orbitale  de  cet 
os,  l'on  obferve  très-diftinâement  la  foflette  qui 
fert  à  fixer  la  codifie  du  mufcle  trochléateur,  & 
fur  la  partie  antérieure  celte  où  eft  logée  la  glande 
lacrymale. 

OiftrvaiîonJ  fur  Uface  interne  de  tos  frontal. 

A.  La  face  interne  de  l'os  frontaL,eft  concave, 
l'on  y  remarque  quelques  inégalités ,  lefquellcs . 
fi  l'on  en  excepte  le  renflement  formé  par  les 
finus  frontaux ,  font  moins  marquées  que  dans 
l'homme.  La  partie  moyenne  eft  traversée  par 
un  fillon  longitudinal  qui  reçoit  le  finus  longitu- 
dinal de  la  dure  mère  ,  &  s'étesd  jufqu'au  cri  fia 
galli ,  où  Tes  deux  bords  en  fe  réunifiant  forment 
l'épine  frontale. 

B.  La  convexité  des  orbites  forme  dans  les 
linges  deux  éminences  beaucoup  plus  confidé- 
rables  que  danJ  l'homme  ,  &  l'on  voit  dans  leur 
intervalle  une  cavité  ,  en  forme  d'entonnoir ,  qui 
eft  tiès  -  profonde.  Sur  ces  éminences  l'on  apper- 
çoit  encore  d'autres  petites  éminences  plus  ou 
moins  coniîderables,  felon  les  différentes  efpèces 
4e  finge. 

C.  La  partie  nafale  fe  prolonge  en  bas  en 
forme  d'un  entonnoir  étroit ,  de  manière  que  la 
lame  cribleufe  de  l'os  ethomoïde  le  trouve  au 
noins  un  demi-pouce  au-detious  du  niveau  de  la 
partie  fupérieure  des  orbites  ,  &  forme  le  fond 
d'un  canal  long  8c  étroit. 

La  connexion  de  l'os  du  front  avec  les  autres 
•s  du  crâne  difféfant  beaucoup,  dans  mes  lin- 
ges, de  celle  de  l'homme  ,  je  ctois  qu'il  eft  ne- 
«flaire  de  la  décrire  d'une  manière  un  peu  plus 
particulière. 

i°.  Le  bord  poftérieur  qui  fe  réunit  avec  les 
pariétaux  ,  dans  l'un  de  mes  finges  ,  eft  circonf- 
crit  par  un  fegment  d'un  cercle  beaucoup  moins 
grand  que  dans  l'homme  .  parce  que  fa  partie 
moyenne  ou  Ton  Commet,  forme  un  angle  Taillant 
plus  prolongé  ;  dans  un  autre  il  faut ,  à  propre- 
ment parler  ,  diltinçuer  ce  bord  en  deux.  Les 
deux  antérieurs  qui  partent  du  côté  externe  des 
orbites  ,  vont  d'abord  en  déclinant  jusqu'aux  £ 
du  coronal,  ils  fe  coudent  dans  cet  endroit  &  vont 
fe  prolonger  fous  un  angle  trés-aigu  dans  la  future 
(agi  taie.  L'os  frontal  de  ce  finge  diffère  en  cela 
beaucoup ,  dans  la  forme  &  dans  les  connexions , 
de  celui  des  autres  qui  n'a  de  connexion  qu'avec 
le  bord  antérieur  des  pariétaux.  L'ourang-outang 
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celle  de  l'homme  i  feulement  elle  n'eft  pas  atift 
dentelée. 

Ce  bord  a  encore  vers  fa  partie  antérieure  & 
inférieure  dans  un  de  mes  finges ,  comme  dans 
l'homme  ,  des  connexions  avec  les  grandes  ailes 
de  l'os  fpbenoïde  ;  &  dans  deux  aunes  de  met 
finges ,  il  s'unit  encore  avec  la  partie  écailleufe 
des  temporaux,  lluffon  obfetve  que  dans  fon 
jocko  ,  le  coronal  n'a  de  connexion  ni  avéc  le 
temporal  ,  ni  avec  le  corps  du  fphenoide  ,  ut 
même  avec  les  ailes. 

^  La  paitie  nafale  de  l'os  frontal  fe  réunit  dans 
l'homme  &  dans  Quelques  finges  ,  moyennant 
une  échancrure  appel Ice  nazale  ,  avec  les  os  quar- 
rés  du  nez  ,8c  avec  tes  apophyfes  nafales  des  u$ 
de  la  mâchoire  fupérieure  »  dans  quelques  efpèces, 
cette  connexion  a  lieu  feulement  avec. les  apo- 
phyfes nazales- 

L'os  coronal  a  encore  dans  les  finges,  ainfi  que 
dans  l'homme  ,  des  connexions  avec  l'cthmoïdc, 
les  apophyfes  enfiformes  du  fphénoîde  ,  &  aveç 
les  os  lacrymaux. 

§•  IV. 

Des  os  pariétaux. 

Les  os  pariétaux  dans  les  finges  ont  une  grande 
refietnblance  avec  ceux  du  crâne  humain  ,  ils 
font  au  nombre  de  deux ,  diftinâs  &  réunis  par 
unefuture  avec  la  partie  écailleufe  des  temporaux  ; 
ils  s'étendent  dans  le  fommec  de  la  tête  fur  fa 
partie  fupérieure  &  fur  les  côtés.  Relativement 
a  leur  figure ,  ils  ont  une  forme  quadrilatérale 
un  peu  plus  irrégulière  encore  dans  les  finges 
que  ' dans  l'homme  ,  ainfi  que  l'a  obfervé  M. 
Meyer. 

Oifervations  fur  ta  face  externe. 

La  face  externe  de  ces  os  eft  convexe,  plus  ou 
moins  à  la  vérité ,  fuivant  les  efpèces  de  finge. 
L'on  doit  fur-tout  remarquer  fur  cette  furface 
la  Continuation  des  arcs  temporaux  ,  parce  qu'elle 
fc  trouve  placée  très  •  haut  dans  les  finges  ,  & 
beaucoup  plus  rapprochée  de  la  future  fagttale 
que  dans  l'homme  j  de  forte  que  la  face  qui  lui 
eft  inférieure  ,  &:  qui  elt  connue  fous  le  nom 
de  plan  femi  -  circulaire  ou  temporal ,  eft  très- 
érendue  dans  les  finges.  Dans  l'homme ,  le  plan 
fupérieur  i  l'arc  temporal  (que  j'appellerai  futural 
à  caufe  de  fa  fituation  le  long  de  la  future  )  ,  eft 
plus  étendu  que  l'inférieur  ou  que  le  plan  tem- 
poral ,  de  forte  que  ce  dernier  eft  au  premier - 
comme  un  eft  à  deux,  l.e  rapport  eft  totalement* 
inverfe  dans  les  finges  ;  car  le,  plan  temporal  a 
plus  de  furface  que  le  futural ,  de  forte  que  le 
premier  eft  deux ,  trois ,  quatre,  8c  même  dans 
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un  de  me»  Singes  fix  fois  plus  étendu  que  le 
fécond  j  or  cette  réparation  entre  ces  deux  plans 
circonfcrivant  l'étendue  de  l'origine  des  mufcles 
temporaux  ,  l'on  voit  par-là  combien  ce  mufcle 
eft  plus  fort  8c  plus  épais  dans  le  finge  que  dans 
l'homme. 

L'on  ne  diftingue  point  les  trous  pariétaux 
dans  les  têtes  de  linge  que  j'ai  actuellement  fous 
Jcs  yeux. 

Obfervations  fur  la  face  intime. 

L'on  n'apperçoit  fur  cette  face  aucun  carac 
tère  diftinftif  entre  l'homme  Se  le  finge  }  il  y  a 
différentes  inégalités  &  divers  filions  qui  par- 
tent de  l'angle  intérieur  8c  inférieur  appelle- 
fphémoidal.  Je  dois  faire  mention  d'une  par- 
ticularité qui  fe  trouve  dans  un  de  mes  crânes  de 
finge  ,  dans  lequel  de  l'extrémité  de  cet  angle', 
part  une  apophyfc  étroite  qui  va  fc  réunir  à 
l'extrémité  de  l'apophyfe  enfiforme  dufphénoide, 
&  la  gouttière  veineufe  dont  il  eft  le  prolon- 
gement eft  recouverte  par  une  efpèce  de  pont; 
ce  qui  forme  un  tuyau  régulier  qui  vient  s'ou- 
vrir dans  l'orbite.  • 

Des  futures. 

Les  pariétaux  s'unifTent  entr'eux  dans  leurs 
bords  fupérieurs  ,  par  une  véritable  future.  Leurs 
bords  antérieurs  vont  en  déclinant  de  haut  en  bas 
&  du  dedans  au-dehors ,  ainfi  que  dans  l'homme  » 
ils  fe  réunilfent  par  une  future  avec  le  coronal. 
Leur  bord  inférieur  fe  réunît  par  une  future 
écailleufe  avec  la  partie  écailleufe  des  tempo- 
raux ,  car  il  eft  (aux  que  ces  deux  os  foient 
foudés  enfemble  &  n'en  forment  qu'un  ,  ainfi 
que  le  prétend  Riolan .  11  eft  vraf  pourtant  que 
cette  réunion  peut  avoir  lieu  affez  facilement 
dans  les  finges  ,  &  l'on  trouve  alors  des  traces 
d'une  ancienne  féparation  }  mais  cet  accident 
n'eft  pas  confiant,  8c  il  ne  fe  trouve  point  dans 
l'ordre  naturel.  Le  bord  pofterieur  (  margo  lamb- 
doideus  )  fe  réunit  par  future  avec  l'occipital. 

De  ces  différentes  connexions  réfultcnt  plu- 
sieurs angles,  dont  le  Supérieur  8e  antérieur  ap- 

Sellé  angle  frontal  ,  eft  formé  par  la  réunion 
es  deux  pariétaux  ,  &  reçoit  le  prolongement 
de  l'os  frontal.  L'angle  inférieur  &  antérieur  (an- 
gle fphénoidal)  ,  qui  dans -l'homme  a  des  con- 
nexions avec  le  coronal ,  le  temporal  &  les 
grandes  aîles  du  fphénoidc,  n'a  dans  un  de  mes 
linges  de  connexion  qu'avec  le  temporal,  8c  le 
coronal ,  8e  dans  un  autre  ,  avec  le  temporal ,  le 
frontal,  &  les  grandes  ailes  du  fphénoidc,avcc  l'os 
-xigomatique  &  même  avec  la  cavité  de  l'orbite.  La 

4 nuire  poftérieure &  fupérieure , ou  lambdôute  réu- 
lit  l'os  pariétal  avec  l'occipital  j  enfin  l'angle  pofté- 
rieur  8e  inférieur  (ou  l'angle  maftoide)  a  les  conne- 
xions avec  la  partie  pierreufe  de  l'os  temporal. 
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De  Vos  occipital. 

L'os  occipital ,  qui  reflemble  beaucoup  â  «ne 
coquille  ,  occupe  la  région  poftérieure  de  la  tête, 
&  forme  une  partie  /onfidérable  de  la  bocte 
ofTeufe.  11  eft  en  général  beaucoup  plus  étendu, 
beaucoup  plus  voûté  8e  plus  proéminent  dans 
l'homme  que  dans  les  finges.  Cet  os ,  dans  les 
jeunes  finges  ,  eft  divifé  en  quatre  pièces  qui  font 
réunies  par  des  cartilages.  Afin  de  pouvoir  don- 
ner une  description  exacte  de  cet  os  ,  je  le  dis- 
tinguerai également  en  quatre  portions  que  je 
nommerai  la  partie  occipitale  ,  la  partie  con- 
diloide  au  nombre  de  deux  ,  &  la  partie  bifi- 
laire. 

Obfervations  fur  la  fut face  externe. 

i°.  La  partie  occipitale  dans  l'homme  forme 
une  voûte  très  étendue  fur  la  région  poftérieure 
de  la  boëte  offeufe.  Dans  les  finges  cette  partie  eft 
beaucoup  moins  confidérable^elle  forme.dans  un 
grand  nombre  ,  la  plus  petite  des  quatre  portions 
que  nous  avons  diftmguées  >  elle  eft  toujours  plus 
applatie,  8e  dans  quelques  efpèces  elle  décline  de 
haut  en  bas  8e  de  devant  en  arrière  s  dans  d'autres 
efpèces,  comme  dans  un  de  mes  finges,  cette  por- 
tion eft  fi  déprimée  ,  qu'elle  defeend  en  aplomb  ; 
la  longueur  de  cette  portion  d'os ,  mefurée  do* 
puis  fa  pointe ,  qui  s'unit  avec  l'angle  rentrant 
Supérieur  8e  poftérieur  que  forment  les  pariétaux  , 
julqu'au  trou  occipital,  eft  au  moins  une  fois 
plus  étendue  ,  dans  l'homme  ,  que  le  plus 
grand  diamèrre  de  la  fui  face  de  toutes  les  autres 
portions;  telle  par  exemple  que  celle  qui  fetrouvo 
fituée  entre  le  trou  occipital  8e  le  fphénoide. 
Ce  rapport  eft  dans  uue  raifon  inverfe  dans  les 
finges  ;  car  ils  ont  cette  dernière  portion  d'une 
longueur  tellement  confidérable  ,  qu'elle  eft  dans 
mes  finges  avec  la  première  dans  le  rappott  de 
i  à  i., 

A-peu-piès  vers  le  milieu  de  la  partie  occi- 
pitale, on  remarque  une  éminence  arrondie,  ap- 
pcllée  protubérance  occipitale  externe.  Des  deux 
côtés  de  cette  protubérance  partent  deux  lignes 
peu  élevées  8e  demi-circulaircs.qui  fe  dirigent  vers 
les  apophyfes  maftoides.  Cette  émioence  eft  fi- 
tuée différemment  que  dans  l'homme  ,  premiè- 
rement, en  ce  qu'elle  eft  placée  beaucoup  plus 
haut ,  car  dans  l'homme  elle  fe  trouve  à  peu- 
près  dans  la  partie  moyenne,  tandis  que  dans  un  de 
mes  crânes  de  linges,  h  partie  qui  lui  eft  fupérieure 
eft  en  longueur  à  la  partie  inférieure  ,  comme 
i  eft  à  \     Dans  '»n.a*iure  crâne  de  finge ,  cette 
cminern.v  fe  continue  jufque  Air  l'extrémité  de 
l'angle  faillant  qui  s'unit  avec  là  partie  fupérieure 
Se  poftérieure  des  os  pariétaux.  Cette  c'uuneoce 

diffe:: 
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diffère  en  fécond  lieu  de  celle  de  l'homme  en  ce 
que,  fi  Ion  en  excepte  quelques  efpèces,  telles 
que  I  ourang-outang  Se  le  gibbon  ,  elle  eft  beau- 
coup plus  aiguë  &  plus  tranchante  ;  de  forte 
qu  elle  forme  une  véritable  crête  ou  arête  qui 
fe  prolonge  de  part  &  d'autre  vers  l'apophyfc 
maltoide ,  ainfi  que  cela  a  lieu  dans  la  plupart 
des  autres  mammellifercs.  L'on  rencontre  cette 
crcte  aiguë  non  feulement  dans  les  finges  que  j'ai 
■cruellement  fous  les  yeux  mais  encore  dans  le 
magot ,  le  paviau  8c  le  mococo  de  Buffon ,  8c 
dans  tous  les  autres  j  elle  fert  à  fixer  les  muf- 
cles du  cou  ,  ce  qui  n'était  point  néceflaire 
dans  I  homme  qui  eft  né  pour  marcher  debout 
8c  dont  la  tête  repofe  perpendiculairement  fur 
la  colonne  vertébrale. 

A-peu- près  à  f  de  pouce  au-deflous ,  l'on  ap- 
perçoit  l'arc  tranfverfe  inférieur  ,  lequel  cil  tres- 
peu  proéminent  ,  ainfi  que  dans  l'homme  j  vers 
fon  milieu  fe  rencontre  la  crête  occipitale  ex- 
terne ,  plus  ou  moins  remarquable  fuivant  l'ef- 
pece  que  l'on  obfcrve  ,  &  qui  s'étend  le  long 
du  bord  fupérieur  du  trou  occipital  ,  cette  crête 
dans  le  crâne  d'une  efpèce  que  j'ai  fous  les  yeux , 
a  fur  chaque  côté  une  excavation  qui  diminue 
beaucoup  la  convexité  de  cette  partie  de  l'os  , 
&  rétrécit  d'autant  la  cavité  deftinée  à  loger  le 
cerveau  ,  enfin  toute  la  furface  extérieure  de  la 
partie  occipitale  ,  eft  beaucoup  plus  inégale  que 
dans  l'homme,  vers  l'infertion  &  des  ligaments 
&  des  mufcles  de  l'occipital. 

Les  jjortions  condyloides  nues  ,  ont  pris  leur 
nom  des  condyles  qui  y  font  fitués  :  les  con- 
dyles  font  ces  deux  éminences  liffes  Se  arrondies  , 
placées  fur  la  partie  moyenne  &  antérieure  des 
deux  côtés  du  trou  occipital ,  &  qui  fervent  à 
former  l'articulation  de  la  tête  avec  le  tronc  i 
ces  apophyfes  ont  une  forme  particulière  dans 
le  linge.  Dans  l'homme  ,  la  furface  par  laquelle 
elles  s'articulent  avec  la  première  vertèbredu  cou, 
eft  applatie  Se  convexe  j  dans  le  lînge  ,  les  con- 
dyles font  beaucoup  plus  pointus  ,  &  la  furface 
par  laquelle  ils  s'articulent  eft  beaucoup  plus 
coupée  en  biais  ,  8c  tournée  en  dehors  ,  Se  leur 
bord  inférieur  ou  intérieur  eft  beaucoup  plus 
tranchant  Se  très  •  dentelé  dans  fon  milieu  ,  au 
lieu  que  ce  bord  eft  à  peine  marqué  dans  l'homme 
par  une  ligne  raboteufe  qui  fe  trouve  ordinaire- 
ment cartiîagineufe  dans  fes  premières  années  : 
la  forme  des  condyles  dans  le  linge  diffère  ainfi 
beaucoup  de  celle  des  mêmes  partie»  dans  l'homme. 

Au-deflous  de  ces  deux  apophyfes  l'on  re- 
marque dans  l'homme  des  canaux  condyloïdes 
poftérieurs  qui  livrent  paflage  à  un  emiflarium 
deSantorini ,  &  à  une  petite  artère  j  on  en  trouve 
quelquefois  un  fur  chaque  côté ,  8c  quelquefois 
un  feul  fur  un  côté  $  il  eft  Très-rare  que  ces 
conduits  manquent  entièrement ,  même  dans  les 
vieillards  ;  mais  dans  les  finges  que  j'ai  fous  les 
yeux  on  n'en  trouve  qu'une  légère  trace.  Les 
Syfl.  anat.  ae»  animaux.  Toau  IL 
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deux  canaux  condyloïdes  antérieurs  qui  fe  trou" 
vent  toujours  dans  l'homme  ,  Se  par  lefquels  s'é- 
chappe la  neuvième  part  de  nerf  avec  une  petite 
artère  ,  fe  retrouvent  dans  le  finge  ,  8c ,  fuivant 
les  apparences  ne  manquent  jamais. 

j.  La  portion  bifilaire  qui  forme  la  partie  la  plus 
avancée^  de  l'os  occipital  ,  eft  dans  les  finges 
proportionnellement  à  l'homme',  beaucoup  puis 
allongée  8c  plus  étroite  }  elle  ne  monte  pas  au- 
tant en  biais  de  la  partie  intérieure  Si  intérieure 
vers  la  fupérieure  ;  fa  furface  extérieure  elt  la  plus 
raboteufe  8c  fort  inégale  dans  fon  milieu  :  on 
remarque  une  longue  crête  défignée  fous  le  nom 
d  épine  bifilaire  ,  à  laquelle  fe  fixe  le  ligament 
bifilaire  du  pharinx  :  dans  la  partie  moyenne  de 
chaque  côté  s'élèvent  deux  petites  apophyfes 
auxqueHes  s'attachent  les  mufcles  droits  antérieurs 
de  la  tête. 

Okftrvations  fur  la  furface  intérieure. 

i.  La  portion  occipitale  a  ,  comme  dans 
l'homme  ,  une  éminence  fituée  à  peu-près  vers 
fon  milieu  ,  appel  Ice  protubérance  occipitale 
interne  ,  elle  ne  fe  trouve  point  fituée  dans  la 
même  place  que  celle  qui  eft  fupérieure  ,  qui  eft 
placée  plus  haut.  De  cette  éminence  partent 
quatre  gouttières  ,  l'une  dirigée  vers  la  partie 
fupérieure  ,  reçoit  le  finus  longitudinal  ;  deux 
autres  horizonrales  8c  fur  les  côtés  dans  lefquels 
font  logés  les  finus  tranfvexfes  5  enfin  la  gouttière- 
qui  fe  dirige  inferieurement ,  reçoit  le  finus  oc- 
cipital poltérieur  de  la  dure-mère.  Dans  I  homme 
l'on  ne  voit  que  trois  de  ces  gouttières  ,  puif- 
que  à  la  place  de  la  gouttière  inférieure  ,  il  ne 
fe  trouve  qu'une  crête  tranchante  connue  fous  le 
nom  d'épine  ou  crête  occipitale  interne.  Toute 
cette  furface  intérieure  de  l'occipital ,  eft  ttès- 
inégale  ,  ce  qui  provient  fur-tout  de  ce  que  cette 
portion  ne  forme  pas  une  voûte,  mais  diverfe»  ex* 
cavations  inégales. 

i.  L'on  remarque  fur  les  portions  condyloïdes 
les  deux  apophyfes  innommées  ,  ou  apophyfes  de 
la  moelle  allongée  .  entre  lesquelles  eft  le  paflage 
de  la  moelle  allongée  ;  elles  font  un  peu  pen- 
chées en  avant  au-dclTus  des  canaux  condyloïdes 
antérieurs ,  Se  à  côté  du  foramen  laceram  $  elles 
forment  une  éminence  arrondie  vers  le  haut  8c 
fur  le  côté  qui  regarde  la  pattie  pierreufe  de  l'os 
temporal. , 


j.  La  partie  bifilaire  eft  creufée  >  8c  a  feule- 
ment des  petites  impreflîons  Se  quelques  trous 
fur  les  côtés.  En  examinant  la  face  intérieure  de 
cette  portion  de  l'os  occipital  fur  laquelle  repofe 
la  moelle  allongée,  on  j>;ut  remarqua  une 
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grande  différence  dans  Ta  direction  entre  l'homme  I 
&  le  finge  }  l'on  voit  que  dans  celui-ci  depuis 
fon  origine  jufqu'à  l'os  fphenoïde  ,  il  Te  dirige 
prefque  horizontalement ,  &  dans  l'homme  »l 
monte  prefque  perpendiculairement  >  de- là  vient 
que  la  folle  intérieure  du  cervelet  ,  qui  dans 
l'homme  eft  fi  profonde  &  fi  confidérable  f  & 
qui  contribue  tant  a  augmenter  la  capacité  de 
toute  la  boîte  ofTeufc  ,  eft  dans  les  Anges  très- 
étroite  &  très-reflcjTée. 

Du  grand  trou  occipital. 

Le  grand  trou  occipital  qui  donne  pafTage  à 
la  moelle  allongée  aux  veines  vertébrales  & 
de  l  epine  ,  de  même  qu'aux  autres  vertébrales 
&  épjneufcs  ,  &  aux  nerfs  récurrents  ,  offre  dans 
les  finge*  une  conformation  particulière  ;  il  eft 
fur  tout  remarquable  pat  fa  pofition  &  par  fa 
direction. 

lo.  Sa  forme. 

Dans  les  finges ,  elle  eft  bien  un  peu  rhom  - 
boïlale  ,  mais  ,  en  la  comparant  avec  celle  qu'il 
a  dans  l'homme  ,  on  voit  qu'il  eft  un  peu  plus 
long  &  plus  étroit,  ce  qui  lui  donne  une  for- 
me ovale.  . 

20.  Sa  fituation. 

Dans  les  finges ,  ainfi  que  dans  tous  les  au- 
tres quadrupèdes  ,  ce  trou  eft  fitué  beaucoup 
plus  fur  le  derrière  de  la  tête  que  dans  l'homme 
qui  doit  marcher  debout ,  &  qui  pour  cette  raifon 
l'a  place  beaucoup  plus  antérieurement;  ce  trou 
eft  communément  fitué  dans  ce  dernier ,  â-peu- 
pvès  vers  le  milieu  de  la  bafe  du  crâne  ;  dans 
une  tête  d'homme  que  je  poflede  il  fe  trouve 
précifément  fitué  au  centre  de  cet  efpace ,  de 
forte  qu'il  fe  trouve  à  une  diftance  égale  du 
bord  extérieur  des  mâchoires  fupéricures  &  de 
1'cxttémité  de  l'occiput  ,  8:  fi  l'on  élevoit  une 
perpendiculaire  fur  ce  trou,  elle  traverferoit  la  tête 
par  fon  centre  ;  l'on  ne  retrouve  plus  ce»  mêmes 
proportions  dans  les  finges  quoi  qiû'ls  foient  les 
animaux  qui  s'en  éloignent  le  moins.  Dans  Un 
de  mes  crânes  de  finge  la  diftance  du  bord  pof 
teneur  du  trou  occipital  avec  l'extrémité  pof- 
tf"rieure  de  l'occiput ,  eft  à  la  diftance  entre  le 
b  ud  antérieur  du  même  trou  &  le  bord  anté- 
rieur de  la  mâchoire  fupéiieurc ,  comme  1  eft 
à  4.  Dans  un  autre  finge,  le  premier  efpace  eft 
renfermé  trois  fois  dans  le  fécond,  ou,  pourm'ex- 
primer  plus  exactement ,  il  a  deux  fois  fon  éten- 
due plus  deux  lignes;  il  téfulte  delà-  qu'en 
fuppoi>.nt  un  finge  debout  &  droit  fon  crâne 
ne  repo'c  point  fur  le  milieu  de  fa  bafe,  &  le 
prolongement  &  le  poid  de  la  partie  anté- 
rieure le  font  pencher  fur  la  poitrine;  mais  on 
tojt  que  la  ou  ut  ton  de  ce  ttou  eft  encore  plus 
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propre  à  néceflîter  cette  fituaiion  de  la  tête. 
to.  Sa  direSion. 
Dans  l'homme  le  grand  trou  occipital  fe  di- 


rige de  la  partie  inférieure  &  poftérieure  de  u 
tête  vers  la  partie  fupérieure  &  antérieure  ,  de 
forte  que  fi  une  ligne  F  ,  G  ,  partoit  du  bor4 
poftérieur  de  ce  trou  en  fe  prolongeant  paral- 
lèlement à  fon  articulation  au-deflous  d[une  autre 
ligne  tracée  entre  le  même  bord  poftérieur  &  le 
bord  inférieur  de  l'orbite  ,  elles  rormeroient  en- 
femble  un  angle  à- peu-près  de  ;°.  Dans  les  fin- 
ges cette  ligne  F,  G,  a  une  déclinaifon  bien 
plus  grande  de  la  bafe  K  ,  L,  que  l'on  fu^ 
pofe  tracée  entre  le  bord  inférieur  de  l'orbite  3c 
le  bord  poftérieur  du  trou  occipital  ;  elle  plonge 
beaucoup  plus  bas  ,  &  fait  une  angle  beaucoup 
plus  grand  .  de  forte  que  fuivant  les  mefu- 
res  de  M.  Daubcnton  (  htjl.  nat.  de  M.  at  B*f- 
fon.  )  la  ligne  F  ,  G  ,  avec  la  ligne  K,  L, 
dans  le  finge  d'Angola  ou  l'ourang-outang ,  for- 
ment entre  elles   un  angle  de  J7°-  dont  l'ou- 
verture eft  ainfi  de  $4°.  plus  grande  que  dans 
l'homme.  Cette  même  linne  F  ,  G ,  avec  la  li- 
gne K ,  L ,  dans  le  maki ,  donne  un  angle  de 
470.  &  par  confequent  10  d'ouverture  de  p.us 
que  dans  l'ourang-outang  ou  44°.  de  plus  que 
dans  l'homme.  Selon  les  proportionsqne  l'ai  ptifet 
fur  un  homme  adulte  la  liene  F ,  G  ,  avec  la 
bafe  K  ,  L  ,dans  plufieurs  crânes  d'hommes  adul- 
tes formorent  entre  elles  un  angle  de  ic°.  &  de 
7°.  de  plus  que  dans  les  mefures  de  M.  Dau- 
benton  ;  il  faut,  attribuer  la  caufe  de  ces .  d me» 
rences  entre  nos  obfervations,  à.  la jeunefle  du 
fujet  fiur  lequel  l'anatomifte  français  a  pris  fçt 
mefures.  Dans  un  de  mes  crânes  de. finge  ,  I* 
ligne  F  ,  G  ,  avec  la  bafe  K,  L  /  ci-delTus  de- 
fignées ,  donnoit  un  angle  de  îoo.  6c  par  confe- 
quent de  ;c°.  feulement  plus  grande  que  dans 
mes  crânes  d'homme.  Dans  un  autre  crâne  de 
finge,  cette  même  ligne  F ,  G ,  faifoît  avec  la  bafe 
K,  L  un  angle  de        par  conséquent  de  16». 
plus  grandes  que  dans  mes  crânes  humains ,  & 
de  60.  plus  confidérable  que  dans  le  crâne  de 
finge  précédent.  ,  , 

Ici  je  dois  obferver  que  cette  ligne  tirce  du 
bord  poftérieur  du  grand  trou  occipital ,  paral- 
lèlement à  fon  articulation,  &  que  je  défigne  par 
F  ,  G  ,  avec  M.  Daubenton  ,  fe  trouve  toujoors 
dans  l'homme  au  niveau  du  bord  inférieur  de 
l'ircade  ligomattque  ;  dans  les  finges  au  con- 
traire elle  fe  prolonge  toujours  beaucoup  plu» 
bas.  L'on  voit  ainfi  évidemment  par  l'ewoen 
déraillé  de  la  fituation  &  de  la  direction  du  crjnd 
trou  occipital  que  la  nature  a  deftiné  la  réte  de 
l'homme  à  être  couchés  horizontalement  <ur  ua 
tronc  perpendiculaire  ,  ainfi  que  cela  cil  ne- 
ccfTaire  pour  qu'il  >puiffc  marcher  debout  &  por- 
ter fes  yeux  foit  en  haut  foie  autour  de  foi» 
ainfi  que  le  dit  un  poète. 
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Nonne  vides  homlnum  ut  celjot  ai  fidtra  vultus 
Suflulerit  Dois  ac  Jubtimia  finxtrit  ora. 
Cum  pecudes\olucrumque  genus  ,formafque  ferarwn 
Segnem  atque  obcœnam  pajpm  flravijfet  in  alvum. 


D'après  les  mêmes  obfervatîons ,  l'on  pourra 
fe  convaincre  que  la  direction  de  la  lêce  des  fîn- 
ges ,  8e  encore  mieux  des  autres  quadrupèdes  , 
eft.  conformée  pour  refter  dans  îme  fuuation 
penchée  Se  inclinée  de  la  panie  fupérieure  & 
poftérieure  ,  vers  la  partie  antérieure  &  infé- 
rieure >  c'eft  dans  les  mêmes  vues  qu'ils  ont  la 
face  plus  étendue  Se  plus  prolongée.  Cette  ref- 
femblance  entre  le  fir.ee  8r  les  quadrupèdes  dans 
l'articulation  de  la  tête  avec  le  tronc,  paroit  in- 
diquer très -clairement  qu'ils  font,  ainfi  qu'eux, 
dcltinés  i  avoir  la  vue  tournée  en  bas  &  â  mar- 
cher à  quatre  pieds  ,  Se  que  ce  n'eft  qu'avec  ef- 
fort qu'ils  tiennent  la  tête  droire  lorsqu'ils  ont 
le  corps  dans  une  ficuation  verticale. 

L'os  occipital  a  dans  le  finge  les  mêmes  con- 
nexions que  dans  l'homme  ,  à  favoir  avec  les 
pariétaux  par  le  moyen  de  la  future  lambdoïde , 
mais  il  forme  un  angle  beaucoup  plus  obtus 
que  dans  ce  dernier  ,  dans  lequel  il  forme  pres- 
que un  angle  droit.  Il  s'unit  avec  la  partie 
maftoïde  par  la  future  maftoïde  ,  laquelle  eft  un 

Ku  dentelée  .  &  où  fe  trouvent  placés  dans 
in  de  mes  linges  les  trous  maftoïdes  par  lef- 
quels  paffent  un  des  émiflarium  de  fanftorinus  , 
qui  va  fe  perdre  dans  un  finus  de  la  dure-mère. 
La  partie  pierreufe  du  temporal  fe  réunit  enfuite 
avec  l'occipiral  par  la  future  pierreufe  ,  qui  dans 
les  fînges  eu  beaucoup  plus  reflerrée;  cette  future 
donne  paffage  ,  comme  dans  l'homme  ,  au  trou 
déchiré.  Il  y  eft  d'une  grofleur  égale  des  deux 
côtés  ,  au  lieu  que  dans  le  crâne  humain  il  eft 
un  peu  plus  grand  du  côté  gauche  que  du  côté 
droit  :  l'on  voit  à  côté  de  ce  trou  la  fouette 
jugulaire ,  foflajugularis  ,  dans  laquelle  le  fang  fe 
ramaffe  avant  de  parcourir  la  grande  jugulaire  ; 
enfin  l'occipital  a  des  connexions  avec  le  fphé- 
noïde  par  Ion  bord ,  ou  plutôt  par  fa  face  an- 
térieure. 

§.V  I.  D 'es  os  temporaux. 

Les  os  remporaux  (  offa  temporum  )  qui  forment 
les  deux  parties  latérales  8e  inférieures  de  la  bafe 
du  crâne  ,  font  dans  i*  premier  âge  ,  divifés  dans 
les  linges  en  trois  parti  s ,  qui  font  la  partie  écail- 
leufe  ,  la  partie  pier.eufe  Se  le  tympan  qui 
s'efface  dans  la  fuite  ,  &  qui  forme  le  conduit 
auditif.  Cette  féparation  qui  a  lieu  naturellement 
dans  l'enfance  ,  8e  la  néceffité  de  donner  une 
defeription  exade  ,  m'ont  fait  divifer  l'os  tem- 
poral en  partie  ccaillcufe  8f  en  rocher.  Il  exifte 
encore  une  partie  de  cet  os  qui  ne  fe  montre  pas 
élans  le  fœtus  ,  à  laquelle  en  a  donné  le  nom  de 
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mamillaire,  à  caufe  de  (a  rcfTerr.blance  avec  un  ma- 
melon }  nous  croyons  néceflaire  d'en  donner  une 
defeription  féparëe. 


1°.  Obfetvations  fur  la  furface  fupiriture. 

i°.  La  partie  ccaillcufe  a  reçu  fon  nom  de  f* 
reflemblancc  avec  une  écai'le  de  poiffon  ,  8:  de 
fon  articulation  ccailleufc  ;  cette  partie  ne  forme 
point  dans  les  finies  une  écaille  auffi  arrondie 
que  dans  l'homme,  le  bord  fupétieur  préfente  une 
ligne  beaucoup  plus  é;roire  que  dans  ce  dernier  ; 
de  plus  cette  partie  a  très-peu  de  largeur  dans 
les  finies ,  8e  fur  tout  dans  une  cfpèce  dont  j'ai 
le  fquclette  fous  les  yeux  ,  fa  largeur  prife  de  la 
bafe  de  Papophyfc  zigomatique  »  à  fa  connexion 
avec  le  pariétal ,  eft  à  fa  largeur  totale  de  ce\dernier 
os  comme  un  eft  à  cinq  \  ,  au  lieu  que  dans 
l'homme  fa  largeur  n'eft  contenue  que  deux 
fois  i  dans  celle  du  pariétal. 

Dans  la  région  inférieure  de  la  furface  exté- 
rieure de  la  partie  écaïllcufe,  l'on  rencontre  l'apo- 
phyfe zigomatique  5  elle  eft  applatie  vers  fa  bafe. 
Se  pofée  de  biais  de  haut  en  bas ,  enfuite  elle 
fe  prolonge  fur  un  plan  à -peu  près  horizonral 
paralellement  à  la  face  ,  dans  la  direction  de 
l'os  jugat  avec  lequel  elle  fe  réunit  par  fon  ex- 
trémité laquelle  eft  dentelée  8c  taillée  en  biais  , 
8e  elle  forme  avec  lut  l'arc  zigomatique. 

L'apopliyffc  zigomatique  eft  beaucoup  plus 
prolongée ,  8e  en  même  temps  plus  écartée 
de  la  face  dans  les  fînges  que  dans  l'homme. 
Cette  différence  eft  plus  ou  moins  confidérable 
dans  les  différentes  efpcces  ,  8e  cette  obferva- 
tion  que  j'ai  faite  fur  tous  mes  fquélettes  de 
fînges  ,  a  été  également  rapportée  par  M.  de 
Buffbn,  fur  le  magot  ,  le  mandrt! ,  le  patas  ,  Se 
8e  fort  encore  à*  rapprocher  les  ftnges  de  la  clafle 
des  quadrupèdes.. 

Vers  la  partie  inférieure  Se  prefque  antérieure 
de  la  bafe  de  Papophyfe  zigomatique ,  l'on  ap- 
perçoit  une  éminence  lifle  appelléc  le  tubercule 
articulaire ,  au-deffous  de  laquelle  eft  une  cavité 
connue  fous  le  nom  de  cavité  glenoïde  ou  arti- 
culaire >  cet  enfoncement  fert  à  l'articulation  de  la 
mâchoire  inférieure.  Denière  la  cavité  gtenoide 
il  defeend  de  l'apophyfe  zigomatique  ,  une  grofle 
protubérance  qui  fe  trouve  placée  verticalement 
devant  le  conduit  auditif  externe  ;  cette  éminence 
par  fon  étendue  8e  fes  ufages ,  mérite  une  def- 
eription particulière.  La  longueur  de  cette  apo- 
phyfe  eft  communément  dans  les  fînges  de  j  de 
pouce  8e  quelques  lignes  ,  Se  fa  plus  grande 
largeur  à  peu- près  i  de  pouce  ;  elle  s'cfile  un  peu 
vers  fon  fommet  qui  eft  arrondi.  Elle  a  deux 
bords  ,  l'un  intérieur  &  l'autre ;  extérieur  ;  celui- 
ci  eft  un  peu  plus  large  8:  plus  inégalque  l'autre.  On 
peut  auffi  remarquer  deux  faces  ,  l'une  antérieure 
fur  laquelle  repofe  la  face  poltéricure  du  fommer 
des  apophyfe9  condyloides  de  la  mâchoire  infc- 
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rieure  t  l'autre  poftérieure,  fur  laquelle  une  petite  < 
cavité  eft  fillonnéc  du  haut  vers  l'intérieur  fur  > 
laquelle  repofe  le  conduit  auditif  externe  :  cette 
apophyfe  fe  trouve  dans  tous  les  quadrupèdes  , 
elle  exifte  pareillement  dans  l'homme  ,  &  ne 
diffère  que  parce  qu'elle  n'eft  pas  auffi  confîdé- 
rable.  Je  poflede  cependant  dans  ma  collection 
un  crâne  d'homme  dans  lequel  cette  apophyfe 
eft  aflex  fenfible  ,  &  je  m'étonne  que  l'on  n'en 
ait  fait  mention  dans  aucun  ouvrage  d'oftéologic  s 
je  crois  que  le  principal  avantage  de  cette  apo- 
phyfe .  confifte  à  fervir  dans  la  cavité  glénoïdale  à 
fixer  le  ligament  capfulaite  &  â  fournir  une  bafe 
à  l'apophyfe  condyloïdej  en  général  elle  aug- 
mente la  force  de  la  mâchoire  inférieure  en 
lui  fourniffant  des  points  d'appuis  ,  &  l'on  peut 
remarquer  qu'elle  fe  trouvent  dans  tous  les  qua- 
drupèdes deftinés  à  mâcher  des  corps  durs  ; 
j*ai.  cherché  à  donner  un  nom  à  cette  éininence 
&  je  l'ai  appelle  apophyfe  glénoïdale.  Cette  dé- 
nomination ,  que  je  tire  de  fon  ufage  &  de  fa 
fituation  ,  me  paroît  celle  que  l'on  doit  préférer. 

Enfin  l'on  remarque  aux  deux  côtés  extérieurs 
de  la  partie  ccailleufe ,  dans  la  partie  où  elle  fe  réu- 
nit à  la  partie  pierreufe  la  feiflure  de  glafer  par 
laquelle  paflent  une  veine  &  une  artèie  tympa- 
nique  ,  la  corde  du  tympan,  &  le  laxateur  du 
tympan. 

x.  La  partie  pierreufe ,  ou  le  rocher ,  eft*  une 
portion  fort  dure  de  l'os  temporal,  formant  une 
partie  de  la  baie  du  crâne-  Elle  a  la  forme  d'une 

SytamiJe  trilatérale,  qui  fe  dirige  obliquement 
e  la  partie  poftérieure  &  fupérieure  vers  l'an- 
térieure &  l'intérieure.  Dans  le  foetus  elle  forme 
un  os  particulier,  &  ce  n'eft  qu'après  la  naif- 
fance  de  l'enfant  qu'elle  fe  réunit  au  temporal. 
Cette  partie  eft  fituée  dans  l'homme  plus  -  ho- 
rizontalement,  c'eft  à  dire .  plus  obliquement  de 
la  partie  Doftérieure  &  inférieure ,  vers  la  par- 
tie fupérieure  &  intérieure  que  dans  les  linges. 
Cette  portion  du  crâne  eft  la  plus  intérelTante 
de  toutes  les  parties  oifeufes  qui  le  compofent 
paifqu'elle  conllitue  l'organe  de  l'ouïe.  Cet  os 
«ft  le  plus  dur  de  tous  ceux  du  ci  âne.  On  peut 
le  divifer  en  trois  faces  Si  trois  bords  pour  fa- 
ciliter Ci  defeription. 

On  remarque  d'abord  fur  la  face  extérieure, 
le  conduit  auditif  externe ,  ce  conduit  forme  à 
fon  entrée  une  bordure  élevée,  circulaire  &  échan- 
crée  fupérieuremenu  II  va  enfuite  en  fe  dé- 
tournant en  bas  Se  fur  le  côté ,  &  acquiert  in- 
fcniîblement  la  forme  d'un  canal  qui  eft  recou- 
vert par  la  partie  écailieufe,  &  qui  fert  parti- 
culièrement â  protéger  la  membrane  du  tympan 
contre  l'aâion  des  corps  extérieurs. 

L'ouverture  extérieure  de  ce  canal  eft  plus 
étroite  &  plus  atrondie  dans  les  finges  que  dans 
l'homme.  M.  Meyer  dit  que  le  conduit  auditif 
s'y  eft  pas  «aJî  long  que  dans  le  murlus,  que 
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dans  le  chien. Tai  fait  la  même  obfervatîon  dans 
une  autre  efpèce  de  fince  i  le  conduit  fe  rédui* 
fott  à  un  (impie  anneau  ofteux,  (annulus  membrane 
tympani  )  quoique  mon  obfervation  ait  été  faite 
fur  la  tête  d'un  individu  adulte. 

Toute  la  furface  externe  de  la  partie  pier- 
reufe, eft  en  général  moins  inégale  &  plus  ar- 
rondie dans  les  finges  que  dans  l'homme.  Le 
trou  ftilo  nuftoïMien ,  ou  l'ouverture  externe  de 
l'aqueduc  de  fallope ,  y  eft  fur  -  tout  remarqua- 
ble j  cette  ouverture  devoir  bien  plutôt  y  pren- 
dre le  nom  de  trou  petro-maftoidien,  pu  i 'que  dans 
la  plupart  des  finges  il  exifle  à  peine  la  rrace 
d'une  apophyfe  ftiloïde.  M.  Meyer  a  dit  dans 
fc$  récréations  (  angenthmen  und  aut  ^lickttt  j«- 
vertreibe.  p.  18.  )  »  L'apophyfe  ftiloïde  exifle  éga- 
»  tement  dans  les  finges ,  elle  n'eft  point  pbeée 
»  comme  dans  l'homme  derrière  le  conduit  auditif 
»  externe ,  mais  au-devant  de  lui  derrière  la  cavité 
»  glénoïdale ,  elle  eft  forte  &  épaifTe  &  paroit  for- 
»  mer  un  point  d'appui  folide  pour  l'articula- 
tion de  la  mâchoire  inférieure.  M.  Méyer  fe 
trompe  évidemment ,  &  chacun  peut  fe  con- 
vaincre qu'il  a  confondu  ici  avec  l'apophyfe  fti- 
loïde', celle  que  j'ai  décrit  ailleurs  fous  le  nom 
d'apophyfe  glénoïdale  qui  diffère  beaucoup  de 
la  première  par  fes  ufages. 

Immédiatement  derrière  la  légère  éminence 
qui  fupplée  â  l'apophyfe  ftiloïde ,  l'on  voit  une 
légère  excavation  ou  un  enfoncement  qui  fe  di- 
rige vers  la  face  externe  de  l'os  ,  fcV  mérite  i 
peine  d'être  indiqué  comme  une  cavité  i  dans 
l'homme  elle  eft  très-conlidérable,  &  fert  1  for- 
mer en  partie  le  trou  jugulaire  ou  déchiré  »  qui 
livre  paffage  â  la  veine  jugulaire ,  au  nerf  grand 
fymparique  &  â  l'épineux  récurrent  (  fpuulit 
récurrent  )  ;  de  forte  que  dans  le  linge  ce  troa 
eft  très  •  petit  &  ne  forme  qu'un  canal  oblong 
âc  étroit. 

Un  peu  plus  fur  le  devant,  &  quelquefois  vers 
la  partie  moyenne  fur  la  même  face ,  on  trouve 
l'ouverture  extérieure  du  canal  carotidien,  par  le- 
quel paffent  l'artère  carotide  cérébrale  &  le  nerf 
inter  collai.  Cette  ouverture  eft  très-grande  dans 
les  hommes  avec  un  bord  très-aigu  5  dans  les 
finges  elle  eft  plus  petite,  circulaire  ,  &  foa 
bord  eft  plus  épais  t  elle  n'eft  point  ouverte  fur 
le  devant ,  mais  dirigée  en  haut  &  conléquem- 
ment  la  courbure  totale  du  canal  forme  un  an- 
gle plus  aigu  que  dans  l'homme. 

3.  La  partie  mammillaite  ou  maftoïde.  C«fte 
partie  a  rec,u  fon  nom  de  la  reffemblance  qo'elte 
a  dans  l'homme  &  dans  quelques  autres  ani- 
maux avec  un  mammeion  }  elle  fert  particuliè- 
rement â  l'attache  du  mufcle  cleïdo-maftntdies  :  ; 
de  là  vient  qu'elle  eft  très  éminenre  &  très- 
confidérable  dans  l'homme,  qui  doit  faire  des 
mains ,  un  exercice  qui  exige  beaucoup  pics  i 
de  force.  Daos  le  linge ,  cette  apophyfe  a'csfe 
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point  abiolument  ;  on  apperçoit  à  fa  place  une 
éminence  peu  confidérable.  unie  *  étendue  8c  ar- 
rondie ,  ainfi  que  l'ont  remarqué  Riolan ,  Coi- 
ter  ,  Euftache  ,  Tyfon  ,  Buffon  ,  Meyer  & 
Blumenbaach.  M.  Camper  a  pourtant  démon- 
tré que  cène  éminence  augmentoit  graduelle- 
ment avec  l'âge  »  ainfi  qu'on  l'a  obfervé  dans 
les  enfans. 

Z*.  Observations  fur  la  fiée  interne  Je  tout  tos 
temporal. 

I.  La  partie  icailleufe  comparée  \  la  même 
partie  dans  l'homme  ,  ne  préfente  aucune  diffé- 
rence avec  elle. 

to.  La  partie  pientufe.  On  peut  divifer  fa 
face  intérieure  en  deux  facettes  ,  l'une  antérieure 
eV  l'autre  poftérieure.  Sur  l'antérieure  on  ob- 
ferve  l'ouverture  interne  du  conduit  de  fallope , 
qui  diffère  de  la  même  partie  dans  l'homme,  en 
ce  qu'elle  ne  fe  trouve  point  dans  le  milieu  de 
la  facette,  mais  auprès  de  l'ouverture  interne  du 
canal  carotidien.  Sur  la  facetre  poltéiieure  on 
au  deflus  du  trou  déchiré ,  le  trou  auditif  interne 
(  parus  acufiicus  internas  )  ,  qui  forme  une  cavité 
laquelle  fe  divife  en  trois  foflettes  ,  dont  deux 
font  inférieures  8e  une  fupérieure}  celle-ci  fe 
terminant  par  plufieurs  petits  trous  qui  fervent 
à  loger  le  nerf  auditif ,  de  petites  veioes  &  de 
petites  artères  ;  la  follette  fupérieure  va  fe  dé- 
boucher à  l'origine  du  conduit  de  fallope.  On 
apperçoit  encore  là,  d'une  manière  fenfible ,  le 
renflement  formé  par  la  voûte  de  l'aqueduc  de 
Cotunnius. 

Auprès  de  ces  différents  trous  il  en  exifte  en- 
core un  autre  que  l'on  rencontre  dans  la  plu- 
part des  quadrupèdes  ,  8e  jamais  dans  l'homme  } 
il  fe  trouve  vers  la  partie  fupérieure ,  i  ou  j  li- 
gnes derrière  le  trou  auditif  interne.  Cette  ca- 
vité ou  ce  trou  eft  fort  large  6c  a  quelquefois 
trois  lignes  de  diamètre  j  il  fe  dirige  de  devant 
en  arrière  &  de  bas  en  haut  8c  ne  pénètre  que 
jufqu'à  une  certaine  profondeur  dans  la  partie 
mammillaire  ou  il  fe  termine  }  de  (orte  qu'o 
pourrait  le  défigner  avec  précifion  ,  fous  le  nom 
de  trou  ou  de  for  amen  caecum  ,  aut  canalis  cae- 
€us  ojjis  pttrofi. 

j°.  Des  bords  de  la  partie  pierreufe  ou  du  rocher. 

J'obferverai  d'abord  que  le  bord  fupérieur  & 
le  bord  intérieur  ,  prëfentent  de  grandes  diffé- 
rences avec  ceux  du  ctâne  humain.  Dans  l'homme 
Je  bord  interne  eft  épais  &  il  eft  fillonné  fur  le 
fommer  par  un  long  canal ,  qui  fert  à  recevoir  le 
sinus  pierreux  fupérieur  de  la  dure-mère  ,  c'elt  aullï 
à  cet  angle  que  s'attache  la  partie  antérieure  de  la 
tente  ducervelet.  (  tentorium  ccrcbcLi  )  Dans  les 
iingesau  contraire  ce  bord  eft  tranchant  &  échancré 
ad  ai)  s  quelques  endroits  de  deux  ou  trois  lignes 


de  profondeur  {  il  fe  recouvre  &  s'avance  en 
forme  de  toit  au  •  deflus  du  trou  auditif  8r 
du  dudus  emeus  j  Coïter  le  décrit  ainfi  (  chap. 
j  ,  p.  6j  )  »  In  antériori  &  fuperiore  ambitu 
»  partis  petrofx  procelîum  obtinet  inftar  al* 
»»  reflexae.  »  Ce  prolongement  du  bord  interne 
que  l'on  ne  trouve  point  dans  l'homme ,  fert 
à  former  la  tente  ofleufe  du  cervelet,  {tentorium. 
ofeum  cerebelli  )  car  la  tente  ou  le  tentorium  du 
cervelet  peut  être  ou  membraneux  comme  dans 
l'homme ,  ou  ofleux ,  &  il  eft  formé  dans  ce 
dernier  cas,  ou  par  une  feule  pièce  ofleufe,  la- 
quelle a  le  plus  lou vent  une  ouverture  quadran- 
gulaire  vers  fa  partie  inférieure  ,  ainfi  que  cela 
fe  trouve  dans  le  char  8c  dans  quelques  antres 
quadrupèdes  j  ou  par  trois  pièces ,  dont  l'une 
eft  fournie  par  l'os  occipital  fie  les  deux  autres 
forment  le  b»rd  fupérieur  du  rocher ,  comme 
dans  le  chien  8e  dans  le  cheval ,  ou  bien  il  n'efl: 
formé  que  de  deux  pièces,  comme  dans  le  cochon, 
le  rat ,  le  ;lapin  8e  les  linges ,  ainfi  que  je  l'ai  \ 
dit  ci  deflus.  M.  le  profefleur  Blumenbach  dit  » 
(  p.  n8  anat.  )  »  Il  eft  difficile  de  décrire  d'une 
»»  manière  exacte  ,  cette  lorte  de  tentorium  ofleux. 
»»  J'obferverai  feulement  que  c'ell  une  opinion 
»  généralement  reçue  parmi  les  anatomiftes  ,  que 
»  ces  tentorium  offeux  ne  fe  trouvent  que  dans 
■»  les  animaux  fauteurs  pour  empêcher  la  com- 
»  preffion  du  cerveau  fur  le  cervelet  -,  mais  cela 
»  eft  faux.  On  trouve  ce  tentorium  dans  l'ours , 
•»  que  l'on  ne  peut  affurément  pas  claffer  parmi 
»  les  animaux  fauteurs ,  8c  il  manque  dans  plu- 
»  ficurS  de  ces  derniers  ,  tels  que  le  chevreuil. 
Chefclden  prétend  encore  (  anat.  oj  the  boucs 


•»  cap.  r8.  )  que  l'on  ne  trouve  cette  pièce  que 
»  dans  les  animaux  carnamers ,  mais  nous  l'a- 
"  vons  obfervée  également  dans  plulîeurs  autres. 
»  Peut-être  on  pourroit  préfumer  que  cette  pièce 
»  fert  à  prévenir  les  fuites  des  commotions, 
»  trop  fortes  dans  l'opération  de  la  maftication. 
Cette  dernière  opinion  que  préfente  M.  Blumeu- 
bach  offre  beaucoup  de  vraifemblance. 

La  partie  mammillaire  ou  mafioïde.  Sa  face 
interne  eft  concave  comme  dans  l'homme  ,  on 
v  remarque  le  long  de  la  face  interne  8e  vers 
le  bord  inférieur  8e  intérieur  du  rocher  ,  la  fout 
fyçmoïde  qui  reçoit  le  finus  latéral  de  la  durc" 
mere ,  8c  vers  le  bord  poftérieur  le  trou  maf- 
toïde  ou  mammillaire. 

49.  Connexions  du  temporal. 

La  partie  écailleufe  'a  des  connexions  avec 
les  grandes  ailes  du  fphénoïde  ,  par  une  future 
écailleufe.  Cette  future  ,  fuivant  lobfervation  de 
M.  Camper  ,  n'elt  jamais  placée  aufli  haut  dans 
les  linges  que  dans  l'homme. 

Souvent  le  temporal  eft  entièrement  foudé* 
avec  le  pariétal ,  mais  on  ne  peut  regarder  cette 
réunion  que  comme  une  accident  >  quelquefois 
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la  partie  écailleufe  a  des  connexions  avec  le 
coronal .  ainfi  que  cela  fe  voit  dans  un  de  mes 
crânes  de  finges.  Le  bord  antérieur  du  rocher 
fe  réunit  au  bord  inférieur  &  poltcrieur  des  grandes 
ailes  du  fphénoide  ,  par  une  ponton  cartilagi- 
neufe  {  8e  Ton  bord  poltcrieur ,  ainfi  que  Ton  ex- 
trémité inférieure ,  s'unit  également  par  un  cartila- 
ge au  bord  pierreux  de  l'occipitil.La  partie  maftoide 
s'unit  par  une  véritable  future  avec  ce  dernier  os. 

Enfin  le  temporal  a  encore  des  connexions  avec 
l'os  zigomatique  &  la  mâchoire  inférieure. 

§.  VII.  Des  os  de  la  main  en  général. 

Les  finges ,  tant  ceux  oui  font  proprement 
ainfi  nommés ,  que  les  pavians  ,  le  merkat ,  le 
makis  ,  ont  tous  des  mains  avec  lefquelles  ils 
peuvent  faifir  s  mais  dont  la  conftruÔion  eft  ab- 
solument différente  de  celle  de  l'homme,  &  qui 
n'en  font  qu'une  imitation  ridicule ,  comme  le 
dit  Galien  tmitatio  ridicularis  (  de  uju  part,  th. 
lib.  1  ,  c.  xx.  )  Elles  font  proportionnellement 
à  la  longueur  du  corps ,  beaucoup  plus  allongées 
que  dans  l'homme.  En  prenant  la  longueur  de  la  téte 
pour  une  unité,  dans  l'homme  la  main  ne  forme  que 
les  j  de  cette  unité  *  dans  I'ourang-outang  i  -j 
&  dans  le  faiou  que  je  pofiede  y.  Le  métacarpe 
eft  large  &  le  dos  de  fa  main  eft  applatti ,  le 
pouce  eft  fort  court ,  mince  &  délié.  Dans  quel- 
ques efpèces  qui  s'éloignent  de  l'homme ,  telles 
que  le  merkas ,  le  coaita ,  l'ouiftiti  8e  les  fagoins ,  il 
manque  entièrement  *  &  les  doigts,  particulière- 
ment dans  les  derniers, font  terminés  par  des 
griffes}  voilà  ce  qui  faifoit  écrire  avec  tant  de 
chaleur  à  Galien.  (  de  ufu  panium  lib.  i  cap.  it.  ) 
»  Num  igitur  ob  generofifiîmi  fophiftx ,  &  acuti 
»  naturae  reprehenfores  vidifti  numquam  in  fi* 
»>  mia  digitum  hune  quem  Hypoc rates  ^«y«»  no- 
»  minât  ?  an  eum  neque  confpicati ,  neque  con- 

templati  audetis  affùmare  undequaque  fimi- 
»  lem  hominibus  effe  ?  At  fi  hune  vidiftis  brevis 
»  certe  &  gracilis ,  &  omnino  ridiculus  nobis 
»  apparuit ,  queraadmodum  Se  ipfum  animal  to* 
»  tum  fimia. 

*  On  peut  divifer  la  main  du  finge  comme  celle 
de  l'homme,  en  carpe ,  métacarpe  &endoigts. 

i°.  Du  carpe. 

Le  carpe  forme  dans  la  main  de  l'homme  , 
une  partie  dont  la  face  externe  eft  arrondie;  elle 
confifte  en  8  os  diftinûs  &  féparés,  fitués  fur 
deux  rangs ,  il  y  en  a  4  dans  chaque  rang. 
Dans  les  finges,  fi  l'oo  en  excepte  l'ourang  ou- 
tang  décrit  par  Tyfon  (p.  7*.),  le  carpe  eft  plus 
large  que  long  ,  &  il  eft  en  général  compofé 
de  plus  de  huit  os  ;  on  lui  en  compte  neuf  dix 
&  même  quelquefois  onze. 

Galien  dit  que  le  carpe  de  la  main  de  l'homme 
eft  compofé  de  8  os }  mais,  il  ajoute  (  de  ufu 


part.  lib.  t ,  cap.  ii.)  »  Nonum  aliquîs  poterie 
*>  hoc  carpi  os  numerare,  fed  non  eft  numera- 
«  tum  ab  anatomiis  *>.  Il  regarde  enfuite  cet  os 
comme  furnuméraire.  Ceci  doit  vraifemblable* 
ment  être  appliqué  aux  finges;  car  comme  le  dit  l'il- 
luftre  M- Camper  dans  fes  observations ,  l'on  peut 
établir  comme  une  règle  générale  que  tous  les  lin- 
ges ,  même  I'ourang-outang ,  ont  plus  de  huit 
os ,  &  il  eft  vraiîemblable  qu'il  ne  faut  pis 
s'en  rapporter  à  l'obfervation  de  Tyfon  ,  citée 
ci-delTus,  parce  que  I'ourang-outang  qu'il  a  dif- 
féqué  étoit  alors  trop  jeune  ,  &  les  os  du  carpe 
étoient  encore  cartilagineux.  Riolan  dit  (  anat.  p. 
»  8r.  Carpus  fimiac  non  valde  differt  ab  humano, 
»  obtinuit  tamen  nonum  os  de  quo  fie  loquitur 
»  Euftackius ,  hoc  oflîculum  non  in  prima  bra- 
»  chialis  acie  eft  locatum,  fed  tertio  ejtifdem 
"  aciei  incumbit  offi  ,  atque  inter  ea  quae  indicem 
»  &  médium  digitum  fuftinent  feipfum  inferit 
»  vocatur  à  galeno  Si^nt  hoc  efie  videntur  ca- 
»  rere  fimiz  caudata? ,  fed  ejus  loco  adipiscun- 
»  tur  os  peculiate  quod  carpi  oflî  cubiti  fub> 
»  ftrato  anneûitus  ,  &  fatis  longe  protuberar. 
»  Deinde  inftar  cornicis  verfus  manu)  volaro  in- 
>»  cutvatur,  atque  cum  proceflu  ofiîs  carpi  radio 
»  articulât! ,  magnam  cavitatem  mufculoium  ten- 
»  dinibus  errormat. 

M.  de  Buffon  dit  du  gibbon  {hifi.nat.  t.  14, 
p.  icr.  »  Le  carpe  eft  compofé  de  onze  os, 
»  quatre  dans  le  premier  rang ,  quatre  dans  le 
»  fécond  &  trois  furnuméraires  j  les  os  du  fécond 
»  font  placés  dans  l'homme  relativement  aux  os 
»  du  métacarpe  ,  mais  ils  en  diffèrent  par  la 
»  figure  ,  principalement  le  quatrième  ,  qui  eft 
»  le  plus  long  que  le  troifième ,  qui  correfpond 
»  au  grand  os  du  carpe  de  l'homme,  de  forte 
»  qu'il  aboutit  au  fécond  os  du  premier  rang , 
»  le  troifième  os  de  ce  rang  eft  placé  fur  le 
»  quatrième  du  fécond  rang ,  &  touche  ait  cin- 
»  quième  du  premier  rang  qui  correfpond  au 
«  pifi forme  de  l'homme ,  mais  qui  eft  oblong 
»  comme  dans  la  plupart  des  quadrupèdes.  Le 
»  premier  des  furnuméraires  fe  trouve  placé  fur 
»  le  joint  qui  eft  entre  le  troifième  &  le  qui* 
»  trième  os  du  premier  rang  Le  fécond  os 
**  furnuméraire  eft  fort  petit  8e  placé  au  coté 
»  interne  du  carpe  ,  en  partie  contre  le  premier  os 
«  du  premièr  rang  ,  &  en  partie  contre  !c  premier 
»  os  du  fécond  rang.  Le  troifième  os  furnumé- 
»  raire  eft  entre  les  deux  rangs  du  carpe  au-def- 
»  fous  du  premier  &  du  fécond  os  du  premier 
»  rang ,  8e  au-dclTous  du  fécond  8e  du  troifième 
»  os  du  fécond  rang. 

Le  magot  (  Buff.  t.  14,  p.  ,l7-  )  "  a  onie  05 
n  dans  le  carpe ,  ils  reflemblent  à  ceux  du 
»  gibbon  par  la  firuation;  mais  ils  en  diffèrent 
».a  plufieurs  égards  par  la  figure. 

Le  pavian  (  ouf.  t.  14,  p.  iji.  )  »  n'a  quo 
*  10  os  dans  le  carpe,  le  premier  des  fuxnu- 
»  méraixes  y  roanquoit. 
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Le  macaque  (  Buf.  t.  14  p.  103  )  »  n'avoit 
»  que  dix  os  dans  le  carpe. 

Le  mangabey  (  Buf.  ) ,  le  coaita  (  Buf.  )  ,  ont 
9  os  dans  le  carpe.  Le  fajou  8c  le  faimiri  en 
ont  dix. 

Dans  le  fajou  que  je  porte  Je  le  carpe  eft 
compofé  de  9  os ,  mais  qui  ne  font  pas  difpo- 
fés  dans  le  même  ordre  que  dans  l'homme  ;  leur 
forme  eft  aufli  très-différente  de  celle  des  os  de 
l'homme  :  je  vais  indiquer  leur  fituation.^ 

Il  y  en  a  6  dans  le  premier  rang  ,  à  côté 
les  uns  des  autres  5  ils  fe  lient  avec  le  méta- 
carpe Se  forment  le  rang  inférieur.  \c  premier 
qui  par  fa  forme  ,  peut  à  peu- près  repréfenter 
l'os  naviculaire ,  eft  lié  avec  le  métacarpien  du 
pouce.  Le  fécond.,  que  l'on  peut  rapporter  au 
grand  os  du  carpe  (  multi  angulum  majus  )  ,  forme 
fur  le  dos  de  la  main  un  quarré  irrégulier;  Se 
s'unit  avec  le  métacarpien  du  fécond  doigt ,  le 
quatrième  eft  uni  avec  le  métacarpien  du  troi- 
fième doigt ,  te  entre  ce  dernier  Se  le  fécond , 
l'on  trouve  encore  un  petit  os  d'une  forme  trian- 
gulaire ,  dont  le  bout  inférieur  s'apperçoit 
entre  lintervalle  du  fécond  Se  du  troifième  doigt. 
Le  cinquième  os  correfpond  avec  le  métacar- 
pien du  quatrième  doigt  ;  enfin  le  fixième  eft 
articulé  avec  le  métacarpien  du  petit  doigt  ;  dans 
le  fécond  rang  il  n'y  a  que  trois  os  ,  l'un  eft  fi 
tué  fur  le  quatrième  &  le  cinquième  du  rang 
inférieur  ,  l'autre  fur  le  cinquième  Se  le  fixième, 
&  le  troifième  eft  fur  le  fixième  ;  ce  dernier  eft 
faillant  hors  du  carpe  Se  s'avance  intérieurement. 
L'articulation  du  carpe  avec  l'avant  -  bras  ,  fe 
fait  de  la  manière  fuivatite  ,  le  radius  s'unit  avec 
le  premier ,  le  fécond  Se  le  troifième  os  du 
rang  inférieur ,  le  cubitus  s'articule  avec  le  pre- 
mier le  fécond  Se  le  troifième  du  rang  fupéricur. 
Se  fes  petites  apophyfes  s'engagent  dans  les  in- 
tervalles de  ces  os. 

Le  troifième  os  du  rang  fupérieur ,  qui  eft  fi- 
tuév  à  l'apophyfé  du  cubitus  ,  eft  de  tous  les 
os  du  carpe  le  plus  gros ,  il  a  la  forme  d'un  coin  , 
dont  le  fommet  ou  le  tranchant  correfpond  à 
I'apophyfe  du  cubitus  &  dont  la  bafe  eft  très- 
proéminente. 

1°.  Du  métacarpe. 

Le  carpe  des  finges  eft  en  général  compofé  , 
même  dans  ceux  qui  n'ont  point  de  pouces, 
de  cinq  os  allongés.  Dans  l'homme  ils  font  d'une 
longueur  proportionnellement  plus  confidérablc 
depuis  le  petit  doigt  jufqu'i  l'indicateur.  Ces 
proposions  n'exiftent  point  dans  les  finges.  Ces 
os  lonr  auiîî  beaucoup  plus  minces  &  l'os  carpien 
du  pouce  eft  en  particulier  très-court. 


dés  Singet. 

Les  extrémités  fupérieures  des  oc  du  carpe,  dont 

j'ai  déjà  décrit  les  connexions  avec  le  métacarpe', 
ont  une  facette  d'articulation  ,  ont  leur  côté 
intérieur  arrondi ,  fc  fe  terimnenr  à  l'autreextré- 
mité  par  une  tête  arrondie  qui  s'articule  avec  les 
premières  phalanges  de  chaque  doigt. 

Relativement  à  J»  longueur  propxirtiormefle 
ef>*.re  les  doigts  &  le  métacarpe,  nous  allons 
tranferire  ici  ladefeription  qu'en  a  donnée  Tyfon  , 
(/>•  7}  anat.)  dans  fon  anatomie  d'un  ou  rang- 
outang. 

»  Les  os  du  métacarpe,  dans  le  pygmée,  avoient 
»  un  pouce  trois  quarts  de  longueur.  Les  deux 
v  dernières  jointures  du  pouce  avotent  douze 
»  ligne»  de  longueur;  la  première  jointure  du  pouce 
•>  avoit  un  peu  plus  de  douze  lignes.  Le  pre- 
"  mier  doigt  avoit  prefque  deux  pouces  &  de* 
»  mi  i  celui  du  milieu  deux  pouces  &  } }  le  pe- 
»  tit  doigt  n'avoit  pas  tout  à  fait  deux  pouces 
»  de  long.  La  première  jointure  du  premier 
*»  doigt  Se  de  celui  du  milieu  avoit  un  pouce 
»  de  circonférence.  Le  pygmée,  quant  aux  doigts, 
*»  par  leur  largeur  Se  leur  épaifleur  ,  rcfTemble 
»  a  l'homme  >  mais  par  rapport  à  la  petiteffe 
»  8c  à  la  foiblefTe  du  pouce  ,  il  tient  de  l'cf- 
»  pèce  du  finge. 

3  y.  Des  doigts. 

Les  doigts  font  compofés  dans  les  finges  de 
trois  phalanges,  excepté  le  pouce  qui  n'en  a 
que  deux.  La  première  de  ces  phalanges  eft  la 
plus  longue  ,  celle  qui  fuit  eft  la  féconde  en 
grandeur ,  &  celle  de  l'extrémité  du  doigt  eft  la 
plus  courte.  Mais  dans  l'homme ,  la  longueur 
de  la  première  phalange  eft  moindre  que  la  to- 
talité de  celle  des  deux  autres,  &  dans  les  fin- 
ces  la  première  phalange  eft  auffi  longue  que 
les  deux  autres  prifes  enfemble  ;  même  dans 
quelques  efpèces  comme  dans  mon  fagou  ,  cette 
première  phalange  eft  plus  longue  que  la  tota- 
lité des  deux  autres.  Les  os  font  plus  grêles  8c 
ne  font  pas  autant  arrondis  fur  le  dos  de  la 
main ,  &  les  intervalles,  foit  entre  les  phalanges 
foit  entre  les  os  du  métacarpe  font  plus  con- 
fidérables. 

Le  pouce  eft  de  tous  les  doigts  celui  qui  dif- 
fère le  plus  de  ceux  de  l'homme  j  il  eft  très- 
écarté  des  autres  ainfi  que  je  l'ai  déjà  obfer- 
vé ,  &  de  même  que  Galien ,  Euftache  ,  Rio- 
lan  &  Coiter  ,  l'ont  vû  ;  il  eft  proportionnel- 
lement beaucoup  plus  court  que  celui  de 
l'homme  Se  plus  grêle  ;  quelques  efpèces  font 
entièrement  fans  pouces  ,  tels  que  les  merkas  , 
l'ouiftiri  Se  en  général  tous  ceux  qui  fe  rappro- 
chent de  la  famille  des  glires. 
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Quadrupèdes  Vivipares. 


SECONDE  CLASSE. 

RONGEURS^  rodentes  ;  deux  longues  dents  incifives  a  chaque  mâchoire. 

GENRE  PREMIER. 

S  Cl  U  riens,  fciurii  ;  la  queue  garnie  de  longs  poils. 


ESPECE  PREMIÈRE. 

L'kCUKIOIl. 

L'écureuil.  Buffon,  hift.nat.  VIL  pag.  ijj. 
pl.  ?i. 

L'éCUREOIL.  Seiurus  (vulgaris)  ru/us  ,  quan- 
doque  grifeo  admixto.  Briff.  regn.  an.  p.  150.  n.  1. 

Seiurus  (  vulgaris  )  auri cuits  api.e  barbatis  , 
ctudd  dorfo  concolori.  Erxleben  ,  fyft.  regn.  an. 
cl.  1.  g-  $9.  efp.  i.pag.  411. 

Sciurui  folis  palmis  falitns.  Linn.  fn.  fuec.  L 
p.  8.  n.  ai  i  fcV  fyft.  nat.  6.  p.  9.  n.  1. 

Seiurus  (  vulgaris  )  palmis  Jolis  falitns.  Linn. 
muf.  Ad.  Frid.  I.  p.  8. 

Seiurus  (  vulgaris  )  auriculis  apice  bariatis  ,  pal- 
mis tetraiaOylis  ,  />/<ui/ù  ptntadallylis.  Linn.  fyft. 
nat.  10.  I.  p.  6{.  n.  1. —  Fn.  fuec.  z.  p.  ij.  n. 
37.  &  fyft.  nat  1*.  I.  p.  86.  n.  1. 
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X-t  £  s  Ecureuils  font  plutôt  des  animaux  origi- 
naires des  terres  du  nord  que  des  contrées  tem- 
pérées ;  car  ils  font  fi  abondans  en  Sibérie ,  qu'on 
en  vend  les  peaux  par  milliers-  On  trouve  dans 
l'Amérique  feptentrionale  &  dans  le  Nord  de 
l'Europe  nos  écureuils  ;  ils  y  font  de  la  même 
grofleur  8c  de  la  même  couleur  >  c'eft-à-dire  d'un 
rouge  ou  d'un  roux  plus  ou  moins  vif,  félon  la 
température  du  pays. 

De  tous  les  animaux  quadrupèdes  non  domef- 
riques ,  l'écureuil  eft  peut-être  celui  qui  eft  le 

F lus  fujet  aux  variétés  ,  ou  du  moins  celui  dont 
efpèce  a  plus  d'efpèces  voifincs  ;  il  s'en  trouve 
quelques-uns  de  cendrés  :  l'écureuil  blanc  de  Si- 
bérie paraît  n'être  qu'une  variété  de  notre  éou- 
"  commun  ,  tous  les  autres  font  roux.  (  Buf- 


fon.  )  ;  mais  cette  couleur  rouflfe  ou  rouge  n'd 
point  permanente  »  elle  devient  grife  &  même 
blanche  en  hyver  dans  les  contrées  Septentrionales. 
Ainfi  l'écureuil  gris  ou  le  petit-gris  de  Suède , 
de  Ruftîe  ,  de  Sibérie  &  de  tout  le  Nord  de 
l'Europe  &  de  l'Afie  ,  que  M.  de  Buffon  a  cm 
être  de  la  même  efpèce  que  le  petit-gris  de  l'Amé- 
rique feptentrionale  (1) ,  n'eft  ,  futvant  M.  Pal  lu, 
qu'une  (impie  variété  locale  de  l'écureuil  rouge  d* 
nos  climatsltempérés  ;  ces  écureuils  gris  du  Nord 
de  l'ancien  continent  font  roux  ou  rouges  en  été, 
comme  l'écureuil  ordinaire  •  de  nos  climats* 
(Pallas.) 

L'écureuil  a  huit  pouces  Se  demi  de  longueur, 
fa  queue  en  a  autant  ou  un  peu  plus.  (  ErxUbtn.  ) 

Cet  animal  a  le  col  fi  court  ,  qu'on  ne  le 
diftingue  prefque  pas  de  la  tête  Se  des  épaules. 
Le  corps  paraît  gros  à  proportion  de  fa  longueur. 
Le  dos  eft  ordinairement  arqué.  (  M.  Da*ba- 
ton.  )  M.  Daubenton  a  difiequé  deux  individus 
de^  cette  efpèce ,  l'un  mile  &  l'autre  femelle  >  le 
mâle  n'a  fervi  que  pour  la  description  des  parties 
de  la  génération  1  il  avoit  huit  pouces  &  demi  de 
longueur  depuis  le  bout  du  nez  jufqu'à  l'ortgme 
de  la  queue ,  il  pefoit  onze  onces  &  un  gros» 
La  femelle  pefoit  feulement  neuf  onces  Se  ua 
gros  ;  elle  avoit  huit  pouces  &  demi  de  longueur 
depuis  le  bout  du  mufeau  jufqu'à  l'anus  j  La  cir- 
conférence de  fon  corps  étoit  de  trois  pouces 
autour  du  cou  ,  de  quatre  pouces  fix  lignes  der- 
rière les  jambes  de  devant ,  &  de  quatre  pouces 
quatre  lignes  au-deflus  des  hanches  ou  dans  la 
région  des  flancs.  Le  train  de  devant  avoit  quatre 
pouces  fix  lignes  de  hauteur  ,  &  le  train  de  der- 
rière cinq  pouces  fix  lignes.  C'cft  à  ces  deux  in- 
dividus qu'appartiennent  les  détails  anatomiquts 
que  j'ai  rapportés  dans  cette  table  d'après  M. 
Daubenton.  (  K.D.) 


(•)  Vojrex  cUi*i»  i'âKkle  du 


puu  gnt. 
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FONCTION  PREMIÈRE. 

O  $  s  t  r  i  c  at  i  o  s. 

Section  première. 

)  8i  4  La  tête  en  généra/.  La  tête  eft  appl.itîe 
fur  les  côtes  &:  très-épaiiTe.  Le  front  eft  plat  8c 
fon  plan  fe  trouve  dans  la  direction  de  celui  du 
nez.  La  partie  poftérieure  du  fommer.  de  la  tête 
paroir  élevée.  Les  orbites  font  fituées  dans  la 
partie  fupérieure  des  côtés  de  ta  téte,  un  peu 
plus  près  des  oreilles  que  du  nez. 

La  tête  non  décharnée  avoic  deux  pouces  de 
longueur  depuis  le  bout  du  mufeau  jufqu'à  l'oc- 
ciput. Sa  circonférence  étoit  de  quatie  pouces 
crois  lignes  entre  les  yeux  &  les  oreilles  ,  de  trois 
pouces  au-deiTous  des  yeux  >  8c  de  'deux  pouces 
deux  lignes  vers  le  bout  du  mufeau.  Il  y  avoir 
onze  lignes  de  diltance  entre  l'extrémité  du  nez 
l'angle  interne  de  l'œil ,  &  dix  lignes  d'intervalle 
entre  les  angles  internes  des  yeux. 

La  tête  du  fquélette  avoit  un  pouce  onze  li- 
gnes de  longueur  depuis  le  bout  des  os  du  nez 
jufqu'à  l'occiput.  Sa  plus  grande  latgeur  étoit 
d'un  pouce  deux  lignes.  II  y  avoit  huit  lignes 
de  diftance  entre  les  orbites  8c  l'ouverture  des 
narines.  La  mâchoire  fupérieure  avoit  deux  lignes 
&  demie  de  largeur  à  l'endroit  des  dents  canines. 

La  téte  décharnée  de  l'écureuil  reflemble  beau- 
coup à  celle  du  lièvre  &  du  lapin.  L'écureuil  a 
un  efpace  dégarni  de  dents  ,  fur  les  deux  mâ- 
choires ,  entre  les  dents  molaires  &  les  incifives- 
L'apophyfè  orbitaire  de  l'os  frontal  forme  une 
longue  pointe  qui  s'étend  en  arrière  ,  &  qui  fait 
partie  des  bords  de  l'orbite.  Ces  caractères  font 
communs  au  lapin  &  au  lièvre  ;  mais  l'écureuil 
a  la  tête  plus  large  &  plus  convexe  ,  &  fon  mu- 
feau cft  moins  allongé.  Les  orbites  foat  prefque 
rondes  ;  elles  avoient  cinq  lignes  8c  dsmie  de 
(M.Daubenton.) 


L'Ecureuil, 
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y  &  7.  L'os  frontal  b  l'os  occipital.  Voyez 
faiticle  précédent. 

11.  Les  os  de  la  face  en  général.  Voyez  nos. 
3  &  4- 

1  z.  Les  os  maxillaires  fupérieurs.  Il  n'y  avoit 
aucune  ouverture  dans  l'os  de  la  mâchoire  fupé- 
rieure ,  au  deflous  ou  au-devant  de  l'orbite. 
(  M.  Daubenton.  ) 

17.  Les  os  propres  du  ner.  Ces  OS  font  très- 
grands.  Ils  font  un  peu  plus  faillans  en  avant  que 
Pextrémité  de  la  mâchoire  fupérieure.  Ils  avoient 
fept  lignes  de  longueur  8c  deux  lignes  8c  demie 
de  largeur  dans  leur  partie  la  plu*  large.  (  ibidem.  ) 
Syft.  anatom,  des  animaux.  7om.  II. 


10.  La  mâchoire  inférieure.  Cet  os  avoit  ua 
pouce  8c  une  ligne  de  longueur  depuis  fon  ex- 
trémité antérieure  jufqu'au  bord  poftérieur  de 
Papophyfe  condyloidc.  Sa  largeur  étoit  de  deux 
lignes  fk  demie  à  l'endroit  des  dents  incifives  , 
&  de  cina  lignes  5c  demie  vers  le  contour  des 
branches.  Il  y  avoit  dix  lignes  de  diftance  entre 
les  apophyfes  condyloïdes^  Les  branches  avoient 
chacune  une  large  apophyfe  qui  s'étendoit  en 
arrière  à-peu- près  comme  dans  le  lièvre,  mais  qui 
étoit  courbée  en  dedans  par  fon  bord  inférieur. 
(ibidem  ) 

Les  dents  en  général.  Le  nombre  total  des 
dents  eft  de  vingt-deux,  (ibidem.) 

1  r .  Les  dents  incifives.  L'écureuil  a  deux  dents 
incilîves  au  bout  de  chacune  des  mâchoires  ;  ces 
dents  font  tranchantes  dans  leur  extrémité;  les 
inférieures  ont  deux  fois  la  longueur  des  fupérieu- 
res.  La  face  antérieure  de  ces  quatre  dents  cft  d  'une 
couleur  orangée  ,  plus  foncée  fur  celles  de  las 
mâchoire  fupérieure  que  fur  les  inférieures.  Les 
plus  grandes  dents  incifives  avoient  cinq  lignes 
trois  qcatts  de  hauteur  au-deflus  des  alvéoles. 
(  ibidem.  ) 

11.  Les  canines.     Ces  dents  n'exiftent  oas. 

(  iiidem.  ) 

a?  &  *4.  Les  molaires.  Il  y  a  quatre  groflêi 
dents  molaires  de  chaque  côté  des  mâchoires  ,  8c 
une  très-petite  dent  placée  au-devant  de  la  pre- 
mière des  grofies  molaires  ,  de  chaqu;  côté  de 
la  mâchoire  fupérieure.  Les  plus  greffes  dents 
molaires  avoient  une  ligne  de  longueur  au-deffus 
des  alvéoles.  Leur  largeur  étoit  d'une  ligne  un 
tiers  ,  &  leur  épaùTeur  d'une  ligne  &  demie. 
(  ibidem.  ) 

28.  Les  vertèbres  cervicales  en  général,  La  por- 
tion de  la  colonne  vertébrale  qui  cft  compolVe 
des  vertèbres  cervicales ,  avoit  dix  lignes  de  lon- 
gueur. Ces  vertèbres  étoient  au  nombre  de  fept. 
(  ibidem.  ) 

19.  Les  vertèbres  cervicales  en  particulier.  La  pre- 
mière vertèbre  cervicale  avoit  cinq  lignes  &  demie 
de  largeur  fur  les  apophyfes  tranfverfes  ;  ces  apoi- 
phyfes  étoient  très-peu  apparentes.  Le  trou  de 
cette  vertèbre  avoit  une  ligne  deux  tiers  de  dia- 
mètre en  bas  ou  de  devint  en^  arrière  ,  &  deux  li- 
gnes  deux  nets  d'un  côté  à  l'autre. 

L'apophyfe  épineufe  de  la  féconde  vertèbre 
étoit  courte  »  il  n'y  en  avoit  point  fur  les  cinq 
vertèbres  inférieures  ou  poftérieures  ;  les  apo- 
phyfes obliques  de  ces  vertèbres  étaient  txèsv 
petites.  (  ibidem.  ) 

N  a 
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}o.  Les  vertèbres  du  dos  en  général.  L'écureuil 
a  douze  vertèbres  dorfales.  La  longueur  de  la 
portion  de  la  colonne  vertébrale,  qui  eft  «ompofée 
de  ces  vertèbres  étoiï  de  deux  pouces  &  une 
(  ibidem.  ) 


Quadrupèdes  Vivîpartt, 


31.  Les  vertèbres  du  dos  en  particulier.  Les 
apophyfes  épineufes  des  neuf  premières  vertèbres 
dorfales  fe  dirigeoient  en  arrière  ou  en  bas,  l'apo- 
phyfe  épineufe  de  la  dixième  étoit  verticale  ; 
celles  des  vertèbres  fuivantes  étoient  inclinées  en 
avant  ou  en  haut.  L'apophyfe  épineufe  de  la  fé- 
conde vertèbre  dorfale  avoir  deux  lignes  &  dé- 
nie de  hauteur  ;  l'apophyfe  épineufe  de  la 
douzième  étoit  la  plus  courte  ;  elle  n'avon> qu'une 
ligne  de  longueur.  Le  corps  de  cette  dernière  ver- 
tèbre .  qui  étoit  la  plus  longue  »  avoit  trois  li- 
gnes de  hauteur.  (  ibidem*) 

}z  Si  jj.  Les  vertèbres  des  lombes  en  général 
é?  en  particulier.  Il  y  avoir  fept  vertèbres  lom- 
baires. Les  crois  fupérieure*  n'avoient  point  d'à- 
pophyfes  accefïoires  (  dans  un  autre  fùjet  ces 
apophyfes  ne  manquoient  que  dans  la  première 
vertèbre.  Celles  des  autres  vertèbres  lombaires 
font  d'autant  pltisgrandes,  qu'elles  fe  trouvent  pla- 
cées plus  près  de  l'osfacrum.  L'apophyfe  épineufe 
de  la  dernièie  vertèbre  lombaire  étoit  la  plus 
longue  ,  elle  avoit  deux  Kgncs  deax  tiers  de 
hauteur.  L'apophyfe  accetToire  de  cette  vertèbre 
étoit  au/fi  la  plus  longue  >  fa  hauteur  étoit  de 
trois  lignes.  La  cinquième  vertèbre  étoit  la  plus 
longue  i  elle  avoit  quatre  lignes  de  hauteur  dans 
fon  corps.  (  ibidem.  } 

îj.  Vos  facrum.  Cet  os  avoit  neuf  lignes  de 
longueur  ,  fix  lignes  de  largeur  dans  fa  partie 
antérieure  ou  fupérieure  y  &  quatre  ligne»  de  lar- 
geur dans  fx  partie  poftérieure  ou  inférieure.  Il 
éioit  compote  de  trois  faulTcs  vertèbres.  (  ibidem.  ) 

j6.  Le  coccyx.  La  queue  eft  longue  ;Ç  Voyez 
ct-defTus  Généralités.  )  l'animal  Ta  tient  ordi- 
nairement relevée  iufques  de/Tus  fa  tête.  (  MM. 
de  Baffion  &  Daubent  on.  )  Dans  l'individu  que 
M.  Daubenton  a  examiné  ,  la  queue  avoit  fept 
pouces  de  longueur.  Elle  étoifreompofée  de  vingt- 
une  faunes  vertèbres  >  la  feptième  &  la  onzième 
de  ces  vertèbres ,  qui  étoient  les  plus  conJrd éra- 
bles ,  avoient  cinq  lignes  de  longueur.  (  ibidem. } 

J7.  Le  bajfin  en  général.  Le  bafiîn  avoit  fîk 
lignes  &  demie  de  diamètre  tant  dans  fon  diamètre 
tranfverfal  que  de  haut  en  bas  ou  de  devant  en  ar- 
rière* La  gouttière  avoit  quatre  tigres  de  lon- 
gueur ,  cinq  lignes  un  quart  de  largeur  dans  le 
mikeu  ,  &  cinq  lignes  de  profondeur,  (ibidem.  ) 


5*.  I\u 


L'os  dé  b  hanche  n'ayoit 


que  trois  lignes  de  largeur  dans  fa  partie  anté- 
rieure ou  fupérieure.  Il  étoit  concave  dans  fà 
face  interne  ,  &  convexe  dans  l'externe  ;  ce  qnt 
eft  contraire  à  ce  qu'en  obferve  dans  le  chien.  Sa 
hauteur  étoit  de  neuf  lignes  &  demie  depuis  le 
milieu  de  la  cavité  cotyloïde.  Les  trou»  ovalaires 
étoient  très  grands  ,  ils  avoient  cinq  lignes  trois 
quarts  de  longueur  ,  &  trois  lignes  trois  quai» 
de  largeur.  (  ibidem.  ) 

40.  Le  fiernum.  Le  fternum  avoit  un  ponte 
&  une  ligne  te  demie  de  longueur.  Il  étoit  com- 
pofé  de  fept  pièces  ofleufes.  La  première  étoit 
fort  large  dans  fa  partie  antérieure  ,  te  elle  étoit 
longue  de  quatre  lignes  i  cette  pièce  étoit  la  plus 
longue.  La  fixième  eroitla  plus  courte,  elle  n'avoit 
que  deux  lignes  de  longueur.  (  ibidem.  ) 

41  ,  41  ,  4}  ,  44  &  4t.  Les  tôtes  en  général (r 
en  particulier.  Les  côtes  font  au  nombre  de  douze,, 
huit  vraies  &  ouatre  fauflês. 

Les  premières  côtes  avoient  quatre  lignes  de 
longueur ,  8c  la  dixième  un  pouce  trois  lignes  -. 
celle-ci  étoit  la  plus  longue.  La  dernière  Jaune 
côte  avoit  un  pouce  de  longueur.  La  côte  la- 
plus  large  avoit  trois  quarts  de  ligne  de  largeur. 
(  ibidem.  ) 

49.  Les  extrémités  en  général.  Elles  ont  peu 
de  longueur  ;  mais  les  quatre  pieds  font  grand* 
&  les  doigts  font  gros,  {ibidem.)  Voye*  d'allkuxs 
d-deûus  les  Généralités- 

50.  Les  extrémitis  fup  triture  s  en  général.  Voyez 

le  n°.  précédent  &  l'article  Généralités. 

•a.  La  clavicule.  Les  clavicules  avoient  huit 
lignes  te  demie  de  longueur.  Elle»  formoient  cha- 
cune deux  très-petites  courbures  >  Pune  de  ce* 
courbures  étoit  prés  du  ftemum  ,  &  elle  étoit 
convexe  en-  bas  ou  en  devant  f  l'autre  (e  trou* 
voit  près  de  l'omoplate  >  &  fa  concavité  étoit 
placée  en  haut  ou  en  arriére.  (  M.  Daubentoa.  ) 

jl.  L'omoplate.  Cet  os  eft  arrondi-  dans  fes 
bords  antérieur  &  fàpérieur  ,  à-peu-près  comme 
l'omoplate  du  chat  ;  mais  celle  de  l'écureuil  eft 
plus  allongée  }  elle  a  une  épine  fort  élevée  pref- 
que  dans  le  milieu  de  fa  face  externe  ,  une  fé- 
conde fur  le  bord  poftérieur  de  cette  £ace  ,  & 
une  troifîème  vers  le  milieu  de  la  face  interne  > 
celle-ci  eft  la  moins  grande.  L'omoplate  a  une 
apophyfe  coracosde  bien  marquée  ,  te  lépine  d* 
milieu  de  fa  face  externe  ou  poftérieure  eft  ter- 
minée par  nn  acromion- 

L'omoplare  avoit  un  pouce  te  une  ligne  te 
demie  de  longueur  ;  fa  largeur  étoit  de  cinq  li- 
gnes te  demie  dans-  fa  partie  la  plus  large ,  te 
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feulement  de  deux  lignes  dans  fa  portion 
étroite.  L'épine  avoit  deux  lignes  de  haut* 
''endroit  le  plus  élevé.  (ibidem.) 


la  plus 
hauteur  dans 


jt.  L'humérus.  L'os  du  bras  a  une  longue 
arête  _  obtufe  en  devant ,  fur  fa  partie  moyenne 
fupérieure  ,  &  une  autre  arête  mince  Se  tran- 
chante le  long  du  côté  externe  de  fa  partie  in 
féricure.  Cet  os  avoir  un  pouce  fix  lignes  de 
longueur  ,  cinq  lignes  de  circonférence  dans  l'en- 
droit le  moins  volumineux  ,  Se  quatre  lignes  de 
largeur  dans  fa  partie  inférieure.  La  tête  avoit 
deux  lignes  &  un  quart  de  diamètre,  (ibidem.) 


}  t.  U avant-bras  en  général.  L'avant-bras  étoit 
long  d'un  pouce  dix  lignes  depuis  le  coude  juf- 
qu'au  poignet.  Il  avoit  cinq  lignes  de  largeur  & 
«rois  lignes  &  demie  .d'épaifleur  près  du  coude. 
(ibidem.) 

Î7  &  tu  os  dm  coude  &  du  rayon.  Ces  os 
adhéroient  l'un  à  1  autre  en  différens  endroits. 

Le  cubitus  étoit  plat ,  il  avoit  un  pouce  huit 
lignes  de  longueur.  L'olécrâne  étoit  long  de  trois 
lignes. 

Le  radius  avoit  un  pouce  fix  lignes  de  lon- 
gueur, (ibidem.) 

19-  La  ««*  *n  général  La  main  avoit  quatre 
lignes  &  demie  de  largeur  ,  &  un  pouce  fept 
lignes  de  longueur  depuis  le  poignet  jufqu'au 
bout  des  ongles.  Sa  circonférence  etoit  de  onte 
lignes  dans  la  région  du  poignet ,  &  de  dix  li- 
gnes dans  le  métacarpe.  (  ibidem.  )  Voyez  d'ail- 
leurs ci-deflus  n°.  49. 


60  ,  6l  ,  61  ,  6j  &  64.  Le  car, 


de  la 


rangée  brachiale  et  ceux  de  la  rangée  métacarpienne 
an  général  6>  en  particulier.  \\  y  avoit  quatre  os 
dans  le  premier  rang  du  carpe  ,  Se  cinq  dans  le 
fecond.  Le  quatrième  os  du  premier  rang  étoit 
placé  derrière  le  troisième  comme  dans  ht  plu- 
part des  autres  animaux.  Le  fecond  étoit  le  plus 
grand  ,  &  il  s'étendoit  fi  loin  du  côté  du  pre- 
mier, que  celui-ci  fe  trouvoir  fitué  fur  le  côté  ex- 
terne du  premier  os  du  métacarpe.  Le  premier 
os  du  fecond  rang  du  carpe  étoit  placé  comme 
un  coin  entre  les  extrémités  du  premier  8c  du 
fecond  os  -du  métacarpe.  Le  fecond  Se  le  troi- 
sième os  du  fecond  rang  du  carpe  fe  trouvoient 
au-deflus  du  fecond  os  du  métacarpe.  Le  qua- 
trième os  de  la  féconde  rangée  du  carpe  étoit 
fitué  au-deflus  du  troifième  os  du  métacarpe  j  & 
le  cinquième  os  du  fecond  rang  du  carpe  au 
deflus  du  quatrième  &  du  cinquième  os  du  mé- 
tacarpe. Le  cinquième  os  du  fecond  rang  du  carpe  1 
étoit  le  plus  grand  de  ceux  de  ceue  rangée. 
(ibidem.) 


l8* 

6*6*.  Les  os  du  métacarpe  en  particulier.  Le  pre- 
mier os  du  métacarpe  cft  très-court  $  il  n'avoit 
qu  une  ligne  de  longueur.  Le  troifième  ,  qui  eft  le 
plusconfidérable  ,  étoit  long  de  cinq  lignes  &  de- 
mie. Le  cinquième  os  du  métacarpe  avoir  une  apo- 
pnyfe  fur  le  coté  externe  de  fon  extrémité  fupé- 
rieure. (ibidem.)  y 

67  »  68  69.  Les  doigts  de  la  main  tn  général 
o»  en  particulier.  Les  doigts  de  la  main  (  Voyc* 
no.  49.)  font  au  nombre  de  quatre.  Il  n'y  a 
qu'un  ongle  à  la  place  du  pouce.  (  Linné,  £r*- 
lebtn  ,  ov.  ) 

Les  deux  phalanges  du  pouce  font  très  courtes  \ 
la  premiece  avoit  deux  tiers  de  ligne  de  longueur . 
8c  la  féconde  une  demie  ligne. 

Le  doigt  du  milieu  étoit  long  de  cinq  lignes 
dans  fa  première  phalange  .  de  trois  lignes  & 
demie  dans  la  féconde  ,  &  d'une  ligne  &  demie 
dans  la  troifième.  (  M.  Daubemon.) 

70,  Les  extrémités  inférieures  en  général.  Voyer 
n°.  49  Se  l'article  Généralités. 

71.  L'os  de  la  cuijfe.  Le  fémur  avoit  un  Douce 
onre  lignes  de  longueur ,  cinq  lignes  de  circon- 
férence vers  le  milieu  ,  quatre  lignes  de  lon- 
gueur dans  fon  extrémité  inférieure ,  &  deux  li- 
gnes &  un  quart  de  diamètre  dans  fa  rete.  Cet  os 
avoit  une  tubérofité  plate,  en  forme  d'arête  lon- 
gitudinale, au-deflbus  du  grand  -  trochanter.  Le 
pct.t  -trochanter  étoit  aplati  dans  le  même  fens. 
(  ibidem.  ) 

7*  j  7î  »  74  »  7/»  jambe  en  général;  la  ro» 
tule ,  /*  tibia  &  le  péroné.  La  jambe  étoit 
longue  de  deux  pouces  huit  lignes  depuis  le 
genou  jufqu'au  talon.  Elle  avoit  fix  lignes  de  lar- 
geur dam  fa  partie  fupérieure  Se  quatre  lignes 
d'épaifleur.  (  ibidem.  ) 

La  rotule  étoit  longue  de  deux  lignes  un  quart  j 
large  d'une  ligne  trois  quarts t  Se  épaifle  d'une 
demi  ligne. 

Le  tibia  Se  le  péroné  étoienr  réunis  enfemMe 
dans  leur  partie  inférieure.  Le  tibia  avoit  deux 
pouces  trois  lignes  de  longueur ,  fcV  cinq  lignes 
de  circonférence  vers  le  milieu  ;  il  étoit  large  de 
deux  lignes  Se  demie  dans  fon  extrémité  inférieure 
&  de  quatre  lignes  dans  l'extrémité  fupérieure. 
Le  péroné  avoit  deux  pouces  deux  lignes  de  lon- 
gueut  &  une  ligne  oc  demie  de  circonférence 
dans  fa  partie  la  plus  mince.  Sa  largeur 
étoit  dune  ligne  vêts  l'extrémité  fupérieure. 
Se  d'une  ligne  &  demie  dans  l'inférieure. 
(  ibidem.  ) 

76.  Le  pied  en  général.  Le  pied  âVoit  deux 
pouces  fix  lignes  de  longueur  depuis  le  talon 
jufqu'au  bduc  de»  ongles.  Sa  largeur  étoit  de  *x 
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lignes.  Le  métatarfe  avoit  un  pouce  de  circon- 
férence, {ibidem.) 

i 

71 ,  78  ,  79  ,  80  Se  81.  I«  «  du  tarfe  en 
général  eV  en  particulier.  Le  tarfe  étoit  compofé 
de  l'os  aftngal ,  du  calcaneum  ,  du  fcaphoide , 
dn  cuboïde ,  de  trois  os  cunéiformes ,  &  d'un 
os  qui  fe  trouvoit  place  à  côté  de  l'apophyfe 
de  l'aftragal ,  entre  le  grand  os  cunéiforme  &  le 
calcaneum.  Le  fécond  os  cunéiforme  étoit  beau- 
coup plus  petit  que  les  deux  autres  >  il  s'éten- 
doit  moins  en  bas  ,  de  forte  que  l'extrémité 
du  fécond  os  du  métatarfe  étoit  (îtuée  entre  le 
premier  tk  le  troificme  os  cunéiforme. 

Le  calcaneum  avoir  cinq  lignes  de  longueur. 

La  hauteur  de  l'os  feaphoide  &r  du  premier 
cunéiforme ,  pris  enfembie  ,  étoit  de  deux  ligues 
&  demie. {ibidem.) 

•  *  ■ 

81  &  8j.  Les  os  du  métatarfe  en  général  &  en 
particulier  Ces  os  font  très  longs.  Le  premier , 
qui  elt  le  plus  court ,  avoit  fept  lignes  &  de- 
mie de  longueur.  Le  quatrième  étoit  le  plus  long  ; 
il  avoit  dix  lignes  cV  demie.  Le  cinquième  avoit  une 
apophyfe  fur  le  côte  externe  de  fon  extrémité  fu 
périeure.  (  ibidem.  ) 

•4  ,  85  ,  &  86.  Les  doigts  du  pied  en  général 
ft  en  particulier.  Les  doigts  du  pied  (  n«.  49  ) 
font  au  nombre  de  cinq.  (  Linné,  Erxlebent  tfc.  ) 
Leurs  phalanges  font  tics-longues.  , 

La  première  phalange  du  pouce  étoit  longue 
de  trois  lignes  Oc  demie  ,  &  la  féconde  d'une 
ligne  &  demie. 

Le  quatrième  doigt  avoit  cinq  lignes  de  Ion* 
gueur  dans  fa  première  phalange  ,  quatre  lignes 
dan>  la  féconde ,  &  une  ligne  deux  tiers  dans 
h  ttoificrne.  (  ibidem.) 

Section  deuxième. 

a  1 5  -  Articulation  d<s  côtes  avec  le  fiemum.  Les 
premières  tôres  s'articuloient  avec  (a  pattie  an- 
térieure du  premier  os  du  fternum.  L'articu- 
lation des  fécondes  côtes  étoit  entre  le  pre- 
mier &   le  Cecond  os  »   celle  des  troifièraes 


côtes  entre  le 


fécond 


oj  &  le  troifième  ^  ôf 


ainll  de  fuite  jusqu'aux  fcptièmes  &  huitièmes 
côtes  ,  lefquelles  s'articuloient  entre  le  fixième  & 
le  feprième  os  du  iternum.  (  ibidem.  ) 

FONCTION  DEUXIEME. 

liâ/r^a/i/ri. 

141.  Les  mufcles  $n  gétiiraL  L 'écureuil  a  le 
corps  nerveux.  (  Bu  fon.  ) 


a  U  marche  Ùt  eux 


Cet  animal  eft  lefie ,  vif,  très-aîer* 
te ,  très- éveillé  cV  très-difpos  dans  fes  membres 
Il  eltj  pour  ainfi  dire  ,  moins  quadrupède  que 
les  autres.  (  ibidem.  )  Ses  talons  portent  fur  la 
terre ,  ce  point  d'appui  lui  donne  beaucoup  de 
facilité  pour  fe  d  relier  fur  les  pieds  de  dernière 
&  pour  faire  divers  mouvement  dans  cette  atti- 
tude (  M.  Oaubenton.  )  ;  il  fe  tient  ordinairement 
aflis  prefque  debout,  &  il  fe  feit  de  lis  pattes 
de  devant  comme  d'une  main ,  pour  porter  a 
fa  bouche.  U  approche  des  oifeaux  par  fa  légè- 
reté} il  demeure  comme  eux  fur  la  cime  de» 
arbres,  Se  parcourt  les  forets  en  fuirant  de  l'un 
fur  l'autre.  Il  cil  trop  léger  pour  marcher  s  il 
va  ordinairement  par  petits  fauts  £f  quelquefois 
par  bonds j  il  a  les  mouvemens  fi  prompts  qu'il 
grimpe  en  un  inftant  fur  un  hêtre  dont  Técotce 
cil  rrès-Iiflc.  (  Bu  fou.  ) 

FONCTION  TROISIÈME. 

Circulation, 
Section  première. 

*M  &  1Î&".  Le  ceeur  en  général  ,  fa  forme ,  &e. 
-Le  coeur  étoit  prefqle  rond.  U  avoit  un  pouce 
huit  lignes  de  circonférence  vers  fa  bafe  ,  neuf 
lignes  de  hauteur  depuis  la  pointe  jufqu'a  l'ori- 
gine de  l'artère  pulmonaire  ,  &  fept  lignes  de 
hauteur  depuis  la  pointe  jufqu'au  ûnus  pulmo- 
naire. (M.  Daubenton.) 

Section  troisième.  % 

289.  L'art  ère  aorte  en  général.  L'aorte  avoir 
une  ligne  &  demie  de  diamètre  de  dehors  en 
dehors.  La  crolfe  produifoit  deux  branches  prin- 
cipales, i  ibidem.  ). 

FONCTION  QUATRIÈME. 

StXSIBILITi. 

Sections  première  &  deuxième. 

Jî7.  tf8  ,  ff>  ,  57»  >  60»  &  602.  Le  «rw 
veau  &  le  cervelet  eu  général  \  leur  poids  ,  l:*rs 
dimenjions  ,  <y  les  circonvolutions.  Le  cerveau 
pefoit  un  gros  &  vingt  grains  8c  le  cervelet  vingt- 
quatre  grains. 

Le  cerveau  avoit  onze  lignes  de  longueur, 
neuf  lignes  de  largeur  &  fept  lignes  d'cpaiûcur. 

Le  cervelet  étoit  long  de  quatre  lignes  K  large 
de  huit,  lignes ,  &  épais  de  cinq  lignts-  Cet  or- 
gane reflembloit  à  celui  de  la  plupart  des  qua- 
drupèdes }  mais  le  cerveau  n'avoit  point  de  cii- 
convolutions.  {M.  Daubouon. } 
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SïCTION  SEPTIÈME. 

78  f  &  811.  L&  yeux  en  gir.irM  \  tins.  L'é- 
cureuil a  les  yeux  pleins  de  feu  {Buffon.)  ;  ils 
font  brillans  (  Erxleben.  )  ,  gros  ,  ronds  ,  ru;its  , 
faillans  éV  placés  dans  la  partie  fupérieuu-  rin 
côtés  de  la  tête,  un  \  eu  plus  près  des  oi-iilcs 
que  du  nez.  Us  avoient  quatre  lignes  de  ion 
gueur  d'un  angle  à  l'aune,  &  deux  lignes  d  ou 
yerturc.  (  M.  Daubemon.  ) 


HUITIEME. 


Section 


8}  J.  tortille  txttrne  en  général  ;  fa  forme.  Les 
oreilles  n'ort  qu'une  çrandeur  médiocre.  Elles 
avoient  neuf  lignes  de  longueur,  &  huit  lignes 
de  largeur  dans  la  baie  ,  mefure  prife  fur  la  cour- 
bure extérieure.  (  iôidem.  ) 

Section  neuvième. 
868.  Le  «{.   Il  eft  faillant.  {ibidem:) 

Section  onzième. 
► 

88}.  LtJ  diverfes  fortes  de  poils.  L'écureuil  or 
«fin aire  de  nos  climats  tempérés  a  le  deflus  du 
corps  d'un  roux  ou  d'un  rouge  plus  ou  moins 
foncé  j  il  eft  blanc  en  deflous.  Ces  couleurs  , 
préfentent ,  comme  je  l'ai  dit  (  Généralités  ) , 
plutreuis  variétés  luivant  les  faifoiis  &  les  cli- 
mats. Dans  les  régions  du  nord  (1)  ,  comme  en 
Suéde,  en  Kuftie,  en  Sibérie,  fcVc  Les  écu-» 
r  eu  ils  deviennent  gris  ou  cendrés  en  hiver  ;  ils 
fonc  blancs  pendant  cette  faifon  dans  certaines  con- 
trées de  la  Ruifie,  le  long  des  rives  de  l'Ifet, 
du  Samara  fckdans  les  forêts  qui  bordent  le  Volga. 
(Af.  Puiias.) 

La  couleur  des  écureuils  eft  auflî  très-peu  conf- 
tante  djns  nos  climarv  La  face  inférieure  du  col, 
la  poitrine  ,  les  aiiîelles ,  la  face  interne  des  avant- 
bras  &  le  ventre  font  de  couleur  blanche-  La 
mâchoire  inférieure  &  la  face  interne  des  cuif- 
fes  font  blanches,  ou  en  partie  rouîtes  &  en 


partie  blanches.  Les  couleurs  du  relie  du  corps 
11e  font  pas  moins  fujettes  à  des  variations  ; 
il  y  a  quelquefois  plus  de  roux  que  de  brun  , 
d'autres  fois  plus  de  brun  que  de  gris  ou  de 
roux  ,  &  dans  certains  cas  la  couleur  grife  do- 
mine fur  le  brun  ou  fur  le  roux.  Les  poils  font 
de  couleur  cendrée  près  de  la  racine  ,  &  roux  ou 
b.uns  vers  l'extrémité  ;  ou  ils  font  alternativement 
de  couleui  gi  né  &  de  couleur  cendrée  ou  btune 
depuis  la  racine  jufqu'à  la  pointe  »  de  forte  qu'il 
lé  trouve  du  gris  dans  cinq  ou  iîx  endroits  dif- 
ftrens  fur  ie  même  poil ,  ce  qui  eft  tres-apparent  i 
IVgard,  «les  poils  de  la  queue  ,  parce  qu'ils  fonc 
plus  longs  que  les  autres  &   que  les  cfpaces 
colores  de  blanc  font  plus  étendus  ;  lotfque  ces 
poils  font  ranges  de  chaque  côté  du  tronçon 
comme  les  barbes  d'une  plume,  on  voit  deux 
ou  trois  bandes  grilés  ou  blanchâtres  ,  &  autant 
de  bandes  brunes  ou  roulfàtres ,  qui  s'étendent 
d'un  bout  à  l'autre  de  la  queue  >  au  contraire 
lorfque  les  poils  font  couchés,  la  queue  par  oit 
noirâtre ,  routTe ,  ou  d'une  couleur  mêlée  de 
noir  &:  de  roux.  Dans  les  individus  qui  ont 
plus  de  brun  que  de  roux,  &  dans  ceux  qui 
font  prefqu  entièrement  roux  ,  les  teintes  de  cette 
couleur  rouife  font  plus  foncées  fur  les  côtes  de 
la  tc:c  &  du  col ,  fur  les  épaules  &  fur  les 
quatre  jambes  que  fur  les  autres  parties  du  corps. 
Les  plus  grands  poils  du  tronc  ont  près  d'un  pouce 
de  longueur,  &  ceux  de  la  queue  plus  de  deux 
pouces.  Les  moultaches  font  noires  ,  les  plus 
longues  ont  deux  pouces  Se  demi,  il  y  a  au  if» 
quelques  petites  foies  noires  au  de  (Tous  de  l'oeil 
&  au  demis  de  l'angle  interne  de  cet  organe. 
Les  oreilles  de  ces  animaux  font  teiminées  par 
un  pinceau  ou  par  un  bouquet  de  poils ,  qui 
les  fait  paroitie  beaucoup  plus  longues  qu'elles 
ne  le  font.  Ce  poil  eft  dirigé  en  haut  comme 
jes  oreilles  ,  &  il  eli  un  peu  incliné  en  arrière  » 
il  a  environ  un  pouce  rV  demi  de  longueur. 
(  M.  Daubeaton.  )  Les  écureuils  muent  vers  la  fin 
de  l'hiver  j  le  poil  nouveau  clt  plus  toux  que 
celui  qui  tombe.  (  B~fon.  ) 

M.  Pallas  a  examiné  la  progreflion  fuivant  la- 


(1)  Suivant  M  Palla»  l'écureuil  forme  irow  variété»  d;n<  !e  nord  de  rEu;o©e  &  de  l'Alk-,  «s  variétés  font  i».  IV- 
eurtud  gr.t  01  peut  giii  d'Europe,  ou  de  l'auci.-u  continu»!  ;  i"  L'fcureuil  noir,  ou  plutôt  roux  luim  \  \* .  L'ccn- 
seuil  bUnc.  Cn  1  uni  Toit  es  d'écurcurU  font,  luirjnt  cet  auteur ,  de  fimpl.s  variété»  locales  de  l'écureuil  rot-ge  de  u«» 
climat»  tempères,  variété»  qui  dépendrai  feulement  ,  diVil ,  du  climat  &  du  genre    de  vît. 

Lst  c'cutcuits  go»  eiirtcnt  en  Suéde  ,  dam  la  Ruffie  leptenttionale  &  Jan*  la  S  bciie  plate  rufqu'i  L'ohî  &  mê.r.e  h»f- 
qtr'au  denve  Jcuifea.  Ceux-ci  font  roux  ou  rouge»  cn  été  ,  Si  d'un  beau  gti»  bleu  ou  perlé  en  liyver.  (  on  rencontre 
quc'quef'ois ,  dan*  cette  dernière  faifon  ,  dei  individus  qui  lonr  blancs  en  totalité  ou  cn  partie  \  mai»  ce  cas  eft  de*, 
rare.  )  Le»  kut.-ui'i  noirt ,  ou  roux  -  bruni  ,  habitent  depuis  le  fleave  Jenifea  ver»  l'orient  ,  dan»  la  partie  fcptcr>.:riotule 
•e  la  province  de  ce  nom,  ainfi  que  dan»  la  chalae  de»  Alpes  qui  borne  la  Sibérie  a  l'occident  ;  dan»  toirtcs,ccscomtces  le* 
écureiaili  fout  d'un,  roux  plu»  ou  moins  noir  ou  brun ,  peudant  l'été  i  mais  en  hyvrr  cette  couleur  fe  change  çn  un  rotvc- 
ttndri  ou  plombé.  Enfin,  Ici  écureuil»  blanc»  fc  trouvent  cotre  l'irti»  &  TObe  ,  amfi  qu'entre  le»  tontWnu 
du  TfcUulyrn  éW  du  Jenifea,  le  long  des  live»  de  I  liTctte  ,  lur  le»  bord»  du  Samara  eu  Ruifie,  t*  dan»  lta 
lot  et»  qui  bordent  le  Volga.  Cette  variété  faune  ttl  d'un  roux  pVi»  ou  moins  clair  eu  été  -,  ce  n'eft  qu'en  hjrvcr 
qu'elle  devient  blaucne.  Elle  habite  dai»  une  iri-pettte  étendue  de  p.iys  \  elle  eft  un  pej  plut  graille  que  le»  deux 
variété*  piécé  lente»  ,  mai»  on  apporte  éfalcmcoi  Un  cùié  de  1  af*s ,  da  écureuil»  b'uaa  q,u»  Csot  preJqnt  ylu» 
veut».  (/>«//**-) 

'  "     -     -  t  •  :  •  • 
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quelle  la  couleur  des  écureuils  fe  change  de 
roux  ou  de  brun  en  gris ,  «Uns  les  pays  fep- 
tentrioruux  de  l'Europe. 

i».  Au  commencement  8c  dans  le  milieu  du 
mois  d'aoïk  ,  des  individus  qu'il  examina  croient 
roux  en  deflus  ,  &  bruns  dans  le  milieu  du  dos  , 
avec  des  ombres  plus  ou  moins  foncées,  principa- 
lement fur  les  côtés.  Les  piedsétoient  entièrement 
roux,  les  oreilles  l'étoient  auflî,  &  dans  la  plupart 
des  fujets  elles  étoient  prefque  fans  pinceaux.  Le 
deflbus  du  corps  étoit  blanc  Dans  le  plus  grand 
nombre  d'individus  la  queue  étoit  d'un  noir  bril- 
lant ,  excepté  vers  les  racines  des  poils»,  qui 
étoient  légèrement  rouflatres.  lo.  Au  commence 
ment  de  feptembre(  vieux  ftyle)  on  porta  dans  l'ef- 
pace  de  quatre  jours  ,  à  M.  Pallas  ,  trois  écureuils 
mâles ,  dont  deux  (  qui  fc  trouvoient  peur  être 
très- jeunes)  ,  étoient  totalement  roux  en  defl'us, 
ainfi  que  dans  la  queue  ,  qui  étoit  plus  foncée.  11 
n'y  avoit  que  les  joues  &  l'origine  de  la  queue 
qui  commençaient  à  prendre  une  couleur  cen- 
drée. Le  troifième  individu,  qui  avoit  été  tué 
dans  l'intervalle  des  deux  précédens,  étoit  déjà 
cendré  dans  le  milieu  de  la  tête  8c  du  dos  , 
la  couleur  roufle  fubfiftoit  encore  fur  les  côtés 
&  entre  les  oreilles  ;  la  queue  étoit  noire  dans 
fon  extrémité ,  &  roufle  vers  fon  origine  >  les 
pieds  ,  la  partie  antérieure  des  oreilles  Se  les 
pinceaux  ou  les  barbes  qui  furmoment  ces  der- 
niers organes  8c  qui  font  toujours  très  •  grands 
en  hivet  étoient  également  roux-  $©.  Le  douze 
feptembre  on  remit  à  M.  Pallas  trois  écu- 
reuils mâles  8c  autant  de  femelles.  Parmi  celles- 
ci  il  y  en  avoit  deux  qui  étoient  encore  entièrement 
roufles;  la  queue  fur  tout  étoit  d'un  roux  fi  fon* 
cé  ,  qu'elle  étoit  prefque  brune.  Deux  des  mâles 
commençaient  à  devenir  cendrés  vers  l'origine 
de  la  queue  ;  il  y  enavoit  même  un  dans  le- 

3uel  cette  couleur  étoit  déjà  mêlée  au  roux 
ans  la  plus  grande  partie  du  dos  ;  leur  queue 
étoit  noirâtre;  le  tête  8c  les  piedsétoient  encore 
entièrement  roux.  Un  des  mâles  8c  une  des  fe- 
melles étoient  cendrés  fur  toute  la  partie  pofté- 
rieure  ou  inférieure  du  dos,  fur  la  queue  vers 
Ton  origine  8c  fur  la  partie  externe  des  cuifles  ; 
le  refte  du  dos  8c  de  la  queue  étoient  roux  ; 
mais  la  queue  commençoit  à  devenir  cendrée 
vers  fon  extrémité.  Dans  ces  deux  individus  les 
poils  roux  tomboient  ,  ainfi  que  ceux  qui 
avoient  une  couleur  cendrée.  4°.  Le  quatorze 
feptembre  on  prit  encore  un  écureuil  mâle  qui 
étoit  roux  ,  excepté  la  queue  ,  qui  commençoit  à 
peineà  devenir  cendrée.  f«.  Le  lendemain,  quinze 
Septembre  ,  on  en  attrapa  un  autre  dont  les 
joues  8c  la  face  interne  des  oreilles  avoient 
une  teinte  de  couleur  cendrée  »  le  dos  dans  fon 
milieu  8c  la  queue  vers  fon  origine  étoient  ptef- 
qu  abfolument  cendrés ,  fi  ce  n'eft  que  dans  la 
queue  il  y  avoit  plufieurs  poils  dont  la  pointe 
étoit  encore  rouOâtrc.  Le  fommet  d*  la  tête , 


les  oreilles ,  les  bras ,  les  pattes ,  les  côtés  &  le 
■  die  de  la  queue  croient  roux.  6°.  Enfin  le  vingt* 
huit  feptembre  on  apporta  d'un  autre  endroit 
à  M.  Pallas  un  écureuil  mâle  dont  la  tête  étoit 
nuancée  de  roux  8c  de  cendré»  les  oreilles  étoient 
roufles  &  leurs  pinceaux  avoient  une  couleur  noi- 
re; le  dos  entier  étoit  cendré;  la  queue  étoit 
d'un  noir  mêlé  de  roux  ;  la  poitrine ,  le  ventre 
&  la  face  interne  des  pattes  avoient  une  couleur 
roufle  tres-claire.  7".  Vers  la  fin  de  l'hiver,  c'dh 
à-dire  dans  les  derniers  jours  du  mois  de  mai , 
la  pluspan  des  écureuils  qu'on  prit  dans  ce  pays 
avoient  déjà  la  tête ,  les  oreilles ,  les  pieds  fie 
la  queue  entièrement  roux  ;  tandis  que  dans  la 
partie  inférieure  ou  anténeute  du  corps ,  les 
poils  roux  étoient  encore  cachés  fous  ceux  qui 
avoient  une  couleur  cendrée. 

8<>.  On  avoit  apporté  à  M.  Pallas  avec  tes  (îx 
écureuils  morts  qu'il  reçut  le  >  1  feptembre , 
un  feptième  écureuil  qui  étoit  vivant  :  celui  ci 
étoit  totalement  roux  ;  M.  Pallas  le  nourrit  dans 
un  appartement  qu'on  tenoit  échauffé.  Vers  le 
quatre  oétobre  toute  la  patrie  fupérieure  8c  la* 
térale  du  corps  &  des  pattes  ,  le  fommet  de  la 
tête  entre  les  oreilles  ,  la  région  lies  yeux  8c  la 
queue  vers  fon  origine  commencèrent  à  paraî- 
tre de  couleur  cendrée.  Cet  animal  mourut  le 
quatre  novembre  s  à  cette  époque  tout  le  corps 
avoir  une  teinte  forte  de  couleur  cendrée  j 
les  pieds  étoient  encore  en  grande  partie  roux  , 
de  même  qu'ils  le  font  dans  plufieurs  individus 
pendant  tout  l'hiver;  il  refloit  auflî  beaucoup 
de  rouûeur  autour  de  la  face  8c  des  oreilles. 
Les  poils  de  la  queue  étoient  légèrement  cen- 
drés vers  leur  racine  ;  8c  d'un  brun  roufûtre 
vers  le  pointe  ;  les  pinceaux  ou  les  barbes  des 
oreilles  étoient  noirs.  (Pal/as.) 

8S4.  Les  ongles.  Les  ongles  font  très-poin- 
tus. (  liufon.  )  Les  plus  gi'itds  avoient  quatre 
lignes  de  longueur;  ils  étoient  larges  de  deux 
tiers  de  ligne  vers  leur  baie.  (  M.  Daubenton.  ) 


FONCTION  CINQUIÈME. 

R  £  I  r  I  *UT  I  O  N. 

89;.  L'fpigtoite.  Cet  organe  étoit  pointu. 
(  M.  Daubenton.  ) 


916  ,  917  8c  918.  Les  poumons  droit  & 
du  ;  leurs  dtvifions.    Le  poumon  droit  étoit  corn» 
pofé  de  cinq  lobes  ,  dont  trois  fe  trouvoient 
rangés  de  file  ;  le  troifième  de  ces-  lobes ,  ou  Je 
poltérieur  ,  étoit  le  plus  considérable  ;  le  fécond 
étoit  le  plus  petit  des  trois.  Les  deux  autres  lo- 
bes tenoientà  la  racine  du  lobe  poltérieur  ;  le  qua- 
trième fe  trouvoit  placé  au-devant  du  cinquième  , 
U  étoit  le  plus  petit  de  tous;  le  cinquième 
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avoit  à-peu-près  la  même  grofleur  que  le- fé- 
cond. 

Le  poumon  gauche  étoit  formé  d'un  feul  lobe. 
{ibidem.) 

Le  «entre  nerveux  du  diaphragme.  Le 
centre  nerveux  du  diaphragme  avoir  la  forme 
d'un  trèfle  dans  fa  partie  inférieure.  (  ibtdtm.  ) 

942.  La  voix  j  fej  particularités*  L 'écureuil  a 
la  voix  éclatante,  &  plus  encore  perçante  que  celle 
la  fouine  ;  il  a  de  plus  un  murmure  à  bouche 
fermée,  un  petit  grognement  de  mécontentement , 

Îu'il  fait  entendre  toutes  Jes  fois  qu'on  l'irrite. 
)n  entend  ces  animaux  ,  pendant  les  belles  nuits 
de  l'été ,  crier  en  courant  fur  les  arbres  les  uns 
après  les  autres.  (  Bufon,  ) 


FONCTION  SIXIÈME, 

« 

D  1  C  M  $  T  l  O  H. 

Section  première. 

Voyez,  ci-deiTus  roi.  11 ,  ai 


a,  & 


Les  dents. 
1* 


9J4.  Le  palais  &  fet  rïdci».  Le  palan  étoit 
traverfé  par  neuf  ou  dix  filions  qui  formoienr 
une  liane  courbe  dont  la  concavité  étoit  en  de  - 
Tant.  Les  cino  ou  fix  premiers  étoient  inter- 
zompus  dans  le  milieu  de  leur  longueur  par  un 
filon  longitudinal.  (  J*.  Daubenton.  ) 

Section  diïxiimi. 

956  &  ?f7«  hyoide  ,  fon  corps  &  fet 

tranches.  Les  deux  parties  principales  de  l'os 
hyoïde  étoient  longues  de  quatre  lignes.  Les 
feconds  os  avoient  deux  lignas  de  longueur  ;  les 
troisièmes  une  ligne  un  quart.  L'os  du  milieu  de 
la  fourchette  trois  lignes ,  &  les  branches  de  la 
fourchette  une  ligne.  (  ibidem.  ) 

9f  9  t  9&S  &  966.  La  langue  en  général.  ;  la 
ligne  médiane  qui  la  partage  longituàinalement  y 
fts  papilles  6*  fts  glandes.  La  langue  étoit  épailïe. 
Elle  avoit  un  pouce  quatre  lignes  de  longueur 
dans  fa  totalité ,  fept  lignes  depuis  le  filet  juf- 
«qu'à  la  pointe  *  &  trois  lignes  de  largeur.  Il  y 
avoit  lui  fil  Ion  longitudinal  Au  le  milieu»  de  la 
partie  antérieure  de  cet  organe.  Dans  cette  ré- 
gion, la  langue  étoit  couverte  de  papilles  lî  pc- 


.**7 

•,  qu'on  avoit  de  la  peine  à  les  appercevoir. 
Sa  partie  poûéritmire  étoit  hériffée  de  papilles 
pyramidales  ,  inclinées  en  arrière  &  fort  cour- 
tes ,  mais  qui  étoient  très-apparentes.  Il  y  avoit 
trois  glandes  à  cahee  près  de  la  racine  de  la 
langue  }  l'une  occupoit  le  milieu  &  étoit  un  peu 
plus  en  arrière  que  les  deux  autres,  (ibidem.) 

1 

Section  sixième. 

996 ,  5/97  ,  99Ï  ,  999  &  lOOO.  L'eftomat  ta 
génirul  ;  fa  fituation  ,  fa  forme  ,  fa  g'andeur  ;  le 
nombre  de  Jes  cavités  ,  fts  orifices  6*  fej  courbu- 
res. L'cftomac  étqit  fitué  autant  à  droite  qu'à 
gauche.  Il  n'avoir  qu'une  légère  courbure  >  fa 
forme  approchoit  plus  de  celle  d'une  poire  que  de 
celle  d'une  cornemufe  ;  la  partie  gauche  étoit 
beaucoup  plus  volumineuTe  que  la  droite. 

Cet  organe  avoit  cinq  pouces  neuf  lignes  d'é- 
tendue dans  fa  grande  circonférence  ,  quatre  pou- 
ces fept  lignes  dans  fa  petite  circonférence  » 
fcpt  lignes  de  longueur  dans  fa  petire  courbu- 
re,  &  un  pouce  de  profondeur  depuis  l'cefo- 
phage  jufqu  au  fond  du  grand  cul-de-fac.  La 
circonférence  de  l'orifice  cardiaque  étoit  de  fix 
lignes  ,  &  celle  du  pylore  de  neuf  lignes.  (  ibidem  ) 

Section  septième. 

Ion.  Le  canal  intifiinal  en  général.  Le  duo- 
dénum s'étendoit  jufqu'au-defa  du-  rein  droit* 
là  il  le  replioit  en-dedans  &  il  fe  prolongeait 
en  avant  pour  fe  joindre  au  jéjunum.  Le»  cir- 
convolutions de  ce  fécond  tntellin  étoient  dan» 
la  région  ombilicale*  celles  de  l'ileum  fe  trouvoient 
dans  les  côtés  &  dans  la  partie  poftéricure  de 
la  région  ombilicale  j.  cet  intefiiiv  fe  réunilToit 
au  caecum  dans  le  flanc  du  côté  droit  >  Le  cae- 
cum s'étendoit  de  droite  à  gauche  dans  les  ré- 
gions iliaque  &  hypogaltrique  ,  qu'il  occupoit 
prefqu'entièrement ,  &  où  il  formoit  de  petites 
finuofités.  La  fituation  de  cet  inteftin  varie  ;  car  > 
dans  une  autre  fujet .  il  étoir  tout  entier  dans 
le  côté  gauche  &  il  fe  dirigoit  en  arrière.  Dans 
le  premier  l'ujet,  le  colon  sétendoir  en  avant  o» 
en  haut  fur  les  inteltins  grêles  ,  jufqu'au  -  delà 
du  rein  droit ,  enfuite  il  fe  prolongeoit  en  ar- 
rière ou  en  bas  fur  le  coecum ,  jufqu'au  balEn  * 
là  il  fe  replioit  ,  remontoit  jufqu'auprès  de 
l'cftomac  (1)  ,  il  s'érendoit  à  gauche  jufqu'au* 
dernières  fauues  -  côtes ,  où  il  fe  replioit  de  npu- 
veau,  &  enfuite  il  fe  prolongeoit  à  droite  jus- 
qu'au rein  (a).  Enfin,  le  colon  s'étendoit  en- 


(§)  Ces  deux  portion*  du  colon,  dont  l'nne  l'éccodoit  en  arrière  ou  en  fa* ,  8c  l'autre  en  Irut  on  en  avant ,  rrnofcn* 
T  une  i  l'autre  par  un  roefocolon  ,  qui  o'avoit  que  deux  ligues  «Je  Lir^cur  ;  elle*  étoient  flottantes.  (M-  Daubtnton.) 
(a.)  Ce»  deux 
te 


*  deux  aune*  portion*  du  colon  adbéioic-nt  aulb  enfomblt  par  an»  mclbcoloo  ,  fit  elle*  étoient  flot  i  nu 
e*  précédant*  i  ainû  leur  fiiar.ao.-i  vnrie  ,  car  d^t*  un  autre  iupt  „  eikt  i,'éiendojent  Xuu  le  càié  dro»t- 
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rore  depuis  le  rein  droit  iufqu'au  rein  gauche, 
avant  de  fe  joindre  au  rcérun». 

Les  inteftins  grêles  avoient  tous  à- peu  près 
la  même  grotteur;  celle  du  caecum  varioit  peu 
dans  toute  l'étendue  de  cet  jnteflin  $  le  colon 
étoit  prefqu'suflî  volumineux  que  le  coecum  dans 
la  longueur  d'un  pouce  8c  demi  ;  enfuite  le 
diamètre  du  canal  inteflinal  diminuoic ,  &  il  de- 
venoit  uniforme  jufqu'à  l'anus. 

Le  duodénum  &  le  jéjunum  avoient  dix  li- 
gnes Je  circonférence  dans  leurs  portions  les  plus 
grottes  ,  &  huit  lignes  dans  les  portions  les  ptus 
étroites.  La  circonférence  de  l'ilcum  étoit  de 
dix  lignes  dans  les  endroits  les  plus  volumineux 
&  feulement  de  fept  lignes  dans  ceux  qui  l'é- 
•oient  le  moins.  Le  colon  avoir  un  pouce  fix 
lignes  de  tour  dans  les  portions  les  plus  grottes, 
&  un  pouce  dans  fes>  parties  les  plus  étroites. 
Le  rcâum  n'avoit  qu'un  pouce  de  circonférence 
dans  toute  fa  longueur. 

La  longueur  totale  du  conduit  inteftinal  étoit 
de  huit  pieds  fix  pouces,  non-compris  le  cœ- 
cum *,  celle  des  inteftins  grêles  étoit  de  fix  pouces 
dix  lignes,  &  celle  du  colon  Se  du  rectum  ,  pris 
cafemble  ,  d'un  pouce  huit  lignes,  (ibidem.) 

xoij.  L'inttfiin  grêle.  Voyer.  le  n°.  précé- 
dent. 

1011.  Les  gros  inteftins  en  général.  Voy« 
Iï°.  ion. 

loi*.  Le  caecum.  Cet  inteftin  étoit  très-long. 
Il  avoir  trois  pouces  fix  lignes  de  longueur  , 
deux  pouces  de  circonférence  dans  fa  partie  la 
plus  volumineufe,  tk  un  pouce  quatre  lignes  dans 
fa  partie  la  plus  étroite.  (  M.  Daubcnton.  ) 

1 014.  L'appendice  vermifornu.  Cette  appendice 
nrcxilte  pas.  (  ibidem  pl.  xxxiij.  t.  vij.  ) 

iei6.  Le  reâum.    Voyex  n°.  1012. 

Section  huitième. 

IOII.  Le  grand  épiploon.  L'épiploon  étoit 
fitut  derrière  l'eftomac-  (  M.  Daubenton.) 

Section  neuvième. 

1046  &  IO47.  Le  foie  en  général  ;  fa  pofition  , 
fon  ligament  fu/jfenjeur  ,fes  divijions  ,  &c.  Le 
foie  s'étendoit  plus  à  gauche  qu'à  droite.  Il  étoit 
compofe  de  cinq  lobes.  Le  lobe  du  milieu  étoit 
le  plus  «onfidérablc  ,  &  il  étoit  divifé  en  trois 
parties  par  deux  fcilîures  >  le  ligament  fufpen 
feur  paffott  dan*  la  plus  profonde  de  ces  feiffures  ; 
la  véficule  du  fiel  étoit  dafis  l'autre.  Il  o'y  avoit, 


qu'un  lobe  dans  le  coté*  gauche  ;  il  étoit  un  peu 
moins  volumineux  que  celui  du  milieu.  Il  fe 
trouvoit  trois  lobes  dans  le  côté  droit  j  l'un  de 
ces  lobes  étoit  plus  petit  que  le  lobe  gauche . 
&  il  étoit  plus  grand  que  les  deux  autres  qui 
tenoient  à  fa  racine. 

Le  foie  avoit  un  pouce  hait  lignes  de  lon- 
gueur ,  un  pouce  dix  lignes  de  largeur  ,  &  trots 
lignes  dans  fa  plus  grande  épaiûeur.  Il  pefoit 
deux  gros.  (  ibidem.  ) 

10J4  &  lOîf.  La  véficule  du  fiel  en  général  ; 
fa  fituation,  fa  forme.  La  véficule  du  fiel  (  nv. 
1046  &  fuiv.  )  avoit'la  forme  d'une  poire.  Elle 
avoit  cinq  lignes  &  demie  de  longueur  ,  &  trois 
lignes  &  demie  dans  fon  plus  grand  diamètre. 
(  ibidem,  ) 

Section  dixième. 

1068.  La  rate  en  général.  La  rate  pefoit  quatre 
grains,  elle  avoit  une  forme  allongée.  Ce:  or- 
gane avoit  un  pouce  deux  lignes  de  longueur. 
Sa  largeur  éioit  de  deux  lignes  dans  le  milieu  ; 
de  deux  lignes  &  demie  dans  lextrémité  infé~ 
ricure  ,  &  de  trois  lignes  dansi  la  fupétieure» 
(  ibidem.  ) 

* 

Section  onzième. 

1 076.  Le  p  incréas  en  général ,  fa  pofition  ,  fa 
forme ,  &c.  Le  pancréas  formoit  un  arc  dont  la 
convexité  étoit  en  avant  ou  en  haut  11  étoit  plus 
volumineux  vers  fon  extr.-mité  gauche  que  dans 
le  relie  de  fon  étendue.  Son  épaiifeur  étoit  d'une 
demi-ligne.  (  ibidem.  ) 

FONCTION  SEPTIÈME. 

Lis  SecRÉTtotts. 
Section  deuxième. 

moi  ,  1107  t  >'o8,  1109,  11 10 ,  nu  8r 
1 1  il.  Les  teins  en  général ,  lear  pofition  à  droite  fi 
a  gauche  ,  leur  firuiture  ,  leurs  papilles  &  le  bajfimet. 
Les  reins  avoient  fept  lignes  de  longueur  ,  cinq 
lignes  de  largeur  &  trois  lignes  d'épaiûeuc 

Le  rein  droit  étoit  plus  avancé  que  le  gauche 
de  moitié  de  fa  longueur.  Toutes  les  fubftaitccs 
de  ces  vifecres  étoient  très  diltin&cs. 

I  e  batîinet  étoit  fort  petit. 

II  n'y  avoit  qu'une  feule  papille.  (M.  Dau- 
benton. ) 


nié.  La  vejfie  en  général ,  fa  forme.  La  vc&e 
Dit  une  forme  ovoïde  ,  taut  dans  le  oaâlc  que 

dars 


avoir 
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4ans  la  femelle.  Celle  du  mâle  avoit  trois  pou- 
ces trois  lignes  d'étendue  dans  fa  grande 
circonférence  ,  &  deux  pouces  fix  lignes  dans 
fa  petite  circonférence.  Dans  la  femelle ,  la  grande 
circonférence  de  la  ve(iïe  étoit  de  deux  pouces 
fix  lignes ,  &  la  petite  circonférence  feulement  de 
deux  pouces.  (  ibidem.  ) 

FONCTION  HUITIÈME. 
«  Génération. 


1 1 3 1 .  La  fat  fort  des  amours. 
tient  en  amour  au  printems  . 
les  mois  de  mars  &  dJavril.  (  Erxleben.  ) 


Les  écureuils  en 
,  (  Bufon.  )  dans 


Section  première. 

iîjz.  Le  ftxe  mâle  en  général.  L'appareil  des 
organes  de  la  génération  annonce  de  grandes  fa- 
eu  fiés  pour  l'exercice  de  cette  fonction.  (  ibidem.  ) 

1x34  &  il 39.  Le  ferotum  &  les  tejlicufes  ,  leur 
fhuation ,  &c.  Il  y  avoit  huit  lignes  de  diftance 
entre  l'anus  Çc  le  ferotum.  ( ibidem.) 

1 140.  La  forme  du  ttfticule  mis  a  découvert.  Les 
reiricules  avoient  une  forme  ovoïde.  Ils  a  voient 
fepr  lignes  de  longueur ,  quatre  lignes  de  largeur  , 
&  trois  lignes  5c  demie d'cpaiûeur.  (ibidem.) 

1144.  L'épididyme.  L'épididyme  avoit  une  li- 
gne de  largeur,  &  demi-ligne  d'épaifleur. 

Son  tubercule  étoit  gros,  (ibidem.) 

1145.  Le  canal  déférent.  Les  canaux  déférens 
(  n°.  1 167.  )  étoient  très-déliés  ;  ils  n'avoient  que 
deux  pouces  &  quatre  lignesde  longueur.(tfi<fcn».) 

•  1149,  ilfO,  11  ci  cV  MCI.  Les  véficules  en 
général ,  leur  Jituat'ton  ,  &  leur  firuSure  extenu  & 
interne.    Les  véfîcules  feminales  -étoient  fituées 
fur  les  côtés  de  l'anus  ;  elles  étoient  très-volumi- 
neufes  &  très- allongées;  elles  avoient  la  forme  de 
deux  appendices  coecales.  Leur  fond  étoit  con- 
tourné  fur  lui-même   en  volute  ;  en  devant 
elles  fe  prolongeoieiu  fur  les  parties  latérales  de 
la    verge  "  :  ces    prolongemcns   des  véficules 
avoient  une  ligne  &  demie  ou  deux  lignes  de 
diamètre  ,  ils  palfoient  fur  les  mufcles  accéléra- 
nteurs  ,  fe  réuniuoient  vers  l'endroit  de  la  bi- 
furcation des  corps  caverneux,  Se  ils  ne  formoient 
dans  la  verge  qu'un  feul  canal  commun  ,  qui 
avoit  environ  une  ligne  de  diamètre  dans  fon 
origine  ,  fur  la  longueur  de  quatre  lignes  }  enfuire 
ce  canal  devenoit  très-petit,  &:  il  fe  réuniflbir 
avec  l'urètre  à  un  pouce  de  diftance  au-deflous 
de  l'cxcrcmité  du  gland,  (ibidem.) 

Syjl.  anatom.  des  Animaux.    Tom.  II. 


1154.  La  verge  en  général.    La  verge  cil  trcsi 

grande ,  (  Erxleben.  )  (fe  applatie  fur  les  côtés. 
(  M.  Daubenton.  )  Dans  l'individu  que  M. 
Daubent  on  a  examiné  ,  la  verge  avoit  un  pouce 
quatre  lignes  de  longueur  depuis  la  bifurcation 
des  corps  caverneux  jufqu'àrinferuon  du  prépuce. 
Sa  largeur  étoit  de  trois  lignes  de  longueur  ,  Se 
fon  épai fleur  de  deux  lignes.  (  ibidem.  ) 

ilfjj.  L'urhre.  L'urètre  avoit  un  pouce  trois 
lignes  de  longueur  »  Se  quatre  lignes  de  circon- 
férence. (  ibidem.  ) 

iifjj.  Le  gland.  La  longueur  du  gland  étoit 
de  quatre  lignes  ,  &  fa  circonférence  de  cinq 
lignes.  (  ibidem.  ) 

1167  ,  11 69  Se  1170.  La  tlande  profiate  en  gé* 
néral ,  fa  ftructare  interne  6*  fes  conduits  excréteurs. 
Il  y  avoit  entre  l'urètre  &•  le  rectum  deux  glan- 
des qui  paroifloient  être  les  proftaics.  Les  canaux 
défétrns  paflorent  entre  ces  glandes  &  l'urètre  , 
Se  ils  entroient  dans  ce,  dernier  canal ,  à  l'en- 
droit où  ces  glandes  s'v  'buvroient  chacune  pat 
un  tuyau  fort  coutt.  (ibidem.  ) 

1171  &  1171.  Le  veni-montanum  cV  les  co/i- 
duits  éjaculateurs.  Voyez  ci-deflus  n°*.  1149 
Se  1167. 

il 77-  L'as  de  la  verge.  Il  y  avoit  dans  le 
gland  un  petit  os  dont  l'extrémité  étoit  plate 
arrondie  ,  tranchante  dans  fes  bords ,  Se  concave 
en  deflous  j  l'orifice  de  l'urètre  fe  troitvoit  con- 
tre cette  face.  La  face  fupéricure  de  l'extrémité 
de  l'os  étoit  convexe  ;  il  y  avoit  fur  cette  fé- 
conde face  un  cartilage  en  forme  de  pas-de  vis  , 

3ui  defeendoit  a  gauche  ,  en  defeendant  autour 
u  gland  ,  &  qui  taifoit  un  demi -tour  de  fpirale  ) 
il  fe  prolongeoit  fur  le  côté  inférieur  du  gland  , 
prefque  jufqu'à  l'infertion  du  prépuce.  (  M.  Dau- 
benton. ) 


1178  &  i«: 

fes  qualités.  Le  fond  des  véficules  féminales 
étoit  entièrement  rempli  d'une  matière  blanche  , 


7£.  Le  fluide  fiminal ,  fa  nature  & 
*nt 

très  épaifle  Se  fort  vifqueufe.  Cette  fubllance  fc 
liquéfioit  uu  peu  à  mefure  qu'elle  avancoit  dans 
les  prolongemens  des  véficules  Se  qu'elle  fortoit 
par  l'urètre.  (  ibidem.  ) 

v.. 

Section  troisième. 


1 190.  La  vulve.   La  vulve  avoit  une  ligne  de  . 
1.  (  ibidem.  ) 


IIOO.  Le  gland  du  clitoris.  Le  gland  du  clitoris 
étoit  blanc  ,  arrondi  dans  fa  face  inférieure  ,  ap- 
plati  dans  la  i'upéricurc  ,  8c  cartilagineux.  Il  ref- 
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Quadrupèdes  Vivipares. 


fembloh  an  gland  de  h  vexge  du  mâle,  i  ibidem.  ) 

110$.  L'uritre  ,  fon  étendue.  L'urètre  avoit  un 
pouce  de  longueur ,  fie  trois  lignes  de  circonfé- 
rence. (  i!>idtm.  ) 

1*14  ,  Hl8  &  IH9.  Le  vagin  en  général ,  fa 
face  interne  ,  fes  glandes.  Le  vagin  avoit  huit 
lignes  de  longueur  ;  fa  circonférence  «oit  de  fix 
lignes  dans  l'endroit  le  plus  large  t  Si  de  quatre 
lignes  dans  fa  partie  la  plus  étroite. 

Il  y  avoit  fur  les  parois  intérieures  de  ce  canal , 
à  une  ligne  de  diitance  des  bords  de  la  vulve  , 
deux  glandes  »  une  de  chaque  côté.  Ces  glandes 
avoient  deux  lignes  de  longueur  ,  une  ligne  & 
demie  de  largeur  ,  &  une  ligne,  d'épaifleur.  Peut- 
être  correfpondoicnt-  elles  aux  vélîcules  féminalcs 
(  n°.  1 14?.  )  du  mâle.  (  M.  Daubenton.  ) 

1 113.  La  matrice  en  général.  La  matrice  avoit 
fix  lignes  de  circonférence  ,  Se  cinq  ligues  de 
longueur ,  y  compris  fou  col.  (ibidem.) 

IZj;,  1141  ,  1141  &  114J.  Les  cornes  Je  la 
matrice  ht  trompes  de  cet  organe.  Les  trompes 
êtoient  pelotonnées  entre  l'extrémité  de  la  corne 
de  la  matrice  5c  l'ovaire. 
Les  cornes  utérines  avoient  un  pouce  de  lon- 
deux  lignes  de  circonférence  dans  les  | 
endroits  les  plus  gros ,  &  une  ligne  &  demie 
C.  (ibidem.) 


toienr  attachés  i  la  matrice  que  par  une  adhérence 
très-légère.  Ils  avoient  la  forme  d'un  quarré  ob- 
long,  8c  échancré  dans  fes  bouts  ou  au  moins  dans 
l'un  des  deux.  Ces  placenta  étoit  rougeârres  à 
l'extérieur  &  intérieurement.  (  M.  Daubenton.) 

FONCTION  NEUVIÈME 

NuTAntrioie. 

SlCTION  PREMIER  I. 

IÎO4  t  ijoc  &  ijo6\  Ces  mamelles  en  générait 
leur  nombre  cV  leur  pofuion.  Les  mamelles  font 
au  nombre  de  huit ,  une  fur  la  poitrine  &  trois 
fur  le  ventre  ,  de  chaque  côté.  (  MM.  Daubtu- 
ton  ©>  Erxleben.  ) 


Section 


D  E  UX  I  E  M  E. 


gueur  1 
endro 
vers  leur  extiemit 


1147.  L'ovaire  en  général.  Les  ovaires  étoiênt 
très-petits  Se  de  couleur  blanchâtre.  Ils  avoient 
une  ligne  de  longueur  ,  demi-ligne  de  largeur  > 
&  un  quart  de  ligne  d'épaiffeur.  iibidem.  ) 

Section  quatrième. 

IIC4  ,  HJ5  &  1156.  La  conception  ,  la  gefia- 
tiou  ù  l'accouchement.  Le  temps  de  la  geftation  efl 
de  quatre  femaines.  (  Erxleben.  ) 

Les  écureuils*  femelles  mettent  bas  au  mois  de 
mai  ou  au  commencement  de  juin.  M.  Dau- 
benton  ouvrit  une  femelle ,  le  50  mar$.  11  ne 
trouva  aucun  embryon  dans  la  trompa  droite  ; 
il  y  en  avoit  trot?  dans  h  gauche  t  &  ils 
paioifloicnt  tous  de  la  même  grandeur.  (  ibi- 
dem. ) 

Section  cinquième. 

1158.  Le  nombre  des  f ceins.  Les  portées  font 
de  uois  ou  de  cinq  petits.  (  Erxleben.  ) 


1 164.  Le  placenta.    Dans  la 


femelle 


>nt  ie 


viens  de  parler  (  n°.  1154  &  fuiv.  )  les  placenta  n'é- 


1519.  Les  alimens  en  général.  L'écureuil  n'eft 
point  camaflieri  quoiqu'il  faififle  quelquefois 
des  oifeaux  ,  fa  nourriture  ordinaire  confite 
dans  des  fruits  ,  des  amandes  ,  des  noi ferres ,  de 
la  faine  &  du  gland.  Il  rama  (Te  des  norfeues 
pendant  l'été ,  en  remplit  les  troncs  ,  les  fentes 
d'un  vieux  arbre ,  &  il  a  recours  en  hiver  à  ia 
provifion.  (  Bufon.  )  En  été  il  fe  nourrit  princi- 
palement de  bourgeons  &  de  jeunes  poulTes 
-d'arbres  j  il  eft  fur-tout  très- friand  de  celles  de 
fapin.  (  Erxleben.  ) 

Les  écureuils  font  aufli  très-avides  des  cham- 
pignons qu'on  nomme  agarics  ;  ils  en  ramalTcnt 
pour  l'hiver  diverfes  cfpèces  ,  fie  ils  les  portent 
fur  les  arbres  où  ils  ont  conirruit  les  nids  dans 
lefqucls  ils  fe  retirent  pendant  la  rigueur  du  froid. 
Ils  dépotent  ces  agarics  foit  fur  les  enfourchures 
des  branches  ,  fort  dans  les  fentes  de  l'ccorce , 
ou  il  les  fichent  aux  extrémités  des  branches 
rompues  ,  pour  les  faire  fécher.  (  Palla*.  ) 


ESPÈCE  CINQUIÈME. 

Le  Petit-Gr  1  s. 

Lc  Petit-gris.  Bmf.  hift.  nat.  X.  p.  1 16  pl.  ij . 

L'Ecureuil  de  Virginie,  àiciurus  (  Virginia- 
nus  )  cinereus  t  auriculis  ex  a/60  fiavicantibus.ËHf^ 
regn.  an.  p.  r  jj.  n.  6. 

Hùurus  (cinereus  )  cinereus  ventre  albo ,  auriculis 
imberbibus.  Erxleben  ,  fyft.  reg.  an.  cl.  I.  g.  19. 
tfp.  y  p.  418. 

Sciurus  (  cinereus  )  Virginiamts  cinereus  major. 
Linn.  fyft.  nat.  10. 1.  p.  64.  n.  j.  8c  fytt.  rut.  1 1, 
I.  p.  80.  n.  J. 
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Seconde  Claflè. 


Le.  Petit -gris. 


É  N  ER  A'LITÉS. 


JL  Es  écureuils  gris  font  des  animaux  propres 
aux  Contrées  fcptentrtonates  de  l'ancien  &  du 
nouveau  continent.  (  MAI.  de  Buffon ,  Putlas  ©> 
Erxlebcn.)  Ils  forment  deux  efpéces  très  différentes; 
c'eft  mal-à-propos, dit  M.  Pallas,  que  M.  de  Duffon 
a  doute  de  ce  fait ,  qui  eft  était.  L'écureuil  gris  ou 
le  petit-cris  d'Europe  cVd'Afien'eft  qu'une  funple 
variété  locale  de  l'écureuil  commun  de  nos  cli- 
mats tempérés:  (voyez  ci-deffus  l'article  Ecu- 
reuil ,  généralités.  )  il  lui  reiTemble  à  tous  égards, 
par  la  taille  ,  par  hs  pinceaux  des  oreilles  ,  &  il 
eft  également  roux  ou  rouge  en  été  j  c  eft  feule- 
ment en  hiver  qu'il  devient  gris.  Au  contraire  l'écu- 
reuil gris  d'Amérique  ell  beaucoup  plus  grand 
oue  celui  d'Europe  ,  /es  oreilles  font  dépourvues 
<ie  pinceaux  ,  &  là  couleur  gritê  ou  cendrée  eft 
permanente  en  été  comme  en  hiver.  (  Pallas  cV 
Erxltbtn.  )  De  plus ,  iuivant  le  témoignage  de 
M.  de  Buffon  même  ,1e  petit  gris  d'Amérique  fait 
fes  petits  dans  le  creux  d'un  arbre  où  il  fe  retire 
pour  patTer  la  mauvaife  faifoo  ,  au  lieu  que  les 
écureuils  de  l'ancien  Continent  le  conrlnuïenr  un 
nid  ftir  les  311c  ht  es  me  me  comme  iom  les  oi- 
seaux. 

C'eft  feulement  au  petit-gril  d'Amérique  qu'ap- 

Ertiennent  les  détails  que  renferme  cet  article. 
:tte  efpèce  eft  fur-toox  uès  comfllrte  en  Virgi- 
nie, en  Penfylvanie ,  dans  le  Canada#cdans  toute 
l'Amérique  en  général  >  cet  animal  reffcmble 
beaucoup  à  l'écureuil  ordinaire  par  la  forme  du 
corps  ;  (  MM.  de  Buffon  ti  Daubenton.  )  L'in- 
dividu que .  M.  Daubenton  a  décric  avoit  dix 
pouces  fix  lignes  de  longueur  depuis  le  bout  du 
mufeau  jufqu'à  l'anus.  La  circonférence  du  corps 
étoit  de  quatre  pouces  fix  lignes  dans  le  cou  , 
de  cinq  pouces  huit  lignes  fous  les  bi-s ,  &  de 
fept  pouces  au-uVfTus  des  hanches.  La  queue  avoit 
iept  pouces  fix  lignes  de  longueur.  Tous  les  dé- 
tails anatomiques  que  j'ai  infères  dans  ce  tableau 
d'après  M.  Daubenton  ,  appartiennent  à  cet  in- 
dividu. (  V.  D.) 

FONCTION  PREMIÈRE. 

OstiriCATZOH. 

Section  première. 

i  &  1  Les  os  en  gt 'aérai.  Le  fquélette  renern- 
bloit  entièrement  à  celui  de  l'ecuieuil  par  le 
nombre ,  par  la  forme  Se  par  la  fit  nation  des 
«lents  &  des  os.  (  M.  Daubenton.  ) 

* .  Les  oj  de  la  tfte  en  gehlral.  La  tSte  ,  non 
<|  celui  née  ,  avoit  deux  pouces  huit  ligres  de  lar- 
geur depuis  le  bout  du  mufeau  jufqu'à  l'occiput. 


Sa  circonférence  étoit  de  quatre  ponces  dix  li- 
gnes entte  les  yeux  &  les  owilies  ,  de  trois 
pouces  neuf  lignes  au-deflous  des  yeux  ,  8c  de 
trois  pouces  dans  le  bout  du  mufeau.  Il  y  avoit 
un  pouce  de  dilhnce  entre  le  bout  du  «îez  6c 
l'angle  interne  de  l'œil  ,  &  onze  lignes  d'inter- 
valle entre  les  angles  internet  des  yeux.  (ibidem.  ) 

i  !  ,  Xi ,  i  j  8e  i4.  Us  dents  en  général.  Voyez 
ci  demis  iv*.  i  &  t. 

?6.  Le  coccyx  on  la  queue.  Voyez  ci  deifus 
Généralités.  • 

S  6.  L'avant-bras  en  général.  L'avant  bras  étoit 
long  d'un  pouce  onze  lignes  depuis  le  coude 
jufqu'au  poignet.  (  M.  Daubenton  ) 

Î9-  La  main  en  général.  La  main  avoit  un 
pouce  neuf  lignes  de  longueur  depuis  le  ooignet 
jufqu'au  bout  des  ongles.  La  circonférence  du 
poignet  étoit  d'un  pouce  deux  lignes  ,  &  celle 
du  métacarpe  d'un  pouce  une  ligne.  (ibidem) 

71.  La  jambe  en  général.  La  jambe  avoit  deut 
pouces  dix  ligne*  de  longueur  depuis  le  genou 
jufqu'au  talon,  {ibidem.) 

76.  Le  pied  en  général.  Le  pied  étoit  long  de 
deux  pouces  fix  lignes  depuis  le  talon  jufqu'ao 
bout  des  ongles.  Le  métatarfe  avoit  un  pouce 
quatre  lignes  de  circonférence,  {ibidem.) 

FONCTION  QUATRIÈME 

SxXSiëtLtTi. 

SECTION  SEPTIEME 

78c.  Les  yeux  en  général.  Les  yeux  avaient 
cinq  lignes  &  demie  de  longueur  d'un  angle  1 
l'autre  ,  &  trois  lignes  d'ouverture,  (ibidem.) m 

S  EC  TIONBVITltUli 

83  J.  L'oreille  externe  en  général.  Les  oreille* 
avoient  dix  lignes  de  longueur  «  &  hoir  lignes  de 
largeur  dans  leur  bafe ,  mefure  prife  fur  la  coux- 
bure  extérieure,  {ibidem.') 

Section  onzième. 

88j.  Les  poils.  Le»  oreilles  do  petit-gris  font 
nues  en  dedans  &  couvertes  extérieurement  de 
poils  d'un  blanc  jaunâtre.  (  Erxleben.  )  EHes  font 
dépourvues  de  ces  longs  poils  qui  futmontent 
l'extrémité  de  celles  de  l'écureuil  j  le  petit-gris 
n'a  pas  également  le  poil  de  la  partie  fupétieare 
ou  pofteticure  du  oorpe  joiu  ou  raugeâtre ,  nuis 

Ûo» 
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d'un  gris  plas  ou  moins  foncé  (  MM.  de  Bufon 
&  ErxJtben.  ) ,  mêlé  de  noir  &  Couvent  d'un 
H  une  fale.  Le  ventre  &  l'intérieur  des  jambes 
font  blancs.  La  queue  cft  revêtue  de  poils  très- 
longs  &  très-touffus  ,  de  couleur  grife  avec  des 
ftries  noires.  (  Erxleben.)  La  fourrure  de  ces  pe- 
tits animaux  cft  beaucoup  plus  fine  &  plus  douce 
que  celle  de  nos  écureuils.  (  Bu  fort.  ) 

L'individu  que  M.  Daubenton  a  décrit  n'avoit 
point  de  bouquets  ou  pinceaux  de  poils  au  deffus 
des  oreilles.  Son  poil  n'avoit  que  de  très-légères 
teintes  de  roux  fur  le  mutjuu  »  fur  le  Commet  & 
for  les  côtés  de  la  téte  ,  fur  les  oreilles ,  fur  le 
dos  &  fur  la  queue.  Il  y  avoit  une  tache  de  couleur 
rouffe  très-foncée  fur  la  face  fupérieure  du  mî- 
tatarfe.  Le  deffus  du  muCcau ,  le  front ,  le  Com- 
met de  la  tête  Se  l'occiput  avoienr  des  teintes  de 
gris  Se  de  noir  mêlées  avec  le  fauve  :  de  pareil- 
les teintes  formotent  une  bande  large ,  qui  s'é- 
tendoit  depuis  l'entre-deux  des  épaules  jufqn'au 
milieu  du  dos.  Le  tour  des  yeux  étoit  d'un  blanc 
jaunâtre  ,  &  autour  de  ce  blanc  il  y  avoit  du 
jauner  La  lèvre  inférieure  &  les  joues  étoient 
mêlées  de  blanc  fale  &  de  gris  ;  la  bafe  des 
oreilles  &  la  partie  inférieure  de  leur  face  interne 
étoient  blanches.  Le  deffus,  014  le  derrière  Se  les 
côtés  du  cou  ,  les  épaules  ,  la  face  externe  des 
bras  &  des  avant-bras  ,  le  deffus  des  mains  ,  les 
côtés  de  la  poitrine  Se  du  corps  *  la  partie  poC- 
térieore  ou.  inférieure  du  dos  ,  la  croupe  ,  la 
face  externe  des  cuiffes  &  des  jambes,  avoient  des 
teintes  de  blanc ,  de  noir  &  de  fauve.  Le  poil 
de  toutes  ces  parties  étoit  de  couleur  cendrée  , 
noirâtre  près  de  fa  racine,  l'ius  haut  il  étoit  al- 
ternativement de  couleur  fauve  ,  ou  blanchâtre 
ou  même  blanche  ,  Se  de  couleur  noirâtre  ou 
noire.  La  mâchoire  inférieure  ,  la  gorge  ,  le 
deffous  ou  le  devant  du  cou  ,  les  aiffelles  ,  la 
face  interne  des-  bras  &  des  avant-bras  .  la  poi- 
trine, ,  le  ventre  ,  les  aines  &  la  face  intérieur: 
des  cuiffes  &  des  jambes  étoient  d'un  blanc  mêle 
de  quelques  teintes  de  cendré  &  de  jaunâtre  : 
cette  dernière  couleur  dominoit  auprès  des  par- 
ties de  la  génération  Se  de  l'anus.  La  queue  t 
étant  étendue  en  panache  ,  avoit  du  blanc  fur 
fesbotdsi  le  milieu  étoit  mêlé  de  blanc  ,  de  noir  & 
«le  fauve  »  parce  que  les  poils  avoient  fucceffive- 
ment  du  noir  &  au  ;fiuvc  ,  &  la  pointe  blanche. 
Le  poil  du  corps  avoit  juCqu'à  neuf  ou  dix  li- 
gnes de  longueur ,  &  celui  de  la  queue  plus  de 
deux  pouces.  (  M.  Daubenton.  ) 

884-  Les  onglet.  Les  plus  grands  avoient  qua- 
tre lignes  de  longueur  Se  une  ligne  de  largeur 
dit» leur  bafe.  (ibidem,)  ,  •  ,  1 


Quadrupèdes  Vivipares-. 

FONCTION  HUITl^IE. 

GiitiijTiott. 


Séction  r  r  é  m  i  e  r  e. 


1177.  L'os  de  la  verge. 
de  l'écureuil,  (ibidem.) 


Il  rcffembloit  à  celui 


FONCTION  NEUVIÈME. 

H  1/  T  R  l  T  I  O  X. 

Section  deuxième. 

r  J 19.  Les  aliment  en  général.  Les  petits- gris 
Ce  nourriffent  principalement  de  mais  >  dont  il 
font  un  très-grand  dégât  (  Bufon  à  Erxlebtn.  ) 
Non-Ceulement  ces  animaux  font  beaucoup  de 
tort  aux  plantations  de  maïs,  mais  encore  aux  chê- 
nes ,  dont  il  coupent  ta  fleur  auffwôt  qu'elle  vient 
i  paroître ,  en  Corte  que  ces  arbres  rapportent 
très-peu  de  glande 

Les  petits-gris  mangent  auffi  des  fruits  &  diverfes 
fortes  de  graines.  Ils  en'/ont  des  provûions  pour 
l'hiver,  &  les  dépoCent  dans  des  «eux  d'arbres  où 
ils  font  leur  nids.  (  Bufon.  ) 


ESPECE  SIXIEME. 

L«  COQTJALLIN. 

Le  CoQUAiiiN.  Butfon ,  hift.  nat.  XIII.  p. 
109,  pl.  XIII. 

Sciurut  (  VaRIEGATUS  )  eorpore  fnpra"  nigro  , 
albo  6>  fufco  vdiîegato.  Erxlebeft,  fyft.regn.au. 
d.  t,  g.  »  ,  eCp.  6t  pag.  421. 

GÉNÉRALITÉS 

)Le  coqoaltm  Ce  trouve  dans  les  contrées  mé- 
ridionales de  l'Amérique  (  Bufon.)  Se  particu- 
lièrement au  Méxique  (  Erxleben.)  ,  où  les  na- 
turels du  pays  l'appellent  co\tiocotequalUn  (1): 
d'où  M.  de  Buffon  a  fait  le  nom  de  coqualho- 
Cet  animal  reffemble  à  l'écureuil  par  la  forme 
du  corps  &  par  le  panache  de  Ca  queue  ;  mais 
il  cft  un  peu  plus  grand  (  MM.  de  Bufon  it 
Daubenton.  )  ;  Érxleben  Se  ternandez  diCent  qu'à 
l'eft.  une  fois  plus  (1).  Il  Ce  couvre  de  fa  queue 
comme  l'écureuil.  (  Bufut.  ) 


Ji}  FenunJex,  Mft.  animal,  no*.  Hifpan.  Ci 
1)  Jm  dupUm  fee 


XXVI.  1 
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Seconde  Clafle.  Le  Coquallèn. 


.L'individu  que  MM.  de  Buffon  Se  Dauben- 
ton  ont  décrit  avoit  été  gardé  long  tems  dans 
refprit-de-vin  Se  il  étoit  prefqu'enticiement  def- 
féché.  Dans  cet  état,  il  avoit  dix  pouces  neuf 
lignes  de  longueur  depuis  le  bout  du  inufeau 
jufiut'i  l'anus.  La  circonférence  de  fon  corps 
étoit  de  trois  pouces  quatre  lignes  dans  la  ré- 
gion du  cou,  de  fix  pouces  fous  les  ailklles  , 
&  également  de  fix  pouces  vers  les  flancs.  C  rit 
à  ce  fuel  fu  jet  qu'appartiennent  les  détails  anatomi  ' 
ques  qui  font  contenus  dans  cette  table.  (  V.  D.  ) 

FONCTION  PREMIÈRE. 

OssiriciTioir.- 

Section  premier. i. 

;  Se  4.  La  té  te  en  général.  La  tête ,  non  dé- 
charnée, avoit  deux,  pouces  dix  lignes  de  lon- 
gueur depuis  le  bout  du  mufeau  jufqu  a  l  occi- 
put. Sa  circonférence  étoit  de  cinq  pouces  deux  li- 
gnes entre  les  yeux  Se  les  oreilles,  de  quatre  pouces 


pouce  trois'iignes 
ncr&  l'angle  interne  de  l'œil ,  Se  un  pouce  trois 
lignes  d'intervalle  entre  les  angles  internes  des 
jcux.(M.DMtknton.) 


étoit 
depuis  le 


56.  V avant-bras  en  général. 
Ipng  de  deux  pouces  cinq  lignes, 
coude  jufqu  au  poignet,  (ibidem.) 


main  en  général.  La  miin  avoit  cinq 
lignés  Se  demie  de  largeur ,  Se  un  pouce  dix  li- 
gnes de  longueur,  depuis  le  poignet  jufqu  au 
boutdes  ongles.  Le  poignet  avott  un  pouce  quatre 
lignes  de  circonférence.  (  ibidem  ) 


S1< 


> 

7*- 


Là  jambe  en  généra/. 
gue  de  trois  pouces  deux 
hou  jufqu'au  talon.  (ibidem.) 


La  jambe  étoit  lon- 
ignes  depuis  le  ge- 


Section  huitième. 


*93 


76.  Le  pied  in  générât.  Le  pied  avoit  frpt 
Tignes  &  demie  de  largeur,  fcV  deux  pouces 
huit  lignes  de  longueur  depuis  le  talon  julquau 
fcput  des  Ôngl«S*  (ibidem.) 

FONCTION  QUATRIÈME. 
SMittiBiztri. 
Section  septième. 

*  *  *  -  • 

78C.  Les  yeux  en  général.  Les  yenx  avoient 
cinq  lignes  de  longueur  d'un  angle  i  l'autre.  (  M. 
J>aubcnton.) 


8  j  r .  Les  oreilles  en  général.  Les  oreilles  avoient 
fepe  lignes  de  longueur.  Leur  largeur  étoit  de 
huit  lignes ,  mefure  prife  fur  la  courbure  exté- 
rieure. (  ibidem.) 

Section  onzième. 

88?.  Les  diverfes  fortes  de  poils.  Le  coqual- 
lin eft  très-remarquable  par  les  couleurs  de  fa 
fourrure  :  il  a  le  ventre  d'un  beau  jaune  -,  la 
tête  ,  ainfi  que  le  corps, font  variés  de  blanc, 
de  noir,  de  brun  Se  d'orangé;  l'extrémité  des 
oreilles  n'eft  pas  terminée  ,  comme  dans  l'é- 
cureuil, par  des  pinceaux  de  poils.  (  Buffon.) 

Le  bout  du  mufeau  &  les  oreilles  font  blancs , 
le  deflous  &  les-  côtés  de  la  tête  ont  une  belle 
couleur  noire  ,  avec  quelques  teintes  d'une  cou- 
leur roufle  ou  orangée,  qui  elt  fort  apparente 
fur  tes  côtés  de  la  tête.  L'occiput. ,  le  deflous 
&  les  côtés  du  cou  ,  le  dos ,  les  côtés  du  corps , 
la  queue  ,  l'épaule  &  la  face  interne  du  bras 
&  de  la  cuifle ,  font  de  couleur  mêlée  de  noir , 
de  roux- orangé  Se  de  rouflatre. 

11  y  avoit  quelques  poils  blancs  au  bout  de- 
là queue.  Le  deflous  de  la  tête  &  du  cou ,  la 
poitrine  ,  le  ventre  ,  la  fice  interne  du  bras  Se 
de  la  cuhTe,  le  refte  des  quatre  jambes  &  les 
pieds  ,  étoient  en  entier  de  couleur  roufle  oran- 
gée excepté  en  deflous  du  métaurfe ,  oui  étoit 
mêlé  de  noir.  Les  plus  grands  poils  du  corps 
avoient ,  comme  ceux  de  l'écureuil ,  près  d'un 
pouce  de  longueur,  &  ceux  de  la  queue  juf- 
qu'j  trois  pouces  &  demi.  Les  moullachcs  étaient 
noires ,  &  longues  de  deux  pouces.  (  M.  Dau- 
benton.  ) 

884.  Les  ongles.  Les  ongles  avoient  une 
couleur  noire.  Les  plus  grands  croient  longs  de 
cinq  lignes ,  &  larges  de  deux  tiers  de  ligne  vers 
leur  bafe..  (  ibidem.  ) 

FONCTION  CINQUIEME. 

»,       *_    .  .    4  .   •  .  » 

R  *  s  r  1  *  at  1  o  s. 

916,  917  Se  918.  Les  poumons  droit  (/gau- 
che ,  ù  ilturs  divifions.  Les  poumons  reûetn- 
bloient  à  ceux  de  l'écureuil,  (ibidem.) 

FONCTION  SIXIÈME. 

1 

.  .. 

Dtgmstiox. 
Section  deuxième* 
9 $6  &  957-  L'ot  ty***'t  i  fin  corps  (//es  br**- 
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Ufy-  On  conferve  au  cabinet  du  roi  l'os  hyoïde 
'irn  coquallm;  il  y  manque  quelques  pièces; 
celles  qui  relient  ne  différent  prefque  point  de 
celle*  qui  leur  coircfpondent  dans  l'os  hyoïde  de 
l'écureuil.  (  ibidan.) 

Section  sixième. 

*9<î  &  o»7-  L'tftotrtdc  en  généra/.  Il  reffem- 
bloit  à  celui  de  l'écureuil.  (  ibidem.  ) 

Section  septième. 

iczt .  Le  colon.  Cet  inteftin  ne  dineroit  point 
de  celui  de  l'écureuil.  (  ibidtm.  ) 

Section  neuvième. 

IO46  &  1054.  L*  f°*e  &  véfieule  du  fiel  en 
général.  Ces  organes  rcflembloiertt  à  ceux  qui 
leur  correfpondent  dans  l'écureuil.  (  ibidem  ) 

FONCTION  HUITIÈME. 

GixilATION. 

Section  première. 

1177.  Vos  de  la  verge.  Cet  OS  avoit  la 
meme  forme  que  celui  de  l'écureuil,  (ibidem.) 

FONCTION  NEUVIÈME. 
Section  deuxième. 


Quadrupèdes  Vivipares. 


a  T  a  t  T  1  o  ». 


1$  19.  Les  aliment  en  général.  Le  coquallin 
ft  nourrit  de  grain»  &  de  fruits  $  il  en  fcit  provi- 
iion  pour  l'hiver  (  Bufon.  )  1  il  eft  fur-tout  très- 
/riand  de  maïs.  (  Erxleben.  ) 


ESPÈCE  QUATORZIÈME. 

L  t  Palmiste. 

LePAiMtvnt.  Buff.  hift.  nat.X.p.  1t6.pl.  m. 

L'Llurevil   palmiste  ,  vulgairement 
Rat  palmiste.  Siiurus  (  palnurum  .  mus  pal- 
marum vtllgo  )  coloris  tX  rufo  (t  nigro  mixti 
tœn  'ùs  in  dorjo  fijvitantibus.  Brifl".  regn.  an*  p. 
156.  n.  10. 

Stiurui  (  Palmarum  )  fubgrifeus  t  ftriîs  tribus 
ft*\>icatiHtus  ,  oaudâ  *Hx>  tugraùmi  Ùtttaiâ.  Erx- 
leben  ,  lyft.  regn,  an.  cl  1.  g.  J9.  dp.  p.  paS. 
4A>.  . 


(    Sciirus  (  Palmarum  )  fubgrifeus  t  finis  trih, 
f.avteanttbus  ,  eaadâque  albo  nigroque  lineati.  Linn 
fyft.  nat.  u  I.  p.  86.  n.  j. 

GÉNÉRALITÉS. 

JLfi  palmifte  ne  fe  trouve  que  dam  les  climaté 
chauds  de  l'ancien  continent  (  Bufon.  )  en 
Afrique  St  en  Afie.  (  E'xteben.  )  Il  pjjfc  fc  vie 
fur  les  palmiers  ,  &  c'eft  de-li  qu'il  a  tiré  fon 
nom.  (  Bufon.  ) 

Il  eft  de  la  grofleur  d'un  rat  ou  d'un  petit 
écureuil  (  Bufon  eV  Erxleben.  )  Sa  longueur  or- 
dinaue  eft  de  cinq  pouces  ,  &  celle  de  fa  queue 
de  fix  pouces.  (  Erxtebtn.  )  Cette  longue  qncue 
n  elt  pas  tramante  comme  celle  des  rats  ,  l'ani- 
mal la  porte  droite  &  relevée  — ■>—-«-- 


fans  cependant  la  renverfer  fut  fon  corps  , 
fan  l'écureuil  (Bufon.) 

■  M.  Daubenton  a  obfervé  deux  individus  de 
cette  efpéce  j  l'un  n'étoit  pat  adotte  1  c'eft  à 
relui-la-  qu  appartiennent  les  dimenfiom  8c  let 
détails  anatomiques  apportés  dam  cette  table. 
L  aune  firet  paroiûoir  avoir  pris  tout  fon  ac* 
croinement  j  mais  ce  n'étoit  qu'une  peau  em- 
paillée. 

Le  jeune  individu  avoh  deux  pouces  dix  li- 
gnes de  longueur  depuis  le  bout  du  mofeau  juf- 
Qu'à  l'anus.  La  circonférence  du  corps  étoit 
d'un  pouce  llx  Kgnet  dans  la  région  du  cou  . 
d  un  pouce  dix  lignes  foin  les  aiffd.es ,  &  «Tun 
pouce  huit  lignes  vers  les  flancs  ou  ao-derlua 
des  hanches.  Le  trqnçon  de  Ja  queue  avoit  deux 
pouces  huit  lignes  de  longueur.  (  M.  Daubent™.  ) 

.  FONCTION  PREMIÈRE, 

O  »M  1  r  tcur  t  O  M. 

Section  premier i. 
)  8f  4-  ta  ttie  en  général.    La  tête  eft  i-peu- 

(  MM.  de  Bufon  &  Daubenton.  )  Elle  avoit  un 
pouce  de  longueur  >  depuis  le  bout  du  muf( 
jufqu'à  l'occiput.  Sa  circonrerencc  étoit  de  d« 


Suces  deux  ligne»  entre  les  yeux  Se  les  oreil- 
,  d'un  pouce  cinq  lignes  au-deffous  des  yeux, 
&  d  un  poace  une  ligne  vers  le  bout  du  au- 
fesu.  Il  y  avoit  quatre  lignes  &  demie  de  dif- 
unce  entre  le  bout  du  mufeau  Se  l'angle  interne, 
de  I  œil ,  &  cinq  lignes  d'mret raUe  entre  les  an- 
gles internes  des  yeux.  (  M.  Daubenton.  ) 

11  *  Il  ,  1J  &  14.  Les  denti  en  général.  ]_C% 
dents  font  au  nombre  de  vingt -deux.  Elles  ne 
différent  dt  celles  de  l'écureuil ,  qu'en  ce  eue  2a 
dent  qui  eft  placée  an-devam  des  wolaircs  , 
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Seconde  CUflTe.    Le  Palmifte. 
eft  proportionnellement  plus  gtofle.  (  ibidem.  ) 

S  6.  I«  coccy*.    Voyez  ci-deffus  Généra- 
lités. 

• 

j6.  V avant-bras  en  général.  L*avant-bras  étoit 
long  de  fépt  lignes  depuis  le  coude  jufqu'au  poi* 
gner.  Il  avoit  trois  lignes  de  largeur  ,  &  une 
ligne  Se  demie  d'épaiifeur  dans  la  région  du 
coude.  (  M.  Daubenfgn.  ) 


jq.  La  main  en  général.  La  main  étoit  lon- 
gue de  fcpt  Rg.«:N  depuis  le  poignet  jufqu'au 
bout  des  ongles  s  elle  avoit  fix  lignes  de  circon- 
férence dans  les  régions  du  poignet  &  du  mé- 
tacarpe. Se  deux'  lignes  &  .demie  de  largeur. 
(ibidem.) 

67  ,  68  &  69.  Les  doigts  Je  la  main  en  gêné' 
ral ,  leur  nombre  ,  cV«.  Les  doigts  de  la  main 
font  au  nombre  de  quatre  ,  fuivant  Erxleben  ; 
M.  Datfbenton  dit  aufli  qu'il  n'y  en  a  que  quatre, 
mais  il  ajoute  qu'on  apperçoit  un  petit  tuber- 
cule a  l'endroit  du  pouce.  (  V.  D.  ) 

7X.  La  jambe  en  général.  La  jambe  étoit  lon- 
gue de  neuf  lignes  depuis  le  genou  jufqu'au  ta- 
lon. Elle  avoit  quatre  lignes  de  largeur  &  deux 
lignes  dépaifleur  dans  fa  partie  fijpérieure.  (  M. 
Dauienton.  ) 


jG.  Le  pied  en  jjitéral.  Le  pied  étoit  long 
d'un  pouce  depuis  le  talon  jufqu'au  bout  des 
ongles.  U  avoit  trois  lignes  de  largeur  ,  Se  fcpt 
lignes  de  circonférence  dans  la  légion  du  méta- 
tarfe.  (ibidem.) 

84.  Les  doigts  du  pied  en  général ,  leur  nom- 
ire.  Il  y  a  cinq  doigts  dans  les  pieds  de  der- 
rière. (  MM.  Dauienton  &  Erxltben.  ) 

FONCTION  DEUXIÈME. 

I**ITJMlZITi. 

'  2Z  J.  Particularités  relatives  h  la  marche  &  aux 
mowvenxns.  Le  palmifte  fe  fert  ,  comme  l'écu- 
reuil ,  de  fes  pieds  de  devant  pour  faifir  fes  ali- 
inens  8c  pour  les  porter  à  fa  gueule.  Il  a  la  même 
agilité  j  fon  corps  eft  plus  léger,  &  fes  mouve- 
mens  font  aufli  prertes.  (  Bujfon.  ) 

FONCTION  QUATRIÈME. 

StStSlMlllTi. 

Section  s  ept  1  em  e.* 


785.  Les  yeux  en  général.   Les  yeux  avoient  '  gris 


lignes  de  longueur  d'un  angle  «  l'autre ,  8c 
une  ligue  Se  demie  d'ouverture.  (  M.  Daube** 
ton.) 

Section  huitième. 

8$  f .  L'oreille  externe  en  général ,  ft  forme.  Les 
oreilles  font  rondes  ,  (  Erxleben.  )  çourres  Se 
larges.  Elles  avoient  trois  lignes  de  longueur , 
&  quatre  lignes  de  largeur  dans  leur  baie  ,_mc 
furr  prife  fur  la  courbure  extérieure.  C  M.  Dan* 
benton.  ) 

Section  onzième. 

88$.  Les  diverfts  fortes  de  poils.  Le  palmUre 
a  la  tête  couverte  de  poils  hériffés  comme  dans 
le  campagnol.  Lse  oreilles  font  garnies  de  poils  , 
principalement  dans  leur  face  interne  j  mais  ces 
poils  ne  forment  point  de  longs  pinceaux  vers 
leur  fommet  comme  dans  l'écureuil.  La  queue  eft 
couverte  d'un  poil  plus  long  que  celui  du  corps  , 
(  MM.  de  Bujfon  &  Dauienton.  )  mais  bien  plus 
court  que  le  poil  de  la  queue  de  l'écureuil.  Le 

Palmifte  a  fur  le  milieu  du  dos  ,  tout  le  long  de 
épjne^epuis  le  cou  jufqu'à  la  queue  ,  une  bande 
blanchâtre  ,  accompagnée  de  chaque  côté  d'une 
bande  brune ,  &  enftute  d'une  autre  bande  blan- 
châtre »  de  forte  que  ces  bandes  blanches  font 
feulement  au  nombre  de  trois.  (Buffon.) 

Dans  le  jeune  palmifte  que  M.  Daubenton  a 
décrit ,  les  poils  de  la  queue  avoient  quatre  li- 
gnes de  longueur  ,  tandis  que  ceux  du  corps  n'é- 
toient  longs  que  de  trois  lignes.  H  y  avoit  fept 
bandes  longitudinales  ,  quatre  brunes  &  trois  de 
couleur  de  blanc  fale  ,  qui  s'étendoient  fur  le 
dos  Se  fur  les  lombes  jufqu'à  l'origine  de  la 
queue }  l'une  des  bandes  blanchâtres  fc  trouvoit 
placée  le  long  du  milieu  du  dos  &  des  lombes , 
elle  étoit  fort  étroite.  A  chaque  côté  de  cette 
bande  blanchâtre,  on  voyoit  une  large  bande 
brune  ,  enfuite  une  bande  blanchâtre  qui  étoic 
un  peu  plus  large  que  celle  du  milieu  ,  Se  enfin 
une  bande  brune  qui  avoit  à-peu -près  la  même 
largeur  que  la  bande  blanchâtre  qui  la  précédoit. 
Toute  la  face  inférieure  ou  antérieure  du  corps 
de  l'aiiimal ,  depuis  le  bout  du  mufeau  jufqu'à 
l'origine  de  la  queue,  avoit  une  couleur  blan- 
châtre prefque  grife.  Le  poil  de  la  partie  fupé- 
rieure  de  la  tête  ,  depuis  le  bout  du  mufeau  juf- 
qu'à V occiput ,  étoit  de  couleur  mêlée  de  rotif- 
latre  Se  de  brun!  Les  côtés  do  la  te  te  ,  le  cou 
en  de  (Tu  s  Se  fur  les  côtés ,  la  partie  antérieure 
ou  fupérieure  du  dos,  l'épaule- 8c  la  fnec  ex- 
terne de  l'avane-bras  ,  avoient  des  teintes  de  brun 
&  de  gris  ou  de  blanc  fale.  La  couleur  du  poil  de 
la  queue  étoit  mêlée  de  gris  Se  de  brun  noirâtre 
qui  fembloit  former  des  anneaux  fort  étroits  i 
j  chaque  poil  avoit  du  noir  prés  de  fa  racine ,  du 
'  gris  au-deffus  du  uoir ,  8c  du  noir  à  la  pointe. 
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L'individu  qui  c'ioit  empaille  avoit  fur  le  dos 
trois  bandes  longitudinales  »  de  couleur  blan- 
châtre &  teintes  légèrement  de  jaune.  La  face 
fupétieure  ou  poftétieure  du  corps  ,  excepté 
feulement  les  trois  bandes  précédentes ,  avoit  une 
couleur  mêlée  de  rouffâtre,  de  gris  &:  de  brun  noi- 
râtre. La  face  inférieure  ou  antérieure  étoit  de 
couleur  blanche  ,  nuancée  de  quelques  teintes 
de  jaune.  Les  poils  de  la  queue  formoient  un 
panache  >  ils  avoient  jufqu'à  onze  lignes  de  lon- 
gueur ;  chacun  de  ces  poils  étoit  rouffâtre  vers 
l'on  origine  ,  enfuite  noir  ,  puis  rouffâtre  ,  après 
cela  ils  étoient  encore  noirs  ,  &  enfin  l'extrémité 
étoit  blanche  >  de  forte  qu'en  regardant  la  queue 
en  de  flou  s  ,  on  voyoit  de  chaque  côté  du  tron- 
çon une  large  bande  rouffâtre  parallèle  au  tron  - 
çon  ,  &  enfuite  une  bande  étroite  &  noire ,  une 
bande  étroite  &  rouffâtre  ,  une  large  bande 
noire  ,  &  enfin  une  large  bande  blanche.  (  M. 
Daubenton.  ) 

884.  Les  ongles.  Les  plus  grands  ongles  avoient 
une  demi  •  ligne  de  longueur  &  un  fixième  de 
largeur  vers  leur  bafe.  (  M.  Daubenton.  ) 

FONCTION  CINQUIÈME. 

Hiirixinov. 

La  Voix  ;  fis  particularités.  Le  palmiftc 
a  la  même  voix  &  le  même  cri  que  l'écureuil. 
(Bujfon.) 

FONCTION  SIXIÈME. 

D  t  G  t  S  T  I  O  K. 

Section  première. 
9j j.  Les  dents.  Voyez  dans  I'Ossification  , 

,~    Section  sixième. 

097  &  998-  L'eftomac  en  général ,  fa  forme  , 
fa  grandeur ,  le  nombre  de  fis  cavités,  La  partie 
droite  de  l'eftomac  ne  formoit  point  d'angle 
comme  dans  la  plupart  des  animaux.  Le  grand 
cul-de-fac  étoit  profond  ,  mais  «I  avoit  peu  de 
diamètre  i  cet  organe  n'avoit  qu'une  feule  cavité. 
(  M.  Daubenton.  ) 

Section  septième. 

* 

I^fl,  loij  &  uxt.  Le  canal  inttflinal  en  gé- 
néral. Le  duodénum  s'étenJoit  jufqu'à  la  rcg:on 
iliaque  ,  il  fe  rcplioit  en  dedans  ,  Si  fe  proTon- 
g-.oit  c»  «vant  ou  en  haut.  Les  circonvolution* 


du  jéjunum  étoient  dans  les  régions  hypogamï* 
eue  &  iliaque  ;  celles  de  l'ileura  fe  trouvoient 
dans  le  côté  gauche  &  dafis  la  région  ombili- 
cale. Le  coecum  étoit  dirigé  en  arrière  ou  en 
bas  dans  le  côté  droit.  Le  colon  .formoit  un  arc 
en  s'étendant  de  droite  à  gauche  ,  derrière  ou 
fous  l'eftomac  ;  enfuite  il  Ce  prolongeoit  un  peu 
dans  le  côté  gauche  avant  de  fe  joindte  au  rec- 
tum. 

Les  inteftins  avoient  tous  J  peu-près  la  me 
groffeur.  (  ibidem.  )  • 

icza.  Le  teecum.  Cet  inteftin  étoit  très  court. 
(  ibidem.  ) 

Section  huitième. 

t  oj  t.  Le  grand  4piploon.  L'épiploon  étoit  fort 
court,  {-ibidem.) 

Section  neuvième. 

1 046  &  1 047.  Le  foie  en  général  ,  fa  fitaatioa  , 
fis  lobi  f  le  ligament  fufpenfeur  .  (ic.  Le  foie 
étoit  finie  prefqu'entièrement  à  droite.  Il  avoit 
trois  grands  lobes  Le  plus  confidérable  étoit 
placé  dans  le  milieu  ,  &  il  étoit  divifé  en  trois 
parties  par  deux  feifiures-  Le  liçament  fufpenfeur 
pafloit  dans  l'une  de  ces  feifftires  »  la  véficole 
du  fiel  fe  trouvoit  dans  l'autre ,  qui  étoit  peu 
profonde.  Parmi  les  deux  autres  lobes  ,  l'on 
étoit  1  gauche  &  l'autre  à  droite.  Le  lobe  gau- 
che étoit  moins  grand  que  celui  du  milieu  ,  mais 
il  étoit  plus  volumineux  que  le  droit.  Ce  der- 
nier avoit  vers  fa  racine  deux  prolongemens  qui 
étoient  peut-être  de  petits  lobes  ,  mais  on  ne 
pouvoit  pas  les  bien  diftinguer  à  caufe  de  l'état 
de  r.icorniffement  dans  lequel  fe  trouvoient  tous 
les  vifeères  de  cet  animal ,  qui  avoit  été  con- 
fervé  pendant  long-temps  dans  l'efprit-de-vin. 
(  ibidem.  ) 


IO/4.  La  vé/îc-tle  du  fcl  en  général ,  fa 
tioa.    Voyez  le  n°.  précédent. 


1068.  La  rate  en  général  ;  fa  forme.  La  rate 
étoit  allongée  ;  elle  rcflembloit  à  celle  de  la  pJt*- 
pat t  des  animaux  quadrupèdes-  (  M.  Daubenton.  ) 

FONCTION  SEPTIÈME. 

L  M  S  StCRÉTIOSS. 

Section  deuxième.  ^ 

MCI  t  I IC4  1  1 1 IX.  Les  reins  en  général ,  Irsr 
pofition  9  droite  (/  à  gauche  ,  leur  finuopté  ét  U 
baftnet.  Le  rein  droit  étoit  plus  avance  que  le  gau- 
che de  U  moitié  de  fa  longueur.  Leur  finuofeé 
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étoit  peu  profonde  Le  baflinet  était  très-ctendu. 
(M.DaubentoH.) 

FONCTION  HUITIÈME. 

GittitLATlOH. 

Section  TROistui. 

!  141  ,1 142  &  1 14$ .  Les  trompes  de  la  matrice  t 
leurs  contours  &  replis.  Les  trompes  utérines 
n'étoient  pas  pelotonnées  comme  dans  l'écureuil , 
nuis  elles  formoient  des  finuofités  très-apparen- 
tes fur  le  pavillon.  (  ibidem.  ) 
■» 

FONCTION  NEUVIÈME. 

Nutrition. 
■Section  première. 

IJOJ.  &  IJ06.  Les  mamelles  ,  leur  f tuât  ion  & 
leur  nombre.  Il  y  avoir  quatre  mamelles  ven- 
trales ,  deux  de  chaque  côté.  (  ibidem.  ) 

Section  deuxième. 

12x9  Les  aliment  en  général.  Le  palmifte  vit 
de  fruits ,  comme  l'écureuil  j  il  fc  nourrit  prin- 


cipalement de  ceux  du  palmier.  (  Buff*n  &  Erx 
Ubeu.  ) 
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ESPECE  SEIZIEME. 


L  E     5   U  I   S   S  E. 

Le  Suisse.  BurT.  hift  nat.X.  pag  tr6.  pl.  ît 
L/ecureuil  de  la  Caroline  '.fciurius  (Ca- 
roline s  sis.)  ru/us  ,  teniis  m  dorjo  ni  gris  t  ta- 
niis  ex  albo  fiavicantibus  intermixtis.  Brifl*.  reg. 
an.  p.  iff.  n.  9.  . 

Sçiurus  (STRIATUS.)  fiavus  ,  fi riis  quinquefuf- 
cis  longitudinilibus.  Erxleben ,  fyft.  regn.  an.  cl. 

I.  g-   )9-  c^P-  II.  p.  A*6- 

Sauras  (  StRIATUS  )  pallidus  ,  firiis  quatuor 
fufctJ  longnudiaalibus.  Linn.  muf.  Ad.  Frid.  I  , 
pag»  S* 

Sciurus  (StRIATUS  )  fiaVus)  firiis  qnatuor  fuj- 

cis    longituiinalibus.  Ljnp.    fyft.  nat.  10,  L  p, 

Cf.  n.  6' 

Sciurus  (StRIATUS  )  fiavus  t firiis  qtùnquej 


(  1  )  Poid*  de  Riiflî*. 
Sxft.  anatvm.  des 


Tom.  21,' 


eis  longiludinalibus.  Linn.  fyft.  nat.  1 1 
$7-  n«  7' 

Sciurus  firiatus.  P  allas. .  »  De  glirium  ord'tne. 
378. 

GÉNÉRALITÉS. 

ILiE  fui/Te  ,  ou  l'écureuil  fuilTe  .  Te  trouve  dans 
es  régions  fcptentrionales  de  l'Aiic  »  de  l'Europe 
&  de  l'Amérique  5  il  cil  fur-tout  très* commun 
dans  la  Sibérie  &  dans  rous  les  pays  froids  du 
nord  de  l'ancien  continent  qui  font  couverts  de 
bois  où  la  cembre  abonde.  En  Amérique  l'ef* 
pèce  s'étend  jtirqu*aux  climats  tempérés  de  la 
Caroline  ,  où  elle  eft  auffi  très  -  multipliée.  Cet 
nimal  habite  dais  des  fouterreins.  (Buf>nt  Pal- 

Us  6*  ErxU  'un.  ) 

Le  fuifle  a  la   forme  de  l'écureuil ,  mais 
cil  moins  gros  ;  fa  queue  eft  ph  s  mince ,  & 
il  la  rcdreife  moins  fouvent  fur  fon  corps. 

Ceux  qu'on  trouve  en  Ruffie  pètent  depuis 
deux  onces  Se  un  quart  jufqu'à  trois  onces  (1) 
(  Pal/us.)  Us  ont  cinq  pouces  &  demi  de  lon- 
gueur depuis  le  bout  du  mufeau  jufqu'à  l'ori- 
gine de  la  queue.  (  Pallas  &  Erxleben.  )  La  cir- 
conférence du  corps  eft  de  deux  pouces  dans 
la  région  du  cou,  de  deux  pouces  trois  lignes 
cV  demie  vers  les  aiiTelles ,  &  de  deux  pouces 
fept  lignes  au-deftus  des  hanches.  La  queue  étant 
dcpouillée  du  poil ,  eft  longue  de  trois  pouces 
onze  lignes  (  Pallas.  ),  &  de  cinq  pouces  en  y 
comprenant  le  poil  qui  eft  à  fon  extrémité.  (  Erx-J 
leben.  ) 

On  conferve"  au  cabinet  du  roi  les  dépouil- 
les de  deux  écureuils  fuiiTes.  L'une  de  ces  peaux 
eft  empaillée.  Dans  cet  état  l'animal  eft  un  peu 
plus  petit  que  le  barbarefque  ;  il  n'a  qu'en- 
viron quatre  pouces  &  demi  de  longueur  depuis 
le  bout  du  mufeau  jufqu'à  l'origine  de  la  queue. 
La  queue  eft  longue  de  deux  pouces  &  demi» 
fans  y  comprendre  les  poils  de  fon  extrémité , 
qui  ont  un  pouce  d;  longueur. 

La  peau  de  l'autre  individu  n'eft  point  bourrée. 
Elle  à  fept  pouces  &  demi  de  longueur  depuis 
le  bout  du  mufeau  jufqu'à  l'origine  de  la  queue. 
Quoiqu'elle  foit  beaucoup  plus  longue  que  la  pré- 
cédente ,  on  ne  peut  pas  douter  que  les  deux  peaux 
n'appartiennent  à  des  animaux  de  même  efpèce  • 
tant  elles  fe  reflêmblent  parles  couleurs  &  la  qua- 
lité du  poil ,  &  par  la  longueur  des  oreilles  Se 
de  l#queuc  II  eft  probable  que  la  peau  non* 
bourrée  n'a  une  longueur*  fi  conlîdérable  que 
parce  qu'elle  a  été  attachée  par  les  deux  bouts 
pendant  le  tems  qu'elle  s'eft  delTéchéc ,  de  ma- 
nière qu'elle  n'aura  pu  fe  raccourcir  que  dans  f& 
|  largeur  »  c'eft  pourquoi  les  bandes  du  dos  (voye{ 
"uf-  î  ci-après.  n«.  88 j.)  font  moins  larges  que  fuxrindi- 

'  -  -   1 
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\iU  empaillé.  Au  contraire  la  peau  de  ce  der- 
nier n'ayant  pas  été  attachée  ,  elle  fe  fera 
raccourcie  dans  fa  longueur  comme  dans  fa  Jar 
oeur.  Ainfi  l'on  peut  conclure  que  la  vraie  lon- 
gueur de  l'animal  vivant  cil  de  fix  pouces  en- 
viron,  parce  que  cette  dirxnfion  cft  moyenne 
entre  celle  des  deux  peaux  dont  il  s  agit.  (  M. 
Daubenton.  ) 

FONCTION  PREMIERE. 
Ouincii/ox. 

SECTION  PREMIÈRE. 

1 ,  4  &  1 1 .  La  téte  &  la  face  en  général.  La  tête 
eft  un  peu  plus  allongée  que  dans  l'écureuil  5 
1a  mâchoire  fupérieure  cft  auflî  plus  faillame  fur 
l'inférieure.  Le  mufeau  a  une  forme  conique. 

U  tête ,  non  décharnée ,  eft  longue  d'un  pouce 
dix  lignes  &  demie  depuis  le  bout  du  nez  juf- 
qu'i  la  nuque.  Sa  circonférence  cft  de  deux  pou- 
ces cinq  lignes  entre  les  yeux  &  les  oreilles,  d'un 
pouce  dix  lignes  au-delTous  des  yeux  &  d'un  pouce 
vers  le  bout  du  mufeau.  Il  y  a  environ  fix  lignes  & 
demie  d'intervatle  ,  en  ligne  droite,  entre  le* 
angles  internes  des  yeux.  (  PaUas.  )  - 

s'  *  ' 

il  11,  *■>  &  *4-  ^Jtt  bitts  en  général.  Il 
n'y  a  que  deux  dénis  incifives  dans  chaque  mâ- 
choire. Ces  dents  font  jaunes ,  applatics  en  de- 
vant &  ftriées  légèrement. 

Les  dents  canines  manquent. 

Les  molaires  font  tuberculeufes  ;  leur  nom- 
bre total  eft  de  dix-huit ,  dix  dans  la  mâchoire 
fupérieure  Se  huit  dans  l'inférieure.  La  première 
de  chaque  côté  de  la  mâchoire  fupérieure  cft 
très  petite.  (  P allas.  ) 

j6.  Le  coccyx.  Voyez  ci-deflus  Générali- 
tés. 

49.  Les  extrémités  en  général.  Les  quatre  pieds 
ic  les  doigts  reflembleat  à  ceux  du  baibarefque 
te  de  l'écureuil.  (M.  Daubenton.).  Voyez  d'ail- 
leurs ci  deflbus  n*  70. 

jy.  L'humtrus.  Cet  os  a  fept  lignes  %  de- 
mie de  longueur.  (  Pillas.  ) 

56.  Vavant-bras  en  générât  L'avaOtrbras  eft 
long  d'onze  lignes,  {ibidem.) 

1 9.  La  main  en  général.  La  mairt  a  neuf  li- 
gnes Je  longueur,  depuis  le  poignet  jufqu'au 
bout  des  ongles.  (  ibidem.  ) 


Quadrupèdes  Vivipares. 


/  °7  ,  68  &T  69.  Les  doigts  de  ta  main  rn  gl- 
néral.  Les  doigts  (  no.  49.  )  ne  font  qu'au  nom- 
bre de  quatre  ;  le  pouce  manque  i  \  !i  pl-e 
de  ce  doigt  on  voit  feulement  un  tubercule  ar- 
rondi ,  qui  eft  recouvert  dans  fa  face  fupïrieuie, 
par  une  lame  cornée  qui  tient  lieu  d'ongle. 

Le  doigt  du  milieu  a  trois  lignes  &  demie  de 
longueur,  non-compris  l'ongle.  ( ibidem.) 

7°.  Les  extrémités  inférieures  en  générai.  Les  ex* 
trémités  inférieures  ou  poftérreures  font  plus  lon- 
gues que  dans  l'écureuil,  (ibidem.) 

71.  L'os  de  la  cuijfe.   Le  fémur  eft  long  d'à» 
pouce  &  une  ligne.  (  ibidem.  ) 

71.  La  jambe  en  général.    La  jambe  z  un  posec 
deux  lignes  de  longueur.  (  ibidem.  ) 

y 6.  Le  pied  en  général.  Le  pied  eft  long  d\m 
pouce  quatre  lignes  depuis  le  talon  jufqu'i  l'ex- 
trémité des  ongles.  (ibiaUm.) 

84 ,  8r  &  86.  Les  doigts  du  pied  en  gfnlrsL 
Les  doigts  du  pied  (  n°.  49.  )  font  au  nombre 
de  cinq.  Les  trois  du  milieu  font  à- peu  près 
de  longueur  égale }  ils  font  longs  de  quatre  li- 
gnes ,  fans  y  comprendre  les  ongles.  (  ihidtm.) 

FONCTION  DEUXIÈME 

I  *  *  I  T  J  M  l  l  t  T  i. 

21  y.  Particularités  relatives  i  la  marche  Si  sa 
mouvemens.  Les  écureuils  fuifTes  font  prefqae  suffi 
vifs  &  auflî  Ieftes  dans  tous  leurs  mouvemens  que 
les  écureuils  ;  ils  grimpent  fur  les  arbres  avec  U 
même  légèreté  ;  ils  tiennent  comme  eux  dans 
leurs  mains  les  alimens  qu'on  leur  donne,  fc 
ils  les  rongent  également  étant  auis  fur  leur» 
felTes.  (  ibidtm.) 

FONCTION  QUATRIÈME. 

- 

StXSlMItlTsL 

Section  septième. 

7P5 .  Les  yeux  en  général  Les  yecx  font  grar  .is 
qV  failjansj  ils  ont  trois  lignes  trois  cinquéwis 
de  longueur  d'un  angle  â  l'autre.  (  ibidem.  ) 


749. .  La  membrane  clignotante.  Cette 
eft  courte  $  fon  bord  fc  termine  par  un 
brun.  C  ibidem.  ) 
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.  Vira.  L'iris  eft  noirâtre.  (  ibidem.) 
Section  huitième. 

$1).  L'oreille  exurne  en  généra/;  fa  forme ,  &c. 
Les  oreilles  font  très- courtes  {MM.  Daubenton 
6  Pallas .  ) ,  oblongues  8c  arrondies.  Elles  ont 
fept  lignes  de  longueur  depuis  leur  bafe,  &  qua- 
tre lignes  8c  demie  de  largeur ,  étant  dévelop- 
pées. 

8$  S.  Le  conduit  auditif  externe.  Le  bord  an- 
térieur du  conduit  auditif  <ft  très  -  rapproché 
du  poftérieur  vers  la  bafe  du  cattilage  tragus. 
(Pallas.) 

Section  neuvième. 

Sd8.  Le  nef.  Le  riez  eft  arrondi  &  très-fail- 
lant  au-devant  des  dents  inciftves.  (ibidem.) 

Section  onzième. 

^77*  878,  879  &  881.  L'épiderme\  le  corps 
muqutux ,  fa  couleur  ;  le  dtrme  ,  cV  Us  papH/es  de 
U  peau.  La  peau  de  là  queue  eft  annetée  comme 
dans  le  rat-  La  plante  d?s  quatre  pieds  eft  blanche  ; 
on  y  remarque  des  ollofuts  qui  font  de  la  même 
couleur.  Le*  doigts  font  bruns  en  de  flous  8c  fil- 
lonnés  de  rides  tranfverfales.  La  peau  de  la  par- 
tie antérieure  ou  inférieure  du  corps  eft  brune , 
quoique  le  poil  de  cette  région  foit  blanc,  (ibi- 


88).  Les  diverfes  fortes  de  poils.  Le  poil  eft 
court  &  rude.  Celui  de  la  partie  fupérieure  de 
la  tête  &  du  col  *  des  épaules  ,  de  la  face  ex- 
terne des  cuifles  &  des  côtés  du  corps ,  eft  d'un 
gris  jfunâtre,  melé  de  quelques  poils  rares  qui 
font  de  couleur  noire  8e  blanchâtres  à  leur  Gam- 
mée La  gorge ,  te  corps  en  de  flous  &  les  qua- 
tre extrémités  font  d'un  blanc  grifârre  dans  leur 
face  internes  le  poil  de  ces  dernières  régions 
eft  tranfparent  vers  fa  racine-  11  y  a  fur  la 
tête  quatre  bandes  longitudinales  ,  dont  deux  font 
de  couleur  blanche  pâle  8r  les  deux  autres  de  cou 
leur  de  rouille  ;  elles  font  fituées  alternativement , 
les  pâles  entre  celles  qui  font  de  couleur  de 
rouille.  Le  dos  eft  auûl  barré  longitudinalement 
de  cinq  bandes  noires.  La  bande  du  milieu 
s'étend  depuis  la  nuque  jufqu'à  la  queue  1  les 
deux  bandes  les  plus  votfines  de  la  précédente 
«'étendent  depuis  le  col  jufqu'aux  refles  ;  les 
dernières  fe  prolongent  des  épaules  aux  cuifles. 
Les  efpaces  qui  féparent  ces  bandes  noires  font 
d'un  jaune  clair  entre  la  bande  du  milieu  8e  les 
deux  premières  bandes  latérales»  les  plus  exté- 
rieures font  d'un  blanc  pâle.  La  queue  eft  noirâtre 
en  deflus- &  d'un  jaune  ichir  eu  deûousi  elle 
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eft  entièrement  noire  vers  fon  extrémité  >  8e  blan- 
che dans  fa  pointe;  de  forte  qu'étant  dévelop- 
pée elle  paroit  être  peinte  longitudinalement  de 
trois  bandes  noites. 

Les  foies  des  mouftaches  font  noires  .  dé- 
liées, plus  courtes  que  la  tête,  8e  rangées  en 
cinq  ordres.  Il  y  en  a  deux  en  deflus  de  l'an- 
gle interne  de  l'oeil ,  deux  autres  fur  les  joues 
prefque  au-deflous  de  l'angle  externe ,  &  une 
touffe  de  quatre  fous  la  gueule  ;  ces  dernières 
foies  font  très-fines  8:  blanches. 

Le  poil  de  la  partie  moyenne  8r  poftérieure 
du  bras  eft  très-long.  Dans  la  région  du  carpe  , 
un  peu  en  dehors  ,  on  voit  deux  poils  qui  font 
blanchâtres. 

Le  poil  des  oreilles  eft  très -court.  Celui  quf 
revêt  leur  face  interne  eft  de  Ja  même  couleur 
que  celui  de  la  tête.  En  dehors  les  oreilles  .font 
noirâtres  pardevant,  8e  blanchâtres  dans  leur  par- 
tie poftérieure. 

La  plante  des  qnatre  pieds  >  ainfi  que  les  doigts 
en  deflbus  ,  font  nudfc  (  ibidem.  ) 

Dans  l'individu  empaillé  8e  dans  l'autre  peau 
qui  font  au  cabinet  du  roi  ,  le  poil  de  la  tête 
en  deflus  8e  fur  les  côtés  eft  d'une  couleur  mêl- 
ée de  noir  ,  de  gris  &  de  roux ,  il  y  a  neuf 
bandes ,  larges  chacune  d'environ  deux  lignes  . 
qui  s'étendent  depuis  la  tête ,  le  long  du  cou 
&  du  dos  ,  jufqu'â  la  croupe  ;  mais  elles  font 
peu  apparentes  fur  le  cou  ;  la  bande  du  mi- 
lieu eft  riolre  ,  &  il  fe  trouve  de  chaque  côté 
une  bande  rou  flatte ,  une  noire ,  une  blanchâtre 
teinte  de  rouflatre ,  8c  enfin  une  bande  noire. 

Les  côtés  du  cou  8e  du  corps  8e  la  face  ex- 
terne des  jambes  font  de  couleur  rouflatre.  La 
partie  intérieure  ou  antérieure  de  la  tête  8e  du 
cou  ,  la  poitrine ,  le  ventre ,  8e  la  face  inter- 
ne des  jambes ,  ont  une  couleur  blanchâtre.  Le 
poil  du  corps  a  environ  trois  lignes  de  longueur, 
8e  celui  de  la  queue  huit  lignes.  Le  poil  de  la 
queue  eft  rouflâtre  ptès  de  la  racine  ,  noir  dans 
te  milieu  &  blanchâtre  à  la  pointe.  (M.  Dau- 
benton.) 


8S4.  Les  ongles.  Ils  font  bruns.  (  Pal/as.  ) 
FONCTION  CINQUIÈME. 

RnsrixATiox.  t 


94*. 


La  voix ,  fes  particularités.  L'écureuil 
fuife  .ne  fait  guère  entendre  aucune  efpèce  de 
voix  ,  fi  ce  n'eft  torfqu'il  eft  inquiété  ,  dans  ces 
circonftances  il  poufle  un  cri  qui  reflemble  pref- 
que à  celui  du  rat.  (  ibidem.  )  Dans  le  tems  du 
rut ,  les  femelles  ont  aufli  un  cri  particulier,  qui  at- 
tire les  mâles,  {ibidem.) 

P  p  1 
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'Quadrupèdes  Vivipares. 
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FONCTION  SIXIEME. 

'  DlCZSTlON. 
SUTION  PREMIERE. 


944.  Les  fores.  La  lèvre  fupérieure  eft  fen- 
due jufqu'à  la  cloifon  du  nex.  (  ibidem.) 

951.  La  cavité  de  la  bouche.  Le  fui  (Te  a  des 
abajoues }  elles  font  très-grandes ,  8c  «'étendent 
Hlfqu'aux  parotides.  (  ibidem.  ) 

9jx.  Les  dents.  Voyei  dans  I'Ossification  , 

Doc  II,  11,  2$    &  24. 

FONCTION  NEUVIÈME. 

NWTMtTlQtr, 

Section  deuxième. 

1 JIO. Les alimens tngcncral.  Les  écurcuiK  fuiflts 
mangent  toutes  fortes  de  grains  ,  du  bled  ,  des 
amandes  Se  plufieurs.  autres  fubftanccs  végétales. 
Il .  eu  font  des  provifions  ,  pour  l'hiver ,  dans  leurs 
fouterreins.  Ils  font  fur-tout  très-friands  du  fruit 
ou  des  noyaux  de  la  cembre.  Ceux  qu'on  nour- 
rit dans  Us  tnaifons  dévorent  auifi  la  viande 
crue ,  8c  fi  on  en  tient  plufieurs  renfermés  en 
femble  ,  ils  fe  rongent  la  queue  les  uns  aux 
autres.  Lorfqu'on  leur  donne  une  grande  quan- 
tité d'alimens  .  ils  en  rcmpliflent  leurs  abajoues 
avec  avidité.  (  ibidem.  ) 


r 


ESPtCE  DIX-SEPTIÈME 

Le  Loir. 

Le  Loïk.  Buffon  ,  hjft,  pat.  viii.  pig.  ij8. 
pl.  14. 

Le  Loir.  Glis  (  )  fuprà  obfcure  ciriercus, 

infrà  ,  x  albo  cinerafeens.  Brifi".  regn.  an.  p.  iéo.  n.i. 

Sciurus  (Crt.iS  )  canus  ,  fubtùi  albidus.  Entlc- 
ben  ,  fyft.  regn.  an.  cL  1.  g.  $9.  efp.  tj. 

Sciurus  (Glis)  canus,  fubtks  albidus.  Linn. 
fyft.  nat.  1  x.  I.  p.  87.  n.  8. 

•      G  £  N  É  R  À  II  I  T  É  S. 

4-jE  loir  reflemble  beaucoup  à  l'écureuil  tfar  les 
Tiabitudes  naturelles  ,  Se  par  la  forme  du  corps  j 
il  a  ,  comme  tui ,  la  queue  couverte  de  longs  poils, 
ruais  le  loir  a  les  jambes  plus  courtes  (  MM.  de 
Butfon  d  Daubenton  )  }  fes  pieds ,  fes  doigts  & 
fes  ongles  fontaufli  plus  petits.  (  M.  Daubenton.  ) 
H  aie  venue  plus  gros. 


Cet  animal  eft  à-peu  près  de  fa  grandeur  cV 
l'écureuil  (  Buffon.  )  ;  il  a  fix  pouces  de  longueur 
depuis  le  bout  du  mufeau  ^ufiqu'â  l'origine  delà 
queue.  (Erxîeben.)  M.  Daubenton  obferve  que 
le  loir  eft  un  peu  pîus  petit  que  l'écureuil  ;  u  a 
examiné  plufieurs  individus  de  cette  efpèce  ;  dans 
celui  qui  lui  a  fervi  pour  la  defeription  des  par- 
ties extérieures  ,  8c  pour  en  mefurer  les  dimen- 
fions  ;  la  longueur  du  cotps  ,  depuis  le  bout 
du  mtifeau  julqu'à  l'anus  étoit  de  cinq  pouces 
dix- lignes  t  8c  de  fix  pouces  dans  le  fujet  fur 
lequel  il  a  décrit  les  vifeères  8c  les  parties  de 
la  génération  du  mâle.  La  femelle  qui  a  fervi 
pour  la  defeription  des  parties  fexuelles  étoit  de 
la  même  grandeur.  Le  premier  individu  avoit 
deux  pouces  une  ligne  de  circonférence  dans  la 
région  du  cou  .  trois  pouces  de  circonférence 
fous  les  bras  ,  Se  trois  pouces  quatre  lignes  de 
tout  au-dclïus  des  hanches.  On  voit  au  cabinet 
du  roi  le  fquélette  d'un  loir  ;  il  a  fept  pouces 
neuf  lignes  dé  longueur'  depuis  le  bout  des  os 
du  nez  jufqu'à  l'extrémité  poftérieure  ou  inie- 
rieutc  des  os  ifchion.  \  M.  Daubenton.) 

Le  loir  femble  fuir  nos  habitations  ;  il  demeure 
dans  ^es  forêts  de  l'Europe  occidentale  (  Butfon 
&  Erxîeben.  )  ;  on  ne  le  trouve  point  dans  les 
climats  très  froids  ,  comme  dans  la  I  a?onie  5c  la 
Suède  ,  au  moins  les  naturaliftes  du  Nord  n'en 
parlent  pas  >  l'efpèce  de  loir  qu'ils  indiquent  efî 
le  mufeardin.'  IL  eft  aulfi  à  préfumer  qu'on  ne 
trouve  pas  le  loir  dans  les  climats  très-chauds  , 
puifque  les  voyageurs  n'en  font  aucune  mention. 
Il  n'y  a  que  peu  ou  point  de  loirs  dans  les  pays 
découverts ,  comme  l'Angleterre  ,  il  leur  faut 
un  climat  tempéré  &  un  pays  couvert  de  bois  ; 
on  en  trouve  en'Efpagne  ,  en  France  ,  en  Grèce, 
en  Italie  ,  en  Allemagne ,  en  SuitTe ,  où  ils  ha- 
bitent dans  les  forêts  fur  des  collines  8c  non  pas 
au-deflus  des  hautes  montagnes  comme  les  mar- 
motes.  (  Buffon.  ) 

v  C'eft  improprement  que  l'on  dit  que  ces 
animaux  dorment  pendant  l'hiver.  Leur  état ,  djus 
cette  faifon  ,  n'eft  point  celui-  d'un  fommeil  na- 
turel ,  c'eft  une  torpeur  ,  un  engourdiflement 
des  membres  Se  des  fens  ,  8r'cec  engourdifTe- 
ment  eft  produit  par  le  refroidilTement  du  fang. 
Les  loirs,  ainfi  que  le  lerot  8c  le  mufeardin  ,  ont 
fi  peu  de  chaleur  intérieure  ,  qu'elle  n'excède 
guère  celle  de  la  température  de  l'air.  Lorfque  ta 
chaleur  de  l'air  eft  au  thermomètre  de  dix  de- 
grés au-deflus  de  la  congélation \  celle  de  ces 
animaux  n'eft  aufl»  que  de  dht  degrés.  Nous 
avons  plongé  ,  dit  M.  de  Butfon  ,  la  boule  d'un 
petit  thermomètre  dans  les  corps  de  plusieurs 
lerots  vivans  ;  la  chaleur  de  l'intérieur  de  leur 
corps  étoit  à-peu-ptès  égale  à  la  température  de 
l'air  >  quelqufois  même  le  thermomètre  ,  plonge 
Se  pour  ainfi-dire  applioué  fur  le  cœur  ,  a  bzHTé 
d'un  demi  degré  ou  d'un  degré  ,  la  tempérarufe 
de  1  air  étant  à  onte.  11  a'eft  donc  pas  et 00 ruine 
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que  ces  animaux ,  qui  ont  fî  peu  de  chaleur  en 
eomparaifon  des  antres  ,  tombent  dans  Tengour- 
diflement  dès  qpe  cette  petite  quantité  de  cha- 
leur intérieure  cette  d'être  aidée  par  la  cbaJeur 
extérieure  de  l'air  ,  &  cela  arrive  lorfque  le 
thermomètre  n'eft  plus  qu'à  dix  ou  onze  degrés 
au-deflus  du  terme  de  la  glace.  C'eft  là  ,  ajoute 
M.  de  Buffbn  ,  la  vraie  catife  de  l'engourdiflc 


de  ces  animaux  ,  caufe  oui  s'étend  géné- 
ralement fur  tous  ceux  qui  dorment  pendant 
l'hiver  j  car  cet  iUuftre  naturalise  dit  l'avoir 
aufli  reconnue  dans  les  héritions  &  dans  les 
chauve-fouris 

«Cet  engourdifllment  dure  autant  que  la 
caufe  qui  le  produit ,  &  il  cefle  avec  le  froid  ; 
quelques  degrés  de  chaleur  au-deflus  de  dix  ou 
•nie  fuïEfènt  pour  ranimer  ces  animaux ,  cV  fi 
«n  les  tient  pendant  l'hiver  dans  un  lieu  bien 
chaud  ,  ils  ne  s'engourdiflent  pas ,  ils  vont  & 
viennent  ,  ils  mangent  Se  ils  dorment  feulement 
de  temps  en  temps  ,  comme  tous  les  autres  ani- 
maux. Lorfqu'ils  fentent  le  froid  ,  ils  fe  ferrent 
&  le  mettent  en  boule  pour  offrir  moins  de  fur- 
face  à  l'air ,  Se  pour  te  confetver  un  peu  de 
chaleur  ;  c'eft  ainfi  qu'on  les  trouve  en  hiver 
dans  tes  arbres  creux  «  dans  les  trous  de  murs 
expofés  au  raidi  ;  on  les  prend  ,  on  les  tient , 
«n  les  roule  fans  qu'ils  remuent ,  fans  qu'ils  s'é- 
tendent ;  tien  ne  peut  les  faire  fortir  de  leur 
engourdiflement  qu'une  chaleur  douce  &  gra- 
duée <  ils  meurent  lorfqu'on  les  met  tout  à-coup 
près  du  feu.  Quoique  dans  cet  état  ils  foieor 
(ans  aucm  mouvement,  qu'ils  aient  les  yeux 
fermés  8c  qu'ils  paroiilcnt  privés  de  tout  ufage 
des  fens  ,  ils  fentent  cependant  la  douleur  lorf- 
qu'elle  cil  très- vive  ;  une  bleflure,  une  brûlure 
leur  font  faire  un  mouvement  de  contraction  Se 
un  petit  cri  fourd  qu'ils  répètent  meme  plufieurs 
fois  j  la  fenlïbiiité  intérieure  fubfîlre  donc  anlfi 
bien  que  l'action  du  cœur  Se  des  pourrmus.  Ce- 
pendant il  e(r  à  préfumer  que  ces  m.oi.vemtns 
vitaux  ne  s'exercent  pas  avec  la  même  force  que 
dans  l'état  ordinaire  ;  la  refpiration  eft  foible  Se 
lente  ,  les  (arrêtions  font  très-peu.  abondantes  , 
ics  déjections  font  nulles  ,  aufli  ces  animaux 
paffent-ils  pluGeurs  mois  fans  manger ,  ce  qui  ne 
pourroit  être  ,  fi  d.ins  ce  temps  de  diète  ils  per- 
doient  de  leur  fubfhnce  autant  à  proportion  que 
dans  les  autres  temps  où  ils  la  réparent  en  pre- 
nuir  de  la  nourriture  ;  ils  en  perdent  cependant; 
puifque  dans  les  hivets  trop  longs  ,  ils  meurent 
dans  leurs  trous.  Peutcttc  toutefois  n'eft-ce  pas 
ht  durée  ,  mais  la  rigueur  du  froid  qui  les  tait 
périr  i  car  lorfqu'on  les  expofe  à  une  forte  ge- 
lée ,  ils  meurent  en  peu  de  temps.  Ce  qui  doit 
porter  à  croire  que  ce  n'eft  pas  ta  trdp  grande 


déperdition  de  fubftance  qui  les  fait  mourir  dans 
les  grands  hivers  ,  c'eft  qu'en  automne  ils  fout 
excelGvcment  gras  ,  &  qu'ils  le  font  encore  lorf- 
qu'ils fe  raniment  au  printemps  «. 

«  Comme  le  froid  cil  la  feule  caufe  de  l'en- 
gourdiflement  des  loirs  ,  8e  qu'ils  ne  tombent 
dans  cet  érat  que  lorfque  la  température  de  l'air 
eft  au-deflous  de  dix  ou  onze  degrés  ,  il  arrive, 
fouvent  qu'ils  fe  raniment  même  pendant  l'hiver  ; 
car  il  y  a  des  heures  ,  des  jours  Se  même  des 
fuites  de  jours  ,  dans  cette  faifon  ,  où  la  liqueur 
du  thermomètre  fe  foutient  à  douze  ,  treize  , 

3uatoizc  ,  Sec.  degrés  ,  Se  pendant  ce  temps 
oux  ,  les  loirs  fortent  de  leurs  trous  pour  cher- 
cher à  vivre  »  ou  plutôt  ils  mangent  les  ptovifions 
qu'ils  y  ont  ramaflees  pendant  l'automne«.  (iiid.) 

FONCTION  PREMIÈRE. 

» 

O  S  S  l  F  l  C  A  T  I  O  K. 

Section  deuxième. 

i.  Les  os  en  généra/.  Le  fquélette  du  loir 
diffère  peu  de  celui  du  rat ,  fi  ce  n'eft  par  les 
dimenfions.  (  M.  Daubtnton.  ) 

i  Se  4.  La  lit»  en  général.  Le  loir  a  la  tête 
St  le  mufeau  moins  larges  que  l'écureuil.  Dans 
l'individu  que  M.  Daubenton  a  examiné  ,  la  tête , 
non  décharnée  ,  avoit  un  pouce  fept  lignes  de 
longueur  depuis  le  bout  du  mufeau  jufqu'à  l'oc- 
ciput. Sa  circonférence  étoit  de  deux  pouces  huit 
lignes  entre  les  y  eux  &  les  oreilles  ,  d'un  pouce 
huit  lignes  au-deflous  des  yeux  ,  Se  d'un  pouce 
dans  le  bout  du  mufeau.  Il  y  avoit  huit  lignes  de 
dillance  entre  le  bout  du  mufeau  Se  l'angle  in- 
rerne  de  l'œil ,  &  cinq  lignes  d'intervalle  entre 
les  angles  internes  des  yeux. 

La  tére  du  fquélette  étoit  longue  d'un  pouce 
cinq  lignes  depuis  le  bout  des  os  du  nez  jufqu'à 
l'occiput.  Sa  plus  grande  largeur  étoit  de  dix 
lignes  &  demie.  La  mâchoire  fupérieure  avoit 
deux  lignes  de  largeur  dans  l'endroit  des  dents 
canines.  Il  y  avoit  cinq  lignes  de  diftance  entre 
les  orbites  Se  l'ouverture  des  narines.  La  tête  du 
fqué'ette,  qu'on  conferve  au  cabinet  du  roi ,  a 
deux  pouces  cinq  lignes  de  circonférence  dans 
l'endroit  le  plus  gros. 

La  tête  du  fquélette  du  loir  eft  moins  longue 
Se  plus  large  à  proportion  que  celle  du  rat  )  le 
mufeau  eft  aufli  moins  long  ^  Se  il  forme  avec  le 
iront  Se  le  (ommet  de  la  tete  une  furfate  plus 
courbe.  Cette  tête  a  plus  de  rapport  avec  celU  du 
rat  d'eau  par  fa  longueur  Se  par  fj  largeur  ,  que 
par  la  courbure  du  plan  qui  s'étend  depuis  le 
bout  des  os  du  nez  jufqu'à  l'occiput.  Cependant 


XO  M.  Pallas  a  fait  fur  cet  objet  des  «périmai  qui  ne  j'accordmt  pa$  entièttmem  avec  celU»  de  B.A'01»  j  v»ft* 
ci;*i'cii  TardtU  du  boi>»k. 
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les  arêtes  ofieufcs  de  l'occiput  étoient  moins  fait- 
jantes  que  dans  le  rat  d'eau  ;  le  mufcau  étoit  plus 
long  &  moins  large,  (ibidam.  ) 

7.  L'os  occipital.  Voyez  dans  le  n9.  précédent. 

il.  Les  os  de  la  face  en  général.  Voyez  n«». 
1  &  4. 

17  Les  os  propres  du  nef.  Les  os  propres  du 
ner.  étoicat ,  de  même  que  ceux  du  rat  ,  beau- 
coup plus  étendus  en  avant  que  la  mâchoire  fu- 
pirieure.  Ils  avoient  11  x  lignes  un  quart  de  lon- 
gueur ,  8:  une  ligne  de  largeur  dans  l'endroit  le 
plus  large.  (M.  Daubenton.) 

10.  La  mâchoire  inférieure.  Les  branches  de 
la  mâchoire  inférieure  étoient  moins  greffes  que 
dans  le  rat  d'eau  ,  &  l'apophyfe  de  leur  contour 
avoit  plus  de  longueur. 

Cet  os  avoit  dix  lignes  de  longueur  depuis  fon 


Qaadrupldes  Vivipares, 


(  ibidem.  ) 


Il  ,  11 ,  Se  «4.  Les  dents  en  général.  Le 
nombre  total  des  dents  eft  de  vingt. 

Il  y  avoit  deux  longues  dents  incifîves  au-de- 
rant  de  chaque  mâchoire  >  les  fupérieures  étoient 
verticales  comme  dans  le  rat  »  les  inférieures 
étoient  un  peu  plus  concaves  en  deflous  (  M. 
Daubenton.  )  }  ces  quatre  dents  font  très  longues 
&  très-fortes  (  Bufon.  )  ;  elles  étoient  d'une  cou- 
leur orangée  pâle  dans  leur  face  externe.  Il  fe 
trouvoit  «  comme  dans  le  cheval ,  le  rat ,  &c 
des  barres  dans  chaque  mâchoire  ,  c'eft  a-dire 
un  long  efpace  dégarni  de  dents  entre  les  inci- 
fîtes  &  les  molaires.  Ces  dernières  dents  étoient 
au  nombre  des  quatre  de  chaque  côté  des  deux 
mâchoires  ;  elles  reflembloient  beaucoup  plus 
aux  dents  molaires  du  rat  ',  qu'à  celles  du  rat 
d'eau ,  mais  elles  étoient  un  peu  plus  grofles. 

La  hauteur  des  plus  longues  dents  incifives  » 
au-deflus  des  alvéoles  ,  étoit  de  trois  lignes  Se 
demie  ,  Se  celles  des  plus  longues  molaires  de 
deux  tiers  de  ligne.  (M.  Daubenton.) 

28  Se  19.  Les  vertèbres  cervicales  en  général  & 
tn  particulier.  La  portion  de  la  colonne  épi- 
nière  qui  étoit  compofée  des  vertèbres  cervica-» 
les  avoit  fix  lignes  de  longueur. 

Le  trou  de  la  première  vertèbre  avoit  une 
ligne  8e  demie  de  largeur  de  haut  en  bas  ou  de 
devant  en  srrierc  %  fie  deux  lignes  d'un  côté  à 
l'autre.  L'apophyfe  épineufe  de  la  féconde  ver- 
tèbre cervicale  avoit  la  forme  d'une  crête  1  elle 
étoit  moins  longue  que  celle  du  rat  ,  Se  elle  s'é- 
tendoit  plus  en  arrière  ou  en  bas  qu'en  avant 


ou  en  haut.  Les  cînq  dernières  vertèbres  du 

cou  n'avoient  pas  d'apophyfe  epineufê.  La  brain 
che  inférieure  de  l'apophyfe  oblique  de  la  fixicme 
étoit  fort  courte,  (ibidem.) 

}0  &  31.  Les  vertèbres  da  dos  en  général  b 
en  particulier.  La  longueur  de  la  portion  de  la 
colonne  vertébrale  qui  eft  compofée  des  vertèbres 
du  dos,  avoit  un  pouce  cinq  lignes  de  longueur. 
Le  nombre  de  ces  vertèbres  étoit  de  treize. 

Les  apophyfes  épineufes  des  huit  premières 
vertèbres  dorfales  étoient  inclinées  en  arrière  ou 
en  bas  ;  celle  de  la  neuvième  étoit  droite  ;  celles 
des  quatre  dernières  fe  dirigoient  en  avant  ou  en 
haut.  Toutes  ces  apophyfes  avoient  peu  de  loif 
gueur. 

La  dernière  vertèbre  dorfale  étoit  la  plus 
longue  s  elle  avoit  deux  lignes  de  hauteur  dans 

fon  corps.  (  ibidem.  ) 

)i  &  Jj.  Les  vertèbres  des  lombes  en  général 
&>  en  particulier.  Les  vertèbres  lombaires  étoient 
au  nombre  de  fix.  La  cinquième ,  qui  étoit  la 
plus  longue ,  avoit  deux  lignes  de  hauteur  dans 
fon  corps. 

Les  apophyfes  épineufes  Se  acceftoires  de  ces 
vertèbres  étoient  toutes  inclinées  en  avant  ou 
en  haut.  Celles  des  premières  avoi«it  moins  de 
longueur  que  celles  des  dernières.  (  ibidem.  ) 

J5-  L'os  facrum.  L'os  facrum  avoir  cinq  li- 
gnes trois  quarts  de  longueur ,  trois  lignes  Se 
demie  de  largeur  dans  fa  partie  antérieure  ou  fo> 
périeure  ,  &  deux  lignes  &  demie  de  largeur 
dans  fa  partie  poftérieure  ou  inférieure.  Il  «oit 
compofe  de  trois  faulîes  vertèbres,  (ibidem.  ) 

}6\  Le  coccyx.  La  queue  dépouillée  de  poils, 
avoit  quatre  pouces  neuf  lignes  de  longueur.  tUe 
étoir  compofée  de  vingt-cinq  faunes  vertèbres. 
La  douzième  étoit  la  plus  conlïdérable  $  elle 
avoit  trois  lignes  Se  demie  de  longueur.  (  ibidem.  ) 

J7»  Le  bajfin  en  général.  Ia  baûm  avoit  trois 
lignes  un  tiers  de  largeur  dans  fon  diamètre 
tranfverfal ,  &  quatre  lignes  de  haut  en  bas  ,  ou 
de  devant  en  arrière.  Les  trous  ovalaires  etoient 
proportionnellement  plus  larges  que  ceux  du  rar  i 
ils  avoient  trois  lignes  de  longueur  Se  deux  li- 
gnes de  largeur,  (ibidem.  ) 


40.  Le  fiernum. 
fix  os.  (ibidem.) 


Le  ftemum  étoit  compofé  de 


41  ,  al  Se  44.  Les  côtes  en  général.  11  y  avoit 
treize  côtes  de  chaque  côté ,  fept  vraies  8c  fix 
faunes.  (  ibidem.  ) 

49.  Les  extrémités  en  général.    Le  loir  a   le  S 
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Jambes  ,  les  quatre  pieds  ,  les  doigts  &  les  on- 
les  plus  petits  que  l'écureuil  (  MM.  de  Bufon  & 
^auienton.  }j  (  voyez  ci-deffus  GÉNÉRALITÉS.  ) 
mais  il  a  les  pieds  plus  gros  que  ceux  du  rat. 
(  M.  Daubenlon.)  • 

fi.  La  clavicule.  Les  clavicules  avoient  cinq 
lignes  de  longueur.  (  ibidem.  ) 

j$.  Uonoplau.  L'omoplate  avoit  moins  de 
largeur  que  celle  du  rat ,  &  la  bafe  étoit  plus 
courte-  Cet  os  avoir  fept  lignes  8c  demie  de  lon- 
gueur ,  quatre  lignes  de  largeur  dans  l'endroit  le 
plus  large  ,  &  feulement  une  ligne  &  un  tiers 
dans  fa  partie  la  plus  étroite.  L'épine  avoit  une 
ligne  8c  demie  de  hauteur  dans  fa  partie  la  plus 
élevée,  (ibidem.) 

te:  L'humérus.  L'humérus  avoit  neuf  lignes 
&  un  quart  do  longueur.  L'arête  antérieure  de 
cet  os  étoit  firuée  vers  fa  partie  fupéricure  ,  au 
lieu  d'être  dans  fa  partie  moyenne,  {ibidem.) 

f6.  L'avant-bras  en  général.  L'avant- bras  étoit 
long  d'un  pouce  depuis  le  coude  jufqu'au  poi- 
gnet. Il  avoit  trois  lignes  de  largeur  8c  deux  li- 
gnes d'épaifleur  près  du  coude.  (  ibidem.  ) 

57.  L'os  du  coude.  Le  cubitus  avoit  onze  li- 
gnes 8c  demie  de  longueur.  La  hauteur  de  l'ole- 
crâne  étoit  d'une  ligne  3c  demie.  (  ibidem.  ) 

j8.  L'os  du  rayon.  Le  radius  avoit  neuf  lignes 
de  longueur.  (  ibidem.  ) 

59.  La  main  en  général.  La  main  avoit  huit 
lignes  de  longueur  ,  &  trois  lignes  de  largeur. 
La  circonférence  du  poignet  étoit  de  fept  lignes , 
&  celle  du  métacarpe  de  fix  lignes.  (  ibidem.  ) 
Voyez  d'ailleurs  l'article  Généralités  &  le 
n°.  49- 

6b.  Le  carpe  en  générai.  Le  carpe  avoit  une 
ligne  8c  un  quart  de  hauteur,  (ibidem.) 

66.  Les  os  du  métacarpe  en  particulier.  Le  pre- 
mier os  du  métacarpe  étoit  le  pli»  court  \  il 
n 'avoit  qu'une  ligne  de  longueur.  Le  troilième 
étoit  le  plus  considérable  ,  il  étoit  long  de  deux 
lignes  &  demie,  {ibidem.  ) 

67  ,  68  &  69.  Les  doigts  de  la  main  en  général 
•  6/  en  particulier.    Les  mains  du  loir  différoient 
de  celles  de  l'écureuil ,  en  ce  qu'il  n'y  avoit  à  la 
-place  du  pouce  que  des  vertiges  d'ongle  rrès- 
îrnparfaits.  Les  autres  doigts  étoîent  également 
au  nombre  de  quatre.  Celui  du  milieu  avoit  deux 
J ignés  de  longueur  dans  fa  première  phalange  « 


une  ligne  8c  demie  dans  la  féconde ,  Se  une  li- 
gne 8c  un  quart  dans  la  troilîème.  (  ibidem.  ) 

70.  Les  extrémités  inférieures  en  général.  Voyez 
n°.  49. 

7t.  L'os  de  la  cuijfe.  Le  fémur  avoit  un  pouce 
Se  une  demi-ligne  de  longueur.  (  M.  Daube»* 
ton.  ) 

71.  La  jambe  en  général.  La  jambe  étoit  lon- 
gue d'un  pouce  trois  lignes  depuis  le  genou  juf- 
qu'au talon  i  elle  avoit  quatre  lignes  de  largeur 
8c  deux  lignes  Se  demie  d'épaifleur  dans  fa  par- 
tie fupéricure.  (ibidem.) 

7j.  La  rotule.  La  rotule  étoit  longue  de  deux 
lignes  8:  un  quart.  (  ibidem.  ) 

74  8c  7  f.  Le  tibia  Ù  le  péroné.  Le  tibia  avoit 
un  pouce  8c  une  ligne  de  longueur  ,  8c  le  pé- 
roné un  pouce  8c  une  demi  ligne.  (  ibidem,  ) 

76  ,  77  1  78  ,  79  ,  81  8c  83.  Le  pied  ,  les  os 
du  tarfe  Ù  ceux  du  mitatarfe  en  général  &  en  par- 
ticulier. Le  pied  avoit  un  pouce  8c  une  ligne 
de  longueur  depuis  le  talon  jufqu'au  bout  des 
ongles.  Sa  largeur  étoit  de  deux  lignes  8c  demie 
dans  l'endroit  du  talon.  Le  métatarfe  avoit  huit 
lignes  de  circonférence. 

Le  calcaneum  ctoit  long  de  trois  lignes. 

L'os  fcaphoïle  8c  le  premier  cunéiforme  ,  pris 
enfemble ,  n'avoienc  qu'une  ligne  de  longueur. 

Le  premier  os  du  métatarfe  étoit  le  plus  court  ; 
il  avoit  deux  lignes  8c  un  quatt  de  longueur.  Le 
quatrième  étoit  le  plus  long  j  il  avoit  deux  lignes 
8c  demie.  (  ibidem.  ) 

84  ,  8j  8c  86.  Les  doigts  du  pied  en  général  & 
en  particulier.  Il  y  a  cinq  doigts  dans  les  pieds 
de  derrière  ,  de  même  que  dans  l'écureuil.  (  MM. 
de  Bufon  6»  Daubenton.  ) 

Le  quatrième  doigt  avoit  deux  lignes  deux 
tiers  de  longueur  dans  fa  première  phalange  , 
une  ligne  deux  tiers  dans  la  féconde  ,  8c  une 
ligne  8c  us  quart  dans  la  troifième.  (ibidem.  ) 

Section  deuxième. 

H}.  Articulation  des  côtes  avec  le  flernum.  Les 
premières  côtes  s'auiculoient  avec  la  partie  an- 
térieure du  premier  os  du  flernum  î  l'articulation 
des  fécondes  côtes  étoit  entre  le  premier  Se  le  fé- 
cond os  }  celle  des  troifièmes  cotes  entre  le  fé- 
cond Se  le  troifième  os  ,  8c  ainlî  de  fuite  juf- 
qu'atix  fixicme  8c  feptième  côtes  ,  dont  l'articu- 
lation étoit  entre  le  cinquième  &  fixicme  os  du 
fternum.  (  ibidem.  ) 
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FONCTION  DEUXIÈME. 

ItKtTJM    I  L  I  T  £. 

12  f.  Particularités  relatives  a  la  marche  6*  aux 
mouvement,  Le  loir  grimpe  fur  les  arbres  ,  & 
faute  de  branches  en  branches  prefquc  aiitâ  lé- 
gèrement que  l'écureuil.  {MM.  de  Buffon  &  Dau- 
lent on. ) 

FONCTION  TROISIÈME. 

CtRCVLATlOK. 

Section  première. 

1J4,  ijj  ,  2}6  ,  X\n  8c  i}?.  Le  coeur  en  général; 
fa  fituation  ,  fa  forme  &  la  direction  de  fa  pointe. 
Le  cœur  croit  peu  allonge.  Sa  bafe  fe  rrouvoit 
dans  le  milieu  de  la  po'rrine  >  fa  pointe  étoit 
dirigée  obliquement  à  gauche  &  en  arrièic  Cet 
organe  avoit  fix  lignes  8c  demie  de  longueur  de- 
puis la  pointe  jufqu'à  l'origine  de  l'arterc  pul- 
monaire ,  &  quatre  lignes  &  demie  depuis  la 
pointe  jufqu'au  finus  pulmonaire  (  ibidem.) 

Section  troisième. 

l8*.  V  artère  aorte  en  général.  L'aorte  avoît 
une  ligne  de  diamètre  de  dehors  en  dehors. 
{ibidem.  ) 

Section  quatrième. 

476.  La  veine  a\îgos.  Cette  veine  eft  firuée  , 
par  une  difpofitron  rare  ,  dans  le  coté  gauche  de 
la  poitrine  (  Blafius  ,  anat.  brut.  part.  1.  cap.  XX 

r  77-  ) 

FONCTION  QUATRIÈME. 

S  £  K  S  I  M  t  L  l  T  i. 

Sections  première  8c  deuxième. 

i$7  ,  S  »3  ,  ' 59  s  57'  8c  601.  Lcjervcau  J/  le 
cervelet  en  général  ;  le  poids  de. ces  organes  ,' leurs 
dimenjîons  &  leurs  circonvolutions.  Il  n'y  avoit 
point  d'anfraâuofités  à  îa  furface  du  cerveau.  Le 
cervelet  étoit  (îtué  en  arrière  ,  &  il  avoit  la  même 
forme  que  celui  de  la  plupart  des  autres  quadru- 
pèdes. Le  cerveau  avqit  fix  lignes  de  longueur,  fept 
lignes  de  largeur  8c  quatre  lignes  d'cpauTcur.  La 
longueur  du  cervelet  étoit  de  quatre  lignes  ,  fa 
largeur  de  cinq  lignes  8c  demie  ,  £c  fon  cpaiûcur 
de  deux  lignes  8c  demie. 

Le  cerveau  pefoit  vingt-un  grains  ,  8c  le  cer- 
velet fept  grains  8c  demi.  (  AL  Daairouon.  ) 


Quadrupèdes  Vivipares . 


Section  septième. 

78c  8c  StJ.  Les  yeux  en  général.  Les  yeux 
avoient  trois  lignes  de  longueur  d'un  angle  i 
l'autre  ,  8c  deux  lignes  d'ouverture.  Le  loir  a 
les  yeux  plus  petits  8t  moins  faillans  que  l'écu- 
reuil. (  ibidem.  ) 

Section  h  v  i  t  i  e  m  i. 

8j  t..  L'oreille  externe  en  général  \fa  forme.  Les 
oreilles  avoient  fix  lignes  de  longueur,  8c  fix  lignes 
largeur  dans  leur  bafe  ,  mefure  prîfe  fur  leur 
courbure  extérieure.  Elle*  font  moins  longues 
8c  plus  minces  que  celles  de  l'écureuil,  {ibidem.) 

Section  onzième. 

877,  878  8c  879.  L'épidernu  ,  le  corps  muqutïX  , 
fa  couleur,  6?  le  derme  ou  cuir.  Les  yeux  étoient 
bordés  de  noir.  Il  y  avoit  fix  callofités  fous  les 
pi^ds  de  derrière  ,  ouatre  vets  la  bafe  des  doigts , 
8c  deux  plus  en  arrière.  (  ibidem.  ) 

88  j.  Les  diverfes  fortes  de  poils.    Le  loir  a  la 
queue  touffue  8c  garnie  de  longs  poils  comme 
celle  de  l'écureuil  (  MM.  de  Bufvu  &  Dauben- 
ton.  )  ;  mais  ces  poils  font  moins  longs.  Il  a  des 
moultaches  longues  de  deux  pouces  8c  de  cou- 
leur noirâtre.  Ses  oreilles  font  prefque  nues.  La 
lète  8c  le  mufeau  en  de  {Tus  ,  une  partie  des  côtés 
de  la  téte  ,  la  face  fupérieure  &  les  côtés  du  cou 
8c  du  corps,  les  épaules,  la  face  externe  du 
bras  8c  de  l'avant- bras,  de  la  cuifle  8c  de  la  jambe, 
8c  la  queue  prefqu'entière  étoient  d'un*  couleur 
grife  mêlée  de  noir  8c  argentée  ;  les  poils  étoient 
de  couleur  cendrée  fur  environ  la  moitié  de  leur 
longueur  depuis  la  racine  i  le  relie  avoit  une  cou* 
leurgriietrès  brillante  jufqu'à lapointe  dansla plu- 
part des  poils;  les  autres  «voient  du  noir  à  t'cxrré- 
miré  au  delfus  du  gris.  Le  milieu  delà  facefupérieo- 
re  du  poignet  8c  du  métatarfe  étoit  noirâtre.  Une 
partie  des  côtés  de  la  tetc  ,  la  mâchoire  infé- 
rieure, la  gorge  ,  le  cou  en  defibus ,  la  poitrine , 
les  aifîellcs ,  la  face  interne  du  bras  8c  de  l'arant- 
bras ,  les  pieds  de  devant,  le  ventre  ,  les  aines  , 
la  face  interne  de  la  cuiûe  8c  de  la  jambe  ,  les 
côtés  du  métatarfe  8c  les  doigts  des  pieds  de  der- 
rière ,  avoient  une  couleur  blanche  qui  étoit  lé- 
gèrement teinte  de  fauve  dans  quelques  endroits 
tk  argentée  fur  quelques  poils.  La  même  couleur 
blanche  (è  trouvoit  fur  la  face  inférieure  de  la 
queue  près  de  fon  origine  ,  8c  elle  s'étendoit  te 
long  du  tronçon  dans  la  moitié  de  fa  longueur. 
Le  poil  du  corps  avoit  çinq  ou  fix  lignes  de 
longueur  ,.8c  celui  de  la  queue  environ  un  pouce- 
(  M.  Daubenton.  ) 

884.  Les  oncles.  Les  ongles  (  n«.  49  8c  67.  ; 

nos 
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n'ont  rien  de  particulier.  Les  plus  grands  avoient 
soe  ligne  &  demie  de  longueur.  (  ibidem.  ) 

.FONCTION  CINQUIÈME. 

RlSl-tHATlOM. 

Z9i.  Vipiglott.   Elle  étoit  trèsmioce.  (ibidem.) 

916,  917  &  918.  Les  poumon/  droit  £'  gauche  , 
leurs  loba  ou  div- fions.  Le  poumon  gauche  n'a- 
voit  qu'un  feul  lobe.  Le  droit  étoit  compote  de 
quitte  lobes  ,  dont  trois  étoient  rangés  de  file  { 
le  quatrième  fe  trouvoit  près  de  la  bafe  du 
coeur ,  il  étoit  plus  gros  ,  à  proportion  des  trois 
autres  ,  qu'il  ne  l'eft  ordinairement  dans  les  ani- 
maux qui  ont  quatre  lobes  dans  le  poumon  drojt. 
La  plupart  des  lobes  du  poumon  du  loir  n'a- 
r»ientni  iciflures  nijéchancrures.  &  V.D.) 

FONCTION  SIXIÈME. 

DlGMSTIOn. 

Section  première. 

+  j 2.  Les  dents.  Voyez  dans  I'Ossification  , 
no,.  11  ,  ai ,  *)  &  l4. 

9^4.  Le  palais  tfet  rides.  La  partie  antérieure 
du  palais  étoit  traverfée  par  trois  larges  filions. 
Il  y  en  avoit  quatre  fur  la  partie  poftérieure  entre 
les  dents  molaires.  Ces  derniers  filions  étoient 
moins  larges  que  les  premiers  }  leurs  bords  étoient 
auffi  moins  élevés*  ils  étoient  convexes  en  dedans 
«c  interrompus  dans  le  milieu  t  excepté  le  dernier. 
(  M.  Dauhenton.) 

Section  deuxième. 

9f6  &  9*7.  Vos  hyoi'de;  fon  corps  bfes  bran- 
ches. L'os  hyoïde  avoit  deux  lignes  de  longueur 
dans  fes  deux  premières  ou  principales  pièces  , 
une  ligne  un  quart  dans  les  fécondes  pièces, 
deux  tiers  de  ligne  dans  les  troifièmes  ,  6c  une 
ligne  dans  les  branches  de  la  fourchette. 

On  conferve  au  cabinet  du  roi  l'os  hyoïde 
d'un  loir  \  il  eft  compofé  de  neuf  pièces  j  la  pre- 
mière de  chaque  côté  fe  trouve  beaucoup  plus 
longue  que  les  autres.  (  M.  Daubtnton.  ) 

9<9  %  96 j  &  96*.  ta  langue  en  général;  fa 
pointe  le  fillon  qui  la  partage  lorigitudinalement  ; 
fes  papilles  ii  fes  glandes  t  e>c.  La  langue  avoit 
dix  lignes  de  longueur  dans  fa  totalité  ,  quatre 
lignes  de  longueur  depuis  le  filet  jufqu'à  la 
pointe  ,  8c  deux  lignes  &  demie  de  largeur.  L'cx- 
SyJI.  anatom.  des  Animaux.   Tom.  i/. 


trémitc  de  cet  organe  étoit  large  8r  affex  mince  ; 
le  refte  avoit  plus  d'épaifleur.  La  partie  anté- 
rieure étoit  iîllonnée  longitudinatemenr  dans  le 
milieu  ;  elle  étoit  auflï  parfemée  de  papilles  pref- 
que  imperceptibles  ,  8e  de  petits  grains  blancs. 
Il  y  avoit  fur  la  partie  poftérieure  des  papilles 
plus  groffës  &  dirigées  en  arriére,  8e  trois  petites 
glandes  i  calice  difpofées  en  triangle,  une  en 
arrière  &  deux  en  avant,  {ibidtm  ) 

Section  sixième. 

996,  997,  999  8c  IOCO.  L'efiomaeen  général { 
fa  fiiuJtion  ,  fa  forme  tfa  grandeur  J  Je*  orifices , 
bc.  L'eftomac  étoit  fitué  entièrement  dans  le  cote 
gauche.  Il  étoit  très  allongé  i  fa  partie  droite  avott 
proportionnellement  beaucoup  plus  de  longueur 
que  la  gauche ,  de  forte  que  l'cefophage  étoit 
fort  éloigné  de  l'angle  que  formoit  la  partie  droite. 
(  ibidem  ) 

L'eftomac  avoit  trois  pouces  d'étendue  dans 
fa  grande  circonférence  ,  un  pouce  fix  lignes  dans 
fa  petite  circonférence ,  fept  lignes  de  longueur 
dans  fa  petite  courbure,  depuis  l'cefophage  juf- 
qu'à l'angle  que  forme  la  partie  droite  ,  éV  «ois 
lignes  de  profondeur  depuis  l'cefophage  jufqu'au 
fond  du  grand  cul-de  fac  L'orifice  cardiaque 
avoit  trois  lignes  de  circonférence,  Se  le  pylore 
quatre  lignes.  (  ibidem  &  V.D.) 

Section  septième;" 

10!  1  fie  toi}.  Le  canal  intefiinal  en  gineral. 
Le  duodénum  s  étendoit  jufqu'au  milieu  du  côté 
droit  ;  il  fe  replioit  en  dedans  &  fe  prolongeoit 
en  avant  ou  en  haut  pour  fe  joindre  au  jéju- 
num i  les  circonvolutions  de  ce  dernier  inteftin 
étoient  dans  la  région  ombilicale  8e  dans  les 
côtés  ;  celles  de  l'iléum  fe  trou  voient  dans  les 
régions  iliaque  8e  hypogaftrique.  Enflrite  le  ca- 
nal intefiinal  s'étendoit  en  avant  ou  en  haut 
le  long  du  duodénum  ;  il  fe  replioit  en  arrière  • 
-ou  en  bas  auprès  de  l'eftomac  avant  d'aboutir 
au  reftum  ,  qui  fe  portoit  en  ligne  droite  de- 
puis l'eftomac  jufqu  à  l'anus 

Le  canal  intefiinal  avott  trois  pieds  quatre 
pouces  de  longueur  depuis  le  pylore  jufqu'à  l'a- 
nus. Sa  circonfereuce  étoit  de  fept  lignes  dans 
les  endroits  les  plus  volumineux,  8e  feulement  de 
quatre  lignes  dans  fes  portions  les  plus  étroites. 

Le  duodénum  avoit  en  général  autant  de  dia« 
mètre  que  le  refte  desinteftins.  (ibidemtt  V.  D.  ) 

toit.  Le  etreum.  Le  coecum  eft  d'une  gran- 
deur énorme;  il  eft  ordinairement  rempli  d'une 
matière  liquide  8c  noirâtre.  (  Blafius.) 

1015.  Le  colon.   Le  colon  (orme  intérteurç- 
pluficuis  angles  qui  fout  difpofés  régulie- 

Qq 
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rement  fuivanc  la  longueur  de  cet  inteftin .  8c 
renrrans  les  uns  dans  les  autres.  L'ouverture  de 
ces  angles  eft  tournée  vers  lereâum  &  leur  Com- 
met vers  î'eftomac .  de  manière  que  les  angles , 
en  fe  refferrant ,  chaffent  les  exercmens  vers  les 
parties  inférieures.  (  Gajpard  Bartholin.  ) 

Section  huitième. 

ÎO$z,   lOJJ  8C    lOJf.  Le  grand  épiploon  en 

finirai  ;  fon  étendue ,  /es  infertions  ,  fes  lames  , 
fe.  A  l'ouverture  de  l'abdomen  ,  il  s'eft  trouvé 
deux  feuillets  graiffeux  d'une  ligne  d'épaiffeur , 
qui  recouvroienr  les  inteftins  ,  un  de  chaque  côté. 
Dans  les  individus  qui  font  maigres  ces  feuillets 
ont  très-peu  d'épaiffeur,  Se  ils  font  repliés  dans 
les  côtés  du  bas-ventre.  (  M.  Daubenton.  ) 

L'épiploon  étoit  très -mince  (  ibidem  b  Bla- 
fius. )  ,  &  fort  peu  étendu  ;  il  fe  rcplioit  entre 
l'eftomac  &  les  inteftins.  (M.  Daubenton.) 

L'épiploon  du  loir  eft  compofé  de  deux  la- 
mes ;  la  lame  antérieure  adhère  au  ventricule  , 
&  la  poftéiieure  à  la  rate  &  au  pancréas.  (  Bla- 
pus.  ) 

Section  neuvième. 


1O46  &  IO47.  Le  foie  en  général  ;fa  po/îi 


non . 


fis  divifions  v/*  ligament  fufpen/eur  ,&c.  Le  foie 
s'étendoit  prefqu'autant  à  gauche  qu'à  droite. 
Il  étoit  compofé  de  cinq  lobes.  Le  plus  grand 
de  ces  lobes  fe  trouvoit  utué  dans  le  côré  gau- 
che. Celui  du  milieu  étoit  divifé  en  deux  par- 
ties inégates  par  une  profonde  feiffure  dans  la- 
quelle paffoit  le  ligament  fufpenfeur;  la  partie 
la  plus  petite  de  ce  lobe  étoit  placée  au-devant 
du  lobe  gauche  ;  la  partie  la  plus  grande  avoit 
deux  petites  feiffures ,  la  véhicule  du  fiel  étoit  11- 
tuée  dans  la  fcifTure  inférieure  ,  de  manière 
qu'elle  s'étendoit  au-delà  des  bords  de  ce  lo- 
be. .Le  troifième  &  le  quatrième  lobe  étoient 
placés  à  droite  i  le  cinquième  fe  trouvoit  vers  la 
racine  du  foie  près  de  rœfophage. 

Le  foie  avoit  un  pouce  de  longueur ,  un  pouce 
fix  lignes  de  largeur,  £c  trois  lignes  dans  fa  plus 
grande  épaiffeur.  11  avoit  une  couleur  rouge  noi- 
râtre tant  à  l'extétieur  que  dans  fon  paren- 
chyme. Il  pefoit  un  gros  &  trente  grains. (ibi- 
dem &  r.  d:  ) 

Suivant  Blafius  ,  le  foie  eft  très-grand  ,  de  dif- 
férentes couleurs ,  ou  d'un  rouge  vif,  8*  il  eft 
Jivifé  en  fept  lobes. 

!Of4  ,  1051  8c  106*7.  La  véficule  du  fiel  en 
général  i  fa  fituation  ,  fa  forme  &  la  bile.  La 
réficule  du  fiel  (  veyer  t  article  précédent.  )  étoit 
M>rt  grande  &  prefque  ovale.  Elle  avoit  fept 
lignes  de  longueur,  8c  quatre  lignes  dans  fon 
plus  grand  diamètre.  Elle  avoit  une  couleur 
vcxdâuc  qui  lui  étoit  cororauniquée  par  celle 


de  la  bile  qu'elle  contenoit.  (  Af.  Dauienton.  ) 

Suivant  Blafius,  la  véficule  du  fiel  n'exifte 
pas. 

Section  dixième. 

IC<>8.  La  rate  en  général  ;  fa  po(itiont  fa  fo'tr.e 
6v.  La  rate  étoit  fituée  au  côté  gauche  de  î'ef- 
tomac  8c  dirigée  obliquement  comme  djns  les 
autres  fiflipèdes.  Elle  étoit  oblongue  8c  avoit 
trois  faces.  Sa  partie  inférieure  étoit  un  peu 
plus  large  que  la  fupérieure.  Elle  étoit  longue 
d'un  pouce,  large  de  trois  lignes  dans  fon  ex- 
trémité inférieure ,  de  deux  lignes  dans  la  fu- 

f)érieure  ,  8c  épaiffe  d'une  ligne  8c  un  quart  dans 
e  milieu.  Elle  pefoit  quatre  grains,  {ibidem.) 

Section  onzième. 

l©7tj.  Le  pancréas  en  général  g  fa  pofition,  fa  for- 
me ,  bc.  Le  pancréas  s'étendoit  tranfverfalemei« 
depuis  la  rate  jufqu'au  duodénum  i  il  étoit  très- 
large.  Son  épaiffeur  étoit  de  deux  tien  de  li- 
gne- (ibidem.) 

FONCTION  SEPTIÈME. 

Les  SâczirioHs. 
Section  première. 

109?.  Le  thymus.  Le  thymus  eft  très-confidé- 
rablc.  On  y  remarque  un  grand  nombre  de  gros 
vaiffeaux.  (  Blafius.  ) 

Section  deuxième. 

Ilot  ,  1104  ,H07,  IIIO  8c  iilï.  Ltsrtins 
en  général  \  leur  pofition  a  droite  &  à  gauche ,  leur 
forme  ,  leur  finuofité  ,  leur  ftruûure  intérieure ,  leurs 
papilles  &  le  bajfinet.  Les  reins  avoient  fix  lignes 
de  longueur  ,  8c  trois  lignes  8c  demie  de  lar- 
geur 8c  d'épaiffeur-  Le  rein  droit  étoit  plus 
avancé  que  le  gauche  d'environ  la  moitié  de 
fa  longueur  j  ils  avoient  une  forme  oblongue  8c 
peu  d'enfoncement-  Le  baffinet  étoit  affez  grand» 
il  n'y  avoit  qu'un  feul  mammclon-  Les  diverfes 
fubftances  étoient  très-diftin&cs.  (  M.  Daxècn- 
ton  &  y.D.) 

1 1 1 6.  La  vcjfiê ,  fa  forme.  La  veme  du  Io*c 
femelle  avoit  une  forme  ovale.  Sa  grande  cir- 
conférence avoit  un  pouce  trois  lignes  déten- 
due ,  8c  la  petite  onae  lignes,  (ibidem.  ) 


Section  troisième 

11 20.  Glandes  &  fecr étions  particulières  , 
la  fterétion  du  muf«%    11  y  avoir,  de  chaque 
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«tu  re&um ,  près  de  l'anus ,  une  glande  de  forme 
ovale  ,  dont  le  grand  diamètre  étoit  de  trois  li- 
gnes- Ces  glandes  contenoient  une  liqueur  blanchâ- 
tre. (  ibidem.  ) 

FONCTION  HUITIÈME. 

GisimuTion. 

ït*l.  La  fa'tfon  des  amours.  Les  loirs  s'ac- 
couplenc  fur  la  fin  du  pruitemsj  ils  font  leur 
peut*  en  été.  (Bufon.) 

Section  première. 

X  1 1 1.  Le  fixe  mafeulin  en  général.  "Le  loir  a 
tant  de  rapport  avec  le  lerot,  qu'on  cft  fonde  à 
croire  que  les  parties  intérieures  de  la  génération 
du  mâle  ,  perdent  &  acquièrent  du  volume  en  dif-. 
férens  tems  de  l'année  .comme  celles  du  lerot. 
(  M.  Daubenton.  )  M.  Daubenton  -n'a  pu  fe  pro- 
curer des  loirs  dans  lo  tems  où  les  fexes  fe 
recherchent  ;  les  individus  qu'il  a  examines  dans 
d'autres  faifons ,  avoient  les  tefticules ,  les  vé- 
iïcules  féminales,  les  proftatrs,  &rc  très-petits, 
en  comparaifon  de  la  grofleur  qu'avoient  ces 
organes  dans  un  lerot  qu'il  a  difl*équé  en  bonne 
faifon  $  d'ailleurs  ces  parties  lui  ont  paru  ne 
différer  fous  aucun  raport  j  c'eft  pourquoi  il  a 
fupprimé  de  la  dcfcnption  anatomique  qu'il  a 
publiée  du  loir,  les  détails  qui  concernent  les 
parties  de  la  génération  du  mâle,  parce  qu'il  a 
pe-nfé  que  ces  détails  auraient  été  imparfaits  ,  & 
qu'il*  peuvent  être  fuppléés  par  la  description  qu'il 
a  donnée  des  parties  génitales  du  lerot.  Voyez 
ci-après  la  description  de  ce  dernier  animal. 

1 1 J4-  La  verge  ou  membre  en  général.  La  verge 
avoit  neuf  lignes  de  longueur  depuis  la  bifur- 
cation des  corps  caverneux  jufqu'à  l'infertion  du 
prépuce.  Sa  circonférence  étoit  de  quatre  lignes. 
(  M.  Daubeaton.) 

lté*.  Le  gland  £>  le  prépuce.  Le  gland  eft 
recouvert  par  deux  prépuces ,  l'un  externe  ou 
cutané ,  &  l'autre  intérieur  ou  membraneux. 
C  Hlafius.  )  Il  avoit  cinq  lignes  de  longueur  & 
cinq  lignes  de  circonférence.  (  M.  Daubenton.  ) 

u  77.  L'os  de  la  verge.  La  verge  fe  termine 
par  un  os  qui  eft  légèrement  courbé  en  devant. 
X  Blafius.) 

On  conferve  au  cabinet  du  roi  l'os  de  la  verge 
d'un  loir.  Cet  os  eft  long  de  deux  lignes.  L'ex> 
x  ré  mité  qui  adhère  aux  corps  caverneux  a  une 
ligne  Se  demie  de  largeur,  &  l'extrémité  op- 
>Céc  une  demi-ligne.  (  Af.  Daubenton.  ) 
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Section  troisième* 


1187.  Les  parties  génitales  exurnes  de  la  fe- 
melle en  général.  Il  y  avoit  une  ligne  fcV  un 
quart  de  diftance  entre  l'anus  &  la  vulve.  (  ibi- 
dem. ) 


1 190.  La  vulve.  La  vulve  avoit  une  li 
longueur.  (  ibidem.  ) 


"95'  8*  I  too.  Le  clitoris  en  général  Sf  foie 
prépuce.  Le  clitoris  étoit  très-peu  apparent  , 
mais  on  voyoit  diftin&ement  l'enfoncement 
du  prépuce,  (ibidem,) 

lïOt  &  I20J.  L'uritre  de  la  femelle  en  géné- 
ral j  fon  étendue.  L'urètre  aVoit  deux  lignes  de 
longueur,  &  une  ligne  Se  demie  de  circonférence. 
( ibidem.  ) 

1114.  Le  vagin  en  général.  Le  vagin  étoit  long 
d'un  pouce  &  une  ligne;  il  avoit  cinq  lignes  de  cir- 
conférence dans  fa  partie  la  plus  large ,  te  feu- 
lement quatre  lignes  dans  l'endroit  le  plus  étroit» 

(ibidem.  ) 

11$  y  &  1141.  Les  cornes  cV  les  trompes  dr  la, 
matrice.  Les  cornes  de  la  matrice  étoient  fort  lon- 
gues ,  droites ,  &  adhérentes  au  bord  inférieur 
de  chacun  des  feuillets  de  l'abdomen  (  n0».  1032  , 
ion  &  iO)f.)  Elles  avoient  un  pouce  trois  li- 
gnes de  longueur  ;  leur  circonférence  étoit  d'une 
ligne  &  demie  dans  les  endroits  tes  plus  vo- 
lumineux ,  &  d'une  ligne  dans  leur  extrémité. 

Les  trompes  parcouroient  une  ligne  courbe  de 
la  longueur  de  deux  lignes  >  elles  n'étoient  pas 
pelotonnées  comme  celles  de  la  femelle  du  rat„ 
(ibidem  &  y.  D.  ) 

1247.  L'ovaire  en  général.  Les  ovaires  étoient 
fi  peu  volumineux  qu'on  les  diftinguoit  à  peine 
de  la  graine  des  feuillets.  (  no».  1032  &  f.  )  ils 
avoient  deux  tiers  de  ligne  de  longueur ,  une 
demi-ligne  de  largeur ,  &  un  quart  de  ligne  d'é- 
paifleur.  (  ibidem.  ) 

Section  quatrième. 


ec 


12  s  f  •  Lagrofejfe  ou  gefiation,fa  durée.  Voy 
ci-deiTus  n  .  1151. 


Section  cinquième. 

IIj8.  Le  nombre  des  fmtus.  Les  portées  font 
ordinairement  de  quatre  ou  de  cinq  petits.  (  Baf- 
fça.  ) 
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FONCTION  NEUVIÈME. 


HtfTMlTIOlt. 

SZCTION  PREMIÈRE» 

'?<H  »  ï?Of»  i?oé&  Ijoo.  Les  mammelUs,  leur 
nombre  ,  pofîtion  tt  le  corps  glanduleux  qui  les 
forme.  Les  deux  fexes  ont  dix  mammelles  ,  cinq 
de  chaque  côté  ,  deux  fur  la  poitrine  8e  trois 
Jur  le  ventre.  (  atfAf.  Daubtnton  &  Erxltben.  ) 

Suivant  Coi  ter  ,  les  mammelles  du  loir  ne 
font  que  deux  veities  placées  fous  la  peau,  & 
le  lait  en  Ton  par  une  ouverture  commune. 

Section  deuxième. 

ijiq.  Les  alimens  en  général.  Le  loir  vit  des 
mêmes  alimens  que  l'écureuil  »  de  la  faine  ,  du 
gland ,  des  noix  ,  d:s  graines,  des  fruits  ,  des 
noifenes  ,  de  la  châtaigne  ,  &  d'autres  fruits  fau- 
▼ages  font  fa  nourriture  ordinaire.  (  MM.  de 
Bufon  6>  Erxltben.  )  Il  mange  auflî  de  petits  oi- 
feaux,  qu'il  prend  dans  les  nids.  {Bufon.  ) 

Ariftote  a  dit  (t)  ,  8c  tous  les  naturalises  ont 
dit  .après  lui»  que  les  loirs  palTent  tout  l'hiver 
fans  manger ,  &  que  dans  ce  tems  même  de 
dicte  ils  deviennent  extrêmement  gras  ,  que 
le  fommeil  feul  les  nourrit  plus  que  les  alimens 
ne  nourriiîent  les  autres  animauxi  Ce  fait  non- 
fèulement  n'eft  pas  vrai ,  mats  la  fuppolîtion 
môme  du  fait  n'eft  pas  poflible.  Ce  qui  a  pu 
faire  tomber  Arillote  dans  cette  erreur,  c'ett 
qu'en  Grèce ,  où  les  hivers  font  tempérés ,  tes  loirs 
ne  dorment  pas  continuellement  (  voyer  ci-defus 
Généralités.)  pendant  toute  cette  faifon,  & 
que ,  prenant  de  la  nourriture ,  peut-être  abon- 
damment ,  toutes  les  fois  que  la  chaleur  les  ra- 
nime (  voyc{  Généralités.  )  ,  il  les  aura  trou- 
vés très- gras,  quoiqu'engourdis.  (ibidem.) 

SECTIOK  TROISIEME. 

rjiï.  Le  tifu  cellulaire.    Les  loirs  font  gras 
en  tout  rems.  (  Bufon.  )  $  mais  ils  le  font  plus 
qu'en  été-  (Bufon  Ù  Erxleben.  ) 


SlCTtOK  q  V  A  T  R  I  È  M  B- 

1514.  Les  diverses  périodes  de  la  lie  en  géné- 
ral. Les  jeunes  loirs  croiflent  vite.  On  allure 
que  ces  animaux  ne  vivent  que  fix  vis.' Bufon.  ) 


ESPÈCE  DIX-HUITIÈME 

L  B    L  i  R  O  T. 

Le  Lerot  :Buff.  hift.  nat.  vij.  p.  t8r.  pl.  if. 

Le  LéROT  :  dit  fupra  obfcure  cinereus  ,  infrk 
ex  albo  cinerafeens  ,  maculâ  ad  ocnlos  nigrâ.  Briff. 
regn.  an.  pag.  161  ,  n.  x. 

Sauras  (  QuERCiNUs)  canust  fubtus  albidu  ; 
maculâ  nigrâ  fub  oculis.  Erxleb.  fyft.  reg.  an.  d. 

Mus  avellanarum  major.  Lirm.  fyft.  tut,  l, 

Pas- 47-  ~ 

Mus{  QUERCINUS  )  taudâ  tlongati  pi hf i  ,  nu- 

culdnigrifub  oculis.  Ltnn.  fyft.  rai  i  * ,  I ,  p. 
0*4.  n-  ij. 

GÉNÉRALITÉS 

IjE  lérot  eft  plus  petit  que  le  loir  (  M.  D**- 
benton.  )  &  même  que  le  rat.  (  Bufon.  )  Son 
corps  eft  plus  court  que  celui  du  loir  (M.  De*- 
benton.  )  j  il  n'a  que  quatre  pouces  ou  quatre 
pouces  &  demi  de  longueur  ,  8e  fa  queue  quatre 
pouces-  (Erxleben.)  L'individu  que  Perrault  a 
décrit  (1)  étoit  long  de  huit  pouces  ,  y  com- 
pris la  queue  ,  qui  avoit  trois  pouces  8e  demi. 

M.  Daubenton  a  examiné  plufieurs  individus 
de  cette  elpèce  }  celui  qui  lui  a  fervi  pour  la 
defeription  des  parues  extérieures  8e  pour  les 
dimenûons  du  corps  ,  avoit  quatre  pouces 
cinq  lignes  de  longueur  ,  depuis  le  bout  du 
rouleau  jufqu'à  l'anus  ,  6c  celui  fur  lequel  il  a 
décrit  les  vifecres  ,  quatre  pouces  &  demi.  Ce 
dernier  fujet  pefoit  une  once  cinq  gros  67  demi. 
Le  lérot  mâle  fur  lequel  M.  Daubenton  a  dé- 
crit les  organes  de  la  génération  ,  étott  long  de 
quatre  pouces  onze  lignes  .  depi  h  le  bout  du 
mufeau  jufqu'à  l'anus.  La  femclic  étoit  à-peu- 
prés  de  la  même  grandeur  que  le  premier  de  ces 
quatre  individus  ;  elle  pefoit  une  once  trois  gros. 
Le  premier  individu  avoit  deux  pouces  trois  li- 
gnes de  ctteontérence  dans  la  région  du  cou, 
deux  pouces  neuf  lignes  fous  les  aiflcllcs  00 
derrière  les  jambes  de  devant ,  8c  deux  pou- 
ces dix  lignes  au- JelTous  des  hanches.  On-  c en- 
fer ve  au  cabinet  du  roi  le  fquéierte  d'un  lérot. 
Il  a  quatre  pouces  Se  demi  de  longueur ,  de  paris 
lé  bout  du  mufeau  jufqu'a  l'extrémité  poftérieure 
ou  inférieures  des  os  ifchion.  (  M.  Daubtnzon.  ) 

Le  lérot  fe  trouve  dans  l'Europe  occidentale, 


(•)  Hijt.  animal,  lib.  vii/.  c*p.  ty. 
(*)  Pinuli  a  Mmt  cm 


fou.  U  «om  do  toi,.  HijL  dé 


royale  df  fiieaeu ,  t.  iy. 
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de  même  que  le  loir  (gntlcben  )  ;  mais  lef- 
pèce  du  lérot  eft  plus  nombreufe  ,  plus  #  géné- 
ralement répandue ,  8e  il  y  a  peu  de  jardins 
oui  n'en  foient  infectés.  On  trouve  des  lérots 
dans  tous  les  climats  tempérés  de  l'Europe  & 
même  en  Pologne,  en  Pruflè  >  mais  il  ne  pa- 
raît pas  qu'il  y  en  ait  en  Suède  ni  dans  les  pays 
septentrionaux. 

Le  froid  engourdit  les  lérots  8c  la  chaleur  les 
ranime ,  de  même  que  les  loirs  (  i  )  j  on^  en 
trouve  quelquefois  huit  ou  dix  dans  le.  même 
lieu  ,  tous  engourdis  ,  tous  reflerrés  en  boule 
au  milieu  de  leurs  provifions.  (  Bu  fan.  ) 

FONCTION  PREMIÈRE. 

OtSItICATIOX. 

Section  premiéri. 

I.  Les  os  en  giniral.  En  comparant  le  fqué- 
lette  du  lérot  avec  celui  du  loir,  M.  Daubenton 
n'a  remarqué  que  des  différences  très-légères  en- 
tre ces  deux  efpèces  d'animaux.  On  peut  juger 
de  la  grandeur  des  os  du  lérot  par  les  dimensions 
qui  font  rapportées  dans  cet  article  concernant 
ses  parties  extérieures  de  cet  animal ,  8c  par  les 
détails  que  i'ai  inférés  dans  l'article  précédent 
au  fujet  du  loir. 

a  ,  4  8c  xr.  Les  os  de  la  tête  &  Je  la  face 
en  général.  Le  lérot  a  la  tête  plus  courte  8e 
le  mufeau  un  peu  plus  pointu  que  le  loir.  Cette 
tête ,  non-décharnée ,  avoit  un  pouce  cinq  li- 
gnes de  longueur  depuis  le  bout  du  mufeau  juf 
qu'à  l'occiput.  Sa  circonférence  étoit  de  deux 
pouces  cinq  lignes  entre  les  yeux  &  les  oreilles, 
d'un  pouce  onze  lignes  au-deifous  des  yeux,  8e 
d'un  pouce  trois  lianes  vers  le  bout  du  mu- 
feau. Il  y  avoit  fix  lignes  8e  demie  de  diihnce 
cntie  l'extrémité  du  mufeau  &  l'angle  interne 
de  l'œil ,  8e  quatre  lignes  d'intervalle  entre  les 
angles  internes  des  yeux. 

La  tête  du  fquélette  qu'on  conferve  au  cabi- 
uet  du  roi  ,  a  deux  pouces  de  circonférence  dans 
l'endroit  le  plus  gros.  (  M.  Daubenton.  ) 

20.  La  mâchoire  inférieure  ou  postérieure.  Les 
apophyfes  coronoïdes  de  la  mâchoire  inférieure 
ctoient  un  peu  plus  petites  que  dans  le  loir. 
(  ibidem.  ) 

ai  ,  ti,23&M*  Le*         en  général.  Les 


dents  font  allez  femblables  à  celles  du  rat.  (  Per- 
rault. ) 

j6.  Le  coccyx.  Le  tronçon  (i)  de  la  queue 
avoir  quatre  pouces  de  longueur.  Il  étoit  com- 
pofé  de  vingt-fix  raufles  vertèbres.  (  M.  Dau- 
benton. ) 

<$.  L'omoplate.  L'angle  poftérieurde  l'omo- 
plate étoit  plus  faillant  que  dans  le  loir.  (  ibidem.  ) 

j  6.  Lavant-bras  en  général.  L'avant-bras  étoit 
long  de  neuf  lignes  depuis  le  coude  jufqu'au 
poignet.  Il  avoit  trois  lignes  de  largeur  8e  deux 
lignes  d'épaiiTeur  près  du  coude,  (ibidem.) 

57  8c  j8.  Les  os  du  coude  &  da  rayon.  Le  cu- 
bitus 8e  le  radius  font  fou  dés  8e  confondus  en- 
tièrement enfemble  dans  leur  moitié  inférieure. 
(ibidem. pl. xxv.  t.  viij.) 

S$  ,  60  Se  6t.  La  main,  le  carpe  €f  le  méta- 
carpe en  général.  La  main  étoit  longue  de  fix 
lignes  depuis  le  poignet  jufqu'au  bout  des  On- 
gles. Le  poignet  avoit  fix  lignes  de  circon- 
férence, 8c  le  métacarpe  fept lignes. {ibidem.) 

67.  Les  doigts  de  la  main  en  général  }  leur  nombre. 
Les  doigts  fout  au  nombre  de  quatre  dans  chaque 
main.  (  MM.  de  Bufont  Daubenton  &  Erxlebcn.) 

71.  La  jambe  en  général.  La  jambe  avoit  ua 
pouce  trois  lignes  de  longueur  depuis  le  genou 
jufqu'au  talon.  Sa  largeur  ,  dans  la  partie  fu- 
péneure,  étoit  de  quatre  lignes  ,  8c- fon  épaif- 
feur  de  deux  lignes  deux  tiers,  (ibidem.) 

74  8c  7  j.  Le  tibia  &  le  péroné.  Ces  deux 
os  ne  font  féparés  l'un  de  l'autre  que  dans 
leur  moitié  fupérieure  ,  ils  font  réunis  8e  foudéi 
enfemble  dans  leur  moitié  inférieure.  (  ibidem, 
pl.  xxv.  t.  viij.  ) 

7*  8c  8x.  Le  pied  &  le  ntttatarfi  en  général. 
Le  pied  avoit  deux  lignes  de  largeur  dans  l'en- 
droit du  talon  ,  8c  un  pouce  de  longueur  de- 
puis le  talon  jufqu'au  bout  des  ongles.  La  cir* 
conférence  du  métatarfe  étok  de  cinq  lignes 
Se  demie,  (ibidem.)  *  * 

84.  Les  doigts  eût  pied  en  général  j  leur  nombre. 
Les  doigts  du  pied  font  au  nombre  de  cino. 
(  MM.  de  Bufon  ,  Daubenton  (t  Erxleben.) 


(0  Vorex 
gâtai*  ilt  poil». 


tant  Vuûdt  ftéetéent  du  loir  ,  l'jitide  Gin £r alitas. 
fcw  iou)ouri,  comme  kl.  Daubcnioa ,  «U 
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FONCTION  DEUXIÈME. 


Irrita»!  lit  i. 

li  f.  Particularités  relatives  à  la  marche  *  aux 
mouvement.  Les  lérots  grimpent  fut  les  arbres 
comme  les  loirs.  (  Bufon.  ) 

FONCTION  TROISIEME. 

ClM.CULMTtOS. 

Section  première. 

t»4.  Le  cour  en  général.  Le  cœur  reffembloit 
à  celui  du  loir,  H  avoir  un  pouce  deux  lignes 
4e  circonférence  vers  fa  bafe  i  fa  longueur  etoit 
de  fix  lignes  depuis  la  pointe  lufqu  a  l  origine 
de  l'artère  pulmonaire .  &  de  quatre  lignes  8e 
demie  depuis  la  pointe  jufqu  au  finus  pulmo- 
naire, (ibidem.) 

Section  troisième. 

iSo.  Vartcte  aorte  en  général.  L'aorte  avoit 
line  5gne  de  diamètre  de  dehors  en  dehors. 

FONCTION  QUATRIEME. 

■ 

S  a  *  *  *  *  '  *  '  T  *' 
Sections  première  êt  deuxième. 

<Î7  ,  f  5§  ,  5*9  &  6oi.  Le  cerveau  &  le 
ttrveUt  en  général  \  leur  poids  &  leurs  dimenfions. 
Le  cerveau  8c  le  cervelet  du  lérot  reflembioient 
à  ces  mêmes  parties  confidérées  dans  le  loir.  Le 
cerveau  avoit  cinq  lignes  de  largeur  &  trois  li- 
lienes  &  demie  d'épaiffeur.  Le  cervelet  etoit 
long  de  trois  lignes  ,  large  de  cinq  lignes  & 
épais  de  deux  lignes  &  demie.  Il  pefoit  cinq  grains, 
&  le  cerveau  ftpt  grains  &  demi.  (  tbidtm.  ) 

Section  septième. 

78  f  8e  8a  1.  Les  yeux  en  général  i  tiris.  Le 
-  lérot  a  les  yeux  grands  (  Erxleben.  )  i  ils  le  font 
plus  que  ceux  du  rat.  (  Perrault.  ) 

Dans  l'individu  que  M.  Daubenton  a  exa- 
miné ,  les  yeux  avoient  trois  lignes  de  longueur 
d'un  angle  â  l'autre  ,  &  deux  lignes  d'ouver- 
te. 

L'iris  a  une  couleur  noire.  (  Perrault.  ) 
Section  huitiime. 


elles  font  beaucoup  plus  longues  que  celles  du 
rat  (  Perrault.)  fie  du*loir.  Dans  le  fujet  fur  le- 
quel M.  Daubenton  a  mefuré  les  dimenfions 
des  parties  extérieures  du  corps  ,  les  oreilles 
avoienc  neuf  lignes  de  longueur ,  &  dix  lignes 
de  largeur  dans  leur  bafe ,  mefure  ptife  fui  la 
courbure  extérieure. 

Section  onzième» 


8$ t.  L'ortUk  exteme  en  général.  Le*  oreilles 
font  prefque  rondes  Jubntundx  (  Erxleben.  )  t 


88 î-  Les  diverfes  fortes  de  poils.  Le  lérot  réf. 
femble  affez  au  rat  par  le  poil  ;  mats  celui  dit 
dos  eft  plus  brun ,  8c  celui  du  ventre  Se  de  la 
gorge  plus  blanc.  (  Perrault.  )  Le  poil  de  cette 
dernière  région  eft  beaucoup  plus  blanc  que  dans 
le  loir  8e  dans  le  mufeardin.  (  Bufon.  )  Le  lérot 
a  le  poil  plus  long  que  celui  du  rat  ,  mais  plus 
court  que  celui  de  l'écureuil.  (  Perrault.  )  S» 
queue  eft  couverte  de  poils  très-courts ,  avec  un 
bouquet  de  poils  longs  vers  l'extrémité.  (  MM. 
de  Bufon  ,  Daubenton  &  Erxleben.  )  Il  a  des  ta- 
ches noires  de  chaque  côté  de  la  tête  (  Bufo* 
&•  Erxleben.  )  ,  l  une  près  de  l'œil  ,  8e  l'autre 
fodS  l'oreille.  (  Erxleben.  ) 

Dans  l'individu  que  M.  Daubenton  a  décrit, 
les  yeux  étoient  entourés  d'une  bande  noire, 
qui  s'etendoit  en  avant  jufqu'à  la  mouftache , 
8c  en  arrière  jufqu'au-deïà  de  l'oreille  en  |.if- 
fant  par  deflous  s  il  y  avoit  aulïi  un  peu  de  noir 
au-deflus  de  l'oreille  contre  la  bafe.  Le  chanfrein 
6e  le  front  étoient  de  couleur  fauve  }  la  tête ,  le 
cou  en  deflus  ou  en  arrière  ,  les  épaules ,  la  race 
externe  du  bras  8e  d'une  partie  de  l'avant  bra», 
le  dos  ,  les  côtés  du  corps,  la  croupe ,  la  face 
externe  de  la  evifle  fie  de  la  jambe  ,  avoient  au& 
une  couleur  fauve  ,  mêlée  de  cendré  -  brun  8e 
de  brun-noirâtre,  parce  que  les  poils  étoient 
d'une  couleur  cendrée- brune  dans  la  plus  grande 
partie  de  leur  longueur  ;  il  y  avoit  du  gris  au- 
deffus  du  cendré  ,  8e  du  fauve  à  la  pointe  ; 
quelques  poils  étoient  d'une  couleur  cendrée- 
noirâtre  dans  toute  leur  longueur  i  ceux  de  la 
partie  inférieure  8e  externe  de  la  jambe  n'avoient 
que  cette  couleur,  mais  elle  ne  s'étendoit  pas 
fur  le  métatarfe  comme  dans  le  loir.  Une  pat» 
tie  des  côtés  de  la  tête  >  la  mâchoire  inférieure , 
la  gorge ,  le  cou  en  deiTous  8e  fur  les  côtés , 
la  poitrine  ,  les  aiûclles ,  la  face  interne  du  bris 
8e  des  avant-bras  ,  une  partie  de  la  race  ex* 
terne   des  avant  -  bras  ,  le  ventre  ,  les  aines , 
la  face  interne  des  cuiiTcs  8e  des  jambes  étoient 
d'une  couleur  blanche,  mêlée  de  teintes  jau- 
nâtres 8c  cendrées  >  car  les  poils  avoient  une 
teinte  cendrée  dans  la  plus  grande  partie  de  leur 
longueur .  8e  une  couleur  blanche  ou  jaunâtre 
vers  la  pointe.  Les  quatre  pieds  ètoient  garais 
de  petits  poils  blancs. 

Les  plus  grands  poils  du  corps  étoient  longs 
de  fept  lignes.  Les  mouftaches  avoient  jufqo  à 
un  pouce  icpt  lignes  de  longueur.  (  M.  Daubeve*.) 
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884.  Les  ongles.  Les  plus  grands  ongles  avoient 
une  ligne  &  demie  de  longueur  &  un  tiers  de 
ligne  de  largeur  dans  leur  bafe.  (  ibidem.  ) 

FONCTION  CINQUIÈME. 

RzsriiATiON. 


89}.  L'épiglotte. 
loir.  (  ibidem.) 


Elle  leflembloii  à  celle  du 


916,  917  &  918.  Les  poumons  droit  6>  gau- 
che ;  leurs  divifions.  Ces  organes  étoient  comme 
dans  le  loir,  {ibidem.) 

9î7  8c  919.  Le  diaphragme- }  fin  centre  nerveux 
&  /es  portions  charnues.  La  partie  charnue  du 
diaphragme  avoit  II  peu  d'epaifleur  qu'elle  étoit 

flus  qu'à  demi-tranfparcnte.  Le  centre  nerveux 
étoit  prefqu'enticrement.  (ibidem.) 

FONCTION  SIXIÈME. 


D 


IGtSTlOH. 


Section 


PREMIERE. 


Les  dents  .  Voyei  dans  l'Os  sificàtion, 
nos.  ii ,  ix  ,  1} ,  &  14. 

9  SA»  Le  palais  }  fis  rides.  La  partie  pofte- 
rieure  du  palais  étoit  feulement  iraverfée .  par 
crois  petits  filions  ,  au  lieu  qu'on  en  trouvoit 
quatre  dans  le  loir.  D'ailleurs  ces  parties  étoient 
ferriblables  dans  ces  deux  animaux.  (  ibidem.  ) 

Section  deuxième. 

«>y6  8c  9f7-  L'os  hyoïde,  fin  corps  &  fis  bran- 
ches. On  conferve  au  c  abinet  du  roi  >  l'os  hyoïde 
d'un  lérot.  11  reflcmble  à  celui  du  loir,  (ibid.) 

919.  La  langue  en  général.  La  langue  avoit 
neuf  lignes  de  longueur  dans  fa  totalité ,  trois 
lignes  &  demie  de  longueur ,  depuis  le  filet  iuf- 
qu'à  la  pointe,  &  deux  lignes  de  largeur.  D  ail- 
leurs, elle  ne  differoit  pas  de  celle  du  loir.  (  ibi- 
dem.) 

Section  sixième. 

■ 

996 ,  997  ,  999  &  IOOO.  L'efiomac  j  fa  fi- 
tua t ion  ,/a  forme ,  fa  grandeur ,  fis  orifices  r6fc. 
1/oefophage  s'infère  au  milieu  du  ventricule. 
(  Perrault.)  Darts  l'indiviou  queiM.  Daubentoh 
a  examiné,  l'efiomac  étoit  fitué  comme  dans 
le  loir  ,  mais  il  étoit  plus  gros  8c  moins  al- 


longé i  le  grand-cul-de-fac  avoît  plus  de  pro- 
fondeur ,  &  il  fe  trouvoit  moins  de  difiance  entre 
l'oefophage  &  l'angle  que  forme  la  partie  droite 
du  ventricule. 

L'efiomac  du  lérot  avoit  cinq  lignes  &  demie 
de  hauteur  depuis  l'orifice  cardiaque  jufqu'au  fond 
du  grand  culde-fac,  quatre  ligues  de  longueur 
dans  ùl  petite  courbure,  depuis  l'oerophage  juf- 
qu'à  l'angle  que  forme  la  partie  droite  ,  trois  pou- 
ces trois  lignes  d'étendue  dans  fà  grande  cii con- 
férence ,  &  deux  pouces  quatre  lignes  dans  la 
petite.  L'orifice  cardiaque  avoit  trois  lignes  de 
circonférence ,  &  le  pylore  fix  lignes.  (  Si.  Dau.' 
benton.  ) 

* 

Section  septième. 

IOI2  &  IOI}.  Le  canal  intejlinal  en  général. 
Le  canal  inteflinal  s'infère  prefqu'au  milieu  de 
l'efiomac.  Les  intefiins  grêles  ,  qui  font  ordi- 
nairement les  moins  volumineux  dans  la  plupirt 
des  animaux,  font  plus  gros  que  les  autres  dans 
le  lérot.  (  Perrault.  )  • 

Dans  le  fujet  que  M.  Daubenton  a  examiné t 
les  intefiins  avoient  la  même  pofition  que  dans 
le  loir  ;  mais  ils  étoient  plus  gros.  Us  avoienc 
deux  pieds  neuf  pouces  de  longueur,  depuis 
le  pylore  jufqu'à  l'anus.  Leur  circonférence  etoit 
de  huit  lignes  dans  les  portions  les  plus  volu- 
mineufes ,  8c  feulement  de  cinq  lignes  daus  le* 
endroits  les  plus  étroits.  (  M.Daubemon.  ) 


icti.  Le  caecum. 
à-fait.  {Perrault.) 


Cet  intefiin  manque  tout- 


Section  huitième. 

iOJt  &  10}  1.  Le  péritoine  5 ;  fes  duplicatures  : 
le  grand  épiploon.  A  l'ouverture  de  l'abdomen  , 
il  ne  s'efi  point  trouvé  de  feuillets  placés  de 
chaque  côté  comme  dans  le  loir. 

L'cpiploon  s'étendoit  jufqu'au  pubis.  11  étoit 
extrêmement  mince  ,  8c  il  adhéroit  aux  inteuins» 
(  AL  Daubenton.  )..,,,  , 

S:  -    .  . 

ECTION  NEUVIEME. 

1046"  8c  I047,  Le  foie  en  général  i  fa  pofi- 
tion ,  fa  forme  ,  fis  divifions  ,  tfc.  Le  foie  eft 
fitué  comme. dans  le  loir.  Il  étoit  auflî  com- 

rfé  d'un  femblable  nombre  de  lobes  8c  il  avoit 
même  forme ,  mais  fa  couleur  étoit  d'un  rouge 
plus  pâle  à  l'extérieur  8c  dans  fa  fubftance. . 
Cet  organe  avoit  onxe  lignes  de  longueur  ,  un^ 
pouce  quatre  lignes  de  largeur,  8c  trois^  lignes 
dans  fa  plus,  grande  .épaifieur.  Il  pefojt  urî  demi- 
gros  8c  viogt-fix  grains.  (  ibidem.  ) 

Suivant  Perrault ,  le  foie  eft  fitué  tout  entier 
dans  l'hypocbondie  droit ,  fous  le  ventricule. 
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IOf4  &  lQff'  vif  cuit  du  fiel  en  génér-il  ; 
fa  Jîtuation,  fa  forme ,  hc.    La  vcficulc  du  fiel 
elt  attachée  au-dehors  du  foie ,  fur  la  face  con 
vexe  de  ce  vifcère.  (Perratùt.) 

Dans  l'individu  que  M.  Daubenton  a  dé- 
crit ,  la  vcfîcule  du  Bel  étoit  beaucoup  plus  pe- 
tite que  celle  du  loir.  Elle  avoit  la  même  forme  ; 
mais  fa  couleur  étoit  rougeâtre ,  parce  que  la- 
bile  qu'elle  contenoit  etoit  moins  teinte  de  verd 
que  celle  do  loir.  La  véficule  du  fiel  du  lérot 
avoit  trois  lignes  &  demie  de  lonugeur  &  deux 
lignes  dans  fon  plus  grand  diamètre-  (  M.  Dau- 


Quadrupèdcs  Vivipares. 


Section  dixième. 

IO68.  La  rate  en  général  ;  fa  pojition  ,  fa  forme  , 
&c.  La  rare  étoit  fituée  comme  dans  le  loir, 
mais  elle  étoit  plus  grofTe  Elle  avoit  aufïi  une 
forme  allongée  &  triangulaire  ,  comme  celle  de 
cet  animal»  mais,  dans  quelques  individus,  fi 
largeur  étoit  la  même  dans  fes  deux  extré- 
mités Sa  couleur  étoit  plus  teinte  de  rouge  ;  elle 
pefoit  cinq  grains. 

La  rate  du  létot  avoit  un  pouce  Se  une  ligne 
de  longueur  ,  trois  lignes  Se  demie  de  largeur  dans 
fes  deux  extrémités ,  Se  une  ligne  un  quart  d'é- 
paiffcur  dans  le  milieu,  (ibidem.) 

Section  onzième. 

IO76.  Le  pancréas  en  général  }  fi  .fituation , 
&c.  Le  pancréas  avoit  la  même  polîcion  que 
dans  le  loir  i  mais  il  étoit  plus  volumineux.'  Il 
avoit  une  ligne  d'épaifleur.  (  hiàem.  ) 

FONCTION  SEPTIÈME. 

Les  StciiTioss. 

Section  deuxième. 

tioi  ,  1104,  U07  ,  1110  &  ittz.  Les  reins 
on  général  \  leur  pojition  à  droite  &  a  gauche  , 
leur  forme ,  Ùc.  Le  rein  droit  n  etoit  guère  plus 
avancé  que  le  gauche.  Ces  organes  étoient  plus 
larges  que  ceux  du  loir*  d'ailleurs  ils  n'en  dif- 
féroient  ni  à  l'extérieur  ni  i  l'intérieur  ,  ex- 
cepté par  la  couleur ,  qui  étoit  d'un  rouge  plus 

Les  reins  du  lérot  avoient  six  lignes  de  lon- 
gueur ,  quatre  lignes  de  largeur ,  &  trois  lignes 
d'épaifleur.  (  ibidem.  ) 

Il  16.  La  veffie;  fa  forme.  La  vefCe  avoir 
une  forme  ovale.  Celle  du  mâle  avoit  deux 
pouces  d'étendue  dans  fa  grande  circonférence , 
te  uo  pouce  cinq  lignes  dans  la  petite.  Oins 


la  femelle,  la  grande  circonférence  de  la  vef- 
fie  étoit  de  deux  pouces  trois  lignes  ,  ©:  la  pe- 
tite d'un  pouce  fept  lignes.  (  ibidem.  ) 

Section  troisième. 


1 1l6.  Sécrétions  particulières ,  comme  la  fterhie* 
du  mufe.  Les  lérots  répandent  une  odeur  forte 
comme  les  rats.  (  Bugon  6>  Enc.eben.  ) 


FONCTION  HUITIEME 
GiniiATioM. 

1 1  }0-  Les  fixes  en  général.  Les  jeunes  lé- 
rots ne  font  en  état  de  produire  qu'un  an  après 
leur  naiflance.  (  Bu  fon.) 

i'iji.  Tems  oit  les  fexes  fe  recherchent.  Ces 
animaux  s'accouplent  au  printems  ,  Se  les  fe- 
melles mettent  bas  en  été.  (  Bujfbn  &  Ers- 
leben,  ) 

Sbction  première. 

liai.  Le  fexe  mafeulin  en  général.  Les  orga- 
nes de  la  génération  paroiffoient  être  plus  ou 
moins  développés  fuivant  les  diverles  (allons. 
Le  lérot  mâle  fur  lequel  M.  Daubenton  a  dé- 
crit ces  parties ,  avoit  été  tué  à  la  fin  du  mois 
de  juin  ;  c'elt  le  teins  où  ces  organes  lui  ont 
paru  avoir  le  plus  de  volume  »  ii  n'a  vu  que 
ce  feu)  individu  qui  les  eût  auffi  bnn  forme* 


1 1  %a.  Le  ferotum.  Il  n'y 
tum.  (  Af.  Daubenton.  ) 


IIJ9  &  1144.  Les  teftinles  6>  têpididym; 
Les  tubercules  de  l'épididyme  adheroient  aux 
bords  du  baffin.  Ils  étoient  gros  &  compote* 
de  vaiffeaux  pelotonnés  &  aufli  appareru  que 
dans  le  rat. 

Les  tefticules  font  très-grands.  (Perrault  )  Dans 
l'individu  que  M.  Daubenton  a  décrit ,  ces  or- 
ganes étoient  aufii  trés-volumineux  :  ils  avoiene 
fix  lignes  &  demie  de  longueur,  quatre  lignes 
de  largeur  &  deux  lignes  6V  demie  d'cpaifJcur. 

L'épididyme  étoit  large  d'une  ligne  deux  oc 
&  épais  d'une  demi  -  ligne.  (  ibidem.) 


It4(.  Le  canal  déférent.  Les 
rens  n'avoient  qu'une  ligne  de  longueur  ,  Se  an 
quart  de  ligne  de  diamètre  dans  U  plus  gronde 
partie  de  leut  étendue,  (ibidtm.) 


1149,  1 1  fi   8c  II  fi.  Lts  véficuUs  fétrinaUs 
en  général  i  leur  firuSure  ,  6>c.    Les  véficule; 
fcmùulcs  étoient  longues  de  huit  lignes,  lar- 
ges 


Digitized  by  Gc 


Seconde  Clafle.    Le  Lérot. 


3«3 


gîî  de  quitte  lignes  S:  épaifles  d'une  ligne  & 
demie.  Elles  paroifïbient  d'abord  être  compo- 
fées  de  deux  fubftances  ,  la  partie  qui  fe  trou- 
voie  la  plus  près  de  l'urètre  étant  blanchâtre , 
&  le  relie  ayant  une  couleur  jaunâtre  ;  mais 
en  examinant  ces  organes  de  près  ,  on  vovoit 
par-tout  la  même  conformation  ,  &  pour-ainû- 
dire  ,  le  même  tiflu  de  vaifleaux.  Autant  qu'it 
étoit  poffible  d'en  juger  ,  ces  vaifTcaux  n'avoient 
une  couleur  blanche  dans  une  partie  des  véfi- 
cules,  que  parce  qu'ils  etoient  pleins  de  femence. 
(  ibidem.  ) 

Suivant  Perrault ,  les  vaiiTeaux  déférons  &  les 
véficules  feminalis  fc  terminent  dans  l'urètre , 
par  trois  orifices. 

1 1  f  4.  La  verge  ou  membre  eu  général.  Li  ver- 
ge avoit  trois  lignes  Se  demie  de  circonférence , 
&  huit  lignes  de  longueur  depuis  la  bifurcation 
des  corps  caverneux  jufqu'à  l'infertion  du  pré- 
puce. (  ibidem.  ) 

1 161 ,  1 16}  ,  1 167  Se  1 177.  L'urètre  du  mâle  ; 
le  gland ,  fon  prépuce  &  leurs  glandes  ;  ta  glande 
projlate  ,  6>  F  os  de  la  verge.  L'urètre  étoit  lon- 
gue de  fix  lignes.  Il  y  avoit  aux  côtés  de  ce  ca- 
nal ,  derrière  les  mufcles  érecleurs  &  accéléra- 
teurs ,  deux  glandes  jaunâtres  ,  de  forme  ova- 
le ,  dont  le  grand  diamètre  avoit  trois  lignes  de 
longueur,  &  le  petit  deux  lignes.  Elles  conte- 
noient  une  liqueur  laiteufe.  (  ibidem.  )  Perrault 
a  obfervc  ces  glandes.  Suivant  cet  auteur,  indé- 

frcndamment  des  deux  profrates  ordinaires ,  le 
crot  en  a  deux  petites  vers  la  racine  de  la  verge. 
Elles  ont  chacune  un  petit  conduit  qui  s'ouvre 
dans  le  prépuce. 

Le  gland  avoit  quatre  lignes  de  diamètre  en 
tout  fens.  Il  étoit  gros  Se  terminé  par  un  bec 
long  d'une  ligne  Se  demie  ,  recourbé  en  bas  vers 
l'extrémité  ,  &  placé  au  bout  du  côté  fupérieur 
du  gland-  Cn  fentoit  au-dedans  de  ce  bec  un 
os  qui  s'étendott  le  long  du  gland  ;  l'extrémité 
du  bec  étoit  formée  par  celle  de  l'iirctre.  Le  relie 
du  gland  avoit  une  forme  prcfque  cylindrique; 
Ton  côté  inférieur  étoit  couvert  de  petites  glan- 
des tondes  &  blanches;  la  race  antérieure,  qui 
fe  trouvoit  au-delfous  du  bec ,  étoit  concave. 

On  conferve  au  cabinet  du  roi  l'os  de  la  verge 
d'un  lérot}  cet  os  n'a  que  deux  lignes  de  lon- 
gueur. 

Les  profitâtes  étoient  fituées  comme  dans  le 
rat,  mais  elles  avoient  beaucoup  moins  de  volume. 
Ces  organes  avoient  deux  lignes  &  demie  de  lon- 
gueur, deux  lignes  de  largeur,  &  une  demi-li- 
gne d'épaifleur.  {ibidem.) 

■  Section  troisième. 

Il 87.  Les  parties  génitales  externes  de  la  fe- 
Syfi.  anatom.  des  Animaux.    To m.  II. 


nulle  en  général.  Il  y  avoit  une  ligne  Se  un 
quart  de  diftanec  entre  l'anus  Se  la  vulve.  (  ibi- 
dem. ) 

1190.  La  vulve.  La  vulve  étoit  longue  d'une 
ligne  Se  un  quart.  (  ibidem.  ) 

119  e  Se  1x01.  Le  clitoris  en  général  &  fon 
prépuce.  Le  clitoris  étoit- très  apparent  >  &  le 
prépuce  fort  grand.  (  ibidem.  ) 

1201.  L'urètre  de  la  femelle  en  général.  L*U* 
rètre  avoit  deux  lignes  de  longueur  &  trois  quarts 
de  ligne  de  circonférence,  {ibidem.  ) 

1 2 1 4.  Le  vagin  en  général.  Le  vagin  étoit  très- 
grand  a  proportion  du  corps  de  l'animal.  Il  avoic 
nuit  lignes  de  longueur  ,  neur  lignes  de  circonfé- 
rence dans  fa  partie  la  plus  large  ,  Se  feulement  fix 
lignes  dans  fa  partie  1a  plus  étroite.  (  ibidem.  ) 


122}  ,  Î124,  i22f  &  Iljo.  La  matrice  en 
général  ;  fon  col ,  fon  orifice  externe  &  fon  corps. 

Le  corps  de  la  matrice  étoit  peu  volumineux; 
fon  orifice  Se  fon  cou  paroifloient  à  peine.  La 
matrice. avoit  deux  lignes  de  circonférence  ;  fon 
corps  Se  fon  col ,  pris  enfemble  ,  n'avoient  qu'une 
ligne  de  longueur.  (  ibidem.  ) 


La 


il} f,  1241  Se  !*4$.  Les  cornes  de  la  ma- 
trice ;  la  trompe  de  fallope  ;  fes  contours  &  replis. 
Les  cornes  utérines  étoient  dirigées  chacune  en  li- 

f;ne  droite;  elles  formoient  un  Y  avec  le  corps  de 
a  matrice.  Les  trompes  étoient  pelotonnées*  4 
côté  des  ovaires;  elles  parcouroient  une  ligne 
courbe  de  la  longueur  de  trois  lignes. 

Les  cornes  utérines)  avoient  dix  lignes  de  lon- 
gueur ,  trois  quarts  de  ligne  de  circonférence  dans 
leur  partie  la  plus  large  ,  Se  feulement  une  demi- 
ligne  dans  leur  extrémité,  (ibidem.) 

1147.  L'ovaire  en  général.  Les  ovaires  étoient 
très-petits.  Ils  avoient  une  ligne  Se  demie  de 
longueur,  une  ligne  de  largeur  ,  Se  une  demi- 
ligne  d'épaifTeur.  (  ibidem.  ) 

Section  quatrième. 

i2îj.  La  geftation;  fa  durée.  Voy«  çj-def- 
fus  no.  113  t. 

Section  cinquième. 

1 1  c8.  Le  nombre  des  feetus.  Les  portées  for.C 
de  cinq  ou  de  fix  petits  (  Bufan  &  ErxU* 
ben.) 

R  r 
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j  14  Quadrupèdes 
FONCTION  NEUVIEME 

NvTKJTIOlt. 

Section  deuxième. 

Les  aliment  en  général,  les  lérots  ft 
nourrirent  de  toutes  fortes  de  fruits  (  Erxie- 
btn. )  ;  ils  courent  fur  les  arbres  en  efpalicrs , 
choififlent  les  meilleurs  fruits  &  les  entament 
tous  dansletems  qu'ils  commencent  à  mûrir.  (Buf- 
fon.  )  Ils  femblent  aimer  les  pêches  de  préfé- 
rence (  Buffon  &  E'xleben.  )  j  ils  grimpent  auffi 
fur  les  poiriers ,  les  abricotiers ,  les  pruniers  ; 
&  files  fruits  doux  leur  manquent ,  ils  mandent 
des  amandes  ,  des  noifeites ,  des  noix  ,  Se  même 
des  graines  légumineufes }  ils  en  tranfportent  en 
grande  quantité  dans  leurs  retraites.  (  Buffon.  ) 

Section  troisième. 

ijii.  Le  tiffu  cellulaire.  Les  lérots  fe  char- 
gent moins  de  graifle  ( no»,  ioji  8c  io;i  ;  que 
les  loirs.  (  MM.  de  Buffon  &  Daubenton.  ) 

Section  quatrième.. 

il} 4.  Les  divtrfts  périodes  de  la  vie.  Les  1c- 
lots  croiflent  promptement.(n9.  njo.)  (Buffon.) 


ESPECE  DIX-NEUVIEME. 

Ll  MUSCARDIN. 

Le  Mus  Cardin.  Butf.  hift.  nat.  viij.  p.  193. 
pl.  16. 

Le  Croque-noix.  Glu  fupra  rufus  t  infrà  al- 
iicans.  BrilT.  regn.  an.  p.  161.  n.  j. 

Sciurius  (  A vellanatius  )  ,  eorpore  rufo  «  gulâ  al- 
bicante ,  pollicibus  pofiieis  mut  ici  s.  Erxfeb.  fyft. 
repn.  an.  cl.  1.  g.  39.  Efp.  16.  p. 

Mjs  avellanarum  minor.  Linn.  fyft.  nat.  2  , 
p.  47. 

Mus  caudd  longû  pilofây  eorpore  rufo,  gulâ  atti- 
rante. Linn.  Fn.  fuec.  I  p.  11.  n.  }t. 

Mus  caudâ  pi  lofa  tlongatâ  ,  eorpore  rufo  \  gulâ 
albicante.  Linn.  fyft.  nat.  6.  p.  10.  n.  9. 

Mns  (  Avellan.uius)c<W<i  elongatâ  pilofâ,  cor- 
pore  rufo,  gulâ  albicante.  Linn.  fyft.  nat.  10.  I. 
p.  6t.  n.  n  j  &  Fn.  fuec.  1.  p.  11  n.  jy. 

Mus  (  Avellanaiius  )  caudâ  elongatâ  pilojâ  ,  cor- 
port  rufo  ,  gu'â  albicante  ,  pollicibus  pofiieis  mu- 
ticis.  Linn.  fyft.  nat.  m.  I.  p.  8}.  n.  14. 

Mus  (  Avellanarius  )  caudà  longâ  fulfiocofà  t  cor. 
porefulvo  ,  gulâ  albâ.  Paîlas. 


(i)  Vf.  Linn.  Faun.  Sutt.  par  i». 
(0  H$.  yttdrup.  4,e„.  p.g. 


Pivipares. 

GÉNÉRALITÉS. 

Le  mufeardin  eft  plus  petit  que  le  lérot ,  à- 
peu-près  dans  la  même  proportion  que  le  lérot 
eft  moins  grand  que  le  loir  11  eft  un  peu  plus 
gros  ou  à-peu-près  de  la  même  grandeur  que  la 
fouris.  (MM.  de  Buffon  ,  Daubenton  &  Erxiebtn.) 
mai»  il  eft  plus  trapu.  Son  corps  a  deux  pon- 
ces huit  lignes  de  longueur.  (  Erxiebtn  )  L'in- 
dividu que  M.  Daubenton  à  décric  avoir  aufli 
deux  pouces  huit  lignes  de  longueur  ,  depuis  le 
bout  du  mufeau  jufqu'à  l'anus.  La  circonférence 
du  corps  etoit  d'un  pouce  fept  lignes  dans  la 
région  du  cou,  d'un  pouce  neuf  lignes  fous  les 
bras ,  &  d'un  pouce  fept  lignes  au-deûous  des 
hanches. 

Le  mufeardin  habite  en  Europe  dans  les  fo- 
rêts ,  dans  les  buiffons  épais  ,  ou  dans  des  bois 
taillis  (  Buffon  &  Erxiebtn.  )  ;  il  fe  tient  fur  les 
arbres  ,  comme  l'écureuil ,  mais  il  fe  place  or- 
dinairement plus  bas  L'efpèce  n'en  eft  pas  à 
beaucoup  près  aufli  nombreufe  que  celle  du  lé- 
rot î  on  trouve  le  mufeardin  prcfque  toujours 
feul  dans  fon  tiou ,  Se  nous  avons  eu ,  dit  M. 
de  Buffon ,  beaucoup  de  peine  a  nous  en  pro- 
curer quelques-uns.  Cependant  il  paroît  qu'il  eft 
aflex  commun  en  Italie ,  qu'il  fe  trouve  même 
dans  les  climats  du  nord  ,  puifque  Linncus  Ta 
compris  dans  la  lifte  (ij  qu'il  adonnée  des  ani- 
maux de  Suède.  En  France  le  mufeardin  eft  le 
même  qu'en  Italie»  mais  Aldrovande  (1)  dit  qu'il 
y  en  a  deux  efpèces  ou  variétés  dans  ce  dernier 

F>ays ,  l'une  rare,  dont  l'animal  a  l'odeur  du  mufe  ; 
'autre  plus  commune  ,  dont  les  individus  n'ont 
point  d'odeur  ;  &  il  ajoute  qu'à  Bologne  on  les 
appelle  tous  deux  mufeardins  ,  à  caufe  de  leur 
rcflemblancc  par  la  forme  &  par  la  grandeur. 
Nous  ne  connoifTons ,  dit  M.  de  Buffon  ,  que 
l'une  de  ces  efpèces,  &  c'eft  la  féconde;  car 
notre  mufeardin  n'a  point  d'odeur,  ni  bonne 
ni  mauvaife. 

Cet  animal  s'engourdit  (  voyez  dans  la  table 
anatomique  du  loir  l'article  Généralités.)  pu 
le  froid  &  il  fe  met  en  boule  comme  le  loir  Se 
le  lérot }  il  fe  ranime  comme  eux  dans  les  renvs. 
doux.  (Buffon.) 

FONCTION  PREMIERE. 

OsSIWtCATIOK. 

Section  premiers. 

1.  Les  os  en  général.  Le  fquélette  do  muf- 
eardin a  autant  de  rclTemblance  avec  celui  d« 
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lérot  ,  qu'il  s'en  trouve  entre  le  fquélette  de 
ce  dernier  animal  &  celui  du  loir.  (Af.  Daubenton.) 

î  ,  4 .  S  8c  1 1 .  La  tite  en  général.  La  tête  &  le 
mufeau  du  mufcardin  font  plus  allongés  que  dans 
Je  mulot  i  mats  ces  parties  ont  moins  de  lon- 
gueur que  dans  la  fouris.  Le  front  du  mufcar- 
din elt  plus  élevé  que  celui  du  loir  &  du  lé- 
rot. 

La  tête  non-décharnée  .avoir  onze  lignes  de 
longueur,  depuis  l'extrémité  du  mufeau  jufqu'à 
l'occiput.  Sa  circonférence  étoit  d'un  pouce  huit 
lignes  entre  les  yeux  &  les  oreilles,  d'un  pouce 
deux  lignes  au -de (Tous  des  yeux,  8c  de  onze 
lignes  dans  le  bout  du  mufeau.  Il  y  avoit  quatre 
lignes  de  diftance  entre  l'extrémité  du  mufeau 
&  l'angle  interne  de  l'oeil ,  Se  trois  lignes  deux 
tiers  d'intervalle  entre  les  angtes  internes  des  yeux. 
{tbidem.) 

lo.  La  mâchoire  inférieure.  Les  apophyfes  CO- 
ronoïdes  de  la  mâchoire  inférieure  étoient  pro- 
portionnellement moins  grandes  que  celles  du  lé- 
tot.  (ibidem.) 

ij  &  24.  Les  dents  mola'fes.  Les  dents  mo- 
laires font  au  nombre  de  quatre.  La  première 
eft  la  plus  petite.  (  Pillas.  ) 

36*.  Le  coccyx.  La  queae  eft  à-peu-près  de 
la  longueur  du  corps.  (  Erxltben.)  Dans  l'in- 
dividu que  M.  Daubenton  a  décrit  ,  le  tron- 
çon de  la  queue  étoit  long  de  deux  pouces  lix 
lignes  ;  il  étoit  compofé  de  vingt-trois  fatiflcrs 
vertèbres. 

jj.  L'omoplate.  Le  côté  antérieur  de  l'omo- 
plate paroiiToit  être  plus  convexe  que  dans  le 
lérot.  (  M.  Daubenton.  ) 

j6.  L'avant  -  bras  en  général.  L'avant -bras 
avoit  iîx  lignes  de  longueur  depuis  le  coude 
jufqu'au  poignet.  Sa  largucur ,  près  du  coude, 
étoit  de  deux  lignes ,  &  fon  épaiflêur  d'une  li- 
gne, (ibidem.) 

J9  8c  tff.  La  main  &  le  métacarpe  en  généra/. 
La  main  avoit  quatre  lignes  de  longueur  depuis 
le  poignet  jufqu'au  bout  des  ongles ,  &  une  li- 
gne &  demie  de  largeur.  Le  poignet  avoit  trois 
lignes  &  demie  de  circonférence ,  &  le  méta- 
carpe ttOtS  lignes,  (ibidem.) 

67  8c  84.  Les-  doigts  de  la  main  6)  du  pied 
en  général  ;  leur  nombre.  Les  pieds  du  mufcar- 
din n'ont  que  qutre  doigts  ,  fans  aucun  veftige 
de  pouce.  (  P allas.  )  Suivant  E.rxleben,  il  y  a 
quatre  doigts  dans  les  pieds  de  devant ,  &  cinq 
«iansceux  de  derricie  en  comprenant  parmi  cesdet- 
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niers  doigts  un  tubercule  qui  tient  lieu  de  pouct 
8e  qui  elt  dépourvu  d'ongle. 

y  t.  La  jambe  et  général.  La  jambe  avoit  huit 
lignes  de  longueur  depuis  le  genou  jufqu'au  ta- 
lon. Sa  largeur,  dans  la  partie  fuperieure ,  étoit 
de  deux  lignes  &  demie ,  &  fon  épaifleur  d'une 
ligne  &  un  quart.  (  M.  Daubenton.  ) 

76  8c  8l.  Le  pied  &  le  miiatarfe  en  générai. 
Le  pied  étoit  long  de  fept  lignes  depuis  le  ta- 
lon jufqu'au  bout  des  ongles.  Il  y  avoit  une  li- 
gne &  un  tiers  de  largeur  dans  l'endroit  du  ta- 
lon ,  8c  trois  lignes  de  circonférence  dans  la  ré» 
gion  du  métatarfe.  (ibidem.) 

FONCTION  DEUXIÈME. 

IsUtTASiLtTi. 

}  if.  Particularités  relatives  à  la  marche  6f  avn 
mouvement.  Le  mufcardin  grimpe  fur  les  arbres 
&  faute  de  branche  en  branche  comme  le  lérot 
8e  le  loir.  (  Bu  fon.  ) 

FONCTION  TROISIÈME, 

C  I  M.  C  O  L  A  T  l  'o  «. 

Section  première. 

2:4.  Le  coeur  en  général.  Le  cœur  reflém- 
blort  à  celui  du  lérot  &  du  loir.  Il  avoit  dix 
lignes  de  circonférence  vers  fa  bafe ,  trois  lignes 
8c  demie  de  longueur  depuis  la  pointe  julqu'i 
l'origine  de  l'artère  pulmonaire  *  &  deux  lignes 
&  demie  depuis  la  pointe  jufqu'au  finus  pulmonaire. 
(  M.  Daubenton.  ) 

Section  troisième. 

28p.  L'artère  aorte  en  général.  L'aorte  avoit 
une  demi  -  ligne  de  diamètre  de  dehors  en  dehors. 

(  ibidem.  ) 

FONCTION  QUATRIÈME. 

SxrrstarzTTi. 

Sections  première  et  deuxime. 

f  J7  >  5j8  ,  y5>  8c  601.  Le  cerveau  &  le  cer- 
velet en  général  ;  leur  poids  &  leurs  dimenfons. 
Le  cerveau  &  le  cervelet  ne  differoient  point 
de  ceux  du  lérot  &  du  loir ,  par  la  forme  8c 
par  la  Itructure.  Le  cerveau  pcfoit  huit  grains , 
&  le  cervelet  deux  grair.s  8c  demi.  Ce  der- 
nier organe,  avoit  deux  lignes  &  demie  de  lcn- 
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gueur  ,  trots  lignes  8e  demie  de  largeur ,  &  une 
ligne  8e  demie  d'épaifleur.  Le  cerveau  croit  long 
de  quatre  lignes  ,  large  de  quatre  lignes  &  de- 
mie ,  &  épais  de  deux  lignes  &  demie.  (  ibidem.  ) 

Section  septième. 

785  Se  8ll.  Les  yeux  en  général;  ftris.  Les 
yeux  font  noirs ,  grands  &  faillans.  (  Erxleben.  ) 
Ils  font  plus  grands  que  ceux  de  la  fou  ris.  (  M. 
Daubenton.  )  Dans  l'individu  que  M.  Daubcnton 
a  examiné ,  les  yeux  avoient  deux  lignes  de  lon- 
gueur d'un  angle  à  l'autre,  &  une  ligne  &  de- 
mie d'ouverture. 

SECTION  HUITIÈME. 

8$J.  L'oreille  externe  en  général;  fa  forme ,  6*e. 
Les  oreilles  font  courtes  ,  minces  &  arrondies. 
(Erxlebet.)  Elles  font  plus  courtes  que  dans  la 
fouris  &  plus  longues  que  dans  le  mulot  ;  elles 
opt  à-peu  près  la  même  forme  &  la  même  gran- 
«ieur  que  celles  du  loir.  (  M.  Daubenton.  ) 

Section  neuvième. 

86S.  Le  nei.  Le  nez  eit  placé  à  l'extrémité 
du  mufeau,  &  il  n'eft  revêtu  d'aucune  mem- 
brane. (  Patias.  ) 

Section  onzième. 

.  * 

.  88  J.  Les  divtrfts  fortes  de  poils.  Le  muf- 
•cardin  a  le  poil  rouffâtre  dans  la  partie  fupérieure 
ou  poftérieure  du  corps  ;  il  elt  jaunâtre  ou  d'un 
jaune  blanchâtre  fous  la  gorge  Se  fous  le  ventre, 
il  a  la  queue  couverte  de  longs  potls  ,  principa- 
lement vers  l'extrémité.  (  Bu  fan,  Daubenton  & 
Erxleben.  )  Ces  poils  de  la  queue  font  plus  longs 
que  dans  le  lérot  ,  mais  plus  courts  que  dans 
le  loir  (  MM.  de  Bufon  &  Daubenton.  )  ;  ils  font 
rangés  (ur  les  cotés ,  comme  ceux  de  la  queue 
du  loir.  Les  oreilles  font  couvertes  de  poils  courts 
«ant  à  l'intérieur  qu'a  l'extérieur.  (  M.  Dauben- 
ton.  ) 

Dans  l'individu  que  M.  Daubenton  a  décrit , 
la  tête  Se  le  mufeau  en  de/Tous  &  fur  les  côtés, 
les  oreilles ,  les  parties  latérales  du  cou  ,  les 
tpaules,  la  face  externe  des  quatre  jambes  Se 
la  queue ,  à  l'exception  de  la  pointe ,  croient 
d'une  couleur  fauve  claire  &  blonde.  Le  corps 
en  deflus  &  fur  les  côtés  ,  &  l'extrémité  de 
la  queue,  avoient  une  couleur  fauve  teinte  de  brun. 
La  poitrine  ,  le  ventre,  8c  la  face  interne  des 
quatre  jambes  étoient  de  couleur  jaunâtre  »  le  cou 
ta  la  gorge  en  défions,  jufqu'à  l'extrémité  de  la 
mâchoire  inférieure  ,  avoient  des  poils  blancs. 
Les  autres  poils  du  relie  du  corps  ,  excepté  ceux 
du  bout  du  mufeau,  des  oreilles,  des  quatre 


pieds  &  de  la  queue ,  xtoient  cendrés  fomh 
plus  grande  patrie  de  leur  longueur  ;  ils  n'avoient 
du  fauve  ou  du  jaunâtre  qu'a  la  pointe.  La  lon- 
gueur des  plus  longs  poils  étoit  de  quatre  li- 
gnes ;  les  moufhches  avoient  jufqu'â  un  pouce 
deux  lignes.  (  M.  Daubenton.  ) 

Les  quatres  pied ,  fuivant  M.  Fallas,  font 
fans  poil. 

884.  Les  ongles.  Les  plus  grands  ongles  (  n*. 
67  &  84.)  avoient  une  ligne  de  longueur,  & 
un  quart  de  ligne  de  largqur  dans  leur  bafe.lM. 
Daubenton.  ) 

FONCTION  CINQUIEME. 

R  t  S  F  I  K  AT  1  O  H. 


,  916  ,  y  17  »  9J7  &  959.  L'épiglottt ,  Ut 
Cj  le  diaphragme.    L  épiglotte  ,  les  pou- 


*9J 

poumons  </  te  aiapnragme. 
mons  8c  le  diaphragme  relTembloicnt  a  ces  mê- 
mes organes  confiderés  dans  le  lerot  &  dans  le 
loir,  {ibidem.) 

FONCTION  SIXIÈME. 


VlGXSTIOH. 

Sections  première  et  deuxième. 

9J4  ,  9j6  8f  9J7-  Lt  palais ,  eV  l'os  kyoide. 
Le  palais  &  l'os  hyoïde  ne  différoient  point 
de  ceux  du  loir  Se  du  lérot.  (  ibidem.) 

9f9.  La  langue  en  général.  La  langue  relient- 
bloit  à  celle  du  loir  &  du  lérot.  Elle  avoit  cinq 
lignes  de  longueur  dans  fa  totalité,  deux  lignes 
depuis  le  filet  jufqu'à  l'extrémité ,  Se  une  Ugne 
de  largeur.  (  ibidem.  ) 

« 

Sections  sixième  et  septième. 

996,  *97,  999,  IOOO  Se  IOII.  L'e/onrse 
&  le  canal  inttftinal  en  général.  L'eftomac^  S: 
les  inteftins  avoient  la  même  fituation  Se  la  même 
forme  que  ceux  du  lérot. 

L'eftomac  avoit  quatre  lignes  de  longueur  dans 
fa  petite  courbure,  depuis  l'oefophage  jufqu'à 
l'angle  que  forme  la  partie  droite,  Se  quatre 
lignes  de  profondeur  depuis  l'oefophage  jufquaa 
fond  du  grand  cul  -  de  -  lac.  II  avoit  deux  pon- 
ces trois  lignes  d'étendue  dans  fa  grande  circon- 
férence, Se  un  pouce  fept  lignes  dans  la  pe- 
tite. L'orifice  cardiaque  avoit  trois  lignes  de  cir- 
conférence ,  8c  le  pylore  quatre  lignes. 

Le  canal  inteftinal  avoit  un  pied  quatre  pou- 
ces de  longueur  depuis  le  pylore  jufqu'à  l'anus- 
Sa  circonférence  étoit  de  fepe  lignes  dans  ks 
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partie*  les  plus  larges ,  &  de  trois  lignes  dans 
fes  portions  les  plus  étroites,  (ibidem.  ) 

Section  huitième. 

IOJ  t  &  lojt.  Le  péritoine  ;  fes  duplicatures 
b  U  grand  épiploon.  A  l'ouverture  de  l'abdo- 
men il  ne  s'eft  pas  trouvé  de  feuillets  graifleux 
comme  dans  le  loir.  L'épiploon  étoit  caché  en- 
tre l'elromac  &  les  intcftins.  {ibidem.) 

Sectio-n  neuvième. 

1046  &  '047.  Le  fait  en  général  \  fa  pojîiion  , 
fa  forme  3  fes  divijîons ,  bc.  Le  fore  reflembloit 
à  celui  du  loir  &  du  lérot  par  fa  fituation  , 
pat  fa  forme  &  par  le  nombre  de  fes  lobes.  Il 
étoit  d'un  rouge  foncé  au-dehors  &  au-dedans , 
comme  celui  du  loir.  Cet  organe  pefoit  treize 

f tains.  Il  avoit  fept  lignes  de  longueur,  neuf 
ignés  de  largeur,  &  une  ligne  &  demie  dans 
fa  plus  grande  épaiflèur.  (ibidem.) 

IOC4  &  ICJf.  La  véficule  du  fiel  en  général  ; 
fa  fituation  ,  fa  forme  ,  &c.  La  véficule  du  fiel 
ne  diffcroit  pas  de  celle  du  lérot.  Elle  avoit 
deux  lignes  de  longueur  ,  &  une  ligne  &  un 
quart  dans  fon  plus  grand  diamètre,  (ibidem.) 

Section  dixième. 

IC<Î8.  La  rate  en  général  ;  fa  pojîiion  ,  fa  for- 
me, bc.  l  a  r;ate  étoit  allongée  &  triangulaire 
comme  celle  du  loir  &  du  lérot.  Sa  fituation 
dans  l'abdomen  étoit  la  même  ;  elle  étoit  d'un 
rouge  noirâtre ,  &  elle  pefoit  un  grain.  La  rate 
du  mufeardin  avoit  quatre  lignes  &  demie  de 
longueur  ,  deux  tiers  de  ligne  de  largeur  dans 
fes  extrémités ,  &  demi  ligne  d'épaifleur  dans 
le  milieu.  (  ibidem.  ) 

Section  onzième. 

IO76.  Le  pancréas  en  général  :  fa  pojîiion  ,fa 
f«rmet  bc.  Le  pancréas  avoit  la  même  forme 
&  la  même  pofition  que  dans  le  loir  &  dans 
Je  lérot.  Son  épaiffeur  étoit  d'un  quart  de  ligne. 
(ibidem.) 

FONCTION  SEPTIÈME. 

L  s  s  Sacuirtoss. 

Section  deuxième. 

I  lot .  Les  reins  en  général.  Les  reins  avoient  plus 
de  rapport  avec  ceux  du  loir  qu'avec  ceux  du  lérot 
par  leur  pofiuon,  par  leur  forme  Se  parleur  ftruc- 
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turc.  Ces  organes  avoient  quatre  lignes  de  lon- 
gueur ,  deux  lignes  &  un  tiers  de  largeur ,  Se 
une  ligne  Se  demie  d'épaifleur.  (  ibidem.  ) 

11 16.  La  vejfte  en  général.  La  veflîe  du  muf- 
eardin mâle  avoit  huit  lignes  d'étendue  dans  fa 
grande  circonférence,  Se  fix  lignes  cV  demie  dans 
la  petite.  La  veflîe  de  la  femelle  avoit  auflî  huit 
lignes  dans  fa  grande  circonférence  ,  mais  la  pe- 
tite circonférence  n'etoitque  de  fix  lignes,  (ibid.) 

Section  troisième. 

1129.  Sécrétions  particulières  ,  comme  celle  du 
mufe.  On  trouve  une  variété  particulière  du 
mufeardin ,  dont  les  individus  répandent  une  odeur 
de  mufe.  Voyez  ci  deflus  Généralités. 

FONCTION  HUITIÈME. 

GisdMJTIOlT. 

1 1  ?o.  Lesfexes  en  général.  M.  Daubenton  n'a 
remarqué  aucune  différence  entre  les  parties  de 
la  génération  des  mufeardins  Se  celles  des  loirs 
&  des  lérots. 

Section  première. 

I  i}9  &  M  40.  Les  tefiicules  en  général.  Les 
telttcuJcs  avoient  deux  lignes  de  longueur  &  de 
largeur ,  Se  une  ligne  Se  un  quart  d 'épaiiTeur. 
(  M.  Daubenton.  ) 

114;.  Le  canal  déférent.  Les  canaux  déférens 
étoicnt  longs  de  quatre  lignes,  (ibidem.  ) 

1149.  Les  véjîcules  en  général.  Les  véficules 
fcminales  Se  les  proftates  étoient  très-petites.  II 
eft  probable  que  ces  organes  n'avoient  pas  tout 
le  volume  qu'ils  auroient  pu  acquérir  dans  la 
faifon  où  les  fexes  fe  recherchent.  (  ibidem.  ) 

I I  f  4.  La  verge  ou  membre  en  général.  La  verge 
avoit  cinq  lignes  de  longueur  depuis  la  bifur- 

"épuce  \tSd\m  "VerneuJC  l*C<iXl'*  Iiofc"'on  du 

iiéj.  Le  gland.  Le  gland  avoit  deux  lignes 
de  longueur ,  &  une  ligne  Se  un  quart  de  cir- 
conférence. (  ibidem.  ) 

1167.  La  glande  projlare.    Voyez  ci-dcHus 
no,  1149. 

Section  troisième. 
oii86.  U  fene  féminin  en  général.  Voyez 
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1187.  Les  parties  génitales  externes  en  géné- 
ral. 11  y  avoit  deux  tiers  de  ligne  de  diftance 
entre  l'anus  &  la  vulve.  (  M.  Daubenton.  ) 

1 190.  La  vulve  ou  pudendum.  La  vulve  Ctoit 
longue  d'une  demi  -  ligne.  (  ibidem.  ) 

1114.  Le  vagin  en  générât.  Le  vagin  avoit 
trois  lignes  de  longueur ,  &  trois  lignes  de  cir- 
conférence dans  fa  partie  la  plus  large.  (ibid.) 
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izij  ,  1114  &  \X\0.  La  matrice  ,  /on  corps 
&  /on  col.  La  matrice  avoit  deux  lignes  de 
circonférence.  Son  corps  &  fon  col  ,  pris  en- 
fcmblc ,  étoient  .longs  d'une  ligne.  (  ibidem.  ) 

lijf  &  1141.  Les  cornes  de  la  matrice  &  les 
trompes  de  /allope.  Les  cornes  de  la  matrice 
avoient  fept  lignes  de  longueur ,  &  trois  quarts 
de  ligne  de  tour  dans  les  ciUroits  les  plus  larges. 
Les  trompes  parcouroient  une  ligne  courbe  de 
la  longueur  de  deux  lignes.  (  ibidem.  ) 

X147.  L'ovaire  en  général.  Les  ovaires  étoient 
longs  de  deux  tiers  de  ligne,  larges  de  demi- 
ligne  ,  &  épais  d'un  quart  de  ligne.  (  ibidem.  ) 

Section  cinquième. 

1158.1*  nombre  des  /«tus.  Importées  font 
de  trois  ou  quatre  fœtus.  (  MM.  de  Buffon 
&  Erxleben.) 

FONCTION  NEUVIÈME. 

N  V  T  B.  I  T  I  O  H. 

1)19.  Les  aliment  en  général.  Le  mufeardin 
fe  nourrit  de  noix  »  de  noifettes  &  de  plufieurs 
autres  fruits.  Il  en  fait  provifion  pour  l'hiver. 
{ibidem.)  Il  fe  tient  debout  en  mangeant,  comme 
l'écureuil.  (  Erxleben.  ) 
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Sciurus  (Tamarifcinus)  gri/eo  lute/tens\  /ub- 
tus  albus  ,  caudâ  /u/co  objfblete  variegati.  Erxleb. 

fyft  regn.  an.  cl-  1.  g-  39-  Efp-  '4*  P-  4J»« 
Mus(  Tamarifcinus  )  Pallas.  Reif.  II.  p.  70X. 
Mus  (  Tamarifcinus  )  caudâ  longifimâ ,  vtflità , 

/nfio  annulati  ,  corpore  gri/eo  cinera/ceme  t  /ubtus 

mlbo.  Pallas  nov.  fpec  glii.  p.  3**»  PL 


M-iE  tamaricin  reflèmble  beaucoup  au  lérot.  Il 
eft  plus  grand  que  le  rat  ordinaire-  Il  pefe  i  peu- 
près  quatre  onces.  Son  corps  a  fit  pouces  Se 
demi  de  longueur  depuis  le  bout  du  mufeau  jus- 
qu'à l'origine  de  la  queue.  La  queue ,  étant  dé- 
pouillée des  poils ,  eft  longue  de  cinq  pouces  8c 
une  ligne.  (  Pallas  &  Erxleben.  ) 

L'individu  que  M.  Pallas  a  décrit  avoit  deux 
pouces  huit  lignes  de  circonférence  dans  la  ré- 
gion du  cou ,  quatre  pouces  deux  lignes  vers  les 
épaules ,  &  quatre  pouces  cinq  lignes  vets  les 
cuifles. 

On  trouve  cet  animal  fur  les  côtes  méridio- 
nales &  déterres  de  la  mer  Cafpienne ,  dans  des 
endroits  qui  abondent  en  tamanfc  &  en  plantes 
"ées.  (  Pallat  ey  Erxleben.  ) 
L'extrême  reflemblance  que  le  tamaricin  a 
avec  le  lérot ,  donne  lieu  de  croire  qu'il  s'en- 
gourdit comme  lui  en  hiver.  (  Pallas.) 

FONCTION  PREMIERE. 
OssrricATtox. 

J  ,  4  cV  H.  La  ttte  &  la  /ace  en  gininL 
La  tête  eft  oblonguc  &  le  mufeau  convexe  8c 
arrondi.  {  Pallas  ) 

La  tête,  non  -  décharnée ,  avoit  deux  pouces 
&  une  ligne  de  longueur  depuis  l'emémité  du 
mufeau  jufqu'à  la  nuque.  Sa  circonférence  étoit 
de  trois  pouces  entre  les  yeux  &  les  oreilles , 
&  de  deux  pouces  &  deux  lignes  &  demie  ao- 
deflus  des  mouftaches.  11  y  avoit  huit  lignes  deux 
tiers  de  diflanec  entre  les  angles  internes  des 
yeux ,  mefure  prife  en  fuivant  la  courbure  du 
chanfrein,  (ibidem.) 

1 1 .  Les  dents  inci/ives.  Les  dents  incifives  font 
jaunes  dans  leur  face  antérieure.  Celles  de  la 
mâchoire  fupérieure  font  creufées  par  un  fillon, 
&  leur  extrémité  eft  légèrement  crénelée.  Les 
dents  incifives  inférieures  font  obtufes.  {tbtdem. ) 

*j.  Le  tronc  en  général.   Le  col  eft  court. 
Le  tronc  a  les  mêmes  proportions  que  dans 
le  lérot.  (Pallas.) 

jl.  Les  vertèbres  des  lombes  en  général.  1er 
vertèbres  lorobaiies  font  au  nombre  de  fcp: 
(ibidem.) 

'  aj.  L'os  facmm.  Cet  os  eft  compofé  de  qua- 
tre vertèbres,  (ibidem.) 

36.  Le  coccyx.  Voy«  ci -deflus  Généra- 
lités. 
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41  ,  41 ,  44 ,  AS  &  48.  Les  côtts  en  géné- 
ral. Il  y  a  douze  côtes  de  chaque  côté}  fept 
vraies  &  cinq  fauffes. 

Parmi  les  faufles  côtes ,  les  trois  fupérieures 
ou  antérieures  font  réunies  par  leurs  cartilages 
à  ceux  des  côtes  vraies  5  les  deux  faulTes-côtes 
inférieures  font  libres  &  flottantes.  (  Pallas.  ) 

J4.  Le  bras.   Le  bras  avoit  huit  lignes  &  dc- 
•  mie  de  longueur,  (ibidem.  ) 

$6.  L'avant-brat  en  général.  L'avant  *  bras 
étoit  long  de  onze  lignes  &  un  tiers.  (  ibidem.  ) 

ro.  La  main  tn  générât.  La  main  avoit  fept 
lignes  &  un  riers  de  longueur ,  &  trois  lignes 
&  un  quart  de  largeur,  {ibidtm.) 

6j.  Les  doigts  dt  la  main  tn  général  ;  leur  nombrt , 
&e.  Les  doigts  de  la  main  font  au  nombre  de  cinq  , 
y  compris  un  gros  tubercule  qui  tient  lieu  de 
pouce  ,  &  qui  eft  recouvert  d'une  efpèce  d'ongle. 
(  Pallas  &  Erxlthtn.  ) 

70.  Les  extrémités  infériturts  en  générât.  Les 
extrémités  inférieures  font  très-longues.  Sous  ce 
rapport  le  tamaricin  fe  rapproche  un  peu  des 
gerboifes.  {Pallas.) 

71.  La  euijfe  en  général.  La  cuifle  avoit  un 
pouce  une  ligne  &  deux  tiers  dz  longueur. 
(  Pallas.  ) 

7  a.  La  jambe  en  général,  La  jambe  étoit  lon- 
gue d'un  pouce  cinq  lignes,  (ibidem.) 

76  8e  Si.  Le  pied  é>  te   métatarfe  en  général. 
Le  pied  avoit  quatre  lignes  &  un  quart  de  Ion 
gueur ,  &  huit  lignes  de  circonférence  dans  la 
région  du  métatarfe.  (  ibidem.  ) 

84-  Les  doigts  du  pied  en  général  j  leur  nom~ 
brt.  Les  doigts  du  pied  font  au  nombre  de 
cinq.  Le  pouce  eft  moins  long  que  le  doigt  ex- 
terne. (  ibidem.  ) 

FONCTION  DEUXIÈME. 

luilTAMllITi, 

141.  Les  mufclts  tn  général.  Le  tamaricin  a  les 
membres  crès-charnus.  (Pallas.) 

FONCTION  QU  ATRIEME. 

SnMsiaiLiTi. 
SfCTlON  SEPTIEME. 
•?8f  Se  Sxi.Les  yeux  en  général  j  l'iris.  Les 
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yeux  font  grands  &  bruns.  (  ibidem.  )  Ils  avoient 
quatre  lignes  &  demie  de  longueur  Se  deux  li- 
gnes trois  quarts  d'ouverture  dans  l'individu  que 
M.  Pallas  a  décrit. 

Section  huitième. 

8}  J .  L'oreille  externe }  fa  forme  ,  6v.  Les  oreil- 
les font  grandes  tk  ovales.  Il  fe  trouve  à  l'en- 
trée du  conduit  auditif  un  pli  tranfverfal  &  peu 
élevé.  (  Pallas.) 

Dans  le  fujet  que  M-  Pallas  a  décrit  ,  les 
oreilles  avoient  fept  lignes  &  quatre  cinquièmes 
de  longueur ,  iîx  lignes  de  largeur  étant  déve- 
loppées, &  neuf  lignes  de  circonférence  dans 
leur  bafe. 

Section  neuvième. 

8<58  &  871.  Le  Rf£j  ta  cloifon  des  narines. 
Un  repli  membraneux  defeend  le  long  des  na- 
rines &  les  recouvre. 

La  cloifon  préfente  une  petite  depreffion  ou 
folTctte.  (  Pallas.  ) 

Section  onzième. 

■ 

877  fcV  879.  L'épiderme  ,  &  le  derme  ou  cuir. 
Il  y  a  deux  callofités  fous  le  carpe  &  trois  fous 
le  métacarpe.  On  en  trouve  quatre  fous  la  plante 
du  pied,  vers  la  racine  des  quatre  doigts  ex- 
ternes. 

Tous  les  doigts  ont  en  delTous  des  rides  pro- 
fondes limées  en  travers.  (  ibidem.  ) 

88}.  Les  diverfes  fortes  de  poils.  La  toifon 
du  tamaricin  eu  plus  douce  que  celle  du  rat  & 
plus  rude  que  celle  des  écureuils.  Les  poils  en 
font  touffus,  ils  ont  plus  de  huit  lignes  de  lon- 
gueur fur  le  dos.  Leur  couleur  ,  dans  cette  ré- 
gion, eft  d'un  gris-jaunâtre  ,  ils  font  bruns  vers 
l'extrémité.  Ces  poils  cachent  un  duvet  plus  court, 
qui  eft  de  couleur  plombée.  Sur  les  parties  la- 
térales du  corps ,  la  couleur  des  poils  eft  moins 
foncée  ;  mais  elle  devient  de  plus  en  plus  brune 
vers  les  parties  poftérieures  ou  inférieures.  Le 
tour  du  nez  &  des  yeux  eft  blanchâtre  j  on  voie 
auffi  une  tache  de  cette  couleur  dans  la  région 
des  fourcils  ôc  une  autre  derrière  les  oreilles. 
Les  parties -latérales  de  Ja  tète  &  du  col  font 
d'un  cendré  blanchâtre.  Le  tour  de  la  bouche 
&  le  corps  en  deflous  ou  en  devant,  font  en- 
tièrement blancs,  ainfï  que  la  partie  intérieure 
ou  antérieure  de  la  queue.  La  parue  fupéiieure 
de  la  queue  a  une  couleur  cen  rée  mais  cette 
couleur  eft  coupée  d'un  bout  â  l'autre  par  un 
grand  nombre  d'aires  brunes  ,  placées  en  travers 
les  unes  à  la  fuite  des  autres  .  &  qui  font  pa- 
roître  la  queue  comme  fi  elle  étoit  anneice  i 


3  io 


ces  anneaux  font  à- peu -près  au  nombre  de  deux 
cents.  La  queue  eft  couverte  de  poils  longs; 
mais  ceux  de  fon  extrémité  ont  encore  plus  de 
longueur  &  ils  y  forment  une  efpèce  de  bou- 
quet de  couleur  brune. 

Le  bord  des  paupières  eft  nud  &  de  couleur 
brune  ,  les  oreilles  font  feulement  couvertes  d'un 
duvet  léger.  Les  doigts  des  quatre  pieds  font 
nuds  en  delTous,  ainfi  que  dans  les  endroits  des 
callofîtés.  Le  ferotum  eft  prefque  nud.  Il  y  a  fous 
le  ventre,  le  long  de  l'efpace  qui  répond  à  la 
ligne  blanche ,  depuis  l'épigaftre  jufque  vers  le 
pubis,  un  long  efpace  qui  n  eft  recouvert  que  d'un 
poil  ras  &tres  -  épais.  (  P allas,  )j 

* 

FONCTION  CINQUIEME. 

RssriKATio  s. 

ai 6  ,  917  &  9» 8.  Les  poumons  droit  &  gau- 
eht  ;  leurs  lobes  ou  divifinns  ,  &c.  Le  poumon 
droit  eft  compofé  de  quatre  lobes  ,  dont  l'in- 
férieur eft  caché  derrière  le  cœur.  Le  poumon 
gauche  n'a  aucune  dtvifion.  (  ibidem.  ) 

9X7.  Le  diaphragme  i  fôn  centre  nerveux.  Le 
centre  nerveux  du  diaphragme,  eft  grand  8e  il  a 
la  forme  d'un  cœur.  (  ibidem.  ) 

.  FONCTION  SIXIÈME. 

D/ciiijox. 

Section  première. 

944.  Les  livres.  La  lèvre  fupérieure  eft  par- 
tagée en  deux  lobes  ,  mais  cette  divifion  ne 
s'étend  pas  jufqu'au  nez  -,  la  lèvre  inférieure  eft 
très-épaiûc.  (  ibidem.  ) 

Section  sixième. 

IOOJ  ,  «O04  &  1006.  L'efiomac  ;  fes  fibres  muf- 
cutairts  t  fa  membrane  interne  tf  la  forme  intérieure 
de  fa  cavité.  Le  grand  cul-de-lac  de  l'eftomac 
fait  une  faillie  très-confidérable  au-deflus  de  IV 
lificc  cardiaque.  L'angle  ou  le  renflement  coni- 
que que  ce  vifeère  forme  dans  cette  région  eft 
beaucoup  plus  élevé  que  l'angle  qui  eft  à  l'au- 
tre extrémité  de  la  petite  courbure  de  l'efto- 
mac, &  dans  lequel  fe  trouve  le  pylore. 

L'eftomac  eft  médiocrement  charnu  ;  on  voit 
fut  fon  fond,  extérieurement,  un  grand  nombre 
de  fibres  mufculaires  ,  longitudinales  &  très-ap- 
parentes. La  membrane  qui  revêt  la  furface  in- 
terne de  ce  vifeère  a  une  forme  réticulaire. 
{ibidem.  ) 
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Section  septième. 


1012,  101  j  ,  1011  ,  ton,  1014,  îoir  & 

IO26.  Le  canal  inteftinal  en  général.  Le  COtcurn 
eft  très-long  &  très-large.  Il  a  une  forme  fpi- 
rale  allongée  ;  ils  fe  rétrécit  vers  fon  extrémité, 
&  fe  termine  par  une  pointe  arrondie  qui  eft 
divifée  en  deux  patties  par  un  étranglement. 

L'appendice  vermiforme  n'exitte  pas. 

Le  colon,  ou  la  portion  des  gros  inteftins 
qui  fuit  le  cœcum ,  forme  d'abord  une  circon- 
volution en  manière  de  croilfant}  enfuite  cet 
inteftin  fe  continue  en  ligne  droite.  Dans  cette 
dernière  région  ,  fa  furface  externe  eft  parcourue 
par  des  bandes  obliques  qui  l'entourent  en  ma- 
nière de  fpirale. 

L'intcftin  rectum  forme  plufieurs  poches  cm 
anfraâuofirés. 

Le  canal  inteftinal  avoit  dix-neuf  pouces  de 
longueur  dans  l'inteftin  grêle  ,  quatre  ponces 
dans  le  cœcum ,  trois  pouces  fix  lignes  dans  le 
colon  ,  &  cinq  pouces  fix  lignes  dans  le  reûun. 
{ibidem.) 

Section  huitième. 

10J2.  Le  grand  épiploon  en  général.  L'cpî- 
ploon  eft  mince,  lâche  &  un  peu  chargé  de 
graifle.  (  ibidem.  ) 

Section  neuvième. 

IO47.  Le  foie  $  fes  divifions.  Le  foie  eft  com- 
pofé de  trois  lobes  principaux  j  mais  ceux-ci  fe 
divifent  en  d'autres  lobes  plus  petits ,  de  forte 
qu'on  en  compte  fept- 

Le  lobe  du  milieu  eft  divifé  en  deux  parties, 
entre  lefquelles  fe  trouve  la  véficuie  du  fiel.  La 
portion  droite  de  ce  lobe  eft  très- grande  k 
très-large  ;  celle  du  côté  gauche  fe  termine  en 
pointe.  On  trouve  dans  la  face  concave  du  foie, 
près  de  fa  bafe,  un  petit  lobe  qui  a  la  forme 
d'un  mammelon }  enfin  on  voit  encore  deux  au- 
tres petits  lobes ,  qui  ont  une  forme  pyramydaie , 
&  qui  font  unis  entr'eux  pat  leur  bafe.  (  iW-) 

-ICC4.  La  véficule  du  fiel  en  général.  La  ré- 
ficule  du  fiel  (  no.  1047  )  eft  très-grande-  (ibidem.) 

1066.  Le  conduit  cholédoque  ,  le  lieu  de  fo*  ou- 
verture dans  l'inte'lin  duodénum.  Le  conduit  biliaire 
s'infère  dans  le 'canal  inteftinal  à  quatre  lignes 
du  pylore.  (  ibidem.  ) 

FONCTION  SEPTIÈME. 
Les  Sjci/r/ojfi. 
Section  deuxième. 
HOI.  Les  reins  en  général;  leur  pofiuon ,  * 
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.droite  tj  à  gauche.  Les  rein*  font  fitués  au-déf- 
fÔus  des  faufles  côte».  Celui  du  côté  gauche  eft 
ub  peu  moins  élevé  que  le  droit.  (  ibidem.  ) 

Il  16.  La  vejfie;  fa  forme ,  &c.  La  veflîe  du 
tamaricin  nrâle  avoit  une  forme  ovale.  Elle  étoit 
peu  confidérable  ,  proportionnellement  au  refte 
du  corps.  (  ibidem.  ) 

FONCTION  HUITIEME 

GlxiKdTtON. 

Section  première. 

itjt.  Le  fixe  mafeulin  en  général.  Les  în« 
dividus  mâles  que  M.  Pallas  a  diflequés  au  com- 
mencement du  printems  ,  avoient  les  parties  de 
la  génération  d'un  volume  énorme.  Suivant  cet 
auteur,  le*tamricin  furpaiîe,  fous  ce  rapport,  tous 
Jcs  autres  animaux  du  même  genre. 

itjf.  Le  ferotum.  Le  ferotum  étott  très-vo- 
lumineux. M  étoit  fitué  près  de  l'anus.  Sa  forme 
«toit  ovale.  (  ibidem.  ) 

TtJ«,  &  1140.  Le  crémafler\  Us  tefli- 

■eules  .  leur  forme  ,  &e.    Les  tefticules  avoient 
»  une  Forme  ovale  &  une  grofleur  médiocre  j'ils 
étoient  renfermés  dans  un  fac  mince  8c  mufeu- 
laire.  (  ibidem.  ) 

II 44.  L'épididyme.  La  tête  de  lëpididyme 
étoit  adhérente  au  tefticule  ;  fa  queue  étoit  très- 
longue,  &  elle  entouroit  le  tcfticule  d  une  ma- 
nière très  -  lâche.  (  ibidem.  ) 

H4f.  Le  canal  défirent.  Les  conduits  défé- 
rens  ètoient  très-étroits  dans  leur  origine  près 
du  tcfticule  ;  ils  s'élargifloient  enfuite  dans  leur 
milieu,  (ibidem.) 

II49,  1150  &  1151.  Les  véjîcules  fé  mi  naît  s 
an  général  j  leur fituation  ,  leur  firuhure  externe  ,  &c. 
Les  véûcules  féminales  étoient  mutes  derrière  la 
veflîe  &  fur  les  parties  latérales,  l'une  à  droite 

l'autre  à  gauche;  elles  étoient  fi  grandes,  qu'elles 
e'clevoieht  beaucoup  au-delTus  de  la  veilie  &du 
ta  An.  Elles  fe  téfléchiffoient  d'abord  de  chaque 


côté  de  ce  dernier  organe  en  forme  d'anfe ,  & 
leur  fommet  étoit  recourbé  fur  celui  de  la  vef- 
fte  .  de  manière  qu'elles  repréfentoienr ,  par  leur 
enfemble  ,  une  efpèce  de  large  croitfant,  dont  Us 
branches  embrafioient  la  velfie. 

Les  vélîculcs  icminalcs  étoient  inégales  &  go- 
dronnées  à  l'extérieur  ,  ou  plutôt  elles  étoient 
divifées  d'un  bout  i  l'autre  en  un  grand  nom- 
bre de  renflemens  circulaires.  Elles  étoient  en- 
tièrement pleines  de  femence. 

Indépendamment  de  ces  vaîles  véficules  ,  il  s'en 
trouvoit  deux  autres  qui  étoient  moins  grandes  f 
allongées  &  (ituées  entre  tes  précédentes  &  la 
veflîe.  Ces  dernières  véficules  contenoient  peu 
de  liqueur.  (  Pallas  ,  ibidem,  ci  pl.  XX  K.  fig.  n.) 

1 1 14.  La  ve*ge  ou  le  membre  en  général.  La  verge 
avoit  une  grandeur  médiocre.  (  Pallas.) 

116).  Le  gland  &  fon  prépuce.  Le  gland  ref- 
fembloit ,  par  la  (hu&ure  ,  à  celui  du  hamftcr. 
Le  prépuce  étoit  très  grand,  (ibiiem.) 

1167.  La  glande  profiate  en  général.  M.  Pal- 
las n'a  point  trouvé  de  glandes  proftates. 

Celles  de  Cowper  étoient  très  •  volumineufes. 
Elles  étoient  fituées,fur  les  parties  latérale:  du 
bulbe  de  l'urètre,  une  de  chaque  côté.  Ces  glan» 
des  s'ouvroient  chacune  dans  ce  canal  par  un 
conduit  paiticulier  qui  avoit  peu  de  longueur. 
(  ibidem.  ) 

FONCTION  NEUVIÈME. 

N  O  T  *  I  T  t  O  H. 

Section  deuxième. 

I  1  j  1 9.  les  alimens  en  général-  Le  tamaricin  vît 
!  de  végétaux.  (  Pallas  tj  Erxleben.  )  On  ne  fait 
pas  exactement  quelle  eft  l'efpèce  de  fa  nour- 
riture. Les  individus  que  M.  Pallas  a  ouverts 
avoient  l'eftomac  rempli  de  débris  de  plantes  ver- 
tes. Comme  ces  animaux  habitent  dans  des  lieux 
qui  abondent  non  feulement  en  tamariTc ,  mais 
auflî  en  herbes  fatées  (  voyez  ci-deflus  géné- 
ralités. )  ,  telles  que  la  falicorne,  l'atiiplex 
maritime  &  d'autres  végétaux  analogues  ,  ce  fa- 
vant  naturalise  penfe  que  le  tamaricin  en  fait  fa 
principale  nounùure.  Eixlcbencltauffi  de  cet  avis. 


Sy/l. 


.  des  Animaux.   Tom.  IU 
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GENRE  SECOND. 

ECUREUILS  VOLANS;  fciuri  volantes. 

La  peau  des  côtés  du  corps  fe  prolonge  en  dehors  pour  foutenir 

V animal  en  l'air. 


ESPÈCE  PREMIÈRE. 
Le  Poiatouche. 


.  Le  Polatouche.  Buff.  hift.  nat.  X.  p.  9f. 
pl.  21 

L'Ecureuil  v olant  \fciurus  (Volans  )  obj 
turc'  cinémas  aut  rufejeens  ,  cute  ai  ancicis  cru- 
ri  bus  ad  pofliea  membratta  in  modum  exttnfâ  ,  vo- 
lais. BrifT.  reg.  an.  p.  tj7- 

I.'EcURhUtL  VOLANT  DE  SitEait  :  Sauras 
(Sibcricus  volans  )  dUute  cineteus  ,  tute  ab  an- 
ticjs  crurihus  ad  pofliea  mtmbran*  in  modum  ex-' 
ttafi  ,  volans.  Bri(F  regn-  an.  p   150,  l). 

Sciurus  (Volans)  kypochondriis  pioUx'is  voli- 
tans  ,  caudâ  rotundatâ.  Érxkber.  ,  fyft.  tçgn.  an. 

cl.  I.  g.  $9-  t(p.  17-  P-lg-  -Hf.  ' 

Sciurus  hypochondriis  protixis  vohtans.  Linn. 

fyft.  nat.  2.  p.  46.  —  Fn.  faec.  1.  p.  9.  n.  11. 

fyft.  uat.  6.  p-  9   n.  1. 

Sïiurus  (  Volans)  nypàchondriis  prolixis  volt' 
tans.  Linn.  Muf.  Ad.  Frid.  I.  p.  8.  fyft-  nat.  10. 
h  p.  64.  n.  7.  Fn.'  fuec.  11.  p.  m.  n.  $8. 

Sciurus  (  Volans  )  hypochondriis  protixis  t  caudâ 
r*ctutdatà\  Linn.  fyft.  nat.  12.  I.  p>  88.  n.  10. 
>Semr*s  (  Volucella  )  Pallas. 

GÉNÉRALITÉS. 

iA  pîopart  des  naroraiiftis  ont  confondu  te 
pobroucbe  avec  l'écureuil  volant  du  nord  de  l'Eu- 
rjpe  &  de  l'Afie,. 

M.  de  Buffon  adopté  ce  fenriment ,  oue  M. 
Pallas  patoit  s'être  appliqué  avec  raifon  a  réfu- 
ter. Suivant  ce  dernier  auteur ,  le  poiatouche 
ne  fe  trouve  qu'en  Amérique  ,  &  l'écureuil  vo- 
lant de  l'ancien  continent  eft  une  efpèce  très-dif- 
férente (0-  Celui-ci ,  ajoute  M.  Pallas  ,  eft  tou- 
jours foluaire  »  les  polatoucbes  fe  réunifient  au 


contraire  ,  par  troupe*  ,  IV  non- feulement  ib 
diffèrent  de  l'eQ-èce  précédente  par  la  couleur , 
mats  encore  par  les  proportions  du  corps  & 
par  les  habitudes. 

Le  poiatouche  eft  très-commun  fur-tout  dans  le 
Canada,  dans  la  Caroline  &  dans  les  autres  con- 
trées feptentrionales  de  l'Amérique. 

lia,  en  général ,  plus  de  rapports  avec  le  loir 
qu'avec  l'écureuil  par  la  forme  extérieure  ^ucorp* 
&  par  la  qualité  du  poil  ,  mais  il  reflemble  plus 
à  l'écureuil  qu'à  tout  autre  animal ,  par  la  confor- 
mation des  patties  intérieures-  (  MM.  de  &/»* 

(S'  Daubent  un.  ) 

Il  eft  à-peu- près  de  la  grandeur  du  lérot  s  (  M. 
Daubemon.  )  l'individu  que  MM.  de  Buffon  & 
Daubenton  ont  décrit ,  pefoit  deux  onces.  Il 
avoit  quatre  pouces  dix  lignes  de  longueur  depuis 
le  bout  du  mufeau  jufqu'à  l'anus-  La  circonfé- 
rence du  corps  étoit  de  deux  ponces  daos  la  ré- 
gion du  cou  ,  de  trois  pouces  deux  ligies  fous 
les  bras  ,  &  de  deux  pouces  trois  lignes  au  <ief- 
fus  des  hanches.  La  queue  avoit  trois  pouces 
fept  lignes  de  longueur.  La"  hauteur  du  rxi;3 
antérieur  étoit  de  deux  pouces  deux  Iranes ,  & 
celle  du  train  poftérieut  de  deux  pouces  lix  lignes. 

FONCTION  PREMIERE. 

OstiriCJTIOM. 

Section  p  rï  m  1  e  r t. 

l.  Les  os  en  généra/.  Le  fquélerte  avoit  pta 
de  rapport  avec  celui  de  l'écureuil  qu'avec  ceio» 
d'aucun  autre  animal.  (  M.  Daubenton.  ) 

l  iC  4.  Les  os  de  la  ttte  en  finirai.  Le  po- 
iatouche reflemble  beaucoup  à  l'écureuil  par  h 
forme  de  la  tête  »  mais  il  a  le  mufeau  plus  court. 


|i)  Voj:i  ci  apiciU  ckfcrlpcw 
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l'os  fronril  beaucoup  plus  étroit  ,  &  les  orbites 
plus  grandes.  (  M.  Daubenton.  ) 

Dans  l'individu  que  M.  Daubenton  a  décrit , 
la  tête  ,  non  décharnée,  avoit  un  pouce  trois 
lignes  de  longueur  depuis  le  bout  du  mufeau 
jiifqu'à  l'occiput.  Sa  circonférence  étoit  de  deux 
pouces  cinq  lignes  entre  tes  yeux  ,  &  les  oreilles , 
de  deux  pouces  deux  lignes  au  deflous des  yeux,  & 
d'un  pouce  dix  lignes  vers  l'extrémité  du  mufeau  11 
y  avoit  fix  lignes  de  dillance  entre  le  bout  du 
nex  &  l'angle  interne  de  l'oeil ,  &  fept  lignes 
d'intervalle  entre  les  angles  internes  des  yeux. 

La  tête  du  fqucletre  avoit  un  pouce  &  envi- 
ron trois  lignes  de  longueur  depuis  l'extrémité 
des  os  du  nez  jufqu'à  l'occiput,  &r  deux  pou- 
ces &  une  li^ne  de  circonférence  dans  l'endroit 
le  plus  gros.  Sa  plus  grande  largeur  étotr  de  neuf 
lignes.  Il  y  avoir  auatre  lignes  de  dillincc  en- 
tre les  orbites  &  l'ouverture  des  narines.  Les 
orbites  avoient  quatre  lignes  de  diamètre. 

.  5.  L'os  frontal.    Voyez  ci-delïus  nei.  }  &  4. 

il.  Les  os  de  la  fait  en  général.  Voyez  n0*.  }  &  4. 

17.  Les  os  propres  du  «f.  Les  0$  propres  du 
nez  avoient  quatre  lignes  deax  tiers  de  longueur 
&  une  lien*  de  laigeur  dans  l'endroit  le  plus 
large.  (  AÏ.  Daubenton.  ) 

20.  La  mâchoire  inférieure  ou  pofleriewe  La 
mâchoire  inférieure .  avoit  huit  lignes  &  demie 
de  longueur  depuis  fon  extrémité  antérieure  juf- 
qu'au  bord  poftérieur  de  l'apophyfe  condyloïde. 
Sa  largeur  étoit  d'une  ligne  &  un  quart  dans  l'en- 
droit des  dents  canines ,  fcV  de  quatre  lignes  dans 
lç  contour  des  branches.  (ibidem.) 

xt,  21 ,  2J  &  14-  Les  dents  en  général.  Les 
dents  étoient  au  nombre  de  vingt-deux.  Elles  ref- 
fembloient  entièrement  à  celles  de  l'écureuil. 
Les  incifives  étoient  feulement  d'un  orangé  plus 
pile  dans  leur  face  antérieure. 

Les  dents  incifives  les  plus  longues  avoient 
trois  lignes  &  un  quart  de  hauteur  au-deflus 
des  alvéoles,  {ibidem.) 

29.  Les  vertèbres  cervicales  en  particulier.  La 
première  vertèbre  cervicale  avoit  tro<s  lignes 
tu  un  tiers  de  largeur ,  mefure  prife  fur  les  apo 
phyfes  tranfverfcs.  Le  trou  de  cette  vertèbre  étoit 
large  d'une  ligne  deux  tiers  d'un  côté  à  l'autre  , 
8e  d'une  ligne  &  un  tiers  de  devant  en  arrière 
ou  de  haut  en  bas. 

L'apophyfe  épineufe  de  la  féconde  vertèbre 
étoit  la  plus  faillante  ;  elle  avoit  trois  quarts  de 
ligne  de  longueur.  (  ibidem.  ) 


en  particulier  Les  vertèbres  dorfiles  croient  au! 
nombre  de  douze.  Elles  ne  diffltorcnt  pas  de 
celles  de  l'écureuil.  La  dernière  étoit  la  plus 
longue  ;  le  corps  de  cette  vertebre  a\oit  une  li- 
gne deux  tiers  de  hauteur.  (  ibidem.  ) 

j  1  &  *  3.  Les  vertèbres  des  lombes  en  général  &'  en 
particulier.  Les  vetrebres  lombaires  ne  différoient 
point  de  celies  de  l'écureuil.  La  cinquième  étoit  la 
plus  longue  ;  elte  avoit  deux  lignes  &  un  quart  de 
hauteur  dans  fon  corps.  L'apophyfe  épinenfc  cVr 
l'apophyfe  acceffbire  de  la  dernière  vertèbre  des 
lombes  étoient  les  plu<  longues  ,  l'apophyTe  épi- 
neufe  avoit  une  ligre  de  hauteur  ,  &  l'apopîiyfe 
acetfloire  une  ligne  &  un  quart.  (  ibidem.  )  ' 

3  y.  L'os  facntm.  Cet  os  (  voyez  et  deflous 
n«*.  36  Se  38.  )  avoit  quatre  lignes  de  longueur  , 
cV  deux  pouces  &  trois  quarts  de  li^ne  de  lar- 
geur dans  fa  partie  antérieure  ou  fupérieure.  (  M. 
Daubenton.  ) 

}6.  Le  coccyx.  Les  faufles  vertèbres  de  la 
queue  (voyez  ci-deiïus  Généralités.  )  refl'em- 
bloicnt  à  celles  de  l'écureuil. 

La  huitième  &  la  neuvième  étoient  les  plus 
longues;  elles  avoient  trois  lignes  flc  un  tiers 
de  hauteur.  (  M.' Daubenton.) 

J7  &  »8.  Les  os  du  bajfin  en  général.  Lej 
os  du  baflîn  ne  différaient  de  ces  mêmes  os  cor.- 
fidérés  dans  l'écuieuil  ,  que  parce  que  la  gout- 
tière formée  par  la  réunion  des  os  pubis  &  if- 
chion  étoit  beaucoup  plus  courte.  Cette  gout- 
tière n'avoit  que  trois  quarts  de  ligne  de  lon- 
gueur ,  elle  étoit  large  de  trois  lignes  &  demié 
dans  \:  milieu ,  &  profonde  de  deux  lignes  Se 
un  tiers.  ' 

L'os  de  la  hanche  ou  J'os  des  îles  ,  étoit  large 
d'une  ligne  &  un  tiers  dans  fa  partie  antérieure 
ou  fupérieure  }  il  étoit  long  de  fix  lignes  &  de* 
mie  depuis  le  milieu  de  la  Cavité  coryloide. 

Les  trous  ovalaires  avoient  trois  lignes  &  urj 
quart  de  longueur ,  te  deux  lignes  de  largeur. 

Le  baflfit»  avoit  trois  lignes  &  deux  tiers  d'é- 
tendue dans  fon  diamètre  tranfverfal ,  &  fix  li- 
gnes de  haut  en  bas,  ou  de  devant  en  arrière. 
Ç  ibidem.  ) 

40.  Le  flernum.  Le  fternum  n'étoit  compo-- 
fé  que  de  fix' os.  Il  refTrmbloit  d  ailleurs  à  celui 
de  l'écureuil,  {ibidem.)  .  } 


41 ,  41  ,  &  44.  Les  côtes  en  geni 
côtes  étoient  au  nombre  de  douze  de  chaqus 
côté ,  fept  vraies ,  &  cinq  rauiTes.  Elles  ne  dift 
féroient  pas  de  celles  de  l'écureuil. (ibidem,)  , 


téral.  Les 
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ci  defïus  Généralités.  )  Les  os  îles  extrémités 
diffèrent  de  ceux  del'ectireuil ,  parce  que  ,  i° 
dans  le  polatouche  ,  l'os  du  coude  elt  très  -  écarté 
de  l'os  du  rayon  dans  fa  partie  moyenne  fupé- 
rieure  ,  8e  que  fa  partie  inférieure  eft  très-grêle 
Se  adhérente  au  radius  -,  i0.  Parce  que  l'os  pé- 
roné eft  de  même  ndhérent  Se  confondu  avec 
le  tibia  dans  fa  moitié  inférieure  >  30-  Parce  qu'il 
y  a  dans  la  main  du  polatouche  un  os  long  Se 
pointu  fitué  en  forme  d'éperon  derrière  le  qua- 
trième os  du  premier  rang  du  carpe.  La  pointe 
de  cette  efpècc  d'os  furnuméraire  fe  dirige 
obliquement  en  arrière  Se  en  haut ,  le  long  du 
bord  de  la  membrane  qui  forme  les  ailes  de 
cet  animal. 

Les  os  du  carpe  ,  du  métacarpe  ,  du  tarfe  , 
du  métatarfe  &  des  doigts  des  quatre  pieds, 
icflemblent  d'ailleurs  à  ceux  de  l'écureuil  par 
le  nombre  ,  par  la  forme  &  par  la  fituation. 

Tous  les  doigts  font  à  proportion  moins  longs 
&  moins  gros  que  ceux  de  l'écureuil  ;  ils  ont 
à- peu-près  la  même  grandeur  que  ceux  du  lé- 
toc 

<i.s  La  clavicule.  Les  clavicufes  avoient  fix 
lignes  &  demie  de  longueur.  (  AL  Djubcnton.  ) 

53.  L'omoplate.  L'omoplate  étoit  longue  de 
fept  lignes  Se  demie  ,  large  de  trois  lignes  8e 
un  quart  dans  fa  partie  la  plus  large  ,  Se  feule- 
ment d'une  ligne  Se  un  quait  dans  l'endroit  le 
plus  étroir.  L'épine  avoit  une  ligne  &  un  quart 
de  hauteur  dans  fa  partie  la  plus  raillante.  (  ibid.  ) 

jj.  Vhumerus.  L'os  du  br?s  ne  différoit  point 
de  celui  de  l'écureuil.  Cet  os  avoit  onze  lignes 
Se  demie  de  longueur  .  8e  deux  lignes  de  lar- 
geur dans  fa  partie  inférieure.  (  ibidem.  ) 

^6.  L'avant-bras  en  finirai.  (  Voyez  ci  defîus 
Généralités  ,  &  no*.  49  Se  fo  )  L'avant 
bras  avoit  un  pouce  tra's  lignes  de  longueur 
depuis  le  coude  jufqu'au  poignet.  Sa  largeur  dans 
l'endroit  du  coude  étoit  de  trois  lignes  ,  Se  fon 
épaifleur  de  deux  lignes,  (ibidem.) 


Quadrupèdes  Vivipares! 


.  57  &  f  8.  Les  os  du  coude  fj  du  rayon,  (mu,  49  Se 
to.  )  Le  cubitus  avoit  un  pouce  Se  deux  lignes  de 
longueur  ;  la  hauteur  de  l'olécrane  étoit  d'une 
ligne  &  un  tiers. 

1  Le  radius  avoit  un  pouce  Se  une  ligne  de  lon- 
gueur. (  ibidem.  ) 

jo.  La  main  en  général.  La  main  avoit  trots 
lignes  de  largeur  ,  Se  huit  lignes  de  longueur  depuis 
le  poignet  jufqu'a  l'extrémité  des  ongles.  La  cir- 
conférence du  poignet  étoit  de  cinq  lignes  Se  de- 
mie .  Se  celle  du  métacarpe  de  cinq  lignes,  (ibi- 


60 1  61 ,  61 ,  6")  ,  64  ,  6<  Je  66.  Les  os  Jo 

carpe  cV  du  mhacarpe  en  général  fj  en  farticnlier. 
Voyez  ci  deflus  n«.  49  8e  jo. 

67  ,  68  8e  69.  Les  doigts  de  la  main  en  gé- 
néral \  leur  nombre  ;  le  pouce  Ù  les  autres  doigts. 
1  e  polatouche  a  Quatre  doigts  Se  quelques  vef- 
tiges  du  pouce  dans  les  pieds  de  devant.  (  M. 
Daubenton.  )  Voyez  d'ailleurs  ci-dcllus  n««,  49 
Se  jo. 

70.  Les  extrémités  inférieures  en  généra/.  Voftt 
cideflus  Généralités  Se  no».  49  Se  jo. 

Ti .  L'os  Je  la  cMt'fc.  Le  fémur  avoit  an  pouce 
Se  une  ligne  Se  demie  de  longueur.  (  Ai.  D**- 
beat on.  ) 

71  y  74  &  75.  La  jambe  en  général;  le  tiiia 
&  le  péroné.  La  jambe  avoit  un  pouce  cV  lit 
lignes  &  demie  de  longueur  depuis  le  genou  juf- 
qu'au  talon.  Sa  largeur  dans  la  pairie  fupérieaie 
étoit  de  quatre  lignes  8e  demie  ,  &  fon  épail- 
feur  de  deux  lignes  deux  tiers. 

Le  tibia  Se  le  péroné  avoient  un  pouce  Se 
trois  lignes  de  longueur.  (  ibidem.  )  Voyez  d'ail- 
leurs no*.  49  &  je. 

76.  Le  pied  en  général.  Le  pied  (  n°»  49  Se 
$0.  )  avoit  deux  lignes  Se  un  tiers  dans  l'endroit 
du  talon.  Il  étoit  long  d'un  pouce  Se  une  li- 
gne depuis  le  talon  jufqu 'au  bout  des  ongles  i 
le  métatarfe  avoit  cinq  lignes  Se  demie  de  cir- 
conférence. (  ibidem.  ) 

84  ,  85  Se  86.  Les  doigts  du  pied  en  gérerai  ; 
leur  nombre,  &c.  Le  polatouche  a  quatre  doigt» 
Se  un  pouce  entier ,  dans  les  pieds  de  derrière, 
comme  l'écureuil  &:  les  rats.  (  ibidem.  )  Voyez, 
d'ailleurs  n°*.  49  Se  50. 

Section  deuxième. 

113.  Articulation  des  cites  avec  le  fltnacm. 
Les  premières  côtes  s'articulorent  avec  la  partie 
antérieure  du  rternum.  L'articulation  des  lecon- 
des  côtes  étoit  entre  le  premier  Se  te  fécond  os  * 
les  troisièmes  côtes  s'articuloient  entre  le  fécond 
8e  le  troifième  os ,  Se  ainfi  de  fuite  jofqu'aux 
fixiémes  8e  feptièmes  côtes,  dont  l'articulation 
étoit  entre  le  cinquième  Se  le  Sixième  os  du  fier» 
num.  (ibidem.) 

FONCTION  DEUXIÈME. 

/««iTijji/ri, 
IX(.  Particularités  relatives  i  lu  marche  &  ^ 
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mowmtns.  Le  polatouche  diffère  des  fats,  de 
l' écureuil  &  de  la  plupart  des  amies  animaux, 
par  des  prolongement  de  la  peau  du  dos  ,  du 
Ventre  &  des  jambes ,  qui  s'étendent  dans  U 
largeur  d'environ  un  pouce  de  chaque  côte  du 
tronc,  de  neuf  lignes  fur  le  côté  externe  de  \'i  vant- 
bras ,  feulement  de  trois  lignes  fur  le  côté  externe 
«le  la  jambe  *  &  de  cinq  lignes  dans  la  région 
du  pli  du  coude.  Ces  prolongemens  cutanés  em- 
bralTent  le  coude  &  le  genou  ;  ils  Ce  tcrminenT 
au»  carpe  &  au  tarfe  ,  iorfque  l'animal  cil  en 
repos;  lorfqu'il  marche ,  qu'il  court  ou  qu'il  na- 
ge ,  Ces  expatriions  font  peu  apparentes  >  mais  loil- 
qu'on  le  jette  en  l'air ,  il  les  étend  ,  tic  pou  t  loi  s 
la  partie  antérieure  du  prolongement  qui  ap- 
partient à  l'avant  bras  ,  forme  une  clpèce  d  o- 
reillon ,  parce  qu'elle  ell  foutenue  par  le  petit  os 
long  &  délié  (  no».  49  Se  jb  )  ,  qui  s'articule  avec 
le  carpe.  (  M.  Daubent  on.  )  Le  pola.ouche  ap- 
proche en  quelque  forte  de  la  chauve  fouris  par 
cette  extenfion  de  la  peau ,  qui,  dans  le  faut» 
n'unit  les  jambes  de  devant  à  celles  de  derrière, 
&  qifi  lui  lert  à  Ce  foutenir  en  l'air.  Il  pa- 
rait aufli  lui  reffembler  un  peu  par  le  naturel , 
car  il  cil  tranquille ,  &  pour-ainii-dire  endormi 

f tendant  le  jour,  il  ne  prend  de  l'aûivité  que 
c  foir:  Ce  petit  animal  habite  fur  les  arbtes  comme 
l'écureuil  i  il  va  de  branches  en  branches,  &, 
lorfqu'il  faute  d'un  arbre  fur  un  antre  ,  ou  pour 
traverfer  un  efpace  confidérable  ,  fa  peau  qui 
clt  lâche  Se  pli  lice  fur  les  côtés  du  corps ,  le 
cire  au -dehors,  le  bande  &  s'élargit  par  la  di- 
rection contraire  des  pattes  antérieures  qui  s'é- 
tendent en  avant  ,  &c  des  polréricutes ,  qui  le 
portent  en  arrière  ,  dans  le  moment  du  faut.  La 
peau,  amli  tendue  &  fituée  en  dehors  de  plus 
d'un  pouce,  augmente  d'autant  la  fur  face  du  corps 
fans  en  accroîtic  la  maiTe  ;  elle  retarde  l'accéléra- 
tion de  la  chûte,  en  forte  que  d'un  feul  faut  l'animai 
suive  à  une  allez  grande  diltance.  Airifrce mouve- 
ment n'elt  point  un  vol  comme  celui  des  oi- 
feaux  ,  ni  un  voltieement  comme  celui  des  chau- 
ve-fouris  j  qui  Ce  font  tous  deux  en  frappant 
l'air  par  des  vibrations  réitéiées  ;  c'elt  un  um- 
ple  fjut  ,  dans  lequel  tout  dépend  de  la  pre- 
mière impulfion  ,  dont  le  mouvement  eti  feule- 
ment prolongé  &  fubliûc  plus  long-  tems ,  parce 
que  le  corps  de  l'animal  présentant  une  plus 
grande  furface  à  l'air  ,  éprouve  une  plus  grande 
teUdance  &  tombe  plus  lentement  (Buffun  ).  Le 
polatouche  ne  peut  pas  relier  en  l'air  ,  s'élever 
ni  voler  réellement  par  le  moyeu  de  ces  prolon- 
gemens étendus ,  mais  il  fe  porte  obliquement 
en  avant  &  en  bas.  11  peut  palTcr  en  l'air  d'un 
lieu  i  un  autre  ,  pourvu  que  l'endroit  d'où  il 
p.u  foir  plus  élevé  que  celui  ou  il  veut  arri- 
ver à  proportion  de  la  diltancc  qui  cil  entre 
l'un  &  l'autre }  il  peut  fe  fuu:enir  djns  fa  chu- 
te ,  en  tombant  d'une  certaine  hauteur  ;  mai»  il 
aç  combeioit  pas  de  ucs-hai:t  fans  fe  tuer  ,  patec 
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que  le  volume  qu'il  oppofe  à  l'air  ne  ferait 
pas  capable  de  le  foutenir  contre  la  rapidité  de 
fa  chûte  Ci  elle  duroit  trop  long-tems.  Il  ne  pa- 
raît pas  que  cet  animal  happe  l'air  avec  fes  pro* 
longemens,  comme  les  oileaux  avec  leurs  ailes, 
tl  agtte  feulement  fa  queue,  en  lui  l'ai  Ta  ni  faite 
des  ondulations  de  côté  &  d'un  bout  à  l'aune. 
11  nage  comme  les  autres  animaux  ,  fans  éten- 
dre les  prolongemens  de  fi  peau ,  &  quoique 
Ion  poi!  foit  mouillé  ,  ,  il  fe  fou  tient  en  l'air 
comme  s'il  étoit  fec,  &  il  peut  voler  à  l'a  ma* 
nicre  en  fottant  de  l'eau.  (  M.  Duubtnton.  ) 

FONCTION  TROISIÈME 

C  I  M.  C  V  i  AT  I  0  H. 

SlCTlON  PREMIERE. 

1)4  ,  3t8.  Le  coeur  en  généra/  ;  la  direUion  de 
fa  pointe ,  6v.  Le  coeur  avoit  fa  pointe  dirigée 
du  côte  gauche.  11  avoit  trois  lignes  de  circon- 
férence dans  fa  bafe,  cinq  lignes  de  longueur 
depuis  la  pointe  jufqu'à  l'origine  de  l'artère  pul* 
monatie  ,  &  quatre  lignes  depuis  la  pointe  juf- 
qu'à u  finus  pulmonaire.  (  ibidem.  ) 

Section  troisième. 

289.  L'artère  acte  en  général.  L'aorte  avnit 
une  ligne  de  diamètie  de  dehors  en  dclims; 
(  ibidem.  ) 

FONCTION  QUATRIEME. 

S  M  JT  S  I  M  l  L  l  T  i. 

Sections  première  et  deuxième. 

n 

S $7  »  J58  ,  ff9  ,  f/l  Si  Coi.  Le  cerveau  6'  U 
cervelet  en  général  y  leur  foiis  ,  leurs  cimenjîons  ,r 
6>  les  circonvolutions.  Le  cerveau  étoit  dépourvu 
de  circonvolutions  de  même  que  celui  de  ÎV- 
cureuil  >  mais  le  cervelet  rciTembloit  à  celui  de 
la  plupart  des  autres  quadrupèdes.  Le  cervt.iu 
avoit  fix  lignes  de  longueur,  fept  lignes  de  llit- 
geur,  &  quatre  lignes  &  demie  d'épaiffeur.  Le 
cervelet  étoit  long  de  trois  lignes  &  un  riers , 
large  de  cinq  lignes,  &  épais  de  quatre  lignes; 
il  pefoit  fept  grains  Se  demi ,  &  le  cerveau  rin^t- 
un  grains/  (ibidem.  ) 

SECTION  SEPTIEME. 

7R)*.  Les  yeux  en  général.  Les  yeux  font  auiJT 
gros  de  aulfi  faillans  que  ceux  de  l'écureuil  , 
malgré  la  différence  de  grandeur  qui  fc  trouro 
cnue  ces  deux  animaux,  (ibiatm.) 
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Section  huitième. 

L'artil.'e  externe  ;  fi  forme  ,  fie.  Les 
étoient  mince»  fcV:  rranfpjreutes  comme 


«lies  des  rats,  &  plus  éloignées  l'une  de  l'au- 
tre q-ie  dans  l'écureuil.  Elles  avoienr  fept  lignes 
de  longueur.  &  huit  ligies  de  largeur  dans 
leur  bafe  ,  mefure  prife  fur  la  couibure  txté: 
licurc.  C  ibidem.  ) 

Section  neuvième. 

868  Le  ne\.    Il  eft  proportionnellement  moins 
gros  que  celui  de  l'écureuil.  (  ibidem,  ) 

ACTION  ONZIEME. 
879.  Le  derme  ou  cuir.    Voyez  ci-deiïus  n°.  11  y. 

88}.  Les  diverfes  fo'tts  de  poils,  Le  poîatou- 
chc  retîemble  à  l'écureuil  par  la  qualité  du  poil. 
Ses  oreilles  font  nues.  La  queue  a  de  longs  poils 
fur  tes  côtés  comme  dans  l'écureuil ,  &  dans  le  loir  i 
ruais  ces  poils  font  plus  courts  que  ceux  de  l'écu- 
reuil, &  ils  ontà-pçu  près  la  même  longueur  que 
dans  le  loir.  (  M.  Daubenton.  ) 

L'individu  que  M-  Daubcnton  a  décrit,  étant 
étendu  avec  les  p-olongemens  de  fa  peau  ,  avoit 
toux  la  face  fupéricure  ou  pofterieurc  de  la  tête , 
du  corps,  des  quatres  jambes  Se  de  la  queue 
de  couleur  mêlée  de  cendré  Si  de  jaune  ,  ex- 
cepté une  tache  blanchâtre  qui  étoit  au-deflus 
de  chaque  oeil-  Le  tour  des  yeux  avoit  une  cou- 
leur cïndréc-noirîtrc  i  la  tête  &  le  cou  en  def- 
fus  étoient  d'une  couleur  mêlée  de  cendré  clair 
&  de  jaunâtre.  Le  dos  ,  la  croupe  ,  la  face  fu- 
périeuie  des  prolongerons  &  des  jambes  avoient 
les  mêmes  couleurs ,  mats  la  teinte  cendrée  étoit 
noitâtre  &  la  teinte  jaune  plus  foncée.  La  queue 
en  deifiis  avoit  une  nuance  de  jaunâtre  mêlé 
avec  du  cendré  brun  j  tous  les  poils  étoient  d'une 
C3u1ciir  cendrée  ptês  de  la  racine,  &  jaune  à 
l'extrémité.  La  face  inférieure  ou  antérieure  de 
l'animal ,  depuis  le  bout  du  mufeau  jufqu'à  l'o- 
rigine de  la  queue  ,  ctoit  d'une  couleur  blanche 
avec  quelques  teintes  de  jaune  fur  les  bords  des 
prolongement  de  la  peau  du  corps  Se  fur  les 
poils  du  côte  extérieur  de  la  cuitTe  Se  de  la  jambe. 
La  queue  en  deiîous  ivoit  une  couleur  jaunâtre. 
Les  plus  lon<*s  poils  étoient  fur  la  queue  j  ils 
avoient  huit  lignes  de  longueur.  Les  poils  du 
corps  étoient  longs  de  quatre  ou  cinq  lignes , 
&  mtrne  de  fix  lignes  derrière  la  cuiiTe.  Les 
moulhches  avoient  deux  pouces  de  longueur,  & 
elles  ttoîcnt  noiies.  {ibidem.) 

Les  onglet.    Les  plus  grands  on*les  étoient 
rotins  d'une  ligue  cV  un  tiers  ,  Si  larges  d'un  cin 
qui'cuic  de  ligne  vers  la  bafe.  {ibidem.) 


FONCTION  CINQUIEME.  ' 

RrsrmATio*. 

89?.  Vipiglotte.  L'épiglotte  reûembloit  i  ce!î$ 
de  l'écureuil,  (ibidem.  ) 

9  «6",  917  &  918.  Les  poumons  droit  b  gaa. 
cfu  ,  leurs  divisons.  Le  poumon  gauche  n'avo-t 
qu'un  lobe  comme  dans  l'écureuil;  le  droit  en 
avoit  quatre  de  même  que  dans  la  plupart  des 
animaux  ,  mais  le  quatrième  lobe  étoit  pref- 
que  divifé  jufqu'à  la  racine  en  deux  portions, 
(  ibidem.  ) 

91 S  »  9 J7  Se  959.  Le  diaphragme  ;  foi  ecttrt 
nerveux  &  fts  portions  charnues.  La  partie  char- 
nue du  diaphragme  étoit  très- mince  tfe  à  demi- 
tranfparente.  Le  centre  nerveux  avoit  beaucoup 
plus  de  longueur  que  de  largeur,  {ibidem.) 

FONCTION  SIXIÈME. 
Digestion. 

Section  première. 

9Î*..  Les  dents.  Voyex  dans  i'Ossificat:om 
(  no*,  xi  ,  xi ,  ij  &  14-) 

954.  Le  palais  ;  fes  rides.  Il  y  avoit  dix  fil- 
tons  tranfvetfaux  fur  le  palais  i  les  premiers  étoient 
les  plus  larges  ;  les  autres  fe  trouvoient  inter- 
rompus dans  le  milieu  de  leur  longueur.  Ils  for- 
moient  t*U?  une  convexité  en  avant,  (ibidem.) 

Section  deuxième. 

oro*  &  9f7»  L'os  hyoïde  ;  fan  corps  &  fesbrgiu 
ches.  L'os  hyoïde  avoir  deux  lignes  de  longueur 
dans  fon  corps  ;  fes  branches  étoxnt  longues  de 
ttois  lignes. 

On  confctve  su  cabinet  du  roi  l'os  hyoïde  d'un 
potatouchc }  il  eft  compofé  de  cinq  pièces.  Celle 
du  milieu  a  la  forme  d'un  croiflanr.  Il  y  a  on 
ofleier  articulé  contre  le  côté  inférieur  de  cha- 
que extrémité  du  croilfant,  &  un  os  très-long, 
qui  s'articule  par  un  bout  avec  le  petit  oflekt, 
Se  par  l'autre  extrémité  avec  l'os  temporal-  (ibti) 


9,9 
bloir.  a 


La  langue  en  général.  La  langue  reiTero- 
celle  de  l'écureuil.  Elle  avoit  neuf  li- 
gnes &  demie  de  longueur  dans  fa  totalité  ,  tror» 
lignes  depuis  le  filet  jufqu'à  la  pointe ,  8e  deux 
lignes  de  largeur,  {ibidem.) 

Section  sixième. 

I    99<î»  5>97«  9J>8,  999,  »°o*'  100 i  & 
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J004.  L'efiomaeen  généré!; fa  Jituation ,  fa/orme  ,fa 
grandeur  ;  U  nombre  de  fes  cavités  ,  Jet  orifices  Jet 

courbures  G*  fes  tuniques.  L'eftomac  s'étendoit  au- 
-tant  à  gauche  qu'à  droite.  U  refiembloit  à  celui 
*dc  l'écureuil ,  parce  qu'il  n'avoir  qu'une  légère 

courbure  ,  &  parce  que  la  partie  gauche  croit 

beaucoup  plus  large  que  la  droite. 
.    Cet  organe  n'avoit  qu'une  feule  cavité  j  il 
.avoit  deux  pouces  quatre  lignes  d'étendue  dans 

fa  grande  circonférence ,  deux  lignes  Je  longueur 
.dans  fa  petite  courbufe  depuis  l'œfophage  iuf 
'qu'à  l'angle  que  forme  la  partie  droite  ,  &  une 

ligne  &  demie  de  hauteur  depuis  l'oefophrigc 
jufqu'au  fond  du  grand  cul-de-fac. 
"   L'orifice  cardiaque  avoit  quatre  lignes  de  cir- 
conférence ,  &  le  pylore  fix  lignes.  * 
tes  tuniques  de  l'cftomac  croient  très  minces. 

,         Section  septième. 

1011 ,  roi)  ,  1014  ,  1015 ,  1016 ,  IOiI  , 
aoia  ,  loij  OC  1016.  Le  canal  intefiinal  ea  gé- 
mirai }  ftntejlin  grêle }  tes  gros  inttfiias  en  géné- 
ral >  le  caecum  t  le  coton  ,  te  reâum ,  tes  tuniques  des 
inttflins.   Le  duodénum  s'étendoir  prefque  juf- 
ques  dans  le  flanc  droit ,  où  il  fe  replioit  en 
dedans  avant  de  fe  joindre  au  jéjunum.  Les  cir- 
convolutions de  ce  dernier  intcitin  étoient  dans 
la  région  ombilicale  >  celles  de  l'îlcum  fe  trou- 
yoient  dans  le  côté  droit»  dans  la  région  hy- 
pogaftrique  ,  &  dans  le  côté  gauche.  Le  cœ- 
cum  s'étendait  en  avant  ou  en  haut  dans  te  même 
ecté  j  le  colon  paiToit  obliquement  de  devant 
en  arrière  &  de  gauche  à  droite  ;  il  formoit  dans 
le  côté  droit  deux  anfes  flottantes  (»)  ,  dont 
Tune  étoit  un  peu  plus  longue  qne  l'autre;  cha- 
que anfe  avoit  dans  le  milieu  un  mefocoron  d'en- 
viron une  ligne  de  largeur.  Enfuitc  le  colon  fe 
prolongeoit  de  droire  à  gauche  derrière  l'efto- 
mac ,  avant  de  fe  joindre  au  reâum.  • 
'.  Les  intcltins  grêles  avoient  à  peu  piès  la  même 
largeur  dans  toute  leur  étendue  Le  caecum  étoit 
un  peu  plus  étroit  dans  fon  extrémité  qu'à  fon 
origine  ;  le  colon  n'etoit  guère  plus  volumineux 
que  les  intefiins  grêles ,  mais  le  reâtim  étoit  un 
peu  plus  large  près  de  l'anus. 
'  La  longueur  totale  du  canal  inteftinal  étoit 
de  deux  pouces  neuf  lignes ,  non  compris  le 
caecum.  L'inreftin  grêle  ftoit  long  de  deux  pou- 
ces 8c  une  ligne  depuis  le  pylore  jufou'au  cae- 
cum. Le  colon  &  le  reclum,  pris  enfemble, avoient 
huit  lignes  de  longueur. 
'■  La  circonférence  du  canal  inteftinal  étoit  de 
huit  lignes  dans  les  portions  les  plus  larges  du 
duodénum  ,  &  feulement  de  cinq  lignes  dans 
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les  parties  Jes  plus  étroites  de  cet  inteftin  §  de 
huit  lignes  dans  les  endroits  les  plus  volumineux 
du  jéjunum ,  &  de  fept  lignes  dans  fes  portions 
tes  plus  giéles,  de  fix  lignes  dans  les  portions 
les  plus  larges  de  l  ileum  ,  &  de  cinq  lignes  djns 
celles  qui  i'rtoient  le  moin:,.  Le  colon  avoit 
neuf  lignes  de  tour  dans  les  endroits  les  plus 
gros  ,  &  feulement  fix  lignes  dans  tes  parties  les 
plus  étroites.  Le  reûum  avoit  fix  lignes  de  cir- 
conférence piès  du  colon ,  &  uu  pouce  de  tour 
près  de  l'anus. 

Le  caecum  avoit  un  pouce  &  trois  lignes  de 
longueur  j  fa  circonférence  étoit  d'un  pouc:  8c 
une  ligne  dans  l'endroit  le  plus  large,  tk  de  neuf 
lignes  dans  fa  partie  la  i*it»s  throire. 

Les  tuniques  des  iiittitnis  croient  três-roir.ces. 
(  ibidem.  ) 

Section  uujtieme. 

:05 2.  Le  grand  épîploon.  L'épiploon  étoit  ttc<- 
mince ,  il  ne  s'étendoit  que  jufqu'au  milieu  do 
l'abdomen,  (ibidem.) 

Section  neuvième. 

1 

IO46  &  IO47.  Le  foie  en  général;  fa  pofiuo*  j 
fes  dirvi fions  t  le  ligament  fufpenfeur ,  &c.  Le  foie 
s'étendoit  autant  à  gauche  qu'à  droite.  Il  croie 
compofé  de  cinq  lobes.  Le  plus  grand  étoit  dansj 
le  milieu,  il  avoit  deux  feifluresi  le  ligament  luf- 
penfeur  paiîoit  dans  l'une ,  6c  la  véûtale  du  fiel 
étoit  dans  l'autre.  Il  y  avoit  à  gauche  un  lobe 
qui  ctoit  un  peu  moins  grand  que  celui  du  mi- 
lieu,  Si  trois  petits  à  dioite;  le  fécond  ewbr.<f- 
foit  le  rein }  le  troifième  ctoit  le  plus  petit  de 
tous. 

La  foie  avoit  une  couleur  rouge  •  pâle  au  de- 
dans i  il  pefoit  quarante  grains.  Cet  orgme  avoit 
un  pouce  &  deux  lignes  d'étendue  en  longueur 
&  en  largeur ,  &  deux  lignes  dans  fa  plus  grande 
épaificur.  {ibidem.  ) 

1054.  La  véfuule  du  fiel  en  général',  fa  fituation  , 
bc.  La  véficule  du  fiel  (  voyca  l'article  pttic- 
dent  )  avoit  quatre  lignes  île  longueur  ,  &  dct.x 
lignes  o\r  un  quart  dauS  fon  plus  gtand  diamè- 
tre- (ibidem.  ) 

Section  dixième. 

1068.  La  rate  en  généra/.  l  a  rate  avoir  tme 
forme  triangulaire.  Son  extrémité  inférieure  étoïc 
plus  large  que  la  fupeueure.  Cet  organe  avoit  onze 
lignes  de  longueur ,  trois  lignes  de  largeur  dans 


(1)  Ces  anfei  ou  boucles  fiouancci  du  colon»  indi^ueni  d'une  miniers  rrî»  ■roinqnce  qucJc  pola:»jcr>*  a  {lut  de  laprflrt 
l'çuucuil  qu'avec lei-taUitltamanqufraitlimccjdwnwiiâaïauiii  , aulkuqu'clUtsxiUcMda^rccMtcaii. 
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fon  extrémité  inférieure ,  deux  lignes  dans  l'ex- 
trémité fupérieure  &  une  ligne  d'épaiiïèur  dans 
le  milieu.  Sa  couleur  étoit  femblable  à  celle 
«lu  foie.  Il  pefoit  trois  grains.  (  ibidem.  ) 

Section  onzième. 

1076.  Le  pancréas  en  général.  Le  pancréas 
avoit  deux  tiers  de  ligne  d'épaifleur.  Il  étoit  com- 
pofe  de  ileux  branches.  La  plus  confiilérable  s'é- 
rendoit  le  long  de  l'cltomac  jufqu'à  11  rate*  l'autre 
branche  étoit  très  mince  &  elle  fuivoit  une  por- 
tion du  duodénum.  (  ibidem.  ) 

FONCTION  SEPTIEME. 


X  s 


Sucuirtoat. 


Section  deuxième. 

1101  ,  UO4,  itio  &  Mit.  Les  reins  en  gé-. 
itérai  \  leur  pofîiion  à  droite  &  à  gauche  j  leur  fi- 
naofité,  leurs  papilles  ,  le  bajfi-ut ,  &c.  Le  rein  droit 
étoit  plus  avancé  que  le  gauche  de  la  moitié 
de  fa  longueut.  Ils  avoient  peu  d'enfoncemeir. 
Le  baflinet  étoit  étroit.  11  n'y  avoit  qu'un  inam- 
melon  tiès  -  allongé. 

La  longueur  des  reins  étoit  de  cinq  lignes  , 
leur  largeur  de  trois  lignes,  &  leur  tpaiûeur 
de  deux  lignes  &  demie.  (  ibidem.  ) 

■ 

La  vtjfie  en  général.  La  veflte  du  po* 
(atouche  femelle  avoit  un  pouce  &  trois  lignes 
d'étendue  dans  fa  grande  circonférence  ,  &  un 
pouce  dans  la  petite.  (  ibidem.  ) 

FONCTION  HUITIEME. 
GittinATiott. 

Section  première. 

1 1 1 4.  Le  ferotum.   Le  ferotum  étoit  très-grand . 

(  ibidem.  ) 

■  » 

114c.  Le  canal  déférent.  Les  canaux  déférens 
n'a  voient  que  huit  lignes  de  longueur.  (  ibidem.) 

1149  &  11  ci.  Lts  véficules  fiminales  en  géné- 
ral ;  lc*r  flruiïurc  externe.  Les  véficules  fémi- 
nales  étoient  petites  &  en  forme  de  ciétçs  minces. 
{ibidem) 

1 1  f  4.  La  verge  ou  le  membre  en  général.  La  verge 
avoit  trois  lignes  de  circonférence  &  neuf  li- 
gnîs  de  longueur ,  depuis  la  bifurcation  des  corps 
caverneux  jufqu'à  l'infertion  du  prépuce.  Cite  for- 
tuit de  l'abdomen  dans  la  longueur  de  uois  li- 
gnes &  demie.  (  ibidem.  )  \ 


1161.  Le  gland.  Le  gland  avoit  ûx  lignes  de 
longueur  &  deux  lignesde  circonférence,  {ibidem.) 

1 1 67.  La  glande  profiate  en  général.  Les  pto£ 
tares  piroifloient  avoir  proportionnellement  plu 
d'étendue  que  les  véficules.  (ibidem.) 

il 77.  L'os  de  la  verge.  Il  y  avoit  dans  le 
gland  un  os  très-délié  ,  &  pointu  vers  fon  ex- 
trémité antérieure.  , 

On  conferve  auffi  au  cabinet  du  roi  l'os  de  Ta 
verge  d'un  polatouche.  Cetoseft  très  grêle  ,  &i!a 
cinq  lignes  de  longueur.  Il  cft  un  peu  courbe  , 
cannelé  Se  terminé  dans  fon  extrémité  antérieure 
par  deux  petits  tubercules. 

Section  troisième. 

11 90.  La  vulve.  La  vulve  avoit  une  ligne  de 
longueur,  (ibidem.) 

1 100.  Le  gland  du  tlitorir.  Le  gland  du  cli- 
toris n'éto-t  marqué  que  par  une  petite  éminence 
qui  fe  trouvoit  au  milieu  d'une  cavité.  (  ibidem) 

110$..  U  urètre  de  la  femelle  j  fon  étendue.  L'a» 
rètre  avoit  deux  lignes  de  longueur  &  une  ligne 
te  demie  de  circonférence,  {ibidem.) 

UI4&  Iil8.  Le  vagin  en  général;  fa  replie 
ou  rides  t  &c.  Le  vagin  avoit  dix  lignes  de  lon- 
gueur ,  cinq  lignes  de  circonférence  dans  fa  p»* 
tie  la  plus  large  ,  &  quatre  lignes  dans  l'endroit 
le  plus  étroit.  Il  y  avoit  quelques  apparences  de 
rides  fur  les  parois  ,  qui  étoient  très  épaules. 
(ibidem,) 

mi  ,  1114  Se  i*JO.  La  matrice  en  général 'j 
fon  corps  &  fon  col.  La  matrice  avoit  auatre  li- 
gnes de  circonférence  i  fon  corps  6e  Ton  col . 
pris  enfemble,  étoient  longs  de  ûx  lignes  3c 
demie.  (  ibidem.  ) 

UJC,  »14»,  11418c  l*4J.  Lesnnet 

de  la  matrice* ,  fet  ligamens  ;  les  trompes  de  fil- 
lope  près  de  t ovaire  t  leurs  contours  çV  replis ,  fie. 
Les  cornes  de  la  matrice  tenoient  à  des  pan- 
neaux graiffeux  >  elles  ftoient  longues  &  elles 
formoient  des  finuofites.  Leur  longueur  étoit  d'oa 
pouce  quatre  lignes,  Se  leur  circonférence  de 
ttois  lignes. 

Les  trompes  parcouraient  une  ligne  courbe 
de  la  longueur  de  cinq  lignes.  Elles  étoient  pe- 
lotonnées près  des  ovaires,  (ibidem.  ) 

1147.  L'ovaire.  Les  ovaires  avoient  deux  li- 
gnes de  longueur ,  une  ligne  de  largeur  ,  Se  une 

demi  -  ligne  d'épaifleur.  (  ibidem.  )   

FONCTION 
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Nerru/r/ojf. 
Section  première. 

I  )Of  8c  I  JOrf.  Les  mammtlles  ,  leur  pofition  6> 
leur  nombre.  Le  polatouche  a  huit  mammelons , 
quatre  de  chaque  côté  ,  placés  à  une  grande  dif- 
tançe  les  uns  des  autres,  trois  fur  le  ventre  ,  8c  un 
fur  la  poitrine.  (  ibidem,  ) 

— 

Section  deuxième» 

1519.  Les  alimens  en  général.  MM.  de  Bllf- 
fon  &  Daubenton  ont  vu  &  gardé  long-temps 
un  polatouche  vivant.  On  le  nourrilToit  de  pain , 
de  Fruits  &  de  graines  ;  il  aimoit  fur-tout  les  bou- 
tons &  les  jeunes  pouces  du  pin  &  du  bouleau  » 
il  ne  cherchoit  point  les  noix  te  les  amandes  * 
comme  les  écureuils. 

Ces  animaux  font  des  provisions  d'alimens  pour 
l'hiver.  (  /.  Brickell.  nat.  kifi.  of  north  carolina  , 

P  '*9-) 


ESPÈCE  DEUXIÈME. 

Le   S  a  p  a  n. 

Le  Quadrupède  volant  de  Russie.  J.  G. 
Duvernoy  ,mem.  de  Perersbourg.  t.  V.  pag.  xi8. 

fciurus  (volans.)  Pallas,  de  glirium  ordine, 
pag- 

Seiurus  (  VOLANS  )  auribus  non  penicilUtis  , 
oculis  protuberantibus ,  cute  dilathtâ  plicatili  t  caudâ 
pilofiftmà  rotundatâ.  Bodaert  ,  elench.  anim.  cl. 
a.  g.  XXI.  efp.  18. 

Le  Polatouche,  Buffon  t.  X. 

GÉNÉRALITÉS. 

»E  fapan  eft  originaire  des  contrées  fepten- 
trionales  de  l'Europe  &  de  l'Aile  ,  &  particu- 
lièrement de  la  Sibérie  ,  (  Pallas.)  de  la  Fin- 
lande &  de  la  Laponie.  (  Boddatrt.  )  On  ne  le 
trouve  point  en  Amérique  ;  c'eft  mal-à-propos 
eue  la  plupart  des  ruturaliftes  &  des  nomencla* 
teurs  l'ont  confondu  avec  le  polatouche  (1)  , 
qui  appartient  au  contraire  à  ce  feul  continent. 
(  Pallas.  ) 

Le  fapan  eft  de  plus  d'un  tiers  plus  grand  que 
le  polatouche.  II  eft  d'une  taille  moyenne  entre 


celle  de  l'écureuil  ordinaire  8c  celle  du  fuifle. 
(  ibidem.  )  L'individu  que  M.  Pallas  a  décrit 
ctoit  une  femelle  ;  il  pefoit  cinq  onces  8c  demie 
8c  un  fcrupule-  Il  avoit  iîx  pouces  &  quatre  li- 
gnes de  longueur  depuis  le  bout  du  nez  juf- 
qu'à  l'origine  de  la  queue.  La  queue  étant  dé- 
pouillée des  poils,  étoit  longue  de  trois  pou- 
ces &  dix  lignes.  L'avant  •  bras  avoit  un  pou- 
ce cinq  lignes  de  longueur }  8c  la  jambe  un  pouce 
quatre  lignes.  La  main  étoit  longue  de  dix  li- 
gnes depuis  te  carpe  jufqu'à  l'extrémité  des  on- 
gles. Le  pied  avoit  un  pouce  ttois  lignes  8c  deux 
tiers  de  longueur  ,  y  compris  les  ongles.  Les 
plus  longs  doigts  de  la  main  avoient  prefque  cinq 
lignes  de  longueur,  fans  y  comprendre  les  on- 
gles ;  &  le  plus  long  doigt  du  pied  quatre  lignes 
un  tiers.  Les  plus  grands  ongles  étoient  longs 
d'une  ligne  dans  la  main  ,  8c  d'une  ligne  8c  un 
tiers  dans  le  pied. 

"Dans  cette  efpèce,  les  femelles  pefent  tou- 
jours plus  que  les  mâles  ,  quoiqu'elles  ne  pa- 
roitTent  guère  plus  grandes  ;  leurs  poids  eft  de 
cinq  onces  8c  trois  ou  quatre  gTos  :  celui  des 
mâles  s'étend  depuis  environ  trois  onces  8c  de- 
mie jufqu'à  quatre  onces  Si  quelques  gros.  (  Pallas.) 

FONCTION  PREMIÈRE. 


Oj*/r/c^rrojr. 

Section  première. 

1.  Les  os  en  général.  Le  fquéictte  du  fapan 
reflemble  beaucoup  à  celui  du  polatouche.  (  Pal- 
las. ) 

j  8c  4.  La  tttt  en  général.  Le  crâne  eft  plus 
rond  8c  le  mu  ("eau  eft  moins  long  8c  moins  pointu 
que  dans  l'écureuil  8c  dans  le  polatouche.  Les 
orbites  font  moins  éloignées  du  nez  8c  plus  grandes 
que  dans  le  polatouche.  (ibidem.  ) 

Dans  l'individu  que  M.  Pallas  a  décrit ,  la 
tète,  non-décharnée  ,  avoit  un  pouce  8c  huit 
lignes  de  longueur  depuis  le  bout  du  nez  juf- 
qu'à l'occiput.  Sa  circonférence  étoit  de  deux 
pouces  8c  onze  lignes  entre  les  yeux  8c  les  oreil- 
les. Il  y  avoit  huit  lignes  8c  demie  d'intervalle 
entre  les  angles  internes  des  yeux. 

Dans  le  fquélette ,  la  longueur  entière  du  crâne 
étoit  d'un  pouce  8c  cinq  lignes.  Sa  plus  grande 
largeur  étoit  de  onze  lignes  vers  les  arcades  zi- 
gomatiques,  8c  de  huit  lignes  derrière  ces  arca« 
des.  Il  y  avoit  quatre  lignes  8c  deux  tiers  de 
diftance  entre  les  ouvertures  des  narines  8c  te 
rebord  de  l'orbite.  Le  diamètre  longitudinal  de 


(1)  Voyex  <Um  la  defcfipttan  ptÉc^cnte  do  polatouche,  l'uticle  CtuixAinii. 
Syfi.  anatom.  des  Animaux.  7om.  il. 
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la  fofle  orbîtairc  ctoit  de  fix  lignes  &  deux  cin 
quièmes. 


Quadrupèdes  Pïviparcs. 

lignes  de  longueur.  Il  ctoit  compofé  de  t:o;s 
fjiiîTcs  vertèbres,  dont  une  feule  s'aiticuloit  avec 
tes  os  innommés.  (  ibidtm.  ) 


ç.  L'os  frontal.  Cet  os  eft  partagé  en  deux 
pièces  jufqu'â  une  certaine  hauteur  par  une  fif- 
fure  compictte  j  mais  cette  divifion  ne  s'étend 
pas  jufqu'à  la  partie  poftérieure.  On  trouve  au- 
dcfïus  de  l'oibite  une  éminence  en  forme  d'é- 
pine ,  qui  a  deux  lignes  &  demie  de  longueur. 
(Pallas.) 

6.  Les  pariétaux.  Ces  os  n'en  forment  qu'un 
feul  ;  on  n'apperçoit  entre  eux  aucune  trace  de 
future,  (ibiacm.) 

il.  La  face  en  général.   Voyez  ci-deflus  nos. 

to.  La  mâchoire  inférieure.  La  mâchoire  infé- 
rieure avoir  neuf  lignes  &  un  quart  de  longueur, 
non  compris  les  dents.  Sa  largeur  étoit  de  cinq 
lignes  vers  rapophyfecondyloide$  de  deux  lignes 
&  deux  tiers  dans  la  région  des  dents  molaires» 
&  d'une  ligne  &  trois  quarts  devant  les  mê- 
dents.  (Pullas  ) 


il  ,  xi ,  lj  &  24.  Les  dents  en  général.  Les 
dents  incifives  font  jaunes  &  légèrement  appla- 
ties.  Ces  dents  avoient  deux  lignes  &  demie  de 
hauteur  au  delfus  de  l'alvéole  dans  la  mâchoire 
inférieure  ,  &  deux  lignes  &  un  fixième  dans  la 
mâchoire  fupéfieure. 

Les  molaires  font  au  nombre  de  quatre  de 
chaque  côté,  tant  dans  la  mâchoire  fupérKure 
que  dans  l'inférieure}  elles  ont  de  petites  pointes 
&  elles  font  prefque  égales  entr'elles.  11  fe  trouve 
de  plus  ,  dans  la  mâchoire  fupérieure ,  devant 
les  quatre  dents  molaires  ,  une  petite  dent ,  qui 
eft  Ample  &  arrondie  dans  fon  extrémité.  (  Pal- 
hs.) 

28  #  JO  &  }!•  Les  vertèbres  cervicales  en  général. 
Les  vertèbres  du  dos  en  général  6*  en  particulier.  La 
portion  de  l'épine  du  dos  qui  étoit  rompofée  des 
vertèbres  du  col,  avoit  cinq  lignes  &  un  quart 
de  longueur. 

Celle  qui  ctoit  compofée  des  vertèbres  du  dos 
.étoit  longue  d'un  pouce  &  cinq  lignes.  La  der- 
nière vertèbre' dorfale  avoit  deux  lignes  de  lon- 
gueur. 

*2.  Les  vertèbres  des  lombes  en  général.  Les 
vertèbres  lombaires  étoient  au  nombre  de  fept  ; 
b  portion  de  la  colonne  épinière  qui  ctoit  com- 
pofee  de  ces  vertèbres  ,  avoit  un  pouce  &  huit 
lignes  8f  demie  de  longueur.  La  fixième  vertè- 
bre des  lombes  étoit  la  plus  longue;  elle  avoii  trois 
lignes  de  hauteur  dans  fon  corps.  (  ibidem.  ) 

55»  L'osfacrum.  Le  faciuro  avoit  prefque  fix 


3 6.  Le  coccyx.  Les  vertèbres  de  la  oucue  étoient 
au  nombre  de  dix-huit.  Les  fix  premières  avoient 
de  chaque  côté  une  apopliyle  tnnlverfe  ;  toutes 
les  autres  vertèbres  étoient  cylindriques,  (ibid.) 

37  &  )8.  Les  os  du  bajpn  en  gincral.  Les  OS 
du  baflin  avoient  un  pouce  &  une  ligne  de  lon- 
gueur. L'os  des  hanches  ou  des  îles  étoit  long 
de  fept  lignes  &  demie  depuis  le  rebord  de  la 
cavité  cotyloïde.  Les  nous  ovalaircs  avoient  trois 
lignes  de  longueur  ,  &  une  ligne  trois  quarts 
de  largeur.  (  ibidem.  ) 

40.  Le  fiernum.  Le  fternum  étoit  compofé  de 
lut  pièces.  La  première  ctoit  large  ,  triangulaire 
&  tronquée. 

Le  cartilage  xiphoïde  étoit  large  &  oibico- 
lairc.  (  ibidem.  ) 

41  ,  42,  4J  ,  44,  4J  &  47.  Les  côtes  en  <gé- 
néral.  Il  y  avoir  douze  côtes  de  chaque  côté, 
fept  vtaies  &  cinq  fjbfljs. 

Les  premières  côtes  étoient  très-fortes  ;  elles 
fe  terminoient  en  devant  par  un  long  cartilage, 
&  elles  formoient  un  arc  d'une  grande  étendue. 

La  huitième  côte  étoit  longue  de  dix  lignes. 

49  &  *0.  Les  extrémités  en  général.  Les  extré- 
mités ont  une  longueur  confidérable  ,  princi- 

[>alement  les  antérieures,  (ibidem.)  Voyez  d'ail- 
eurs  ci  defius  Généralités. 

ci.  La  clavicule.  Les  clavicules  étoient  très- 
longues-  (  Pallas.  )  Elles  étoient  fituées  oblique* 
ment  entre  le  fternum  &  l'omoplate.  La  furrace 
de  ces  os  qui  eft  tournée  du  côté  du  col  ctoit 
concave  ;  celle  qui  lui  eft  oppofée  étoit  légère- 
ment convexe.  L'extrémité  (capulaire  de  la  cta* 
vicule  étoit  la  plus  large  ;  elle  fe  trouvoit  légè- 
rement ctochue.  L'autre  extrémité  étoit  plus 
étroite  &  elle  avoit  plus  d'epaifleur.  La  parce 
moyenne  avoit  une  ligne  de  largeur,  &  fa  fo- 
lidité  égaloit  celle  du  refte  de  l'os.  (  3.  G.  Dw 
vernoy ,  mém.  de  Pétersbourgt  t.  V.  ) 

Les  clavicules  avoient  fept  lignes  &  demie  de 
longueur  dans  l'individu  que  M.  Pallas  a  décrit » 
&  huit  lignes  dans  celui  que  Duvernoy  a  dif- 
fcqué. 

j  t.  L'omoplate.  L'omoplate  a  une  dureté  con- 
fidérable  j  elle  eft  tranfparentc  ;  la  forme  de  cet 
os  diffère  de  celle  qu'il  a  dans  les  autres  ani- 
maux }  fon  plan  fupericur  eft  convexe  recour- 
bé en  bas  vers  la  furface  oppolce >  le  plan  in- 
férieur eft  replié  au  contraire  en  haut  ,  &.* 
il  a  un  bord  fillonné  ;  de  -  là  il  arrive  qu  il  y  a 
deux  convexités  fur  cet  os  >  l'une  extérieur*  ImiL 
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longueur  de  la  côte  fupëticure ,  8c  rautte  fuit 
celle  de  l'inférieure. 

On  trouve  de  plus  deux  épine»  fur  1  omo- 
plate j  l'une  eft  fituée  comme  à  l'ordinaire  ,  Se 
l'autre  a  une  difpofition  contraire  à  celle-ci.  L'é- 
pine qui  paroit  renverléc,  commence  à  !a  bafe 
de  l'os }  puis  s'élevant  jufqu'à  la  haurcur  d'une 
ligne  ,  elle  difparoit  près  du  col  ,  &  elle  n'a 
point  d'acromion.  L'autre  épine  monte  a  la  hau- 
teur de  deux  lignes  ,  &  elle  a  une  apophyfe  con- 
fulérable  :  cette  apophyfe  fait  faillie  au-deflus 
de  la  tête  de  l'humérus  ;  entin  ,  l'extrémité  de 
la  côte  fupéricure  &  voihne  du  col  ,  fc  termine 
par  une  apophyfe  remarquable;  elle  eft  fort  epaifle 
&  partagée  en  trois  branches  ,  c'eft  l'apophyfe 
qu'on  appelle  eoracoide.  Des  deux  petites  bran- 
ches fupérieures  ,  l'une  eft  plus  longue  que  Tau 
tre  i  ces  branches  font  un  peu  recourbées  &  fc 
parées  par  un  fillon  ;  elles  fervent  à  l'articula 
tion  de  l'omoplate  avec  l'humérus.  La  troifiè 
me' branche  feit  à  l'articulation  du  même  os  ave. 


la  clavicule  par  l'intermède  d'un  ligament.  (A  G. 
Duvernoy.  ) 

Dans  l'individu  que  M.  Pallas  a  décrit,  l'o- 
moplate avoit  deux  lignes  de  longueur,  quatre 
hgacs  Se  demie  dans  fa  partie  la  plus  large,  & 
feulement  deux  lignes  dans  fon  col. 

yc.  L'humérus.  L'humérus  rtflemble  entière- 
ment à  celui  de  l'homme }  mais  les  éminences 
de  la  tête  font  plus  grandes,  proportionnelle- 
ment aux  autres  os.  (  J.  G.  Duvernoy.  ) 

Dans  l'individu  que  M.  Pallas  a  décrit  »  1  hu- 
mérus étoit  long  d'un  pouce  trois  lignes. 

j<5.  L'avant  -  bras  en  général.  Voyez  ci-def- 
fus  Généralités. 

J7  &  «8.  Vos  du  coudt  6>  Vosiu  rayon.  Le  eu 
bitus  &  le  radius  ne  font  pas  comme  dans  la  plu 
part  des  autres  animaux,  féparés  l'un  de  l'autre 
dans  toute  leur  longueur  ;  l'os  du  coude  n'eft 
écarté  du  radius  que  depuis  fon  extrémité  hu- 
merale  ,  jufque  vers  la  partie  moyenne  de  l'os  du 
rayon.  Dans  cet  endroit  le  cubitus  s'unit  étroi- 
tement au  radius  ,  en  forte  que  le  premier  de 
ces  os  femble  difparoître  &  ne  faire  qu'un  même 
corps  avec  le  dernier ,  dans  fon  extrémité  car 
pienne.  (  /.  G.  Duvernoy  &  Pallas.  ) 

Le  rayon  étoit  beaucoup  plus  gros  que  l'os 
du  coude.  H  avoit  un  pouce  quatre  lignes  de 
Jongueur. 

Le  cubitus  étoit  long  de  onze  lignes  depuis 
le  fommec  de  Uolécrane  jufqu'à  l'endroit  de  fa 
jonction  avec  le  radius.  (Pallas.) 

y  9.  La  main  en  général.  Voyez  ci-deiTus  Gé- 
néralités. 

60  &  6l.  Le  carpe \  les  os  de  la  rangée  Ira- 
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ekiale  en  général.  Les  os  du  carpe  font  fort  nom- 
>reuxi  ils  reflèmblent,  ainfi  que  ceux  du  méta- 
carpe ,  à  ceux  de  l'écureuil  ordinaire  ,  du  lièvre, 
du  renard,  &  du  hériûon  ;  i!s  n'en  diffèrent  point 
>ar  la  ftruâure.  (J.  G.  Duvernoy.) 

On  obferve  au  côté  externe  du  carpe ,  un  of- 
felet  qui  rcffemble  par  fa  forme  à  une  petite  cor- 
ne ,  ou  plutôt  à  l'éperon  de  l'alouette.  Il  eft  grêle, 
égèrement  recourbé  &  terminé  en  pointe.  (  J.  G. 
Duvernoy  6*  Pallas.  )  11  s'articule  par  ginglyme 
avec  l'os  pi  11  forme.  11  a  prcfque  autant  de  lon- 
gueur que  l'os  du  rayon,  iion  ufage  eft  de  fervir 
au  développement  des  ailes  de  l'animal.  (  Pallas.  ) 

Cet  oflelct  ,  fuivant  Duvernoy ,  eft  articulé 
avec  deux  autres  os  rrès-perits  ;  ceux  -  ci  font 
partie  du  carpe  ,  &  ils  font  placés  hors  de  rang  ; 
l'un  eft  firué  tranfverfalement  ,  l'autre  eft  at- 
taché à  l'extrémité  du  rayon  ,  &  il  s'articule  avec 
t'oflelet  précédent,  en  formant  avec  lui  un  an- 
gle aigu.  Cette  articulation  eft  formée  de  ma- 
nière qu'elle  permet  à  cet  os  plufieurs  mouve- 
mens.  (  /.  G.  Duvernoy.  ) 

67.  Les  doigts.de  la  main  en  général ,  leur  nom- 
bre. Les  doigts  de  la  main  font  au  nombre  de 
quatre ,  non-compris  un  gros  tubercule ,  qui  tient 
lieu  de  pouce.  {Pallas.) 

70.  Les  extrémités  inférieures  en  général.  Voyez 
Généralités  ,  &  no».  49  &  jo. 


1.  L'os  de  la  cuife.  Le  fémur  avoit  un  pouce 
:inq  lignes  &  demie  de  longueur.  (  Pallas.  ) 


7 
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74  &  7J.  Le  tibia  &  le  péroné.  Le  péroné  étoit 
très-grêle  11  n'étoit  féparé  du  tibia  que  dans  fes 
trois  quarts  fupérieurs.  Il  étoit  foudé  avec  ce  der- 
nier os  dans  fon  quart  inférieur. 

Le  ribia  avoit  un  pouce  &  fept  lignes  de  longueur. 

Le  péroné  étoit  long  d'un  pouce  Se  une  ligne 
depuis  fon  extrémité  fupéiieure  jufqu'à  l'endroit 
de  fa  jonction  avec  l'os  tibia,  (ibidem) 

76.  Le  pied  en  général.  Voyez  ci-deflus  GÉ- 
NÉRALITÉS. 

84.  Les  doigts  du  pied  en  général  j  leur  nom- 
bre. Il  y  a  cinq  doigts  dans  chaque  pied.  Ces 
doigts  font  tournés,  en  dedans  &  ils  font  pref- 
que  tous  égaux,  comme  dans  la  chauve-fouris. 
{Pallas.) 

Section  deuxième. 

107.  Articulation  des  os  innominés  evec  le  fier- 
«    Voyez  ci  deflus  n°.  }/. 


jij.  Articulation  des  côtes  avec  le  fternuti. 
Les  deux  dernières  côtes  vraies  de  chaque  côté 

Tti 
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s'articuloient  entre  la  cinquième  &  la  fixièmc 
pièce  du  fteraum.  (  P  allas.  ) 

1 14  &  !  I  j.  Articulation  fternale  fcapulaire  de 
ta  tlavicuJe.  La  clavicule  étoit  attachée  au  fternum 
par  un  ligament  très-mince ,  cylindrique  &  peu 
ferré;  mais  elle  tenoit  à  l'omoplate  par  deux  li- 
gamens.  L'un  de  ces  ligamens  étoit  très-épais, 
large  &  creufc  légèrement  du  côté  de  l'acro- 
mion  >  l'autre  étoit  très-mince ,  cylindrique 
vers  l'origine  de  l'apophyfe  coracoïde.  (  ibidem.  ) 

FONCTION  DEUXIÈME. 

Irritabilité. 

141,  iji,  157,  180,  181,  182,  i8j,  186 
&  10t.  Les  mufeles  en  général.  Région  II.  Sec- 
tion VIII.  Cutanée.  'Région  IV,  Section  l; 
cutanée.  REGION  IX ,  SECTIONS  I  &  IL  Tho- 
rachique  antérieure  j  première  (/  féconde  courftes. 
Région  Xj  thorachique  latérale  ;  Région  XIII  î 
Le  dos  ,  ta  partie  poflérieure  du  col  &  des  lom- 
bes. Région  XXI.  Le  coccyx  ou  la  queue.  Qua- 
tre mufeles  peauciers ,  fitués  de  chaque  côte  du 
corps,  fervent  à  mouvoir  les  prolongerons  de 
la  peau  (  n°.  «  <  )  qui  forment  les  ailes  du  fapan. 

1.  Le  premier  eft  une  bande  mufculaire  qui 
fe  fépare  des  petits  mufeles  cutanés  qt  i  entourent 
la  bouche  &  la  joue .  ce  mufcle  defeend  fur 
la  partie  latérale  du  col  en  côtoyant  le  bord  du 
prolongement  de  la  peau  qui  s'étend  entre  le  col 
6c  les  bras  ;  il  fe  termine  par  un  tendon  très- 
délié  qui  s'infère  au  carpe. 

1.  Le  fécond  mufcle  qui  fert  au  mouvement 
des.  aîles  eft  très  -  confiderable  5  fes  fibres  fe  ré- 
pandent en  rayonnant ,  depuis  l'airTelle,  dans  l'ex- 
panfion  de  la  peau  qui  eft  tendue  entre  les  bras 
&  les  cuifles. 

}.  Il  y  a  une  bandelette  mufculaire  qui  côtoyé 
le  bord  de  cette  expanfion  cutanée  ,  depuis  le 
petit  oflelet  en  forme  d'éperon  (  no».  60  Se  6t.) 
qui  eft  dans  le  carpe  ,  jufqu'à  la  jambe  ou  patte 
postérieure.  Ce  mufcle  fe  termine  Se  s'infère 
par  un  tendon  très  court  à  la  bafe  de  l'os  moyen 
du  métatarfe. 

4.  Le  quatrième  mufcle  n'eft  aufïi  qu'une  pe- 
tite bande  charnue  ,  fituée  entre  le  pli  de  Ja 
cuirTe  &  la  trorfième  vertèbre  de  la  queue.  11 
naît  du  calcaneum  par  un  tendon  très-grête ,  s'é- 
îend  dans  1  expanfion  de  la  peau  qui  ell  entre  ïcx 
trémité  poftc'rieure  Se  la  queue  ,  &  il  s'infère  par 
fon  autre  extrémité  ,  qui  elt  également  tendineu- 
fe  ,  le  long  de  la  ttoifième  vertèbre  coccygieune. 
{  ibidtm.  ) 


Quadrupèdes  Vivipares. 


Les  mufeles  peâoraux  ne  font  pas  très  forts. 
L'externe  ou  le  grand  peâoral ,  fe  continue  avec 
les  mufeles  du  bas-ventre  par  un  faifeeau  de  fi- 
bres qui  eft  très-confidérable.  (.ibidem.) 


n$.  Particularités  relatives  h  la  marche  & 
mouvemens.  Le  vol  du  fapan  n'eft  qu'un  faut 
très-hardi  par  lequel  il  s'élance  obliquement  du 
fommet  d'un  arbre  dans  le  milieu  d  un  autre  , 
jufqu'à  plus  de  vingt  verges  de  diftance.  Ces 
mouvemens  s'opèrent  avec  d'autant  plus  de  fa- 
cilité ,  que  les  prolongerons  de  la  peau  qui  font 
fur  les  parties  latérales  du  corps  de  cet  animal, 
fe  trouvent  alors  tendus  par  l'écartement  des  ex- 
trémités Se  fervent  à  le  fufpendre  en  l'air.  Le 
fapan  a  tant  de  confiance  dans  cette  faculté  que 
la  nature  lui  a  donnée ,  qu'il  defeend  rarement 
à  terre  fi  ce  n'eft  pour  rendre  fes  excrémtns.  Lorf- 
qu'on  le  met  en  liberté  au  milieu  d'un  bois , 
il  s'enfuit  très  gauchement ,  en redreflaut  faqueue, 
Se  comme  par  fauts  ;  dès  qu'il  rencontre  un  ar- 
bre ,  il  s'efforce  de  grimper  deffus  avec  une  vî«" 
telle  extrême  ,  &  comme  par  faccades  ,  tantôt 
en  ramenant  fa  queue  fur  le  dos  Se  tantôt  en 
l'abaiffant.  Lorfqu'il  tombe  d'un  endroit  élevé , 
il  fe  fou  tient  en  l'air  par  le  moyen  des  expan- 
fions  latérales  de  la  peau  de  fon  corps ,  en  fe 
balançant  de  différentes  manières .  &  en  fe  <li- 
rigeant  par  les  mouvemens  de  fa  queue.  (  ibid.  ) 

Ces  animaux  fe  tiennent  fouvent  aflis  fur  les 
feiTes  comme  les  écureuils.  Ils  portent  auflï  leurs 
alimens  à  la  bouche  avec  les  mains,  (ibidtm.) 

FONCTION  TROISIÈME. 

CtZCtTLATtOK. 

Section  première. 

1J4  &  t}6\  Le  cœur  en  général i  fa  forme ,  &c. 
Le  cœur  avoit  une  forme  arrondie  >  il  étoit  du 
volume  d'une  noifette.  (  /.  G.  Duvernoy.  ) 

141  Se  144.  L'oreillette  droite}  le  trou  ovale. 
Il  y  avoit  dans  l'oreillette  droite  un  trou  de 
forme  oblongue  y  il  rcffembloit  au  trou  ovale  , 
&  f«  rendoit  à  la  veine  pulmonaire-  (  ibidem.  ) 


iy6  Se 
eûtes  du 


170.  Les  valvules  veineufes  des  • 

Ces  valvules  n  exiftent  pas-O*^-  ) 


FONCTION  QUATRIÈME. 

Swssiiizzri. 
Section  septième. 
784»  785>  799*  8ci  ,  81  j,  8zi  8e  8»s,  La 
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tu*  &  les  yeux  en  générai  ;  U  membrane  cligno-  1 
tante  $  le  larmier  ,  /*  globe  de  toeil ,  fa  forme  , 
l'iris  ;  la  prunelle  ou  pupille.  Les  yeux  font  grands 
Se  faillans  ;  ils  reffemblent  entièrement  à  ceux  des 
chouettes  ;  c'eft  pourquoi  le  fapan  refte  tranquille 
pendant  le  jour  ,  &  il  ne  fe  promène  que  la 
nuit,  comme  ces  oifeaux.  (ibidem.) 

Les  petits  naiflênt  les  yeux  fermés;  ils  reftent 
aveugles  pendant  plus  de  quatorze  jours  ;  ce  dont 
on  ne  connoît  pas  d'exemple  parmi  ks  autres 
quadrupèdes.  (  ibidem.  ) 

L'iris  a  une  couleur  noire  (  ibidem.  ) 

La  prunelle  elt  très- large.  (  ibidem.  ) 

La  membrane  clignotante  eft  mince,  étroite, 
cachée  dans  le  grand  angle  de  l'oeil ,  Se  noire 
dans  fes  angles,  (  ibidem.  ) 

On  obferve  à  la  partie  inférieure  de  l'orbite 
un  conduit  excréteur  ,  qui  Tort  d  une  glande  fi- 
tuée  dans  cet  endroit.  (  /.  G.  Duvemoy.  ) 

Section  huitième. 

8jJ.  L'oreille  externe  en  général',  fa  forme , 
&c.  Les  oreilles  font  courtes  ,  prcfque  rondes  » 
très-larges  Se  tiès- minces.  (  Pallas.  ) 

Dans  le  fujet  que  M.  Pallas  a  décrit,  les 
oreilles  avoient  huit  lignes  &  demie  de  longueur 
depuis  leur  bafe  ,  Se  fept  lignes  &  demie  dans 
leur  plus  grande  largeur. 

• 

Section  neuvième. 

868,  871  &  S/l.  Le  nei  en  général ;  les  nari- 
nes ii  la  cloi/bn  qui  les  fêjuire.  Le  nez  elt  large 
&fphérique.  Les  natines  font  recouvertes  en  partie 
par  une  cloifon  mobile ,  qui  ett  formée  par  Un 
repli  tranfverfal  de  la  peau  ,  &  divifée  par  un  fil- 
Ion  profond.  Elles  ont  la  forme  d'un  croiflunr. 
(  Pallas.) 

Section  onzième.  • 

877  ,  878  Se  879.  L'épiderme ;  le  corps  mu- 
queux  t  fa  couleur  ;  le  derme  ou  cuir.  Les  paupières 
font  très-noires  du  côté  des  cils  ,  &  blanches  dans 
Je  refte  de  leur  étendue. 

On  trouve  quatre  callofités  dans  la  paume  de 
Ja  main  ,  une  très-grofle  vers  le  carpe  ,  les  trois 
autres  près  de  la  bafe  des  doigts.  Il  y  a  auflï 
quatre  callofités  dans  la  plante  du  pied  ;  elles 
font  toutes  fituées  vers  les  doigts. 

Les  prolongemens  ou  replis  de  la  peau  qui 
forment  les  ailes  du  fapan  font  difpofés  de  la 
manière  qui  fuit.  On  peut  les  divifer  en  quatre 
parties  relativement  aux  diverfes  régions  aux- 
quelles ils  correfpondentde  chaque  côte  du  corps. 

x  ".Sur  la  partie  latérale  du  col,  la  peau  forme  une 
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petite  expanfion  triangulaite ,  qui  s'étend  depuis 
la  mâchoire  jufqu'au  bras  ;  la  plus  grande  largeur 
de  ce  prolongement  eft  du  côte  du  bras;  la  pointe 
ou  le  tommet  du  triangle  répond  à  la  joue.  z°.  La 
plus  grande  étendue  de  la  peau  qui  forme  les  ailes 
remplit  l'intervalle  qui  fe  trouve  entre  les  extré- 
mités antérieures  &  les  poftérieures.  }°.  Sur  U 

Î>artie  externe  du  carpe  on  voit  une  efpèce  d'aï- 
eron ,  qui  eft  forme  par  une  perite  expanfion 
cutanée ,  arrondie  &  frangée  dans  fes  bords.  L'é- 
peron ofieux  du  carpe  (  n°.  60  &  61.  )  foutient  ce 
petit  prolongement.  40  Enfin,  un  repli  de  la  peau, 
tendu  entre  les  cuifies  &  la  partie  fupérieure  de 
la  queue ,  termine  le  contour  de  ces  expanûons, 
&  unit  jufqu'à  un  certain  point  l'aile  du  côté 
droit  avec  celle  du  côté  gauche.  C  ibidem.  ) 

88} .  Les  diverfes  fortes  de  poils.    La  fourrure  du 
fapan  à  plus  d'analogie  avec  celle  du  loir  qu'a- 
vec celle  de  l'écureuil;  elle  eft  touffue ,  très-douce 
&  fans  confiftance.  Les  poils  qui  la  compofent 
ont  environ  neuf  lignes  de  longueur  fur  le  dos. 
Se  à-peu-près  cinq  lignes  fous  le  ventre.  Ceux  du 
dos  fonr  bruns  vers  leur  racine,  Se  d'un  cen- 
dré-blanchâtre vers  la  pointe  ;  de  forte  que  cha- 
que poil  eft  de  couleur  cendrée  près  de  l'extré- 
mité ,  &  blanchâtre  dans  l'extrémité  elle-même. 
Les  poils  de  la  partie  inférieure  ou  antérieure 
du  corps  font  parfaitement  blancs  ;  fous  ces  poils, 
près  de  la  peau  eft  caché  un  duvet  de  couleur 
brune.  Les  prolongemens  de  la  peau  qui  tiennent 
lieu  d'ailes  (  n™.  877  &  fuiv.  )  font  bordés  dans 
toute  leur  longueur  d'une  bande  de  gris-brun 
qui  fépare  la  furface  fupérieure  ou  poltérieure 
du  corps  qui  elt  de  couleur  cendrée  ,  d'avec  la 
furface  inférieure  ou  antérieure  qui  eft  blanche. 
Les  pieds  font  blanchâtres  vers  leur  extrémité. 
Les  poils  de  la  queue  font  blancs  en  de  flous  ou 
en  devant  8c  d'un  cendré-pâle  en  deffus  ou  en 
arrière.  Ils  font  noirâtres  dans  leur  extrémité,  & 
rrès-longs.  Les  jeunes  fapans  ont  la  queue  cy- 
lindrique. Ceux  qui  font  adultes  l'ont  large  & 
en  quelque  forte  applatie  ,  parce  que  les  poils 
s'écartent  des  deux  côtés  comme  dans  l'écureuil. 

Les  mouftaches  font  plus  longues  que  la  tête 
(  elles  avoient  deux  pouces  quatre  lignes  de  lon- 
gueur); elles  font  noires,  roides  &  rangées  en 
cinq  ordres.  11  y  a  deux  foies  placées  dans  la 
région  du  fourcil ,  au  deflus  de  l'angle  interne 
de  t  oeil.  On  n'en  voit  pas  fur  les  parotides  ni 
fous  le  menton. 

Le  nez  eft  velu  ;  les  oreilles  font  prefqu'en- 
tièrement  nues.  Les  pieds  de  derrière  font  très- 
velus  en  deflbus ,  ou  dans  la  plante,  excepté  dans 
les  endroits  des  callofités. 

La  couleur  du  poil  eft  conftamment  la  même 
dans  routes  les  faifons. 

Les  petits  du  fapan  viennent  au  monde  fans 
poils,  {ibidem.) 
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884.  Les  ongles  (  voyex  ci-def- 

fus  GÉNÉRAtiTÉs.  )  font  blanchâtres  &  caches 
par  les  poils.  (  ibidem.  ) 


FONCTION  CINQUIÈME. 

RssrtiATioN. 

888.  La  respiration  en  général.  Les  détails  que 
j'ai  inférés  dans  les  trois  articles  fnivans ; ,  fur 
les  organes  de  la  refpiration ,  d  après  M.  Duvcr- 
noy  &  que  cc  naturalifte  a  confideres  comme 
préfèntant  une  ftruÛure  très-rare  ,  n'offrent  rien , 
fuivant  M.  l'allas ,  qu'on  ne  trouve  ordinairc- 
tnent  dans  le  genre  des  »oirs.  (  K'  "  ) 

889  &  89}.  Le  larynx  en  général  ;  fépiglotte. 
L'cpielotte  eft  remplacée  par  une  membrane  qui 
eft  fituée  près  de  la  racine  de  la  langue .  beaucoup 
au-deflus  du  larynx,  en  forte  qu'elle  ne  paraît  guère 
capable  de  fermer  la  glotte  j  fon  extrémité  n  elt 
nullement  unie  au  cartilage  thyroïde  }  elle  s  avance 
à  peine  au-delà  du  bord  de  ce  cartilage ,  c  eit- 
à  dire  jufqu'à  l'endroit  ou  l'cpiglottc  prend  or- 
dinairement naiflance.  Le  refte  de  cette  cpi- 
clotte  forme  une  valvule  figmoide.  Cette  partie 
femble  être  un  prolongement  de  la  membrane 
de  la  langue.  On  voit  de  chaque  côté  de  cette 
valvule  un  petit  mufelequi  s'étend  depuis  le  car- 
tilage aryténoïde  jufqu'à  l'extrémité  de  cette  mem- 
brane. On  trouve  deux  conduits  au-deflous  de 
cette  épiglotte  j  ils  pénétrent  jufque  dans  la  fubP 
tance  de  la  Ungue  vers  &  racine.  (  G.  Du- 
vernoy.  ) 

906  &  907.  La  trachée-artère  en  général  \fa 
portion  cartilagineufe  ,  &c  La  ttachée- artère  n'eft 
point ,  comme  dans  les  animaux  terrellres  &  dans 
les  volatiles,  compofte  de  cerceaux  cartilagineux. 

916  ,  9x7  &  918.  Lei  poumons  droit  &  gau- 
che leurs  lobes.  Le  poumon  gauche  eft  fans  au- 
cune divifion  j  le  droit  eft  compofé  de  quatre  lo- 
bes j  le  quatrième  de  ces  lobes  eft  placé  der- 
rière le  cœur.  (  f 'allas ,  ) 

Suivant  Duvernoy,  on  ne  trouve  rien  d'ex- 
traordinaire dans  les  poumons. 

Le  diaphragme  en  général,  fes  in  ferlions. 
Le  diaphragme  a  peu  dëpaifleur  $  il  eft  atta- 
ché à  l'avant- dernière  vraie  côte ,  &  à  toutes 
les  faufles-côtes  ,  excepté  les  deux  dernières. 
(  ?  allas  ) 

941.  La  voit  ;  fes  particularités.  Le  fapan 
pouffe  quelquefois  un  cri  de  douleur,  comme 
les  rats  -,  lorfqu'il  eft  en  colère  il  ne  rend  que 
des  fons  enroues.  (  ibidem.  ) 
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FONCTION  SIXIEME. 

DlGMtTIOU. 

Section  première. 


944.  Les  lèvres.  La  lèvre  fapérieure  eft  divi- 
fée  en  deux  parties  jufqu'à  la  cloifon  des  nari- 
nes. (  ibidem.  ) 


9C1.  La  cavité  de  la  bouche..  Le  fapan  a  de 
,  qui  peuvent  contenir  ; 
un  gros  pois.  (  ibidem.  ) 

Section  deuxième. 


petites  abajoues ,  qui  peuvent  contenir  à  peu» 
près  le  volume  d'i - 


9f9,  9*0,  961  &  96 J.  La  langue  en -énéral  ; 
le  foramen  caecum  ;  fes  faces  inférieure  &  laté- 
rale. On  voit  vers  la  bafe  de  la  langue,  de 
chaque  côté ,  un  rebord  longitudinal ,  qui  eft 
furmonté  de  dentelures  en  forme  de  feie.  Ces  den- 
telures font  molles  &  inclinées  en  arrière.  (  Pal- 
las.  ) 

Le  trou  qu'on  appelle  borgne  eft  très-aigu. 
(  /.  G.  Duvernoy.  ) 

De  chaque  côté  du  frein ,  on  trouve  fous  la 
langue  ,  un  mammclon  pointu.  (  ibidem.  ) 

Section  quatrième. 

977  &  979.  Les  glandes  parotides  &  fous  ma- 
xillaires. Le  conduit  excréteur  de  la  glande  ma- 
xillaire a  fon  origine  près  de  la  clavicule ,  &  il 
fe  termine  fous  la  langue.  (  ibidem.  ) 

Les  glandes  parotides  étoient  partagées  en  deux 
fous  la  bafe  de  la  mâchoire  >  elles  pefoient  qua- 
tre grains.  (  PaUas.  ) 

Section  cinquième. 

9j8.  L'atfophage.  L'cefophage  s'inféroit  obli- 
quement dans  l'eftomac.  Il  adhérait  dans  une 
longue  étendue  au  grand  cul-defac  de  ce  vifeère 
par  un  tiflu  cellulaire.  (  ibidem.  ) 

Section  sixième. 

996  »  997  ,  99°"»  999  >  »cco  Se  iooj.  Vefio. 
mac  en  général  j  fa  fttuation }  fa  grandeur  ;  U  nom. 
bre  de  fes  cavités  y  fet  orifices  ;  fes  courbures  ;  fes 
fibres  mufculaires ,  &c.  L'eftomac  étoit  firué  obli- 
quement i  le  grand  cul-de  fac  étoit  appliqué  au 
diaphragme  dans  l'hypocondre  gauche  >  la  grande 
courbure  fe  dirigeoit  en  bas  &  à  droite  »  l'angle 
que  forme  la  partie  droite  de  l'eltomac  étoit 
lï tué  dans  le  côté  droit  de  l'épigaftre. 

L'eftomac  ctoit  très-grand ,  proportionnellement 
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au  volume  de  l'animal.  (  Le  grand  cul-de-fac  étoit 
fur-tout  très-large)  ;  il  fe  rétréciffoit  du  côté  du 
pylore ,  &  l'angle  qu'il  formoit  dans  cette  ré- 
gion »  étoit  peu  marqué. 

Cet  organe  avoit  quatre  pouces  &  quatre  li- 
gnes d'étendue  dans  fa  grande  couibure ,  depuis 
l'orifice  cardiaque  jufqu  au  pylore  ,  trois  pouces 
de  circonférence  dans  fa  partie  la  plus  large  ,  & 
un  pouce  &  quatre  lignes  dans  l'endroit  le  plus 
étroit. 

Le  pylore  avoit  fix  lignes  de  tour.  (  ibidem.  ) 
Il  étoit  entouré  par  deux  plans  de  fibres  *  l'un 
à  droite  8c  l'autre  à  gauche  (  /.  G.  Duvtrnoy.  ) 

Les  fibres  circulaires  de  l'eftomac  étoient  auflî 
très  apparentes.  (  Pallas.  )  Cet  organe  n'a  qu'une 
feule  cavité. 

Section  septième. 

TOI*.  Le  canal  inttfiinal  en  général.  Les  in- 
teftins  ont  la  forme  de  vers  très-allongés»  on  pour- 
rait dire  qu'ils  rclTcmblent  à  des  tuyaux  d'or- 
gue. (  /.  G.  Duvtrnoy.  ) 

ioi}.  L'intt/lin  grêle.  Les  inteftins  grêles 
étoient  de  la  grofleur  d'une  plume  à  écrire.  Ils 
avoient  environ  ttois  pieds  de  longueur  ,  depuis 
le  pylore  jofqu'au  coecum.  L'iléum  fe'terminoit 
au  coecum  fur  la  colonne  epinière.  {Pallas.) 

ion  Se  1014.  Le  caecumt/f appendice \erm\ 'forme. 
le  coecum  eft  placé  au  milieu  des  antres  inteilins, 
il  a  la  forme  d'un  Y.  (  J.  G.  Duvemoy  ) 

Dans  l'individu  que  M.  Pallas  a  décrit,  le 
caecum  remplifioit  tout  le  côté  gauche  du  bas- 
ventre  i  il  étoit  contourné  en  fpirales  ,  &  il  for- 
moit trois  tours  ou  circonvolutions  qui  écoient 
aiTujetties  par  un  tiflii  cellulaire.  Il  fe  rerminoit 
par  une  pointe  courte  &  en  forme  d'alêne  ,  qui 
étoic  à-peu-près  de  la  gtolfeur  du  doigt  annu- 
laire- 

Cet  inteftin  avoit  fept  pouces  &  demi  de 
longueur,  &  un  pouce  fix  lignes  de  circonfé- 
rence. 

Il  n'y  avoit  point  d'appendice  vermiforme- 
(Pallas,  pag.  365  ,  }66,  &  pl.  XXP.  fig.  2.) 

ioiç  &  1016.  Le  colon  &  le  reelum.  Le  co- 
lon étoit  fitué  en  très  grande  partie  dans  le  côté 
droit.  Il  (e  contoutnoit  d'abord  deux  fois  fur 
lui-même  en  fpirale,  enfuice  il  formoit  rrois  re- 
plis qui  étoient  à-peu-près  parellèlcs  les  uns 
aux  autres  de  haut  en  bas  ;  après  cela  il  formoit 
un  arc  &  il  defeendoie  vers  l'hypogaftre,  pour 
fe  joindre  au  rectum. 

Le  colon  étoit  n'tréci  vers  fon  milieu  par  un  y 
étranglement.  11  avoit  un  pouce  de  circonférence  |  nal  intcftmal.  (  Duvtrnoy.  ) 
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du  côté  du  rediim ,  oÛ  il  étoit  le  plus  large. 

Le  colon  &  le  re&um  ,  pris  enfemble  ,  avoient 
deux  pieds  &  deux  pouces  cinq  lignes  de  lon- 
gueur. 

Les  excrémens  fe  forment  en  boules  dans  le 
premier  repli  parallèle  du  colon  ;  dans  le  fécond 
ils  fe  moulent  en  des  efpèces  de  crotins  allonges. 
(  P allai.  ) 

1017.  L'anus.  L'anus  eft  caché  par  les  poils. 
Les  excrémens  fc  ramaflent  hors  du  baflin  ,  dans 
une  efpèce  de  cloaque ,  fous  la  forme  de  crotins. 
(  Pallas.  ) 

Section  huitième. 

10}  I  ,  10}  1  &  IC}8.  Le  péritoine  »  fesduplic* 
tures  ;  le  grand  &  le  petit  épiploon.  L'épi  ploon 
eft  très  peu  confidérable  j  on  le  trouve  fous  l'ef 
tomac  ,  dont  il  recouvie  la  face  pollérieure. 

Le  petit  épiploon  ,  ou  les  épiploons  qu'on  ob» 
ferve  ordinairement  dans  la  région  des  lombes  , 
n'exittent  point ,  ûc  ou  ne  rencontre  aucune  trace 
de  graille  autour  des  reins  ,  pas  même  en  hi- 
ver, (ibidem.) 

Section  neuvième. 

IO46  &  1O47.  Le  foie  en  général  i  fa  pofition^ 
fis  lobes  ,  &c.  Le  foie  occupe  les  deux  hypo- 
COIldres.  (J.  G.  D  ivtrnoy.  ) 

Dans  l'individu  que  M.  Pallas  a  décrit ,  cet 
organe'  étoit  très-enfoncé  du  côté  de  la  cavité 
de  la  poitrine  au  deifous  du  diaphragme  ;  mais  il 
defeendoit  un  peu  plus  du  côté  droit.  Il  étoit 
compofé  de  cinq  lobes.  Le  lobe  gauche  étoit  le 
plus  confidérable  i  le  troifième  étoit  celui  qui 
en  approchoit  le  plus  parle  volume  (c'eft  fous 
celui-ci  qu'on  trouve  la  véficule  du  fiel.  )  ;  les 
deux  derniers  lobes  du  côté  droit  avoient  la 
forme  d'une  pyramide  irrégulière. 

Le  foie  pefoit  un  gros  &  environ  douze  grains. 

(  Pallas.  ) 

Suivant  Duvemoy ,  le  foie  eft  divile  en  plu- 
fieurs  petits  lobes.  Sa  fubftance  cil  blanchâtre 
&  parfemée  de  points  rougeâtres  ,  femblablcs  à 
ceux  que  Malpighi  a  obfervés  dans  l'ecurcuil 
ordinaire. 

1054.  La  véficule  du  fiel  en  général  j  fa  fitua- 
tion.  La  véficule  du  fiel  (  n-«.  1046  Se  1047.  ) 
eft  d'une  grandeur  médiocre  ,  &  elle  eft  pref- 
que  toujours  vuide.  (  Pallas.  ) 

ÏO06.  Le  conduit  cholédoque  ;  fan  infertion  dans 
le  duodénum.  Le  conduit  biliaire  &  le  conduit 
pancréatique  font  une  légère  faillie  dans  le 
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Section  dixième. 


1068  8c  1071.  La  rate  en  général  j  fa  pofition; 
fa  forme  s  fes  rapports  avec  l'efiomac  &  avec  té- 
pipioon  ,  6  c.  La  rate  eft  petite  ,  &  placée  obli- 
quement derrière  l'eftomac,  contre  les  cotes  gau- 
ches i  elle  eft  attachée  d'une  manière  lâche  à  l'e- 
piploon  &  au  fommet  du  rein.  Sa  forme  eft 
celle  d'une  pyramide  à  trois  faces ,  &  applatie  ; 
elle  eft  étroite  dans  le  milieu  &  fc  termine  en 
fpatule  dans  fes  extrémités.  (  Voilas.  ) 

Section  onzième. 

1079.  Le  pancréas  ;  fon  conduit  excréteur  y  le 
lieu  de  fon  ouverture.    Voyez  ci-deffus  n°.  1066. 

FONCTION  SEPTIÈME. 


M  S 


SMCliTIOHS. 


Section  première. 

1091.  Les  glandes  conglobées.  Les  glandes  axil- 
laires  font trèsanaloguesau  thymus.  Elles  font  peu 
volumineufes,  elles  ne  pefoient  toutes  deux  en- 
femble  que  trois  grains. 

Les  glandes  lymphatiques  qui  etoient  iîtuées  fur 
les  parties  latérales  du  cou  ,  étoient  beaucoup 

Î>lus  conftdérables  que  les  précédentes  $  elles  pe- 
bient  ,  étant  toutes  réunies,  vingt  un  grains. 

Dans  le  pli  du  jarret  on  trouve  une  petite 
glande  lympathique  ,  qui  rcflcmble  à  la  glande 
axillaire. 

Enfin  fur  les  parties  latérales  du  corps  ,  on 
obfervc  de  chaque  côté  un  filet  vafculaire  (i)  très- 
délié  ,  qui  monte  depuis  l'aîne  ,  &  fe  termine  à 
une  petite  glande  qui  n'eft  pas  plus  gtoiTe  qu'une 
graine  de  pavot. 

En  général  on  trouve  dans  le  corps  du  fapan 
un  grand  nombre  de  glandes  analogues  au  thy- 
mus ,  comme  on  en  voit  en  abondance  &  d'un 
très  -  grand  volume ,  fous  les  aiflellcs  &  fur  les 
côtés  du  cou  ,  dans  les  animaux  qui  font  en- 
dormis pendant  l'hiver  >  la  feule  différence  qui 
diftingue  fous  ce  rapport  le  fapan  d'avec  ces  ani- 
maux, confifte  en  ce  qu'il  aces  glandes  plus  pe- 
tites, (f 'allas.) 

Section  deuxième. 

1 094.  Les  capfules  rénales  ;  leur  forme  ,  &c .  Les 
capfules  rénales  ont  une  forme  oblongue  &  cy- 


lindrique. Elles  font  jaunes  j  leur  IonjMr  eft 
d'environ  deux. lignes  i  elles  ne  pefent  pas  un 
grain,  (ibidem.) 


1 101.  Les  reins  en  général ,  leur  po/îtion  à  droite 
&  à  gauche  ,  &  leur  forme.  Le  rein  droit  étoit  plus 
long  que  le  gauche.  Il  étoit  aufli  attaché  plus 
étroitement  à  l'épine  du  dos,  &  il  fe  trouvoit 
plus  élevé  de  la  moitié  de  fa  longueur..  Il  étoit 
fitué  très  près  de  la  dernière  côte.  Le  rein  gau- 
che étoit  un  peu  plus  applati  dans  fa  face  dot- 
fale;  ils  pefoient  chacun  environ  neuf  grains. 
(  ibidem.  ) 

1 1 10  Se  1 1 1 1.  Le  nombre  des  papilles  cV  le  boffinet. 
Les  reins  n'ont  qu'un  fcul  mamelon  ;  il  remplit 
l'ouverture  du  baûuiet.  (/.  G.  Duventoy.) 

1116.  La  veffie  en  général ,  fa  forme  ,  fou  col. 
La  veffie  eft  flafquc  &  très-grande  ,  elle  a  la 
forme  d'un  œuf  de  moineau  ,  dont  elle  a  aufli 
la  grofleur.  Son  col  eft  partagé  par  un  rétré- 
cillSmcnt  (  ?  allas.  )  \  il  a  une  longueur  confia 
dérable.  (  Duvernoy.  ) 

FONCTION  HUITIÈME. 

GisinjtTiotr. 
Section  première. 

Iij6,  HJ9  &  II44.  Le  cremafter  i  les  te/tî- 
cules  en  général;  leur  fuuatian  ;  tépididyme.  En 
hiver,  les  tefticules  font  très-peu  volumineux, 
ils  font  fitués  dans  un  fac  formé  par  l'anneau 
des  mufcles  du  bas  -  ventre }  ils  adhèrent  à  le* 
pididyme.  (Palias.) 

iij4.  Le  ferotum.  Le  ferotum  eft  très- pea 
apparent  hors  de  la  faifon  des  amours. (iiiden ) 

I1J4.  La  verge  en  général.  La  verge  eft  lon- 
gue ,  mais  elle  a  peu  de  grofleur.  (  ibidem.  ) 

H63  &  1177*  Le  gland  &  fon  prépuce  ,  6*  C  t 
de  la  verge.  Le  gland  n'eft  pas  diftinci  du  rei.* 
de  la  verge.  11  a  Ta  forme  d'une  alêne ,  &  il  eft 
terminé  par  un  long  oflelet  ;  uu-dciTous  de  cet 
os  le  gland  a  une  pointe  qui  eft  .fort  courte  , 
&  qui  eft  furmontée  en  deflus  par  une  éminence 
qui  reflemble  à  une  crête  de  coq ,  cette  éminmee 
eft  garnie  de  dentelures  calleufes  ,  à-peu-ptes 
comme  Ja  crête  de  ces  animaux.  (  ibidem.  ) 


(t)  Oo  obfenre  ta  même  flruâure  dant  p/efque  tout  le*  animaux  qui  s'tngoutdifler.t  par  le  froid,  telt  que  W1 
loin  i  e.-pendani  U  bpan  n'eft  pat  fujec  i  un  fcuibUblc  eujouiduTemsnt.  (  Pilla.  )  ^ 
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Section  troisième. 
1190.  La  valve.  La  vulve  eft  très-voifine,  de 

AMIS»  ^  l$)i^CfR+  ^ 

119/.  Le  clitoris.  Le  clitoris  eft  à  peine  ap- 
paraît, (ibidem.) 

1*14  ,  ItiJ,  1114  &  1130.  Le  vagin  &  la 
matrice  en  général.  La  matrice  eft  à  peine  dis- 
tinguée du  vagin.  (  Pallas  )  Dans  l'individu  que 
M.  Pallas  a  décrit,  il  y  avoit  Sept  lignes  de 
diftance  depuis  le  clitoris  jufqu'à  la  bifurcation 
des  cornes. 

rijf,  1141,  1141»  <M)  &  II4J.  Les  cor- 
nes de  la  matrice  ;  la  trompe  de  fallope  près  de 
t ovaire  ,  fes  contours  6>  replis  \  fort  pavillon.  Les 
cornes  de  la  matrice  avoient  fix  lignes  &  un  tiers 
de  longueur  \  elles  fe  terminoient  en  pointe  , 
leur  extrémité  formoit  trois  ou  quatre  replis  près 
de  l'ovaire.  (  Pallas.) 

1247.  L'ovaire  en  général.  On  obferve  en  hi- 
ver une  ou  deux  petites  bulles  fut  l'ovaire.  (  ibid.) 

Sections  quatrième  et  cinquième. 

liyj  &  n« 8.  La  gefiation  ;  fes  périodes  }  fa 
durée  ;  le  nombre  des  foetus.    La  femelle  du  ft- 

Êan  met  bas  dans  les  premiers  jours  de  mai. 
Ile  produit  depuis  deux  jufqu'à  quatre  petits. 
(  ibidem.  ) 

FONCTION  NEUVIÈME. 

NtTTAZTlOlf. 

Section  premibre. 

t  IJO*  ,  MO4,  iJC-f  ,  1106  &  13x3.  La  lalla- 
tion &  les  mammelles  en  général  y  leur  nombre  ; 
leur  pofition  ;  les  papilles.    Il  y  a  quatre  paires 
de  mammelles  ;  elles  font  iîtuées  à  égale  diftance 
les  unes  des  autres ,  depuis  les  faufles  côtes  juf- 
ou'aux  aines.  Elles  ne  font  bien  apparentes  que 
dans  les  femelles  qui  allaitent  leurs  petits  ;  dans 
les  autres  temps  elles  font  cachées  par  le  poil. 
Dans  le  temps  de  la  laâatîon ,  les  papilles  font 
allez  grandes  &  elles  ont  une  forme  conique. 
Pendant  toute  cette  période  les  mères  prennent 
un  très-grand  foin  de  leurs  petits ,  elles  les  échauf- 
fent &    les  couvent  en  quelque  manière  pen- 
dant tout  le  jour  ,  en  les  enveloppant  entre  les 
peaux  de  leurs  ailes  (  n°.  877  &  fuiv.)  comme 
dans  des  langes.  Le  foir,  lorfqu'elles  les  quit- 
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tent ,  pour  aller  chercher  de  la  nourriture  ,  elles 
les  couvrent  auparavant  avec  une  exactitude  ex- 
trême ,  &  elles  fe  fervent  pour  cet  effet  de  la 
moufle  dont  leur  nid  eft  conftruit.  (  ibidem.) 

Section  deuxième. 

ijto.  Les  aliment  en  général  ;  leur  nature  ;  le 
choix  qu'en  fait  t  animal.  Les  fapans  fe  nourrif- 
fenr  principalement  des  boutons ,  des  bourgeons 
&  des  jeunes  pouffes  du  bouleau  &  du  pin. 
Le  chyle  qu'on  recueille  dans  les  imeftins  de  ces 
animaux  eft  d'un  jaune  verdâtre  >  il  conferve  teN 
lement  l'odeur  &  la  nature  réfine tife  des  alimens 
dont  il  eft  extrait ,  qu'étant  defleché ,  il  prend 
feu  très- facilement  à  la  flamme  d'une  chandelle 
ainfi  que  les  excrémens  eux-mêmes  j  ces  ma- 
tières continuent  de  briller  en  jetrant  une  flam» 
me  claire  &  en  répandant  une  odeur  tout  à-fait 
Semblable  a  celle  que  les  feuilles  du  pin  exhalent 
lorfqu'on  4es  fait  brûler.  (  ibidem.  ) 

Section  quatrième. 

12)9  &  IJ40.  La  vie  0  la  mort.  Le  fapan 
eft  d'un  naturel  très-délicat.  Sa  vie  eft  très- ten- 
dre ,  le  plus  léger  accident  le  fait  mourir.  Il  eft 
même  très  -  rare  de  voir  ces  animaux  vivans  à 
Pétersbourg.  (  ibidem.  ) 


ESPÈCE  QUATRIÈME. 
Le  Taguan. 

Le  Taguan.  Buffon ,  fuppl.  III.  Pl.  ir. 

Sciants  (  Peta  uris  1 A  )  Pallas ,  Mifcell.  Zool. 
p.  f4-  pl-VI 

Sciurus  (  PETAURISTA)  auribus  non  penicilla- 
tis  ,  cute  lateraliter  extenfi  t  fublevi  ,  margine  pi» 
lofo  ,  caudi  pilofifftmâ  ,  cylindricâ.  Boddaett  t 
Elench.  anim.  g.  XXI.  efp.  to.  pag.  110. 

GÉNÉRALITÉS. 

JL  E  taguan  eft  un  géant ,  en  comparaison  des  écu- 
reuils volans  d'Amérique  &  de  Ruflîe  ,  mais  il 
leur  reflemble  par  la  forme ,  dont  il  a  les  princi- 
paux caractères ,  tel  que  le  prolongement  de  la  peau, 
qui  eft  tout-à-fait  conforme.  (  Buffon.  ) 

Cet  animal  fe  trouve  aux  îles  Philippines  (  Va» 
lentin  ,  Pallas  t  Buffon  ,  Boddam ,  (/c.  )  &  vrai- 
semblablement dans  plufteurs  autres  endroits  des 
Indes  méridionales-  (Buffon.  )  L'individu  que  M. 
de  Buffon  a  déetit  0)  avoit  été  pris  dans  les  terres 


(1)  Suypl.  c  III. 

Syji.  attatonu  des  Animaux.    Tom.  II. 
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voifines  de  la  céte  de  Malabar  j  il  avoit  été  en-  I  60.  Le  carpe  en  général.  Le  taguan  a  dans  le 
voyéde  Mahé  i  M.  de  Condé  \  c'étoit  une  fimplc  carpe .  de  même  que  le  polatouche  &  je  lapin 1, 
peau  empaillée  ,  qui  paroit  avoir  appartenu  à  un  ]  nn  oflelee  particulier  conformé  en  manière  d'é- 


mâle  ,  autant  qu'on  peut  s'en  alïurer  par  la 
couleur  du  poil ,  quoique  M.  de  Buffon  ne  le 
dife  pas. 

MM.  Pal  las ,  Allamand  &  Vofmaer  ont  aufli 
publié  des  deferiptions  de  quelques  fujets  de 
cette  efpèce  j  les  détails  que  ces  deferiptions  ren- 
fèrment/e  rapportent  également  à  des  peaux  bour- 
rées. 

Le  taguan  eft  à- peu  prés  de  la  grandeur  d'un 
petit  lapin.  (  P 'allas.)  La  longueur  du  corps, 
depuis  le  bout  du  mufeau  jufqu'à  l'origine  de 
la  queue,  étoit  de  vingt  trois  pouces  dans  l'in- 
dividu que  M.  de  Buffon  a  examiné  >  d'un  pied 
fîx  pouces  dans  une  fcir.elle  que  M-  Pallas  a 
décrite»  ÔV  d'un  pied  cinq  pouces  (pied  du  Rhin), 
dans  une  femelle  mefurée  par  M.  Vofmaer.  La 

3ueue  étoit  prefque  longue  de  vingt  un  pouces 
ans  le  premier  de  ces  fujets  ;  elle  avoit  un  pied 
huit  pouces  de  longueur  dans  les  deux  autres. 

FONCTION  PREMIÈRE. 

OitltlQATtOH. 

Section  première. 

3  ,  4  &  n.  La  tête  en  général.  La  tête  eft 
moins  grofle  proportionnellement  que  celle  du 
polatouche  &  du  fapan  {Buffon.)  ,  elle  eft  aufli 
plus  pointue  que  celle  de  l'écureuil  (  M.  Vof- 
maer ,  (t  Buffon  pl.  XXI ,  fuppl.  J.  )i  au  contraire , 
fuivant  M.  Pallas  (Mi/tell.  Zool.pag.  56.  &pl.  6.  ). 
Le  taguan  â  la  tête  plus  fphérique  ou  plus  ronde 
que  celle  de  ce  dernier  animal. 
Cette  différence  de  témoignages  paroît  venir  prin- 
cipalement de  ce  que  l'individu  ,  dont  M.  Pal  las 
a  publié  la  figure  8c  la  defetiption  ,  étoit  une 
femelle  j  au  lieu  que  ceux  que  MM.  de  Buffon  8c 
Vofmaer  ont  décrits  étoient  vraifemblablement 
des  mâles ,  comme  je  l'ai  icmarqué  ci-delfus. 


%t  t  il ,  13  &  14.  Les  dents  en  général.  Les 
dents  rcflémblent  à  celles  de  l'écureuil.  (  Pallas.) 

Les  incifives  font  au  nombre  de  deux  dans  cha- 
que mâchoire  ;  elles  font  d'un  jaune  foncé  dans 
leur  face  antérieure  (  MM.  P allas  6r  Vofmaer  )  j 
les  inférieures  font  très-longues. 

Les  dents  molaires  fe  trouvent  dans  l'extré- 
mité poltérieure  des  mâchoires  comme  celles  des 
écureuils.  (  M.  Vofmaer.  ) 


jé.  Le  coctyx.  Voyez  ci  -  deffus  Généra- 
lités. 


peroh,  &  quifert  â  foutenirle  prolongement  delà 
peau  (  n°.  878  8c  f.  )  qui  s'étend  entre  l'extrémité 
antérieure  8c  h  poltérieure.  (  PaUas.  ) 

67  ,  68 ,  69,  84 ,  8f  &  86.  Les  doigts  de  U 
main  6*  du  pied  en  général  ;  leur  nombre»  &c.  Les 
doigts  des  mains  font  au  nombre  de  quatre  ,  & 
ceux  des  pieds  au  nombre  de  cinq.  (  MM.  Pal- 
las  ,  Vojmaer  &  Buffon.  )  Ceux  des  mains  font 
proportionnés  comme  «kns  l'écureuil.  (Pallas)Le$ 
deux  du  milieu  font  plus  longs  que  les  autres, 
fur-tout  le  troifième.  (  Vofmatr.  ) 

Parmi  les  doigts  des  pieds  ,  les  quatre  doigts 
externes  fonr  à  peu- près  égaux  ;  le  pouce  eft  plus 
courtt  (  MM.  P  allas  6*  Vojmaer.  )  &  il  paroit 
comme  un  fimplc  appendice.  (M.  Vofmaer.) 

Les  articulations  des  doigts  font  conformées 
comme  dans  l'écureuil.  (  ibidem.  ) 


FONCTION 
I* 


DEUXIEME. 

TAMtLlTi. 


lit.  Particularités  relatives  aux  mouvemens.  Le 
taguan  faute  très-loin  d'un  arbre  fur  un  aune 
8c  de  branche  en  branche ,  par  le  moyen  des 
prolongemens  de  fa  peau  .  qu'il  étend  dans 
ce  mouvement  ,  comme  le  polatouche  (1)  &r  le 
fapan.  (  MM.  de  Buffon,  P  allas  ,  Valtntin,  Vof- 
maer ,  &c.  )  On  allure  qu'il  s'élance  en  un  feol 
faut  jufqu'â  la  diftance  de  trente  palmes.  (Pallas.) 

FONCTION  QUATRIÈME. 
StnsiMitiri. 

Section  septième. 

78c.  &  786.  Les  yeux  &  les  paupières  en  gé- 
néral. Les  yeux  font  placés  8c  enfoncés  comme 
ceux  du  polatouche.  (  Buffon.  )  Ils  font  furmoflr 
tis  de  deux  longs  poils  d'un  brun -fauve- 

Les  paupières  paroiffent  être  fans  poils.  (  M. 
Vofmaer.  ) 

Section  huitième. 

f 

853.  L'oreille  externe  en  général  t  fa  forme  ,-&c. 
Les  oreilles  font  petites  8c  pointues.  (  MM.  Par- 
las &  Vofmaer.) 

Section  neuvième 
868.  Le  ne\.   Le  ncr  refTcmble 


it)  Yofcx  d-deffiu  <Uu  Tankle  do 
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celui  de  l'écureuil.  (  Buffon.  fuppl.  )tpl.  XXI.  ) 

Section  onzième» 

878,  «79  &  883.  Le  corps  maqueux,  fa  cou- 
leur ;  le  derme  ou  cuir,  &*  lei  diverfu  fortes  de  poils. 
Les  prolongemens  de  la  peau ,  reffcmblcnt  entiè- 
rement à  ceux  du  fapan  (  Voyez  ci  deffus  dans 
l'article  du  fapan.  )  Ceux  qui  font  fitués  entre 
les  extrémités  antérieures  &  les  ppftérieures,  s'é- 
tendent en  devant  j  u  fa  u 'au  carpe  \  en  arriére 
ils  font  plus  étroits  ,  de  forte  qu'ils  s'étendent 
feulement  le  long  de  la  cuiffe  jufqu'au  genou.  11 
y  a  près  du  carpe  un  lambeau  de  peau  ,  ou  une 
efpèce  d'aileron  ,  de  forme  triangulaire  ,  qui  fait 
partie  des  prolongemens  précédens.  On  voit  de 
chaque  coté  du  coros ,  entre  la  partie  poftérieure 
de  h  cuiffe  jufqu'aiffarret  Se  l'origine  de  la  queue , 
une  petite  expanfion  cutanée  de  même  que  dans 
le  fapan.  (  Pallas,)  Enfin  entre  la  mâchoire  Si 
l'épaule ,  il  (é  trouve  auffi  de  chaque  côté  un 
petit  prolongement  triangulaire  qui  termine  le 
contour  de  ces  différentes  expaniions.  (  Pu/las , 
Mijcell.  i»oi.  pl.   VI.  )  La  portion  du  pro- 
longement cutané  ou  de  la  peau  â  voler  qui  eft 
étendue  entre  les  extrémités  antérieures  Si  les  pof- 
térieures  ,  eft  plus  minre  au  milieu  ,  où  elle 
n'a  pas  plus  d'épaiffeur  que  iefir  papier  des  Indes- 
Cette  peau  cil  auili  très  mince  dans  la  plusgrande 
partie  de  fon  étendue  »  elle  eft  d'un  tiffu  clair 
&  garni  de  petits  poils  châtains.  Près  des  ex- 
trémités antérieures  &  poftérieures  elle  devient 
plus  épaiffe  8i  s'clèvc  en  forme  de  couflînet.  (M. 
Vufmatr.  ) 

Les  po:ls  qui  recouvrent  la  partie  fupérieure 
ou  poftérieure  du  corps  font  roides  &  fermes; 
ceux  de  Sa  partie  antérieure  ou  inférieure  font  fou- 
pies  8c  laineux ,  de  même  que  ceux  de  la  queue 
(  l> alias.)  U  y  a  des  deux  côtés  du  mufeaua plu- 
sieurs poils  ou  mouftaches;  ils  font  longs,  noirs 
&  très  roides.  (  MM.  Pailas  &  Vofmatr.  A  la 
partie  antérieure  des  oreilles ,  dans  la  région  des 
parotides  ,  il  fe  trouve  de  chaque  côté  une  ver- 
rue qui  porte  aullî  quelque»  foies.  (  Patlat.) 

Dans  les  deux  remettes  que  M.  Pallas  a  vues  , 
la  couleur  du  poil  «.toit  d'un  châtain -tanné  ou 
fauve»  caftanto-ferruginrus  ,  Si  noirâtre  dans  di- 
vers endroits,  dans  toute  la  région  pofterieure 
ou  dorfale  du  corps-  En  deflous  ,  ou  en  devant, 
la  couleur  des  poils  ëtoit  d'un  fauve  clair  ,  di- 
lue e  ferrugineus.  La  queue  étoit  noirâtre  vers  fon 
origine  8c  dans  fon  extrémité,  &  d'un  fauve  fon 
cé  dans  te  milieu    Dans  un  taguan  mâle,  que 
iM.   Paltas  a  vu  dans  le  cabinet  du  prince  d'O- 
range ,  la  couleur  des  poils  différoit  beaucoup 
de  celle  des  deux  individus  précédens.  Le  corps 
ou  le  tronc  étoit  couvert  en  deffus  de  poils  noirs , 
a*,  ec  un  mélange  d'autres  poils  qui  croient  plus 
longs  8e  de  couleur  cendrée   Les  parties  latéra- 
les de  là  tête  ctoient  d'un  cnàtam  -  ioux,  &  on 


obfervoit  de  chaque  côté ,  de  longs  poils  qui  tom- 
boient  fut  le  col  8c  s'étendoient  jufqu'aux  épau- 
les. Le  corps  en  deflous  étoit  d'un  blanc  fale.  Les 
extrémités  étoit  d'un  châtain  fauve ,  mais  les  mains 
8c  les  pieds  ctoient  noirs.  La  peau  â  voler  étoit 
noire  en  deffus  8r  elle  étoit  bordée  extérieure- 
ment d'une  lifière  de  poils  fermes  &  châtains. 
La  queue  avoit  une  couleur  notre  peu  foncée. 
(  Paitat.) 

Les  oreilles  font  couvertes  en  dehors  d'un  poil 
brun-clair  très  -  coHrt  8z  très  -  tin.  (  MM.  Pal- 
las  &  Vofmaer.  )  Le  nez  ctt  fans  poils.  (  M. 
V vfmatr.  ) 

La  queue  n'eft  point  applatie  comme  celle  du 
polatouche  8c  de  la  plupart  des  écureuils,  mais 
elle  eit  ronde  6e  affez  femblable  à  celle  du  chat. 
(MM.  Paiias  ,  Vojmatr,  Buffon  ,  &c.) 

Dans  l'individu  que  M.  de  Buffon  a  décrit, 
la  queue  étoit  couverte  de  longs  poils  bruns- noi- 
râtres.  Les  mouftaches  étoient  relativement  les 
mêmes  que  dans  le  polatouche.  La  race  étoit  toute 
noire.  Les  côtés  de  la  tête  8c  des  joues  fe  trou- 
voient  mêlés  de  poils  noirâtres  &  de  poils 
blancs.  Le  nez  en  deffus  Si  le  tour  des  yeux 
étoient  auili  couverts  de  poils  noirs  ,  roux 
8c  blancs  ;  derrière  les  oreilles  étoient  ,  com- 
me dans  l'individu  mâle  que  M.  Pallas  a  vti 
dans  le  cabinet  du  prince  d'Orange  /  &  dont  j'ai 
parlé  ci  deffus,  de  grands  poils  bruns  ou  de  couleur 
minime,  qui  couvraient  les  côtés  du  cou.  La  partie 
fupérieure  de  la  tête  Si  du  tronc  ,  jufqu 'auprès 
de  la  queue,  étoit  jalpce  de  poils  noirs  Si  blancs  , 
fur  lefquels  le  noir  dominoir  ,  car  le  poil  blanc 
étoit  noirâtre  vers  fon  origine  ,  Se  il  ne  de- 
venoit  blanc  qu'à  un  tiers  de  diftance  de  fon  ex- 
trémité. Le  corps  en  deffbus  étoit  d'un  blanc  gris 
terne ,  8c  cette  couleur  s'étendoit  jufque  fous  le 
ventre.  La  peau  à  voler  étoit  couverte  en  def- 
fus ,  ou  dans  la  région  dorfale  ,  de  poils  d'un  brun- 
minime  ,  Se  en  deflous  de  poils  cendrés  Se  jaunâ- 
tres. Les  jambes  étoient  d'un  roux  noir  qui  fe 
réuniffbit  au  deffus  de  la  queue  Se  qui  rendoit  la 
partie  fupérieure  de  la  queue  brune  ;  cette  nuance 
de  brun  augmentait  infenlibleraent  jufqu'au  noir , 
qui  étoit  la  couleur  de  l'extrémité  de  la  queue. 
Les  doigts  étoienteouverts  de  poils  noirs.  (Buffon.) 

884.  Les  ongles.  Les  ongles  font  très-grands» 
ils  font  courbes  t  leur  empattement  eft  large  , 
8e  leur  extrémité  eft  crochue  comme  dans  les 
chats.  (  MM.  de  Buffon  6>  Vofmser.  )  L'ongle  du 
pouce  des  pieds  de  derrière  eft  plus  grand  que 
les  autres.  (  Pallas  )  Dans  l'individu  que  M.  de 
buffon  a  décrit ,  le  plus  grand  ongle  des  pieds 
antérieurs  avoit  cinq  lignes  Se  demie  de  longueur. 
Se  le  plus  grand  ongle  des  pieds  porter icurs  cinq 
lignes  feulement. 

Suivant  M.  Patlas ,  les  ongles  font  noirâtres. 
M.  Voinijer  dit  qu'ils  font  noirs  en  devant  ou 
en  deffus  ,  &  blancs  en  deflous. 

V  Y  * 
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FONCTION  NEUVIÈME.       mammelles  font  fituées  à  diftance  égale  fur  ta 

poitrine  &  fur  le  ventre ,  en  deux  rangs  Elles 
Nutkitiox.  font  au  nombre  de  fix.  (  MM.  P  allas  &  Vofmw.) 

Les  mammelons  onttine  forme  allongée  &  linéaire» 
1  î°f»  *  ?°6>  ij  1 1  &  i  ?  i  î .  i^J  mammtlltt  ;  leur   l'aréole  qui  les  entoure  eft  très-large  &  dégarnie 
nombre  ,  leur pofît ion  t  t aréole  lï  la  papille.    Les    de  poils.  (P  allas.)  . 


GENRE  TROISIÈME. 

G  L I R I N  S ,  gî i  rini .  La  queue  courte  ô  garnie  de  poils. 


ESPECE  PREMIERE. 


La  Marmotte. 

La  Marmotte  :  Buffon ,  hift.  nat.  VIII.  p. 
lie.  pl.  ts. 
La  Marmotte  dbs  Alpes  :  Clis  (  Mar- 

MOTA  ALPINA  )  piits  e  fufco  &  fiavicantt  mix- 
tu  vtftitus.  Brin.  regn.  an.  p.  165.  n.  7. 

Glis  (  MARMOT  A  )  corpore  fupra  fufco  -  cine- 
reo  ,  fubtus  cinereo  - fiavtfcente.  Erxleben  ,  fyft. 
regn  an.  cl.  I.  g.  if.  efp.  I.  pag.  j ç 8. 

Mus  alpinus  plinii.  Linti.  fyft.  nat.  1.  p.  47. 

Mus  (  MarmoTA  )  caudâ  abbreviatâ fubnudâ , 
auricu/is  rotundatis  ,  buccin  gibbis.  Linn.  fyft.  nat. 
10.  I.  p.  60.  n.  4. 

Mus  (MARMOTA  )  caudâ  abbreviatâ  fubpilo- 
fi  ,  auriculis  rotundatis  ,  buccis  gibbis.  Linn.  fyft. 
uat.  11.  I.  p.  81.  n.  7. 

Mus  (MARMOT A  )  capite  gibbo  auriculato  , 
eaudd  villofâ  brevi  ,  palmis  tetradaOylis  ,  corpore. 
fufco  ,  fubtùs  ruftfcente.  Pallas  ,  de  génère  murino 
in  univerfum.  pag.  74.  g.  1.  efp.  I. 

GÉNÉRALITÉS. 


JLj  A  marmotte  habite  les  Commets  des  plus  hau- 
tes montagnes  ;  elle  ne  defeend  jamais  des  hau 
teurs ,  &  paroît  être  particulièrement  attachée  à 
la  chaîne  des  Alpes ,  où  ellefemble  choifirl'expo- 
iltion  du  midi  &  du  levant  plutôt  que  celledu  nord 
&  du  couchant.  Cependant  il  s'en  trouve  dans  les 
Apennins  ,  d»ns  les  Pyrénées  &  dans  les  plus 
hautes  montagnes  de  l'Allemagne. 

Cet  animal  n'eft  pas  tout-à-fait  aulfi  grand  qu'un 
lièvre  .  nuis  il  eft  beaucoup  plus  trapu.  (Buffon.  ) 
Son  cou  a  très-  peu  de  longueur.  Le  corps  cft  gros 
Sr  très  étoffé»  la  croupe  eft  rabattue  }Ia  queue  a  le 
plusfouvent  une  diicftion  boiizoutaJc  ça  arrière; 


les  jambes  font  courtes,  &  elles  paroiflent  l'être 
plus  qu'elles  ne  Je  font  en  effet ,  parce  qu'elles 
ne  font  jamais  bien  étendues  Se  que  le  carpe  & 
le  tarfe  portent  entièrement  fur  la  terre-  Les 
îieds  antérieurs  font  tournés  légèrement  en  dedans  ; 
es  poftérieurs  font  au  contraire  dirigés  en  de- 
îors.  La  marmotte  tient  un  peu  de  l'ours  &  du 
rat  par  la  forme  du  corps.  Ce  n'eft  pas  cepen- 
dant Varctomys  ou  les  rat  ours  des  anciens,  comme 
l'ont  cru  quelques  auteurs ,  Se  entr'autres  Pei- 
rault.  (Buffon.  ) 

La  defeription  anatomîque  que  M.  Daubenton 
a  publiée  de  la  marmotte  a  été  faite  d'après  deux 
individus  du  fexe  féminin.  La  femelle  fur  laquelle 
il  a  décrit  les  vifeères  pefoit  fix  livres.  La  lon- 
gueur du  corps ,  depuis  le  bout  du  mufeau  juf- 
qu'à  l'anus ,  etoit  d'un  pied  &  demi  dans  ce  fu- 
jet,  &  feulement  d'un  pied  trois  pouces  dans 
l'autre  femelle  ,  qui  a  fervi  pour  la  defeription 
des  parties  extérieures  ,  &  pour  prendre  les  di- 
menuons  de  l'animal-  Dans  ce  dernier  individa 
la  circonférence  du  corps  étoit  de  fix  pouces 
neuf  lignes  dans  la  région  du  cou  ,  de  neuf  pou- 
ces fix  lignes  fous  les  aifleUes ,  &  de  neuf  pouces 
au-deflus  des  hanches  ou  dans  les  flancs.  Le  train 
de  devant  avoit  cinq  pouces  de  hauteur,  &  le  train 
de  derrière  quatre  pouces  &  demi.  (M.  Da*»en- 
ton.  ) 

On  conferve  au  cabinet  du  roi  le  fquclerte 
d'une  marmotte.  11  a  un  pied  trois  pouces  huit 
lignes  de  longueur  ,  depuis  le  bout  des  0$  d» 
nez  jufqu'à  l'extrémité  poftéiieure  des  os  ifchions. 
(  ibidem.  ) 

Cet  animal  qui  fe  plaie  dans  la  région  Je 
la  neige  &  des  glaces ,  cft  cependant  fujet  plus 
qu'aucun  autre  à  s'engourdir  par  le  froid-  C'eft 
ordinairement  à  la  fin  de  feptembre  ou  au  com- 
mencement d'octobre  qu'il  fc  réeele  dans  fon 
terrier,  pour  n'en  fortir  qu'au  commenesanent 
d'avril.  Cette  retraite  eft  d'une  grande  capacité  , 
de  forte  qu'elle  peut  contenir  pluûcurs  " 
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dus  fans  que  l'air  s'y  corrompe }  en  effet  les 
marmottes  y  demeurent  enfemble,  mais  elles  ne 
fbot  pas  des  provifions  pour  l'hiver  ;  il  femble 
qu'elles  devinent  que  ces  vivres  leur  feroient  inu- 
tiles. Lorfqu'elles  Tentent  les  approches  de  la  fat- 
fon  qui  doit  les  engourdir  ,  elles  ferment  les  por- 
tes de  leur  domicile,  &  elles  le  font  avec  tant 
de  foin  &  de  folidité  qu'il  eft  plus  facile  d'ou- 
vrir la  terre  par-tout  ailleurs  que  dans  l'endroit 
qu'elles  ont  muré  ;  elles  font  alors  trés-grafles  $ 
il  y  en  a  qui  péfent  jufqu'à  vingt  livres  ;  elles 
le  font  encore  trois  mois  après  ,  mais  peu  à- peu 
leur  embonpoint  diminue  ,  &  elles  font  maigres 
vers  la  fin  île  l'hiver.  Lorfqu'on  découvre  leur 
retraite  ,  on  les  trouve  reflerrées  en  boule 
Se  fourrées  dans  le  foin  dont  elle  eft  tapiffée  * 
on  les  emporte  tout  engourdies  (  Bufon  )  ;  on 
peut  les  blefler  &  même  les  tu;r  fans  qu'elles 

Earoiflcnt  Te  fentir.  (  Bufon  0  Erxtebtn.)  Unecha- 
ur  graduée  les  ranime ,  comme  les  loirs  ;  cel- 
les qu'on  nourrit  à  la  maifon  ,  en  les  tenant  dans 
des  lieux  chauds ,  ne  s'engourdiflent  pas ,  Se  elles 
font  même  auflfi  vives  en  hiver  que  dans  les  au- 
tres temps.  Nous  ne  répéterons  pas  ,  au  fujet 
de  l'engourdi (Ternent  de  la  marmotte,  ce  Que  nous 
avons  dit  dans  l'article  du  loir ,  (  Voyez  ci- 
defllts  l'article  du  loir  )  ;  le  réfroidiflemenr  du 
fang  en  eft  la  feule  caufe.  {Bufon.)  (i)  L'on 
avoit  obfervé  avant  nous  (i) ,  ajoute  M.  de  Buf- 
fon,  que  dans  cet  état  de  torpeur,  la  circula- 
tion étoit  très -lente,  auffi-bien  que  toutes  les 
fecrétions,  &  que  le  fang  de  l'animal  ,  n'étant 
pas  renouvelle  par  un  chyle  nouveau,  fe  trou 
voit  dépourvu  de  férofité.  Au  refte  il  n'eft  pas 
filr  que  les  marmottes  foient  toujours  &  conf- 
tamment  engourdies  pendant  fept  ou  huit  mois , 
comme  prelcjue  tous  les  auteurs  le  prétendent. 
Leurs  terriers  font  profonds;  elles  y  demeu- 
rent en  nombre  ;  ils  doit  donc  s'y  conferver  de 
la  chaleur  dans  les  premiers  temps,  &  elles  peu- 
vent manger  de  l'herbe  qu'elles  y  ont  amaftee- 
M.  Altmann  dit  même ,  dans  fon  traité  fur  les 
animaux  de  la  SuifTe  ,  que  les  chafleuts  laiffent 
les  marmottes  trois  femaines  ou  un  mois  dans 
leur  caveau  avant  d'aller  troubler  leur  repos  ;  qu'ils 
ont  foin  de  ne  point  creufer  lorfqu'il  fait  un  temps 
doui  ou  s'il  fourfle  un  vent  chaud  ;  que  fans 
ces  précautions  les  marmottes  fe  réveillent  & 
creufent  plus  avant  }  mais  qu'en  ouvrant  leurs 
retraites  dans  le  temps  des  grands  froids ,  on  les 
trouve  tellement  aifoupies  qu'on  les  emporte 
facilement.  On  peut  donc  dire  qu'à  tous  égards 
elles  font  comme  les  loirs,  &  que ,  fi  elles  font 
engourdies  plus  long-temps  »  c'eft  qu'elles  habi- 
tent un  climat  ou  l'hiver  eft  plus  long.  (  Bufon.  )  ( , 
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j  &  4.  La  tite  en  général.  La  marmotte  a  quel- 
que rapport  avec  le  lièvre  &  le  lapin  par  le  mu- 
feau  ,  qui  eft  court  &  gros ,  &  par  la  forme 
de  la  tête  qui  eft  allongée ,  &  arquée  légèrement 
dans  la  région  du  front  (  MM.  de  Bufàn  &  Daa- 
itnton.)  t  cependant  le  front  &  le  fomtnet  de  b 
tête  font  plus  larges  &  plus  applatis. 

La  tête  de  la  marmotte  refietnble  beaucoup 
à  celle  du  rat-d'eau ,  du  campagnol ,  du  loir  , 
du  lérot  &  du  mufeardin  ,  tant  par  la  forme  prin- 
cipale des  os ,  que  par  le  nombre  ,  par  la  con- 
formation &  par  la  fituation  des  dents.  11  y  a  far 
l'occiput  une  arête  tranfverfale  très  -  faillante  , 
Se  deux  autres  atêtes  beaucoup  plus  petites  fur 
le  fommet }  ces  deux  dernières  s'étendent  obli- 
quement en  arrière  ,  depuis  les  orbites  ,  &  elles 
fe  réunifient  fur  l'occiput  en  une  feule  qui  fe 
termine  à  l'arête  tranfverfale. 

L'os  frontal  eft  large  &  concave ,  il  a  de  chaque 
côté  une  apophyfe  longue  fcV  pointue  qui  fait  par- 
tie des  bords  de  Torture. 

Les  os  propres  du  nez  font  longs  &  larges  ; 
leur  extrémité  antérieure  ou  inférieure  eft  recour- 
bée Icgèiement  en  bas ,  &  elle  fe  prolonge  au- 
tant que  la  mâchoire  fupérieure. 

11  n'y  a  point  de  trou  maxillaire  au-defious  de 
l'orbite}  ce  trou  eft  fuué  au -de (Tu s  d'une  petite 
apophyfe  qui  eft  placée  à  côté  de  la  racine  de 
la  première  dent  molaire. 

Les  orbites  fe  trouvent  fur  les  côtés  de  la  tête  , 
comme  dans  les  lièvres. 

La  tête ,  non  décharnée ,  avoit  trois  pouces 
huit  lignes  de  longueur  depuis  l'extrémité  du 
mufeau  jufqu'à  l'occiput.  Sa  circonférence  étoit 
de  cinq  pouces  fix  lignes  entre  les  yeux  &  les 
oreilles.  Il  y  avoit  un  pouce  Se  neuf  lignes  de 
diftance  entre  le  bout  du  mufeau  &  l'angle  in- 
terne de  l'oeil  >  &  un  pouce  &  onze  lignes 
d'intervalle  entre  les  angles  internes  des  yeux. 

Dans  le  fquélette ,  la  longueur  de  la  tête  étoit 
de  trois  pouces  trois  lignes  ,  depuis  l'extrémité 
inférieure  des  os  du  nez  jufqu'à  l'occiput.  Sa  plus 
grande  largeur  étoit  de  deux  pouces  Se  une  li- 
gne. Il  y  avoit  un  pouce  &  quatre  lignes  de  dif- 
tance entre  les  orbites  &  l'ouverture  des  nari- 
nes >  le  diamètre  des  orbites  étoit  de  huit  lignes 
&  demie.  La  mâchoire  fupérieure  avoit  fèpt  li- 
gnes de  largeur  près  des  dents  incifives. 

La  tête  du  fquélette  qui  eft  au  cabinet  du  roi 


(i)M.  Pallai  a  &it  fur  cet  objet  de/xpérienew  qui  patolfleai  M  point  l'accocdct  avec  ccllet  de  il.  dt  BdFoa.  Vpyai 
ci-aprè*  l'article  du  bobak- 
10  Voyez  les  imn/nOion*  philofipkiquet.  û*.  }?7« 
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a  fix  pouces  8c  demi  de  circonférence ,  dans  l'en- 
droit le  plus  gros.  (  M.  Daubenton.  ) 

t  8c  7.  Vos  frontal  &  t  occipital.    Voyez  n°». 

5  *  4- 

11.  La  face  en  général.   Voyez  n<*.  j  &  4. 

17.  Lu  os  propres  du  Ces  os  (no*.  1  &4-) 
avoient  an  pouce  &  quatre  lignes  de  longueur , 

6  quatre  lignes  8r  demie  de  largeur  dans  l'en- 
droit le  plus  large.  (  Af.  Daubenton.  ) 

20.  La  mâchoire  inférieure  ou  postérieure.  Les 
branches  de  la  mâchoire  inférieure  produifent , 
dans  l'endroit  de  leur  contour,  une  grande  apo* 
phyfe ,  qui  eft  dirigée  en  arrière.  (  ibidem.  ) 

Dans  l'individu  que  M.  Daubenton  a  décrit ,  la 
mâchoire  inférieure  avoit  deux  pouces  8e  deux 
lignes  de  longueur  depuis  Ton  extrémité  antérieure 
iufqu'au  bord  poltérieur  de  l'apophyfe  condyloïde. 
La  largeur  de  cet  os  étoit  de  cinq  lignes  dans  l'en- 
droit des  dents  incifives ,  &  d'un  pouce  vers  le 
contour  des  branches.  Il  y  avoit  un  pouce  & 
deux  lignes  8e  .demie  de  diftance  entre  les  apo- 
phyfes  condyloïdes. 


Quadrupèdes  Vivipares. 


Xi  y  11,  x}  &  24.  Les  dents  en  général.  Les 
dents  reflemblent  à  celles  du  caftor.  (  Bujfon.  ) 

Il  y  a  au  -  devant  de  chaque  mâchoire  deux 
longues  dents  incifives.  (  MM.  de  Bujfon  t  Daw 
btnton  &  Erxleben.  )  Les  fupérieures  font  un  peu 
plus  courtes  que  les  inférieures;  elles  font  tou- 
tes de  couleur  orangée  dans  leur  face  antérieure. 
(  M.  Daubenton.  )  Les  dents  incifives  inférieures 
font  divergentes  dans  leurs  exrrémités.  (Erxleben.) 

Les  molaires  font  au  nombre  de  dix-huit , 
cinq  de  chaque  côté  dans  la  mâchoire  fupérieu 
re ,  8c  feulement  quatre  à  droite  &  quatre  à 
gauche  dans  l'inférieure.  Les  molaires  inférieu- 
res ont  moins  de  pointes  que  les  fupérieures. 

Les  plus  longues  dents  incifives  avoient  neuf 
lignes  de  hauteur  au-defliis  des  alvéoles ,  Se  les 
plus  longues  molaires  deux  lignes  feulement. 
Ces  dernières  dents  (  les  plus  longues  molai- 
res )  avoient  deux  lignes  de  largeur ,  &  deux 
lignes  8e  demie  d'épaifTeur.  (  M.  Daubenton.  ) 

18  &  »Q.  Les  vertèbres  cervicales  en  général  eï  en 
particulier.  Les  vertèbres  cervicales  n'avoient 
prefque  point  d'apophyfes  épineufes ,  excepté  la 
féconde  qui  en  avoit  une  très  •  grande  ,  &  qui 
étoit  plus  prolongée  en  arrière  ou  en  bas  qu'en 
devant  ou  vers  la  tète. 

Le  trou  de  la  première  vertèbre  avoit  qua- 
tre lignes  de  diamètre  en  tout  fens.  La  largeur 
de  cette  vertèbre  ,  prife  fur  les  apophyfes  tranf- 
veries  ,  étoit  d'un  pouce  une  ligne. 

Les  cinq  dernières  vertèbres  cervicales ,  pri- 


fes  enfemble  >  avoient  un  pouce  &  deux  lignes 
&  demie  de  longueur.  (  ibidem.  ) 

)0  Les  vertèbres  dt  dos  en  général  b  e* 

particulier.  Il  y  avoit  douze  vertèbres  dorlâles. 
La  portion  de  la  colonne  èpinière ,  qui  eft  com- 
parée de  ces  vertèbres  avoit  quatre  pouces  Se 
cinq  lignes  de  longueur.  L'apophyfe  épineufe  de 
la  féconde  éroit  la  plus  longue ,  &  celle  de  la  dou- 
zième étoit  la  plus  courte.  L'apophyfe  épineufe 
de  la  première  étoit  droite  i  celles  des  huit 
fuivantes  étoient  inclinées  en  arrière  ou  ea 
bas  ;  l'apophyfe  épineufe  de  la  dixième  étoit 
droite  i  enfin  celles  des  deux  dernières  étoient 
inclinées  en  avant  ou  vers  la  tète  ,  8e  elles 
étoient  larges  8c  courtes. 

La  dernière  vertèbre  dorfale  avoit  cinq  lignes  de 
hauteur  dans  fon  corps  >  elle  étoit  la  plus  longue. 

La  hauteur  de  l'apophyfe  épineufe  de  cette 
vertèbre  étoit  de  deux  lignes  ,  &  celle  de  l'apo- 
phyfe épineufe  de  la  féconde  §  de  fix  lignes(iM.  ) 

)  1  &  $  ; .  Les  vertèbres  des  lombes  en  général 
&  en  particulier.  Les  vertèbres  lombaires  étoient 
au  nombre  de  fept.  Leurs  apophyfes  épineufes 
étoient  larges  8e  courtes.  La  première  vertèbre 
n'avoir  point  d'apophyfes  accelfoires  t  celles  des 
autres  étoient  dirigées  obliquement  en  avant  00  en 
haut ,  8c  elles  étoient  d'autant  plus  longues  qu'elles 
fe  trou  voient  plus  près  de  l'os  facrum.  La  cin- 
quième vertèbre  lombaire  étoit  la  plus  longue, 
elle  avoit  fix  lignes  8c  demie  de  hauteur  dans 
fon  corps.  L'apophyfe  épineufe  &  l'apoohyfe  ac- 
cciToire  de  la  dernière  de  ces  vertèbres  étoient 
les  plus  longues  L'apophyfe  épineufe  étoit  lon- 
gue de  quatre  lignes  ,  &  l'apouhyfe  accefibire 
l'étoit  de  cinq  lignes  &  demie.  (  ibidem.  ) 

;r.  L'os  facrum.  Cet  os  étoit  compofé  de 
cinq  faufles  vertèbres.  Il  avoit  un  pouce  &  onze 
lignes  de  longueur  ;  fa  largeur  étoit  d'un  pouce 
dans  fa  partie  antérieure  ou  fuperieure  ,  8c  de 
dix  lignes  dans  fa  partie  poftérteure  ou  inférieure. 
(  ibidem.  ) 

}6.  Le  coccyx ,  ou  la  queue.  La  queue  (  voyez 
ci-detTus  Généralités  )  étoit  compofée  de 
vingt-deux  faufies  vertèbres  .  qui  étoient  toutes 
très-courtes.  La  huitième  avoit  quatre  lignes  de 
longueur  ;  elle  étoit  la  plus  confidérable. 

$  7  8e  )  2.  Le  bafftn  en  général.  Le  baffin  avoir 
onze  lignes  de  largeur  d'un  côté  à  l'autre  ,  8e  un 
pouce  8e  une  ligne  de  devant  en  arrière  ou  de 
naut  en  bas.  La  gouttière  avoit  huit  lignes  de  lon- 
gueur ,  onze  lignes  de  !">rçeur  dans  le  milieu , 
8e  dix  lignes  de  profondeur.*Les  trous  ovalajres 
étoient  longs  de  dix  lignes  8e  demie ,  8e  larges 
de  fept  lignes.  La  partie  antérieure  ou  fupéricure 
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de  l'os  de  la  hanche  étoit  recourbée  légèrement 
en  dehors  ;  elle  avoit  trois  faces ,  une  interne 
&  deux  externes.  (  ibidem.  ) 

40.  Le  flernum.  Le  fternum  avoit  trois  pou- 
ces &  une  ligne  de  longueur ;  il  étoit  compofé 
de  cinq  os  ;  la  partie  antérieure  ou  fupérieure 
du  premier  de  ces  es  avoit  beaucoup  de  lar- 
geur. Le  quatrième  osétoit  le  plus  court,  (ibidem.) 

41  ,  41 ,  4} ,  44  &  4J .  Les  cites  en  général 
&  en  particulier.  Les  cotes  étoient  au  nombre 
de  douze  de  chaque  côté  ,  fept  vraies  8e  cinq  rauf- 
fes.  Les  premières  côtes  avoient  neuf  lignes  de 
longueur  ;  la  neuvième  ,  qui  étoit  la  plus  lon- 
gue ,  a /oit  deux  pouces  dix  lignes.  La  dernière 
taufle  côte  étoit  longue  d'un  pouce  &  onze  li- 
gnes. (  ibidem.  ) 

49.  Les  extrémités  en  général.  (  Voyez  ci-def- 
fus  Généralités.)  Les  os  du  bras  Se  de  l'avant- 
bras ,  de  la  cuifle  &  de  la  jambe  ne  différoient 
prefque  de  ceux  de  l'écureuil  qu'en  ce  qu'ils  étoient 
proportionnellement  plus  gros  ,  &  que  le  tibia 
formoit  une  convexité  en  devant.  (  ibidem.  ) 

Les  pieds  font  conformés  à  peu-près  comme 
ceux  de  l'ours.  (  Buffon.  ) 

50.  Lts  extrémités  fupérieurei  en  général.  Voyez 
ci-dclTus  Généralités  8e  n".  49. 

51.  La  clavicule.  Les  clavicules  avoient  moins 
de  courbure  que  dans  l'écureuil ;  elles  étoient 
longues  d'un  pouce  cinq  lignes.  (  ibidem.  ) 

rj.  L'omopUte.  L'omoplate  reflembloit  pref- 
qu  entièrement  à  celle  de  l'écureuil;  elle  étoit 
feulement  un  peu  plus  large.  Cet  os  avoit  deux 
pouces  trois  lignes  de  longueur  ;  fa  largeur  étoit 
d'un  pouce  deux  lignes  dans  l'endroit  le  plus 
large*  &  feulement  de  cinq  lignes  dans  fa  partie 
la  plus  étroite.  L'épine  avoit  fix  lignes  de  hau- 
teur dans  l'endroit  le  plus  élevé.  (  ibidem.  ) 

55.  L'humérus.  L*os  du  bras  (  n°.  49- )  étoit 
Jong  de  deux,  pouces  huit  lignes,  (ibidem.) 

$6.  Lavant-bras  en  général.  L'avant  bras  avoit 
crois  pouces  de  longueur  depuis  le  coude  juf- 
<ju'au  poignet,  &  trois  pouces  huit  lignes  de  cir- 
conférence dans  la  légion  du  coude.  (  ibidem.) 

f7  &  jt.  L'os  du  coude  &  l'os  du  rayon.  Le 
cubitus  avoit  trois  pouces  de  longueur  ,  Se  le 
radius  deux  pouces  quatre  lignes  (  ibiaem.  )  Ces 
us  étoient  très  rapprochés  I  un  de  l'autre  dans 
coûte  leur  longueur. (M.  Daubenton,  t.  Z.plXXX  ) 
X/okcr.inc  avoit  fix  lignes  &  demie  de  hauteur. 
Ç,  M.  Daubenton.) 
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*9.  La  main  en  général  La  main  étoft  large 
d'un  pouce  trois  lignes  ,  Se  longue  de  cinq  li- 
gnes depuis  le  poignet  jufqu'au  bout  des  ongles. 
Elle  avoit  deux  pouces  fix  lignes  de  circonférence 
dans  ta  région  du  poignet,  Se  deux  pouces  dans» 
le  métacarpe. 

60  ,  61  t  6*1  ,  6)  Se  64.  Le  carpe  en  général  t 
les  os  de  la  rangée  brachiale  &  ceux  de  ta  rangée 
métacarpienne  en  général  &  en  particulier.    Le  pre- 
mier rang  du  carpe  étoit  compofé  de  trois  os  > 
le  plus  grand  fe  trouvoit  au-deflbus  de  l'os  du 
rayon;  le  fécond  étoit  fitué  au-deflbus  de  l'os 
du  coude ,  Se  le  troifième  derrière  le  fécond.  Il 
y  avoit  >fix  os  dans  le  fécond  rang;  le  premier 
étoit  derrière  le  fécond  (  peut  être  correfpond- 
il  au  premier  os  du  métacarpe  des  animaux  qui 
ont  cinq  doigts  dans  les  mains.  )  Le  fécond  os 
de  la  deuxième  rangée  du  carpe  étoit  en  partie 
derrière  le  troifième ,  Se  en  partie  derrière  le 
l'extrémité  fupérieure  du  premier  osdu  métacarpe» 
Le  troifième  os  de  la  féconde  rangée  étoit  fi- 
tué au-deflus  du  premier  os  du  métacarpe.  Le 
quatrième  étoit  le  plus  petit;  il  fe  trouvoit  en 
partie  au-deflus  du  troifième  Se  du  cinquième 
os  de  la  féconde  rangée  du  carpe  ,  &  en  partie 
au  deflus  du  premier  os  du  métacarpe.  Le  cin- 
quième os  de  la  féconde  rangée  étoit  fitué  au- 
deffus  du  fécond  os  du  métacarpe  ;  le  fixicme 
fe  trouvoit  en  partie  au- deflus  du  troifième  os  du 
métacarpe  &  eu  partie  au  deflus  du  quatrième» 
(  ibidem.  ) 

Dans  une  marmotte  plus  âgée,  M.  Daubenton 
a  obfervé ,  dans  le  fécond  rang  des  os  du  car- 
pe ,  deux  oflelets  de  plus  que  les  fix  dont  on 
vient  de  parler.  L'un  de  ces  oflelets  étoit  très- 
petit  &  à  peine  olTîfié  ;  il  paroiffoit  coriefpon- 
dre  à  celui  de  la  première  phalange  du  pouce  du 
bobak.  Voyez  ci-après  Ja  description  anatomique 
de  cet  animal. 

6  j.  Les  os  du  métacarpe  en  général.  II  n'y  avoit 
oue  quatre  os  dans  le  métacarpe.  Le  fécond  qui 
étoit  le  plus  long ,  avoit  huit  lignes  Se  demie  de 
longueur  ;  le  quatrième  os  étoit  le  plus  court  ; 
il  n' avoit  que  fept  lignes.  (  ibidem.  ) 

67 ,  68  Se  69.  Les  doigts  de  ta  main  en  géné- 
ral ;  leur  nombre  ,  &c .  Les  doigts  de  la  maùl 
font  feulement  au  nombre  de  quatre.  (  MM.  de 
Buffon  %  Daubenton  6*  Erxlebtn.  )  Le  pouce  man* 
que  en  entier.  (  Buffon.  ) 

Le  fécond  doigt  avoit  cinq  lignes  &  demie 
de  longueur,  dans  fa  première  phalange ,  trois  li- 
gnes Se  demie  dans  la  fecorfde ,  Se  quatre  li- 
gnes &  demie  dans  la  troifième.  (  M.  Dau- 
benton.) 

yo.Les  extrémités  inférieures  en  généra/.  (  Voyez 
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ci-defliis  Gékiralitis  &  na.  49.)  Les  coif- 
fes font  très-courtes.  (Buffon.  ) 

1 

jx.Vos  de  la  cuijfc.  Le  fémur  étoit  long  de 
«ois  pouces  deux  lignes.  (  M.  Daubenton.  ) 


Quadrupèdes  Vivipares. 


7t.  La jambe  en  glniral.    La  jambe  avoit  trois 
-  pouces  iix  lignes  de  longueur  depuis  le  genou 
jufqu'au  talon  ,  &  quatre  pouces  de  circonférence 
dans  fa  partie  fupérieure.  (ibidem.) 

7$.  La  rotule.  Cet  os  avoit  quatre  lignes  de 
longueur ,  trois  lignes  &  demie  de  largeur ,  & 
une  ligne  &  un  quart  d'épaifleur.  (  ibidem.  ) 

74  &  7j.  Le  tibia  &  le  péroné.  Le  tibia  étoit 
long  de  trois  pouces  trois  lignes ,  &  le  péroné 
de  deux  pouces  neuf  lignes.  (  ibidem.  ) 

76  ,  77  »  78  »  79  ,  80  ,  81  &  ti.  Le  pied  en 
général.  Le  pied  avoit  trois  pouces  trois  lignes 
de  longueur  depuis  le  talon  jufqu'au  bout  des 
ongles.  Sa  largeur  étoit  de  deux  pouces  &  trois 
lignes  dans  l'endroit  du  talon.  Le  métatarfe  avoit 
deux  pouces  de  circonférence. 

Le  rarfe  étoit  compofé  de  fept  os ,  comme  dans 
la  plupart  des  animaux. 

Le  calcaneum  étoit  long  de  huit  lignes  &  de- 
mie. 

L'os  feaphoïde  &  le  premiér  cunéiforme  ,  pris 
enfemble ,  avoient  trois  lignes  &  demie  de  hau- 
r.  (ibidem.) 


8a  &  8  ; .  Les  os  du  mitatarfe  en  général  fj  en  par- 
ticulier. Il  y  avoit  cinq  os  dans  le  métatarfe. 
Le  premier  étoit  le  plus  court  j  il  avoit  fept 
lignes  de  longueur.  Le  quatrième  os  étoit  le  plus 
confidérable  $  fa  longueur  étoit  de  onze  lignes. 

L'extrémité  fupérieure  du  cinquième  os  étoit 
Taillante ,  recourbée  en  arrière  &  un  peu  en  de- 
hors, (ibidem.) 

84,  8f  &  86.  Les  doigts  du  pied  en  général'; 
leur  nombre  ,  (je.  Les  doigts  du  pied  font  au 
fi  ombre  de  cinq.  (  Erxltben  ,  &  M.  Daubtnton  .  t. 
VIU  pag.  itq  &  pl.  XXX.  ) 

La  première  phalange  du  pouce  étoit  longue 
de  quatre  bgnes  &  demie  t  &  la  féconde  de  qua- 
tre lignes. 

Le  quatrième  doigt  avoit  ûx  lignes  de  longueur 
dans  fa  première  phalange ,  quatre  lignes  dans 
la  féconde ,  &  quatre  lignes  &  demie  dans  la 
troifième.  (  M.  Daubenton.  ) 

Section  deuxième. 

1 1  j.  Articulation  des  côtes  avec  le  fternum.  Les 
premières  côtes  s'articuloient  fur  les  parties  la- 
térales de  l'extrémité  antérieure  ou  fupérieure 


j  de  la  première  pièce  du  fternum.  L'articulation 
des  fécondes  côtes  étoit  entre  la  première  &  la 
féconde  pièce  ;  celle  des  troifièmes  côtes  entre 
la  féconde  &  la  troifième  pièce  ;  &  ainfi  de 
fuite  jufquaux  cinquièmes,  ûxièmes  &£  fcpriè- 
mes  côtes .  qui  s'articuloient  entre  la  quatrième 
&  la  cinquième  pièce  du  fternum.  (Jbid.) 

FONCTION  DEUXIÈME. 

lxXITASTltTl. 

I4I  &  lir.  Les  mufcles  en  général i  &  parti- 
cularités relatives  à  la  marche  &  aux  mouxemtns. 
La  marmotte  eft  très-trapue  i  elle  joint  beaucoup 
de  force  a  beaucoup  de  fouplefle.  (  MM.  de  Buf- 
fon ,  Daubenton  &  Erxleben.  )  Elle  fe  tient  fou* 
vent  affife,  6c  elle  marche  auffi  facilement  que 
l'ours  fur  fes  pieds  de  derrière.  Elle  porte  à  fa 
gueule  ce  qu'elle  faille  avec  ceux  de  devant , 
&  elle  mange  debout  comme   l'écureuil.  L^le 
court  aflez  vite  en  montant ,  mais  lentement  dans 
la  plaine.  Elle  grimpe  fur  les  arbres  ;  elle  monte 
entre  deux  parois  de  rochers  *  entre  deux  mu- 
railles volfines,  &  c'eft  des  marmottes ,  dit-on, 
que  les  favoyards  ont  appris  à  grimper  pour 
ramonner  les  cheminées.  Ces  animaux  appren- 
nent facilement  à  faifîr  un  bâton ,  à  gefticuler  8c 
1  danfer.  Leurs  pieds  8e  leurs  ongles  paroiffent 
être  faits  pour  fouiller  la  terre ,  &  ils  la  creu- 
fent  en  effet  avec  une  très-grande  célérité.  (  Buf- 
fon. )  Lorfque  la  marmotte  s'arrête  &  fe  repofe* 
elle  fe  pelotonne  en  partie  ,  fon  dos  eft  très-ar- 
qué ,  la  poitrine  ,  le  ventre  &  la  queue  vers  fon 
origine  portent  fur  la  terre  ,  la  tête  eft  incli- 
née vers  la  poitrine  ,  le  mufeau  touche  les  pieds 
antérieurs ,  &  la'queue  eft  repliée  à  côté  du  corps. 
Souvent  l'animal  quitte  en  partie  cette  attitude 
&  lève  la  tète  ;  c'eft  alors  qu'il  paraît  avoir 
quelque  fineffe  dans  la  phyfionomie,  quoique  fou 
gros  mufeau  femble  toujours  dénoter  la  ttupi- 
dûé.  (  M.  Daubenton.  ) 

FONCTION  TROISIÈME. 

ClXQULAXlOH. 

♦ 

Section  première. 

2)4  &  *  j6\  Le  cetur  en  général  ;  Ja  forme  t 
Le  coeur  étoit  d'une  forme  allongée.  11  avoir 
deux  pouces  dix  lignes  de  circonférence  vers  fa 
bafe.  Sa  longueur  étoit  d'un  pouce  fix  lignes  depois 
la  pointe  jufqu'à  l'origine  de  l'artère  pulmonaire , 
&  d'un  pouce  depuis  la  pointe  jufqu'au  finus 
pulmonaire.  (  ibidem.  ) 

Section  deuxième. 

*8o.  l'ancre  aorte.   L'aorte  avoit  deux  lignes 
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&  demie  <le  diamètre  de  dehors  en  dehors.  Il  for- 
toit  deux  branches  de  la  crotte  {ibidem.  ) 

fONCTION  QUATRIÈME. 

StltSIBlL/TM*  . 

Sections  première  Se  deuxième. 
ft8  .  H9  »  S7X  3  601  &        Le  ctrv'au  le 

cervelet  e,i  général;  Uur  poids  ,  leurs  dimmftons 
<V  leurs  circonvolutions.  Le  cerveau  avoir,  autant 
de  largeur  que  de  longueur.  Sa  furface  cto-t  unie  ; 
au  lieu  de  circonvolutions,  on  n'y  voyoit  que  quel- 
ques petites  follettes.  Cet  organe  pefoit  deux  gros 
&  vingt  grains.  11  avoir  un  pouce  deux  lignes 
d'étendue  en  longueur  &  en  largeur ,  &  Tept 
lignes  d'epaiffeur.  . 

Le  cervelet  reflembloit  à  celui  des  autres  ani- 
maux. Son  poids  étoit  de  cinquante  quatre  grains. 
II  avoit  fept  lignes  de  longueur  ,  dix  lignes  de 
Largeur,  &  fix  lignes  d'épaiiïcur.  ( ibutm. ) 

Section  septième. 

78c.  Les  yeux  en  général.  Les  yeux  refiTem- 
blent  à  ceux  du  loir.  (  Bufon.  )  Ils  avoient  fept 
lignes  tie  longueur  d'un  angle  à  l'autre ,  &  «ois 
lignes  &  demie  d'ouverture.  (  M.  Daubcnton.  ) 

Section  huitième. 

8  J  J.  L'oreille  externe  en  général  \  fa  forme.  Les 
oreilles  font  tronquées  (  Bufon)  ;  elles  ont  moins 
de  longueur  que  celles  des  rats,  à  peine  paroif- 
fent  -  elles  au-defTus  du  poil.  (  M.  Dadbtnton.  ) 

Dans  l'individu  que  M.  Daubcnton  a  décrit, 
les  oreilles  avoient  cinq  lignes  de  longueur ,  & 
dix  lignes  de  largeur  dans  leur  bafe  ,  mefure  prife 
fur  la  courbure  extérieure. 

Section  neuvième. 

8«8.  Le  ner.  Le  ner  reflemblc  à  celui  du 
lièvre.  (Bufon.) 

■ 

Section  onzième. 

877,  878  &  879.  L'ipidcrme  ;  le  corps  muqaeux, 
fa  couleur,  &  le  derme  ou  cuir.    Le  palais  étoit  en 
partie  noir  &  en  partie  blanc. 

11  y  avoit  de  gros  tubercules  fous  les  pieds; 
trois  derrière  les  doigts  des  pieds  antérieurs  ,  deux 
fous  le  carpe  >  l'un  à  cpté  de  l'autre  }  &  cinq 
fous  le  métatarfe.  (  M.  Daubent  on.) 

8S3.  Les  diverfes  fortes  de  poils.    La  marmotte 
a  le  poil  du  blaireau  &  la  mouftache  du  char 
S*  couleur  fur  le  dos  cft  d'un  roux  brun,  plus 
SyJI»  anat.  des  animaux.  lom.  II. 
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ou  moins  foncé  ;  le  poil  eft  aflêx  rude  dans  cette 
légion j  mais  celui  du  ventre  ett  doux,  roufità- 
tre  &  touffu.  (  licjfun.)  1 
Le  uoil  à  peu  de  longueur  fur  la  tête  ,  ex- 
cepte dans  lemiroit  des  joues ,  où  il  cft  beaucoup 
plus  long.  Cette  différence  de  longueur  produit 
une  fauife  apparence  de  renflement  fur  chaque 
côté  de  la  tête.  (  M.  Daubcnton.  )  Les  moulta- 
ches  font  dil'pofées  en  fix  ordies  de  chaque  cô- 
té du  mufe.m.  Il  y  a  au-de(fus  des  yeux  une  ver- 
rue qui  porte  fix  foies,  &  uneautreveirueau  def- 
foiis  qui  en  porte  fept.  (  Erxltbtn.  )  La  queue  eft 
garnie  de  longs  poils  ,qui  font  très  to'iffus.  (MM. 
Daubcnton  cV  Erx/ebm.  )  Les  poils  laiifent  entr'eux, 
fous  le  corps  ,  une  ■efpcee  de  fiilon  ,  qui  s'étend 
depuis  la  gorge  jufqu'à  l'anus.  (  Erxltbtn.  ) 

Dans  l'individu  que  M.  Daubcnton  a  décrit, 
le  fomvnct  de  la  tête,  le  cou  en  dcffsis  ou  en  arrière, 
les  épaules ,  le  dos  .  tk  les  flancs  croient  noirs , 
avec  des  teintes  de  gris  &  de  cendré,  parce  qu'il  y 
avoit  deux  fortes  poils  ,  les  uns  plus  longs,  plus 
fermes  8c  noirs;  les  autres  plus  courts,  plus  doux  , 
&  gris  ou  cendrés  &  qui  formoient  une  efpèce 
de  duvet.  Sur  les  côtés  de  la  tête ,  les  poils  étoienc 
en  partie  gris  &  en  partie  noirâtres.  Les  oreil- 
les etoient  grifes.  Le  bout  du  mufeau ,  la  mâchoire 
inférieure  &  le  cou  en  delTous,  les  jambes  an- 
térieures ,  la  poitrine  en  deflbus  &  fur  les  cô- 
tés ,  le  ventre ,  la  face  interne  de  la  cuiife  &  de 
la  jambe  &  les  quatre  pieds  avoient  une  cou- 
leur roufle  mêlée  de  noir ,  de  gris  <&  même  de 
cendré  ,  parce  que  le  duvet  étoit  cendré  ,  &  que 
les  poils  fermes  &  longs  avoient  du  noir,  du 
gris  ,  &  du  fauve'.'  La  croupe  &  la  face  externe 
de  la  cuifle  &  de  la  jambe  étoient  d'une  couleur 
brune  -  rouflearre.  Les  poils  de  la  queue  étoienc 
noirs  ,&  d'un  brun-roufleatre  dans  quelques  en- 
droits. (  Ces  poils  n'étoient  pas  entiers.  )  Les 
plus  longs  poils  du  corps  fe  trouvoient  au -de* 
là  des  épaules  ;  ils  avoient  un  pouce  &  demi 
de  longueur.  (M.  Daubenton.) 

8S4.  Les  ongles.  La  marmotte  a  les  ongles 
du  blaireau.  (  Bufon.  ) 

Dans  l'individu  que  M.  Daubcnton  a  décrit, 
les  ongles  étoient  longs,  très-pointus  Se  noirâ- 
tres. Les  plus  grands  avoient  fix  lignes  de  lon- 
gueur ,  &  une  ligne  &  demie  de  largeur  dans  leur 
bafe.  ,  . 

FONCTION  CINQUIÈME 

R.  S  S  f  I  l  jt  T  ï  O  H*    .     ..    .....  . 

89  j.  L'épîglotte.  L'épiglotte  étoit  mince,  ron* 
de  ,  &  grenue  jufque  fur  fes  bords.  (  M.  Dm* 
benton.  )  \  .   >  '■ 

.    .  ■ 

916  ,  917  &  918.  Les  poumons  droit  &  gatt» 
ch*i  leurs  iobtsou  divifions.Le  poumon  droit  «oit* 
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compofé  de  quatre  lobes  »  qui  avoient  à-peu-prcs 
la  même  firuation  &  la  même  forme  que  dans 
la  plupart  des  quadrupèdes. 

Le  poumon  gauche  étoit  fans  aucune  divifion. 
(  ibidem.  ) 

957.  Le  cintre  ntrvtux  du  diaphragme.  Le  cen- 
tre nerveux  du  diaphragme  avoit  beaucoup  d'é- 
tendue. (  ibidem.  ) 

941.  La  voix  i  /es  partitularhis.  La  marmotte 
a  la  voix  &  le  murmure  d'un  petit  chien  ,  lorf- 
Qu'elle  joue  ou  qu'on  la  careflci  mais  lorfqu'on 
l'irrite  ou  qu'on  l'effraie,  elle  tait  entendre  un 
fifflet  fi  aigu  &  fi  perçant,  qu'il  blefle  les  cueil- 
les. (Bufon.) 

FONCTION  SIXIÈME. 

DiextTtox. 

Section  première. 

944.  Les  lèvres.  Les  lèvres  relTemblent  à  cel- 
les du  lièvre  (  MM.  de  Bu  fou  c>  Daubenton.  ) , 
principalement  la  fupérieure  ,  qui  eft  fendue  en 
partie  ,  &  fillonnée  jufqu'i  la  cloifon  des  narines. 
(  M,  Daubenton,  ) 

9ji.  Les  dents.  Voyez  dans  I'Ossification, 
n0t.  zt  ,  21 ,  1}  &  14. 

954.  Le  palais  jfes  rides.  U  y  avoît  fut  le  pa- 
lais .  douze* ou  treize  filions  peu  réguliers.  Ceux 
de  la  partie  poftérieure  étoient  interrompus  dans 
le  raifieu  de  leur  longueur.  (  M.  Daubtnton.  ) 

Section  deuxième. 

9j6  8e  9f7.  L'os  hyoïde;  fon  corps  &> /es  bran- 
ches. L'os  hyoïde  avoit  fept  lignes  de  longueur 
dans  fes  deux  branches  principales ,  trois  lignes 
dans  les  fécondes  branches  ,  deux  lignes  dans 
les  troifièmes  ,•&  fept  lignes  dans  la  fourchette. 

On  conferve  au  cabinet  du  roi  l'os  hyoïde  d'une 
marmotte.  Cet  os  ne  paraît  d'abord  compofe 
que  de  fept  pièces,  trois  de  chaque  côté ,  &  une 
au  milieu  ,  laquelle  comprendroit  l'os  de  la  four- 
chette &  fes  deux  branches  j  cependant ,  en  re- 
gardant de  près,  il  femble  qu'on  diftingue  quel- 
ques veftiges  de  l'articulation  des  branches  de  la 
.fourchette  avec  l'os  du  milieu.  <  ibidem.  ) 


9/9  »  960 ,  961  ,965  &  966.  La  langue  en 
gênerai  }  U  fillon  ou  ligne  médiane  qui  la  partage 
iongitadinaUmtnz  \  fa  face  fupérieure  fa  bafe  ,  fes 
papilles ,  fes  glandes  ,&c.  La  langue  avoit  deux 
pouces  8c  deux  lignes  de  longueur  dans  fa  tota- 
lité ,  un  pouce  &  une  ligne  depuis  le  filet ,  juf- 


qu'à  la  pointe ,  &  fix  lignes  de  largeur.  Elle  étoit 
très-épaifle.  Sa  partie  antérieure  paroifloit  divi- 
fée  en  deux  parties  égales  par  un  fillon  longitu- 
dinal. 11  y  avoit  des  papilles  fi  déliées  qu'on 
les  'voyoit  à  peine  ;  on  diftinguoit  mieux  quel- 
ques petits  tubercules  ronds  ,  qui  étoient  mués 
à  quelque  diftance  les  uns  des  autres-  Il  fe  trou- 
voit  fur  la  partie  poftérieure  trois  glandes  à  ca- 
lice, rangées  fur  une  ligne  tranfvetfale,  nnc  an  mi- 
lieu, &  une  de  chaque  côté,  (ibidem.") 

Section  sixième. 

996,  997*  998»  999  &  IOCO.  L'efiomac  ;  fi 
fit  nation  ,  fa  forme  ,  fa  grandeur  ,  le  nombre  de 
fes  cavités  ,  fis  orifices  ,  fes  courbures  ,  <Jc.  L'ef- 
tomac  étoit  prefque  tout  entier  dans  le  côté  gau- 
che. 11  avoit  une  forme  allongée.  Sa  grande  cir- 
conférence étoit  de  onze  pouces ,  &  fa  petite 
circonférence  de  fix  pouces  neuf  lignes.  Il  avoit 
un  poifce  neuf  lignes  de  longueur  dans  fa  pe- 
tite courbure  ,  depuis  l'œfophage  jufqu'i  l'angle 
que  forme  la  partie  droite.  Sa  hauteur  étoit  d'un 
pouce  cinq  lignes  depuis  l'œfophage  jufqu'an 
fond  du  grand  cul-de-fac.  L'orifice  cardiaque 
avoit  neuf  lignes  de  circonférence ,  &  le  pylore 
dix  lignes.  (M.  Daubtnton.  ) 

La  cavité  de  l'eftomac  eft  fimple. 

Section  septième. 

1012  &  10!  5.  Le  canal  intefiinal  en  général. 
Le  duodénum  s'étendoit  dans  le  côté  droit  & 
fe  recourboit  en  dedans.  Les  circonvolutions  du 
jéjunum  étoient  fituées  dans  la  région  ombilicale, 
&  celles  de  l'ileum  dan»  les  côtés.  Le  coecum 
étoit  placé  dans 'les  régions  ombilicale  &  hypo- 
galîrique ,  &  il  étoit  dirigé  en  arrière  ou  en  bas , 
enfuite  il  fc  replioit  à  gauche  &  en  avant  ou 
en  haut.  Le  colon  s'étendoit  en  avant  ou  fo- 
périeurement ,  il  fe  recourboit  à  droite  .  8c  il 
formoit  de  grandes  circonvolutions  dans  le  cô- 
té &  dans  le  flanc  droit  ;  enfuite  cet  inteftin  pa- 
roifloit derrière  ou  fous  l'eftomac  ,  il  formoit 

Soelques  finuofités  dans  le  flanc  gauche,  enfin 
fe  joignoit  au  rectum. 

Les  inteftins  grêles  avoient  à-peu-près  le  même 
volume  dans  toute  leut  étendue.  Leur  circon- 
férence éroit  d'un  pouce  cinq  lignes  dans  les 
portions  les  plus  larges  du  duodénum  ,  &  d*on 
pouce  trois  lignes  dans  fes  portions  les  plus  étroi- 
tes. Le  jéjunum  avoit  un  pouce  de  tour  ,  &  l'i- 
leum un  pouce  trois  lignes.  La  circonférence  da 
colon  étoit  de  trois  pouces  huit  lignes  dans  les 
endroits  les  plus  larges  ,  &  de  dix  lignes  dans 
fes  parties  les  plus  étroites.  Le  rectum  avoit  un 
pouce  trois  lignes  de  tour  près  du  colon  &  un 
pouce  dix  lignes  près  de  l'anus. 

La  longueur  totale  du  conduit  inrcftinal ,  non 
compris  k  caecum  t  étoit  de  onze  pieds  fept  poa- 
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ces.  Les  inteftins  grêles  croient  longs  de  fept  pieds 
neuf  pouces  ,  depuis  le  pylore  jufqu  au  coecum. 
(  M.  Daubentbn.  ) 

On  ne  voyoir  pas  de  glandes  Air  le  duodénum  , 
comme  il  y  en  avoit  fur  celui  du  rat.  (  ibidem.  ) 

I  Ol  i  •  Les  gros  inttftins  en  général.  Le  colon 
&  le  reftum  ,  pris  enfemble  ,  avoient  trois  pieds 
dix  pouces  de  longueur,  {ibidem.) 

102.Z  &  1024.  Le  ccecum  6)  l'appendice  vermi- 
forme.  Le  caecum  (  noi.  1011  Se  ioij.)étoittrès- 
long  &  très-large.  H  avoit  trois  pouces  fix  lignes 
de  longueur  ,  quatre  pouces  fix  lignes  de  circon- 
férence dans  fa  partie  la  plus  volumineufe,  & 
deux  pouces  fix  lignes  dans  l'endroit  le  plus  étroit. 
Cet  inteftin  reiîembloit ,  par  fa  forme,  aucœcum 
du* rat-  (.ibidem.) 

II  n'y  avoit  point  d'appendice  vermiforme. 

102  f  &  1016.  Le  colon  &  fis  bandes  charnues. 
Le  refont.  Le  colon  (  n°».  ioix  &  101  j.)ctoir 
à- peu-près  auflî  gros  que  le  coecum  dans  fon- 
ongine }  il  diminuoit  peu -à- peu  de  groHèur  dans 
la  longueur  de  trois  pouces ,  &  en  cela  il  ref- 
fembioit  au  colon  du  rat  ;  mais  il  en  différait 
dans  cette  même  partie,  parce  qu'il  n'avoit  point 
de  fibres  obliques  apparentes.  Le  colon  &  le 
reâum  avoient  à- peu-prés  la  même  grofleur  dans 
le  refte  de  leur  étendue.  (  M.  Daulcnton.  ) 

Section  huitième. 

t 

I0)i  8c  1031.  Les  duplicatures  du  péritoine  & 
U  grand  épiploon.    L'épiploon  s'étendoit  un  peu 
plus  à  gauche  qu'à  droite.  11  étoit  en  partie  re- 
plie au-deflbus  Je  l'eftomac.  Ayant  éré  dévelop- 
pé» il  s'eft  trouvé  aflez  grand  pour  couvrir 
cous  les  inteftins.  11  y  avoit  auffi ,  comme  dans 
le  lérot  ,  de  chaque  côté  de  l'abdomen  ,  deux 
panneaux  ou  feuillets,  que  Perrault  a  confédé- 
rés comme  deux  autres  épiploons  >  ils  avoient 
environ  cinq  pouces  de  longueur  &  quatre  pou- 
ces de  largeur,  comme  ceux  que  cet  auteur  a 
obfervés  }  mais  ils  n'étoient  pas  très- chargés  de 
graille  ,  on  y  voyoit  des  portions  qui  étoteht 
feulement  formées  par  une  membrane  très  fine  $ 
ils  différaient  peu  de  l'épiploon  ordinaire.  Si  l'on 
veut  donner  à  ces  feuillets  le  nom  d'épiploon  , 
on  peut  dire  qu'ils  n'en  forraoient  qu'un  feul , 
qui  s'étendoit  d'un  côté  à  l'autre  fous  les  lom- 
l>es  &  qui  foutenoit  les  reins  &  la  matrice.  On 
ne  voyoit  pas  de  quatrième  épiploon  ,  féparé 
du  grand  ;  mats  une  partie  de  celui-ci  s'étendoit 
en  avant  ou  en  haut ,  elle  recouvrait  la  plus  grande 
partie  du  foie ,  &  il  y  avoit  de  la  graifle  atta- 
chée aux  infertions  du  diaphragme  &  des  muf- 
clc*  uranfverfes  de  l'abdomen,  {ibidem.  ) 


Î47 


Sectioh  NEUTllMB. 


1046  &  ÎO47.  Le  foie  en  général  j  fis  iivi fions  t 
6fc.  Le  foie  avoit  trots  pouces  fept  lignes  de 
longueur,  quatre  pouces  de  largeur,  cV  huit  li- 
gnes dans  fa  plus  grande  épailTeur.  Il  étoit  com- 
pofé  de  cinq  lobes  ,  deux  à  gauche  ,  &  trois  à 
droite.  Le  lobe  fupérieur  ou  poftérieur  du  côté 
gauche  étoit  le  plus  petit  de  tous ,  &  l'inférieur 
le  plus  grand.  Le  lobe  inférieur  ou  antérieur  du 
côté  droit  s'étendoit  un  peu  à  gauche  ;  il  étoit 
partagé  en  trois  portions  par"  deux  feiffures  ;  le 
ligament  fufpenfoir  étoit  dans  la  feiflure  gauche  « 
&  la  véfïcule  du  fiel  dans  la  droite. 

Le  foie  avoit  une  couleur  rouge-noirâtre  en  de- 
hors ,  &  prefquc  noire  en  dedans. 

11  pefoit  trois  onces  cinq  gros.  (  ibidem.  ) 

1OJ4  &  IOCJ.  La  véfïcule  dn  fiel  en  générait 
fa  fituation  ,  fa  forme  ,  &c.  La  véfïcule  du  fie! 
(noi.  1046  &  1047.)  étoit  prcfque  ronde.  Elle 
avoit  dix  lignes  de  longueur,  &  fix  lignes  dans 
fa  plus  grande  largeur.  Elle  contenoit  quinze  grains 
de  bile  de  couleur  orangée,  (ibidem.) 

1067.  La  bile.   Voyez  noi.  1054  &  ior f. 

-    SlCTION  DIXIÈME. 

1068.  La  rate  en  général  i  fa  forme  ,  Cfc  La 
rate  étoic  prifmatique  ,  un  peu  plus  large  dans 
Ton  extrémité  fupérieure  que  dans  le  refte  de  Ton 
étendue.  Sa  longueur  étoit  de  deux  pouces  dix 
lignes  ,  &  fon  épaifleur  de  trois  lignes.  Elle  étoic 
large  de  huit  lignes  dans  fon  extrémité  fupérieure, 
&  de  fix  lignes  dans  l'inférieure  &  dans  le  mi- 
lieu. Sa  couleur  étoit  la  même  Que  celle  du  foie. 
(n°*.  1046  &  1047.  )  Elle  pefoit  un  gros  &  dix> 
huit  grains.  ( M.  Daubenton.) 


Section  onzième. 

1076.  Le  pancréas  en  général  \  fa  forme  ,  &e. 
On  ne  voyoit  que  deux  branches  dans  le  pan- 
créas ,  l'une  s'étendoit  à  gauche  ,  elle  étoit  la; 
plus  courte.  L'autre  branche  aecompagnoit  le  duo- 
dénum ,  &  elle  étoit  très-longue.  Il  y  avoit  de 
plus  quelques  prolongemens  qui  s  etendoient  vers 
la  véncule  du  fiel. 

L 'épaifleur  du  pancréas  etoit  de  deux  lignes. 
(  ibidem.  ) 

FONCTION  SEPTIÈME. 

Lus  Saciirioiei; 

I  f 

Section  deuxième, 

1101,  1104,  1107  &  il  10.  Les  revu  en gé- 
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net  al i  leur  po fit  ion  a  droit e  b  à  gauche  5  leur  p- 
nuojiié\leur  Jlruilart  intérieure  \  leurs  papilles.  Les 

reins  avoient  trclxe  lignes  de  longueur,  neuf  lignes 
de  largeur  &fix lignes  d'épaifTeur.Lerein  droit  etoit 
plus  avance  que  le  gauche  d'environ  le  quart  de  fa 
longueur, celui  ci  étoit  plus  épais  que  le  droit.  Ils 
n'avoient  prcTque  point  de  tfnuoftté.  Les*  fubltan- 
ces  de  l'intérieur  ctoient  ttès-difttnc*tes.  Il  n'y  avoit 
oue  quelques  nummclons  dans  le  baflinet(  ibid.  ) 

1116,  1114  &  Il  15.  La  xeffie ,  fa  forme  sfes 
membranes  ,  &c.  La  vciîïe  (  dans  un  individu  fe- 
melle) étoit  prefque  ronde  »  elle  avoit  quatre 
pouces  8e  demi  d'étendue  dans  fa  grande  cir- 
conférence ,  Se  quatre  pouces  dans  la  Dotite.  Ses 
membranes  avoient  peu  dépaifleur.  (iSidcm.  ) 

Section  troisième. 

;  1 1 29;  Glandes  &  feerhiont  particulières  ;  comme 
h  ftcrétioh  du  mufe.  La'  mar motte  a ,  comme  le 
rat ,  fur-tout  en  été,  ttne  o'dcur  forte ,  qui  la 
tend  très-défagréable.  Sa  chair  eft  tellement  pé- 
nétrée de  cette  odeur,  qu'on  ne  peut  en  manger 
qu'après  l'avoir  mafquée  par  des  afTaifonnemens 
tres-rorts.  (  Buffon.  ) 

Dans  l'individu  que  M.  Daubemon  a  dilTé- 
que  ,  Il  y  avoit  près  du  bord  de  l'anus  trois  ori- 
fices rangés  for  une  même  ligne  circulaire.  Les 
boids  de  ces  orifices  étoiene  blancs  ;  ils  conte- 
noienl  une  humeur  épaifle , .  de  couleur  blanche 
&  d'une  odeur  très  defagréable-  Chacun  de  ces 
orifices  communiquoit  avec  un  kifte  blanc ,  d'en- 
viron deux/  lignes  de  profondeur  ,  &  qui  étoit 
enduit  intérieurement  de  la  même  humeur  blanche 
qu'on  voyoit  fut  les  bords  de  l'orifice.  (  M.  Daw 
beat  on.)  j,  .        ■    1  *      {•  ■  . 

FONCTION  HUITIÈME. 
GixitATxox. 

-  1 1 3  o.  Les-  fexes  en  général.  Les  marmottes  ne 
prbduifent  qu'une  -foi»  Tan  >  auffi  l'efpèce  n'en 
eft  ni  nombre ufe  ni  trèvrépandue.  (  Buffon  ) 

-Il  paroîr  qoe  Jes  femelles  font  en  plus  grand 
nombre  que  les  mâles ,  comme  dans  l'efpèce  du 
bobak  parmi  plufieurs  marmottes  que  M. 
Daubehton  a  diiTéquccs  il  ne  s'en  eft  trouvé  au- 
cune du  fexe  mafeulin. 

SictidM  iromiïmi, 

1 190.  La  vulves  La  vulve  étoit  longue  de  deux 
lignes.  (  M.  Daubenton.  ) 


1 1 98 , 1 1 99  &  1 100.  Le  clitoris  ,  fes  corps  ta. 
verneux  ù  fort  gland,  Le  gland  du  clitoris  étoit 
dur,  très-court  &  peu  volumineux.  Il  paroiffoit 
être  qu'eux.  Son  tronc  &  fes  branches  s'éten- 
doient  le  long  du  vagin  fur  la  longueur  de  qua- 
torze lignes.  Le  corps  du  clitoris  avoit  environ 
une  ligne  de  diamètre  »  il  formoit  quelques  petites 
lîmiontés  qui  paroilloient  au  -  dedans  du  vagui 
comme  des  tubercules,  (ibidem.) 

1 20  J .  V urètre  (de  la  femelle)  ;  fin  étendue.  L'u- 
rètre avoit  deux  lignes  de  longueur  &  une  li- 
gne de  circonférence,  (ibidem.) 

1 1 1 4.  Le  vagin  en  général.  Le  vagin  avoit 
deux  pouces  fix  lignes  de  longueur  *  un  pouce 
deux  lignes  de  circonféreitce  dans  fa  partie  la 
plus  large  ,  &  huit  lignes  feulement  dans  Ci  par- 
tie la  plus  éttoite.  (ibidem.) 

111}  ,  I2lf  >  I2JO  ,  Iljf  ,  m6  ,  II4I  , 
1247  tk  Uf/2.  La  mat  rite  en  général  \  fin  col , 

fin  corps  ,  fes  cornes  t  tj  fes  trompes  ;  fes  liga- 
mens  j  l'ovaire  en  général ,  fa  forme  &  fi  pk> 
tare  interne.  Le  col  &  le  corps  de  la  matrice 
paroiiToient  confondus  ;  leur  longueur  étoit  de 
trois  lignes  ,  cV  leur  circonférence  de  fept  lignes. 
Les  cornes  de  la  matrice  avoient  trois  pouces 
huit  lignes  de  longueur ,  cinq  lignes  de  circon- 
férence dans  les  endroits  les  plus  larges  &  tiois 
lignes  de  tour  dans  leur  extrémité.  Les  trompes 
parcouroient  une  ligne  courbe  ,  de  la  longueur 

:  de  dix  lignes. 

Les  ovaires  étoient  de  forme  irrégulièreMIs 
avoient  trots  lignes  de  longueur,  deux  lignes  de  Hr- 
geur  &  une  tigne  d'épaifleur.  On  voyoit  dons  ces. 
organes  de  petits  grains  qui  étoieuc  des  véficu- 
les  lymphatiques. 

Le  corps  de  la  matrice ,  les  cornes  5r  les  ovai- 

,res  tenoient  aux  deux  panneaux  ou  aux  feuillets 
giaifleux  (  n..«.  rôti  &  10 j 2.)  des  côtés  de  l'ab- 
domen. (tbiJe-n.) 

Section  cinquième. 

iijS.  Le  nombre  des  fœtus.  Les  portées  or- 
dinaires ne  font  que  de  trois  ou  quatre  peut*> 
(  Buffon  tt  Erxleben.( 

FONCTION  NEUVIÈME. 

N  O  T  *  1  T  t  O  ». 

(Se  cri  on  premier  f. 

1305  &  ijoé.  Les  mammelles'i  leur  nombre  4/ 


(•)Voy. 


,  *  CUr. 
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Urr  pofition,  H  y  avoît  dix  mammelles ,  cinq  de 
chjquc  côté  ,  deux  fur  ta  poitrine  8c  trois  fur 
le  ventte.  (  M.  Daubtnton.  ) 

Section  deuxième. 

1319.  Les  alimtns  en  général.  Les  marmottes 
vivent  d'infeâes ,  de  racines  ,  &  de  plufieurs 
autres  fubftances  végétales.  (Erxltben.)  Elles  man- 
gent de  tout  ce  qu'on  leur  donne  ,  de  la  viande , 
du  pain ,  des  fruits ,  des  herbes  potagères  ,  des 
choux ,  des  hannetons  ,  des  fauterelles,  &c  }  mais 
elle  font  plus  avides  de  lait  &  de  beurre  que 
de  tout  autre  aliment.  (  Bufon.  ) 

Section  troisième. 

1)12.  Le  tlffu  cellulaire^  la  graiffe.  La  mar- 
motte eft  très- gratte  en  automne.  Outre  un  très- 

Îjrand  épiploon  ,  elle  a ,  comme  le  loir ,  deux 
«uillets  graiffeux  (no»,  loti  &  ioji.  )  très-épais. 
Cependant  elle  n'eft  pas  également  grafle  dans 
toutes  les  parties  du  corps  ;  le  dos  &  les  reins 
font  plus  enargés  que  le  relie,  d'une  graiffe  ferme 
8c  folide  ,  affez  femblable  a  la  chair  des  tcuines 
des  vaches.  (  Bufon.  ) 

Section  quatrième. 

1314  &  1)40.  Lt s  dJ ver fes  périodes  ou  Âges  de 
la  vie.  La  mort.  L'accroiûement  des  jeunes  mar- 
mottes eft  prompt>  la  durée  de  la  vie  de  ces  ani- 
xnaux  n  eft  que  de  neuf  ou  dix  ans.  (  ibidem.  ) 


ESPÈCE  TROISIÈME. 
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Le  Bobak.  Bufton.  t.  VIII.  pag.  116, 117  & 
t.  XIII.  pag.  136.  pl.  ib*. 

La  Marmotte  de  Poiogne.  Mar- 
mot a  PoLONICA  )  fiavicans,  tapite  rufefeenu. 
Briff.  reg.  an.  pag-  16 j. 

Mut  (  ARCTOMVS  )  tapite  gihbo  aurieulato  , 
taudà  brtvi  viltofà  ,  palmarum  ungue  poilicari ,  cor- 
pore  grifto  ,  jubtks  luteo.  PallaS  ,  nov.  Sp.  g!,  pag. 
75  &  97,  pl-  V. 

Mus  (  ARCTOMVS  )  tapite  gibbo  aurieulato  , 
caudâ  brevi ,  villofi  ,  palmarum  ungue  pollicari  , 
corpon  grifeo,  fubtiu luteo.  Boddacrt ,  clench.anim. 
g.  19.  efp.  J.pag. 


Le  Bcbak.  343 
GÉNÉRALITÉS. 

Le  bobak  reflemble  beaucoup  à  la  mirmotte, 
nuis  il  en  dirfere  par  les  couleurs  du  poil  ,  par 
fa  manière  de  vivre  ,  &  fur-tout  parce  qu'il  a 
un  pouce  ou  un  cinquième  doigt  dans  les  pieds 
antetieurs  ,  au  lieu  que  la  marmotte  n'a  que  qua- 
tre doigts  dans  ces  mêmes  pieds  &c  que  le  pouce 
lui  manque. (MM.  de  Bufon  ,  Daubtnton  ,  l'.U- 
las ,  t/c.  ) 

Cet  animal  fe  trouve  dans  prefque  tous  les  pays 
du  Nord  de  l'Europe  &  de  l'Afie ,  principale- 
ment en  Pologne  &  en  Ruffie  »  on  allure  que 
l'efpèce  eft  répandue  jufques  dans  le  Kamtfchatkaj 
mais  il  paroîr  qu'elle  s'étend  a  peine  jufqu'au 
cinquante-cinquième  degré  de  latitude  boréale. 
Le  bobak  n'habite  point  comme  la  marmotte  , 
fur  les  hautes  montagnes  ,  mais  fur  celles  qui 
font  les  moins  élevées  &  dans  les  endroits  qui 
font  expofés  au  midi.  On  ne  voit  point  de 
ces  animaux  dans  la  plus  grande  partie  de  la  Si- 
bérie, parce  que  le  climat  y  eft  rrop  rigoureux } 
ils  ne  fe  montrent  que  dans  le  dtfett  du  midi  du 
c6té  de  la  grande  Tartane.  On  les  trouvï  auffi 
en  grand  nombre  dans  les  pays  montagneux  de 
l'intérieur  de  l'Afie  ,  &  il  paroît  qu'ils  s'y  font 
portés  très-loin  vers  le  midi.  Ils  ne  fe  plaifent 
que  dans  des  pays  fecs  &  très  -découverts  $  on 
ne  les  rencontre  jamais  dans  les  contrées  humi- 
des 8e  chargées  de  forêts.  (  P  allas.  ) 

Les  bobaks  fe  creufent  des  terriers ,  comme 
les  marmottes  j  ils  y  vivent  de  même  en  com- 
mun ;  ils  les  tapiflent  également  de  gazon  ,  de 
laine  ou  d'autres  matières  femblables  ,  aux  ap-  ' 
proches  de  l'automne  ;  ils  s'engourdiiîent  comme 


P 

les  marmottes  &  comme  le  loir  par  l'aûion  du 
froid.  On  ne  peut  pas  dire  que  cet  engourdille- 
ment  ,  dans  le  bobak  ,  dépend  de  ce  que  la  cha- 
leur naturelle  de  fon  corps  eft  moins  grande  que 
celle  de  la  température  de  l 'atmofphère ,  ainlî 
que  M.  de  BufTonl'a  afluré  relativement  au  loir(i) 
&  à  la  plupart  des  autres  animaux  oui  font  ltu- 
péfiés  de  même  par  le  froid.  Il  paroit  plutôt,  die 
Ki.Patlas  ,  que  les  bobaks  , ainlî  que  la  marmotte, 
font  déterminés  par  une  efpèce  d'inll  in&  à  fe  cacher 
dans  leurs  fouterreins  &  â  s'y  livrer  au  fommeil  » 
afin  de  diffiper  par  un  long  jeûne  ,  comme  les 
ours ,  le  volume  cxcelfif  de  grailfe  dont  leur  corps 
eft  furchargé  à  l'entrée  de  l'hiver }  en  effet  le  bo- 
bak prépare  en  automne ,  avant  que  la  chaleur 
de  l'atmolphère  foit  fenfiblement  diminuée  ,  le 
lit  ou  le  nid  dans  lequel  il  doit  être  engourdi 
pendant  l'hiver.  Les  individus  qu'on  tient  renfer- 
més dans  des  appartenons  très-chauds  &  où  ils 
ne  peuvent  fe  cacher ,  ne  tombent  pas  dans  l'en- 
gourdiffement  >  ils  ne  s'abfticnncnt  pas  auffi  en- 
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tièremcnc  de  nourriruré  ;  Us  fiment  de  leur  nid 
le  matin  ,  l'après-midi  &  le  foir,  &  fe  promènent 
pendant  environ  un  quart-d'heure  ;  ils  goûtent 
a  peine  les  alimens  qu'on  leur  préfente  ,  ils  les 
rejettent  même  &  éprouvent  des  naufees ,  comme 
s'ils  en  étoient  incommodés.  Ils  partent  la  plus 
grande  partie  du  jour  6e  la  nuit  entière  dans  un 
îbmmeil  profond,  quieft  fouvent  accompagné  d'un 
ronflement  très  -  fort.  M.  Pal  las  a  fait  fur  ce 
fujet  quelques  expériences  dont  je  crois  devoir 
rapporter  les  détails. 

Dans  l'hiver  de  1768  ,  il  nourriflbit  une  fe- 
melle de  bobak  ,  âgée  de  quatre  ans,  &  qui  étoit 
très-aprivoifée  &  très-grafïe  j  dans  une  chambre 

3u'on  tenoit  échauffée  depuis  le  1 10  jufqu'au  uf e. 
egre  du  thermomètre  de  De  l'ifle  ,  ce  thermo- 
mètre ayant  été  appliqué,  le  4  décembre,  en- 
tre les  aînés  de  cet  animal ,  le  mercure  s'y  eft 
élevé  au-deflus  de  104°.  Le  même  jour,  dans 
un  temps  de  très-forte  gelée  ,  M.  Pallas  renferma 
fon  bobak  dans  une  chambre  tiès-froide  qui  fe 
trouvoit  fîtuée  près  de  la  porte  de  fa  maifon 
Cette  chambre  etoit  entièrement  obfcure  &  elle 
avoit  à  peine  lîx  ou  huit  pieds  de  largeur.  L'a- 
nimal rongea  d'abord  la  porte  &  fut  extrême- 
ment inquiet  j.enfuite  il  fe  conftruific  un  nid 
dans  un  des  angles  de  la  chambre  avec  de  l'é- 
toupe  qu'on  lui  avoit  apportée  ,  il  en  fortoit 
peu  ,  &  il  mangeoit  très- rarement  des  alimens 
qu'on  lui  donnoit.  Le  froid  étoit  à  i<58°.  le  6 
&  le  7  décembre  ,  il  descendit  au  -  deflous  de 
J70V  le  19  du  même  mois,  parce  qu'il  fouP 
floit  un  vent  de  nord  très  pénétrant  ;  le  bobak 
foutint  bien  ce  froid  rigoureux  ,  il  parut  vigou- 
reux comme  à  l'ordinaire;  il  fortoit  par  fois  de 
fon  nid  ,  principalement  lorfqu'il  entendoit  paf- 
fer  des  hommes ,  &  il  les  appclloit  en  fifflant. 
Il  ne  perdit  rien  de  fa  familiarité  ,  &  feulement 
très-peu  de  fa  chaleur.  Au  commencement  de 
janvier,  le  froid  étant  plus  vif  &  plus  foutenu, 
l'animal  fouit  très-rarement  de  fon  nid  ,  il  ne 
mangea  prefqne  rien  ,  mais  il  confervoic  tou- 
jours fa  vivacité  lorfqu'il  étoit  éveillé.  Le  1 6  jan* 
vier ,  le  froid  fît  baiffer  le  mercure,  jufqu'à  187°.  ; 
cependant  le  bobak  ne  fut  point  engourdi»  il 
jouoit ,  étant  affis.  dans  fon  nid ,  avec  les  per- 
fonnes  qu'il  connoitToit ,  il  étoit  autant  gai  qu'à 
l'ordinaire,  mais  fon  nid  ne  confervoit  plus  de 
chaleur,  l'animal  s'endormoit  facilement  lors- 
qu'on l'abandonnoit  à  lui-même-  Le  même  de- 
gré de  froid  ayant  continué  pendant  deux  jours, 
lé  bobak  devint  un  peu  plus  engourdi ,  il  fe  ré- 
veilloit  plus  difficilement  ,  toutefois ,  lorfqu'on 
le  chafloit  de  fon  nid  ,  il  fe  promenoit  encore , 
&  il  continua  de  le  faire  pendant  plufieurs  jours 
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de  fuite  j  il  rendoit  prefque  tons  les  fours  des 
m Jtières ,  quoiqu'il  ne  goûtât  prefque  rien  ,  on 
l'entendoit  auffi  par  intervalles  ronger  des  plan* 
ches.  Le  jo  janvier,  les  circonftances  étant  les 
mêmes ,  M.  Pallas  plaça  un  thermomètre  entre 
les  cuifles  de  l'animal  \  le  mercure  fe  tint  entre 
le  108  &  le  109e.  degré  de  chaleur.  Enfin  ,1e 
premier  jour  de  février  ,  le  thermomètre  ayant 
été  placé  dans  un  ouverture  qu'on  lit  au  ventre  de 
ce  bobak ,  le  mercure  s'éleva  a  9}  jo.  (ou  a  100 
fuivant  l'échelle  de  Farenheit.  M.  Pallas  a  tou- 
jours obfervé  que  la  chaleur  naturelle  de  ces  ani- 
maux étoit  au  milieu  de  l'été  d'environ  92°.  d> 
thermomètre  de  de  l'ifle  (ou  ioa°.  delà  gradua* 
tton  de  Farenheit),  dans  ceux  qu'on  rient  dans 
l'état  de  domefticité,  &  de  100  à  100  K  (de 
l'échelle  de  Farenheit  )  ,  dans  les  individus  mai- 
gres Se  fauvages  qui  font  pris  nouvellement.  Ainfi, 
dans  le  bobak  qui  a  été  le  fujet  de  cette  ex- 
périence  ,  après  plus  d'un  mois  de  froid  conti- 
nu ,  la  chaleur  naturelle  a  été  diminuée  à  peine 
de  deux  degrés ,  &  elle  s  eft  trouvée  réduite 
feulement  au  même  degré  dans  lequel  elle  exifte 
dans  les  individus  fauvages  qu'on  prend  en  été. 

Il  réfulte  de  cette  expérience ,  fuivant  M-  PaJ-> 
las  ,  qu'on  ne  peut  pas  appliquer  au  bobak  ,  an 
moins  à  ceux  qu'on  élève  dans  les  maifons ,  ce 
que  M.  de  Buffon  a  dit  (1)  relativement  au  lé- 
rot  &  généralement  concernant  tous  les  animaux 
qui  patient  l'hiver  dans  un  état  d'engourdiflemenrt 
»  que  la  chaleur  du  fang  n'eft  guère  au-deflus 
de  la  température  de  l'air  extérieur,  Se  qu'elie  eft 
fouvent  au- deflous.  » 

Le  fouflik  (1)  qui  a  été  nouvellement  pris 
&  dont  le  naturel  ne  fe  trouve  pas  encore  al- 
téré par  la  vie  domeftique  ,  perd  promptement 
fa  chaleur  par  le  froid  extérieur ,  mais  il  n'en 
eft  jamais  privé  autant  que  M.  de  Buffon  l'in- 
dique ,  &  lorfqu'on  le  met  dans  un  air  tem- 
péré ,  il  recouvre  bientôt  la  chaleur  quieft  pro- 
pre aux  animaux  à  fa*g  chaud.  Le  loir^ui  s'en- 
gourdit dans  une  feule  nuit  lorfqu'on  l'enferme 
dans  une  glacière,  Se  qui  eft  ,  parmi  les  animaux 
de  cette  clafle ,  celui  qui  eft  ftupéfîé  le  plutôt 
par  le  froid ,  peut  être  ranimé  dans  l'efpace  de 
quelques  heures  par  la  chaleur  de  l'été.  Peu  d'heu- 
res après  qu'il  a  été  reflufcité  ,  la  chaleur  de 
l'air  étant  à  peine  a  1100.  (  68  j  de  Farenheit), 
celle  de  cet  animal  s'élève  au  96  '»«•  de  l'use 
&  de  l'autre  échelle ,  de  manière  qu'elle  eft  très- 
Aï  périeure  à  celte  de  l'armofphère.  Le  même 
fait  a  lieu  â  l'égard  des  chauve  -  fouris  ,  qui  font 
auffi  entièrement  engourdies  pendant  l'hiver  ;  dans 
une  nodule  qui  fût*  fourni  fe  plufieurs  fois  i  cet 
examen  dans  un  jour  aflex  froid,  la  chaleur  du 


(1)  Voyez  d-defloi ,  <Uai  la  dcfcrîprion  anatoœiqae  du  loir,  l'article  Ginift.Ar.tTtc. 

(1)  (  Glu  CiTKIlUt.  ErtMtn,  Bodétrt  &  Linai }       c»»//jt*  PélUt.  *«.  Vofcx  cUprb  Tankle  da  f«*ic.) 
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Tang  étoît  de  go*.  (  loi*,  de  Farenh.  )  ;  dans  une 
pipiftrelle  ,  la  chaleur  interne  s'élevoit  à  89°, 
}  10  j  — 1060.  de  Farenh.  )  ,  la  température  de 
rair  étant  alors  à  i*x  {».  (  650.  de  Farenh.  ) 
(Pal/as.)  (1). 

Le  bobak  eft  très  -  bas  des  jambes  }  il  a  le 
corps  court ;  Ton  ventre  eft  très-gros,  &  il  pa* 
roit  très  -  large  lorfque  l'animal  eft  étendu.  ( 
iem.  )  Cet  animal  eft  de  la  grandeur  de  la  mar- 
motte. (  MM.de  Bu  fort  6>  Pal/as.  )  Les  individus 
adultes  pèfent  ordinairement  huit  ou  dix  livres], 
poids  de  feize  onces  (  Pallas.  ) }  M.  .Pallas  a 
même  vu  des  mâles  qui  pefoient  quatorze  livres, 
&  des  femelles  qui  en  pefoient  treize  &  demie. 

Dans  une  femelle  très  grade ,  fur  laquelle  M. 
Pallas  a  pris  toutes  les  dimennons  qui  font  rap- 
portées dans  cette  table  &  à  laquelle  appartient 
auffi  la  defeription  des  vifeères  de  cet  animal , 
la  longueur  du  corps ,  depuis  le  bout  du  nez 

I'ufqua  l'anus ,  étoît  d'un  pied  trois  pouces  dix 
ignés.  La  queue ,  étant  dépouillée  des  poils ,  avoit 

Îuarre  pouces  quatre  lignes  de  longueur  (  1  ). 
a  circonférence  du  corps  étoit  de  fix  pouces 
dix  lignes  dans  la  région  du  cou»  d'un  pied  deux 
pouces  autour  de  la  poitrine  ,  &  d'un  pied 
un  pouce  fix  lignes  auprès  des  cuilîes.  Le  train 
de  devant ,  dans  la  région  des  épaules  ,  étoit 
haut  de  cinq  pouces  &  demi ,  be  le  train  de 
derrière  de  cinq  pouces. 

FONCTION  PREMIÈRE. 

OtttriCATtOX. 

Section  premiirï. 

* ,  4  &  II.  La  téte  en  général.  La  tête  eft 
légèrement  applatie  de  haut  en  bas,  &  renflée 
fur  les  côtés.  Le  mufeau  eft  court,  épais  8t  ob- 
tus. 

Dans  l'individu  que  M.  Pallas  a  décrit,  la  tête 
avoit  trois  pouces  dix  lignes  de  longueur  (  )  ) 
depuis  l'extrémité  du  mufeau  jufqu'à  la  nuque. 
Sa  circonférence  étoit  de  fix  pouces  une  ligne 
«ntre  les  yeux  &  les  oreilles,  &  de  cinq  pou- 
ces quatre  lignes  à  la  hauteur  de  la  lèvre  infé- 
rieure. Il  y  avoit  un  pouce  huit  lignes  de  dif- 
rance  entre  le  .bout  du  mufeau  &  l'angle  in- 
terne de  l'œil  j  &  un  pouce  fept  lignes  d'inter- 
valle entre  les  angles  internes  des  yeux.  (  Pallas,  ) 
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2 1 .  Les  dents  incifîves.  Ces  dents  font  au  nom- 
bre de  deux,  dans  chaque  mâchoire,  comme 
dans  les  autres  animaux  de  ce  genre.  Elles  font 
prefque  rondes ,  rapprochées  dans  le  milieu  ,  di-  - 
yergentes  &  tronquées  dans  leur  extrémité.  Les 
inférieures  fost  blanches .  fillonnécs  légèrement 
dans  leur  longueur  ,  &  les  plus  longues;  elles 
ont  huit  lignes  &  demie  de  hauteur  dans  le 
fujet  quia  fervi  pour  cette  defeription.  Les  dents 
incifives  fupérieures  font  jaunes  en  dehors.  Leur 
longueur  eft  de  cinq  lignes.  {Pallas  ,  pag.  3. 
&  pl.  JX.fig.  I.) 

ij  Se  *4-  Les  molaires.  Les  dents  molaires  font 
au  nombre  de  dix  dans  la  mâchoire  fupétieure,  cinq 
à  droite  8e  cinq  à  gauche.  La  mâchoire  infé- 
rieure n'a  que  huit  dents  molaires,  quatre  de  cha- 
que côté.  (  Pallas.  ) 

36.  Le  coccyx.  Voyez  ci-deflusGBNÉRALiTÉs. 

40.  Le  fternum  &  le  cartilage  xyphotde.    Le  fter- 
num  étoit  compofé  de  quatre  os. 

Le  cartilage  xyphoïde  avoit  beaucoup  d'épaif- 
feur  dans  fa  partie  antérieure  ou  fupérieure  ;  fort 
extrémité  inférieure  feterminoit en  pointe  comme 
une  lame  d'épée.  (  Pallas.  ) 

41.  Les  côtes  en  général.   Les  côtes  étoientau 
nombre  de  douze  de  chaque  côté.  (  ibidem.  ) 

49»  S&>  59»  67 .  69 ,  7* ,  76  &  84.  Les  ex- 
trémités en  général.    Elles  font  très -courtes. 

L'avant-bras  avoit  deux  pouces  dix  lignes  de 
longueur. 

La  main  étoit  large  d'un  pouce  deux  lignes 
près  de  la  bafe  des  doigts.  Elle  avoit  deux  pou- 
ces quatre  lignes  depuis  le  poignet  jufqu'au  bout 
des  ongles.  Sa  circonférence  étoit  de  deux  pou- 
ces cinq  lignes  dans  le  carpe  derrière  les  calloutés, 
&c  de  deux  pouces  deux  lignes  dans  le  métacarpe* 

La  jambe  ètoit  longue  de  trois  pouces  une  li- 
gne Se  demie  j  elle  avoit  quatre  pouces  &  une 
ligne  de  circonférence  dans  fon  extrémité  fupé- 
rieure ,  8c  deux  pouces  quatre  lignes  auprès  du 
calcaneura. 

Le  pied  avoit  un  pouce  une  ligne  de  largeur 
près  de  la  bafe  des  doigts  ,  &  trois  pouces  qua- 
tre lignes  de  longueur  depuis  le  talon  jufqu'à  l'ex- 
trémité des  ongles. 


(  1  )  M.  Paltas  a  fait  antS  (or  le  même  objer ,  relativement  au  hétiflon ,  des  expériences  dont  on  trouve  les  téful- 
tats  dans  les  nouveaux  mémoires  de  Pétcrsbourg ,  (  nov  comment,  pttrop.  )  val.  XIV»  pag  J77  le  fuir. 

(x)  Dent  aa  bobak  mile,  dont  le  poids  étoit  de  huit  livres  ,  M.  Pallas  a  trouvé  que  le  corps  avoit  un  pied  neuf  pouces 
tix  lignes  de  longueur  depuis  rcaoésnité  du  mufeau  jufqu'i  l'anus.  La  queue  étoit  longue  de  fia  pouies  Jcui  ligues  , 
écaoc  mefutée  fans  les^  poils. 

(l)  Dans  le  bobak  mile  dont  j'ai  rapporté  la  longueur  du  corps  dans  la  note  précédewe ,  la  tetc  étoit  longue  «W 
quatre  poacei  huit  lignes,  depuis  le  bout  du  mufeau  jufqu'à  la  nuque. 
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Les  doigts  font  au  nombre  de  cinq  dans  les 
mains  &  dans  les  pieds.  Sous  cet  afpeft,  le  b*- 
b.ik  diffère  de  la  marmotre.  qui  n  a  que  quatre 
doigts  dans  les  mains ,  parce  qu'elle  cil  dépour- 
vue du  pouce.  (  MM.  de  Bufon  ,  Daubenton  Pal- 
las  ,  &f.  )  Ce  pouce  des  mains  dans  le  bobak  eit  a 
la  vérité  très-conrt  {ibidem.);  il  a  la  forme  d  un 
tubercule.  (PallasiPl.  IX.  fig.  x.)  On  ne  voit 
prefquc  que  l'ongle  .  mats  on  troure  fous  la 
peau  deux  phalanges  dont  ce  doigt  eft  compote. 
(  MM.  de  lluffon  &\Daubenton.)  Dans  le  pied 
les  trois  doigts  du  milieu  font  prefquc  égaux  en 
longueur.  (Pallas.) 

FONCTION  DEUXIÈME. 
Im/T-juuii. 

186.  ReoioN  XIII.  Le  ào*  .  /«  Par"f  Poi- 
nture du  col  &  des  lonhes.  Première  couche.  Un 
trouve  dans  le  do< ,  entre  la  peau  &  le  corps 
craifteux ,  un  panniculc  charnu  qui  eit  tres-iort 
(  ibidem.  ) 

xi *.  Particularités  revives  à  la  marche  &  aux 
mouvement.    Les  bobaks  fe  tiennent  facilement 
debout ,  comme  la  marmotte  &  comme  l'ours 
L'un  d'eux  fait  auiîi  fentinelle  dans  cette  fitua- 
tion ,  lorfque  les  autres  jouent  ou  ramaflent  des 
provifions  dans  les  champs.  Ces  animaux  fe  fer- 
vent des  mains  pourportet  les  alimens  à  la  bouche, 
ainfi  que  la  marmotte  &  que  l'écureuil.  Lorfqu  on 
leur  prefente  un  bâton  ,  ou  quelqu'autre  corps 
qui  les  effraye  ,  ils  fe  dreflënr  lur  les  pieds  , 
&  le  tepouflent  avec  les  mains.  On  les  voit 
fouvent  aifis  fur  les  fefles.  Ils  dorment  dans 
cette  pofition  ,  ayant  le  corps  ramai»  en  boule 
&  le  mufeau  caché  fur  le  ventre  entre  l:s  mains 
&:  les  cuiffes.  Leur  marche  eft  pefante  &  em- 
barralTée  ;  elle  conftlte  prefquc  en  une  fuite 
de  fauts  ,  fur  tout  lorfqu'ils  courent ,  ils  fe  frap- 
pent contre  tout  ce  qu'il  rencontrent  j  au  con- 
traire ils  gtimpent ,  comme  les  marmottes  ,  dans 
des  fentes  très  -  étroites  avec  beaucoup  d'adrefle 
&  de  facilité.  (  ibidem.  ) 

FONCTION  TROISIEME, 

€  1  r  c  tr  t  a  r  1  o  ». 


Section  première. 


Quadruplât*  Vivipares. 

Section  deuxième. 


284.  Les  veines  pulmonaires  en  général.  Lc$ 
veines  thymiques  venoient  du  finus  des  veines 
pulmonaires.  (  ibidem.  ) 

Section  troisième. 

191  ,  191  Se  294.  L'artert  fouclavïirt  droite  & 
les  artères  carotides  primitives.  L'artère  carotide 
droite  Se  la  fouclavière  du  même  côté  fottoient 
de  l'aorte  par  un  tronc  commun,  qui  fe  con- 
fondoit  prefque  dans  fon  origine  avec  la  caroude 
gauche.  (  ibidem.  ) 

FONCTION  QUATRIÈME. 

Sensibilité. 

Section  septième. 


J  j6.  Les  organes  de  la  fenfibiliti  en  général.  La 
longue  léthargie  ou  l'état  d  engourdiiTement  dans 
lequel  les  bobaks  patient  otdinairement  la  faifoode 
l'hiver,  paroîtdétrutre|e»tièrement  en  eux  tefonve* 
nirdeschofes  paffées  &  les  habitudesqu'ilsavoiens 
contractées.  Les  individus  qu'on  élève  dans  les 
maifons  &  qui  font  ordinairement  très-doux  8c 
très-familiers,  fontméchans  &  très-fauvages  lorf- 
qu'ils fortent  au  printemps  de  cet  engourdiflement. 
(ibidem.) 

78c  ,  799,  81  J  &  821.  Les  yeux  en  général  i 
la  membrane  clignotante ,  U  felérotiqut  V  Vins. 
Les  yeux  font  petits ,  &  fitués  prefque  à  la  hau- 
teur du  fommet  de  la  tête. 

La  membrane  clignotante  eft  courte  ;  elle  s'é- 
tend à  peine  jufqu'à  la  cornée.  On  y  remarque 
beaucoup  de  vaifleaux. 

La  tunique  albuginée  fe  termine  par  un  cercle 
noirâtre. 

L'iiis  eft  de  couleur  brune.  (  Hidtm.  ) 

Section  huitième. 

8$J.  L'oreille  externe  en  général  ;  fa  formt ,  firc. 
Les  oreilles  font  petites ,  ovales  ,  epaifle*  &  très- 
fouplcs.  (ibidem.) 


228  8:  tJ4-  péricarde, &  le  ceeur  tn  géné- 
ral. Le  péricarde  étoit  très-fort.  Il  fe  trouvoit 
attaché  au  diaphragme  par  une  petite  quantité 
de  graifTe. 

Le  corur  étoit  d'un  volume  médiocre  ;  il  ne 
pefoit  guère  plus  de  trois  gros,  (ibidem.) 


8}  8.  Lt  conduit  auditif  txternt.  L'ouverture 
du  conduit  auditif  eft  bouchée  par  une  efpète 
de  peau  ou  de  membrane  connivente.  (  ibuas..  > 

Section  neuvième. 

8«8.  Lt  ner  en  général,.  Le  nez,  eft  renflé  dan» 
fa  panie  fupéiieure.  (ibidem.) 

Sictios 
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877  , 878  &  879.  Vipiderme  j  /c  corpt  muqueux, 
fa  touleur  t  6>  U  dtrme  ou  cuir.  Le  nez  &  le  tour 
d«  la  bouche  font  noirâtres 

Il  y  a  cinq  grandes  callofités  -dans  la  paume 
des  mains  ,  favoir ,  trois  en  devant  vers  la  bafe 
des  quatre  doigts  ,  &  deux  en  arrière  dans  la 
région  du  carpe  ,  un  en  dehors ,  Se  l'autre  en 
.dedans  fous  le  pouce.  Ces  callofités  font  de  na- 
ture pulpeufè  ;  leur  furface  cft  ûllonnêe  en  tour- 
billons. 

On  obfcrve  fix  callofités  femblabîes  fous  la 
plante  des  pieds  ,  trois  en  devant  près  de  l'ori- 
gine des  quatre  doigts  externes  ;  les  trois  autres 
en  arrière ,  deux  en  dedans  fous  l'os  du  méta- 
tarfe  qui  foutient  le  pouce »  Se  une  en  dehors  dans 
la  partie  dû  tarfe  qui  tépond  au  petit  doigt.  L.a 
peau  des  doigts  Se  de  ta  queue  eft  légèrement 
annelée  &  imbriquée.  Ces  anneaux  dans  la  queue 
reflemblent  i  ceux  de  la  plupart  des  rats,  ;  ils  font 
â  peu-près  au  nombre  de  cent. 

La  peau  du  corps  s'étend  d'une  manière  lâche 
«tes  coudes  fur  la  poitrine  &  des  genoux  vets 
les  hypochondres.  On  y  remarque  plufieurs  ver- 
rues (  n°.  88)  &  f.  )  fituées  régulièrement  en 
différens  ordres.  (  Pallas.) 

88).  Les  divtrfes  fortes  de  poils.  Les  vernies 
dont  je  viens  de  patler  (n°.  877.  Se  (.)  fe  trou- 
vent dans  plufieurs  régions  de  chaque  côté  du 
corps.  t°.  Il  y  en  a  une  dans  lavant-bras  ,  en 
dehors  ,  auprès  du  carpe  ;  «lie  foutient  une  feule 
foie.  i°.  On  en  trouve  une  de  chaque  côté ,  au- 
deiTus  de  l'angle  interne  de  l'œil  $  elle  fupporte 
plufieurs  grands  poils  de  couleur  noire,  j".  On 
obferve  trois  verrues  dans  la  région  des  paroti- 
des {  celles  ci  foutiennent  trois  grandes  foies. 
4°.  La  dernière  verrue  eft  placée  fous  le  gofierj 
elle  eft  divifée  en  trois  petites  parties  ;  dans  ta 
portion  du  milieu  eft  implanté  un  grand  poil 
blanc  i  les  deux  parties  latérales  foutiennent  cha- 
cune deux  foies  de  couleur  noire.  Les  foies  des 
mouftaches  font  rangées  en  cinq  ordres  i  elles  font 
petites  ,  féparées  les  unes  des  autres  ,  Se  noires. 

Les  paupières  8c  la  lèvre  fupérieure ,  jufqu'à 
la  cloifon  du  nez  ,  font  nues.  La  plante  des  pieds 
î'cft  entièrement  jufqu'au  talon.  La  paume  des 
mains  eft  feulement  nue  dans  les  callofités.  Les 
doigts  font  prefque  nuds  depuis  leur  extrémité 
jufques  vers  la  partie  moyenne  ;  ils  font  recou- 
verts ,  dans  cette  étendue ,  par  des  poils  rares , 
très  rudes  Se  dirigés  du  côté  des  ongles.  Les 
oreilles  font  garnies  d'un  duvet  gris  blanchâtre,  Se 
bordées  dé  poils  plus  longs. 

Le  poil  du  corps  eft  peu  touffu  1  il  eft  fur- 
tout  très-rare  dans  les  régions  des  aiffelles  Se  fous 
le  ventre  Sa  confiftance  eft  aflez  ferme  dans  les 
bob  Je  fauvage  }  elle  eft  plus  tendre  &  plus  molle 
dans  ceux  qu'on  nourrit  en  domefticité.  Les  poils 
Syfi.  aiuuvf.  étt  Animaux.  Tom.  i/, 


de  la  tète  font  brilfans  8e  les  plus  roides.  Ceux 
du  caffps  n'ont  guère  plus  d'un  pouce  de  lon- 
gueur. Ils  font  tous  difpofés  &  implantés  dans 
la  peau  par  faifeeaux  de  trois  ou  d'un  plus  grand 
nombre  de  brins.  En  devant  ou  fous  le  corps 
dans  le  milieu  ,  on  obferve  ,  entre  les  porls  ,  une 
efpèce  de  future  ou  de  fillon  qui  s'étend  lon- 
gitudinatement  fur  la  poitrine  Se  fur  le  ventre. 
Sous  le  gofier  fe  trouve  un  fillon  femblableau  pré- 
cédent, mais  il  eft  plus  court.  Les  poils  delà  queue 
font  très-touffus.  lis  font  auffi  partagés  en  defTous 
â  peu-pres  comme  dans  l'écureuil  ,  de  forte  que 
la  queue  paroît  applatie ,  comme  dans  cet  ani- 
mal. 

La  couleur  du  bobak  eft  d'un  brun  plus  ou 
moins  noirâtre  dans  le  mufeau  &  autour  des  yeux: 
elle  eft  prefque  tannée  (  fuèferrugineus  )  entre 
les  mouftaches,  pâle  dans  la  région  des  paro- 
tides ,  Se  entièrement  tannée  (firrugineus)  fous 
la  gorge.  Le  refte  du  corps  en  deflous ,  Se  les 
quatre  extrémités  du  côté  interne  ,  font  d'un  tan- 
né-jaunâtre. Les  poils  ,  dans  toute  la  partie  fu- 
périeure ou  pofterieure  du  corps  «  font  gris  Se 
mélcs.d'autres  poils  plus  longs  ,  qui  font  de  cou* 
leur  noire  ou  brune ,  Se  d'un  giis  plus  ou  moins 
pâle  dans  leur  extrémité.  La  queue  eft  de  cou- 
leur tannée  en  deflous  vers  fon  origine ,  jaunâ- 
tre dans  une  grande  partie  de  fon  étendue ,  Se 
noire  Çpicea  )  depuis  le  milieu  jufqu'â  la  pointe  , 
qui  eft  d'un  noir  encore  plus  foncé.  •  (  atra.  )  (  ili- 


884.  Les  ongles.  Les  ongles  font  longs ,  légfc 
rement  cylindriques ,  applatis  en  deflous ,  Se  très- 
noirs.  Ceux  des  pieds  font  plus  courts  que  ceux 
des  mains ,  &  ils  font  cteufés  en  deflous.  Dans 
les  mains  ,  l'ongle  le  plus  long  eft  celui  du  doigt 
du  milieu.  (  ibidem.  )  Cet  ongle  avoir  cinq  lignes 
deux  tiers  de  longueur,  dans  le  bobak  femelle 
que  M.  patlas  a  décrit  ;  les  plus  grands  ongles 
des  pieds  étoient  longs  de  trois  lignes  deux  tiers. 

* 

FONCTION  CINQUIÈME. 


VP*.  9'7»  9*8  Se  919.  Les  poumons  droft 
&  gauche ,  leurs  divifsons  { leur  ktniue ,  &e.  Les 
poumons  écoient  très-petits  i  ils  Te  trouvoieut  re- 
poufies  dans  la  partie  pofterieure  ou  dorfale  de  la 
poitrine,  parce  que  le  thymus  occupoit  une  grande 
étendue  de  cette  cavité  dans  fa  partie  antérieure 
Se  fupfrieure.  Le  poumon  gauche  n'avoit  aucune 
divifion.  Le  droit  étoit  partagé  en  trois  lobes 
jufqu'au*  troncs  des  vaiflèaux  \  il  y  avoit  de  plus 
un  lobe  impair  ou  ifolé,  qui  formoit  en  quel- 
que manière  un  troifième  poumon  ;  ce  lobe  re- 
cevait fes  vaifleâux  de  ceux  du  poumon  droit  , 
mais  fa  fubftance  étoit  «wièrement  différente  * 
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il  étoit  fitué  derrière  le  cœur ,  ou  entre  cet  or- 
gane &  l'épine  du  dos  ;  d'où  il  s'étendoit  princi- 
palement dans  le  côté  gauche  de  la  poitrine. 
{P allas.) 

93 1 .  Le  thymus,  /es  vaiffeaux  ,  6)c.  Le  thymus 
(n°.9«6  &  f.  )  étoit  fitué  devant  le  coeur-  Il  rcm- 

Eliffoit  toute  1a  partie  fupérieure  de  ia  cavité  de 
i  poitrine  i  fa  fubftance  étoit  compofée  de  pe- 
tits grains ,  acini ,  comme  le  pancréas ,  mais  on 
y  obfervoit  un  plus  grand  nombre  de  vahTeaux 
(  voyez  n".  284  )  ;  il  étoit  chargé  d'une  très- 
petite  quantité  de  graifle.  11  pefoit  une  demi- 
once  &  un  fcrupule.  (  P  allas.  ) 

942.  La  vb/'x  ,  je  s  particularités.  Le*  bobaks  ont 
un  cri  très-aigu ,  qui  reffembie  beaucoup  à  on 
fixement.  Ils  le  font  entendre  principalement  lorf* 
qu'ils  fe  mettent  en  colère  &  lorfqu'ils  font  ef- 
frayés par  la  vue  de  quelque  ennemi.  (  ibidem.) 

FONCTION  SIXIÈME. 

D  l  C  *  S  T  I  O  X. 

Section  première. 

944.  L«t  /ivres.  La  lèvre  fupérieure  eft  par* 
tagée  en  deux  lobes  &  creufée  d'une  gouttière 
qui  s'étend  jufqu'à  la  ctoifon  des  narines.  Il  y 
a  entre  la  lèvre  fupérieure  &  l'inférieure  un  grand 
cfpare  vuide  ,  dans  lequel  les  dents  incifives  fe 
trouvent  à  découvert.  (  P allas ,  pag.  m.pl.  KÔ 
pl.  JX.Jtg.  111.) 

9yi.  Les  dents.  Voyez  ci-deflus  Fonction 
I.  nos-  21 ,  23  Se  24. 

» 

9f4  Le  palais  ;  fes  rides.  Le  Palais  eft  tra- 
.  jrfé  par  des  rides  très- Taillantes.  Ces  rides  font 
â  peu-  près  au  nombre  de  douze  ;  les  quatre  pre- 
mières font  entières.  (Pallfs.) 

Section  deuxième. 

919'  La  langue  en  général.  La  langue,  eft  trèS/- 
épaifle.  (ibidem.) 

Section  cinquième. 

989  Se  991.  L'mfophage  ;  fa  fubftance  charnue 
ff  fa  membrane  interne.    L'ccfophage  étoit  très 
charnu.  Sa  tunique  interne  étoit  plilTcc  longitu- 
dinajement.  (  ibidem.  )  ' 

Section  sixième. 

997  »  99$  ,  1002, 1003  8f  1004.  L'eftomac  ;  fa 
forme  %  le  uumbre  de  fes  cavités,  6  fet  tuniques. 


L'eftomac  étoit  plus  renflé  &  plus  cylindrique 
que  dans  l'homme.  Il  n'avoit  qu'une  feule  ca- 
vité. Ses  parois  étoient  médiociement  épaiiTes  fie 
charnues.  (  ibidem.  ) 

SlCTION  SEPTIEME. 

101  x.  Le  canal  inteftinal  en  général.  L'înreÉ 
t:n  grêle  n'éroit  guère  plus  gros  qu'une  plume 
de  cygne  ;  il  étoit  vuide  &  arrofé  d'un  grand  nom- 
bre de  vaiffeaux  dans  l'étendue  de  trots  pieds  neuf 
pouces  depuis  le  pylore.  Sa  longueur  totale  jufqVie 
ccecum  éroit  de  nuit  pieds.  Dans  un  individo  sau- 
vage oui  fut  tué  en  été  &  dont  le  corps  étok 
long  d'un  pied  deux  pouces  ,  l'ioteftin  grêle  a  voit 
neuf  pieds  de  longueur ,  de  manière  qu'il  étoit 
moins  court  d'un  jpied  que  dans  l'individu  pré- 
cédent qui  fut  diflequé  en  hyver. 

Le  ccecum  étoit  très-volumineux  principale- 
ment vers  fon  extrémité  ,  qui  fe  termtnoit  en  un 
très-large  cul-de-fac.  Sa  fuiface  extérieure  étok 
divifée  par  un  grand  nombte  de  vaiffeaux  &  de 
filions- ,  qui  laiûoient  entre  eux  des  efpaces  plus 
ou  moins  grands  ,  d'où  réfultoienc  plufieurs 
petites  poches  de  grandeur  cV  de  forme  irrégu- 
lièrcs.  Aux  filions  qu'on  voyoit  dans  la  fur- 
face  externe  de  cet  inteltin  rcpondo;ent  intérieu- 
rement autant  de  c  loi  fon  s,  qui  étoient  fur-tout 
très-faillantes  ,  vers  l'inlerrion  de  l'ileum  &  du 
colon.  Dans  ce  dernier  endroit ,  ces  cloifons  foc- 
moient  cino  grands  plis  annulaires ,  de  la  réu- 
nion de/quels  il  en  re  fui  toit  un  trèséminent  qui 
formoit  lui-même  la  valvule  ileo-cœcale.  Lhv 
teftin  ccecum  avoir  huit  pouces  fix  lignes  de  lon- 
gueur dans  h  grande  courbure.  Sa  circonférence 
etoit  de  fept  pouces  dans  le  cul-de-fac .  &  de 
quatre  pouces  fix  lignes  près-du  colon. 

II  n'y  avoit  point  d'appendice  vermifonne. 

Le  gros  boyau  (  ou  le  colon  8c  le  reûum  pris 
enfemble)  ,  avoit  quatre  pieds  &  demi  de  longueur 
depuis  le  ccecum  jufqu'à  l'anus.  Uadhéroit  d'abord 
àl'inreflin  duodénum  dans  la  longueur  de  neuf  pou- 
ccs.'il  étoit  affez  large  &  réticulaire  dans  cette  pre- 
mière portion,  comme  le  caecum.  La  féconde 
porrion  étoit  en  partie  parallèle  à  la  précédente, 
mais  elle  etoit  p'us  étroite  ,  St  elle  fervoh  à 
féparer  les  excrémnes  en  petites  truffes  ;  elle 
avoit  auffi  neuf  pouces  de  longueur-  La  troifiè- 
me  porrion  formoit  un  nouveau  repli  parallèle 
à  la  portion  précédente  dans  la  longueur  de  cinq 
ponces  »  elle  redutfoit  les  excrétnens  en  petites 
boules.  Enfuite  le  gros  boyau  paffoic  tran/Vcr- 
falemene  fous  ou  derrière  l'eftomac  .  8c  il  fe 
terminoit  a  l'anus.  Cette  dernière  portion  etoit 
longue  d'un  pied  fept  pouces.  (  Pallajt  pag.  lit» 
cV  117  ,  b  pl.  IX  fig.  4.) 

ioij,  1021 ,1011,1013,1024,  io»i  8eioa>& 
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L'intejlîn  grf/e  ;  les  gras  inteflins  en  général  ;  le 
trntum  ,  la  valvule  tleo-cmcale  ,  f  appendice  ver* 
miforme,  le  colon.  &  U  reSum.    Voyea  ci-deflus 

Do.  1012. 

1017.  I'mw.  Voye*  Fonction  VII.  no. 
ti  19. 

Section  huitième. 

IOÎI,  iOJl ,  IOH  &  IOIJ.  L«  duplicatnres 
du  péritoine ,  /*  rrartâf  ipiptoon  ,  cVc.  Le  grand 
épiploon  étoit  très-  étendu;  il  ne  recouvrait  point 
cous  les  vifeères  de  l'abdomen  .  mais  il  fe  replioit 
vers  le  foie  8c  dans  l'hypochondre  gauche  où 
il  enveloppoit  la  rate  de  fa  graifle  ;  il  avoit  une 
forme  demi-circulaire  ,  de  manière  que  fa  lon- 
gueur étoit  de  quatre  pouces  &  demi ,  8c  fa  lar- 
geur de  neuf  pouces.  Son  tiffu  reflembloit  à  une 
toile  d'araignée  ;  il  étoit  parfemé  de  (tries  graif- 
feufes  ,  rangées  en  manière  de  réfeau.  Il  étoit 
très-chargé  de  graifle  dans  fa  circonférence ,  prin 
cipalement  du  côté  gauche.  U  pefoit  qufPe  onces 
&  demie. 

Sur  les  parties  latérales  de  l'abdomen  on  trou- 
voit ,  comme  dans  le  loir,  dansla  marmotte ,  8co , 
deux  lobes  ou  feuillets  graifleux  fitués  un  de  cha- 
que côcé  dans  la  région  lombaire.  Ils  étoient  tant 
charges  de  graifle,  qu'ils  avoient  environ  un  pouce 
d'épaifieur.  Ils  s  erendoient  en  largenr'jufqu'au- 
prés  de  l'ombilic  &  depuis  les  lombes  jufqu'au 
pubis  i  &  il  fe  réuniffoient ,  dans  cette  dernière 
région  ,  avec  un  troifième  feuillet  graifleux  ou 
quatrième  épiploon  ,  qui  fe  trou  voit  devant  U 
Veffie  &  qui  montoit  prefque  jufqu'à  l'ombilic 
en  remplilfant  l'efpace  que  laùToient  entr'eux  les 
deux  feuillets  précédens. 

Le  dos  étoit  couvert ,  depuis  les  reins  jufqu'au 
bafïîn,  d'une  couche  de  graifle  très-ferme  ,  8c  qui 
pefoit  avec  les  feuillets  lombaires  ,  favoir  avec 
celui  du  côté  gauche ,  fix  onces  8c  demie,  & 
avec  celui  du  côté  droit  huit  onces  &  demie. 

If  y  avoit  auffi  un  lobe  ou  un  feuillet  de  graifle 
auprès  du  cardia ,  &  le  diaphragme  en  étoit  in- 
cru  fié,  de  manière  que  la  totalité  de  la  graifle 
contenue  dans  le  ventre  étoit  de  plus  d'une  li- 
vre fepe  onces  dans  un  individu  du  poids  de 
neuf  livres  8r  demie.  Cette  graifle  rft  très-blan- 
che ,  très-douce  ,  très-légère  8t  plus  molle  que 
Je  lard.  On  la  trouve  toujours  en  moins  grande 
quantité  dans  les  individus  fauvages,  fur-tout  en 
été  i  tous  les  épiploons ,  ou  les  dirférens  feuil- 
lets reunis  en  fournifloient  à  peine  quelques  on- 
ces dans  cette  faifon.  (  Pillas.  ) 


lO^S.  Le  petit  ipiploon  ,  fa  fituation  &  fes  in'  109O  ,  looi  &  'OJJ.  Les  glandes  en  général, 
fertions.  Le  petit  épiploon  eft  une  membrane  On  trouvoit  de  chaque  côté  .de  la  poitrine,  fou» 
très- forte  ,  dépourvue  de  graifle,  8c  qui  fe  partage  le  mufcle  grand  pectoral ,  une  glande  particuliè- 
cn  deux  lama  auprès  du  lobe  de  fpigel.  11  cm-  ]  te  ,  qui  fc  continuait  pu  un  angle  fous  l'aiflélle  8e 
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viendroit  mieux  de  l'appellcr  le  ligament  hlpatico> 
gafi  riant,  (ibidem,  ) 

Section  neuvième. 
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fa  forme  ,  fis  divifons  ,  ire.  Le  foie  pefoit  trois 
onces  8c  un  gros.  Il  étoit  attaché  par  des  liga- 
mens  membraneux  très  forts ,  8t  partage1  en  trois 
lobes.  Le  lobe  gauche  étoit  le  plus  grand  cV  fans 
divifîon.  Celui  du  milieu  fe  trouvoit  placé  fur 
les  autres  ,  il  avoit  une  feiflure  du  côté  gauche  i 
à  droite  éroi>  une  fînuofîté  où  fe  trouvoit  incruf- 
tée  la  véficule  du  fiel.  Le  lobe  droit  étoit  le  plus 
petit ,  9c  il  étoit  divifé  en  trois  parties  j  la  par- 
tie fupérieure  avoit  une  forme  ovale  i  elle  étoit 
fufpendue  au  diaphragme  5  la  féconde  portion  étoit 
triangulaire  8c  fituée  fur  le  rein  j  la  trofième  te- 
ndit lieu  du  lobe  de  fpigel  5  elle  fe  terminoit  par 
deux  pointes  qui  étoient  placées  dans  le  fînus  de 
la  petite  courbure  de  l'eftomac.  (  ibidem,  ) 

X0f4  8c  10$  t.  La  véficule  du  fiel  y  fa  f  citation 
C>  fa  forme.    La  véficule  du  fiel  (  rte*  1046  8c 

C$dc    )V<>it         ^°rmC  °Ya^  PrCf<ÎUe  row*e* 

lOoV».  Le  canal  cholédoque  ;  le  lien  de  fon  ou- 
verture dans  le  duodénum.  Le  conduit  cholédo- 
que s'ouvroit  dans  le  duodénum  feulement  à  neuf 
lignes  de  diÛance  du  pylore.  (  ibidem.  ) 

Section  dixième* 

1 06S.  La  rate  en  géafral  \  fa  forme.  La  rate 
avoit  la  forme  d'un  prifme  à  trois  faces.  Elle  fe 
terminoit  inférieurement  en  languette.  Sa  longueur 
étoit  de  deux  pouces  dix  lignes  i  elle  pefoit  deux 
onces  dix  gros,  (ibidem.) 

Section  onzib'me. 

1 

107*  8c  1078.  Le  pancréas  en  général  i  fa  por- 
tion t  fa  firuSure  ,  &c.  Le  pancréas  s'étendoit  le 
long  de  l'inteftin  duodénum.  Il  étoit  compofé  de 
grains ,  acini ,  peu  ferrés.  Sa  longueur  étoit  de 
fix  pouces,  {ibidem.  ) 

FONCTION  SEPTIÈME. 

In  Sicnirioirt. 

Section  première. 

1090  ,  109 1  8c  109).  Les  glandes  en  général. 
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dont  h  forme  écoit  irrégulièrement  circulaire.  Ces 
glandes  paroiiToient  eue  de  nature  conglomérée, 
comme  le  thymus,  (110.9  j  1  .)Les  grains,  «/«/.dont 
elles  étoîent  composées  fe  trouvoient  réunis  plus 
étroitement  enfemblej  leurs  vaifleaux  étoient  très- 
gros  ,  ils  venoieat  des  artères  &  des  veines  mam- 
maires &  des  fouclavictes }  ils  étoien» moins  nom- 
breux que  dans  le  thymus  (1).  Ces  glandes  pe- 
foient  chacune  enviton  trois  gros.  (  Pallas.  ) 

Section  deuxième.* 

XIOi  &  il  10.  Les  reinsen  général  i  leurpofttiontt 
le  nombre  de  leurs  papilles  t&c.  Le  rein  droit  éroit 

f>lus  avancé  ou  plus  élevé  que  le  gauche  d'environ 
a  moitié  de  fa  longueur.  Ils  n'avoient  qu'une  | 
feule  papille.  Ils  pefoient  chacun  un  peu  plus 
de  demi -gros.  (  ibidem.  ) 
1 

II 1t>.  La  vcjfic  en  général.  La  veiTie  (dans  un 
individu  mâle  )  avoit  une  forme  ovale  très-ré- 
gulière. Le  Commet  de  l'ovale  étoit  en  haut  ou 
vers  l'ombilic  (  Pallas  t  pl.  IX.  fig.  j.) 

I HO.  Sécrétions  particulières  ,  comme  la  fecréiion 
du  mu/c.  Le  bobak  répand  une  odeur  forte , 
qui  rciîemble  à  celle  du  lièvre.  On  voit ,  lorf- 

Îju'il  eft  inquiet  ou  en  colère  ,  trois  papilles  qui 
ont  faillie  hors  de  l'anus  (Pallas.  ).  Il  naroît 
eue  ces  erpeces  de  mammelons  font  les  extrémités 
des  conduits  excréteurs  de  trois  krftes  odorifé- 
rans ,  femblablcs  à  ceux  qu'on  trouve  dans  la  mar- 
motte Ce  .dans  le  fouflik  (2)* 

FONCTION  HUITIÈME. 

Gitti*jtTlOH. 

ftjo.  Les  frxes  en  général.  Les  femelles  font 
9*  beaucoup  plus  grand  nombre  que  les  mâles. 

(  P allas.  ) 

11)1.  Tenu  où  fat  fans  auxquelles  les  ftxes  fe  re- 
cherchent. Il  paroît  cuie  les  bobaks  entrent  plus 
tard  en  chaleur  que  Tes  foulliks.  (  ibidem.  )  M. 
Pallas  a  vu  dans  le  même  climat  ,  ces  derniers 
animaux  faire  l'amour  au  commencement  d'avril , 
tandis  que  dans  les  bobak  mâles ,  les  tefticules 
étoient  encore  renfermés  dans  le  ventre  &  très 


plutôt,  il  a  trouvé  au  mois  de  juin  une  grande 
quantité  de  jeunes  bobaks  dont  la  grandeur  éga- 
loit  déjà  la  moitié  de  celle  de  leur  mère. 

Section  première. 

11)1.  Le  fexe  mafeulin  en  général.  ^  Les  partial 
de  la  génération ,  dans  le  bobak  mâle ,  ne  font 
bien  développées  que  dans  la  faifon  des  amours  , 
comme  dans  le  loir ,  &c.  Ces  organes  font  pro- 
portionnellement beaucoup  plus  petits  que  dans 
le  fouflik  ,  mais  ils  n'en  diffèrent  point  par  l'ap- 
pareil &  par  la  conformation  ,  foit  relativement 
au  gland  ,  foit  par  rapport  à  la  proftate  ,  8r  aut 
vcficules  féminales  ,  qui  font  très-diftinâes  &  fi. 
tuées  une  de  chaque  côté  contre  Je  col  de  la 
veflie. 

On  trouve  auflt  dans  le  bobak  mâle ,  de 
que  dans  le  fouflik.,  près  de  l'anus ,  deux  ; 
glandes  ou  cryptes  muqueufes ,  dont  le  1 
excréteur  s'ouvre  dans  l'urètre  &  qui  font  au- 
tant volumineufes  dans  tous  les  tems  que  dans 
la  fai  fondes  amours- 
La  verge  eft  très-peu  apparente.  Le  gland  :il 
très*petit  ;  il  a  la  forme  d'un  tubercule  allongé. 
(  Pallas  ,  pag  117  tj  pl.  IX  fig  j.  ) 

1 140.  Le  tefiicule  ,  fa  ferme.  Les  tefticules 
font  ordinairement  renfermés  dans  le  ventre  ;  ik 
ont  une  forme  allongée.  (  Pallas  pl.  IX.  f g.  5.) 

114*,  HJO,  Il6*  &  1x67.  Les  véftadts  fi- 
minales  en  général  ;  leur  fituation  ;  le  gland  de  la 
verge  ù  la  profiatt.    Voyez  ci-deflus  n°.  Uj2> 

Section  troisième. 


ii*0,  1191  ,  &  HOf.  La  vulve,  les 
des  livres  ,  &  le  clitoris  en  général.     La  vulve 
eft  étroite  Se  faillante.  Les  grandes,  lèvres  font 
très-marquées. 

On  ne  voit  point  de  clitoris-  (  Philos.) 


1214  &  llit.  Le  vagin  0  la 
neral.   La  matrice  eft  à  peine  diftinâe  du 
(  ibidem.  ) 


12.)  Ç  ,  II4I  8e  I24f-  -k*  *****  &  ki 
pes  de  la  matrice  ;  leur  pavillon  ou  le  morceau  fras* 
gé.   Les  cornes  de  la  matrice  avotent  cinq  poo- 


peu  volumineux.  (n<>.  iija.  )  Toutefois,  dans  1  ces  trois  lignes  de  longueur.  Elles  s'étendoiert 
la  Ruflie  méiidioiule,  où  le  printems  fument  |  dans  la  longueur  de  quatre  pouces  trois  lignes  àcc- 


(i)U  vnlame  trè»  con(td*wkl«  du  thjrniM  8e  de* 
I  o  uiiftcimni  pendant  l'hiver,  &  l'eut  plu»  fleuri  6c  plu» 
^ue  «n  orxanci  fervent  aux  mime»  ufaget  que  dans 
à  l'e\ 


partie  à  l'e.at  du  tcetui  contenu  dan*  U 
(l)  Voie»  u  detfw  «Um  la»  «le  de  U 


1  .  BJUIl    iouwki  . 

gtandcidans  cetto 
le  fatal  j  d'autant  plut  que  la  Uchargic 
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té  des  bords  des  Feuillets  gtaiffeux  (n°.  moi  &  f.  ) 
lombaires.  A  leur  extfémité ,  qui  ctoit  recourbée , 
&  où  l'on  voyoît  le  pavillon  ou'  Yhiatus  de  la 
trompe ,  fe  trouvoit  fufpendue  une  membrane  vaf- 
culcufe.  {ibidem..) 

*■  1147.  Les  ovaires  \  leur  fit  nation  &  leur  forme. 
•Les  ovaires  étoient  fitués  longitudinalement  au- 
-  près  des  extrémités  des  cornes.  Us  avoient  une 
forme  linéaire  &  étoient  très-étroits.  (  ibidem.  ) 

Sections  quatrième  &  cinquième. 

Il) f  te  1158.  Le  gtjtation  ;  /es  périodes  (  no. 
1 1 }  1  )  ,  &  le  nombre  des  fœtus.  M.  Pallas  a 
prefque  toujours  trouvé  les  femelles  des  bobaks 
renfermées  dans  leurs  terriers  avec  un  feul  pe- 
tit ».  mais  il  eft  très  vrai  femblable  que  les  portées 
font  de  plufieurs  foetus ,  parce  que  les  mammel- 
les font  en  très  grand  nombre  (  Fonction  IX. 
n*.  1304  &  f.)  D'ailleurs  les  femelles  dans  cette 
efpèce,  étant  beaucoup  plus  nombre ufe s  que  les 
mâles  (n*.  njo.),  ces  animaux  doivent  multi- 
plier  confidérablemeot. 

FONCTION  NEUVIÈME. 

Wpti/iiox, 

Section  première. 

1  jOJ  Se  X  JO<>.  Les  mammelles  \  leur  nombre 
&  leur  pofition.  Les  mammelles  font  au  nombre 
de  huit.  Elles  font  fituées  en  deux  rangs ,  quatre 
de  chaque  côté  ,  fur  le  ventre ,  à  égale  diftance 
les  unes  des  autres  depuis  les  aines  jufqu'au  bord 
des  côtes.  Les  deux  rangées  font  très-divergen- 
tts  du  côté  de  la  poitrine.  (  Pallas.  ) 

• 

Section  deuxième. 

1319.  Les  alimens  en  général.  Le  bobak  prend* 
&  tient  fes  alimens  dans  fes  mains  ,  comme 
je  l'ai  déjà  dit  (  Fonction  111  .  n°.  tir.)  Il 
cil  très-vorace  en  été  ;  mais  lorfqu'il  eft  chargé 
de  graille  (  Fonction  VI.  n<>.  1C31  &  f.  ) 
&  principalement  en  hiver  ,  il  mange  très-peu. 
Sa  nourriture  eft  entièrement  végétale  t  il  refufe 
toute  efpèce  de  chair.  Toutes  les  plantes  pota- 
gères lui  plaifent  j  parmi  les  herbes  fauvages ,  il 
recherche  plutôt  le  poligonum  aviculare  ,  les  arro- 
ches  ou  atriplex  ,  les  chenopodium  ,  le  plantain 
&  la  mille  feuille  »  il  eft  suffi  très- friand  du  bli- 
tum  virgatum  &  des  racines  de  glayeul  nain  (  fris 
pumila  )  ;  il  mange  du  ferpolet  &  de  la  fauge  , 
mais  en  très-petire  quantité. 

Les  individus  fauvages  qui  font  pris  nouvel- 
lement boivent  du  lait  avec  excès  ;  ils  en  devien- 
nent ordinairement  malades  &  font  attaqués  de 
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diarrhée  \  dans  la  fuite  lorfqu'îls  font  accoutumes 
à  cet  aliment ,  ils  n'en  prennent  qu'une  petite 
quantité.  Les  alimens  qui  leur  plaifent  lç  plus 
font  fur  tout  le  pain ,  le  choux  &  les  pommes. 
Ces  animaux  boivent  prefque  toujours  leur  urine  } 
ils  refufent  conftamment  l'eau  qu'on  leur  pré- 
fente ,  &  on  n'obferve  jamais  qu'ils  foient  al- 
térés f  quoiqu'on  ne  leur  donne  aucune  boif- 
fon.  On  a  remarqué  dans  les  champs  ,  que  lorf- 
qu'on  les  mettoit  en  liberté ,  ils  mangeoient  avec 
avidité  la  terre  humeÛce  par  la  pluie.  (  ibidem.  ) 

Section  troisième. 

I }  11.  Le  tiffit  cellulaire  \  le  corps graijfeux.VojC* 
ci  deflus  Fonction  VI.  n«.  1031.  8e  f. 


ESPÈCE  CINQUIÈME. 

Le  Leming. 

* 

Le  Leming.  Buff.  hift.  nat.  XIII.  p.  314. 

Le  Lapin  de  Norvège  :  Cuniculus  (  Nor- 
VEGICUS)  caudatus  t  auritus ,  ex  fiavo  t  ru/b  & 
nigro  variegatui.  DrilT.  regn.  an.  paç.  14c ,  n.  f. 

Glls  (LEMMUS  )  corpore  fulvo  mgroque  vario. 
Etxleb.  fyft.  regh  an.  cl.  1.  g.  35.  efp.  s.  pag. 
37». 

Mus  norvtgicus  vulgè  temttimg.  Linn.  fyft.  nat. 
i.  p.  47. 

Mus  caudâ  brevi ,  corpore  fulvo  nigroque  varie* 
gato.  Linn.  Fn.  fuec.  1.  p.  10  n.  16. 

Mus  caudâ  abruptd,  corpore  fulvo  nigroque  va- 
rio. Linn  fyft.  nat.  9,  p.  10  n.  ». 

Mus(  Lemmus)  caudâ  abbreviatd  ,pedibus pen- 
tadatlylis.  Linn.  fyft.  nat.  10.  I.  p.  59.  n.  3. 

Mus  (  LEMMUS  )  caudâ  abbreviatd  , pedibus pen- 
tadaâylis  ,  corpore  fulvo  nigroque  varitgato.  Linn. 
Fn.  fuec.  1.  p.  11.  n.  19. 

Mus  (  Le  MM  US  )  caudâ  abbrevietâ  ,  pedibus 
pentadaSylis  ,  corpore  fulvo  nigro-vario.  Linn.  fyft. 
nat.  ia.  I.  p.  80.  n.  y. 

Mus  (  Le  MM  US  )  brocheur  us  ,  auribus  vellere 
brevioribus  ,  palmis  pentadailylis  ,  corpore  fulvo 
nigroque  vario ,  fubtùs  albo.  Pallas ,  nov.  fp.  gl. 
pag.  771-186.  pl.  XII. 

GÉNÉRALITÉS. 

Les  lemings  habitent  ordinairement  les  monta- 
gnes de  Norwcgc  &  de  Laponie  »  mais  ils  s'âf- 
femblent  par  troupes  dans  certaines  années  & 
dans  cettaines  faifons  ,  cV  ils  defcer.dent  Quel- 
quefois en  ft  grand  nombre  dans  les  plaines  , 
qu'ôn  regaidc  kut  arrivée  comme  un  fléau  tex- 
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rible ,  parce  qu'il*  font  un  dégât  affreux  dans 
les  campagnes.  (  MM.  de  Bu  foi  ,  Fa/fas ,  £rx- 
It&en  ,  ùc.  )  lis  refletnbleiit  beaucoup  au  collier 
(  mus  torquatus  ,  Pallas  &  Boddaert ,  &  au  lagure 
(  mus  lagurus  ,  Pall.  &  Bodd.  )  ,  par  la  confor- 
mation extérieure  &  intérieure.  Au  refte  ces  ani- 
maux préfentent  deux  principales  variétés  dans 
ï'efpèce  ,  l'une  eft  particulière  à  la  Scandinavie 
ou  à  la  Laponie  Suédoife  ;  l'autre  fe  trouve 
dans  la  Laponie  Ruflfe.  Cette  dernière  variété 
eft  un  peu  plus  grande  que  le  campagnol  (  mus 
terriflris ,  Linn.  ).  Les  lemings  de  Norvège  ou  de 
la  Scandinavie  font  beaucoup  plus  grands  ;  ils  font 
i-peu-près  de  la  taille  d'un  rat-d'eau  (  mus  am- 
phy kius.  )  de  moyenne  grandeur.  (  Pallas.  ) 

Cet  animal  a  le  corps  court  &  épais  &  les 
jambes  très-courtes  (  Bufon  &  Pal/as.  )  .  princi- 
palement les  jambes  antérieures.  Son  col  eft  ap- 
plati  8c  autant  long  que  la  tête.  La  tête  eft  très* 
grofle,  mais  elle  paroh  encore  plusvolumineufe , 
parce  qu'elle  eft  couverte  de  poils  hérilTes.  (Pallas.) 

M.  Palras  a  difTéqué  un  grand  &  un  petit  le- 
ming ,  ou  un  individu  de  la  grande  variété,  &r  un 
autre  de  la  petite.  Il  a  mefuré  les  dimenfions 
de  ces  deux  animaux ,  qui  avoiert  été  confervés 
dans  une  liqueur  convenable  ,  8c  il  a  publié 
le  réfultat  de  ce  travail.  J'ai  extrait  de  cette  def- 
cription  la  plupart  des  détails  anatomiques  qui 
font  contenus  dans  cette  table. 

Dans  le  grand  leming  ,  la  Iqngueur  du  corps, 
depuis  l'extrémité  du  mufeau  jufqu'à  fanus  , 
étoit  de  cinq  pouces  trois  lignes  ,  8c  de  trois  pou- 
ces dix  lignes  dans  le  petit  leming.  La  cireconfé- 
rence  du  corps ,  dans  la  région  du  cou ,  étoit 
de  deux  pouces  onze  lignes  ,  dans  le  premier  in- 
dividu ,  8c  de  deux  pouces  8:  demi  dans  le 
fécond  ;  de  trois  pouces  «ers  les  épaules  dans 
je  grand  leming  ,  8c  de  deux  pouces  huit  lignes 
dans  le  petit.  La  queue  eft  un  peu  plus  courte 
que  les  jambes  de  derrière;  étant  mefurée  fans 
les  poils  ,  elle  avoit  cinq  ligoes  deux  tiers  de 
longueur  dans  le  petit  leming ,  &  fept  lignes  8c 
un  tiers  dans  le  grand. 

L'avant- bras  avoit  dix  lignes  de  circonférence 
à  fa  bafe  dans  le* leming  de  Norvège  8c  huit  li- 
gnes dans  celui  de  Ruflie. 

La  circonférence  du  carpe  étoit  de  cinq  li- 
gnes dans  ce  dernier  fujet ,  &  de  fix  lignes  dans 
le  premier. 

Dans  le  grand  leming ,  les  extrémités  pofté- 
rieures  avoient  neuf  lignes  de  longueur  dans  la 
région  de  la  cuifle .  onxe  lignes  dans  la  jambe  , 
8c  dix  lignes  dans  le  pied ,  y  compris  les  ongles. 

La  jambe  avoit  onze  lignes  8c  demie  de  cir- 
conférence dans  le  grand  leming  ,  8c  huit  lignes 
«Uns  le  petit. 


La  circonférence  du  méeatar/c  é>oit  de  cinq 
lignes  dans  ce  dernier  fujet ,  8c  de  fix  lignes  dans 
le  précédent.  (Pal/as.) 

FONCTION  PREMIÈRE. 

OssiriCATto*.  % 

Section  première. 

j  8c  4.  La  tête  en  général.  La  tête  eft  courte.' 
épaifle  8c  de  forme  ovale.  Le  mufeau  cil  très* 
obtus. 

.  La  tête,  non-décharnée*  avoit  un  pouce  cinqj 
lignes  ôc  un  tiers  de  longueur  depuis  l'extrémité 
du  mufeau  jufqu'à  la  nuque,  dans  le  grand  le- 
ming, 8c  feulement  un  pouce  deax  lignes  dans 
le  petit.  Sa  circonférence ,  entte  les  yeux  8c  les 
oreilles  ,  étoit  de  deux  pouces  huit  lignes  dans  le 
premier  individu  ,  8c  de  deux  pouces  quatre  li- 

Îines  dans  le  fécond  >  de  deux  pouces  ,  derrière 
es  mou  Haches ,  dans  le  grand  leming ,  8c  d'un 
pouce  8c  demi  dans  le  petit.  Il  y  avoit  fept  li- 
gnes de  diftance  ,  depuis  l'extrémité  du  nez  juf- 
qu'à l'angle  interne  des  yeux  ,  dans  le  leming  de 
Norvège  ou  dans  le  grand  fujet  »  8c  cinq  li- 
gnes 8c  demie  dans  le  leming  de  Laponie  RutTe 
ou  dans  le  petit  individu.  L'intervalle  ,  entre  les 
angles  internes  des  yeux  étoit  de  fix  lignes  dans 
le  grand  leming  8c  de  cinq  lignes  dans  le  petit. 

Dans  le  fquélete,  la  longueur  de  la  tête  ,  de- 
puis l'extrémité  des  os  du  nez  ,  étoit  d'un  pouce 
trois  lignes  dans  le  grand  leming  ,  8c  d'un  pouce 
dans  le  petit. 

La  plus  grande  largeur  du  ctâne  ,  mefuré  en- 
tre les  arcades  zygomatiques  ,  étoit  de  neuf  li- 
gnes dans  le  premier  individu  ;  8c  de  fept  lignes 
8c  un  quart  dans  le  fécond.  11  y  avoit  une  li- 
gne trois  quarts  de  diftance  entre  les  orbites 
dans  le  grand  leming-,  8c  une  ligne  8c  quatre 
cinquièmes  dans  le  petit-  La  longueur  du  mu- 
feau ,  8c  c(cs  os  propres  du  nez  étoit  de  quatre 
lignes  8c  trois  cinquièmes  dans  le  leming  de  Nor- 
vège ,  8c  de  trois  lignes  8c  demie  dans  le  leming 
de  Ruffie.  , 
Le  crâne  du  leming  eft  à-peu-près  de  la  gran- 
deur de  celui  du  fukerkan  ,  mus  talpintu.  (i); 
mais  il  paroît  avoir  plus  de  force  »  principale- 
ment vers  tes  arcades  zygomatiques ,  il  reuem- 
ble  à  celui  du  campagnol,  mus  arvenjîs  (i)  a  par 
la  pofition  des  dents ,  8c  par  les  barres  ou  par 
l'intervalle  qui  fépare  les  dents  antérieures  des  pos- 
térieures. La  boète  ofTeufe  eft  nés  -  large,  &  ap- 
platie  fupérieurcment.  Les  os  temporaux. ont  trac 
efpèce  de  crête  auprès  de  l'orbite.  Les  pariétaux, 
ojfa  iregmaus  ,  ont  la  forme  d'un  -trapèze  i  ù* 


(i)  Voyez  ci  aprit  l'article  du  (ukerkan. 
(a)  Voye*  d-opeit  l'atUclc  du  campagne^ 
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font  rrès-e'troits,  très -petit»,  8c  même  moiris 
grands  que  dans  la  marmore,  cavia  capt"fis  (i). 
tes  arcades  lygomatiqueS ,  font  très  fortes.  Elles 
font  très-étroites  dans  leur  extrémité  pottérieure 
auprès  de  l'os  temporal, leur  partie  moyenne  a  beau* 
coup  de  largeur  ,  8e  elles  fe  terminent  devant  les 
orbites  par  une  lame  oblique  qui  ett  aufli  très- 
i>rge.  (Pallas.) 

6.  Les  os  pariétaux.  Voyez  le  n°.  précédent. 

»r.  Les  os  de  la  face  en  général.   Voyez  n°». 
|  &  4. 

- 

17*  L**  os  propres  du  ne\.    Voyez  nos.  5  &  4. 

10.  La  mâchoire  inférieure.  La  mâchoire  in- 
férieure a  une  grande  ép.iifleur  auprès  des  dents 
molaires;  fon  apophyfe  coronoïde  eft  très-mince. 
Les  apophyfe*  condyloïde  8c  angulaire  font  très- 
longues.  (Pallas.) 

Dans  les  deux  lemings  que  M.  Pallas  a  com- 
parés ,  la  longueur  de  la  mâchoire  inférieure  ,  de- 
puis l'extrémité  antérieure  de  cet  os  jtifqu'au  con- 
dyle  ,  étoit  de  neuf  lignes  dans  le  leming  de 
Norvège,  Se  de  huit  lignes  dans  celui  de  Ruûiè. 

* 

ZI  ,  tt  ,  i<  &  24.  Les  dents  en  général.  Les 
incifives  fupérieures  font  longues  ;  leur  face  ex- 
térieure eft  cdnvexe }  ieur  bord  interne  ett  jau  - 
râtre  j  postérieurement  elles  font  fillonnées  juf- 
qu'au  milieu  de  leur  longueur }  leur  pointe  eft 
légèrement  creufée  Les  incifives  inférieures  font 
plus  longues  que  les  fupérieures  ;  elles  font  ob- 
tufes,  8e  leur  pointe  feule  eft  de  couleur  jau- 

Les  dents  molaires  font  de  chaque  côté  au  nom- 
bre de  trois  dans  les  deux  mâchoires  j  elles  font 
divifées  par  trois  filions ,  8e  uCécs  (  detriti  )  dans 
Jeur  fommet.  Les  antérieures  font  les  plus  con- 
fidérables. 

Dans  les  deux  individus  que  M.  Pallas  a  com- 
parés entr'eux ,  la  longueur  des  dents  incifives 
Supérieures  étoit  de  deux  lignes  trois  quarts  dans 
la  grand  leming  »  8e  de  deux  lignes  &  un  quart 
dans  le  petit.  Les  incifives  inférieures  croient  lon- 
gues de  trois  lignes  dans  ce  dernier  fujet  Se  de 
«rois  lignes  8e  un  tiers  dans  le  précédent.  Les 
denti  molaires  a  voient  en  général  quatre  lignes 
de  longueur  dans  le  grand  leming,  8e  trois  li- 
gnes Se  un  tiers  dans  le  petit  leming  11  y  avoit  en- 
viron cinq  lignes  de  dittance  entre  les  dents  mo- 
laires 8e  les  incifives  (  n".  j  8e  4.  )  dans  le  grand 
leming  ,  8e  quatre  lignes  dans  le  petit  leming. 
<  Pallas.) 
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16.  Les  os  de  Moine  en  général.  Les  apophy- 
fes  de  toutes  les  vertèbres  font  très-courtes,  ex- 
cepté la  crête  de  l'épiitrophcus,  qui  eft  plus  fail- 
lante.  (tbidtm.) 

28,  jo 8e  32.  Les  vertèbres  cervicales ,  dorfales  6V 
lombaires  en  général  La  portion  delà  colonne  ver- 
tébrale qui  forme  le  col ,  avoit  cinq  lignes  de  ion- 
gueur  dans  le  grand  leming ,  8e  feulement  trois 
lignes  dans  le  petit. 

La  portion  dorfale  de  cette  colonne  étoit  lon- 
gue d  un  pouce  trois  lignes  8c  demie  dans  le 
grand  leming  ,  8e  de  onze  lignes  dans  le  rctir 
ou  dans  celui  de  Ruflie.  r 

Dans  le  grand  leming  ou  dans  le  leminq  de 
Norvège,  la  portion  lombaire  de  l'épme  a"voit 
un  pouce  une  ligne  trois  quarts  de  longueur  8e 
feulement  neuf  lignes  deux  tiers  dans  le  Jérôme 
de  Hume.  * 

Les  vertèbres  des  lombes  font  uès-arandes  Se 
au  nombre  de  fix.  (  ibidem.  )  8  * 

if  Se  }6\  L'os  Jacrum  6>  le  coccyx.  L'os  fa- 
çrura  avoit  quatre  lignes  de  longueur  dans  le  grand 
leming  ,  &  trois  lignes  dans  le  petit. 

Cet  os  étoit  compofé  de  deux  faufles  vertè- 
bres j  c'eft  par  la  première  feulement  qu'il  s'ar- 
ticuloit  avec  les  os  innommés. 

La  queue  n'avoit  que  douze  vertèbres.  Sa  lon- 
gueur étoit  d'un  pouce  fix  lignes  dans  le  grand 
leming,  8e  d'un  pouce  deux  lignes  dans  le  ue- 
tit.  (ibidem.)  Y 

17  Se  }8.  Les  os  du  bajpn  en  général.    Les  es 
innomincs  ont  une  étendue  très  peu  confidéra-  ■ 
ble.  Us  font  réunis  enfemblc  dans  la  région  du 
pubis  par  une  fimphyfe. 

Ces  os.  a  voie  ru  onxe  lignes  de  longueur  dans 
le  grand  leming,  8*  feulement  huit  lignes  dans 
le  petit. 

^  Dans  le  grand  lemmg  ,  la  longueur  de  l'os  des 
îles ,  depuis  fon  rebord  fupéneur  ou  autérieu' 
jufqu'à  la  cavité  cotyioïde  ,  étoit  de  fix  lignes  *. 
&  de  quarre  lignes  quatre  cinquièmes  dans  le 
petit  leming. 

Le  trou  ovalaire  étoit  long  de  deux  lignes  un 
tiers ,  -8e  large  d'une  ligne  8e  demie  dans  le  le- 
ming de  Norvège  }  dans  celui  de  Ruflic  ,  ce  trou 
avoit  deux  lignes  de  longueur  8e  une  ligne  de 
largeur.  (  ibtacm.  )  • 

jo.  Le  thorax  en  général.    Le  leming  a  la  poi- 
trine très-étroite.  (  ibidem.  ) 

40.  Le  flemum.   Il  eft  formé  de  quatre  ofl*c- 
lets.  (ibiaem  ) 


(•}V«r«ci-aP«*  luttelcdecti 
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41  ,  41 ,  4«.Sf  44,.Lesc6ies  en  général  &  en  parti- 
tulier.W  y  a  treize  côtes  de  chaque  côté ,  fept  vraies 
8e  fit  faunes.  La  feptième  ,  qui  elt  li  plus  grande, 
avoir  neuf  lignes  &  demie  de  longueur  dansle  le- 
ming  de  Norvrège.  (  ibidem.  ) 

49  8t  fo-  Les  extrémités  en  général.  Les  ex- 
trémités antérieures  font  très-courtes  {Erxjeben.) 
Les  os  en  font  un  peu  plus  gros  que  ceux  des 
extrémités  poftérieures.  (  Pallas.  ) 

fl  &  f  t.  La  clavicule  &  f omoplate.  La  cla- 
vicule étoit  longue  de  fîx  lignes  dans  le  grand 
leming ,  &  de  quatre  lignes  dans  le  petit. 

Dans  ce  dernier ,  l'omoplate  avoie  cinq  lignes 
&  demi?  dans  fa  plus  grande  longueur ,  &  fept 
lignes  dans  le  grand  leming.  (  ibidem.  ) 

f  f  &  S7*  L'humeras  (t  tôt  du  coude.  L'hu- 
mérus avoit  a  peu-près  neuf  lignes  de  longueur 
dans  le  leming  de  Norvège,  &  fept  lignes  trois 
quarts  dans  celui  de  Ru  (ne. 

Dans  le  grand  lemtng ,  le  cubitus  étoit  long 
de  neuf  lignes ,  &  feulement  de  fept  lignes  an 
tiers  dans  le  petit,  (ibidem.) 

» 

J9  ,  66  ,  6f  &  6$.  La  main  en  général  t  les 
os  du  métacarpe  en  particulier;  les  doigts  de  la  main 
en  général ,  cV  /*  pouce  en  particulier.  Les  mains 
{ont  grandes  &  pourvues  de  cinq  doigts. 

L'os  métacarpien  qui  foutient  le  doigt  du  mi- 
lieu avoit  deux  lignes  de  longueur  dans  le  grand 
leming .  8e  une  ligne  deux  tiers  dans  le  petit. 

Le  pouce  eft  très- court  II  cft  compofé  de 
deux  phalanges ,  y  compris  celle  qui  foutient  l'on- 
cle. (  ibidem.  ) 

7* ,  7*  >  7.4.  7 S  >  79  &  8$.  L'os  de  la  cuiffe; 
les  os  de  la  jambe  en  général  »  tibia  ©>  le  ptro- 
né  ;  les  os  de  la  première  rangée  du  tarfe  &  du 
métatar/e  en  particulier.  Le  fémur  avoit  dix  lignes 
&  un  quart  de  longueur  dans  le  grand  leming , 
&  fept  lignes  &  un  quart  dans  le  petit. 

La  longueur  du  tibia  étoit  de  neuf  lignes  dans 
ce  dernier  fujet,  8c  d'un  pouce  dans  le  précédent. 

Dans  le  grand  leming,  le  calcaneum  avoit  deux 
Jigncs  de  longueur  ,  fie  feulem-nt  une  ligne  & 
demie  dans  le  petit 

L'os  métataruen  du  doigt  du  milieu  étoit  long 
de  trois  lignes  Se  un  cinquième  dans  le  leming 
de  Norvège  ,  8f  de  deux  lignes  de  un  quart  dans 
le  leming  de  Ruffie. 

Le  péroné  fe  réunit  8c  fe  confond  avec  le  ti- 
bia immédiatement  au-deflous  de  la  partie  moyenne 
de  ce  dernier  os.  (tbtdem.  ) 


FONCTION  TROISIÈME. 

Circula  t  j  o  v. 

1  ?4  ,  2 S 4  8c  268.  Le  ceeur  e  1  général ;fes  w«« 
tricules  t  leurs  parois.  Le  coeur  eft  peu  volumi- 
neux. Les  parois  de  fes  ventricules  font  peu  cpaiP 
fes  i  celles  du  ventricule  gauche  ,  ont  paru  auffi 
très-flafques.  (Pallas.) 

FONCTION  QUATRIEME 

SMXitntidTi* 

Section  septième. 

78/.  Les  yeux  en  général,  Les  yeux  font  très- 
petits  8c  fitués  à  une  égale  diftance  du  nez  8t  des 
oreilles.  (Pallas.) 

Section  huitième. 

8tJ  8e  8(8.  L'oreille  externe  en  général;  fa 
forme.  Le  conduit  auditif  externe.  Les  oreilles 
font  petites ,  cachées  fous  le  poil ,  8e  arrondies; 
elles  forment  un  rebord  entièrement  circulaire 
autour  du  conduit  auditif.  Un  autre  rebord  ou 
feuillet,  placé  intérieurement  en  manière  de  val- 
vule ,  entoure  l'orifice  de  ce  conduit,  qui  eft  tics- 
large,  (ibidem.  ) 

Section  neuvième. 

868.  Le  nef.  Le  nez  eft  épais  8e  arrondi.  La 
cloifon  des  narines  eft  très- courte  8c  ûllonaée 
dans  fa  longueur,  (ibidem.) 

.Section  onzième. 

877  8e  879.  L'épiderme  &  le  derme  ou  cuir.  La 
prau  eft  en  général  très- fine  par-tout  le  corps 
(  Erxleben.  )  $  mais  ,  dans  la  région  des  paroti- 
des 8z  des  mafleters  ,  où  fe  voit  une  efpèce 
de  renflement  naturel  de  forme  ovale,  elle  fe 
trouve  fortifiée  par  un  tiflu  de  fibres  ligamenreu- 
fes ,  de  forte  que  dans  le  milieu  de  cet  efpace, 
l'épauTeur  de  la  peau  eft  d  une  ligne  8e  demie  dans 
les  grands  lemings.  Ce  renforcement  de  la  peau 
dans  cette  région  empêche  que  les  glandes  fini  é«  11 
deflbus  ne  foient  froiflees  trop  rudement  lot  i  que 
l'animal  fouille  la  terre  pour  s'y  cacher. 

La  peau  des  doigts  elt  légèrement  imbriquée, 
ou  formée  de  replis  qui  fe  recouvrent  les  uas 
les  autres.  (Pallas.) 


84.  Les  doigts  du  pied  en  général.  Il  y  a  cinq 
doigts  très-dilrina$  aux  pieds  de  derrière.  (  Pal- 
Us  cV  Erxleben.  )  > 


88;.  Les  diverfes  fortes  de  poils. 
les  lèvres  font  couverts  d'un  duvet 
La  cloifon  içs  narines  cft  abfplumcut  oue-t  k 
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poil  des  oreiHeç  a  peu  de  longueur  j  jA  eft  brun 
a  leur  Commet.  Les  mouftaches  ont  moins  de  lon- 

Îjuepr  que  la  tête  ;  elles  font  un  peu  roides;  parmi 
es  foies  dont  elles  font  compofées ,  les  inférieures 
font  blanchâtres;  les  fupéricures  font  noirâtres 
dans  la  petite  cfpèce  de  leming;  dans  la  grande 
efpèce  elles  font  brunes  à  leur  bafe  &  blan- 
châtres vers  !a  pointe. 

ÏL  fe  trouve  une  ou  deux  foies  dans  la  région 
des  fourcils.  La  paume  des  mains  &  la  plante 
des  pieds  font  revêtues  de  poils  blanchâtres ,  roi- 
d?s  8t  très-épais  ,  excepté  dans  les  eallofîtésqui  fe 
remarquent  vers  la  racine  des  doigts  ;  cescailoiî:cs 
font  nues.  Les  doigts  font  couverts  de  poil»  très- 
rares  .jdans  la  plus  grande  partie  de  leur  longueur , 
mais  auprès  des  ongles  ils  font  plus  touffus  & 
recouvrent  prcfqu'entièrement  l'ongle.  Le  fero- 
tum  eft  prefcjue  nud.  Un  très-leger  duvet  recou- 
vre le  clitoris. 

Les  poils  de  la  queue ,  forment  un  pinceau  à 
fon  fommet  ;  ils  font  longs ,  fermes  &  épais. 

Le  poil  du  corps  eft  en  général  très -doux  au 
toucher.  Sa  longueur  eft  environ  de  neuf  lignes 
dans  le  leming  de  Norvège ,  &  â  -  peu  •  près 
de  fept  lignes  dans  celui  de  Ruffie.  Sa  couleur 
diffère  auffi  dans  ces  deux  efpèces.  Elle  eft 
agréablement  varice  dans  le  leming  de  Norvè- 
ge »  le  nez  eft  blanchârre  ;  au  contraire  le  fom- 
met de  la  tête  eft  rrès  -  noir  ;  une  bande  noire  s'é- 
tend de  chaque  côté  depuis  les  veux  jufqu'aux 
«reilles.  Sur  l'occiput  eft  un  efpace  en  forme 
de  croiffant ,  bariolé  de  couleur  jaunâtre ,  &  blan- 
châtre dans  les  fujets  avancés  en  âge.  Au-deflous 
de  cet  efpace  fe  trouve  un  grand  qttarré  oblong, 
qui  s'étend  depuis  la  bafe  de  la  nuque  jufqu'au 
milieu  du  dos.  Le  refte  de  la  région  dorfals  eft 
d'un  jaune  fauve  8c  un  peu  fombre ,  parce  que 
les  poils  font  bruns  vers  leur  racine  ,  &  reule- 
ment  colorés  en  jaune  vers  la  pointe.  Les  cô- 
tés de  la  tête  ,  la  gorge  &  tout  le  corps  en 
de  (Tous  font  blancs.  Les  parties  latérales  du  tronc 
font  d'un  jaune  clair,  qui  devient  par  degrés  b!.ir.- 
«hâtre.  La  queue  &  les  pi;ds  font  d'un  gris- 
blanc. 

Le  leming  de  rluffte  a  suffi  de  chaque  côté 
une  bande  brunequi  s'étc  iddcs  yeux  aux  oreilles, 
&  une  bande  de  la  même  couleur  le  long  du 
fommet  de  la  tête.  La  gorge  eft  très  -  blanche. 
Le  poil  qui  recouvre  toute  la  partie  fupérieute 
ou  poftérieure  du  tronc  eft  d'une  couleur  fauve , 
&  il  fe  trouve  mêlé  d'autres  poils  rares  8c  noi- 
râtres. Il  eft  mélangé  légèrement  de  brun  vers  la 
nuque ,  jaunâtre  fur  les  côtés  du  corps  ,  &  pâle 
en  deflous  ou  eu  devant.  (  ibidem.  ) 

884.  Les  ongles.  Les  ongles  des  mains  font  jau- 
nâtres cV  trcs-applatis  fur  les  côtés.  Ceux  des 
quatre  doigts  externes  font  crochus  &  conformes 
en  aleine  :  il  fe  trouve  en  deflous  un  fillon  fupetfi- 
ciel  »  creufé  dans  leur  longueur.  L'ongle  du  pouce 
Syjf.  anaton.  des  Animaux.    fom.  II. 
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eft  très-épafs ,  applatt  latéralement ,  &  tronqué 
obliquement  à  . fou  fommet. 

Dans  les  individus  mâles,  les  ongles  des  mains 
font  plus  grands  que  ceux  des  pieds.  Ceux  des 
trots  doigts  externes  font  les  plus  confidérablcs  ; 
ils  font  obtus  ,  épais ,  &  légèrement  applatis  â 
leur  fommet.  L'ongle  du  doigt  indicateur  eft  le  feul 
qui  foit  conformé  en  alêne  ;  celui  du  pouce  eft 
divifé  en  deux  pointes. 

Les  ongles  de  tous  les  doigts  des  pieds  font 
conformés  en  alêne.  Ceux  des  trois  doigts  du 
milieu  ont  le  plus  de  longueur.  (  ibidem.) 

FONCTION  CINQUIÈME. 

Retrtu.ATioie. 

9lf  >  9"  ,  9*8  &  919.  Les  poumons  droit  £> 
gauche  {  leurs  lobes  ou  divi  fions  ,  &  leur  étendue. 

Le  poumon  droit  eft  divifé  en  trois  lobes.  Le 
lobe  moyen  a  la  forme  d'un  croiffant ,  &  il  eft 
le  moins  coufldérable. 

Le  poumon  gauche  n'a  que  deux  lobes  ;  l'in- 
férieur ou  l'antérieur  eft  prcfque  lîtué  dans  la 
région  du  médiaftin. 

Ces  deux  poumons  font  très- petits  j  mais  leur 
volume <ïft  proportionné  à  celui  de  la  cavité  de  la 
poitiine.  (  N°.  59.)  (ibidem.) 

FONCTION  SIXIÈME. 

D  I  G  M  tT  t  OH. 

S  E  O  T  I  O  N  PREMIERE. 

94  *  &  944.  La  bouche  &  les  livres.  La  bouche 
tft  petite.  (  Erx/eben.  ) 

La  lèvre  fupérieure  eft  légèrement  renflée  & 
fendue  jufqu'à  la  cloifon  du  nez.  (  PaLas.  ) 

Section  sixième. 

99?  >  99»  .  '00*  ,  '00$,  1004  ,  «ccr  Se  \or,C; 
L  tftomac ,  fa  forme ,  fa  grandeur,  le  numbre'ae  fts 
cavités;  Jet  tuniques  ,  fts  glandes  ,  &  la J\,rmt  inté- 
rieure de  fet  cavités.  L'ettomac  a  fon  cul-dcfac 
moins  allongé  que  dans  la  fcgoule,  mus  ceconomus 
&  que  dans  les  autres  animauxde  la  même  cfpcce? 
•1  a  vlfc*rc  Pare,J*rc  entièrement  membraneux; 
il  r  II  comme  partagé  intérieurement  en  deux  cavités 
l'une  droite  &  l'autre  gauche,  par  un  pli  fuperfi? 
ciel,  qui  eft  plus  raillant  &  lîtué  plus  à  droite  qu'à 
guiche.  Depuis  ce  pli  jufqu'au  pylore,  la  fubftan- 
ce  de  l'eftomac  eft  plus  épaiffe  ,  &  elle  parqît  être 
gbnduleufe.  (ibidem.) 

Dans  les  individus  qu'on  rue ,  l'eftomac  étant 
rempli  d'alimens  ,  on  trouve  le  cul-dc  fac  très- 
ample  ;  mais  dans  ceux  qui  font  i  jeun .  il  cft 
tres-reflenc.  (  ibidem.)  *  ™ 
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Section  septième. 

1012,  ioij  ,  iozi  ,  ion,  1014,  ioij  &  1016. 
Le  canal  inttfttnal  en  généial\  l'inlejlin  gicle  ;  les 
gros  inttflhs  en  finirai ,  le  caecum  ,  l'appendice  ver- 
miforme-y  le  colon  ci  le  rectum.  L'inteftin  grêle  avoit 
deux  pieds  &  quatre  pouces  de  longueur  dans  le 
letning  de  Norvège  .  Se  feulement  deux  pieds 
dans  celui  de  Ruflïe.  —  Le  relie  du  canal  intefti- 
nal ,  confidéré  dans  la  première  efpèce  ,  a  donné 
lieu  aux  obier  va:  ions  fuivantes  : 

Le  cœcum  eft  à-peu  près  long  de  cinq  pouces  ; 
il  a  beaucoup  plus  de  largeur  que  tous  les  autres 
inteftins,  fur-tout  dans  fan  origine  i  enfuite  il  fe 
rt'rrccit  par  degrés  ,  8c  fou  extrémité  eft  prefqne 
pointue-  Cet  inttftin  forme  un  grand  arc  ;  il  eft 
diviie  ,  dans  fa  longueur,  par  une  fuite  d'étrangle- 
mens  peu  profonds  ,  d'où  réfulre  intérieurement 
un  pareil  nombre  d;  poches  ou  de  cellules. 

Le  colon  ell  alTsz  droit  1  fon  origine  ,  dans  la 
longueur  d'environ  deux  pouces }  enfuite  il  eft 
tourné  fur  lui  merre  en  fpirale  ,  plus  fortement 
que  dans  aucune  cfVéce  de  ce  genre.  Il  y  a  d'abord 
à-peu-piès  fix  tours  de  fpirale,  qui  font  placés 
régulièrement  autour  d'un  même  axe  ,  &  prefles 
les  uns  contre  les  autres  en  manière  de  pyramide  ; 
enfuite  environ  quatre  nouveaux  tours  entourent 
les  précédons.  Cette  dernière  pmie  du  colon  eft 
ftrice  dans  fa  longueur  ,  de  même  que  le  reclum  , 
qui  augmente  un  peu  de  diamètre  vers  fon  extré- 
mité inférieure.  —  La  portion  du  colon  qui  eft 
tournée  en  fpirale  eft  à-peu- près  longue  de  neuf 
pouces ,  &  le  reâum  d'un  pied.  Les  excremens 
contenus  dans  ce  dernier  inteftin  ont  la  forme  de 
crotins. 

L'appendice  vermiforme  n'exifte  pas.  (  ibiiem.  ) 

Section  neuvième. 

IO47.  Le  foie  en  général  ;  fes  divi fions ,  fes  lo- 
ies.  Le  foie  eft  très-épais  :  il  eft  compofé  de 
cinq  lobes ,  y  compris  celui  de  fpigel ,  qui  eft 
très  petit. 

Parmi  les  quatre  grands  lobes ,  le  ga,uche  eft 
le  plus  confidérable  i  il  a  la  forme  d'un  palet. 
Le  lobe  droit  a  une  grande  épaifleur  &  fa  forme 

eft  irrégulière  Les  deux  lobes  intermédiaires 

forment,  par  leur  enfemble,  un  difque  convexe  ; 
le  droit  eft  le  plus  grand.  Enrre  ces  deux  derniers 
lobes  fe  trouve  la  véficule  du  fiel ,  qui  eft  libre 
&  dégagée  de  toutes  parts?  (  ibidem.  ) 

IOJ4-  La  véficule  du  fiel  tn  généra/',  fa  fitua- 
tion.    (  Nw.  1047-  ) 

FONCTION  SEPTIÈME, 
in  Sécrétions, 

Section  première. 
1090  Les  glandes  en  général.    Sous  le  cou  fe 


Vivipares. 

trouvent  de  groftes  glandes  qui  s'ctcnàent  depuis 
une  oreille  iufqu'à  l'autre,  &  qui  font  divnées 
de  chaque  côté  dans  ces  deux  régions  en  pluûenis 
lobes,  dont  un  plus  grand  que  les  autres  a  la  forme 
d'un  croilTanr.  La  fubftance  de  ces  glandes  cÛ 
analogue  à  telle  du  thymus,  (ib-.dem.) 

Section  deuxième. 

I  ICI.  Les  reins  ;  leur  pofition  à  droite  0  à  p*+ 
che.  Le  rein  droit  eft  un  peu  plus  élevé  ou  plis 
antérieur  que  le  gauche-  (  ibidem-  ) 

FONCTION  HUITIÈME 

GiSilATlOH. 

Section  première. 

IIJ4,  11}6  ,  1 T 39  &  II44-  ferotumi  le 
crtmaficr\  les  tefticules  (leur  fttuation)  ,  &  fépidi- 
dyme.  Les  tefticules  font  renfermés  dans  an 
ferotum  qui  eft  fitué  comme  dans  la  plupart  des 
animaux,  (ibidem.  ) 

1 1 49  &  1 1 J  r .  Les  véjtcules  en  général  ;  leur 
Jlruclure  externe.  Les  véficule's  fpermatiques  font 
feulement  au  nombre  de  deux  :  elles  ont  une 
grandeur  très-cou  fidérablc ,  &  font  contournée» 
en  zigzags,  (ibidem.) 

1154  ,  ll<fî,  1 1^3  &  1177-  vtrff  01 
membre  en  générai;  t  urètre;  le  gland  ,  tf  l'os  et 
la  verge.  La  verge  a  environ  neuf  lignes  de  lon- 
gueur depuis  fa  racine. 

Le  gland  eft  très-court ,  cylindrique  8r  ertufe 
comme  une  coupe.  —  Il  renferme  un  petit  os  qui 
eft  faillant  dans  cette  excavation  ,  &  au  fommet 
|  duquel  font  articulés ,  fur  les  côtés  ,  trois  flylers 
ofleux  très-déliés  ,  mobiles ,  &  fous  lelqucls  elè 
fitué  l'orifice  de  l'urètre.  (  ibidem.  ) 

Section  troisième. 

1 19J  ,  1 114  &  1  il  y.  Le  clitoris  &  le  vagin  en 
général  ;  l'orifice  du  vagin.  Le  clitoris  eft  aiifi 
lonr»  que  la  verge  du  mâle ,  recouverte  du  prépuce. 
Sa  forme  eft  conique  Un  raphç  le  divife  en  deux 
parties,  en  deflous  ou  .en  arrière.  Il  recouvre  lui- 
même  l'orifice  du  vagin ,  qui  cû  rempli  de  rides. 
(  ibidem.) 

Section  cinquième. 

ItfS*.  Le  nombre,  des  foetus.  La  fcmeTlc  Ai 
leming  produit  cinq  ou  fix  petits  d'une  feule  pottet- 
(Erxteben.) 
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Seconde  CUfT< 
FONCTION  NEUVIÈME. 

Nl/TKtTIOX. 

Section  p  r  e  m  i  U  e. 

1505  Sr  IJC^  Les  mammclles',  leur  nombre  & 
leur  pofuion.  11  y  a  (ix  mammelles ,  deux  fur  la 
poitrine ,  deux  fur  !e  ventre  auprès  des  cuifles ,  & 
deux  aux  aines.  {Pallas.) 

-  Linné  en  a  compté  huit.  Erxleben  les  porte  auffi 
à  ce  dernier  nombre. 

Section  deuxième. 

I  $to.  Lesaiinens  en  général.  Le  leming  ne  vit 
que  de  fubitance*  végétales  :  il  recherche  fur-tout 
l:  lichen  rmgifer  Uni.  allas  &  Erxleben.  )  On  dit 
oue  les  brebis  périflentj  lorfque,  par  malheur, 
elles  paiflent  l'herbe  à  laquelle  des  lemings  ont 
touché*  (  Erxleben.  ) 

Section  troisième 

ï  $21.  Le  tijfu  cellulaire  ;  la  graijfe.    Le  Col  eft 

ordinairement  chargé  d'une  grande  quantité  de 
graifle-  (  P  allas.  ) 


ESPÈCE  SIXIEME. 

Le  Lagure. 

dis  (LAGURUS)  aurkulis  vellere  brevioribus  , 
eorpore  fupra  cinereo  #  fubths  albo  ,  firiidorfali  nigrâ. 
Erxleb.  fyft.  regn.  an.  cl.  t.  g.  je.  efp.  11.  P-37J- 
Mus  lagurus.  Pallas.  Reif.  1 1.  p.  704- 
Mus  (LAGURUS  )  Brachyurus ,  auriculis  vellere 
brevivriàus,  patmit  fubtetraaaciylis }  eorpore  cinereo, 
tineâ  longitudinale  nigrâ.  Pallas  ,  nov.  fp.  glir.  p. 
no.  pl.  1  3.  A. 

GÉNÉRALITÉS. 

XjEs  figures  font  très  communs  dans  les  cam- 
pagnes fablonneufes  qui  bordent  l'Irtis  :  ils  font 
auflî  très-multipliés  dans  tout  le  défert  de  la 
grande  Tartane.  {Pallas  &  Erxleben.)  On  aflure, 
dans  ces  contrées,  que  ces  animaux  voyagent 
fouvenr  en  grandes  troupes  ,  pour  s'établir  dans 
de  nouveaux  pays.  Ils  habitent  dans  des  terriers  : 
ceux  qu'on  renferme  ,  fans  leur  donner  de  la  terre 
ou  du  Table  .  dépérifTent  promptcmerlr.  Voyei  ci- 
après,  N°.  88?. 

Le  lar|ure  reflemble  un  peu  a  la  marmotte  par 
fa  forme  extérieure.  (  N°.  >'  dort  comme 

elle,  fe  tenant  accroupi  fur  fes  fefles ,  &ayant  le 
corps  plié  en  boule  ;  mais  il  ne  s'engourdit  jamais 
par  le  l'roid.  U  a  le  corps  allongé ,  les  extrémités 
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plus  courtes  &  beaucoup  plus  grêles  que  le 
camp.ig-iol.  Il  cil  ar.ifi  moins  gran-L  (  Pallm.) 

La  plupart  des  détails  atiatomiqties  contenus 
dans  cette  table ,  font  extraits  de  la  description 
que  M.  Pallas  a  publiée  de  cet  animal ,  d  âpres 
deux  individus ,  l'un  mà!c  î<c  l'autre  femelle  Les 
articles  qui  concernent  les  vifecres  Pc  les  dimen- 
fions  du  fquélette  fe  rapportent  principalement 
an  mâle  :  ceux  qui  font  relatifs  aux  dimenfions 
des  parties  extéretires  appartiennent  à  la  fimclle. 
Dans  cette  e(\  ècc  ,  les  femelles  ont  plus  grandes 
que  les  mâles,  mais  elles  péfent  un  peu  moins. 
Le  poids  des  mates  va  jufqu'à  cinq  gros  5c  demi* 
L'individu  femelle  ,  que  M.  Pallas  a  diflequé, 
pefoit  environ  une  demi  -  once.  Son  fquélette 
avoft  trois  pouces  fept  lignes  de  longueur ,  de- 
puis l'extrémité  des  os  du  nez  jufqu'à  l'origine  de 
la  queue.  Le  corps  de  ce  même  individu,  non 
décharné  ,  étoit  long  de  trois  pouces  fept  lignes 
deux  tiers,  depuis  le  bout  du  mufeau  jufqu'à 
l'anus.  Il  avoir  un  pouce  fept  lignes  de  circon- 
férence dans  la  région  du  cou ,  fie  deux  pouces 
quatre  lignes  fous  les  aiflellei.  La  rêre,  non  dé- 
charnée, avoit  un  pouce  de  longueur,  depuis  le 
bout  du  mufeau  jufqu'à  la  nucuc.  Sa  circonférence 
ctoit  d'un  pouce  deux  lignes  &  demie  vers  le 
bout  du  mufeau,  &  d'un  pouce  huit  lignes  & 
demie  entre  les  yeux  cV:  les  oreilles.  Il  y  avoit 
trois  lignes  deux  tiers  d'intervalle  entre  les  angles 
internes  des  yeux.  La  longueur  de  l'avant-bras 
étoit  de  cinq  lignes  &  demie  i  celle  de  la  main , 
y  compris  les  ongles ,  d'environ  quatre  lignes  ; 
celle  des  jambes ,  de  fix  lignes  &  demie  ;  &  celle 
des  pieds ,  de  cinq  lignes  &  demie.  Les  doigts 
des  mains  8c  des  pieds  étoient  longs  environ  de 
deux  ligne?.  Le  carpe  avoit  trois  lignes  îtois 
quarts  île  circonférence,  &  lemétatarfe  trois  lignés 
&  un  tiers. 

La  queue  paroît  être  encore  plus  courte  que 
relie  des  autres  rats  de  ce  genre  :  elle  n'eft 
guère  plus  faillante  que  les  poils.  Son  extrémité 
clt  tronquée.  Les  individus  mâles  ont  la  queue 
longue  à-peu-près  de  quatre  lignes  ,  &  les  fe- 
melles feulement  de  deux  lignes  &  demie.  (  Pal- 
las. ) 

FONCTION  PREMIÈRE. 

O  s  s  1  r  I  C  AT  t  o  s. 

Section  première. 

3,  4,6,  8  &  il.  Les  os  de  la  tête  ,  &  de 
la  face  en  général.  La  tête  du  fquclettc  avoit  dix 
lignes  de  longueur  ,  depuis  l'extrémité  des  os  du 
ner  jufqu'à  l'occiput.  Sa  largeur  étoit  de  quatre 
lignes  Se  demie  deiricre  les  arcades  zygomatiquesi 
de  cinq  lignes  fept  huitièmes  entre  ces  arcades  , 
dans  leur  partie  la  plus  faillante,  &  d'une  ligne 
deux  cinquièmes  dans  le  mufeau ,  aupiès  de  ces 
mêmes  arcades. 
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La  tlte  do  Iagure  eft  moins  groffe  &  plus 
allongée  que  celle  du  campagnol  {  elle  appro- 
che beaucoup  de  celle  du  fukerkan  (  mus  talpirus, 
Pallas  )  par  fon  peu  de  longueur,  par  la  grandeur 
de  la  cavité  du  crâne  ,  par  l'épaifîcur  des  os  qui  en 
foTnenr  les  parois ,  K:  pir  1.»  convexité  des  ar- 
cadts  zvuomitiques.  Il  refle-vible  entièrement  r.u 
campagnol  (mus  arvenfts ,  Putlas.)  par  1a  flruc- 
ture  des  os  qui  form;nt  le  mufeau ,  par  la  di- 
rection &  la  proportion  des  dents.  Il  y  a  au  fit 
une  reflcmblance  parfaite  entre  la  tt-te  déilu-- 
née  du  Iagure  H  celle  du  leming  ;  elles  ne  dif- 
fèrent que  parce  que ,  dans  Je  Iagure .  l'os  tem- 
poral a  auprès  de  l'orbite  une  apophyfe  Paillante 
en  forme  de  mammelon  aigu ,  &  non  pas  une 
longue  crête  arrondie  comme  dans  le  leminst. 
Les  os  pariétaux  font  petits  comme  dans  ce  der- 
nier anima'}  ils  ont  la  forme  d'un  trapèze.  La 
difpoflrion  des  futures  eft  au(U  la  même  que  dans 
le  leming.  (  Pallas.) 

Le  mufeau  cil  très  obtus.  (  P allas  b  Erxle- 
btn.) 

J-».  Les  os  propres  du  ne\.  Ces  os  forment  une 
voûte  très  marquée  ,  dont  la  convexité  ell  en 
devant  ou  en  dehors.  Ils  avoient  deux  lignes  deux 
tiers  de  longueur  dans  le  fujet  que  M-  Pallas  a 
examiné. 

io.  La  mâchoire  inférieure.  Cet  05  avoir  (ht 
lignes  &  un  cinquième  de  longueur  depuis  le  men- 
ton jufqu'aux  condyles.  Il  avoir  une  groiïe  tu- 
béroiîté  en  dehors  ,  dans  la  région  des  dents  mo- 
laires,  comme  dans  le  leming  {  mais  l'angle  de 
cette  mâchoire  étoit  plus  petit.  (Pallas.) 

- 

Il  ,  Zî,  IX  &V  24.  Les  dents  en  généra/.  Les 
dents  incifives  reflemblent  à  celles  du  campagnol. 
Les  fupérieures  font  applaties  ,  très  peu  jaunâ- 
tres ,  &  très-légèrement  creufées  à  leur  extré- 
mité. 

L  es  molaires  font  tellement  rapprochées  les  unes 
des  autres ,  qu'il  eft  difficile  de  les  diftinguer  5 
il  puoît  qu'il  s'en  trouve  huit  à  chaque  mâ- 
choire ,  quatre  de  chaque  côté.  Celle  qui  eft 
le  plus  en  arrière  eft  la  pins  petite. 

Ces  dents  ont  à  peu- près  deux  lignes  quatre 
cinquièmes  de  hauteur  au  deiTus  des  alvéoles.  Elles 
font  f-.'pwéts  des  incifives  par  un  intervalle  de 
d.-iu  lig.-.es  trois  cinquièmes,  (ibidem.) 

16  ,  aS  ,  ?9  ,  50  ,  tl  ,  ?c  &  56".  Les  es  de 
{'•p-.iït  en  çéntrj(  ;  l'os  facrum  &  le  coccyx.  La 
t  u!'>nr.î  épiiuére  avoit  ttois  lignes  &  demie  de 
longueur  dms  le  col ,  dix  lignes  &.'  un  quart  dans 
h  rr^r  >n  dorfale  ,  trois  cinquièmes  de  tiçne  dans 
t..  région  lombaire  ,  deux  lignes  &  deux  cinquièmes 
*ii!>s  le  ficrum  ,  &  neuf  lignes  dan»  le  coccyx. 

Ixi  apophyCcs  de  toutes  les  vertèbres  étoicat 


très-peu  Taillantes,  excepte"  rapopnyfe  épîflcufe 
de  Vepiflrophtus. 

Les  vertèbres  des  lombes  font  au  nombre  de 
fepr. 

Le  faerum  n'eft  compofi?  que  de  deux  far  {Tes 

veitèbies. 

H  y  en  a  fept  dans  la  queue  ,  fans  y  combien- 
lire  (ou  extrémité.  (  ibitLm.  ) 

•7  j8  Les  os  du  bajfrn  en  glnéra!.  l  es  <K 
innominés  avoient  très»peu  d'étendue;  ils  étoient 
longs  de  fix  lignes  depuis  la  crête  de  l'os  des 
îles  jufqo'à  la  tubérofité  Viatique  ,  &  de  trois 
lignes  depuis  cette  même  crête  jufqu'à  la  cavité 
cotyloUe.  Ces  o',  font  féparé*  l*nn  de  l'aiître  „ 
dans  la  téginn  du  pubis ,  par  un  efpace  d'une 
ligne  &  den-te  ,  fur-tout  dans  les  femelle*  ;  ils 
iur  font  réunis  dans  cet. intervalle  que  par  un  li- 
gament. (  ibidem.  ) 

40.  Le  flernum  &  le  Cartilage  xyvh^tJe.  Le 
Ikrnuni  refiemblé  à  celui  du  fuke-kan.  Il  avoir 
ourtre  lignes  de  longueur,  dans  findividu  Que  M. 
IVdas  a  examiné.  Le  cartilage  xyphoide  étoit 
long  de  deux  lignes.  (  ibidem.  ) 

41  ,  4Z,  41  Sr  44.  Lts  câres  en  générât  fi  en 
particulier.  Il  y  a  treize  cotes  de  cfraque  côté*, 
fetn  vraies  &  fix  fjufTcrs.  La  dernière  côte  vraie 
eft  la  plus  grande  >  elle  avoit  cinq  lignes  &  de- 
mie de  longueur  dans  le  fujet  que  M.  Pallas  a 
décrit.  (  ibidem.  ) 

49  &"  f  Lts  extrémités  em  générai.  Voytrci- 
deffus  Généralités. 

rx.  La  clavicule.  La  clavicule  avoit  trois  li- 
gnes quatre  cinquièmes  de  longueur,  (ibidem.) 

fr.  L'amop/jte.  L'omoplate  éroir  longue  de 
cinq  lignes  dans  fon  plus  grand  diamètre.  (  ibid.  ) 

et  fcV  J7.  L'humérus  &  los  du  coude  L'humérus 
avoit  quatre  lignes  trois  quarts  de  longueur  ,  Se 
le  cubitus  cinq  lignes  deux  t;ers.  (^ibidem.) 

59,,  66  t  6j  &  68.  La  main  &  les  doigts  em 
général.  Les  mains  (  voy.ex  ci-dêflus  GÉNÉRA- 
LITÉS.) font  pe:ires  5r  rc-minees  par  quatre  doigts. 
H  n-'y  a  point  de  pouce  ;  ce  doiçt  eft  remplacé 
par  un  gros  tubercule  fîtué  vers  le  carpe  fcV  qui 
eft  prefaue  de  la  nature  de  la  corne.  (  Pallas  6*  Lr%- 
leben.y 

L'os  métacarpien  qui  répond  au  doigt  da  mi- 
lieu avoir  ont  ligne  8r  demie  de  longueur  dans 
l'individu  que  M.  Pallas  a  examine. 

71.  Vos  de  la  cuiffe.  Le  fémur  étoit  îo-g 
de  cinq  ligrres  Si  demie.  (  ibidem.  ) 
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Seconde  Claflè.    Le  Lagare. 
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7».  Les  os  de  la  jambe  en  générai,  Voyez  ci- 
deffus  Généralités. 

74.  Le  tibia.  Le  tibia  étoit  long  de  fix  li- 
gnes. (PûUjs.) 

l(,  Le  pied  en  générai.  Voyez  Ci  defius  GE- 
NERALITES. 

70  JV  8  Les  os  de  la  première  rangée  du  tcfc  & 
ceux  du  mitât ar je  en  particulier.  Le  calcaneum  avoir 
une  ligne  Se  demie  de  longueur,  &  le  plus  Ions 
os  du  métatarfe  deux  lignes  tk  demie-  (  'Pallas.  ) 

84.  Les  doigts  du  pied  en  général.  Voyez  ci- 
defius  Généralités. 

FONCTION  DEUXIÈME 

iRUlTJBILtTi. 

11'.  Particularités  relatives  à  la  marche  e>  aux 
mouvemens.  Les  lagures  ont  beaucoup  de  np- 
port  avec  la  maru'otf  par  leur  phyfiononve  ftu 
pide  (  voyez  ci-deflus  Généralités  ),  par  leurs 
mouvemens  gauche*  S:  par  leur  démarche  lenre 
&  embarralTée.  (  Pallas.  ) 

FONCTION  QUATRIÈME 

Sensibilité. 

Section  septième. 

7S;.  Les  yeux  en  général.  Les  yeux  font  un 
peu  plus  près  de*  oreilles  que  dans  le  campa- 

fnol,  mais  ils  ne  font  pas  plu<  grands.  (  ibidem.) 
)ans  l'individu  examiné  pir  M-  Pallas  ,  l'ouver- 
ture des  yeux  avoir  une  ligne  deux  tiers  de  diamè- 
tre d'un  angle  à  l'autre ,  Se  une  lig.ie  un  quart 
de  haut  en  bas  ou  dans  leur  diametfe  vertical. 

Section  huitième. 

S  J  z.  L'a 'et  lie  externe  en  générai  ,•  fa  forme  ,  &c. 
Les  oreilles  font  très-courtes  (  Pallas.  )  ;  elles  le 
içnt  plus  que  dans  le  campagnol  (  Erxleben.  )  } 
de  forte  qu'elles  s'élèvent  à  peine  au-deffus  des 
poils-  Elles  font  arrondies  (  Pal/a*  &  Erxle- 
àen.)  ,  applaties  &  collées  contre  la  tête.(fV- 
Us.  ) 

Dans  l'individu  que  M.  Pallas  a  décrit ,  les 
oreilles  avoient  trois  lignes  de  longnetir  dans  leur 
totalité  &  feulement  deux  lignes  Se  demie  dans 
leur  fommef.  Leur  largeur  fe  trouvent  de  trois 
lignes,  lorfqu'/elks  étoient  développées. 

Section  neuvième. 

%Cl  &  871-  >  ltt  <lo]frn  ***  narines 


La  cloifon  des  narines  eft  divifée  par  un  fiU.011 
(Pallas.) 

Section  onzième. 

877  fe  \j~<).  L'épiderme  6'  le  demr  ou  cuiK 
Il  y  a  cîins  la  piume  de  la  main  Se  dans  |,i  pliwe 
il'i  pied,  vrrs  les  racines  des  doigts,  dis  c,'îlo«- 
f:tés  peu  remarquables.  Ce*  callofitésiont  au  nom- 
bre de  trois  dans  ks  pieds,  (ibidtrt.) 

cS>.  Les  diverfts  fortes  de  poils.  La  cloifon 
Se  la  circonférence  des  narines  font  entièrement 
dépourvues  de  poils-  Les  aréoles  dts  m,n»mcî* 
les  l'ont  auflî  entièrement  nues.  I|  n'y  a  point  «le 
poil  dans  la  paume  des  mains  ,  mais  la  plante  des 
p:eds  en  cil  garnie  jufqu'aux  calloficés  qui  font 
a  l'origine  des  doigts.  Les  oreilles  font  prefque 
nues  À  brunes. 

Les  mouftaches  font  plus  comtes  que  la  rète , 
bl.in<!-.â;r;s  ,  &  rangées  en  cinq  ordres.  |i  v  4 
dans  !.»  région  du  fourcil  une  foie  prefque  f«dt- 
taire,  deux  foies  fous  le  goficr ,  &  une  foliuire 
d.ins  la  région  de  chaque  parotide.  11  ne  s'en 
trouve  point  au  carpe. 

Le  poil  du  corps  eft  très-tendre ,  très-doux  & 
très-touffu.  Sa  longueur  ei\  ordinairement  de  plus 
de  cir.q  lignes ,  il  eft  d'un  cendré  pâle  en  def- 
fus  ,  avec  un  mélange  de  planeurs  poils  brans» 
dans  les  ieunes  fujers  fa  couleur  eft  plus  claire 
ou  plus  blanchâtre-  En  deflous  8e  vers  la  partie 
inféiieure  des  extrémités,  le  poil  eft  d'un  cen- 
dré file  Se  blanchâtre.  Une  ligne  noire ,  qui  com- 
mence entre  les  yeux  ,  s'étend  le  long  du  col  Se 
du  dos  julqu'à  la  queue  $  cette  ligne  eft  plus 
large  dans  la  région  dorfale.  (  ibidem.  ) 

La  queue  eft  très-velue.  (  Pallas  et  Erxleben.  ) 

FONCTION  SIXIÈME. 

DlCKSTXOK. 

Section  première. 

944.  Les  lèvres.  La  lèvre  fupèrieure  el!  dr- 
vifee  moins  profondément  en  deux  lobes  que 
dans  le  campagnol.  (  p allas.) 

9jz.  Les  dents.  Voyez n°».  i: ,  zi ,  ij  14. 

Section  sixième. 


997  >  99$  »  999  c\f  1006.  L'ejiomae  \  fa  fa 
le  nombre  de  fes  caxités  ;  fes  orifices  ,  leur  fîtuam 
tion  ,  6?  la  forme  intérieure  de  fet  cavités.  L'ef- 
romac  eft  divifé ,  comme  dans  le  Icrning,  en  deux 
loges ,  l'une  droite  Se  l'autre  gauche  ,  iruis  l'c- 
rr.ing'cment  ou  le  pli  qui  les  fépare  eft  beaucoup) 
plus  profond.  Le  lieu  de  cette  divifton  répooa 
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atifii  à  l'infertion  de  l'œsophage.  Le  pli  Je  fé- 
piration  forme  intérieurement  un  bourelet  épais  , 
dont  le  bord  flottant  fe  trouve  découpé  en  plu- 
fient  s  laciniures  longue*  &  de  couleur  blanc  he. 
La  portion  gauche  de  l'ettomc  cft  fillonnée  à 
l'intérieur  de  (tries  blanches  &  annulaires.  (  P al- 
lât ,  nov.  fp.gl.  pjp.  *<  i  »  216  ,  pl.  XPII ,  fs' 
12  cV  fig.  xi  b.  ) 

D'après  les  détails  précéder* ,  &  Air  tout  par 
les  figures  que  M.  Patlas  a  publiées  de  l'eltomnc 
du  lagute  Se  du  leming  ,  il  paroît  que  la  cavité 
giuche  du  ventricule  dans  ces  animaux  ,  elt  en- 
tièrement formée  pir  la  portion  de  ce  vifeère 
qu'on  appelle  dans  l'homme  l'  gr<snd  cul  defac. 
Cotte  portion  gauche  de  l'eftomic,  déjà  nc«-grandc 
&  très  relevée  le  long  del'œfophage  dans  le  genre 
des  écureuils  ,  remonre  encore  plus  haut  & 
le  trouve  proportionnellement  plus  considérable 
dans  le  genre  desglitins,  dans  ces  derniers  ani- 
maux ,  &  particulièrement  dans  le  lagure  ,  cette 
portion  ou  cette  cavité  gauche  du  ventticulc  a 
beaucoup  plus  d'étendue  que  ta  droite  ;  de  forte 
que  IVnince'cardianuc ,  qui  fe  trouve  à-peu -près 
dans  le  point  de  fépantion  de  ces  deux  cavités, 
cft  très-  près  du  pylore. 

Section  septième. 

IOIJ  ,  lOti  ,  1014,  102f  &r  I0l6.  Vinte.lin 
grêle  ,  le  ceecum  ,  l'appendice  verni  forme  ,lc  colon  6' 
Je  reilum.  L'intellin  grêle  avoit  ncur  pouces  de 
Jongueur.  Son  diamètre  étoit  à-peu-près  égal  à 
celui  d'une  plume  de  eorbeau. 

Le  ceecum  elt  d'une  groifeur  &  d'une  lon- 
gueur démelurée  ,  comme  dans  le  leming  ;  fon 
extrémité  elt  contournée  deux  ou  tiois  fois  fur 
elle  même,  8c  terminée  en  pointe  arrondie.  Le 
caecum  du  lagure  ell  anfli  divifé  dans  toute  fa 
longueur  en  une  fuite  de  poche*;  ou  de  cellules  , 
fixt-es  par  des  bandes  liçamemcures  ;  ces  poches 
font  plus  nombre uics  &  plus  rapprochées  que 
dans  le  leming. 

11  n'y  a  point  d'appendice  vermîforme. 

Le  colon  mcritero;t  mieux  le  nom  d'inreftin 
fpirul  ;  c'elt  fous  cette  dénomination  que  M. 
Pal  Us  l'a  décrit  ,  tant  dans  cette  cfpèce  que 
dans  le  leming.  En  effet  le  colon  du  lagure  elt 
entièrement  tordu  en  fpiraîe  dans  la  même  forme 
que  celui  du  leming  ;  dans  l'individu  que  M. 
Pillas  a  décrit,  le  colon  falloir  quatre  tours  pe- 
lotonnés fortement  fur  eux-mêmes  en  efpèce  de 
pvramide  ;  les  deux  premières  circonvolutions 
étoient  les  plus  larges  }  la  troifième  le  trouvoit 
contenue  d.ms  le  finus  de  la  quatrième. 

Le  rectum  avoit  neuf  pouces  de  longueur.  Cet 


Quadrupèdes  Vivipares. 


inteltin  paroifToit  formé  de  fibres  difpofées i  obli- 
quement ,  on  tordues  légèrement  fur  elles  mêmes, 
comme  dans  le  leming ,  mais  d'une  manière  plus 
marquée.  (  Pal/a  t  ,  nov.  fp.  gl.  pig.  116  ,  p!. 
XV 11.  fig.  ij.) 

1017.  L'anus.  L'anus  cft  placé  immédiatement 
fous  !a  queue.  (Pallas.) 

1047.  Le  foie;  fa  forme  ,fes  divijîons ,  fet  lo- 
ir t.  Le  foie  elt  partage  en  quatre  lobes  (0  prin- 
cipaux }  le  lobe  gauche  elt  le  pins  grand.  Celui 
qui  vient  immédiatement  après ,  elt  divifé  en  deux 
portions  qui  font  à-peu-près  égales  ,  &  enire 
le  (que!  les  fe  trouve  la  véficule  du  fiel.  Le  lo- 
be qui  elt  fitué  le  plus  â  droite  cft  arrondi.  Le 
quarr  eme  touche  au  rein  ;  il  a  la  forme  d'une 
pyramide  triangulaire,  &  elt  d'ailleurs  courbé  en 
minière  de  croirïsnt.  Le  lobe  de  Ijpigel  cil  divi- 
fé en  deux  pottions,  qui  ont  la  forme  de  1m- 
guettes.  (  P  allât  ,  nov.jp.  gl.pog.  21  f.  pl.  XVII. 

h-  »«•) 

10^4.  La  vifi.ule  du  fiel;  fa  f  tuai  ion;  fa  forme; 
cVc  La  véficule  du  fiel  (  n°.  1047.  )  cft  tièv 
petite  &  a  une  forme  oblongue.  (  ibidem.  ) 

Section  dixième. 

1068.  La  rate  en  général ,  fa  forme.  La  rate 
a  une  forme  allongée.  Sa  longueur  étoit  de  cinq 


as  a 


lignes  S:  demie  dans  le  fujet  que  M.  I 
décrit.  Elle  avoit  deux  ligres  de  largeur  dans  (1 
plus  large  extrémité.  (  Pallas.  ) 

FONCTION  SEPTIÈME. 

Lts  SscuéTioNs. 
Section  première. 

ioço.  Les  glandes  en  général.  Deux  grottes 
glamfes  entourent  le  cou  On  trouve  aufli  de  chi- 
que côté,  dan*  1a  région  de  l'aine,  comme Jr* 
les  efpèces  analogurs,  une  pente  glande  Ivmphi- 
tique  qu'entoute  une  trainéc  àz  grailTe. 

Section  deuxième. 

1 101.  Les  reins  en  général  ;  leur  forme.  Les  ret*it 
fe  terminent  en  pointe  dans  leur  exttcmtti  in- 
férieure. (  ibidem.  ) 

Section  troisième. 

JII9.  Les  ferlions  particatiïret  à  certains 
maux,  comme  la  fnreuon  du  muf ,  te.    Les  la- 


(0  M.  ViV.n  compte  c;nq  K»S;s  ,  parce  qu'iS  eoaûJirc 
eh  mucv  .J  véiituU  Uu  IkU 


deux  \oha  difttihtt  le»  deux  Ji»ifi..nt  «urre  le.ea**-- 
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gures  femelles  rt'pandent,  dans  le  temps  du  rut, 
une  odeur  de  mufc  très  -  remarquable.  (  ibidem.  ) 

FONCTION  HUITIEME. 

G  i  s  i  M.  AT  1  o  tt. 

ïlJO  Se  ri}|.  Les  fexes  en  général  %  &  faifont 
des  amours.  ligures  .font  très  ardens  en 

amour.  Il  paioîc  qu'il  n'y  a  point  pour  eux  de  fai- 
fonqui  y  foirpartiruliciementdeltinée  }  au  moins 
les  femelles  produifent  plulîcuts  fois  dans  l'an- 
née. D'ailicuts  lorfqu'un  mâle  a  en  cxpulfé  ou  rue 
un  autre,  il  s'empare  aufli-tôt  de  la  femelle  de 
ce  dernier,  Se  il  la  couvre  à  plufieurs  reprifes , 
quoiqu'elle  foit  déjà  pleine.  (  ibidem.  ) 

M.  Pallas  a  trouve  au  mois  de  mars  des  pe- 
tits lagures  qui  étoientdtjà  adultes.  En  mai  leurs 
mères  étoient  redevenues  pleines.  Il  a  vu  auffî 
en  feptembre  des  petits  qui  n'avoient  pas  encore 
un  mois. 

Section  première. 

i  i  )  x.  Le  fexe  mafculin  en  général.  Les  parties 
génitales  du  mâle  n'ont  rien  de  particulier.  Elles 
n:  différent  de  celles  des  rats  de  la  même  ef- 
l  èce  ni  par  la  forme  ni  par  la  grandeur.  Leur 
volume  ne  répond  pas  toujours  à  leur  puiiTance. 
(  Pallas.  ) 

1 1  )4  Se  1 1  jy.  Le  ferotum  cV  les  teftieules  ;  leur 
fttuation.  Le  fcrotum  eft  très-volumineux  Se  placé 
a  i-deiTous  ou  au-devant  de  l'anus,  comme  dans 
la  plupart  des  autres  animaux.  (  ibidem.  ) 

StCTION  TROISIEME. 

Jt86\  Le  fexe  féminin  en  général.  On  trouve 
près  de  la  bafe  des  lèvres  de  la  vulve  ,  en  devant, 
deux  glandes  blanches  &  molles.  Il  y  en  a  aulTi, 
derrière  l'anus ,  deux  autres  de  la  même  couleur 
cV  qui  ne  font  guère  plus  grolfes  qu'un  grain  de 
millet.  (  Pillas.  )  L'ufage  de  ces  glandes  a  t-il 
quelque  rapport  avec  l'odeur  mufquée(n°.  m  29) 
que  les  femelles  des  lagures  répandent  dans  le 
remps  du  rut? 

1 t  #7  ,  1188  ,  M90  ,  1191  ,  irjc  ,  1200  & 
1204.  Les  parties  génitales  externes  en  général  \ 
la  vulve  ;  les  grandes  lèvres  ;  le  clitoris  tfon  gland 
6*  /e  meat  urinaire.  Lorfque  les  femelles  font  en 
chaleur  ,  &  aptès  qu'elles  ont  mis  bas,  les  lè- 
vres de  la  vulve  font  très-renflces  ,  8c  celle-ci 
s'clcve  alors  jufqu'à  l'a;ius.  (  Pallas.  ) 

A  la  partie  antérieure  de  la  vulve  fe  trouve 
un  pras  mammelon,  qui  eft  divifé  en  deux  lo- 
b-5  eV  couvert  de  poil.  (  ibidem.  )  Eft-ce  le  cli- 
toris i  (  y»  -D.  )C'eft  fous  ce  mamvnclon  qu'eft- 


Lé  Lagure.  i6y 

fltué  l'orifice  de  l'urètre  i  ils  s'ouvre  dans  le  va- 
gin. (  Pallas.  ) 

Sections  quatrième  Se  cinquième. 

I1C4  liry  Se  liyS.  La  conception  ,  fes  par- 
ticularités i  /.1  gtjiution  ,  fes  périodes  (  nos.  lt;o 
&  1 1  $  i  )  y  cV  le  nombre  au  fixius.  Quand  la  f  e- 
melle eft  pleine  f  les  coures  de  la  matrice  ,  qui 
contiennent  les  foetus  ,  s'cicndeut  jufqu'au  def- 
fus  des  reins. 

M.  Pallas  a  trouvé  dans  les  cornes  de  la  ma- 
trice d'une  -femelle  des  molécules  livides ,  ou  plu- 
tôt les  premiers  lineamens  des  fœtus;  il  y  eu 
avoir  cinq  dans  la  corne  gauche  ,  &  une  leule. 
dans  la  droite.  Dans  une  autre  femelle ,  il  a  vu 
deux  femblables  molécules  renfermées  dans  la 
corne  droite  ,  Se  trois  dans  la  gauche.  Il  a  decou* 
vert  une  fois  un  nid  qui  contenoit  fix  petits  la- 
gures. Ainfi  les  portées  ordinaires  font  de  cinq  ou 
itx  fœtus.  (  Pallas.  )  Les  petits  de  la  première 
portée  naiflent  dans  les  premiers  jours  du  prin- 
temps  (  Pallas  &  Erxleben.  ) 

FONCTION  NEUVIÈME. 

N  U  T  *  l  T  1  O  K. 

Section  première. 

1 30c  ,  I  }06  ,  I J  r  2  Se  1 }  t  J.  Les  mammellei 
leur  nom  ère  ,  leur  po fit  ion ,  l'aréole  &  la  papilU. 
Il  y  a  trois  mammellcs  de  chaque  côté  ;  une  pec- 
torale ou  plact'e  fous  l'ailTelle  ,  Se  deux  ingui- 
nales ou  fituées  dans  l'aine.  La  dernière  ingui- 
nale eft  très-près  de  la  vulve. 

Les  mammelons  £bnt  entourés  d'une  aréole  très* 
large  &  parfetnée  de  rides.  (  Pallas.  ) 

Section  deuxième. 

1119.  Les  aliment  en  général.  Le  lagure  fe 
nourrie  principalement  d'herbes ,  de  racines  Se 
de  femences.  Ces  animaux  fe  tuent  Se  fe  dé- 
vorent les  uns  les  autres  ,  lorfqu'on  les  renferme 
plufieurs  enfemble  ;  ils  font  aufti  leur  proie  des 
autres  efpèces  plus  fortes  qu'eux  ;  ils  les  étor- 
chent ,  mangent  toute  la  chair  Se  biffent  feu- 
lement la  peau  &  les  os.  Dans  l'état  de  capti- 
vité ,  ils  mangent  encore  avec  plaifir  du  pain  , 
du  fucre  ,  de  la  viande  cuite ,  cVc  (  ibidem.  ) 

Section  troisième. 

|}12.  Le  tijfu  cellulaire  ;  la  graiffe.  Il  y  a  or- 
dinairement beaucoup  de  graiffe  fous  les  aiflel- 
ies.  Cette  graiffe  fe  diffipc  quelquefois  fans  caufc 
apparente,  {ibidem.) 


ESPECE  SEPTIEME. 

Le    C  o  l  l  i  z  r. 


Quadrupèdes  Vivipares 

H.  Les  dents  ineifves.  Ces  dents  font  b!in- 
ches.  Les  fupérieures  font  moins  larges  que  dans 
le  petit  leming  ,  8e  leur  extrémité  n'eft  point  ex- 
cavée.  (  Pallas.  ) 


Mus  (  ToRQU  AT  OS  )  brachyarut  :  auribus  vel- 
tere  brevioribus  ;  pu/mis  pentadaSy/is  t  corport  ftr- 
rugineo  vario  t  torque  inttrruptâ  albidâ.  Boddaert  > 
clench.  anim.  vol.  i.  p.  107.  g-  XIX.  efp.  13. 

Mut  (Torquatus.  )  brack  yunu  ,  auribus  vel- 

1ère  brtvioribus  ,  pu/mis  pentadadslis  ,  corport  fer- 

—  /* 
rugineo  vario,  torque  interruptd  albidd  ,  lintâ  Jpi- 

nalinigrâ.  Pallas,  nov.  fp.  gl.  pag.  77  ,  106  &  f. 

pl.  XI.  B. 

GÉNÉRALITÉS. 

I~»E  collier  Te  trouve  en  Sibérie  j  il  habite  prin- 
cipalement dans  les  terres  fituîs  au  nord  de  l'Cbe, 
de  même  que  le  petit  leming  ,  mais  il  elt  plus 
commun.  Il  refTemble  beaucoup  à  ce  dernier  ani- 
mal par  fa  forme  extérieure  ,  &  par  les  propor- 
tions d:s  différentes  parties  de  fou  corps-  Il  eft 
.  à-peu  près  de  fa  grandeur  ou  de  celle  d'un  très- 
gros  campagnol. 

Les  .détails  contenus  dans  cette  table ,  font 
extraits  de  la  defeription  abrégée  que  M.  Pallas. 
a  publiée  du  collier.  I)  a  fait  cette  defeription 
fur  des  individus  conlervés  dans  l'efprit-de-vin  , 
c'eft  pourquoi  il  n'a  pu  connoitre  leur  véritable 
poids.  Le  lujet  dont  il  a  pris  les  dimenfions  avoit 
trois  pouces  &  une  ligne  de  longueur  depuis 
le  bout  du  nez  jufqu'à  T'anus.  La  circonférence 
du  corps  croit  d'un  pouce  dix  lignes  dans  la  ré 

Êion  du  cou ,  &  de  deux  pouces  trois  "lignes  fous 
:s  aiflclles  8c  au  delTus  des  hanches.  La  tête  non 
décharnée  étoit  longue  d'un  pouce  ,  depuis  le 
bout  du  mufeau  jufqu'à  1j  nuque;  elle  avoit  un 
pouce  onze  lignes  de  circonférence  devant  le* 
oreilles.  Le  mufeau  paroitfoir  être  plus  obtus  que 
dans  le  petit  leming.  L'avant-bras  étoit  long  «:.e 
deux  pouces  trois  lignes ,  Se  la  jambe  de  tîx  lignes. 

Les  mains  &  les  pieds  du  collier  (ont  très- fort  s; 
fur-tout  les  mains.  Les  pieds  paroilfent  courts  ; 
dans  l'individu  que  M.  Pallas  a  décrit ,  ils  avoic.it 
fept  lignes  de  longueur  »  y  compris  les  ongles , 
qui  étoitrnt  longs  d'une  ligne  un  quuir.  La  lon- 
gueur des  mains  étoit  de  fîx  Kgnev*  en  y  coni 

{venant  auflï  les  ongles  ,  qui  étoient  longs  d'une 
igne  tiois  cinquièmes 

La  queue  eft  ttès- courte  &  comme  tronquée. 
Sa  longueur  étoit  de  quatre  lignes  &  demie .  étant 
dépouillée  des  poils.  (Pa//«.) 

FONCTION  PREMIÈRE. 

OsstTtcjTion. 

Section  première. 

î  ,  *  Sf  1 1 .  les  os  de  la  itte  en  généra/.  Voyex 
otiUtftis  (Ji.sêr ALiris. 


$6.  Le  eoayx.   Voyez  Généralités. 

49  »  50  .  S6  &  59-  Les  extrémités  en  gtnirj. 
Voyez  Généralités. 

67  &  68.  Les  doigts  de  la  main  en  général.  Ces 
doigts  font  au  nombre  de  cinq  ;  mais  le  pouce , 
qui  elt  très  court ,  relTemble  plutôt  à  un  mniime- 
loniilelt  incliné  vers  la  paume  de  la  main.  (Pli/*.) 

70  t  7»  8c  76.  Les  extrémités  inférieur *s  en  gé- 
néral.  Voyez  Généralités. 

FONCTION  QUATRIEME. 

SnmsratLiTi. 

.Section  septième. 

785.  Les  yeux  en  général.  Les  yeux  font  on 
peu  plus  grands  que  dans  le  petit  leming  {fuU^t.) 
Ils  avoient  une  ligne  &  demie  d"ouveitu:e  d  uo 
angle  à  l'antre ,  dans  l'individu  que  M.  VAu 
a  décrit. 

Section  huitième. 

8}$.  L'oreille  externe  en  général.  L'auricule 
eft  très-petite  ;  elle  elt  plus  courte  que  d^m  le 
petit  Irming  1  car  elle  ne  s'élève  pas  tout  à  fat 
au-deflus  des  poils.  (  Pallas.  )  Sa  longueur  étet 
de  deux  tiers  de  ligne  dans  le  fujet  que  M.  Pa  bi 
à  examiné. 

Section  neuvième. 

868.  Le  nef.  Le  bout  du  nez  eft  ùivife  pat 
un  lillon  très-étroit.  (  Pallas.  ) 

Section  o  n  z  i  e  m  k. 

88  J.  Les  divtrfes  fortes  de  poils.  Le  corps  A 
couvert  d'un  poil  très-fin  ,  très-doux  ,  &  rlu»  un 
dre  que  celui  du  petit  leming.  Ce  poil  eft  d'unnc- 
ron  ou  d'un  gris  jaunâtre  en  deilns ,  ibns  cer- 
tains fujets  ,  &  dans  d'autres  d'un  giis-tpà'.c  ,  a»  c 
des  taches  d'un  brun-manon.  Il  elî  noiràtie  du<% 
le  milieu  de  l'épine  ,  plus  paie  fur  les  cô-.rt 
du  corps  ,  &  d'un  blanc  file  ,  fous  le  vcutie  x 
dans  toute  la  région  inférieure  ou  antérieure.  Ltt 
extrémités  'font  d'une  couleur  mêlée  de  blanc  if 
de  brun  ;  la  plante  des  pieds  eft  plus  velue  que 
dans  le  petit  leming  i  elle  fe  trouve  entièrement 
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Seconde  Clafle.    Le  Hamfler. 


•wette  de  grands  poils  blancs.  La  queue  eft 
brune  j  mais  Ton  extrémité  eft  chargée  d'un  pe- 
ut flocon  de  foies  blanches  &  roidas. 

Le  nez  eft  très -velu  &  de  couleur  noire  }  cette 
couleur  fe  continue  longitu  Irnalement  le  long  du 
chanfrein  jufqu'au  front-  Ler  joues  font  blanchâ- 
tres, mais  les  foies  des  mouftaches  font  noires, 
ces  foies  font  de  la  longueur  de  la  tête.  Dans 
la  région  des  oreille*,  de  chaque  côté  eft  une 
ban  lie  d'un  brun  marron,  licuce  cranfverfalement  ; 
derrière  cette  bande  brune  il  s'en  trouve  une  blan- 
châtre, qui  forme  une  efpèce  de  collier,  (ibtaem.) 

$84.  Les  ongles.  Ils  font  plus  forts  que  dans 
le  petit  leming.  Ils  font  larges,  nuis  pliés  en 
gouttière  &  leur  pointe  eft  courbée  en  manière 
de  faux.  Cçux  des  pieds  font  plus  petits  que  ceux 
des  mains  ;  ils  font  prefqu'entièrement  cachés 
par  les  poils.  L'ongle  du  pouce  des  nuiosett  uès- 
délié;  il  eft  fitué  à  la  bafe  du  marnmelon  qui 
forme  ce  doigt.  (  ibidem.  ) 

FONCTION  SIXIÈME. 

D  t  G  X  S  T  I  O  H. 

Section  première. 

944.  Les  lèvres.  Les  lèvres  ne  font  guère  plus 
renflées  que  dans  le  petit  lemine.  La  fupérieure 
eft  fendue  jufqu'à  la  cloifon  des  narines.  (  ibidem.) 

95a.  Les  dents.   Voycx  np.  11. 

Section  septième. 
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1017.  Vantu  j  fa  pofttion.  L'anus  eft  faillant 
fous  b queue  en  forme  de  tuyeau.  (ibidem.) 

FONCTION  HUITIÈME. 

GInIratios. 

Section  première. 

né"}.  Le  prépuce.  Le  prépuce  eft  peu  éloi- 
gne de  l'anus  ;  il  fe  continue  vers  cet  orifice  par 
un  repli  très- épais,  {ibidem.) 

ESPÈCE  HUITIEME. 

Le  Hamster. 

Le  Hamster.  BnfF.  hift.  nat.  xiii.  p.  117.  pl. 
14,  &  fuppl.  iij.  pag.  183  &  f. 


La  Marmotte  deStrasbourc  C/t*(Mar* 

MOTA  ARGENTORATENSis)  ex  cinereo  ru  fus  in 
dvrfo  t  in  ventre  niger  ,  matulis  tribus  ad  latera  al- 
bis.  Brifl*.  regn.  an.  p.  166.  n.  8. 

dis  (Cricetus)  eorpore  fubtus  nigro  ;  latt- 
ribus  rufeftcnttbus  ,  matulis  u trinque  tribus  albit. 
Erxleb.  fyft.  iegn.  an.  cl.  1.  g.  ar.  efp.  4.  pi£. 

Mus  cricetus  Gcfneri.  Lmn.  fyft.  nat.  1.  p.  47. 

Mus  caudà  elongutâ  ,  eorpore  cinerto  rut i/o  ni- 
groque  longitudinaliter  varie  Linn.  fyft.  nat.  tf. 
p.  1,0  n.  10. 

Mus  (  CRICETUS  )  caudi  fubabbrtviati  t  auri- 
cults  rotundatis  ,  eorpore  fubtus  nigro  ,  latcribus.r*- 
fefcrntibus.  Linn.  fyft.  nat.  10.  I.  p.  <o.  n.  6.  \ 

Mus  (  CRICF.TUS)  'caudâ  mediocri  ,  aunculis 
rotunaatis  ,  eorpore  fubtus  nigro  ,  lateribus  ruftf 
centibus  maculis  'ribus  albis.  Linn.  fyft.  nat.  11. 
I.  p.  Hl.  n.  9  &  ad.lit.  t.  II. 

Hamller.  Pallas.  reif.  I.  p.  iz8. 

Mus  (Cricetus  )  buccis  facculiferis  ,  eorpore 
fubtus  aterrimo  t  eicatritibus  lombaribuS  detonfis. 
l'ail,  nov.  fpec.  Glir.  p.  8}. 

GÉNÉRALITÉS. 

LjE  hamfter  eft  un  rat  des  plus  fameux  &  des 
plus  nuifibles.  Il  habite  en  général  les  pays  tempé- 
rés i  on  le  trouve  dans  les  plaines  méridionales  de 
la  Ruflie  &  de  la  Sibéric,dans  tout  le  défett  de  Tar- 
tarie  (  Pallas  )  ,  en  différentes  contrées  de  l'Al- 
lemagne, principalement  dans  la  Turingefif  la  Mif- 
nie.  Ilcreufe  fon  domicile  fous  la  terre  ,  oû  il  pafle 
l'hiver-i  dormir  (1)  comme  la  marmotte.  (Georg. 
Agricola  ,  de  animant,  fubterr -an.  Georg.  Fabricius  m 
apud  Gejn.  hift.  qaadr.  pag.  738,  7J0  j  MM.  Su\er 
&  Bu  fon  ,  hift.  nat  fuppl.  iij.  ) 

Les  hamfters  varient  en  grandeur  fuîvant  les 
divers  alimens  dont  il  fe  nournflent,&  fclonlefcxe 
&  l'âge.  Les  mâles  font  toujours  beaucoup  plus 
grands  j  leur  poids  eft  environ  de  fdze  onces , 
au  lieu  que  les  femelles  n'en  pèfent  guère  que 
quatre  ou  Ex.  {Pallas.) 
Ces  animaux  font  en  général  de  la  grandeur  du 
rat.  L'individu  que  M.  Daubentona  décrit  (c'étoic 
une  femelle  )  avoit  huit  pouces  de  longueur  de- 
puis le  bout  du  inufeau  jufqu'à  l'anus.  La  cir- 
conférence de  fon  corps  étoit  de  deux  pouces 
neuf  lignes  dans  le  cou  ,  &  de  quatre  pouces  cinq 
lignes  fous  les  aiflelles  ,  &  au-deftus  des  han- 
ches. Le  tronçon  de  la  queue  n'étoir  long  que 
d'un  pouce  fix  lignes.  La  tête ,  non-décharnée  # 
avoit  un  , 
le  bout  du 
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pouce  dix  lignes  de  longueur  depuis 
u  mufeau  jufqu'à  l'occiput,  fa  circon- 


(1  )  M.  de  Buffbn  (  hift 
fjflàc  l'hiver  dans  l'eogou 
jauges  authentique»  ,  il  0 

Syft .  aaatom.  des 


.  nat.  t.  xii|.  pag.  itc  )  avoic  Sabord  nié  ,  d'après  une  expérience  qu'il  aroit  faite  ,  que  le  I 
«diflemeot  i  naît  enAiire  (  luppl.  t.  j.)  ,  «"après  des  tMlcigncmcns  plue  exafts  &  tut  des 
n'a  plus  doute  de  «e  fait. 
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terence  étoît  de  trois  pouce»  huit  lignes  entre 
lés  yeux  &  les  oreilles,  de  deux  pouces  onze  li- 
gnes au-dcfïbus  des  yeux,  &  de  deux  pouces 
une  ligne  au  bout  du  roufeau.  11  y  avoir  dix  li- 
gnes de  drft'.nce  entre  l'extrémité  du  nez  &  l'an- 
gle interne  de  l'œil,  &  fix  lignes  d  intervalle ^  en- 
tre les  angles  internes  des  yeux.  L'avant -bras 
étoir  long  d'un  pouce  trois  lignes  depuis  le  coude 
jufqu'au  poignet  ,  &  la  jambe  d'un  pouce  deux 
lignes  depuis  le  genou  jufqu'au  talon.  La  main 
avoir  neuf  lignes  &  demie  de  lontueur  ,  depuis 
le  poignet  jufqu'au  bout  des  ongles  ,  &  le  pied 
un  pouce  trois  lignes  depuis  le  talon  jufqu'à  l'ex- 
trémité du  plus  grand  ongle.  La  largeur  de  la 
main  croit  de  quatre  lignes  &  celle  du  pied  de 
cinq  lignes.  Le  poignet  avoit  dix  lignes  de  cir 
conférence.  Les  plus  grands  ongles  avoient  deux 
lignes  de  longueur ,  &  un  quart  de  ligne  de  lar- 
geur à  leur  bafe.  {  M.  Daubenton.  ) 

L'efpècc  de  fomrnrilou  d  engourdîflemcnr  dans 
lequel  k  hamflcr  tombe  en  hiver,  eft  accompagne 
d'une  circonftance  particulière  dont  on  n'a  pu 
encore  découvrir  la  raifon  i  c'eft  qu'il  faut  que 
l'abfence  de  l'air  (bit  jointe  à  celle  du  froid  , 
pour  que  cet  engourdiiïement  ait  lieu.  On  avoir 
cru  que  cette,  ftupéfaôion  dépendoit  feulement 
d'un  certain  degré  de  froid  ,  cela  peut-être  vrai 
à  l'égard  des  loirs .  des  lérots  8c  des  chauves- 
fourrs;  mais  pour  mettre  le  hamfter  dans  cet  état , 
l'expérience  prouve  qu'il  faut  encore  que  l'air  ex 
térieur  n'ait  aucun  accès  dans  l'endroit  où  il  s'ett 
retiré  On  peut  s'en  convaincre  en  enfermant  un 
hamfter  dans  une  cailîe  remplie  de  terre  &  de 
paille  :  on  aura  beau  l'expofer  au  froid  le  plus 
fenfible  de  l'hiver ,  &  aftex  fort  pour  glacer  l'eau  , 
on  ne  parviendra  jamais  à  le  faire  dormir  ;  mais 
dés  qu'on  met  cette  caiflê  à  quatre  ou  cinq  pieds 
fous  terre ,  qu'il  tout  avoir  foin  de  bien  haute  , 
pour  empêcher  l'air  extérieur  d'y  pénétrer  ,  on 
le  trouve,  au  bout  de  huit  ou  dix  jours,  engourdi 
comme  dans  fonterrier.Si  l'on  tetire  cette  caifTe  de 
la  terre,  le  hamttec  Ce  réveillera  après  quel- 
ques heures  ,  &  fe  rendormira  de  nouveau  quand 
on  le  remettra  fous  terre.  On  peut  répéter  cette  ex- 
périence avec  le  même  fuccès  auffi  long  tems  que 
fe  froid  durera  ,  pourvu  qu'on  obferve  d'y  mettre 
l'intervalle  de  tems  néceflaire.  Ce  qui  prouve  en 
eore  que  l'abfence  de  l'air  extérieur  eft  une  des 
caufês  de  l*engourdifl*en»ent  du  hamfter  .  c'eft  que 
retiré  de  fon  terrier  au  plus  fort  de  l'hiver ,  il 
le  réveille  immanquablement  au  bout  de  quel 
eues  heures ,  quand  on  l'expo  fe  à  l'air.  Qu'on 
farte  cette  expérience  de  jour  ou  de  nuit ,  cela 
eft  indtt&rent  ,  de  foric  que  la  lumière  n'y  a  au- 
ci  ne  part. 

C'eft  un  fpeûacle  curieux  de  voir  un  ham- 
fter partir  de  l'cngourdiflement  au  réveil.  D'abord 
M  perd  la  roideur  des  membres  ;  enfuite  il  ref 
pire  profondément ,  mais  par  longs  intervalles. 


On  remarque  do  mouvement  dans  les  jambe*  ; 
il  ouvre  la  bouche  ,  comme  pour  bâiller ,  rV  fait 
entendre  des  tons  défagréables  &  femblabies  au 
rarement-  Quand  ce  jeu  a  duré  pendant  quelque 
tems  ,  il  ouvre  enfin  les  yeux ,  8t  tâche  de  fe  mec 
tre  fur  fes  pieds  ;  mais  tous  ces  niouvetncrs  font 
encore  chancelant  Si  peu  arturés,  comme  ceux 
d'un  humme  ivre.  Il  réitère  cependant  fescfhrs, 
jufqu'à  ce  qu'il  parvienne  à  fe  tenir  fur  les  jam- 
bes. Dans  cette  attitude,  il  refte tranquille,  comme 
pour  le  reconnoitre  Se  fe  repofer  de  fes  fatigue»; 
mais  peu-à  peu  il  commence  a  marcher,  à  man- 
ger &  a  agir ,  comme  il  falloir  avant  fon  fom- 
meil.  Ce  partage  de  Pcrigourdiflement  au  réveil 
demande  plus  ou'  moins  de  tems ,  félon  la  tem- 
pérature du  li.u  ou  fe  trouve  l'animal.  Si  on 
l'expole  à  un  air  f.  nullement  froid ,  il  faut  que!- 
quefiuis  plus  de  deux  heures  pour  le  faire  éveil- 
ler, &  dans  un  lieu  plus  tempéré  cela  ie  fait  en 
moins  d'une  heure.  Il  eft  vraifemblabîe  que  dar* 
les  terriers  le  réveil  arrive  imperccpt-biement  , 
8c  que  l'animal  ne  fent  aucune  des  incommo- 
dités qui  accompagnent  ce  changement  lorsqu'il 
eft  fercé  &  fubit. 

Qifant  aux  degrés  pat  lefquels  les  hamfters  paf- 
fent  natureileoieut  pour  tomber  dans  l'cngour- 
diflement ,  voici  ce  qu'on  a  obfervé.  A  l'appTo- 
che  de  l'hiver  ,  ces  animaux  fe  retirent  dans  Leurs 
habitations  Ibiitetraines  ,  dont  ils  bouchent  l'en- 
trée avec  foin.  Us  y  relient  tranquilles  &  viveut  de 
leurs  provifions  ,  jufqu'à  ce  que  le  froid  étant  de- 
venu plus  l'endble ,  ils  tombent  dans  un  état  de 
ftupeur  femblable  au  fommeil  le  plus  profond. 
Quand  ,  après  ce  tems ,  on  ouvre  un  renier  , 
on  y  voit  le  hamftcr  mollement  couché  fur  un 
lit  de  paille  menue  8c  très  douce.  II  a  la  tète  re- 
tirée fous  le  ventre ,  entre  les  extrémités  anté- 
rieures, de  forte  que  le  mufeau  eft  appuyé  fur 
les  poftérieures.  l  es  yeux  font  fermés  i  8c  fi 
on  écarte  les  paupières ,  elles  fe  referment  dans 
l'inftant.  Les  membres  font  roules  comme  ceux 
d  un  animal  mort ,  &  tout  le  corps  eft  froid  comme 
la  glace.  On  ne  remarque  pas  la  moindre  ref- 
piration  ni  aucun  autre  figne  de  vie.  Ce  neft 
qu'en  diiTéquant  le  hamftcr  dans  cet  étJt  d'en- 
gourdiftement  qu'on  voit  le  cœur  fe  contiûàct 
&  fe  dilater;  ce  mouvement  eft  11  lent  ,  qu'on 
compte  à  peine  quinze  pulfations  dans  une  mi- 
nute ,  au  lieu  qu'il  y  en  a  au  moins  cent-cinq  uanre 
dans  le  même  efpace  de  tems  lorfque  l'animal  eft 
éveillé.  Le  (ang  demeure  fluide,  mais  la  graiffe 
eft  comme  figée  ;  les  inteftins  n'ont  pas  plus  de 
chaleur  que  I  extérieur  du  corps  }  ils  font  inlcn- 
fibles  i  l'jction  de  l'efprifdc  vin  8c  même  à  l'huile 
ue  vitriol  qu'on  y  verfe  ,  8c  ils  ne  marquent  pas 
la  moindre  irritabilité-  Quelque  doulouieufe  que 
(oit  toute  cette  opération  ,  l'animal  ne  paroît  prêt* 
que yjas  la  (entir  ;  il  ouvre  quelquefois  la  bouche, 
comme  pour  refp.rcr,  mais  foii  er.gourdrÛc  meut 
eft  trop  ton  pour  s'éveiller  eiuicreuBcnt  »  le  coup 
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électrioue  même  ne  le  réveille  pas.  (Bu fort  ,fuppt- 
pag  iif.  i8j  d'épris  M.  Suider  (i).  ) 

La  chaleur  naturelle  de  ces  animaux  parou  va 
TÎer  fuivinr  les  faisons.  Au  mois  de  mars  ,  le 
froid  étant  encore  .tflez  vif,  M.  Pallas  a  trou- 
vé, dans  des  individus  trè\  vigoureux ,  rerirés 
de  leurs  terriers,  que  la  ch.tleur  du  fang  ctoit 
de  ioi*.  du  thîrmometre  de  Farenheit  j  d'autres 
fois  cette  chaleur  émir  à  peine  de  99*.  >  en  hiver 
elle  ne  s'eft  élevé  qu'à  910.  (*wv.  fp.gl.  pag. 
73  &  74.) 

FONCTION  PREMIERE. 


OtiirzcAT 


1  O  N. 


Section  prbmiere. 


%  ,  4  8e  1 1 .  Les  ot  de  la  tête  en  généra/. 
1  ha 


La  tête 

du  hamfter  eft  plus  grande  que  celle  du  rat  j  elle 
a  beaucoup  de  rapport  avec  celle  du  rat-dViu , 
cependant  le  mufeau  eft  ptus  long.  (  M.  Dau- 
ienton  ) 

Dans  l'individu  que  M.  Daubenton  a  décrit, 
la  tête  du  fquélette  avoir  un  pouce  huit  lignes 
de  longueur  depuis  l'extrémité  des  os  du  nez  iuf- 
qu'à  l'occiput.  Sa  plus  grande  largeur  étoit  d'un 
ponce  8e  d'une  demi  -  ligne.  Il  y  avoit  iix  lignes 
trois  quarts  de  diftance  entre  les  orbites  8e  1  ou- 
verture «les  narines.  La  mâchoire  fupérieure  étoit 
large  de  trois  lignes  Se  demie  à  l'endroit  des  dents 
incifives. 

• 

17.  Les  os  propres  du  nef.  Ces  os  avoient  fept 
lignes  8e  demie  de  longueur  8c  une  ligne  8c  de- 
mie de  largeur.  (  M.  Daubenton.  ) 

20.  La  mâchoire  inférieure.  Cet  os  ctoit  long 
d'un  pouce  8c  une  demi  -  ligne  depuis  le  men- 
ton jufqu'au  bord  poftérieure  de  l'apophyfe  con- 
dyloïde.  Sa  largeur  à  l'endroit  des  dents  incifi- 
,  étoit  de  deux  lignes  deux  tiers.  (  ibidem.  ) 


il ,  it,  î;  8c  24.  Les  dent  j  en  généra/.  Les  plus 
longues  dents  incifives  avoient  cinq  lignes  de  hau- 
teur au-dëffus  des  alvéoles. 

Les  dents  molaires  diffèrent  de  celles  du  rat  d'eau 
en  ce  qu'elles  ne  font  qu'au  nombre  de  trois  de 
chaque  côté  de  chacune  des  mâchoires  ;  ainfi 
le  hamfter  n'a  que  feize  dents ,  comme  le  rat. 
{  ibidem.  ) 

x6,  17  ,  28  ,  }o,  jl ,  j}  8c  14.  Les  os  de 
d'épine  ,  les  vertèbres  du  dos  en  général  j  telles  des 


lombes  en  général  &  en  particulier  j  Te*  fatntm  te 
hamfter  reflemblc  encore  au  rat  pat  les  vertèbres 
cervicales,  dorfales  Se  lombaires,  ain£  que  par 
I  os  facrum.  (  ibidem.  )  1  ^ 

Dans  le  fujet  qui  a  été  décrit  par  M.  Datf- 
benton ,  1a  potnon  de  la  colonne  vertébrale  qui 
eft  compose  des  vertèbres  dorfales  ,  tvoh  de  un 
pouces  de  longueur. 

La  dernière  vertèbre  lombaire  étoie  la  plus 
longue  j  elle  avoit  trois  lignes  Se  demie  de  hauteur 
dans  fon  corps. 

Le  facmoi  était  long  de  huit  Kgnec. 

lé.  Le  coccyx.  Il  n'y  avoit  que  quatorze  fautes 
vertèbres  dans  la  queue.  La  première ,  qui  étoit 
la  plus  longue,  avoit  deux  kgoes  8c  un  cm  m 
d'étendue.  (  M.  Daubenton.) 


t  }î  ï  ,8,  ^  '*  St**r*i  V  f<H  thnominé. 
Le  baflm  avoit  quatre  lignes  un  quart  de  dia- 
mètre de  droite  à  gauche  j  8c  huit  lignes  de  de- 
vant ea  arrière ,  oti  de  haut  en  bas. 

Les  os  des  hanches  reflèmbloïent  plutôt  a"  ceux 
du  rat  qu'à  ceux  du  m -d'eau.  Les  os  ifchiort 
«oient  plus  faillans  en  haut ,  8c  le  bafttn  avoit 
moins  de  longueur  que  dans  lé  rar>d\au  8r*  dans 
le  rat.  Les  trous  ovajairet  avoient  moins  de  lon- 
gueur 8c  beaucoup  plus  de  largeur  ;  ils  étaient 
longs  de  quatre  lignes  ,  8c  larges  de  deux  lignes 
un  quart.  (  ibidem.  ) 

40.  Lefttnum.  Cet  os  reflembloit  au  fternum 
du  rat,  il  avoit  un  pouce  cinq  ligne*  de  lon- 
gueur, (ibidem.)  , 

41  ,  41 ,  43  &  44.  Les  cites  en  générai.  Le* 
cotes  avaient  aufli  un  très -grand  rapport  avec 
celles  du  rat  \  elles  étoient  au  nombre  de  treize 
à  droite  8c  à  gauche  ,  huit  vraies  8c  cinq  faufles. 
La  huitième  vraie  étoit  la  plus  longue  j  elle  avoit 
un  pouce  quatre  lignes.  (  ibidem.  ) 

■  • 

49*  Lts  extrémités  en  général.  Elle*  sont  trés- 
oourtes  (Qtorg,  Agritoia  ,  de  animantib.  fubterran.  \ 
Les  os  du  bras  8c  de  l'avant  bras  ,  de  la  cuil  e 
8c  de  la  jambe  reflemblent  plus  à  ceux  du  r?t 
qu'à  ceux  du  rat  d'eau,  (ibidem.)  V oy*x  ci-del- 

iU*  GiNfaVALlTES. 

51.  La  clavicule.  Le*  clavicules  avoient  au- 
tant  deaxwrbure  que  celle*  du  r«t-d'eau ,  8c  moins 


(1)  Tout  Ici  de«aî*t  que  nom  rapportnm  ici  fur  IVapardinement  du  hamfter , 

Cet  objet  dei  obfervatiom,  dant  un  ouvrage  intitulé  Mono,'  •-- <o   ««  • 

«jjtni  lagautte  de  littérature  du  u  feptembre  1774  ,  Ce 
j~ioV*n4t  \  IcvAi'crvetioni  «le  M  Sulzsr  font  bcancouppln 

le  «onic  IIF  de  fon  (upplémint ,  \et  remarques  «oihchul.  ,  r  ,  IÀ   n.  ( 

•aW  ptopo»  qu'elle,  appanenoieiu  à  Acut  aottyn  ditfcreni ,  flatte  que  le  rfcb&ctu  de  fcdMioii  Holundoife  de  ton  kiùau" 
■  0  A       Cite  A4*  Sàlljtf*^" 

Aaa* 
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que  celles  <*!o  rat.  leur  longueur  étoit  de  fix  li- 
gnes &  demie.  (  M.  Daubenton.  ) 
n  jj.  L'omoplate.  Cet  os  étoit  très-différent  de 
l'omoplate  du  rat  &  du  rat -d'eau,  en  ce  que 
4e  côté  antérieur  étoit  fort  court .  &  que  la  par- 
tie qui  eft  au-devant  de  l'épine  avoit  beaucoup 
plus  de  Largeur  qne  celle  qui  eft  en  arrière.  L'o- 
moplare  du  hamfter  avoit  un  pouce  &  demi  de 
longueur ,  &  fix  lignes  d'étendue  dans  fa  partie 
Ja  plus  large.  (  ibidem.  ) 

< S .  L'humérus.  Cet  os  avoit  un  pouce  &  une 
ligne  de  longueur,  {ibidem.  ) 

f7  Se  58.  L'os  du  coude  6f  celai  du  rayon.  Le 
xubitus  étoit  long  d'un  pouce  deux  lignes  deux 
$iets,  &  le  radius  de  onre  lignes  tk  demie.  {ibid.  ) 


Quadrupèdes  Pivtpares. 


f  9.  La  main  en  générât. 
XÉR411TÉS. 


Voyez  ci-deffus  Qé- 


67  ,  68  8c  61).  Lex  doigts  de  la  main  en  géné- 
ral}  Uur  nombre  ;  le  pouce  &  tes  autres  doigts.  II 
y  a  cinq  doigts  i  chaque  main  ;  mais  le  pouce 
«ft  très-peu  apparent  s  on  n'y  diftingue  qu'un 
tubercule  fit  un  petit  ongle ,  comme  dans  l'écu- 
reuil ,  dans  le  rat  «  dans  la  fouris  ,  6tc.  (  M. 
) 


Voyez 


70  Les  extrémités  inférieures  en  général. 
ci-deflus  Généralités  &  n°.  49. 


-  71.  L'os  de  ta  cuijflr.  Le  fémur  avoit  un  pouce 
.  trois  lignes  &  demie  de  longueur.  {M.  Daubenton.) 

74  &  7J.  Le  tibia  &  le  péroné.  Le  tibia  étoit 
long  d'un  pouce  trois  lignes ,  &  le  péroné  d'un 
pouce  deux  lignes.  (  ibidem.  ) 

J  76.  Le  pied  en  général.   Voyez  ci-deflus  Gé- 

NÉRAL1TÈS. 

-  79.  Les  os  du  tarfi  de  là  première  rangée  en  par- 
ticulier. Le  ealcaneum  avoit  quatre  lignes  de  lon- 
gueur. (  ibidem.  ) 

84.  Les  doigts  du  pied  en  général  ;  leur  nom- 
bre. Il  y  a  cinq  doigts  à  chaque  pied»  comme 
dans  les  mains,  {ibidem.) 

- 

FONCTION  DEUXIÈME. 

IlllTABlLITi. 


Les  hamfters  Te  çreufent  des  retraites  (buterrev 
nés  ,  avec  une  grande  dextérité  ;  à  l'âce  de  quinze 
jours ,  les  petits  effayent  déjà  de  creufer  la  terrr,  ' 
ils  fe  fervent  pour  cet  effet  de  leurs  partes  de 
devant.  Quand  on  rencontre  un  hamlter ,  fa 
poches  (  no.  9  p.)  remplies  de  provifions  , 
on  peut  le  prendre  avec  la  main  ,  fans  rtfquer 
d'«tre  mordu  ,  parce  que  dans  cet  état  il  n'a  pjs 
le  mouvement  des  mâchoires  libre  ;  mais  pour 
peu  qu'on  lui  laiffe  du  tems  ,  il  fe  met  prorcp- 
rement  en  défenfe  j  il  vuide  «es  poches  ,  &  en- 
fuite)!  les  tnfle  fi  prodigieufement.  que  la  tête  4 
le  cou  furpaffent  beaucoup  en  groifeur  le  refte 
du  corps.  Enfin  il  fe  rcdielTe  fur  fes  jambes  de 
derrière,  &  s'élance  dans  cet  ■attitude  fur  l'ennemi. 
(  Bufvn  ,  Juppé,  iij  a  d'après  M.  ) 

FONCTION  TROISIEME 

ClUCULATlOSt. 

Xî.7.  La  circulation  en  général.    Voyez  ri-def- 
fus  Généralités. 


Sec 


TION  PREMIERE. 


196.  KrciON  XIX.  SECTION  I.  Les  corps  ca 
vemeux.  Les  roùfc'es  ereetcurs  font  très- épaiv 
{Pullat  tnov.Jp.gl.y  de  génère  mur.  in  univj.  84.) 


1  ; 


tJ4,  2  je>  &  1}8.  Le  ceeur  en  général.  Le 
coeur  eft  un  peu  plus  volumineux  que  les  reins. 
Sa  pointe  eft  trés-obtufe.  (  Schwemfeld  cité  par 
^  f?n'  )  L^a,ls  l*iidivtdu  que  M.  Daubenton  a 
diflequé ,  le  cœur  étoit  long  de  huit  lignes  de- 
puis la  pointe  jufquà'  l'origine  de  l'artère  pul- 
monaire, &  de  fix  lignes  depuis  la  po'nte  juf- 
qu'au  fin  us  pulmonaire  »  il  avoit  un  pouce  quatre 
lignes  de  circonférence  à  fa  bafe. 

Section  troisième. 

189.  L* artère  aorte  en  général.  Certe  artère  avoit 
une  ligne  de  diamètre  dé  dehors  en  dehors.  Il  f< 
toit  trois  branches  de  U  crolTe.  (  ibidem.  ) 

FONCTION  QUATRIEME. 
SiNsiBiitri. 


3-zj.  Particularités  relative*  aux 


I 


f<6.  Les  organes  de  la  fenfibilité  en 
Voyez  ci-deffus  (  Généralités  )  ce  qui  eft 
rapporté  au  fujet  de  l'engourdiffement  du  hamf- 
ter. 

Sections  première  &  deuxième. 

?Î7  »  J19  ,  six  ,  601  ti  6ox.  Le  ctr- 

veau  fj  le  cervelet  en  général  ,  lew  poids  t  leurs  ài- 
menfions  (fleurs  circotxolutions.    Le  cerveau  avoit 
autant  de  largeur  que  de  longueur.  Sa  furface  ctoi 
unie ,  fans  circonvolutions  *  mais  il  y  avoit  des 
filions  fur  le  cervelet ,  comme  dans  la  plupai 
des  aunes  quadrupèdes. 
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/oit  fept  lignes  8f  Hernie  en  lon- 
geur ,  &  quatre  lignes  d'épaif- 


le  cerveau  -av 
gueur  &  en  large 

feur.  Il  pefoit  trente  grains  ,  H  le  cervelet  netif 
grains.  Ce  dernier  organe  étoit  long  de  quatre 
lignes  &  demie  .  large*  de  fix  lignes,  Se  épais  de 
trois  lignes.  (  M.  Daubento*.  ) 

Section  septième. 

78  C  Se  8n.  Les  yux  ««  général  \  fins.  Les 
yeux  font  plus  petits  que  ceux  du  rat.  (ibidem.  ) 
Ils  avoient  deux  lignes  d'ouverture  dans  le  fù- 
jet  que  M.  Daubcnton  a  examiné. 

L'iris  cil  decouleur  noire.  (Erxleben.) 

Section  huitième» 

85  î.  L'oreille  externe  en  général.  Les  oreilles 
font  grande*  &  arrondies.  (  MM.  Daubenton  Ù 
Erxleben.)  Dans  l'individu  que  M.  Daubenton.  a 
décrit ,  elles  avoient  onze  lignes  lie  demie  de  lon- 
gueur ;  leur  largeur  étoit  d'une  ligne  ,  mefurc  prife 
a  la  bafe,  fur  la  courbura  extérieure. 

« 

Section  onzième. 

88}.  Les  Hiver fes  fortes  de  poils.  Le  hamfler 
a  des  mouftarhes  noires  (  Erxleben.  )  )  Tes  oreilles 
font  prcfque  fans  poil ,  &  f.i  Queue  eft  à*  demi- 
nue.  Le  poil  du  corps  cil  mêlé  de  roux  ,  de 
jaune,  de  blanc  &  de  noir.  (  Su.\er,monograph. 
tité  par  liuffyn,  fuppl.  III.  )  Suivant  Agricola  Se 
Erxleben,  cet  animal  eft  d'un  roux  -  brun  en  def- 
fus  ou  dans  la  région  du  dos  .  8c  noir  en  deflous 
ou  en  devant  ;  les  tempes  Se  les  parties  latérales 
du  corps  font  ronfles  ,  rutila  (  Agricola.  )  $  les 
joues  ont  une  couleur  blanche.(  Erxleben  )  Sur  les 
côtés  du  corps  font  trois  taches  blanches.  (  ibi- 
dem ,  Agricala  ,  Bujfon ,  /.  XUI.  pl.  XIV,  &e.  )  { 
iîtuées  de  la  minière  qui  fuit.  Selon  Erxleben, 
Ja  première  Te  trouve  (bus  l'oreille  ,  la  féconde 
elt  vers  l'épaule  ,  Se  la  troifième  près  des  cuifles. 
Dans  la  figure  du  hamfler ,  que  M-  de  Buffon  a 
publiée  (  1  )  la  féconde  tache  efl  fur  la  partie 
latérale  î  inférieure  du  cou  ,  Se  la  troifième  der- 
rière ou  fous  l'épaule. 

On  trouve,  dit  M.  PaMas,  le  long  du  Volga, 
une  variété  particulière  de  cet  animal,  qui  efl 
tout- à  fait  noire,  excepté  le  tour  de  la  bouche, 
le  nez  ,  le  bord  des  oreilles,  la  paume  des  mains , 
te  la  plante  des  pieds  ,  qui  font  blancs  ;  le  bout 
«le  la  queue  a  aufli  fouvent  une  couleur  blanche. 

Dans  quelques  individus  ,  le  front  efl  gris  , 
le  mufeau  entier  efl  blanc,  Se  cette  bJancheur 
5 'étend  le  long  du  cou  depuis1  la  mâchoire  infé- 


373 

rieure.  Sur  les  monts  Apsnnins  ,  on  trouve 
des  individus  en  petit  nombre  ,  qui  ont  le  dos 
marqué  de  grandes  taches  blanches  irréguliè- 
res j  M.  Pallas  a  même  vu  fur  ces  montagnes 
un  fujet  qui  étoit  prefqu'entièrcment  b'.anc  . 
avec  de  grandes  tachas  blanches.  Cette  variété 
du  hamfler  s'accouple  te  produit  indifféremment 
avec  î'cfjèce  ordinaire  }  on  les  trouve  fouvent 
dans  le  même  nid  ,  mais  pour  l'ordinaire  fa  fa- 
mille entière  efl  noire.  (.Pallas,  nov.fp.  gl.t  Je 
gen.mur.in  univ.  pag.  81,  84.) 

Dans  toutes  les  variétés  du  hamfler ,  lors  même 
que  la  fourrure  crt  dans  un  état  parfait,  on  ob- 
ferve  de  chaque  côté  ,  au  bas  du  dos  derrière 
ou  au- deflous  de  la  région  lombaire ,  un  efpace 
dégarni  des  poils  ordinaires ,  &  qui  paroît  comme 
une  cicatrice.  On  ne  peut  bien  voir  ces  deux  pla- 
ces qu  en  écartant  par  le  fouine  les  poils  qui 
les  environnent.  Dans  ces  deux  endroits  ,  la  peau 
n'ert  recouverte  que  de  poils  tiès  courts  &  de 
couleur  brune.  Dans  tous  les  fujets  l'aréole  de 
l'ombilic  efl  nue.  (  ibidem,  pag.  84.  ) 

Les  poils  adhèrent  fl  fortement  a  h  peau  qu'il 
cft  difficile  de  les  arracher.  (  Agricola  ,  ioc.  cit.) 

Dans  l'individu  que  M.  Daubenton  «décrit,  le 
front ,  lapjrtie  fupérieurede  la  tête,  le  dos ,  le  haut 
de  la  croupe  &  des  côtés  du  corps  étoient  d'une 
couleur  f!iuve  terne  mêlée  de  cendre  fur  la 
plus  grande  partie  de  leur  longueur  depuis  la  ra- 
cine; il  y  avoir  du  fauve  au-deflus  du  cendré, 
&  du  noirâtre  à  l'extrémité,  Se  même  il  fe  trou- 
voit  des  poils  noirâtres  en  entier.  La  partie  fu- 
périeure  ou  poftérieutc  des  côtés  de  la  tête  &  du 
cou ,  le  deflous  des  yeux ,  le  bas  des  côtés  du 
corps  ,  la  face  externe  de  la  cuifle  Se  de  la  jambe , 
le  bas  de  la  croupe  Se  les  felfes,  étoient  de  cou- 
leur rouffe  ou  rouflatre.  Le  bout  du  mufeau  , 
le  bas  des  côtés  de  la  tête ,  la  face  externe  d  j 
bras  ,  la  partie  latérale  de  la  poitrine  Se  les  qua- 
tre pieds  ,  étoient  d'une  couleur  jaunâtre  très- 
pâle  ;  cette  couleur  formoit  trois  grandes  tachrs 
de  chaque  côté  de  l'animal.  La  gorge ,  le  cou 
en  deflous  ou  en  devant,  lavant  bras,  le  def- 
fous-de  la  poitrine,  le  ventre,  la  face  interne 
dis  cuifles,  la  p.irtie  antérieure  &  la  face  interne 
des  jambes  ,  le  deflous  du  talon  étoient  de  cou- 
leur de  marron  très- foncée  ,  Se  même  noiràrre 
en  quelques  endroits.  La  queue  étoit  revêtue  de 
poils  rouifitres  vers  fon  origine ,  &  prelque  nue 
dans  le  refle  de  fa  longueur ,  où  elle  n'avojt  que 
des  poils  très- petits  Se  fort  tares.(  M.  Daubentou.  ) 

884.  Les  ongles.  Les  plus  gran  Jscngîes  avoient 
deux  lignes  de  Kwgueur.  L'ongle  du  ponce  iet- 
fembloit  â  celui  de  l'écureuil.  (  M.  Daubent**.  ) 
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FONCTION  CINQUIÈME. 
Rishêhêtio*. 

S.;;.  L'cpightte.  L'cpiglottc  étoit  pointue  dans 
le  milieu  &  crénelée  fur  fes  bords.  (  M.  Dau- 
bcnton. ) 

916  ,  917»  9«8  &  919.  Les  poumons  droit  & 
gauche  ,  leurs  lobes  ou  divi 'fions ,  &  leur  éten- 
due. Le  poumon  gauche  n'étoit  compofé  que 
d'un  lobe.  Le  droit  en  avoir  cinq  ,  dont  trois 
Croient  ranges  de  file  j  ks  deux  atitres  fe  trou- 
voient  près  de  la  bafe  du  coeur  5  l'un  de  ces  deux 
lobes  croit  petit  ;  l'autre  avoir  une  grandeur  pro- 
portionnée à  celle  du  quatrième  lobe  du  poumon 
droit  de  la  plupart  des  quadrupèdes,  {ibidem.  ) 

r4i.  Phénomènes  de  la  refpiration.  Voyex.  ci- 
deîrus  n«>.  îtc. 

*  • 

941.  La  voix.  Le  cri  du  hamfter  eft  une  ef- 
pèce  d'aboiement.  (  Erxleben.  ) 

FONCTION  SIXIÈME. 
d  i  c  m  s  t  i  o  x. 

Section  première. 

9<i.  La  cavité  de  la  bouche.  Le  hamfter  a  de 
chaque  côté  de  la  mâchoire  inférieure  une  po- 
che ou  abaj<»ue  ,  qui  communique  d^ns  la  bou- 
che 8f  qui  s'étend  jufqu'à  l'épaule.  Il  fait  en 
trer  dans  ces  poches  les  alimens  qu'il  veut  garder 
ou  tranfportcr  ,  elles  font  très  -grades.  (Hcttwtc 
ft'.d  .MM.  de  Butfon  ,  Daubcnton  ,  Erx- 

leben ,  fre  )  Etant  remplies , elles  avotenr  un  pouce 
huit  lignes  de  longueur  neuf  ligne*  de  largehr 
dans  l'individu  que  M.  Daubcnton  t  décrit  Ces 
poches  font  très-minces  ,  placées  immédiatement 
fous  les  tégnmens ,  &  plilîées  lotfqti'elles  font 
vuides  (  M-  Daubemon. )',  la  peau  qui  les  recou- 
vre eft  lifte  8c  luifante  ;  elles  font  parfemées  in- 
térieurement d'un  grand  nombre  de  glandes  qui 
diftille  nt  fans  celle  une  certaine  humidité.  (  Sul- 
rer  &  Bufontfuppl-  iij.)  ;  elles  fonr  formées  par  une 
membrane  mufculeufe.  Ces  poches  diffèrent  peu 
des  abajoues  des  anges.  ( M.  Daubenton.) 

9c x.  Les  dents.  Voyez  dans  I'Ossificàtion 
jr^.  Le  paluts  ,fcs  rides.    II  y  avoitfur  le  pa- 


QuadrupèJes  Vivipares. 


bis  huit  filions  tranfverfaux.  Les  bords  du  pre- 
mier formoient  un  *ngle  en  avant.  L'angle  du  bord 
antérieur  étoit  très-allongé  cv  s  etendoit  jufqu'aux 
dents  incifives.  Le  bord  qui  feparoit  le  fécond 
8c  le  troificme  ilîlon  étoit  droit  »  celui  qui  fe 
trouvoit  entre  le  ttoifième  &  le  quatrième  aro» 
un  Detit  angle  en  arrière.  Les  deux  bords  du  cin- 
quième (illon  étoient  interrompus  dans  le  milieu 
de  leur  longueur  &  chacune  de  leurs  parties  étoit 
recourbée  en  arrière  par  fon  extrémité  interne, 
oui  s'étendoit  jufqu'au  milieu  du  fixiéme  filions 
de  forte  que  le  bord  antérieur  de  ce  fillon  ne  p> 
rotftoit  qu'à  ces  d.ux  extrémités.  Les  bords  do 
fepticme  &  du  huitième  étoient  droits.  (  M.  Dam- 
benton.  ) 

Section  deoxieve. 

9f*.  La  langue  en  général.  La  langue  rcrTem- 
bloit  à  celle  du  rar.  Elle 


avoir  un  pouce  dent 
ligues  8c  demie  de  longueur  dans  fa  totalité  ,  9t 
lept  lignes  &  demie  depuis  le  filet  jufqu'à  l'ex- 
trémité, (ibidem.) 


Section  Sixième. 

99**  >  997  ,  998,  999  »  i°oi  ,  'PO?  ,  igoj,  & 
IC06.  L'eftomac  en  général }  fa  forme  ,  fa  gr*t~ 
dtur  ,  te  nombre  &  la  ferme  intérieure  ae  fa  c- 
viiés  ,  fes  tuniques.  L'eftomac  paroifloit  double , 
comme  celui  du  rat-d'eau,  ou  plutôt  il  étoit  com- 
pofé de  deux  poches  féparées  par  un  étranglement 
lirué  à  droite ,  à  deux  lignes  de  diftwee  de  l'a- 
fophage-  5a  circonférence  n'étoit  que  de  dix  lr- 
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gée;  auffi  y  avoir  il  beaucoup  de  diftance  entre 
l  œfophage  Se  le  fond  du  grand  cul  de  fac  La 
grande  circonférence  de  l'eftomac  avoit  cinq  pou- 
ces cinq  lignes  d'étendue  ,  &  la  petite  deux  pou- 
ces quatre  lignes.  Les  parois  intérieures  de  ce 
viUère  ne  dirféroient  de  celles  de  l'eftomac  du 
rat-d'eau  (1)  ,  qu'en  ce  qu'il  y  avoit  de  pairs 
plis  au  rond  du  grand  cul-de  fac  ,  cV  que  les  mem- 
branes rranfparenres  de  la  partie  gauche  étoient 
terminées  par  un  rebord  frangé  très-faillant.  (ibi- 
dem. ) 

La  portion  gauche  de  l'eftomac,  ou  fa  première 
poche  •  eft  principalemeut^formée  comme  dacs 
l'écureuil ,  dans  le  leming  ]  dans  le  collier ,  8c 
en  général  dans  tous  les  fciuriens  8r  les  glirins , 
par  le  grand  cul-de-fac  ,  qui  eft  très  prolongé  dam 
touscoanimau*  ,  Se  qui  remonte  le  long  del'ot- 
lophage.  (  y.  D.  ) 


(,)  v»y«xci  artèt  l'aiikle  de  cet  animal 
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Section  septième. 

ïoi  i ,  toij ,  io 1 4 ,  io i  j  ,  oi 6 ,  ftfti ,  ion , 
IO24  ,  loir  8c  tci«.  Le  canal  inttftinal  en  gé- 
néral. La  longueur  totale  dti  conduit  inreftinal , 
non-compris  le  cœcum,  étoit  de  trois  pieds  onze 
pouces  fix  lignes.  L'intefttn  grêle  étoit  long  de 
deux  pieds  huit  pouces ,  depuis  le  pylore  juf- 
qu'au  corcum  î  &  le  colon  6c  le  rectum  ,  pris 
cnfemblc ,  d'un  pied  trois  pouces  fix  lignes.  Le 
ccecum  étoit  très  longe*  très -volumineux  ;  il  étoit 
dépourvu  d'appendice  vermiforme  ,  6c  fillonné 
tTanfverfalement  d'un  bout  à  l'autre  par  un  grand 
oombre  d'étranglcmens  ,  qui  divifoient  fa  cavité 
en  une  fuite  de  larges  poches  ;  fa  longueur  étoit 
de  trois  pouces.  Quant  ju  diamètre  des  différentes 
parties  du  conduit  intcitinal  ,  la  portion  la  plus 
étroite  du  duodénum  fc  trouvott  près  du  pylore  > 
le  refte  de  cet  inteltin  ,  le  jéjunum  &  l'ileum 
ayoient  à-peu  près  une  grolTcur  égaie  ;  la  circon- 
férence précife  des  intcllins  ,  étoit  de  dix  lignes 
dans  les  portions  les  plus  grolL-s  du  duodénum 
&  du  iejunum  ,  de  neuf  lignes  dans  les  portions 
les  plus  étroites  de  ce  dernier  inteftin  6c  feule* 
nunt  de  lîx  lignes  dans  'es  portions  les  moins 
larges  du  duodénum.  L'ileum  avoir  neuf  lignes 
de  tour  dans  fts  portions  les  plus  volumineuses 
&  feulement  fept  lignes  dans  Tes  pairies  les  plus 
(rottes  ;  la  circonférence  du  cœcum  étoit  d'un 
pouce  quatre  lignes  dans  la  région  où  il  avoit  le 
plus  de  volume ,  &  d'un  pouce  une  ligne  dans 
fa  partie  la  plus  étroite.  Le  colon  étoit  plus  volu- 
mineux près  du  caecum  que  dans  le  relie  de  fon 
étendue;  il  avoit  aufli  un  pouce  quatre  lignes 
de  tour  dans  fa  portion  La  plus  large ,  6c  feule- 
ment huit  lignes  dans  celles  qui  l'étoient  le  moins. 
Le  rectum  avoit  neuf  lignes  de  circonférence  près 
du  colon  ,  6c  dix  lignes  près  dé  Tamis.  Ainfi 
la  plus  grande  partie  du  colon  &  du  rectum  avoit 
à- peu- près  le  même  volume  que  les  inteltins 
grèfes. 

Les  inteflins  éroiem  fitués  dans  le  bas-ventre 
de  la  manière  qui  fuir.  Le  duodénum  s'érendoit 
jufqu'au  rem  droit.  Le  jéjunum  avoit  les  circon- 
volutions dans  les  régions  épig.iitrique  ,  ombili- 
cale Se  hypogaOrique.  Celles  de  l'iLeum  ét oient 
.  dans  la  région   hypogaftrtque  6c  enfuite  dans 
l'iliaque  gauche  ,   Se  dans  la  région  lombaire 
du  même  coté.  Le  corcum  s'étendoit  en  ar- 
riére ou  en  bas  dans  le  côté  gauche  ,  &  fon 
extrémité  étoit  recourbée  en  dehors.  Le  colon 
paiToit  de  gauche  à  droite  derrière  ou  fou*  i'ef- 
touuc  i  enfuite  il  fe  ptolongeoit  eu  arrière  ou  en 
bas  dans  le  côté  droit  ,  6c  il  revenoit  en  avant 
ou  en  haut;  ces  deux  dernières  portions  du  co- 
lon tenoient  l'une  à  Faurre  par  un  mefocolon 
comne  dans  l'écureuil,  &  elles  étoient  flottan- 
tes. Enfin  le  colon  répaffoit  de  droite  à  gauche  I 
derrière  ou  fous  l'eftomac ,  &  il  fe  courboit  en  I 
auùie  ou  vers  Je  baflia  pour  Se  joindre  au  reo  l 
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tum.  Cet  inteftin  (le  colon  )  fjifoit  deux  tours  d« 
fpirale  à  fon  origine  ;  enfuite  il  fe  replioit  fur 
lui-même  en  décrivant  deux  autres  tour*  de  fpirale 
i  contresens  des  premiets. 

Les  parois  de  tous  les  inteflins  étoient  très- 
mmees.  (  Ai*.  Daubenton.  ) 

Section  huitième. 

lOfO  ,  10  Jl  6c  1031.  Le  péritoine,  fes  duptU 
caturts  ,  0  le  grand  épiploon  tn  général,  L'cpi- 
pJoon  s'étendoir  julqu'au  milieu  de  l'abdomen. 

Il  y  avoit  aufli  des  panneaux  grailTeux ,  fem* 
blables  à  ceux  de  la  marmotte.  (  ibidem.  )  Sui- 
vant M.  Pallas  ,  on  ne  trouve  pas  dans  le  ventre 
du  hamftcr  ,  comme  dans  la  marmotte  8c  dans  les 
autres  animaux  du  même  genre  ,  fujets  à  s'engour- 
dir pendant  l'hiver ,  de  grands  feuillets  gratiTemc 
placés  dans  la  région  lombaire  ;  mais  une  grande 
étendue  de  graille  rapide  toute  tette  région,  en- 
veloppe les  reins  du  côté  du  dos  6c  le  trouve 
huit  fois  plus  grande  que  ces  organes.  11  y  a 
de  plus  fur  ia  partie  fupérieure  des  teiticules 
un  petit  épiploon  particulier  qui  les  réchauffe. 
(  P allas.  ) 

IO46  &  1047.  Le  foie  en  général  ;  fa  poftttou  % 
fa  forme  (t  fes  lobes.  Le  foie  s'etendoit  prefqu  au- 
tant à  gauche  qu'à  droite.  Il  rclîembloit  à  celui  d* 
rat-d'eau  ,  par  le  nombre  ,  par  la  forme  ,  6c  par  la 
fituation  de  fes  lobes.  Sa  couleur  étoir  d'un  rouge- 
brun  au  dehors.  6c  grifâtre  en-dedans.  11  avoir 
un  pouce  fix  lignes  de  longueur,  un  pouce  neuf 
lignes  de  largeur,  &  cinq  lignes  dans  fa  plus 
grande  cpaifleur.  Il  pefoit  trois  gros.  (  M.  Dan- 
bamon.  ) 

1054.  L"  véficule  du  fit!  en  général.  \\  n'y  en 
a  poinr  (  MM.  Daubcnton  &  Erxleben.  )  A  cet 
égard  ,  le  hamltcr  reflemble  moins  au  rat-d'eau 
qu'au  rat  ,  car  celui-ci  eft  au/fi  dépourvu  de  Vc- 
ficule  du  fiel.  (  M,  Daubentoa,  ) 

Section  dixième. 

ui  1^*1  U»auj  «"  giniraL  U  nte  *oît  rem- 
bbblc  à  celle  du  rat-d'eau.  Elle  avoit  un  pouce 
fix  lignes  de  longueur ,  6c  une  liqne  d'épaifTntr 
dans  le  milieu.  Sa  largeur  étoit  aufli  d'une  lime 
dans  fon  extrémité  lùpcrieure,  6c  de  deux  lignes 

(Mdem ")  '€Ure*  CW  018406  PCf0it  C'nq  8"ins* 
FONCTION  SEPTIEME. 

L  g  t  Skcrétiobs. 

Section  deuxième. 
1101.  Les  nias  en  géniral  t  leur  pofnion  ft  hv 
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y,7m|.  Le  rein  droit  étoît  un  peu  plus  avancé 
que  le  gauche.  Ils  avoient  une  épaiflèur  confi 
ticrablej  leur  face  inférieure  furmoic  une  forte 
d',.rète  longitudinale  qui  fa  feparoit  en  deux  fa- 
çcr.es.  Ces  organes  avoient  fept  J ignés  Se  demie 
de  longueur,  quatre  lignes  Se  demie  de  largeur, 
&  trois  lignes  &  demie  d'épaùTeur.  (  ibidem.  ) 

• 

1 1 1 6.  La  vtjfie  en  général  \  fa  forme.  La  vef- 
fie  du  lumftermàleeftovalaire(  Pallas ,pl.XVlît 
fig.  i .  )  ,  elle  étoit  ronde  dans  la  femelle  que  M. 
Dauberton  a  dilTéquée  j  fa  circonférence  étoit 
d'un  pouce  neuf  lignes. 

Section  Troisième. 

1 1 19.  Glandes  cj  fecrétions  particulières ,  comme 
celte  du  mufe  ,  6*f.  On  trouve  de  chaque  côté 
de  la  verge,  dans  le  prépuce,  deux  glandes  follicu- 
leufcs  très-longues,  coui  bées  fur  elles-mêmes  ,  & 
qui  ont  en  quelque  forte  la  forme  d'une  cornue. 
Elles  s'ouvrent  par  leur  extrémité  la  plus  étroite 
à  la  racine  du  prépuce.  Ces  glandes  verfent  une 
humeur  febacée.  (  Pallas.  ) 

FONCTION  HUITIEME. 

Gis£*4TioK. 

m 

îi?o  &  itji.  Les  fexes  en  général  &  les  fat  font 
irs  amours.  Les  hamtters  s'accouplent  la  pre- 
mière fois  vers  la  fin  du  mois  d'avril ,  où  les 
maies  fe  rendent  dans  les  terriers  des  femelles , 
avec  lefquelles  ils  ne  relient  cependant  que  peu 
de  jours.  S'il  arrive  que  deux  inà'cs,  cherchant 
femelle  ,  fc  rencontrent  dans  le  même  trou  .  il 
s'élève  entr'eox  un  combat  furieux  .  qui  pour  l'or- 
dinaire finit  par  la  mon  du  plus  foible.  Le  vain- 
queur s'empare  de  fa  femelle ,  &c  l'un  &  l'autre 
qui  dans  tout  autre  tems  fc  perfécutent  &  s'en- 
tretuent  ,  dépofent  leur  férocité  naturelle  pendant 
Y:  peu  de  jours  que  durent  leurs  amours.  Ifs  fe 
défendent  même  réciproquement  contre  leurs  en- 
nemis }  quand  on  ouvre  un  terrier  dans  ce  tems- 
là  ,  fcV  que  la  femelle  s'apperçoit  qu'on  veut  lui 
enlever  fon  mâle,  cite  s'élance  fur  le  ravifleur 
&  lui  fait  fouvetu  fentir  la  fureur  de  fa  vengeance 
par  des  morfures  profondes  &  cruelles.  Ces  fe- 
melles mettent  bas  deux  ou  trois  fois  para*  ;  elles 
montrent  en  général  peu  de  tendrelfe  maternelle 
pour  leurs  petits  s  de  forte  qu'à  l'âge  d'environ 
trois  femaines,  elles  les  abandonnent  à  leur  pro- 

{>re  conduite  }  ces  mères ,  qui  dans  le  tems  de 
eurs  amours ,  défendent  u  courageufement  leurs 
maris  ,  ne  connoilTent  que  la  fuite  quand  leur 
famille  eft  menacée  d'un  danger;  leur  unique  foin 
eft  de  pourvoir  à  leur  propre  confervation  ;  dans 
cette  vue,  dès  qu'elles  le  voient  pourfuivies  ,  elles 
çreufçnt  la  terre  8c  s'enfoncent  plus  avant  j  leurs 


Quadrupèdes  Vivipare* : 

petits  ont  beau  les  fuivre .  elles  font  fourdes  1 
leurs  ciis ,  &  bouchent  même  les  retraites  quYles 
fe  font  pratiquées  (A/.  Suli«r  cV  Buffom  Jupfl. 


Section  premier 


E. 


njx.  Le  fixe 
cules  &  tous  les 


uifcutin  en  général.  Les  tefti- 
autres  organes  de  la  généra- 
tion ,  exceptes  les  conduits  dércrens,n:  paronTent 
bien  développés  qu'au  printems  &  en  été;  alors 
ils  ont  une  étendue  très-confïdérablc.  Ils  fonttrès- 
peu  volumineux  tk  en  quelque  foste  flétris  en  au- 
tomne &  eu  hiver  ,  comme  dans  prefaue  toute*  les 
cfpèces  de  rats.  (Pa/ias,pjg.  &j  tjpl.  xvij  ./g  t.) 

1159,1140,1144,  1 14;,  1 149,  nto  &!!/(. 
,  Les  ttfiicules  en  général ,  leur  forme  \  f  ipiiiàymet 
le  canal  défèrent  cV  les  vificules  ftminalcs  en 
néral.    Les  tefticules  (  noi.  iojo  3e  io;ijtont 
très-volumineux  &  ont  une  forme  allongée. 

L'extrémité  inférieure  de  i'épididyme  adhère 
au  ferotum. 

Les  canaux  déférens  font  très-gros  auprès  de 
la  vellie  ôc  des  véficules  féminales  ,  quoique  leur 
cavité  foit  très-érroirc. 

Les  vclîiulcs  fcmuiales  font  très-volumineufes, 
très  longues  cV  fituecs  tranfverfalcment  aux  cô- 
tés du  bulbe  de  1  urètre ,  une  a  droite  &  l'autre, 
à  gauche.  Elles  ont  en  quelque  forte  la  forme 
d'une  S  }  leur  extrémité  externe  eft  recourbée  en 
haut  ou  vers  la  vcilie.  Leur  fui  face  externe  eft 
fillonnée  ,  Se  divtfce  en  un  grand  nombre  d'aires 
circulaires  élevées  en  boiTe,  ou  en  crête  de  coq,  te 
qui  forment  comme  autant  de  comp 
{ibidem  cj  V.D.  ) 

"M»  »»JJ'>  iiél,  1\66  ,1167,  117»,  ï'7* 
&  1177.  La  verge  en  général  ,-  fes  mufcles  ifckio- 
caverneux  (FONCTION  II»  n°.  196.  )  ;  Curevejati 
bulbe  ,  la  glande  profiate  ,  celles  de  cowper3  U  ve~ 
rumontanum  ,  les  conduits  éjaculateurs  ,  éi  tos  ie 
la  verge.  La  verge,  &.*  fur-tout  le  gland ,  ont  une 
forme  très- extraordinaire.  Le  gland  a  en  quelque 
forte  la  forme  d'une  maiTue  ;  fa  longueur  eft 
confidérabîe  ,  &  il  eft  incliné  fur  le  corps  de 
la  verge  en  angle  obtus.  Quand  on  a  mis  ces 
organes  dans  un  état  fembîable  à  celui  de  1  é- 
re&ion  »  en  les  faufilant  par  la  veine  qui  pafTe  fut 
le  dos  de  la  verge  ,  le  gland  paroît  hérilTc  à  l'ex- 
térieur d'un  nombre  prodigieux  de  pointes  très- 
fines  &  femblables  a  des  poils.  Ces  pointes  ne 
font  pas  apparentes  avant  l'introduction,  de  l'air. 

Le  gland  fe  termine  par  une  excavation  ,  dont  le 
bord  eft  divifé  en  deux  efpèces  de  dents,  à  Ci 
partie  inférieure  6c  poftérieure.  Dans  cette  ca- 
vité on  voit  l'os  du  gland  qui  s'avance  au  •  def- 
fous  de  l'orifice  de  l'urètre. 

Le  bulbe  ou  l'ifthme  de  l'urètre  ,  eft  très-Ion»; 
&:  mufculeux.  U  reçoit  dans  l'ordre  (uivant  ,  en 
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comptant  de  bas  en  haut,  l'infertion  des  conduits 
excréteurs  des  glandes  deCovper,  des  véficules 
fétnirtdles ,  des  paraftarcs ,  qui  font  au  nombre  de 
fix  de  chaque  côté  ,  &.  ds  deux  petits  follicules 
qu'on  trouve  auprès  de  la  veflie  au  deffous  de  l'in- 
fertion des  canaux  déférens  ,  un  à  droite  Se  l'autre 
&  gauche.  (  ibidem.  ) 

Section  troisième. 

i  i 86.  Le  feue  féminin  en  générai.  Voyez  ci- 
deffas  n«*.  i ijo  &  il} t. 

1 1 90 ,  1 10  j  &  1 104.  La  vulve,  V urètre ,  fon  éten- 
due t  la  (taxation  de  fon  orifice.  La  vulve  étoit  éloi- 
gnée de  deux  lignes  &  demie  de  l'anus  ;  elle  avoit 
trois  lignes  &  demie  de  longueur. 

L 'urètre  (de  la  femelle)  étoit  longue  d'un  pouce; 
fon  orifice  fe  trouvoit  entre  les  ouvertures  de  deux 
tuyaux  excrétoires  particuliers.  (M.  Daubenton,  ) 

Il  14  ,  m  f ,  ut;  ,  1x14,  1130  &  113  f.  Le 
vagin  en  généra/,  fa  ptuation  ;  la  matrice  en  gé- 
néral ,  6f  les  cornet  utérines.  Le  vagin  avoit  onze 
lignes  de  longueur  ;  fon  orifice  étoit  éloigné  de 
celui  de  l'urètre. 

La  matrice  avoir  cinq  lignes  de  longueur  Se 
trois  lignes  de  circonférence,  ion  col  &  fon  corps 
n'étoit  point  diftinâs. 

Les  cornes  de  la  matrice  étoient  droites  &  très- 
confidérables  ;  elles  avoient  deux  pouces  fle  une 
ligne  de  longueur.  Ces  organes  adhéroient  aux 
deux  panneaux  grailTcux  dont  nous  avons  par- 
lé. (n<>*.  1030  ,  ioji  8î  lojx.)  (ibidem.) 

Sections  quatrième  et  cinquième. 

1 1  f  5  &  1  *  «8.  Lagtftation  &  le  nombre  des  foetus. 
La  gellation  dure  quatre  femaines. 

Les  portées  ne  font  jamais  au-deflous  de  fix 
petits ,  &  le  plus  fouvent  elles  font  de  feiie  ou 
de  dix -huit.  (  MM.  Su/fer  (/  Buffon  j  fuppl.  iij  }  , 
Erxleben  en  étend  feulement  le  nombre  jufqu'i 
doute. 

Il  ne  faut  que  quelques  mois  pour  que  les  pe- 
tites femelles  deviennent  fécondes.  (  MM.  Sui- 
der (f  Buffon ,  Juppl.  iij  ) 


117J.  Les  yeux  du  fœtus.  Les  petits  font  aveu- 
lies au  moment  de  leur  naiflance.  (  Erxleben.  ) 

FONCTION  NEUVIÈME. 
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1 JOJ ,  I  }Ot  &  1  }<*5.  La  lallation  en  général  j 
Syfi.  anatom,  dts  Animaux.  Jom.  II. 
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les  mammelles  t  leur  nombre  &  leur  pojttion.  M. 
Daubenton  n*a  trouvé  que  deux  mnmmelons  ;  ils 
étoient  peu  apparent ,  &  places  fur  le  ventre, 
au-devant  de  la  vulve-,  un  de  chaque  côté  ,  a 
onze  lignes  de  difhnce  l'un  de  l'autre.  Voyez, 
d'ailleurs  ci  deflus  no».  1130  &  1131. 

Section  deuxième. 

tjio.  Les  aliment  en  générât.  Le  hamfter dé- 
vore fes  femblables ,  lorfqu'ils  font  plus  foibles  ; 
auflî-bien  que  les  fouris  &  les  oifeaux  \  il  vit  or- 
dinairement de  toutes  fortes  d'herbes ,  de  fruits 
&  de  grains  II  boit  peu.  (  M  M .  Sulpr,  Buffon 
fuppl.  h  Erxleben,) 

Section  troisième.  .4 

1311.  Le  tijfu  cellulaire  \  la  graiffe.  Voyez  Cfr» 
de/Tus  nos.  1030,  1031  fie  103a. 

Section  quatrième. 

* 

1314.  Let  divers  périodes  de  la  vie  ;  tactroije- 
ment.  La  crue  de  ces' animaux  eft  trés-piompte» 
(  MM.  Su/ier  &  Buffon ,  fuppl.  iij^  )  Voyez  ci-def- 
fus Généralités  &  noi.  i»r;  Se  1158. 


ESPECE  NEUVIEME. 

Le  Rat  - d*  Eau. 

Le  RAT-d'EAu.  Buff.  hift.  nat.  VII.  p.  j4t. 
pl.  43. 

Le  Rat-d'Eau  :  Mus  (  AquAticus  )  eaudâ 
longâ  s  pilis  fupra  ex  nigro  tj  fiavefeente  mixtis  t 
infra  cinereis  vcjlitus.  BtiiT.  regn.  an.  pag.  17;  , 
n.  11. 

Le  RAt-blanc  de  Virginie  :  Mus  (albus 
VlRGINlANUS  )  caudâ  longâ  ,  albus  }  myftace  ni- 
gricante  BritT.  regn.  an.  p.  175.  n.  7  ? 

Mus  (AmI'HIBIUs)  caudâ  medtocri ,palmis  tttra- 
dailytis  ,  cum  unguiculo pollicari  ,  corporc  nigricante. 
Erxieb.  fyft.  regn.  an.  cl.  1.  g.  37.  efp.  3.  p.  386. 

Caflor  caudâ  lineari  tertti.  Linn.  fyft.  nat.  2-  p. 
47.  Fn.  fuec.  I.  p.  10.  n.  aj.  — fyft.  oat.  6. 
p.  10.  n.  3. 

Mus(  AMPHIBIUS  )  eaudâ  e/ongatâ pilofâ ,  plan- 
fit  p'ilmatis.  Linn.  fyft.  nat.  10.  I,  p.  61.  n.  8 
Fn.  '.*uec  î.p'ra.  =  fyft.  nat.  ta. 1.  p.  81.  n.  1 1. 

j'Hur  amphibius  cauttâ  longitudine  dinmtid  cor- 
por'ts  ,  auribus  vix  ve litre  prominulit ,  pal  mit  fub» 
UeradaûylU.  Pallas,  nov.  fpec-  glit.  pag.  80. 

B  b  b 
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GÉNÉRAL!   TÉ».  -  onces.  Dans  tous  les  pays  les  mâles  font  plus 


X-»E  rat-d'cau  eft  un  petit  animal  qu'on  trouve 
par-tout  en  Europe  ,  excepte  ,  fuivant  de 
Buffon ,  dans  le  climat  trop  rigoureux  du  pôle  j 


toutefois  M*  Pillas  allure  qu'il  eft  très  commun 
dans  toute  ia  Ru/fie  8e  la  Sibérie  i  que  Ton  ef- 
pèce  eft  répandue  en  ces  contrées  dans  tous  les  cli- 
n\ts  ,  jufqu'à  l'Océan  oriental,  &  depuis  la  mer 
ca.pierne  jufqu'à  la  mer  glaciale.  On  trouve  auflî 
le  rat  A  «au  en  Egypte,  fut  les  bords  du  Nil, 
félon  Bclon.  &  même  dans  l'Amérique  fepten- 
ttionale,  fuivant  MM.  Brickell  \0»  Pal  las  & 
Eixteben. Le  rat  que  Belona  vu  auprès  du  Nil, 
&  dont  il  a  publié  la  figure  >  reffemble  très-peu 
au  rat-d  eau  d'Europe  ,  8e  l'on  peut  foupçonner 
avlfc  quelque  fondement,  dit  Buffon,  que  c'etl 
uneefpèce  différente.  Quant  au  rat-d'eau  de  l'A- 
mérique feptentrionate  ,  M.  Pallas  en  diftingue 
deux  efpèces  ,  d'après  Brickell  j  l'une  eft  le  rat- 
d'eau  (a) proprement  dit)  l'autre  eft  appellée  dans 
la  Caroline  rat  des  marais  (}),  parce  qu'il  fré- 
quence principalement  les  lieux  marécageux. 

Les  auteuis  s'accordent  peu  fur  la  grandeur 
naturelle  du  rat  d'eau  >  ce  qui  n'eft  pas  étonnant , 
puilquc  cette  grandeur  diffère  >  fuivant  M.  Pallas , 
non  -feuL ment  félon  les  divers  pays  où  cet  ani- 
mal hibite,  mats  encore  fuivant  les  fexes.  M. 
de  Buffon  compaie  le  rat  -  d'eau  au  rat  ordinaire, 
pour  la  gruffeur.  M  Daubenton  dit  que  le  rat- 
d'eau  eft  à  -  peu  -  piès  de  la  même  longueur  que 
le  rat ,  mais  qu'il  eft  un  peu  plus  gros  i  M.  Pallas 
nombre  d'individus  de  cette 


a  fait  fur  la 


qui  a  vu  un  grand 
efpèce,  originaires  de  divers  pays 

5 randeur  de  ces  animaux  le*  obfn  varions  fui  vantes: 
ans  les  climats  méridionaux  &  les  plus  tem- 
pérés de  la  l  uflîe ,  par  exemple  le  long  du  Jatk 
&  du  Voigi ,  #ils  font  de  la  grandeur  ordinaire 
de  ceux  d'Europe  i  leur  poids  eft  à  peu-près  de 
«ois  onces.  Dans  la  Sibérie  il  font  beaucoup  plus 
grands  ,  ils  le  deviennent  de  plus  en  plus  à 
mefurequ  on  avance  vers  l'orient  Se  vers  le  nord. 
Pans  les  plaines  marécageufes  de  l'ifete,  8e  des 
autres  pays  voifins,  où  ces  animaux  abondent  , 
leur  longueur  eft  ordinairement  de  fix  pouces  dix 
lignes ,  8e  celle  de  leur  queue  de  trots  pouces  huit 
li^wc*  i  dans  cette  variété ,  les  plus  gros  mâles 
pefent  quatre  onces  8e  demie  ou  cinq  onces  ,  8r 
les  femelles  à-peu -près  quatre  onces.  Enfin  fur 
les  bords  du  fleuve  Jenifca  &  de  l'Obe  ,  fous  le 


onces. 

forts  8e  plus  grands  que  les  femelles. 

M.  Daubenton  a  examiné  plusieurs  individus 
pris  dans  nos  climats  t  c'eft  furun  mâle  qu'il  a  décrit 
les  vifeeres  ,  &  qu'il  amefuré  les  dimenfions  des 
principales  parties  du  corps.  Cet  individu  avoit  fept 
pouces  de  longueur  (4)  depuis  le  bout  du  mufeau 
jufqu'à  l'anus.  La  queue  qui  eft  toujours  plus 
courte  que  le  corps  ,  étoit  longue  de  quatre  pou- 
ces 6e  demi.  La  circonférence  du  corps  étoit  «le 
trois  pouces  dans  la  région  du  cou ,  de  quarre 
pouces  8e  demi  fous  les  aiffelies,  &  de  quarre 
pouces  une  ligne  au-delfus  des  hanches.  La  tète 
avoit  un  pouce  fept  lignes  de  longueur  depuis 
l'extrémité  du  nez,  jufqu'à  l'occiput  ;  fa  circonfé- 
rence étoit  de  trois  pouces  quatre  lignes  entre 
les  yeux  Se  les  oreilles ,  &  de  deux  pouces  au 
bout  du  mufeau.  Il  y  avoit  neuf  lignes  de  dif- 
tance  entre  le  bout  du  mufeau  8e  l'angle  interne 
de  l'oeil ,  &  fix  lignes  8e  demie  d  intervalle  en- 
tre les  angles  internes  des  yeux.  L'avant-bris  étoit 
long  d'un  pouce  deux  lignes  ,  depuis  le  coude  juf- 
qu'au  poignet,  &  la  jambe  d'un  pouce  &  demi, 
depuis  le  genou  jufqu'au  talon.  La  circonférence 
de  l'avant  bras ,  près  du  coude ,  étoit  de  neuf 
lignes  ,  8e  celle  de  la  jambe  ,  dans  fa  partie  fupé- 
rieure  ,  d'un  pouce  Se  demi  i  U  main  avoit  neuf 
lignes  de  longueur  ,  depuis  le  poignet  jufqu'au 
bour  des  ongles  ,  rtois  lignes  8e  demie  de  lar- 
geur &  huit  lignes  de  circonférence  dans  le  poi- 
gnet 8e  dans  le  métacarpe.  Le  pied  étoit  io/g 
d'un  pouce  quatre  lignes  «depuis  le  talon  jufqu'à 
l'extrémité  des  ongles  i  il  avait  quatre  lignes  de 
largeur ,  8e  dix-  lignes  de  circonférence  dan*  le 
métatarîe.  Ce  rat  d'eau  pefoit  fix  onces  fept 
gros.  La  femelle  fur  laquelle  M.  Daubenton  a 


rration ,  pefoit  quatre 
,  quoique  fort  corps 


décrit  les  parties  de  la  w 
gros  de  moins  que  ce  mâle 
fût  plus  long  d'une  ligne. 

Plufieurs  naturaliftes  8c  même  Linnéus,  ont  crâ, 
d'après  Willugby  ,  que  les  doigts  des  pieds  pof- 
térieurs  étoient  réunis  par  une  peau  natatoire, 
comme  dans  la  loutre  ;  mais  ces  auteurs  fe  fois 
trompés;  cette  membrane n'exifte point  -y  les doigts 
font  entièrement  féparés.  (  Bu  fort  ,1*  allas  St  Etx- 
Ubtn  S/V.D-) 

On  ne  trouve  jamais  le  rat--  d'eau  dans  les  nui- 
fons ,  ni  dans  les  granges  $  il  ne  quitte  pas  le  bord 
des  eaux  j  il  ne  va  point  dans  les  terres  élevées; 
il  eft  fort  rate  dans  les  hautes  montagnes ,  dans 
es  plaines  arides,  mais  très-nombreux  dansrous 


ectefe  polaire ,  les  rats-d'eau  pefent  fix  ou  huit  (  les  vallons  humides  8e  marécageux.  (  ) 


(i)  Nunral  hift.  of  non  carolioa,  p.  140. 
(il  Wattnat.  BridccM. 
~~  hrai.  Brickell. 

anfetve  au  cabinet  dm  roi  le  tWltcte 
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Il  a  doq  ponce*  fcot  lianes  <tc  longueur  àtrm  U  b«« 
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FONCTION  PREMIERE* 

OlSitlCATtOX* 

Section  première. 

• 

1.4»  f  »  7  »  8,  ii  &  14.  Les  os  de  la  tite 
fir  de  la  face  en  général.  La  tétc  du  rat  -  d'eau 
a  beaucoup  de  rapport  avec  celle  du  rat,  mais  tous 
les  os  en  font  plus  forts ,  elle  a  plus  de  largeur  , 
là  hauteur  depuis  la  bafe  de  la  mâchoire  inférieure 
eft  beaucoup  plus  grande  ;  le  muleau  eft  plus 
court  Se  plus  gros  ;  la  branche  formée  par  la  réu 
nion  de  l'apophyfe  zygomatique  de  l'os  tempo 
ral  avec  l'apophyfe  orbicaire  de  l'os  de  la  pomette, 
eft  plus  large  Se  plus  courbée  en  dehors  que  dans 
le  rat  ;  ce  qui  donne  plus  d'étendue  à  l'orbite } 
d'ailleurs  l'os  frontal  eft  foi  t  étroit ,  Se  il  fe  trouve 
échancré  de  chaque  côté  veis  la  partie  pofte- 
lieure  des  orbites.  Il  y  a  fur  la  partie  poftérieure 
deia  tête  une  arête  tranfVerfale ,  qui  s'étend  fur 
les  os  temporaux  Se  fur  l'occipital,  depuis  l'o- 
rifice du  conduit  auditif  d'une  des  oreilles ,  juf- 
qu'à  l'orifice  du  conduit  auditif  de  l'autre. 

Dans  l'individu  que  M.  Daubenton  a  décrit , 
Ja  tête  décharnée  avoit  un  pouce  cinq  lignes  de 
longueur  depuis  l'extrémité  des  os  du  ner  juf- 

2u  a  l'occiput.  Sa  plus  grande  largeur  étoit  de 
ix  lignes  deux  tiers  ;  il  y  avoit  quatre  lignes 
Se  demie  de  diftance  entre  les  orbites  Se  l'ou- 
verture des  narines  >  la  mâchoire  fupéricurc  étoit 
large  de  deux  lignes  Se  demie  dans  la  région  des 
dents  incifives.  (  M.  Daubenton.  ) 

17.  Les  os  propres  duncr.  Çes  os  ét oient  moins 
longs  Se  moins  faillans  que  dans  le  rat  ;  ils  avoient 
quatre  lignes  Se  demie  de  longueur  ,  &  un  pouce 
a 'étendue  dans  leur  partie  la  plus  large.  (  ibidem.  ) 

* 

ZO  La  mâchoire  inférieure.  Cet  os  avoit  dix 
lignes  trois  quarts  de  longueur  depuis  le  menton 

f'ufqu'au  bord  poftérieur  des  apqphyfes  condjr- 
oïdes.  Sa  largeur  étoit  de  deux  lignes  Se  demie 
dans  la  région  des  dents  inciiîves,  Se  de  cinq 
lignes  deux  tiers  daas  le  contour  des  branches. 
Il  y  avoit  fix  lignes  trois  qiurts  de  diftance  en- 
cre les  apophyfescondyloïdts.  Cesapophyfes  font 
toujours  plus  longues  &  plus  fortes  que  dans  le 
X  .t.  C  ibidem.  ) 

ai,  il  ,  1}  6c  14.  Les  dent  t  en  général  &  en 
particulier.  Les  dents  font  au  nombre  de  feize, 
deux  inciiîves  â  chaque  mâchoire  \  Se  douze  mo- 
laires ,  trois  â  chaque  cote  de  chacune  des  mâ- 
choires. 

/Les  incifives  reftemblent  â  celles  de  l'écureuil 
par  leur  forme  Se  par  la  couleur  de  leur  face 
extérieure  ou  antérieure  ,  mais  elles  font  plus  lon- 
gues Où  plu*  greffes.  (  Af.  Daniento*.) 
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Ces  dents  font  auflj  plus  larges  8c  plus  jau- 
nâtres que  dans  tous  les  autres  animaux  de  la 
même  efpèce  >  elles  reftemblent  en  quelqueTorte 
à  celles  du  caftor.  (  Pal/as.  )  Leur  hauteur  au- 
deftus  des  alvéoles  étoit  de  fix  lignes  dans  l'in- 
dividu que  M-  Daubenton  a  mefuré. 

Les  dents  molaires  ont  fur  leurs  races  latéra- 
les, des  cannelures  longitudinales  très  profondes, 
comme  celles  des  dents  molaires  du  Itèvic  Se 
du  lapin  ;  mais  dans  le  rat-d'eau ,  la  face  par  la- 
quelle les  molaires  inférieures  touchent  les  fu- 
périeures  eft  applatie.  Les  antérieures  font  les 
plus  grottes  &  les  plus  longues.  Elles  fe  tou- 
chent fi  evaâement  les  unes  les  autres,  qu'on  ne 
peut  appercevoir  le  joint  qui  les  féparei  mais, 
en  détruifant  les  alvéoles ,  on  voit  que  la  racine 
de  la  dent  antérieure  fe  dirige  obliquement  en 
avant,  Se  celle  de  la  dent  poftéiieure  oblique- 
ment tn  arrière  ,  &  que  l'efpace  qui  fe  trouve 
entre  ces  deux  racines  &  celle  de  la  dent  du  mi- 
lieu eft  rempli  par  la  fubftance  ofieufe  des  al- 
véoles. (  M.  Daubenton.  ) 

Dans  l'individu  que  M.  Daubenton  a  décrit  , 
les  plus  grofles  dents  molaires  avoient  une  li- 
gne de  hauteur  au-de(fus  des  alvéoles.  Leur  lar- 
geur écoit  d'une  ligne  deux  tiers ,  Se  leur  épaif- 
feur  de  deux  tiers  de  ligne. 

17.  Les  vraies  vertèbres  eu  générai.  Les  apo- 
phyfes  des  vertèbres  font  moins  longues  &  moins 
grofles  que  celles  du  rat.  (  M.  Daubenton.) 

18  &  19.  Les  vertèbres  cervicales  en  général  & 
en  particulier.  Les  vertèbres  cervicales  ne  patoif- 
foient  différer  de  celles  du  rat,  que  parce  que 
1  apophyfe  épineufe  de  la  féconde  ctoit  plus  grofle, 
plus  langue  Se  qu'elle  s'étendoit  plus  en  arrière 
ou  en  bas.  La  première  vertèbre  étoit  large  de 
cinq  lignes;  fon  trou  avoit  une  ligne  &  demie 
de  diamètre  de  devant  en  arrière  ,  Se  deux  li- 
gnes d'un  côté  à  l'autre.  L'apophyfe  épineufe  de 
h  féconde  vertèbre  avoit  une  ligne  &  demie  de 
longueur.  Les  cinq  dernières  vertèbres  cervica- 
les ,  prifes  enfemblc ,  étoient  longues  de  qua- 
tre lignes.  (  ibidem.  ) 

JO  fi  )I.  Les  vertèbres  du  dos  en  général  6f 
en  particulier.  Ces  vertèbres  font  au  nombre  de 
treize.  La  dernière  eft  la  plus  longue  (  M-  Dau- 
benton- )  ;  elle  avoit  une  ligne  deux  tiers  de  hauteur 
djns  fon  corps,  dans  le  fujet  que  M.  Dauben- 
ton a  examiné  ;  mais  fon  apophyfe  épineufe  étoic 
la  plus  courre ,  &  celle  de  la  lixième  étoit  la  plus 
longue;  l'apophyfe  épineufe  de  celle-ci  avoit  une 
ligne  un  tiers  de  longueur ,  Se  celle  de  Ja  pré- 
cédente demi-ligne.  La  portion  de  la  colonne 
épinière  qui  étoit  compofée  des  vertèbres  dor* 
laies  ctok  longue  d'un  pouce  fept  lignes. 

libb* 
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$1  te  îj.  Lf*  vertib-es  des  lombes  en  général 
y  en  particulier,  ^  Il  y  a  fix  vertèbres  lombaires. 
La  cinquième  qui  eft  la  plus  longue ,  avoit  deux 
lignes  un  quart  de  Hauteur  dans  Ton  corps,  dans 
l'individu  que  M.  Daubenton  a  décrit.  Les  apo- 
phyfes  épineufes  de  ces  vertèbres  font  plus  lar- 
ges que  dans  le  rat.  Celle  de  la  dernière  eft  la 

{>lus  longue  ;  elle  avoit  une  ligne  &  demie  de 
ongueur  dans  le  fujet  dont  on  vient  de  parler  ; 
l'apophyfe  acceflbire  de  cette  vrrtèbre  elt  auffi 
la  plus  Taillante  s  elle  étoit  longue  de  deux  li- 
gnes. 

a.  f  Se  \6.  L'os  facrum  6»  le  coccyx.  L'os  fa- 
Ctum  eft  compofé  de  trois  faufles  vertèbres.  La 
dernière  ou  l'inférieure  eft  prefque  auflî  large  que 
la  fupérieure.  (  M.  Daubenton.)  L'os  facrum  avoit 
neuf  lignes  de  longueur  dans  l'individu  que  M. 
Daubenton  a  décrit;  fa  largeur  étoit  de  quatre 
lignes  Jeux  tiers  à  fa  partie  antérieure  ou  fu- 
périeurc ,  Se  de  trois  lignes  deux  tiers  à  fon  ex- 
trémité poftérieure  ou  inférieure. 

Les  vertèbres  de  la  queue  ètoient  proportion- 
nellement moins  longues  que  dans  l'écureuil  & 
dans  le  rat;  elles  étoient  au  nombre  de  vingt- 
trois.  Les  plus  grandes  avoient  trois  lignes  de  lon- 
gueur. (  M.  Daubenton  &  V.D.) 

$7  St  }8.  Les  os  du  bajftn.  Ces  OS  &  les  trous 
ovataires  refTemblent  à  ceux  du  rat,  mais  l'ou- 
verture du  balîin  eft  moins  large  Se  plus  lon- 
gue. La  partie  fupérieure  des  os  des  hanches  eft 
plus  épaifle  que  dans  l'écureuil  Se  que  dans  te 
rat;  elle  a  trois  faces  longitudinales,  une  inté- 
rieure &  deux  extérieures.  Son  extrémité  eft  re- 
courbée en  dehors.  (  ibidem.  ) 

Dans  l'individu  que  M.  Daubenton  a  décrit, 
le  bailin  avoit  quatre  lignes  de  diamètre  de  droite 
à  gauche ,  8e  dix  lignes  de  devant  en  arrière.  Les 
trous  ovalaires  étoient  longs  de  cinq  lignes  &  lar- 
ges de  deux  lignes  Se  demie. 

40.  Le  fiernum.  Cet  os  étoit  compofé  de  fix 
pièces  ;  il  étoit  long  d'un  pouce  quatre  lignes  & 
de^ie.  (ibidem.) 

41  ,  42  ,  4$  ,  44  Se  4f-  Les  côtes  en  général 
4/  en  particulier.  Les  côtes  étoient  au  nombre 
de  treize  de  chaque  côté ,  fept  vraies  Si  fix  fauf- 
fe§.  Les  premières  avoient  deux  lignes  &  demie 
de  longueur  ;  il  y  avoit  entre  elles  un  intervalle 
de  quatre  lignes  ,  à  l'endroit  de  leur  plus  grand 
éloignement.  La  plus  large  côte  avoit  deux  tiers 
de  ligne  de  diamètre.  La  plus  longue  e'toit  la 
huitième  ;  elle  avoit  un  pouce  deux  lignes  La 
dernière  des  faufles  avoit  neuf  lignes  de  longueur. 
{ibidem.) 

•  »  . 

49  8c  $0.  Les  os  des  extrémités  en  général.  Les 


os  du  bras  Se  de  l'avant- bras,  de  la  aùtk  Se 
de  la  jambe  étoient  proportionnellement  moins 
longs  que  ceux  du  rat.  (  ibidem.  )  Voyez  d'ail- 
leurs ci-deflus  l'article  Généralités. 

Ji  &  J |.  La  clavicule  cV  l'omoplate.  LescU* 
vicules  avoient  ilx  lignes  Se  demie  de  longueur. 

Les  omoplates  étoient  longues  de  dix  lignes 
Se  demie  ,  elles  avoient  quatre  lignes  Se  demie 
de  diamètre  dans  leur  partie  la  plus  large  .  Se 
feulement  une  ligne  dans  leur  partiel]  plus  étroite. 
L'épine  de  ces  os  étoit  plus  élevée  dans  le  mi* 
lieu  que  dans  le  rat  ;  elle  avoit  une  ligne  Se  de- 
mie de  hauteur.  (  ibidem.  ) 

ft.  L'humérus,  (no».  49  Se  co.  )  Cet  os  ne 
differoit  de  l'os  du  bras  du  rat  ,  que  parce 
que  l'épine  qui  eft  à  fa  face  inférieure  ou  an- 
térieure étoit  plus  faillante  dans  le  rat  d'eau.  H 
avoit  onze  lignes  de  longueur,  trois  lignes  de 
circonférence  dans  fa  panie  la  plus  grêle,  & 
deux  lignes  deux  tiers  de  largeur  dans  fon  eitrc- 
mité  inférieure.  La  tête  avoit  une  ligne  un  tiets 
de  diamètre.  (  ibidem.  ) 

f6\  L'avant  -  bras  en  général.  Voyez  ci  def- 
fus  Généralités  &  n<w.  49  Se  fo. 

J7  «Si  58.  L'os  du  coude  6*  celui  du  rayon.  Le 
cubitus  étoit  long  d'un  pouce  demi  -  bgne ,  S: 
l'olécranc  de  deux  lignes- 

Le  radius  avoit  dix  lignes  de  longueur.  (  M. 
Daubenton.  )  Voyez  d'ailleurs  ci-deflus  Géné- 
ralités Se  noi.  49  8c  ;o. 

tcf.  La  main  en  général.  Voyez  Généralités. 

60,  61  ,  61  ,  6\  Se  6±.  Les  os  du  carpe  engU 
nfral  &  en  particulier.  Le  carpe  du  rat -d'eau 
eft  compofé  de  neuf  os  ,  comme  celui  de  l'é- 
cureuil ,  du  rat ,  Sec.  ;  mais  la  iîtuation  de  ces 
os  eft  différente  :  l'os  correfpondant  à  celui  coi 
eft  le  troifième  du  fécond  rang  du  carpe  de 
l'écureuil  Se  du  rat,  &  qui  touche  au  fécond  os 
du  métacarpe  de  ces  anirqgux,  n'eft  pas  placé 
dans  le  rat-d'eau  au  fécond  rang  du  carpe ,  8c  il 
ne  touche  pas  le  fécond  os  du  métacarpe  ;  il 
Ce  trouve  en  partie  au-deflus  du  fécond  os,  8c  en 
plus  grande  partie  au  deflu<  du  troifième  os  d» 
fécond  rang  du  carpe.  Air.fi  le  rat  d'eau  a  feule- 
ment quatre  os  au  fécond  rang  du  carpe; te  pre- 
mier eft  entre  les  extrémités  du  premier  8c  du 
ffcond  os  du  métacarpe  ;  le  fécond  au  -  ddftis 
du  fécond  os  du  métecarpe  ,  le  troifième  au  del- 
(us  du  troifième  os  du  métacarpe,  Se  le  quatr  ème 
au-deflus  du  quatrième  Se  du  cinquième  os  du 
métacarpe.  (  M.  Daubenton.  ) 

Le  carpe  avoit  une  ligne  de  hauteur  dans  Tia> 
diyidu  que  M.  Daubeotoo  a  décrit, 
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6f  &  6i.  Les  04  rfu  métacarpe  ta  général  & 
en  particulier.  Ces  os  étoient  au  nombre  de 
cinq.  Le  premier ,  ou  celui  qui  foutient  le  pouce , 
étoit  très-court ,  comme  dans  le  rat  j  il  n'avoit 
qu'une  demi-ligne  de  longueur.  Le  troifième  étoit 
le  plus  longj  il  avoit  trois  lignes,  (ibidtm.) 

67 ,  68  &  69.  Les  doigts  it  la  main  ta  géné 
ral  &»  tn  particulier  j  leur  nombre  >  &c.  Il  y  a  cinq 
doigts  dans  la  main  ,  mais  le  pouce  eft  très-court , 
comme  dans  le  rat.  Les  deux  phalanges  de  ce 
doigt  n'avoient  chacune  que  demi-ligne  de  lon- 
gueur dans  l'individu  que  M.  Daubenton  a  dé- 
crit j  le  doigt  du  milieu  étoit  le  plus  long ,  il 
avoit  deux  lignes  de  longueur  dans  fa  première 
phalange ,  &  une  ligne  un  quart  dans  la  féconde 
&  dans  la  troineme.  (  ibidem  ) 

70.  Les  os  des  extrémités  infériturts  en  gétiral. 
Voyex  ci-deflus  Généralités  ,  &  n<w.  49  &  fo. 

71.  L'os  de  la  caiffi.  Le  fémur  étoit  long  d'un 
pouce  une  ligne  &  demie.  Il  avoit  cinq  lignes 
de  circonférence  dans  le  milieu  ,  une  ligne  un 
tiers  de  diamètre  dans  fa  têre  ,  &  trois  lignes 
de  largeur  dans  l'extrémité  inférieure-  (  Af.  Dou- 
tent on.  ) 

7«.  La  rotule.  Cet  os  étoit  long  d'une  ligne 
&  demie ,  large  d'une  ligne ,  &  épais  d'un  «ers 
de  ligne,  {ibidem.) 

74  Se  7$.  Le  tibia  &  te  péroné.  Le  tibia  avoit  un 
pouce  quatre  lignes  de  longueur  ,  trois  lignes  de 
circonféience  dans  le  milieu  ,  trois  lignes  d„-  dia- 
mètre dans  fa  (ère  >  &  deux  lignes  un  quart  de 
largeur  dans  fon  extrémité  inférieure.  Sur  le  de 
vant  de  la  partie  fupérieure  de  cet  os  étoit  une 
longue  arête  mince  ,  faillante  &  inclinée  en  de- 
hors, 8c  fur  la  face  poftérieurc  de  la  même  par- 
tie on  voyoit  deux  aunes  arêtes  plus  courtes  & 
moins  élevées. 

Le  péroné  étoit  absolument  uni  &  confondu 
avec  le  tibia  dans  environ  la  moitié  inférieure 
de  fa  longueur,  (ibidem.) 

76.  Le  pied  en  général.  Voyci  ci-deflus  GÉ- 
NÉRALITÉS. 

77  ,  78  ,  79  ,  80  ,  8l,  8}.  Les  os  du  tarfe 
Sf  du  métatarfe  en  général  &  en  particulier.  Le 
-«arfe  reffembloit  à  celui  de  l'écureuil ,  du  rat ,  &c. 

Le  catcaneum  étoit  long  de  trois  lienes. 

Le  premier  os  cunéiforme  &  le  feaphoide  avoient 
une  ligne  un  quart  de  hauteur. 

Le  métatarfe  étoit  compofé  de  cinq  os  ;  le 
premier  qui  étoit  le  plus  court ,  avoit  ideux  li- 
gnes deux  ticts  de  longueur.  Le  quatrième  étoit 
Je  plus  long  ;  il  avoit  cinq  ligues  trois  quarts. 
{  M.  Dauitatoa.  ) 


Le  Rat -et Eau.  3  S 1 

84,  8f  8t  S6.  Les  doigts  du  pied  en  généra!  ; 
leur  nomb-e  ,  de.  Le  rat-d'eau  a  cinq  doigts  <Li  s 
chaque  phd.  Le  pouce  cft  plus  long  que  c.  un 
de  la  main.  Dans  l'individu  que  M.  Daubutu;n 
a  dt'erir  ,  ce  doigt  avoit  deux  lignes  <lc  Ion- 
queur  dans  la  première  phalange  ,  Si  une  ligne 
un  quart  dans  la  féconde. 

FONCTION  DEUXIÈME. 

Irritabilité. 

nf .  Particularités  relatives  à  ta  marche  &  au» 
mouvemtns.  Le  rat*d'eau  nage  avec  facilité  (  Buf- 
f'an.  ),  mais  lourdement}  il  fe  plaît  fur-tout  à  plon- 
ger &  à  marcher  au  fond  de  l'eau ,  quoiqu  il 
n'y  puiffe  guère  refter  plus  d'une  demi  -  minute. 
Lorsqu'il  fe  voit  bloqué  &  fur  le  point  d'être  ' 
pris ,  il  fe  dreffe  fur  fes  pieds  &  fe  défend  avè« 
fes  mains  bc  avec  fes  dents  ,  en  pouffant  un  cri 
qui  r«flemb!e  à  une  efpèce  de  ronflement.  (Pallas.) 

FONCTION  TROISIÈME. 

CIRCULATION. 

Section  première. 

*Î4>  *îf»  a'<»  8c  ti  9.  Le  cœur  en  général -,  fa 
fituation  ,  fa  foi  me  ,  l*0reîïton  de  fa  pointe  ,  &v. 
Le  coeur  avoit  une  forme  allongée  ;  il  étoit  fi- 
tué  dans  ie  milieu  de  la  poitrine  -,  fa  pointe  fe 
trouvoit  inclinée  légèrement  à*  gauche.  Cet  or-v 
ganc  avoit  1*1  pouce  trois  lignes  de  circonfé-" 
renec  à  la  bafe.  Sa  longueur  étoit  de  fept  li- 
gnes depuis  la  pointe  jufqu  a  l'origine  de  l'artère 
pulmonaire  ,  &  de  cinq  lignes  depuis  la  pointe  juf- 
qu'au  finus  pulmonaire.  (  M.  Daubenton.  ) 

Section  troisième. 

289.  L'artère  aorte  en  général.    L'aorte  avoît 
une  ligne  dediamètte  de  dehors  en  dehors.  (  ibid.  ) 

FONCTION  QUATRIEME. 

S  t  1*  t  1  M  I  L  I  T  i. 

Sections  première  et  deuxième. 

f$7,  f fS /  ff9  &  601.  Le  cerveau  et  le  cer- 
velet en  général  ;  leur  poids  ,  leurs  dimtnfions  ,  t/c. 
Le  cerveau  &  le  cervelet  ne  paioiffo'ent  dilfércr 
de  ceux  du  rat  que  parce  que  la  partie  anttii.-ure 
du  cerveau  étoit  plus  étroite.Le  cerveau  avoit  fepe 
lignes  de  longueur,  fix  lignes  Se  demie  ôe  lar- 
geur Sç  trois  lignes  &  demie  d'épaifleur.  Le  ter» 
velct  ctoit  long  de  trois  lignes  &  dentic  ,  large 


de  cinq  lignes  ,  &  épais  de  deux  lignes  un  tiers. 
Il  pel'oit  huit  grains ,  &  le  cerveau  vingrqua- 
tre  grains.  C  ibidem,  ) 

Section  septième. 

78  f.  Les  yeux  en  général.  Les  yeux  font  pe- 
tits (  Erxfeben.  )  Dans  l'individu  que  M-  Dau- 
benton  a  décrit ,  ils  avoient  trois  lignes  de  lon- 
gueur d'un  angle  i  l'autre ,  8e  deux  lignes  d'ou- 
verture. 

Section  huitième. 


8jJ.  L'oreille  externe  en  général.  Les  oreilles 
font  petites  de  cachées  dans  les  poils  (  Pallas 
&  ErxUben.)  \  elles  font  moins  apparentes  que 
dans  le  rat.  (  M.  Daubenton.  )  Dans  l'individu 
que  M.  Daubenton  a  décrit  .  les  oreilles  étoient 
longues  de  cinq  lignes  &  demie.  Elles  avoient 
dix  lignes  de  largeur ,  mefure  prife  i  leur  bafe 
fur  la  courbure  extérieure. 

Section  onzième. 

877  8e  87?.  L'épiderme  &  U  derme  om  cuir.  La 
peau  des  mains  &  des  pieds  eft  écailleufe  ,  ainfi 
què  celle  de  la  queue.  Dans  1a  queue  ,  ces  écail- 
les forment  a -peu  près  cent  trente  anneaux  ,  qui 
l'ont  (itues  dans  fa  longueur  les  uns  à  la  fuite, 
des  autres.  (  Pallas.  )  ^ 

83}.  Les  diverfes  fortes  de  poils.  Les  pieds  8e 
les  oreilles  ue  font  couverts  que  de  poils  rares 
&  très-courts.  La  queue  eft  plus  \felue  que  dans 
les  rats ,  mais  les  poils  en  fonr  courts  8e  rares. 
(  MM.  Daubenton  ,  Pallas  &  ErxUben.  ) 

Tous  les  poils  de  cet  animal  (ont  de  couleur 
cendrée  fur  la  plus  grande  partie  de  leur  lon- 
gueur» mais  cette  couleur  ne  paroit  que  lorf- 
qu'ils  fe  trouvent  écartés  les  uns  desautres.  Il  y 
a  Air  la  partie  fupérieure  ou  poftérieure  du  corps, 
de  longs  poils  qui  s'étendent  au-delà  des  autres  , 
8e  qui  ont  une  couleur  brune  noirâtre  au  deftus 
du  cendré  jufqu'à  lextrémité  ;  ces  poils  ont  un 
pouce  de  longueur.  Les  poils  les  plus  courts  n'ont 
que  deux  ou  trois  lignes  de  hauteur  ;  ils  font 
les  plus  nombreux  ;  leur  pointe  eft  de  couleur 
jaunâne  fur  la  partie  fupérieure  ou  poftérieure 
bc  latérale  de  la  tete  8e  du  corps ,  &  de  cou- 
leur jaunâtre  plus  pâle  8e  même  blanchâtre  fur 
la  partie  inférieure  ou  antérieure  dit  corps,  de- 
puis le  menton  jufqu'à  l'extrémité  de  la  queue; 
de  forte  que  la  partie  fupérieure  ou  poftérieure 
de  l'animal  eft  mêlée  de  brun  8e  de  jaunâtre  , 
8e  la  partie  inférieure  ou  antérieure  de  jaune- 
pâle  ,  de  blanc  fale  8e  de  cendré.  (  M-  dau- 
benton. ) 

Les  rats  -d'eau  varient  d'ailleurs  en  couleur  fui- 
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vant  les  diffère*  pays.  &r  félon  les  fexes.  Fn 
Sibérie  on  en  trouve  fouvent  dt  tout  noirs ,  prit»» 
cipalement  parmi  les  femelles.  Sur  les  bords  de 
l'Obe  •  on  en  voit  qui  font  d'un  gris  -jaunâtre  » 
comme  ceux  d'Euiope  }  mais  il  ont  entre  les  épau- 
les une  grande  rache  blanche  irrégulière  ,  8e  fou- 
vent  une  petite  bande  de  la  même  couleur  au 
milieu  de  la  poitrine.  Dans  tous  le*  pays  lés  mâle* 
font  pies  bruns  que  les  femelles  ;  ils  fonr  auîfi 
hériftes  de  plus  longs  poils  dans  la  partie  posté- 
rieure ou  inférieure  du  corps,  lis  or»  ordinaire- 
ment la  lèvre  inférieure  8c  les  poils  de  l'extré- 
mité de  la  queue  de  couleur  blanche  ,  ce  qui 
n'eft  pas  dans  les  femelles.  (  Pallas.  ) 


884.  Les  ongles.  Les  plusgrands  ongles  avoient 
deux  lignes  de  longueur.  (  M.  Daubenton.  )  Celui 
du  pouce  eft  toujours  très-court.  (  Palias.  ) 

FONCTION  CINQUIÈME 

R  M  S  f  t  U  AT  l  O  K. 

898.  La  glotte.  Les  bords  de  la  glotte  étoient 
dentelés  en  forme  de  feie.  (  M.  Daubenton  e>  V.D  ) 

916 ,  917  8e  918.  Les  poumons  droit  &  gau- 
che ,  leurs  lobes.  Les  poumons  n'avoient  aucune 
échancrure  >  le  droit  étott  divifé  en  quatre  lobes , 
8e  le  gauche  en  deux  ,  comme  dans  la  plupart 
des  quadrupèdes.  (  ibidem.  ) 

9*7  8e  9)9.  Le  diaphragme  j  fon  centre  nerveux 
&Jis  portions  charnues.  Le  centre  nerveux  do  dia- 
phragme étoit  très-étendu  8e  fort  tranfparer.t» 
la  partie  chamne  avoit  même  fi  peu  d'éoaïficnr 
qu'on  voyoit  le  poumon  i  travers.  (  ibiaem.  ) 

941  8e  94t.  Phénomènes  de  la  rtfpiration , 
particularités  de  la  voix.  Voy«  ci-deflus  n*.  "S* 

FONCTION  SIXIEME. 

D  t  G  g  S  T I  O  H, 

Section  première. 

9fi.  Les  dents.  Voyez  nm.  *t  ,  11  ,  t|  , 
8e  14. 

9  c  4.  Le  palais  tfet  rides.  Il  y  avoit  for  le  pa- 
lais, huit  filions  ,  efpacés  à  peu- près  comme  ceux 
du  rat ,  mais  les  filions"  qui  fe  trouvoient  entre 
les  dents  molaires  étoient  moins  convexes  en  de- 
vant. {M.  Daubenton.) 

Section  deuxième. 

f}6  8e  9/7.  L'os  hyoïde,  fa  bafe  or  fis  branclus. 


ed  by  Google 


Seconde  ClalTe.  Le  Rat- d'Eau. 


3S5 


Cet  os  n'eft  compofé  que  d'une  bafe  8e  de  deux 
branches,  comme  dans  le  rat,  dans  la  fouris, 
&  dans  le  mulot.  (  ibidem  ) 

959.  La  langue  en  générât.  La  langue  paroi!  • 
foit  être  plus  étroite  dans  le  milieu  8c  plus  éle- 
vée dans  fa  partie  poltérieure ,  que  celle  du  rat. 
Elle  avoit  un  pouce  de  longueur  dans  Ta  tota- 
lité ,  &  feulemenr  cinq  lignes  depuis  le  filet  juf- 
qju'à  la  pointe,  (ibidem.) 

SlCTIOK  SIXIEME. 

996 ,  997,  998,  999,  IOOO,  IOOl,  IOOJ, 
1004  8c  1006.  L'eftommscn  général;  fa  ptuaiion , 
J "a  forme  t  fa  grandeur  ^l*  nombre  6>  la  forme  in- 
térieure de  fes  eavitét ,  fet  tuniques  ,  cVc.  L'ef- 
tomac  étoit  fitué  un  peu  plus  à  gauche  qu'à 
droite ,  &  i\  s'étendoit  jufqu'à  la  région  om- 
bilicale i  il  étoit  en  quelque  forte  double  ,  comme 
dans  le  Lagure  ,  dans  le  collier ,  dans  le  hamfter, 
&  comme  il  paroît  l'être  en  général  dans  les  ani- 
maux du  genre  des  friuriens  &  de  celui  des  glirins. 
Cette  divilîon  de  Teltomac  en  deux  poches  étoit 
formée  par  un  étranglement  profond  ,  finie  un  peu 
à  droite  de  l'orifice  cardiaque ,  comme  dans  ces 
animaux.  La  poche  gauche  étoit  aulfi  prefqu'en- 
tiérement  formée  par  le  grand  cul-de-fac  j  les' 
parois  écoienr  très- minces,  tranfparentes  ,  Se  leur 
face  intérieure  étoit  lifle  8c  unie.  Les  parois  de 
la  poche  droite  croient  beaucoup  plus  épaifles , 
&  on  y  voyoit  à  l'intérieur  un  velouté  tiès- 
apparenr.  Dans  la  région  qui  répondoit  à  l'é- 
tranglement, les  deux  poches  de  l'eilomac  étoient 
fcparées  intérieurement  par  un  bord  frangé. 

L'eftomac  avoit  quatre  pouces  neuf  lignes  d'é- 
tendue dans  fa  grande  circonférence ,  deux  pou- 
ces cinq  lignes  dans  fa  petite  circonférence  *  & 
feulement  un  pouce  Se  demi  de  tour  à  l'endroit  de 
l'étranglement.  La  poche  gauche  étoit  longue  d'un 
pouce  ,  depuis  l'celophage  nifqii'au  fond  du  grand 
cul-de  fac  {  &  la  poche  droite  feulement  de  fept 
lignes  dans  la  petite  cou  bure,  ou  depuis  l'oe- 
fophage  jufqu'au  pylore.  (  M.  Daubenton  ,  hift. 
sut.  t.  7  ,  pag.  jci  6"  fuiv.  pl.  XLjy  0  plan. 
XLV^g.  1  fr  x.bV.D.)  . 

Section  septième. 

101 1,  lot»  ,1014,  ioij  ,  1016 , ton ,  ion, 
XO14  ,  icnf  ,  iOlb.  Le  canal  imefiinal  en  gé- 
néral &  en  pu  ticu/ic.  Le  duodénum  paroiiToir 
au  côte  dioit  de  l'iftomac  ,  &  on  ne  voyoit 
oue  le  coeciim  dans  tout  ie  telle  de  l'abdomen 
depuis  l'eUonui.  jusqu'à  la  veiî.e  ;  le  duoUenum 
s'cici'doii  dans  le  cote  «mit,  où  il  oiTroit quel- 
ques finuolités  i  iî  le  tcpiion  dans  le  flanc  droit, 
&  le  prolongeait  en  ayant  pour  le  joindre  au 

jejuuum.  Les  ciconvolutious  de  ce  dernier  ui- 


teftin  étoient  (îtuées  fur  le  ccecum  ,  dans  la  par- 
tie antérieure  ou  fupéricure  de  la  région  ombi- 
licale 8e  dans  le  côté  droit.  Les  circonvolutions 
de  l'ileum  fe  trouvoient  auflî  fur  le  ccecum  > 
dans  le  flanc  droit  &  dans  la  région  ombilicale. 
Le  ccecum  s'ér<ndoit  de  gauche  à  droite  dans 
les  flancs  Se  dans  la  région  hypogaftrique  ;  (  dans 
d'autres  fujets  je  l'ai  vu  ,  dit  M.  Daubenton, 
dans  la  région  ombilicale»  où  il  faifoit  quelques 
circonvolutions.  )  Le  colon  formoit  dans  la  partie 
poftérieure  ou  inférieure  de  l'abdomen  ,  pluûeurs 
circonvolutions,  dirigées  à-peu-prèsen  fpiraie,  ou 
plutôt  en  manière  de  vrille  »  enfuite  il  palToit 
de  gauche  à  droite  dans  la  région  ombilicale  fur 
les  inteftins  grêles ,  il  fe  recourboit  en  avant  ou 
en  haut  dans  le  côté  droit,  8c  fe  replioit  en 
dedans  fur  l'eftomac  j  enfin  il  fe  ptolongeoic 
en  arrière  ou  en  bas  dans  le  milieu  de  l'abdo- 
men jufqu'au  rectum. 

Les  inteftins  grêles  étoient  longs  d'un  pied 
neuf  pouces  ,  tk  le  colon  8e  le  rectum,  pris  en» 
lemble  ,  d'un  pied  fix  pouces  ;  ainfi  la  longueur 
totale  du  conduit  inteftinal  ,  non  compris  le 
ccecum  ,  étoit  de  trois  pieds  ttois  pouces. 

Le  ccecum  étoit  très-long  (  fept  pouces  )  très- 
volumineux  ,  8e  contourné  fur  lui-même  comme 
une  corne  d'ammon.  11  avoit  à-peu'près  le  même 
diamètre  dans  toute  fon  étendue  ,  excepté  à  fon 
extrémité  ,  qui  fe  terminoit  légèrement  en  pointe. 
Il  étoit  fillonné  tranfverfalement  par  une  fuite 
d'étranglemens ,  qui  le  divifoient  en  une  rangée 
de  poches  >  fa  circonférence  étoit  de  deux  pou- 
ces dans  fa  partie  la  plus  grofle  ,  8f  d'un  pouce 
dans  fa  partie  la  plus  étroite.  II  n'y  avoit  point 
d'appendice  venmforme  proprement  dite. 

Les  inteftins  grêles  avoient  à-peu- près  le  même 
diamètre  d'un  bout-à-I'autre  ;  deforte  toutefois 
que  le  duodénum  ,  le  jéjunum  Me  l'ileum  avoient 
chacun  environ  un  pouce  de  circonférence  dans 
leurs  portions  les  plus  volumineufes,  &  feulement 
fix  ou  huit  lignes  dans  leurs  portions  les  plusétroi- 
tes.  —  Le  colon  avoit  à  fon  origine  presque  le 
même  volume  que  le  ccecum  ,  mais  il  fc  ré- 
trécilToit  par  degrés  dans  la  longueur  d'environ 
deux  ponces  i  enfuirc  fon  diamètre  vaiioit  peu 
dans  l'étendue  de  neuf  pouces  ,  8f  on  voyoit 
le  long  de  cette  portion  des  fibres  obliques, 
fi  turc  s  à-peu-près  à  une  demi-hgne  de  diltancc 
tes  unes  des  autres.  Il  ne  patotffott  aucune  de 
ces  fibres  obliques  fur  le  rtlte  du  coio.i,  qui 
avoit  à-peu-près  le  même  diamètre  que  le  rec- 
tum. .  Le  colon  n'avojt  que  cinq  ligues  il?  cir- 
conférence dans  Ls  régions  les  plus  étroites.  La 
circonférence  du  rectum  étoit  de  neuf  ligr.cs 
près  du  colon  »&  de  duc  lignes  pics  de  l'anus 

Les  membranes  des  intcfr.ns  étoient  t«nite5  fi 
minces  ,  eu  on  voyoit  iu  tia  cts  la  couleur  des 
matières  qu'ils  rentcrmoient.  (  M.  Uuu  '^nt^n  t 
hijl.  nat.  t.  7.  p*g.  jja  &  futv.  ,  f'.XiJr'.) 


Digitized  by  Google 


I 


3  84 


Quadiupèdes  Vivipares, 


Section  h  v  r  t  i  è  m  e. 


io)î.  L'épiploon  en  général  j  fon  étendue.  L'é- 
pîploon  étoit  très-court  &  caché  par  l'eltomac 
(Af.  D  cubent  on.) 

Section  neuvième. 

&  1047.  Le  foie  en  général  %  fa  pofuion  \ 
Jts  aivi fions  ,  te  ligament  fujp  en feur  ,  6'c.  Le  foie 
étoit  placé  beaucoup  plus  à  droite  qu'à  gauche 
Il  éroit  compofé  de  fix  lobes.  Celui  qu:  répon- 
doit  au  milieu  du  diaphugme  étoit  divife  en 
deux  portions  à-peu  près  égales  ,  par  une  pro- 
fonde itilïur»  dans  laquelle  pafloit  le  ligamenr 
fufpenfeur.  La  véficule  du  fiel  tenoit  au  fond 
de  cette  feiflure.  —  Il  y  avoir  à  gauche  un  lo- 
be ,  qui  étott  le  plus  grand  de  tous ,  S:  qui 
couvroit  la  portion  gauche  du  lobe  du  milieu. 

 Le  troifième  lobe  fe  trouvoit  à  droite  derrière 

la  paitie  fupétieure  de  la  portion  droite  du  lobe 
du  milieu  ;  il  étoit  beaucoup  plus  petit  que  ce 
dernier  lobe  \  &  un  peu  plus  volumineux  que 
le  quatrième.  Celui-ci  étoit  fitué  derrière  le  troi- 
fième ,  &  il  embralToit  la  partie  anrérieure  du 
rein  droit.  —  Le  cinquième  &  le  fixième  lobes 
étoient  les  plus  petits  de  tous  ;  ils  tenoient  au 
côté  gauche  de  la  racine  du  foie  \  l'un  s*é- 
tendoit  tous  le  milieu  de  l'eftomac  &  l'autre  fur 
ce  vifeère.  Ces  deux  lobes  paroifloient  beaucoup 
moins  volumineux  que  dans  le  rat.  —  La  cou- 
leur du  foie  étoit  d'un  brun  rougeâtre  ,  plus  fon 
cé  à  fa  furface  que  dans  fa  fubltance.  —  Cet  or- 
gane avoit  un  pouce  huit  lignes  dans  fa  plus  grande 
épauTeur.  —  11  pefoit  deux  gros  &  dix  grains. 
(  ibidem.  ) 

ICJ4  &  iof  J.  La  véficule  du  fel  en  général;  fa 
fituatton  Ja forme  ,  &c.    La  véficule  du  fie!  (  n*«. 
1046  Ôf  1047.)  étoit  ovoïde.  Elle  avoit  quatre  li- 
gnes de  longueur,  &  deux  lignes  dans  fon  plus 
•  grand  diamètre.  (  ibidem.  ) 

Sbction  dixième. 

io/»8.  La  rate  en  général.  La  rate  étoit  oblon- 
gue  fcv  triangulaire.  Elle  avoit  un  pouce  une  li- 
gne de  longueur,  3c  une  ligne  &  demie  d'épaif- 
Icur  -,  fi  lirgeur  ctoit  de  quatre  lignes  dans  le 
milieu  &•  dans  Ton  extrémité  intérieure  .  &  feu- 
lement de  deux  lunes  dans  l'extrémité  fupétieure  > 
fa  couleur  croit  Vougeârre  &  un  peu  moins  fon- 
cée que  cctle  du  fore  >  elle  pefoit  dou*e  grains. 
(  ibidem.  ) 

Section  onzième. 

1076.  Le  pancréas  en  général  ;  fa  pofuion  ,  fa 
forme ,  ttc.   Le  pancréas  étoit  divife  en  ttois 


branches  longues  te  minces  ;  l'une  s'étenJoit  le 
long  du  duodénum ,  l'autre  fur  la  partie  droite 
de  l'eftomac  ,  fcV  la  troifième  fur  la  partie  gauche, 
fous  la  rate.  Entre  la  féconde  &  la  troifième  ban* 
chc  il  s'en  trouvoit  une  quatrième,  qui  ctoit  pla- 
cée fur  la  face  fupérieure  de  l'eltomac  &  qui 
fe  divitoit  entre  trois  petites  portions.  —  Lé- 
paiiTeur  du  pancréas  étoit  d'une  demi-ligne.  (Jbid) 

FONCTION  SEPTIÈME 
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Section  deuxième. 

MO!,  T104  8f  WKO.Wp  reins  en  général \  le* 
(i luofité ,  leurs  p  ipillei ,  &c.  L'enfoncement  des 
reins  étoit  peu  profond,  &  il  n'y  avoit  au  de- 
dans qu'un  mammclon  apparent.  Ces  orgiKS 
avoient  huit  lignes  de  longueur  ,  cfhq  lignes  de 
largeur  &  trots  lignes  d'epaifléur.  (ibidem.) 

1 1  ï6.  La  vejfie  en  général  \fa  forme.  La  fef- 
fie  du  mâle  avoit  la  forme  d'une  poire;  celle 
de  la  femelle  ctoit  prefque  ronde.  L«  grande  cir- 
conférence de  la  velue  étoit  d'un  pouce  fis  li- 
gnes dans  le  mâle ,  or  d'un  pouce  neuf  lignes 
dans  la  femelle.  Dans  le  mâle  ,  la  peritc  circon- 
férence étoit  d'un  pouce  une  ligne  ,  4:  dans  b 
femelle  ,  de  deux  pouces  fix  ligues.  ( ibidem.) 

Section  troisième. 

1 129.  Glandes  &  fecrétions  particulières,  comme 
la  fterétion  du  mufe.    On  trouve  de  chaque  cô- 


te 


gland,  dans  le  prépuce 


ne  dans  k 


hamfter ,  une  p  lande  longue  &  étroite  ,  dont  l'o- 
rifice fe  voit  fur  le  bord  du  prépuce. 

L'extrémité  du  reclum  eft  aulfi  entourée  d"ine 
glande  tiès  •  apparenre  ,  qui  filtre  une  miutte 
comme  laiteufe  dans  le  rettum ,  près  de  l'anus. 
(  ibidem.  ) 

Les  femelles  répaodentau  printems  ,  lorfou'eiles 
font  en  chaleur  ,  un  forte  odeur  de  mufe.  (  Pet- 
its. )  Cette  odeur  ne  vient-elle  pas  en  partie  de 
l'humeur  que  lépare  la  glande  dont  on  vient  dépar- 
ier r(f.I>.) 

FONCTTON  HUITIÈME 

G  i  KiRjtTlOH. 

il  M.  S  ai  fan  des  amours.  Les  m  îles  oV  lfl/é- 
melles,  dit  M.  de  BurTon,  fe  cherchent  far  U 
fin  de  l'hiver ,  Se  celles-ci  mettent  ba5  au  mo* 
d'avril.  Erxleben  repète  les  mêmes  paroles  de 
M.  de  BurTon  ,  qui  ajoute  que  ces  animaux^ 
duifent  peut-érre  pluûeurs  fois  par  an  ,  mais  cou 
n'en  eft  pas  allure.  Cette  conjecture  de  ce  célèbre 
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mturalifte  étoit  bien  fondée  ,  puifque  M.  Dau- 
benton  a  ouvert  au  mois  d'août  des  femelles 
de  rat  d'eau  qui  étoient  pleines.  Alnfi  il  paroit 
que  la  faifon  des  amours  commence  dans  les 
premiers  jours  du  printcms  &  qu'elle  fe  con- 
tinue à  peu  près  pendant  tout  l'été. 

Section  première. 

xi$ t.  Lefcxt  mafeulin  en  général.  Voyez  ci- 
deflus  Généralités. 

11*4.  ID9,  II40,  U44&  mi;1*  fa- 
tum ;  les  ufiicults  en  général  ;  leur  fituation  ci  leur 
forme  \  l'épididyme  &  le  canal  déférent.  Le  rat- 
d'eau  n'a  point  de  ferotum  bien  marqué  i  dans 
la  plupart  de  ces  animaux  ,  les  tefticules  relient 
dans  l'abdomen  ,  au  moins  jufqu'à  un  certain 
âge.  Quelquefois  cependant.cn  portant  le  doigt 
fur  l'efajce  qui  eft  entre  l'anus  8e  l'orifice  du 
prépuce,  on  y  fent  les  deux  tefticules  jmais  d'au- 
tres fois  on  n'y  en  trouve  qu*un.(  M\  Daubtnton.) 

Dans  l'individu  que  M.  Daubenton  a  décrit 
les  tetticulcs  avoient  la  forme  d'une  olive.  Ils 
avoient  fix  lignes  de  longueur ,  quatre  lignes  & 
demie  de  largeur  &  trois  lignes  Se  demie  d  c- 
pai  fleur. 

L'épididyme  étoit  long  d'une  ligne ,  Se  épais 
d'un  tiers  de  ligne;  fon  tubercule  ctoit  peu  con 
fidérablc  }  fcs  vaifleaux  pelotonnés  étoient  très- 
apparens. 

Les  canaux  déferons  avoient  peu  de  longueur, 
mais  leut  diamètre  étoit  confidéraWe  î  ce  diamè- 
tre étoit  de  demi-ligne  dans  la  plus  grande  par- 
tie de  leur  étendue ,  Se  de  deux  tiers  de  ligne 
près  de  la  veflie.  Leur  longueur  étoit  d'un  pouce. 

1 1 49  >  1 1  S°  &  1 1  f  '  •  Les  vc/îcules féminalts  en 
général  i  leur  fituation ,  leur  firuclure  externe.  Les 
vcficules  fcminales  étoient  très  grandes  ;  elles  s'é- 
levoient  beaucoup  au-delfus  de  la  veflie  &  s'é- 
tendoient  très-loin  fur  les  côtés.  Elles  formoient 
chacune  une  poche  allongée ,  découpée  dans  fon 
bord  fuperteur  â-peu  prés  comme  une  crête  de 
coq  ,  &  recourbée  en  dedans  en  manière  de  crofle 
à  fon  extrémité  fupérieure  —  Ces  organes  avoient 
un  pouce  deux  lignes  de  longueur,  trois  lignes 
«ïe  largeur  ,  8c  deux  lignes  d'épaifleur.  (  M.  Dau 


milieu  de  laquelle  fe  trouvoit  l'orifice  de  l'urètre. 

L'urètre  avoit  quatre  lignes  de  longueur  8c  fix 
lignes  de  circonférence.  (  ibidem,  ) 

1167  &  1 1 68.  La  glande  proflate  tn  général ,  fa 
forme,  fa  confiftance  ,  &c .  Les  proltates  étoient  très- 
confidérablesSe  placées  à  la  racine  des  vcficules  fé- 
minales  ;  elles  avoient  fept  lignes  de  longueur , 
quatre  lignes  de  largeur  ,  8e  une  ligne  &  demie 
d'épaifleur.  Leur  formé  étoit  très- irregulière;  elles 
fe  trouvoient  compofées  chacune  de  trois  lobes. 
Leur  confiftance  étoit  molle  ,  &  elles  avoient 
un  tiflu  peu  ferré.  {Uidem) 

1177,  Vos  de  la  ve^ge.  On  conferve  au  ca- 
binet du  roi  l'os  de  la  verge  d'un  rat-d'eau.  Cet 
os  a  plus  de  largeur ,  fur-tout  à  fa  bafe ,  que 
'os  de  la  verge  du  rat ,  de  la  fouris  &  du  mu- 
lot. Sa  forme  eft  la  même.  Il  a  deux  lignes  de 
longueur,  {ibidem.) 

11 78.  Le  fluide  féminal.  Dès  qu'on  per- 
çoit les  véficulcs  féminales  ,  il  en  fortoit  une  li- 
queur blanche  &  épaifle.  {ibidem.) 

Section  troisième. 

11 86.  Ltfexe  féminin  en  général.  Voyez  ci- 
deflus  GÉNÉRALITÉS. 

1187,  1 1 88  ,  1 1 90 ,  1 100 ,  t  102  ,  1 20 j  & 
l  204.  Les  parties  génitales  externes  en  général  j  leur 
fituation  ;  la  vulve  ,  le  gland  du  clitoris  ;  f  urètre, 
le  meat  urinai re  ,  Oc.  Il  y  avoit  une  ligne  8c 
demie  d'intervalle  entre  l'anus  Se  la  vulve. 

La  vulve  avoit  une  demi-ligne  de  longueur. 

Le  gland  du  clitoris  étoit  très-petit. 

La  femelle  du  rar-d'eau  reflèmbloit  à  celle  da 
rat ,  de  la  fouris  8e  du  mulot ,  par  la  fituation  8e  par 
la  conformation  de  l'urètre  ,  8e  par  celles  des  deux 
glandes  qui  font  à  côté  de  cette  partie  L'urètre  s'a- 
vançoit  au  dehors  ,en  forme  de  tuyau  .  comme  le 
prépuce  du  mâle;  elle  avoit  cinq  lignes  de  longueur, 
8e  cinq  lignes  de  circonférence  >  fon  orifice  étoit  I 
trois  lignes  de  diftance  de  la  vulve.  (M.Daubcnton.) 

.  1114  ,  1118  8e  1110.  Le  vagin  en  général  i 
fes  rides  ,  fer  tuniques ,  &c.  Le  vagin  avoit  un 
pouce  de  longueur  8e  un  pouce  trois  lignes  de 
circonférence.  Ses  parois  avoient  peu  d'épaifleur  ; 
elles  étoient  parfemées  intérieurement  de  rides 
longitudinales.  (  ibidem.  ) 


H54  ,  i\6l  8c  La  verge  en  général; 

t  urètre  \  le  gland  ,  le  prépuce  (i  leurs  glandes. 
(  n".  1 1 29-  )  La  verge  avoit  fix  lignes  de  longueur 

depuis  la  bifurcation  des  corps  caverneux  iuf-       m,    I114    ,M0  f  I24I>  î24,  & 

^u'à  l'infertion  du  prépuce  ;  fa  circonférence  ctoit  ,  24j.  La  matrict  en  général  $  fon  col  &  fon  corps, 
auifi  de  fix  lignes. 

Le  gland  avoit  quatre  lignes  de  longueur  8e 


fept  lignes  de  circonférence  ;  il  étoit  gros  8e  cy- 
lindrique i  fon  extrémité  oftroit  une  cavité  au 
Syfl.  anatom.  des  Animaux.    Tom.  H, 


fes  cornes  ,  fes  trompes ,  &c.  Le  corps  8e  le  CO  U 
de  la  matrice  n'étoient  point  diftindts  5  ces  par- 
ties ,  ptifes  enfemble,  avoient  fix  lignes  de  lon- 
gueur 8e  trois  lignes  de  circonférence. 

C  c  c 
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Les  cornes  de  h  matrice  étoîent  très-longues  \ 
(  elles  contenaient  fix  foetus  ,  quatre  dans  la 
come  droite  Se  deux  dans  la  gauche.  )  La  lon- 
gueur des  cornes  étoit  d'un  pouce  fept  lignes , 
&  leur  circonférence  d'une  ligne  &  demie.  — 
La  trompe  fe  trouvoit  pelotonnée  dans  l'efpace 
qui  étoit  entre  l'extrémité  de  la  corne  de  la  ma 
trice  &  l'ovaire  i  elle  fe  coiitournoit  légère- 
ment fur  ce  dernier  organe  ;  fon  pavillon  n'é- 
toit  point  frangé,  (ibidem  ,  pag.  357  tj  fuiv.  cV 
pl.  XLVl.fo  x.) 

1147.  L'ovaire  en  général;  fa  fituation  ,  fa  for- 
me ,  Cfc.  Les  ovaires  étoient  fitués  près  de  l'o- 
rigine des  trompes  i  ils  paroitToient  compofés 
d'un  grand  nombre  de  corps  globuleux.  Ils  avoient 
deux  lignes  Se  demie  de  longueur,  une  ligne  & 
demie  de  largeur  ,  &  deux  tiers  de  ligne  d'e- 
paifleur.  (ibidem,  pag.  361.  &  pl.  XLVÎ.) 

Sections  quatrième  et  cinquième. 


Quadrupèdes  Vivipares» 

ral\  leur  nombre  fj  leur  pofttiou.  Les  mimmel- 
les  font  trè/  petites  dans  le  mile ,  Se  mêmê  dans 
la  femelle  ,  forfqu'elle  n'eft  pas  pleine.  M.  Dau- 
benton  en  a  vu  huit  fur  une  femelle  pleine  ,  qua- 
tre de  chaque  côté ,  deux  fur  la  poitrine  & 
deux  fur  le  ventre. 


H19 
Buffon 


iifç  ,  1x57,  iif8,  1164,  tiôr  Se  1168. 
La  geftaiion  (  n°.  1 1  i  I  )  }  le  foetus  en  général  ; 
le  nombre  des  fœtus  Ô  lew  volume  ;  le  placenta 
&  le  cordon  ombilical.  Suivant  M.  de  Buffon, 
les  portées  font  de  fix  ou  de  fept  fœtus.  Erxle- 
ben  alîure  la  mèmechofe  ,  mais  il  paroît  qu'en  cela 
il  a  copié  M.  de  Buffon.  M.  Daubenton  a  ou- 
vert quatre  femelles  pleines  »  dans  l'une  (n°.  inj 
&  fuiv.)  il  y  avoit  fix  fœtus  dans  les  cornes; 
dans  la  féconde  il  s'en  trouvoit  huit  ,  cinq  dans 
la  coi  ne  gauche  &  trois  dans  la  droite  i  dans  la 
troiûème  femelle  il  y  avoit  aufli  cinq  fœtus  dans 
la  corne  gauche ,  mais  feulement  deux  dans  la 
droite-  La  quatrième  portoit  deux  embryons  à 
droite  &  deux  à  gauche. 

Dans  la  femelle  dont  la  matrice  conteroit  huit 
fœtus ,  ces  petits  animaux  n'étoient  pas  tous 
de  la  même  grofleur  ;  les  plus  grands  avoient 
un  pouce  quatte  lignes  de  longueur  depuis  le 
fommet  de  la  tête  jufqu'à  l'origine  de  la  queue , 
&  les  plus  petits  feulement  un  pouce.  La  lon- 
gueur de  la  queue  étoit  de  fept  lignes.  —  Le 
placenta  avoit  fept  à  huit  lignes  de  diamètre , 
&  environ  deux  lignes  d'épaifleur  dans  le  mi 
lieu  i  (es  bords  étoient  miBces.  Sa  face  extérieur» 
avoit  une  couleur  grifàtre ,  Se  fes  bords  étoient 
jaunâtres  »  fa  face  intérieure  étoit  rougeâtre-  — 
Le  cordon  ombilical  avoit  un  pouce  trois  lignes 
de  longueur. 

FONCTION  NEUVIÈME. 

N  tr  T  M.  1  T  t  o  x. 

Section  première. 
1304,  13OJ  &  xjo6.  Les  mamelles  en  gini- 


Section  deuxième. 

Les  ait  mens  en  général.  Suivant  M-  de 
le  rat-d'eau  ne  vit  guère  que  de  poiffon, 
comme  la  loutre  ,  Se  fa  chair  en  a  l'odeur  i  i[ 
nnnge  auflî ,  ajoute  cet  illuftre  naturalise  ,  le  fiai 
de  ces  animaux  ,  des  grenouilles  ,  des  infeâes 
d'eau  ,  &  quelquefois  des  racines  &  des  her- 
bes. Erxlebcn  a  copié  encore  ici  littéralement  M. 
de  Buffon  ;  mais  M.  Pallas  eft  d'un  avis  très- 
different.  Il  lui  paroît  que  c'eft  injuftement  qu'on 
a  aceufé  le  rat-d'eau  de  dévorer  les  poiflons  ;  cet 
animal  fe  pîaît  ,  ait-il  t>  principalement  auprès 
des  petits  étangs  qui  n'en  contiennen^>oint  , 
pourvu  que  les  terres  qui  les  bordent  foient 
tapiiTccs  d'un  riche  gazon  ,  dont  la  racine  lui 
fert  de  nourriture-  Le  rat-d'eau  aime  les  marais, 
le  voifinage  bourbeux  des  lacs  Se  des  rivières  , 
mais  c'eft  fur-tout,  obferve  encore  M.  Pallas, 
parce  qu'il  croît  ordinairement  dans  ces  lieux 
humides  beaucoup  de  typha,  dont  la  racine  eft 
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ESPECE  DIXIEME. 

Le  Campagnol. 

Le  Campagnol.  ButT.  hift.  nat.  VU.  pag. 

369.  pl.  47-  „ 

Le  petit  rat  des  champs.  Mus  (Càmpestrjs 
MIN  OR  )  caudâ  brevi  t  pilis  e  nigricante  &  foràià 
luteo  mixtis  in  dorfo  ,  cV  faturat'e  ciaereis  in  Mi- 
tre vefiitus.  BritT  reg.  an   p.         n.  »L. 

Mus  (TeRRESTRIS)  caudâ  mtdiocrit  auriculii  vtl- 
lere  brevioribus  ,  corpore  fupra  ferrugineo  ,  f*hai 
cintrto.  Erxlcb  fyft.  regn.  an.  cl.  1.  g-  37-  ^ 

Mus  agrefils  ,  capite  grandi  t  brathyurus.  Litm. 

fyft.  n«.  1.  p.  47«  _  r  .. 

Mas  caudâ  brevi  ,  corpore  n'gro  fujto  ,  ateo- 
mine  cineraftente.  Linn.  Fn.  fucc.  1.  p.  10.  n.  17. 
=  Syft.  nat.  6.  p.  10.  n.  4. 

Mus  caudâ  longâ  pilofà  ,  auribus  fubrotundxt 
vtllere  bre\'ioribus.  Linn.  fyft.  nat.  6.  p.  10.  n.  J. 
=  Fn.  fuec  L  p.  ro.  n.  19-  v 

Mus  (  TeRRESTRIS  )  caudâ  médiocre  fuhpi,* 
fâ  ,  patmis  fubtetradaffylis  ,  plantis  pentadadylts , 
auriculis  vtllere  brevioribus.  Linn.  fyft.  nat-  10-  L 
p.  61.  n.  7.  =  Fn.  fuec.  1.  p.  n.  n.  $>.  = 
oyft.  nat.  n.  L  p-  81.  n.  10. 

Mus  (  AGRESTis)  caudâ  abbreviatâ  ,  tcfon 
nigro  fufco ,  abdominc  cincrafeente.  Linn.  Fn.  fucc. 
2.  p.  11.  n.  30. 
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Mus  (  ARVALïS  )  caudâ  unciali  t  auriculis 
Vtllere  prominulis  t  palmis  fuite  tradaSy  lis,  corpore 
fafeo.  Pallas  »  nov.  fp.  gl.  pagt  78  Se  70. 

GÉNÉRALITÉS. 

Xj£  campagnol  fe  trouve  par-tout  en  Europe, 

Î'ufques  dans  les  climats  les  plus  froids  de  la 
lutfie  ,  &  même  dans  la  Sibérie  en-deçà  de  l'Obe. 
(Pallas.)  L'efpèce  eft  auflj  répandue  dans  l'A* 
mérique  (eptentrionale.  (  Erxleben.  )  Ce  rat  eft 
encore  plus  commun  que  le  mulot  ;  il  habite 
dans  les  champs  ,  dans  les  près  ,  dans  les  bois , 
&  même  dans  les  jardins  (  Buffon  ù  P allas.  )  ; 
mais  il  pénètre  rarement  dans  les  mai  fions. 
(  Pallas.  ) 

Cet  animal  n'eft  pas  plus  gros  qu'une  fouris 
(  Af.  Daubtnton.  )  j  il  paroît  que  les  individus 
varient  beaucoup  pour  la  grandeur  ;  en  géné- 
ral ,  il  n'ont  guère  que  trois  pouces  de  lon- 
gueur ,  depuis  le  bout  du  mufeau  jufqu'à  l'a- 
rus,  &  leur  queue  n'eft  ordinairement  longue 
que  comme  la  troifième  partie  de  leur  corps. 
(  Buffon  ,  P  allas  &  Erxleben.)  —  La  tête  eft  très 
volumineufe.  (  MM.  de  Buffon  &  Daubenton.  )  ;  fa 
longueur  égale  ordinairement  le  tiers  de  celle  du 
corps.  'Pallas.) 

M.  Daubenton  a  vu  un  très  grand  nombre  de 
campagnols.  Le  plus  grand  avoit  le  corps  long  de 

auatre  pouces  trois  lignes ,  &  la  queue  feulement 
'un  j>ouce.  L'individu  qui  lui  a  fervi  pour  la 
defcription  des  vifeères  avoir  trois  pouces  deux 
lignes  de  longueur  depuis  le  bout  du  mufeau  juf- 
qu'à l'anus  >  fa  queue  étoit  longue  d'un  pouce.  La 
tete  non  décharnée  avoit  dix  lignes  de  longueur;  fa 
circonférence  étoit  d'un  pouce  neuf  lignes  entre  les 
yeux  &  les  oreilles  ,  &  d'un  pouce  rrois  lignes 
dans  le  bout  du  mufeau.  Il  y  avoit  cinq  lignes 
d'intervalle  entre  le  bout  du  mufeau  &  l'angle 
interne  de  l'oeil ,  &  trois  lignes  de  diftance  en- 
tre les  angles  internes  des  yeux.  La  circonfé- 
rence du  corps  étoit  d'un  pouce  trois  lignes  dans 
le  cou  ,  de  deux  pouces  &  une  ligne  fous  les 
ai  (Telles  ,  &  de  deux  pouces  audeflus  des  han- 
ches. L'extrémité  fupérieure  avoit  cinq  lignes  de 
longueur  depuis  le  coude  jufqu'au  poignet  ,  & 
cinq  lignes  depuis  le  poignet  jufqu'au  bout  des  on- 

Pïes.  Sa  circonférence  etoit  de  cinq  lignes  dans 
avant-bras ,  près  du  coude  ,  de  quatre  lignes 
dans  le  carpe ,  &  de  trois  lignes  &  demie  dans 
Je  métacarpe.  L'extrémité  inférieure  avoit  huit 
lignes  de  longueur  depuis  le  genou  jufqu'au  talon, 
£c  fêpt  lignes  depuis  le  talon  jufqu'au  bout  des 
ongles  }  fa  circonférence  étoit  de  cinq  lignes  dans 
Ja  partie  fupérieure  de  la  jambe  ,  &  de  deux 
lignes  deux  tiers  dans  le  métatarfe. 

Ge  campagnol  pefoit  cinq  gros  Se  vingt  grains. 
£  M.  Daubenton.  )  En  général ,  ces  petits  ani- 
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maux  pèfent  cinq  on  fix  gros  $  mais  les  femelles , 
lorfquel'es  font  pleines  ,  pefent  fouvent  une  once 
&  trois  gros.  (  Pal/as.) 

Les  vifeères  du  campagnol  reftemblent  parfaite- 
ment à  ceux  du  rat-d'eau  »  tant  par  leur  fitut* 
tion  que  par  leur  forme.  (  M..  Daubenton.  ) 

FONCTION  PREMIÈRE. 

O  s  s  1  r  I  C  AT  t  O  X. 

Section  première. 

I.  Les  os  en  général.  Le  fquélette  du  cam- 
pagnol ne  diffère  de  celui  du  rat-d'eau ,  que  par- 
ce que  les  os  font  plus  petits.  On  conferve  au 
cabinet  du  roi  le  fquélette  d'un  d:  ces  auimauxs 
il  a  deux  pouces  neuf  lignes  de  longueur  depuis 
l'extrémité  des  os  du  nez  jufqu'à  la  partie  pof- 
térieore  de  l'os  facrum.  La  circonférence  de  la 
tête  eft  d'un  pouce  huit  lignes  1  l'endroit  le 
plus  gros.  (M.  Daubenton.  ) 

^.  Les  os  de  la  tiu  en  général.  Voyez  le  n°. 
précédent. 

II.  Les  os  de  la  face  en  général.  Le  mufeau 
eft  obtus. 

11.  Les  dents  incifives.  Ces  dents  font  très* 
jaunes.  Les  fupérieures  font  les  plus  larges;  elles 
préfentent  ordinairement  un  fiUon  fuperficieî. 
(  Pallas.) 

Le  coccyx.  Il  n'y  a  que  quinze  vertèbres 
dans  la  queue.  (  M.  Daubenton.) 

49.  Les  extrémités  en  général.  Voyez  ci  def- 
fus  Généralités. 

FONCTION  QUATRIÈME. 

SnxsinutTi. 

Section  première. 

5j8.  Le  cerveau  &  le  cervelet  j  leur  poids.  Le 
cerveau  pefoit  cinq  grains  &  le  cervelet  trois 
grains.  (  M.  Daubenton.  ) 

Section  septième. 

785.  Les  yeux  en  général.  Les  yeux  font  (àit- 
lans.  (  P  atlas.  )  Dans  l'individu  dont  les  dimen- 
fions  ont  été  rapportées  ci-defTos  d'après  M.  Dau- 
benton ,  les  yeux  avoient  deux  lignes  de  loa* 
gueux  j  &  une  ligne  &  demie  d'ouverture. 

Ceci 
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Section  huitième. 


8jî.  L'oreille  externe  en  général.  Les  oreilles 
font  repliées  &  ont  très-peu  de  longueur  î  elles 
s'élèvent  à  peine  au-deflus  des  poils  (  Pallas.  )  , 
&  même  ,  fuivant  Erxleben ,  elles  font  cachées 
pat  eux. 

Section  onzième. 

S8j.  Les  diverfes  fortes  de  poils.  Le  campa- 
gnol reûcmble  au  rat-d'eau  par  la  couleur  &  par 
la  qualité  du  poil  (  M.  Daubenton.  )  ;  il  eft  d'un 
brun  couleur  de  rouille  dans  la  partie  fupérieure 
ou  poftérieure  du  corps  ,  &  d'un  blanc  fale  en 
defious  ou  en  devant  (  Erxleben.  )  ;  fa  tête  eft 
plus  hériflee  que  celle  de  la  fouris  &  du  mu- 
lot. (  M.  Daubenton.  )  Sa  queue  eft  légèrement 
couverte  de  poils  ,  &  ces  poils  forment  à  fon 
extrémité  un  petit  pinceau.  (  ibidem  &  Bufon 
t.  7.  pl.  47.  )  —  En  général  il  paroît  que  ces 
animaux  ne  varient  pas  moins  par  ta  couleur  du 
poil  que  par  la  grandeur.  On  prit  dans  le  parc 
de  Verfailles  au  mois  de  mai  1718  *  un  cam- 
pagnol qui  différoit  des  autres,  pris  dans  le  même 
temps  &  dans  le  même  lieu  ,  parce  qu'il  étoit 
entièrement  de  couleur  cendrée-noirâtre  ,  &  qu'il 
avoit  la  queue  beaucoup  plus  longue. 

Dans  un  autre  individu ,  la  partie  fupérieure 
du  corps  étoit  jaunâtre  avec  une  légère  teinte 
de  gris  .  &  le  defious  étoit  mêlé  de  gris  &  de 
couleur  cendrée.  Dans  les  autres  fujets  ,  qui  fu- 
tent  obfervés  en  très-grand  nombre  ,  la  partie 
fupérieure  du  corps  étoit  mêlée  de  brun  &  de 
jaunâtre  ,  &  lè  defious  de  jaune-pâle  ,  de  blanc- 
fale  Se  de  cendré.  (  M.  Daubenton.) 

584. 'Les  ongles.  Les  plus  grands  ongles  avoient 
une  ligne  de  longueur  ,  &  un  cinquième  de  li- 
gne delargeur  à  leur  bafe.  (  ibidem.  )  Celui  du  pou- 
ce des  pieds  eft  à  peine  fcnfible.  (Pallas.) 

FONCTION  SIXIÈME. 

DlGMSTIOlT. 

Section  dewxieme. 

}<6  &  917.  L'os  hyoïde ,  fon  corps  cV  fes  bran' 
(fus.  L'os  hyoïde  ne  diffère  de  celui  du  rat- 
d'eau  que  parce  qu'il  eft  moins  grand.  (  M.  Dau- 
benton.) 

Sections  sixième  et  seftieme. 

997  *  998  »  I0°6"  »  1011  &  L'efiomae  & 

les  intefiins  en  général.  Le  campagnol  refièrcble 
principalement  au  rat-d'e*u  par  la  forme  de  l'ef- 
iomae ,  pat  la  pontion  &  par  l'étendue  du 


cœcum,  &  parles  fpirales  du  colon,  (ibidem.) 
Sections  Neuvième  et  dixième. 

IO46  &  1068.  Le  foie  &  la  rate  en  général.  Le 
foie  &  la  rate  avoient  les  mêmes  couleurs  quedans 
le  rat- d'eau. 

Le  foie  pefoit  vingt  grains  ,  &  la  rate  trois 
grains.  (  ibidem.  ) 

FONCTION  HUITIÈME. 

GisixATtoir. 

1 1 }  1 .  Les faifons  des  amours.  Les  femelles  des 
campagnols  produifent  au  printems  &  en  été. 
(  Buffon.  )  M.  Pallas  a  trouvé  dès  les  premiers 
jours  d'avril ,  des  nids  dans  lefquels  étoier.t  des 
petits  déjà  très  -  développes.  Il  a  vu  au  (fi  juf- 
qu'au  milieu  du  même  mois  des  femelles  qui 
etoient  pleines  Voyez  d'ailleurs  no*.  1155  &  f. 

Section  première. 

1177.  L'os  de  la  \erge.  Cet  os  ne  differoit 
de  l'os  de  la  verge  du  rat  •  d'eau  ,  que  parce 
qu'il  étoit  plus  petir.  Il  n 'avoit  qu'une  ligne  de 
longueur.  (  M.  Daubenton.  ) 

Sections  quatrième  it  cinquième. 

,lJf».  »M7  *  ïafS,  1164,  116$  &  1168. 
La  gt fiât  ion  /  les  f  cet  us ,  leur  nombre  t  6v.  le  pla- 
centa t  &  le  cordon  ombilical.  Les  portées  or- 
dinaires font  de  cinq  ou  de  fix  petits ,  &  quel- 
quefois de  fept  ou  de  huit  (  Bufon.)-,  mais  ce  nom- 
bre des  fœtus  n'eft  fi  petit  que  dans  les  femelles 
qui  font  très-jeunes  }  dans  les  vieilles  il  eft  le  plus 
fou  vent  de  douze  ,  huit  dans  la  corne  droite  de 
la  matrice  cV  quatre  dans  la  corne  gauche.  On 
trouve  auffi  quelquefois  des  moles  tranfparentes 
entre  les  fœtus.  (  Pallas.  ) 

M.  Daubenton  a  ouvert ,  le  fix  avril  ,  une  fe- 
melle de  campagnol,  qui  portoit  trois  fœtus  dans 
chaque  corne  de  la  matrice.  Ils  formoient  cha- 
cun un  tubercule  rond  de  trois  lignes  de  dra- 
mètrej  leurs  principales  parties  éroientdéjà  bien 
diftindtes.  Le  placenta  avoit  deux  lignes  de  dia- 
mètre 1  il  étoit  convexe  &  de  couleur  grife  fa* 
fa  face  extérieure }  fa  face  intérieure  étoit  rou- 
geatre. 

Une  autre  femelle  portoit  cinq  fœtus  t  trois 
à  droite  &  deux  à  gauche. 

Une  troifième  femelle  avoit  trois  fœtus  dan* 
la  corne  gauche  de  fa  matrice  ,  &  un  dans  La 
droite.  » 

;  Une  quatrième  contenoit  quatre  embryons  à 
droite  &  un  à  gauche. 

Dans  use  cinquième  femelle  ,  qui  fut  1 
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îe  dix-feptdemai,M.Daubcnton  trouva  un  foetus 
dans  la  corne  droit:  de  la  matrice  &  quatre  dans 
la  gauche  *  ils  avoient  huit  à  neuf  lignes  de 
longueur  depuis  le  Commet  de  la  tête  juCqu'à 
l'origine  de  la  queue  ,  qui  étoit  longue  de  trois 
lignes.  Le  placenta  avoir  quatre  lignes  de  dia- 
mètre ;  le  cordon  ombilical  étoit  long  de  cinq 
lignes. 

FONCTION  NEUVIÈME. 

N  a  T  A  /  T  ;  o  K. 

■ 

Section  deuxième. 


IJT9.  Les  aliment  en  gin/rai. 
Ce  pratique  des  trous  en  tertre  * 


Le  campagnol 
où  il  amafle  du 

grain ,  des  noifettes  &  du  gland  ;  cependant  il 
paroît  qu'il  préfère  le  bled  à  toutes  les  autres 
nourritures.  Dans  le  mois  de  juillet ,  lorfque  les 
blés  font  mûrs,  les  campagnols  ai  rivent  de  tous 
les  côtés  &  ils  font  Couvert  de  grands  domma- 
ges ,  en  coupant  les  tiges  du  blé  pour  en  man- 
ger l'épi-  Ils  femblcnt  luivre  les  moiiîonnneurs, 
ils  profitent  des  grains  tombés  &  des  épis  ou- 
bliés ;  lorfqu'ils  ont  tout  glane,  ils  vont  dans  les 
terres  nouvellement  femées  &  detruifent  d'a- 
vance la  récolte  de  l'année  fuivante.  En  automne 
&  en  hiver  la  plupart  fe  retirent  dans  les  bois, 
où  ils  trouvent  de  la  faine ,  des  noifettes  &  du 
gland. Ces  animaux  fe  déttuifent  aufli  eux-mêmes  & 
fe  mangent  dans  les  temps  de  difette.  {Buffon.) 


ESPÈCE  ONZIÈME. 
La  Fécoule. 

Mus  (CEcONOMUS  )  caudâ  fubftfcunciali  }  au- 
rit  u'is  nudis  ,  vellere  molli  lattntious  ,  palmis  fui- 
tetradaclylis  ,  corpore  fufeo.  Pall.  nov.  fp.  glir.  p. 
ii y.  pl.  14.  A.  =  Boddaert,  Elench.  anxm.  vol. 
a.  p.  108.  g.  XIX.  efp.  16. 

GÉNÉRALITÉS. 

JL/A  fégoule  reffemble  beaucoup  au  campagnol 
par  fa  conformation  extérieure  &  par  fa  couleur; 
mais  elle  a  la  tête  moins  groûe  Se  moins  longue  { 
fes  extrémités  font  un  ueu  plus  lobuttes,  fon  corps 
cft  plus  allongé  &  fon  ventre  défaillant. 

Cette  efpece  de  rat  paroît  être  particulière  à 


plus  grandes  que  les  mâles  ;  elles  pèfent  ordinai- 
tement  une  once  &  quelques  gros,  &  Couvent  une 
once  &  demie ,  tandis  que  les  mâles  pefent  en- 
viron une  demi  once  ,  &  au  plus  fïx  ou  fepe 
gros.  La  longueur  du  corps ,  depuis  le  bout  du 
mufeau  jufqu'à  l'origine  de  la  quelle  ,  eft  à-peu- 
pres  de  quatre  pouces  &  quelques  lignes  ,  ou 
de  quatre  pouces  &  demi  dans  les  femelles  , 
&  feulement  <ie  ttois  pouces  tiois  lignes,  ou 
detrois  pouces  &  demi  dans  les  mâles.  Dans  ceux- 
ci  la  queue  cft  longue  d'environ  dix  lignes  Sz  de- 
mie; dans  les  femelles  elle  l'eft  quelquefois  d'un 
pouce  deux  lignes.  Son  extrémité  cft  obtuiè  dans 
tous  les  fujets.  (  Pâlies  ) 

Tous  les  détails  que  j'ai  rapportés  dans  cette 
table  ,  ont  été  extraits  de  la  defeription  que  M. 
Pallas  a  publiée  de  cet  animal.  L'individu  qu'ii 
a  dilTéqué  &  dont  il  a  publié  les  dimenfions  , 
etoit  du  fexe  féminin  &  des  plus  grands.  Il  pe- 
Coit  une  once  trois  gros  &  demi.  Il  avoit  qua- 
tre pouces  &  demi  de  longueur ,  depuis  1  ex- 
trémité du  mufeau  jufqu'à  l'anus.  La  queue  étoit 
longue  d'un  pouce  &  une  ligne.  La  circonférence 
du  corps  étoit  d'un  pouce  fix  lignes  &  demie 
dans  le  cou ,  de  deux  pouces  fous  les  aiflclles 
&  d'un  pouce  neuf  lignes  au-delTusdcs  hanches! 
La  tête,  non  décharnée  ,  avoit  un  pouce  deux 
lignes  de  longueur;  fa  circonférence  étoit  d'un 
pouce  dix  lignes  entre  les  yeux  &  les  oreilles 
&  d'un  pouce  cinq  lignes  au-dclîbus  des  yeux; 
il  y  avoit  cinq  lignes  d'intervalle  entre  les  yeux 
67  les  narines.  —  L'exttémitéfupérieurc  étoit  lon- 
gue d'un  peu  plus  de  cinq  lignes  dans  le  bras  . 
de  fept  lignes  dans  Pavant-bras  ,  &  de  cinq  li- 
gnes dans  la  main,  y  compris  l'ongle  du  doigt 
du  milieu,  qui  avoit  une  lignr  trois  quarts  de  lon- 
gueur. Le  carpe  avoit  une  ligne  ttois  quarts  de 
circonférence.  L'exciémité  inférieure  étoit  lon- 
gue d'environ  fept  lignes  dans  la  cuifle ,  de  huit 
lignes  dans  la  jambe ,  3c  de  huit  lignes  deux  tiers 
dans  le  pied  ,  y  compris  les  ongles. 

Dans  le  fquélette ,  la  tête  avoit  un  pouce  de 
longueur  ;  fa  largeur  étoit  de  cinq  lignes  der- 
rière les  arcades  zygomatiques ,  de  fept  lignes 
entre  ces  mêmes  arcades  dans  leur  partie  la  plus 
Caillante  ,  &  de  trois  lignes  devant  ces  mêmes 
arcades.  Les  os  du  nez  ou  du  mufeau  éroienc 
longs  d'environ  ttois  lignes.  11  y  avoit  un  peu 
plus  d'une  ligne  8c  demie  d'intervalle  entre  Jes 
orbites.  —  La  mâchoire  inférieure  avoit  fept  li- 
gnes de  longueur  depuis  la  fimphyfe  du  menton 
juCqu'aux  condyles. 


La  colonne  épinière  étoit  longue  de  quatre' 
ignés  cV  un  huitième  dans  la  région  cervicale 
la  Sibérie  8c  au  KamCchatka.  Elie  habite  dans  j  d'un  pouce  trois  lignes  dans  le  dos,  Se  d'un 
les  champs  &  jamais  dans  les  maiCons  ;  ces  in-  |  pouce  &  demi  -  ligne  dans  la  région  lombaire, 
dividus  voyagent  par  grandes  troupes  ,  dans  cer-       La  première  vertèbre  cervicale,  étoit  la  plus 

"   longue,  elle  avoit  un  peu  plus  de  demi  -  ligne. 
L'os  Cacrum  étoit  long  de  trois  lignes ,  &  le 


taines  Caifons ,  &  ils  fe  tranfportent  d'une  contrée 
«ians  une  autre. 

Dans  cette  cfpèce  les  femelles  font  beaucoup 


coccyx  d'un  pouce  dix  lignes  deux  tiers. 
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L'os  innommé  avoir  neuf  lignes  de  longueur 
dans  la  totalité  ,  &  cinq  lignes  deux  cinquiè- 
mes ,  depuis  fon  extrémité  fupérieurc  ou  anté- 
rieure jul'qu'à  la  cavké  cotyloide.  Le  trou  ovâlaire 
étoit  large  d'une  ligne  fept  huitièmes  dans  Ton 
grand  diamètre. 

Les  clavicules  avaient  quatre  lignes  de  lon- 
gueur- 

Les  omoplates  étoit  longues  de  cinq  lignes 
&  un  fixième  ,  8e  larges  de  trois  lignes. 

L'extrémité  fupérieurc  avoit  fîx  lignes  de  lon- 

f;ueurdans  l'os  du  bras,  fept  lignes  &  demie  dans 
e  cubitus ,  deux  lignes  dans  le  plus  long  os  du 
métacarpe,  une  ligne  &<  un  huitiè.ne  dans  la 

Kremiètc  phalange  du  doigt  du  milieu  ,  8c  fept 
uitièincsdc  ligne  dans  la  féconde  phalange. 
L'extrémité  inférieure  étoit  longue  de  fept  li- 
gnes un  quart  dans  l'os  de  la  cuilfe  ,  de  neuf 
lignes  deux  tiers  dans  le  tibia  ,  de  quatre  li- 
gnes dans  la  portion  de  l'os  péroné  qui  eft  ré- 
parée du  tibia,  de  deux  lignes  dans  'ecalcaneum, 
ae  trois  lignes  &  un  cinquième  dans  le  plus 
long  os  du  métatarfe ,  d'une  ligne  deux  tiers  dans 
ja  première  phalange  du  doigt  du  milieu ,  &  de 
deux  tiers  de  ligne  dans  la  féconde  phalange. 

Le  fternum  avoit  fix  lignes  un  tiers  de  lon- 
gueur ,  non  compris  le  cartilage  xyphoïde,  qui 
étoit  long  de  deux  lignes  trois  quarts. 

La  fégoule  ne  s'engourdit  jamais  par  le  froid , 
même  dans  les  régions  les  plus  feptentrionales 
&  les  plus  orientales  de  la  Sibérie  j  cependant 
la  chaleur  naturelle  de  cet  animal  ne  s'élève  pas 
au-delTus  du  970.  du  thermomètre  de  Farenhcit, 
ou  du  96°.  de  celui  de  De  rifle. 

FONCTION  PREMIERE. 

Ossification. 

Section  première. 

3  ,  4  &  il.  Les  os  de  la  ttte  &  de  la  face 
»n  général.  La  tête  du  fquélette  diffère  beau-  | 
coup  de  celle  du  campagnol  >  l'efpacequife  trouve 
entre  les  orbites  eft  convexe  8e  plus  large ,  ainlî 
que  la  voûte  de  la  bocte  du  crâne  i  cette  voûte 
a  un  peu  moins  de  hauteur  1  le  mufeau  eft  aufli 
plus  court ,  &  par  cette  partie  de  la  tète ,  la 
fégoule  reflemble  plus  au  rat  qu'au  campagnol. 
Voyez  d'ailleurs  ci-deflus  l'article  Générali- 
tés. 

17  8c  10.  Les  os  propres  du  ner  ;  é>  la  mâ- 
thoirt  inférieure.    Voyez  GÉNÉRALITÉS. 

11,11,1$  &  14.  Let  dents  en  général.  Dans 
l'individu  que  M.  Pallas  a  décrit,  les  dents  in- 
cifîves  fupéiicures  avoient  deux  lignes  8c  un  cin- 


quième de  hauteur  au-deflus  des  at reoies,  8e  kl 

inférieurs  trois  lignes. 

Lesinciiîves  fupérieures  font  très- jaunes, 8c ua 
peu  plus  larges  que  dans  le  campagnol. 

Les  dents  molaires  font  au  nombre  de  trois 
de  chaque  côté  de  chacune  des  mâchoires.  Les 
poftérieures  font  creufées  de  trois  filions  $  celles 
du  milieu  n'en  ont  que  deux  j  les  antérieures  n'en 
offrent  qu'un. 

27  .  18  ,  *9  ,  ?0  8c  Ji.  Les  vraies  vertèbres 
en  général.   Voyez  Généralités. 

31.  Les  vertèbres  des  lombes  en  général.  Ces 
vertèbies  font  au  nombre  de  fîx.  Voyez  d'ailleurs 
ci-deflus  Généralités. 

35  &*  36.  L'os  fxcrum  &  U  eoeeyx.  Le  fa* 
crum  eft  compofé  de  deux  faunes  vertèbres. 

Il  y  en  a  treize  dans  le  coccyx  ,  non-compris 
celles  de  la  pointe. 

37  8c  38.  Les  os  du  baffin  en  générai.   Les  OS 
du  baffin  ont  peu  d'étendue. 

Ceux  du  pubis  font  très  éloignés  l'un  de  Cas- 
tre ,  fur  -tout  dans  les  lemelles  ;  ils  font  réo- 
nis  par  un  ligament  ;  ils  fmment  enfemble  un 
angle  aigu  8c  incliné  en  arrière. 

Les  trous  ovalaires  font  étroits  8c  lancéolés , 

lanceoiata. 

4C.  Le  fternum  cV  le  cartilage  xyphoïde.  Voyez 

ci-deflus  Généralités.  , 

41  ,  41,  4)  8e  44.  Les  côtes  en  général.  Il  y 
a  quatorze  paires  de  côtes  ,  huit  vraies  &  bx 
faufles. 

Les  trois  dernières  côtes  vraies  de  chaque  côté 
s'articulent  enfemble  dans  la  jonôion  du  cartilage 
xyphoïde  avec  le  fternum. 

49.  jo,  ji ,  h»  J4>  Si  »  S6*  17,  f*,«5» 
&  66.  Les  extrémités  en  général.  Voyez  ci-def- 
fus  Généralités. 

67  ,  68  8c  69.  Les  doigts  de  la  mai*  en  géné- 
ral ,  leur  nombre,  &c.  II  y  a  cinq  doigts  dans 
la  main,  mais  le  pouce  eft  (i  court  qu'il  parok 
comme  un  tubercule.  Voyez  d'ailleurs  Généra- 
lités. 

70,  71  8c  71.  Les  extrémités  inférieures  e*  gé- 
néral.  Voyez  Généralités. 

74  8c  7j .  Le  tibia  &  le  péroné.  Ces  déni  et 
font  réunis  8c  confondus  enfemble  dans  lem  ex- 
trémité inférieure.  Voyez  d'ailleurs  d-deflus  Gé- 
néralités. 
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76  &  S } .  Le  pied  en  gin  frai ,  6  les  os  du  métal arft 
t»  particulier.    Voyez  GÉNÉRALITÉS. 

84.  Les  doigts  du  pied  ,  leur  nombre.  11  y  a  cinq 
doigts  à  chaque  pied. 

Section  deuxième. 

II}.  Articulation  dts côtes  avec  le  Jlernum.  Voyez 
O01-  4'  ,  4**  4}  &  44. 

FONCTION  QUATRIÈME. 

Sensibilité 

^6.  Les  organes  de  la  ftnjîbilité  en  général.Voytz 
ct-defliis.  GÉNÉRALITÉS. 

Section  septième. 

78 f.  Les  yeux  en  général.  Ils  font  plus  petits 
Que  dans  le  campagnol. 

Les  fœtus  (ont  aveugles  en  naiffant  ,  &;  ils 
continuent  de  l'être  pendant  quelques  jouis. 
(n°.n3i.) 

Section  huitième. 

8)).  L'oreille  externe  en  général ,  fa  forme  ,6V 
Les  oreilles  n'ont  pas  la  même  grandeur  dans 
cous  les  fujets;  tantôt  elles  s'élèvent  audelîus 
des  poils }  &  tantôt  elles  font  cachées  par  eux. 
Elles  font  rondes  &  ont  la  forme  d'une  conque; 
leur  fubftance  cil  entièrement  cutanée.  Leur  re- 
bord eft  large  en  arriére  ,  mais  il  manque  pref- 
que  tour-à-raiten  devant.  A  l'entrée  de  la  conque 
ou  du  conduit  auditif  eft  un  petit  lobe  mince , 
légèrement  concave  en  dehors  ,  &  qui  couvre 
cec  orifice  5  ce  lobe  ou  feuillet  tient  par  fa  bafe 
au  rebord  poftérieur  de  la  conque  ,  &  il  fi:  con 
cinue  circulairement,  mais  d'une  manière  peu  fen- 
fiblc  ,  autour  de  l'orifice  du  conduit  auditif. 

Section  neuviime. 

868.  Le  nez.  Il  reiTemble  à  celui  du  cam- 
pagnol. 

Section  onzième. 

877  &  879.  L'épidtrme  (f  le  derme  ou  cuir. 
L*e5piderme  des  doigts  &  de  la  queue  eft  formé 
ci* une  fuite  d'anneaux  écailleux  ,  comme  dans 
la  plupart  des  autres  rats-  Ces  anneaux  fontà-peu- 
pres  au  nombre  de  foixante  dans  la  queue. 

Sous  le  pouce  des  mains  on  trouve  un  tu- 
bercule calleux  &  légèrement  comprimé. 

8  3j.  Les  diverfes  fortes  de  poils»    Les  poils 
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ne  font  point  tous  de  la  même  couleur  dans 
la  partie  fupérieure  ou  poitrrieure  du  corps  j  c'eft 
un  mtlangc  de  poils  jaunes  &  de  poils  gris  \ 
en  général  la  fourrure  de  la  fégoule  eft  brune 
&  plus  jaunâtre  que  celle  du  campagnol  ;  dans 
cette  région  elle  eft  auffi  plus  noire  dans  le  mi' 
lieu  du  dos.  Sous  le  corps ,  depuis  la  gorge  juf- 
qu'à  la  queue  ,  les  poils  font  blanchâtres  ,  nuis 
ils  recouvrent  un  duvet  brun. 

Les  mains  &  les  pieds  font  brunâtres  à  leur  fom- 
met.  La  queue  eft  auffi  brune  en  deiTus  ou  en 
arrière  i  dans  le  refte  de  fa  circonférence  ,  las 
poils  ordinaires  font  mêlés  d'autres  poils  dont  II 
couleur  efl  blanche ,  &  qui  font  tres-nombreux 
8r  très-longs,  fur-tour  en  de  (Tous.  Les  oreilles 
font  feulement  couvertes  de  poils  très  petits  & 
très -rares. 

Quoique  la  couleur  foit  la  même  dans  toutes 
les  faifons ,  elle  paroit  différer  un  peu  fuivant 
les  climats  Les  individus  que  M.  Pallas  a  reçus 
des  conrrées  les  plus  feptentrionales  de  la  Si- 
bérie étoient  un  peu  plus  bruns.  Ceux  qui  lui 
ont  été  envoyés  du  Kamfchatkaétoient  d'un  brun 
plus  jaunâtre ,  ou  d'une  couleur  plus  claire  que 
ceux  de  la  Sibérie- 

Les  jeunes  fujets  font  plus  bruns  que  ceux 
qui  ont  déjà  pris  tout  leur  accroifiement. 

884.  Les  ongles.  L'ongle  du  pouce  eft  très- 
petit.  Voyez  d'ailleurs  Généralités. 

FONCTION  SIXIÈME. 

DlCCSTXON. 

Section  première. 

94).  La  bouche.  L'ouverture  de  la  bouche  efl 
plus  étroite  que  dans  le  campagnol. 

95«  Les  dents.   Voyez  noi.  n  ,  11 ,  sj  &  24. 

Section  sixième. 

997»  9*8  ,  999»  »ooi,  1003  ,  1004,  looe 
Se  1006.  L'efiomac  ,  fa  forme  ,  U  nombre  &  la 
forme  de  fes  cavitét  ,  fes  orifices  ,  fes  tuniques , 
&c.  L'eftomac  eft  divifé  ,  dans  fa  longueur,  en 
trois  patries  ou  en  trois  poches  différentes.  La 
poche  gauche  eft  principalement  formée  par  le 
grand  cul  de  fac  ,  qui  eft  très-long  &  qui  monte 
trés-haut  le  long  de  l'œfophage  ,  comme  dans 
le  leming,  dans  le  lagure  &  dans  la  plupart  des 
autres  animaux  du  même  genre  i  cette  poche  eft 
en  quelque  fotte  véficulaire  ,  parce  que  fes  pa* 
rois  font  très-minces  >  elle  eft  féparée  de  la  fé- 
conde poche  par  un  étranglement  qui  eft  fitué 
à-peu  près  dans  la  même  région  que  celui  qui  par- 
j  ta^e  eu  deux  cavités  l'eftomac  des  animaux  dont  on 
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vient  de  parler ,  c'eft-àdire  ,  au  côté  droit  de 
l'orifice  cardiaque  &  très-piés  de  cet  orifice.  La 
féconde  poche  a  prefque  la  forme  d'un  rein  i  clic 
elt  au  côté  droit  de  la  précédente  ,  fes  parois 
font  épaifles  &  glanduleufes.  Enfin  la  troifième 
poche,  qu'on  peut  appeller  rylorique,  à  caufe 
de  fa  fituation  ,  a  généralement  la  forme  d'un  cœur. 
Elle  elt  féparée  de  la  féconde  ,  en  dehors  par  un 
étranglement,  &  intérieurement  par  une  valvule 
circqlaire ,  large  &  frangée  dans  fes  bords. 

•        Section  septième. 

• 

ion,  ioij,  rotr  ,  ion,  1024  &  loir. 
Le  canal  inctftinal  en  général.  Dans  l'individu 
que  M>  Pallas  a  décrit ,  le  conduit  intellinal  étoit 
long  de  onze  pouces  dans  l'inteftin  grêle  de 
treize  pouces  dans  les  gros  inteftins,  non  com- 
pris le  coecum.  L'intcltin  grêle  étoit  plus  large 
qu'une  plume  à  écrire  en  différentes  parties. 

Les  gros  inteftins  reflembloient  beaucoup  à  ceux 
du  leming,  du  collier,  du  lagure  ,  &c-  Le  coe- 
cum étoit  très-volumineux ,  contourné  en  fpirale 
&  divifé  en  une  fuite  de  poches,  comme  dans 
les  autres  animaux  du  même  genre  ,  mais  il  fe 
trouvoit  un  peu  moins  long  ;  il  avoit  quatre  pou- 
ces dix  lignes  de  longueur.  Il  diminuoit  infen- 
fiblement  de  diamètre  depuis  fon  origine  jufqu'à 
fon  extrémité  ,  qui  étoit  légèrement  pointue , 
mais  fans  appendice  vermiforme. 

Le  colon  étoit  à-peu-près  auflfi  gros  que  le  coe- 
cum à  fon  origine,  mais enfuite  il  diminuoit  beau- 
coup  de  largeur  ;  fes  circonvolutions  croient  pe- 
lotonnées les  unes  autour  des  autres  ,  en  deux 
fens  contraires  >  de  forte  aue  cet  inreltin  for- 
moit  d'abord  un  arc  aiTez  lâche  ,  puis  un  arc 
plus  ferré  ,  &  enfin  deux  autres  plis  qui  remon- 
toient  fur  les  précédens  &  les  enveloppoient. 
Cette  portion  du  colon  qui  étoit  tournée  en  fpi- 
rale avoit  cinq  pouces  de  longueur ,  étant  déve- 
loppée. 

Section  neuvième. 

IO46  fcV  1047.  Le  foie  en  général  ;  fes  divi- 
sons ,  fes  lobes.  Le  foie  eft  compofé  de  fept  lo- 
bes oudiviiîons.  Le  lobe  gauche  elt  beaucoup  plus 
grand  que  tous  les  autres.  L?  droic  elt  très-petit  & 
orbiculaire.  Les  deux  lobes  qui  font  fit  ués  entre  les 
précédens  contiennent  dans  leur  intervalle  la  vé- 
licule  du  fiel ,  laquelle  elt  adhérente  à  celui  qui 
fe  trouve  le  plus  à  droite.  Il  y  a  un  lobe  qu'on 
peut  appeller  rénal,  relativement  à  fa  fituation 
fur  le  rein  ;  il  a  la  forme  d'un  croilTanf.  A  la 
bafe  de  ce  dernier  lobe  on  en  trouve  deux  autres, 
qui  repréfentent  le  lobe  de  fpigel. 


Quadrupèdes  /Vivipares. 


IOJ4  &  10)  t.  La  vtpcj.lt  du  fiel  en  général  ; 
fa  fituation ,  fa  forme.  La  véficule  du  fiel  (  n«. 
1046  &  1047)  eft  petite  &  à- peu  près  cylindri- 
que j  toutefois  elle  fe  trouve  un  peu  plus  large 
dans  fon  extrémité  ,  ou  ptès  du  rebord  du  foie, 
que  vers  fa  bafe. 

Section  dixième. 

iOt»8.  La  rate  en  général  $  fa  forme  ,  Ùc.  Ll 
rate  étoit  obloneue ,  appiatie ,  longue  de  onze 
lignes  8c  large  de  trois  lignes. 

FONCTION  SEPTIÈME. 


M  S 


StCKiTlOSS. 


Section  troisième. 

1129.  Glandes  &  fecrétions  particulières  ,  co-rvnt 
la  fterétion  du  mufe.  La  femelle  de  la  regoule 
répand  une  odeur  de  mufe  très-forte ,  lorfqu'elle 
elt  en  chateur.  Elle  a  de  chaque  côté  de  l'ori- 
fice de  la  vulve  une  glande  anfraétueufe  qui  de- 
vient plus  large  par  degrés  ,  &  qui  verfe  dans 
cet  orifice  une  humeur  dont  on  vient  de  par- 
ler i  laquelle  répand  nue  odeur  très  •  pénétrante. 
—  Les  fégoules  mâles  ont  deux  glandes  fem- 
blables(i),  elles  font  fituées  dans  ie  prépuce, 
&  beaucoup  plus  petites.  (  V,  D.) 

Lnrfqu'on  ouvre  le  ventre  de  ces  animaux , 
il  s'en  élève  une  odeur  très  puante  ,  teterrinus , 
même  lorfqu'ils  font  très-frais,  &  qu'on  vient 
de  les  tuer.  {Pallas.) 

FONCTION  HUITIÈME. 

GisisijTtojr. 

1 1 JO.  Les  fexes  en  général.  Voyez  GÉNÉRA- 
LITÉS ,  &  n«.  il 29. 

liai.  Saifon  des  amours.  Les  mâles  4V  le» 
femelles  commencent  à  fe  rechercher  dans  le»  pre- 
miers jours  du  printems  ,  même  dans  les  cliàu3 
les  plus  feptentrionaux. 

M.  Pallas  a  trouvé  au  milieu  du  mots  de  mai 
des  nichées  qui  çontenoient  des  petits  encore 
aveugles  }  le  nombre  de  ces  foetus  n  étoit  fouvert 
que  de  deux  ou  de  trois  j  ils  pefoient  chacun  en- 
viron un  gros. 

On  ne  peut  guère  douter  que  les  fégoules  ne 
produifent  pluiicurs  fois  dans  l'année.  Le  nos» 
bre  immenfc  de  ces  animaux  qu'on  trouve  daas 


(i)Ces  gland» 
fcmeUcu  Ou  les  uuouvc 


|uéci  csîftcnt  aufE  dans  plufctm  autre*  animaux  de  ce  genre  ,tant  dam  Ici  mile»  qac  s 
ie  «Uni  le  hamltci,  daas  le  m-deau  ,  &ç.  Voyez  Ici  article*  de  cet  aouaaux.  (  K .  O.  i 
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les  campagnes,  malgré  la  grande  quantité  de  ceux 
qui  font  dévorés  par  les  bêtes  féroces  &  par  les 
oifeaux  de  proie,  en  cil  une  preuve. 

Section  premiers. 

i  1 6 t .  Le  prépuce  }ftt  glandes.   Voyez  n°.  1 1 19. 

Section  troisième. 

1191.  La  vulve.  L'orifice  delà  vulve  eft  Hui- 
lant comme  le  prépuce  des  mâles. 

1194.  Les  glandes  des  grandes  lèvres.  Voyez 
n°.  11x9. 

Sections  quatrième  et  cinquième. 

lif  r  8c  tl/8.  Lagejlation,  fa  durée  ,  le  nom- 
bre des  feetus  t  leur  poids.  Voyez  n°.  115». 

iZ7f.  Les  yeux  du  foetus.  Voyez  Oo».  7*5 
6Y  1131. 

FONCTION  NEUVIÈME. 

NuTitrioir. 

Section  deuxième. 

1319.  Les  alimens  en  général.  Les  fégoules 
fe  nourrifler.t  de  plufieurs  fubftances  végétales  , 
&  principalement  de  racines.  En  été  elles  en 
ramaflent  des  provifions  pour  l'hiver ,  elles  le* 
renferment  dans  des  magafins  qu'elles  fe  creufent 
en  terre  ,  &  où  elles  en  tranfportent  quel- 
quefois vingt  ou  trente  livres  pour  une  feule  fa- 
mille. La  plupart  des  racines  qu'on  trouve  dans 
ces  trous  font  d'une  qualité  excellente ,  même 
pour  la  nourriture  des  hommes  ;  mais  on  y  en 
obferve  quelques-unes  qui  font  des  poifons  pour 
l'efpèce  humaine,  comme  la  racine  de  cerfeuil 
cny  vrant  (  charopkyllum  temulum  }  ,  celle  de  na- 

rl ,  &  celle  d'une  efpèce  particulière  d'anémone, 
cft  afluré  que  les  fégoules  mangent  ces  raci- 
nes ;  M.  Pallas  en  a  trouvé  dans  leurs  nids ,  des 
morceaux  qui  étoient  à  moitié  rongés.  On  af- 
ure  qu'au  Kamtfchatka ,  ces  animaux  vivent  en 
été  de  baies  &  d'heibes  ,  &  qu'ils  ramaflent 
&  des  graines  pour  l'hiver. 


JESPÊCE  DOUZIÈME. 

L'Alliaire» 


Jdus  (  Al.MA4.ip  s  )  coudé  unciali,  aurikus 
Syff.  anai.  des  animait*.  Tom.  Il 
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jufealis  fu&pilojîs  ,  eorpore  cinereo .  fuit  us  alBiJo. 
Pal!,  nov.  fp.  glir.  p.  ira.  pl.  14.  C.-  Boddacrt , 
elench.  anim.  vol.  1.  p.  108.  g.  XlX.efp.  19. 


GÉNÉRALITÉS. 


N  appelle  alliaire  une  efpéce  de  rat  qui  a 
un  appétit  particulier  pour  l'ail  ,  &  qui  fe  creufe 
dans  la  terre  des  magafins  qu'il  remplit  de  gouf- 
fes  de  cette  plante.  Ce  rat  fe  trouve  en  Sibérie , 
principalement  auprès  des  villes  de  Jenifca ,  de 
Kan  &  d'Angara.  C'elt  de  la  defeription  que 
M.  Pallas  a  publiée  de  cet  animal  qu'ont  été 
extraits  tous  les  détails  contenus  dans  cette 
table.  M.  Pallas  n'a  point  obfervé  les  alliaires 
dans  leur  pays  natal >  il  a  vu  feulement  deux  in- 
dividus morts  qui  lui  avoient  été  envoyés  dans 
l'efprit-  de-vin.  Ces  individus  étoient  de  la  gran- 
deur de  la  fégoule  ,  mus  cKonomus.  Ils  tenoienc 
le  milieu  entre  le  rat  ordinaire  &  le  campagnol , 
par  la  forme  du  corps.  Les  mains  &  les  pieds 
étoient  d'une  grandeur  médiocre.  Ces  rats  al- 
liaires avoient  quatre  pouces  deux  lignes  de  lon- 
gueur ,  depuis  le  bout  du  nez  jufqu'4  l'origine 
Je  la  queue  ;  la  circonférence  de  leur  corps  ctoit 
d'un  pouce  fept  lignes  dans  le  cou  ,  de  deux 
pouces  quatre  lignes  fous  les  bras  ,  &  de  deux 
pouces  cinq  lignes  audeffus  des  hanches.  La  tête, 
non  -  décharnée ,  avoit  un  pouce  deux  tiers  de 
ligne  de  longueur  j  fa  circonférence  étoit  d'un 
pouce  neuf  lignes  entre  les  yeux  fcV  les  oreilles» 
&  d'un  pouce  deux  lignes  dans  le  mufeau  au- 
ieflous  des  yeux.  Il  y  avoit  quatre  lignes  de  dif- 
rance  entre  les  angles  internes  des  yeux  &  les 
narines,  &  quatre  lignes  d'intervalle  entre  ces 
angles.  La  queue  étoit  courte  comme  celle  du 
campagnol ,  &  elle  lui  refTembloit  dans  toutes 
fes  proportions  ;  elle  avoit  quatre  lignes  de  lon- 
gueur. L'avant  -bras  étoit  long  de  fept  lignes, 
&  la  jambe  de  neuf  lignes  &  demie.  La  main 
avoit  quatre  lignes  &  demie  de  longueur,  &  le 
pied  neuf  lignes. 

Dàns  le  fquélette,  la  tête  étoit  longue  de  onze 
lignes  8r  demie  dans  fa  totalité,  &  de  trois  li- 
gnes &  demie  dans  la  région  du  mufeau  fcV  des 
os  du  nez.  Sa  largeur  étoit  de  cinq  lignes  &  un 
quart  derrière  les  arcades  zygomatiques  ,  de  fix 
lignes  entre  tes  arcades  dans  leur  partie  la  plus 
faillante,  &  d'une  ligne  trois  quarts  entre  les 
orbites.  La  mâchoire  inférieure  avoit  fept  lignes 
de  longueur  depuis  la  fimphyfe  du  menton  juf- 
qu'aux  condyles.  —  La  colonne  épinière  étoic 
longue  de  quatre  lignes  dans  la  région  cervicale  , 
de  treize  lignes  &  demie  dans  la  région  dorfale, 
8c  d'un  pouce  dans  les  lombes.  L'os  facrum  avoit 
quatre  ligues  fcV  demie  de  longueur ,  &  la  queue 
un  pouce  dix  lignes.  —  Les  os  innominés  étoient 
longs  de  huit  lignes  &  demie  dans  leur  totalité* 
&  de  cinq  lignes  depuis  leur  extrémité  fupéiLurc 
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jufqu'aux'cavités  colloïdes.  Les  trous  ovalaircs 
avoient  deux  lignes  &  demie  dansleur  plus  grand 
diamètre  —  Le  Ircmum  avoit  fix  lignes  un  tiers 
de  longueur ,  &  le  cartilage  xyphoide  trois  li- 
gnes un  tiers  ;  ce  cartilage  étoit  ofleux.  —  La 
clavicule  étoit  longue  de  quatre  lignes  ,  &  l'o- 
moplate de  cinq  lignes  }  ce  dernier  os  a\ptt 
deux  lignes  Se  demie  de  largeur-  — L'os  du  bras 
étoit  long  de  fix  lignes  un  tiers  ,  &  celui  de 
là  cuifle  de  huit  lignes. 

FONCTION  PREMIÈRE. 

Ossification. 
Section  première. 

*  »  4 1  S  *  1 1  Se  io.  Les  os  de  la  tête  en  géné- 
rât. La  tete  du  fquélette  refiembloit  à  celle 
de  la  fégoule  &  du  roux  ,  mais  elle  étoit  plus 
longue  dans  toutes  fes  parties  $  la  région  interor- 
biraire  étoit  plus  large  j  le  front  n*étoit  pas  con- 
vexe comme  dans  la  fégoule  j  au  contraire  il 
fetrouvoitapplati  &  fenfiblement  déprimé  vers  le 
vertex.  Voyez  d'ailleurs ci-deflus  Généralités. 

il ,  ta,  2$  &  14.  Les  dents  en  général.  Les 
incifives  fupérieures  avoient  prefque  deux  lignes 
de  hauteur  au-deflus  des  alvéoles ,  &  les  infé- 
rieures trois  lignes  &  un  cinquième. 

Les  dents  molaires  étoient  au  nombre  de  trois 
de  chaque  côté  de  chacune  des  mâchoires. 

2f  ,  16  ,  17  ,  28  &  30.  Les  os  du  trons  &  de  ri- 
fine  en  général.   Voyez  ci-defius  Généralités.. 

Jl.  Les  vei libres  des  lombes  en  général.  Elles 
étoient  au  nombre  de  fix.  Voyez-d 'ailleurs  Géné- 
ralités. * 

a  y  &  3^.  L'os  facrum  &  le  coccyx.  L'os  fa- 
crum  étoit  compofé  de  trois  vertèbres.  —  Il  y 
en  avoit  quinie  dans  la  queue,  fans  compter 
celles  de  la  pointe.  Voyez  Généralités. 

37  &  38.  Les  os  du  baffin  en  général.  La  fim- 
phyfe  du  pubis  étoit  très-étroite  &:  formée  par 
un  ligament.  Voyez  Généralités. 

40.  Le  Jlernum  &  le  cartilage  xyphoïde.  Le 
iternum  étoit  compofé  de  quatre  pièces.  Voyez 
Généralités. 

* 

41.  Les  côtes  en  général.  11  y  avoit  treize  pai- 
res de  côtes.  *^ 

49 ,  5o*  5*  »  Si  »  S  S  »  5<>  &  J9*  Lts^os  des 


Quadrupèdes  fivipares. 


extrémités  &  ceux  de  t 'extrémité  fupériturt  en  gé- 
néral.   Vovez  GÉNÉRALITÉS. 

67  &  68.  Les  doigts  de  la  main  en  généra!. 
Les  doigts  de  la  main  étoient  au  nombre  de  cinq, 
mais  le  pouce  étoit  à  peine  fenfible  ;  il  relîctn- 
bloit  à  un  tubercule. 

70,  71  &  71.  Les  os  des  extrémités  infir'w 
res  en  général.    Voyez  ci-deffus  Généralités. 

7±  &  7f.  Le  tibia  cV  le  péroné.  Ces  deux 
os  etojent  réunis  &  confondus  entièrement  en- 
femble  dans  leur  partie  inférieure. 

Le  péroné  étoit  long  de  cinq  ligses  dans  U 
partie  féparée  du  tibia. 


76. 

TÉS. 


Le  pied  eu  général   Voyez  GÉNÉRAL!* 


'  FONCTION  QUATRIÈME. 

«        V  B  I  LIT  i. 

> 

Section  septième. 

78  r.  Les  yeux  en  général.  Les  yeux  avoient  un 
peu  plus  tfune  ligne  d'ouverture  d'un  angle  à 
l'autre. 

Section  huitième. 


833.  L'oreille  externe  en  général ,  fa  forme  ,  &c. 
Les  oreilles  étoient  grandes  &  larges ,  comme 
celles  de  la  fouris.  Elles  avoient  fix  lignes  Se 
demie  de  longueur  &  fix  lignes  un  quart  de  largeur. 
Une  grande  lame  placée  en  travers  couvroit  l'orifice 
du  conduit  auditif.  11  n  'y  avoit  | 


Section  onzième. 

883.  Les  àt ver  fes  jortes  de  poils.  Les  poiîs 
étoient  de  grandeur  inégale;  en  général  ils  avoient 
un  peu  moins  d'un  demi-pouce.  Ils  étoient  ten- 
dres &  touffus.  Ceux  du  dos  paroiiîoient  de  cou- 
leur cendrée,  mais  les  plus  longs  étoient  d'au 

f;ris  brun  à  leur  extrémité.  Le  poil  des  parties 
atérales  du  corps  étoit  d'un  cendré  blanchâtre* 
celui  de  la  partie  i^éricute  ou  antérieure  étoit 
blanchâtre,  ainfi  qudSwui  des  mains  &  des  pieds. 
Les  oreilles  étoient  feulement  recouvertes  de  poils 
très-petits ,  trîs-courtsôr  de  couleur  brune.  Les 
mottitaches  avoient  une  couleur  blanchâtre ,  mais 
les  plus  longues  foies  étoit  brunes  à  leur  bafe. 
—  La  queue  fe  trou  voit  entièrement  recouverts 
de  9 oils  ,  de  forte  qu'on  ne  veyoit  pas  fa  - 


Digitized  by  Googh 


Seconde  Claftè. 
FONCTION  SIXIÈME. 

D  IG  s  trio  tr. 

9j  z.  Les  itnts.  Voyez  dans  I'OssificatioN  , 
no«.  ii  ,21,1}  &  14. 

Section  sixième. 

996  ,  997  Se  998.  L'eftomae  en  générai  ;  fa  forme 
&  le  nombre  de  fes  cavités.  L'eftomae  étoit  di- 
vife  en  deux  facs ,  comme  dans  les  autres  ani- 
maux de  ce  genre. 

Section  neuvième. 

1 047.  Le  foie  5  fa  forme  &  fes  divi 'fions.  Le  foie 
s'eft  trouve  dans  un  état  de  maladie  ;  mais  en 
générât  il  a  paru  conformé  pomme  dans  !es  au- 
tres animaux  analogues,  8e  en  un  fembla- 
ble  nombre  de  lobes. 

•r 

IOC4  8f  tOff.  La  véjicute  dn  fiel  en  général  \ 
fit  fituation  ,  0  fa  forme.  La  véficule  du  fiel  étoit 
fituée  entre  les  lobes  fupérieurs  du  foie.  Elle 
avoir  très-peu  de  volume  &  ne  contenoit  rien 
dans  fa  cavité. 

FONCTION  NEUVIÈME. 

NirTltTION. 

Section  première. 

1505  &  iJo6\  Les  mammeUes  ;  leur  pofition  6' 
leur  nombre.  Il  y  avoir  deux  raammelles  fur  la 
poitrine,  deux  fur  le  ventre  8c  deux  aux  aines. 


ESPECE  TREIZIEME. 

* 

Le  H  a  g  r  1. 

Muj  (  AcCEDULA  )  buceis  faceuliferis ,  auricu- 
lia  finuatis  ,  corpore  grifeo ,  fubtus  albido.  Pallas , 
nov.  fp.  glir.  p.  J57.  pl  18.  A.  —  Boddaert  . 
£Jench.  anim.  vol.  1.  p.  109.  g.  XIX.  Efp.  *}. 


GÉNÉRALITÉS. 


,  E  hagri  fe  trouve  dans  I'Afie  fcDtentrionale , 
mais  il  ett  très-rare  en  RufSe.  M.  Pallas  n'a  vu 
qu'un  4~cul  individu  de  cette  cfpècc  jil  avoit  été 


Le  HagrL 

pris  dans  un  pars  montagne» ,  entre  tes  petites 
rivières  Irtek  8e  Kindely.  C'eft  de  la  defetiption 
que  M.  Pallas  a  publiée  de  cet  individu  qu'ont  été 
extrait  les  détails  que  je  rapporte  dans  cette  table. 

Ce  higri  étok  femelle.  Il  pefoit  environ  une 
once ,  &  il  étoit  prefque  du  double  plus  grand 
que  le  campagnol.  Sa  téte  étoit  plus  groûe  8c 
le  rouleau  plus  court  que  dans  ce  dernier  rat  ; 
le  col  &  le  tronc  étoiem  courts  8e  épais ,  8c 
en  général  tout  le  corps  paroiflbit  très-trapu  »  il 
avoir  trois  pouces  onze  lignes  de  longueur  de- 
puis le  bout  du  nez  jufqu 'à  l'origine  de  la  queue  i 
fa  circonférence  étoit  d'un  pouce  dix  lignes  dans 
le  cou ,  Se  de  deux  ponces  cinq  lignes  fous  les 
bras.  Sa  queue  étoit  cylindrique,  grotte  Se  très- 
courte,  à-peu-piès  comme  celle  du  fongar  -, 
elle  avolt  prefqtie  huit  lignes  de  longueur ,  non- 
compris  les  poils.  La  tête ,  nou-déchamée  ,  avoic 
un  pouce  trois  lignes  de  longueur,  depuis  l'ex- 
trémité du  nez  juiqu'à l'occiput;  fa  circonférence 
étoit  de  deux  pouces  deux  lignes  entre  les  yeux 
8c  les  oreilles,  8c  d'un  pouce  Cx  lignes  au~ 
delTous  ou  au-devant  des  veux.  Il  y  avoit  cinq 
lignes  de  diftance  entre  les  yeux  Se  les  nari- 
nes, 8e  quatre  lignes  Se  un  cinquième  d'inter- 
valle entre  les  angles  internes  des  yeux.  Les  ex- 
trémités étoient  courtes  &r  robuftes  ;  la  fupé- 
rieure  étoit  longue  d'environ  cinq  lignes  &  de- 
mie dan»  le  bras  ,  de  fept  lignes  dans  l'avant- 
bras,  de  fix  lignes  dans  la  main,  8e  de  trois  li* 
gnes  dans  le  doigt  du  milieu.  Sa  circonférence 
étok  de  neuf  lignes  à  la  partie  fupérieure  de  l'a- 
vant-bras,  8e  de  fix  lignes  dans  le  carpe.  — 
L'extrémité  inférieure  avoit  environ  fix  lignes  8e 
demie  de  longueur  dans  la  cuifle ,  fept  lignes 
dans  la  jambe  ,  fept  lignes  Se  un  cinquième  dans 
ie  pied  ,  8e  deux  lignes  8e  un  tiers  dans  le  doigt 
du  milieu  ;  fa  circonférence  étoit  d'un  pouce 
deux  lignes  à  la  partie  fupérieure  de  la  jambe, 
de  quatre  lignes  près  du  talon ,  &  de  quatre  li- 
gnes &  demie  dans  la  région  du  métatarfe.  Les 
mains  étoient  très-gtandes  ;  elles  avoient  deux  li- 
gnes un  tiers  de  largeur ,  Se  les  pieds  deux  li- 
gnes Se  un  cinquième. 

FONCTION  PREMIÈRE 

OssiFtCATSOH. 

Section  premiers. 

Se  ix.  Les  os  de  la  téte  en  général,  Voye* 
"us  Généralités. 

•  f 

11.  Les  dents  incifives.  Les  fupérieures  avoient 
peu  de  longueur  \  elles  étoient  jaunâtres ,  con- 
vexes en  dehors  85  tronquées  à  leur  extrémité. 
Les  inférieures  étoient  beaucoup  plus  longues  a 
formées  en  manière  d'alêne  8e  très-blanches. 
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QUATRIÈM  E. 


S  b  rr  t  i  m  i  i  r  r  i. 

Section  septième. 

ytt.  Les  yeux  en  général.  Les  yeux  étoient 
grands  &  finies  au  milieu  de  l'intervalle  du  nez  & 
des  oreilles.  Ils  avoient  deux  lignes  &  demie  de 
diamètre  d'un  angle  à  l'autre ,  &  deux  lignes  d'où- 


branc 


799.  La  membrane  clignotante.  Cette  mem- 
ane  s'étendoit  très  -  loin  fur  l'œil. 


Section  huitième. 


8  ?  ?..  L'oreille  externe  en  général }  fa  forme.  Les 
oreilles  étoient  très-grandes  ,  inclinées  en  arrière 
&  légèrement  échancrées  dans  leur  bord  poflé- 
rieure  i  en  général  elles  avoient  une  forme  ovale. 

Section  neuvième. 

868.  Le  nez.  Il  étoit  arrondi.  La  cloifon  des 
narines  fe  trouvoît  creuféc  par  un  fillon  profond. 

Section  onzième. 

877,  878  &  879.  L'épiderme  j  /*  corps  muqtuux , 
fa  couleur ,  &  le  derme  ou  cuir.  La  membrane  cli- 
gnotante croit  brunâtre,  ainfi  que  les  oreilles. 

Il  y  avoit  cinq  tubercules  fous  la  paume  des 
mains ,  &  fix  fous  la  plante  des  pieds  ;  ceux-ci 
fonnoient  deux  triangles  oppofés  par  leur  bafe  t 
ceux  des  mains  étoient  fitués ,  trois  près  de  la 
bafe  dçs  doigts,  &  deux  fous  le  carpe  ;  ces  deux 
derniers  étoient  parallèles,  mais  celui  qui  fe  trou- 
voit  le  plus  près  du  pouce  étoit  le  plus  faillant. 

La  peau  du  nombril  offroit  une  petite  foue  qui 
s'étendoit  infcnfiblcment  en  haut  ou  en  devant. 

88}.  Les  diverfts  fortes  de  poils.  En  général  le 
poil  étoit  doux  &  il  avoit  peu  de  longueur.  Sa 
couleur  étoit  blanche  autour  du  mufeau  &  dans 
les  extrémités  des  mains  &  des  pieds  ;  elle  étoit 
d'un  cendré-jaunâtre  dans  la  partie  fupérieure  ou 
poftérieure  du  corps,  &  d'un  blanc-fale  en  deiîous 
ou  en  devant.  Les  poils  de  la  partie  fupérieure  du 
corps  croient  mêlés  d'autres  poils  bruns.  La  queue 
fe  trouvoît  entièrement  couverte  de  poils ,  de 
forte  qu'on  ne  pouvoit  voir  fes  anneaux }  elle 
étoit  blanche  dans  toute  fon  étendue ,  excepté 
en  detTus,  où  étoit  une  raie  brune.  Les  raouita- 
ches  étoient  à  peine  plus  longues  que  la  tète , 
te  rangées  en  cinq  ordres  ;  leurs  foies  étoient  min- 
ces ;  celles  de  devant  avoient  une  couleur  blanchâ- 
tre s  les  autres  ou  les  plus  grandes  croient  noires. 
11  y  avoit  au-deffus  de  chaque  œil  deu-X  foies  noi- 


res {  fous  les  commiflures  des  lèvres  étoient  quel- 
ques poils  beaucoup  plus  longs  que  les  autres  & 
blancs.  Enfin  dans  la  partie  inférieure  de  l'avant  bris 
près  du  carpe ,  fe  trouvoit  une  verrue  qui  portoit 
environ  fix  foies.  Le  nexétoit  feulement  recouvert 
d'un  duvet  léger. 

Les  oreilles  éroient  prefque  nues.  Les  aréoles 
des  mammelles  &  les  tubercules  de  la  paume 
des  mains  &  de  la  plante  des  pieds  l'étoicnt 
entièrement,  Il  y  avoit  auflî  autour  de  l'om- 
bilic un  efpace  oblong  fans  poil. 

884.  Les  ongles.  Dans  les  mains ,  le  tubercule 
qui  tenoit  la  place  du  pouce  étoit  dépourvu  d  on- 

FONCTION  SIXIÈME. 

DtGMSTIOX. 

Section  première. 

944  &  951.  Les  fevres  ,*  leurs  commijfares 
£r  la  cavité  de  la  bouche.    La  lèvre  fupérieore 
étoit  divifée  en  deux  lobes  par  une  fciûure  pro- 
fonde ,  qui  fe  continuoit  jufqu'au  filloo  de  la 
cloifon  des  narines.  (  n°.  868.  ) 

La  lèvre  inférieure  étoit  flafque  ,  très-épaule 
&  très  renflée,  fur-tout  vers  les  commiiTurts  ; 
dans  cette  région  elle  paroiflbit  fe  replier  dans 
la  bouche  &  fe  continuer  en  quelque  forte  avec 
deux  poches  qui  fe  trouvoient  fur  les  parties  la- 
térales de  cette  cavité ,  une  à  droite  &  l'autre 
à  gauche.  Ces  poches  ou  abajoues  étoient  très- 
grandes  i  elles  s'étendoient  fur  les  côtés  du  cou, 
prefque  jufqu'aux  épaules. 

9p.  Les  dents.   Voyez  n°.  ir. 

Section  sixième. 

997  &  998.  L'cflomac;  fa  forme  &  le  noai* 
de  fes  cavités.  L'eftomac  étoit  dîvifé  en  deux 
poches  3  celle  dutcôté  gauche ,  ou  celle  qui  répoo- 
doit  au  grand  culdefac,  étoit  très  allongée. 


Section  septième. 

1027.  L'anus,  fa  pofi non.  L'anus  étoh 
immédiatement  à  1a  bafe  de  la  queue. 

Section  neuvième. 

1047.  Le  foie  ;  fes  divi fions,  Le  foie  Ct 
voit  partagé  en  cinq  lobes. 


iof4<  La  véfùiut  du  fiel  en  général.  Il  n'y 
avoir  point. 
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Seconde  ClaflTe. 
FONCTION  HUITIÈME. 

G  i  h  i  a.  at  i  o  h. 

Section  troisième. 

il 90  &  1*14.  La  Vulve  &  le  meat  urinairt. 
La  vulve  étoit  très-près  de  l'anus,  &  elle  s'é- 
tendoit  jufqu'à  cet  orifice  par  une  efpèce  de  fil- 
lon.  Elle  formoit  en  devant  une  girofle  papille  , 
au  Commet  de  laquelle  s'ofïroit  l'orifice  de  l'u- 
rètre. 

FONCTION  NEUVIÈME. 

NvTILITtOtt. 

Section  première. 

1205  Se  1306.  Les  mammelles  ,  leur  nombre  éV 
leur  poStion.  11  y  avoit  trois  mammelles  de  cha- 
que côté ,  une  fous  l'aiflelle  &  deux  dans  l'aine. 


ESPÈCE  QUATORZIÈME. 

Le  Compagnon. 

Mus  (SociAtlS  )  candà  ftmlunciali  ,  auriculis 
orbiculatis  breviffimis  ,  palmis  fubtetradaBylis  ,  cor- 
pore  pallido  ,  fubtûs  atbido.  Pall.  nov.  fp.  glir  p. 
ii 8.  pl.  ij.  B.  =Boddaert,  Elench.  anim.  cl. 
- 1  g.  XIX.  efp.  14.  pag.  107. 

GÉNÉRALITÉS. 

Le  compagnon  eft  une  petite  efpèce  de  rat ,  à 
queue  très-courte ,  qu'on  trouve  dans  les  défères 
voifins  de  la  merCafpienne ,  du  côté  du  midi,  près 
du  Volga  &  fur  les  rives  du  Rhin.  C'eft  fur-tout 
auprès  de  ce  dernier  fleuve  que  ces  rats  abondent  { 
au  printems  ils  font  en  très-grand  nombre  dans 
ces  contrées,  mais  en  automne  ils  deviennent  beau- 
coup plus  rares.  Ils  font  à  peu-près  de  la  gran- 
deur du  campagnol  ou  un  peu  plus  grands  qu'un 
campagnol  de  moyenne  grandeur  j  mais  ils  font 
plus  trapus.  Ils  ont  la  tête  8c  le  mufeau  plus 
gros ,  le  tronc  un  peu  plus  court ,  les  extré- 
mités plus  robufte»  Se  la  queue  plus  mince. 

Tous  les  détails-  que  je  rapporte  dans  cette 
table  ont  été  extraits  de  la  description  que  M. 
lJal las  a  publiée  de  ces  animaux.  L'individu,  qu'il 
a  décrit  pefoit  environ  fix  gros.  Il  avoit  trois 
pouces  cinq  lignes  de  longueur  depuis  le  bout 
«lu  ne»  jufqu'à  l'anus.  La  circonférence  de  fou 


Le  Compagnon,  397 

corps  croit  d'un  pouce  une  ligne  Se  denve  dans 
le  col ,  de  deux  pouces  quatre  lignes  fous  les 
bras ,  &  de  deux  pouces  quatre  lignes  8c  demie 
au-defius  des  hanches.  La  tête  non  décharnée 
avoit  un  pouce  une  ligne  deux  tiers  de  longueur , 
depuis  l'extrémité  du  nez  jufqu'à  la  nuque  ;  fa 
circonférence  étoit  d'un  pouce  onze  lignes  en- 
tre les  oreilles  ,  Se  d'un  pouce  quatre  lignes  dans 
le  mufeau  au-deiîus  des  mouftaches.  Il  y  avoit 
quatre  lignes  Se  demie  de  dithnee  entre  les  yeux 
&  les  narines ,  trois  lignes  &  demie  d'intervalle 
entre  les  angles  internes  des  yeux.  La  queue,  me- 
furée  fans  les  poils ,  étoit  longue  de  neuf  li- 
gnes un  tiers.  Les  extrémités  antérieures  ou  fu- 
périeures  avoient  cinq  lignes  trois  quarts  de  lon- 
gueur dans  l'avant  bras  ,  environ  quatre  lignes 
dans  la  main  &  deux  lignes  dans  ie  doigt  du 
milieu.  Les  extrémités  poltérieures  ou  inférieures 
étoient  longues  de  huit  lignes  un  quart  dans  la 
jambe ,  de  fepr  lignes  un  tiers  dans  le  pied ,  Se 
d'un  peu  plus  de  deux  lignes  dans  le  doigt  du 
milieu  ;  elles  avoient  trois  lignes  de  circonférence 
dans  le  carpe  ,  Se  le  pieds  trois  lignes  &  demie 
-dans  la  région  du  métatarfe. 

Dans  le  fquélette ,  la  tète  avoit  dix  lignes  de 
longueur.  Sa  largeur  étoit  de  cinq  lignes  deux 
tiers  derrière  les  arcades  zygomatiques  &  entre 
ces  arcades ,  Se  d'une  ligne  trois  quarts  entre  les 
orbites.  Les  os  propres  du  nez  avoient  deux  li- 
gnes quatre  cinquièmes  de  longueur ,  &  la  mâ- 
choire inférieure  fix  lignes  depuis  le  menton  juf- 
qu'aux  condyles.  —  La  colonne  épinière  étoit  lon- 
gue de  trois  lignes  Se  demie  dans  la  région  cer- 
vicale ,  de  neuf  lignes  deux  tiers  dans  le  dos  , 
&  de  lu  lignes  dans  les  lombes.  Le  facrum  avoic 
trois  lignes  de  longueur ,  &  le  coccyx  un  pouce 
Se  un  quart  de  ligne.  L'os  innommé  étoit  long 
de  cinq  lignes  Se  demie  dans  fa  totalité ,  Se  de 
trois  lignes  8c  demie  depuis  (on  extrémité  fupé- 
rieure  jufqu'à  la  cavité  coryloide;  les  trous  ova- 
laires  étoient  longs  d'une  ligne  9e  un  tiers  f  Se 
larges  de  deux  tiers  de  ligne.  Les  clavicules  étoient 
longues  de  trois  lignes  t  les  omoplates  avoient 
trois  lignes  trois  quarts  de  longueur,  &  deux 
lignes  &  un  cinquième  de  largeur.  Les  extrémi- 
tés fupérieures  étoient  longues  de  quatre  lignes 
&  demie  dans  l'os  du  bras ,  &  de  cinq  lignes 
&  demie  dans  le  cubitus,  y  compris  l'olécrane 
qui  avoit  une  ligne  de  longueur.  Les  extrémités 
inférieures  étoient  longues  de  cinq  lignes  Se  de- 
mie dans  l'os  de  la  cuifle  ,  de  fept  lignes  dans 
le  tibia ,  de  trois  lignes  Se  demie  dans  te  péroné, 
jufqu'à  l'endroit  de  fa  réunion  avec  le  tibia,  de 
deux  lignes  trois  cinquièmes  dans  l'os  métatar- 
fien  du  milieu  ,  d'une  ligne  Se  demie  dans  la 
première  phalange  du  doigt  du  milieu ,  de  trois 
ouarts  de  ligne  dans  la  féconde  phalange  de  ce 
doigt,  Se  de  quatre  cinquièmes  de  ligne  dans  la 
trouScmc  phalange,  y  compris  l'ongle. 
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FONCTION 


Quadrupèdes  Vivipares, 
PREMIERE. 


OtttftCATlOlt. 

Section  première. 


»  li ,  17  &  20.  Les  os  de  U  tête  &  Je 
en  eénéral.   La  tête  du  fquélette  relTem- 


bloit  beaucoup  i  celle  de  la  fégoule,  mais  elle 
etoit  très-différente  de  celle  du  gregari ,  avec  le- 
quel le  compagnon  a  d'ailleurs  de  grands  rap- 
ports. Elle  différoit  aufli  de  celle  de  la  fouris', 
parce  que  la  boete  du  crâne  étoit  un  peu  plus 
large ,  que  les  arcades  zygomatiques  Te  trouvoient 
plus  arquées,  &  que  le  mufeauétoit  un  peu- plus 
court.  Voyez  d'ailleurs ci-deflus  Généralités. 

Il  ,  il  ij  &  14.  Us  dents  en  général.  Les 
dents  mcilîves  avoient  une  couleur  jaune  j  les  fu- 
peneures  etojent  convexes,  &  leur  extrémité  étoit 
légèrement  creufée  des  deux  côtés  $  elles  avoient 
une  bgne  quatre  cinquièmes  de  hauteur  au-deflus 
des  alvéoles ,  &  les  inférieures  deux  lignes. 

Les  dents  molaires  étoient  au  nombre  de  trois 
de  chaque  côté  de  chaque  mâchoire.  Les  poiré- 
neures  étoient  les  plus  petites. 

26,  17,  18  8f  JO.  Les  os  de  l'épine  6>  les  vraies 
vertèbres  en  général.  Voyez  ci-deflus  GÉNÉRALI- 
TÉS. 

J».  Les  vertèbres  des  tombes  en  général.  Elles 
GÉNÉRALITÉ?  "°mbte  dCCh<i'  V°y"  d<ailJeu" 

J  S  &  }6.  Vos  facrum  éj  ,e  coccyx.  Le  facrum 
croît  compofé  de  trois  vertèbres  ,  &  le  coccyx 
de  quatorze.  La  feptième  vertèbre  coccygienne 
ctoit  la  plus  longue  j  elle  avoit  une  ligne  d'é- 
tendue. Voyez  Généralités.  . 

38.  L'os  innominé.  Voyez  ibidem, 

40.  Le  fiernum.  \\  étoit  compofé  de  quatre 
cadets,  fans  compter  le  cartilage  xyphoïde.  Les 
deux  derniers  oflelets  fe  trouvoicnt  prcfquc  réu- 
nis enfemble. 

de4chaque1ôtéM  ^  "  V  "* 


enîénZlt  &V  2'  ^'r"  i"  tXtrirn"{*  W**u 

en  gênerai.  Voyez  Généralités. 

réunis  &  confondus  enfemble  dans  une  grande 
étendue,  a  leur  extrémité  inférieure.  Voyez  Ge- 
neralites.  7 

.  76  &  84.  Le  pied  &  les  doigts  en  généra/.  Les 
pieds  font  un  peu  plus  gros  que  ceux  du  cam- 
pagnol }  mais  les  doigts  ont  les  mêmes  propoc- 
uons.  Voyez  Généralités.  ^ 

FONCTION  TROISIÈME 
Section  première. 


»,«V4' U  C<XUr  'n  iiniral'  U  croit  un  peu  notas 
gros  qu  un  pois.  ^ 

FONCTION  QUATRIÈME. 

StKSTMltlTi. 

Section  septième. 

78;.  Les  yeux  en  général.  Les  yeux  étoient 
■a  au11mjIlc»»  de  l'intervalle  du  nez  &  des 
oreilles.  Ils  étoient  plus  éloignés  du  nez  &  un 
peu  plus  grands  que  dans  le  campagnol.  Ils  avoient 
une  ligne  &  demie  de  diamètre  d'un  angle  à 
1  autre ,  &  un  peu  plus  d'une  ligne  d'ouverture. 

rJ%'  U  Cry/laUin'  1  11  Prcroyenrièrement 
d • rats UC  '  COmme       Pluficu«  prre*  efpèces 

Section  huitième. 


'  Sll  SS>  f\t  K>  S7,  S9  &  60.  Us 
Voyez  Généralités. 


extrémités  en  général. 


67.  Us  doigts  de  la  main  en  général,  H  y  a 
cinq  doigts  a  chaque  main,  mais  le  pouce  eft 
h  petit,  qu  il  réûemble  à  un  tubercule. 

flans  ic  campagnol.  Voyez  Généralités. 


8|  1. L  oreille  externeen  général  {fa  forme.  Les 
oreilles  étoient  ovales  &  avoient  en  quelque  fonc 
la  forme  d"un  entonnoir.  Elles  étoient  épaifTcs 
moms  «rgw  que  dans  le  campagnol  Elles  avoien' 
trois  lignes  &  demie  de  largeur  ,  &  quatre  1* 
gnes  un  tiers  de  longueur. 

Section  neuvième. 

8<>8.  U  nei.  11  avoit  beaucoup  de  largeur. 

Section  onzième. 

r  877, 878 & 879. Vh  iderme ,  le  corps  mmauemjt  9 
fa  couleur  tf  le  derme  ou  cuir.   Les  oreilles  font 
blanchâtres,  ainfi  que  les  ongles, 
ta  peau  des  doigts  des  mains  &  des  pieds  cû 
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douce*  &  non  pas  écailleufe  comme  dans  un 
très-grand  nombre  d'efpèces  de  rats.  La  peau  de 
la  queue  forme  aufli  des  annaux  beaucoup  moins 
fenubles  que  dans  le  campagnol. 
11  y  a  cinq  cailofîtés  Tous  chaque  pied. 

88  j.  Les  diverfes  fortes  de  poils.  Les  oreilles 
étoient  plus  nues  que  dans  le  campagnol  i  elles 
étoient  feulement  recouvertes  dans  leur  bord  par 
un  duvet  léger.  Le  nez  étoit  entièrement  cou- 
vert de  poils  bruns  &  très-courts  ;  les  pieds 
étoient  plus  velus  en  delTous  que  dans  le  campa- 
gnol i  mais  leurs  callofités  (no«.  877, 878  &  879.  ) 
«oient  nues. 

Le  poil  du  corps  eft  très-doux  6c  plus  long 
que  celui  du  campagnol»  il  a  quelquefois  plus 
de  cinq  lignes  de  longueur.  Sa  couleur  eft  d'un 
gris  pâle  en  deiTus  ou  en  arrière  >  il  devient  in- 
fenfiblement  blanchâtre  fur  les  côtés  ,  &  d'un 
blanc  plus  marqué  en  delTous  ou  en  devant  ; 
il  eft  aufli  de  cette  dernière  couleur  dans  les*  ex- 
trémités. Sous  ces  premiers  poils  on  trouve  dans 
routes  ces  régions  un  duvet  de  couleur  plombée. 
La  queue  eft  couverte  de  poils  blanchâtres  & 
plus  touffus  que  dans  le  campagnol.  —  Les  mouf- 
taches  font  aufli  blanchâtres,  affez  longues  &  un 
peu  plus  toides  que  dans  cette  dernière  efpèce 
de  rat.  11  y  a  fur  chaque  fourcil,  fous  la  gorge 
&  près  du  carpe  un  point  qui  porte  deux  grands 
poils. 

884.  Les  ongles.  Le  tubercule  qui  tient  la  place 
du  pouce  dans  les  mains  elt  incrufté  d'un  on- 
gle  plus  apparent  que  dans  le  campagnol.  Voyez 
no*.  877  &  fuiv. 

FONCTION  CINQUIEME. 

RtSrSRJTIOH. 

91-8.  Les  poumons  droit  &  gauche  \  leurs  Mes 
mu  divifions.  Le  poumon  droit  étoit  divifé  en 
quatre  lobes ,  &  le  gauche  en  deux.  Un  des  lo- 
bes du  poumon  droit  étoit  impair. 

,    FONCTION  SIXIÈME. 

D  t  G  M  S-T  I  o  rt. 

Section  première. 

944.  Les  lèvres.  Elles  font  très-épaiffes  i  la  fu- 
ferieure  eft  dîvifée  jufqu'aux  nannes. 

9f^.  Le  palais,  fes  rides.  Le  palais  eft  tra- 
verfé  par  huit  rides  qui  font  interrompues  dans 
leur  milieu.  Trois  de  ces  rides  font  lituées  de- 
vant les  dents  molaires ,  8c  elles  font  très-epaiffes  > 
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les  cinq  autres  autres  fe  trouvent  entre  ces  dents  t 
celles  ci  font  minces  &  très-peu  élevées. 

Section  sixiâmf. 

997,  998,  999,  1000,  1004  Se  xooG.L'eflo. 
mas  ,  fa  forme  ,  fa  grandeur,  le  nombre  ©>  la  forme 
de  fes  cavités  ,  fis  orifices  ,  fes  courbures  ,  &c. 
L'eftomac  étoit  divifé  en  deux  loges,  comme 
dans  la  plupart  des  animaux  de  ce  genre;  l'é- 
tranglement qui  feparoit  ces  deux  facs  étoit  fi- 
tué  dans  la  même  région,  c'euSà-dire  >  au  côté 
droit  de  l'orifice  cardiaque;  il  étoit  moins  pro- 
fond que  dans  le  campagnol.  Le  fac  gauche  fe  rrou- 
voit  formé  principalement  par  le  grand  cul-de* 
fac  ;  il  étoit  beaucoup  plus  volumineux  que  le* 
droit ,  &  il  remontoit  très-haut  le  long  de  l'œ- 
fophage.  L'elto%ac  avoit  trois  pouces  trois  li- 
gnes d'étendue  dans  fa  grande  courbure  ,  &  un' 
pouce  neuf  lignes  de  circonférence  dans  fa  par- 
tie la  plus  voluinineufe.  Ses  parois  intérieures 
étoient  polies,  même  à  l'endroit  du  pli  qui  fe* 
paroit  fes  deux  cavités ,  &  qui  étoit  plus  Taillant 
auprès  de  la  petite  courbure  que  dans  le  réitère 
fa  circonférence.  L'cefophage  s'inféroit  un  peu 
obliquement  dans  l'eflomac .  de  gauche  à  droite. 
(  P allas,  nov.fp.  gl.pag.  1*3  &  pl.  ij.  fig.  14.) 

Section  septième. 

10x1 ,  1013  ,  ion  ,  ioix.1014»  ioiy  &  10x6, 
Le  canal inttfiinalen  général.  En  général  le  conduit 
inteftinal  étoit  conformé  comme  dans  la  plupart 
des  aurtes  animaux  du  même  genre ,  relativement 
aucoecum ,  au  colon  &  au  re&um.  L'inteftin  grêle 
avoit  neuf  pouces  de  longueur,  &  le  coecum  quatre 
pouces  deux  lignes  &  demie.  Ce  dernier  intef- 
tin  étoit  de  la  grofleur  du  doigt,  tordu  légè- 
rement en  fpirale  &  divifé  dans  fa  longueur  par 
une  fuite  de  poches  féparées  par  des  étrangle- 
•mens  peu  profonds  ;  il  fe  terminoit  infenfîble- 
ment  en  une  pointe  très-obtufe  &  fans  appen- 
dice vermiforme.  —  Le  colon  étoit  d'abosd  pe- 
lotonné fortement  fur  lui-même  en  fpirale  en  deux 
fens  contraires  >  ces  circonvolutions  étoient  au 
nombre  de  trois  ,  la  première  entouroit  les 
deux  autres  &  étoit  la  plus  votumineufe  ;  la  fé- 
conde fe  trou  voit  au  centre  du  trouffeau;  la 
troihems ,  qui  étoit  une  continuation  de  celle- 
ci  ,  fe  replioit  fur  elle  &  Tenveloppoit.  Enfuite 
Je  colon  étoit  ftrié  obliquement  dans  fa  longueur  , 
ainfi  que  le  rectum.  Ces  deux  inteftins ,  pris  en- 
femble,  étoient  longs  de  huit  pouces  cinq  li- 
gnes ,  dans  la  portion  du  colon  qui  étoit  tour- 
née en  fpirale,  &  de  cinq  pouces  huit  lignes  dans 
le  refte  de  leur  étendue.  (  ibidem,  fig.  XV.) 

1017.  L'anus  ,  fa  pofition.    L'anus  eft  placé 
auprès  de  l'origine  de  la  queue  j  fon  ouverture 
,  eft  longitudinale. 


Di 
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Section  neuvième. 


1047  &  1 1 54.  Le  foie  i  fis  lobes;  &  la  véÇi- 
eule  du  fiel  en  général.  Le  foie  avoit  le  même 
nombre  de  lobes  que  dans  la  fégoule ,  dans  l'ai- 
liaire  ,  dans  le  hagri  &  dans  tous  les  autres  ani- 
maux de  ce  genre. 

FONCTION  SEPTIÈME. 

Les  SxcM.iT/os  s. 
Section  deuxième. 

llOt-  les  reins  en  général  t  leur  pofition.  Le 
rein  droit  fe  trouvoit  plus  avancé  ou  plus  éle- 
vé que  le  gauche  des  deux  tiers  de  fa  longueur. 

1 1 16.  La  vejjSe  en  général.   Elle  avoit  lo  vo- 
d'une  feve 


FONCTION  HUITIÈME. 

GittixATIOH. 

IIJO  &  1 T }  I.  Les  fixes  en  général ,  6>  les  J ai- 
fons  des  amours.  Les  organes  de  la  génération 
font  peu  développés  au  printems  >  il  paroît  que 
dans  cette  efpèce  de  rat ,  les  fexes  fe  recherchent 
plus  tard  que  dans  la  plupart  des  autres  animaux 
du  même  genre.  Toutefois  ils  doivent  être  très- 
féconds  ,  car  les  individus  font  tres-muliipliés. 

Section  première. 

II 49  &  1x51.  Les  véjicules  féminales  en  géné- 
ral i  leur  firuSure  externe  ,  &c.    Les  véficules  fé- 
minales font  flafques  &  de  grandeur  médiocre 
en  été >  leur  extrémité  eft  recourbée  en  demi 
cercle. 

FONCTION  NEUVIÈME. 


N  trr  *  it  1  o  h. 
Section  deuxième. 


1x19.  Les  alimens  en  général.  Le  compagnon 
fe  nourrit  de  racines  &  de  différentes  fortes  de 
plantes.  Il  eft  for-tout  très-friand  des  bulbes  de  tu- 
lipes. 


ESPÈCE  QUINZIÈME. 

Le  G  r  e  g  a  r  i. 

Mus  (GREGALis)  caudàfubfifcuneiali,auricu- 
lisveUert  loitgioribns ,palmisfubtsurada8ylist  «or- 


pore  fupra  einerajeente.  Pall.  nov.  fp.  gUr.  p.  13S. 
=  Boddaert,  Elcnch.  anim.  vol.  1.  p.  108.  g. 
XIX.  efp.  17. 

GÉNÉRALITÉS. 

Es  détails  que  je  rapporte  ici  fur  le  grtçiri 
ont  été  extraits  de  la  description  que  M.  Pilla 
a  publiée  de  ce  rat.  Cet  animal  reflcmble  beau- 
coup au  campagnol ,  mais  il  habite  dans  la  Si- 
bérie orientale .  où  on  ne  trouve  point  cette  der- 
nière efpèce  i  il  en  diffère  auflî  par  fes  habitudes 
&  par  fa  manière  de  vivre. 

Legregari  varie  en  grandeur  ,  fuivant  lesfeies, 
comme  la  régoule  *  mais  moins  condamnent  te 
d'une  manière  moins  marquée}  il  eft  toujoflrs  moias 
grand ,  &  fon  corps  eft  un  peu  plus  court.  La 
plupart  des  mâles  font  beaucoup  plus  petits  que 
tes  femelles;  ils  pefent  quatre  ou  fept  gros,  & 
les  grandes  femelles  une  once  &  un  demigros. 
Dans  celles-ci  *  la  longueur  du  corps  eft  ordi- 
nairement de  quatre  pouces  &  demi  ,  Se  celle  dt 
la  queue  d'un  pouce.  —  L'individu  mâle  que  M. 
pallas  a  difleque  pefoit  fix  gros  { il  étoit  long  de 
trois  pouces  &  demi  depuis  le  nez  jufqu'à  l'anus. 
La  circonférence  de  fon  corps  étoit  d'un  pouce 
fix  lignes  &  demie  dans  la  région  du  coo  , 
&  d  un  pouce  huit  lignes  fous  les  bras.  La 
tête  non  décharnée  avoit  un  pouce  de  longueur 
depuis  l'extrémité  du  mufeau  jufqu'à  la  nuque, 
fa  circonférence  étoit  d'un  pouce  huit  lignes  8e 
demie  entre  les  yeux  &  les  oreilles  &  d'un  pouce 
&  une  ligne  auderîbus  des  yeux.  Il  y  avoir  qua- 
tre lignes  deux  tiers  de  diftance  entre  les  yeux 
&  les  narines.  La  queue,  mefurée  fans  les  poils, 
étoit  longue  de  dix  lignes  *  cette  partie  eft 
toujours  plus  épaiiTe  que  dans  le  compagnon.  . 

Le  gregari  rçffemble  beaucoup  i  la  fégoutepa 
la  conformation  des  parties  intérieures  de  fi» 
corps. 

FONCTION  PREMIERE. 

OlSlTICJTION. 

Section  première. 
,  4  8t*  I  x.  La  tite  en  général.    VejCt  Q: 


GÉNÉRALITÉS. 


deflttS 

II  ,  il  ,  13  &  M*  Les  dents  en  einhal.  Les 
incifives  ont  une  couleur  jaunâtre.  Les  fupena- 
res  font  les  plus  larges  *  elles  font  légèretntTt 
crénelées  par  un  fillon  &  creufées  à  leur  extrémité- 

Les  dents  molaires  font  au  nombre  de  " 
chaque  côtç  (1)  de  chaque  mâchoire. 


f»)  M.  Ptlla*  â  trouvt  qaatre  dent»  molaire*  de  ch* 
•volent  ht  envoyé»de»  comité»  ' 
ctoicM  i'*9*  effice  diâetente. 


•.  , .  .„  u,  1  ,  .ichoire»,  «un»  dt»  individus  de  (regaii  e»  J 
fc^E*  A  *****  V« 


X*. 


x)  by  Googl< 


Seconde  Gaffe. 

l6 1  17  ,  J?,  JO  &  Jt.  £//  os  de  l'épine  en 

f'èniral.  La  colonne  épinière  étoit  longue  de  trois 
ignés  &  demie  dans  la  région  cervicale ,  de  dix 
lignes  dans  le  dos ,  &  de  neuf  lignes  Se  demie 
dans  la  région  lombaire. 

a  ; .  Les  vertèbres  des  lombes  en  particulier.  El  les 
étoient  toutes  très-longues  Se  au  nombre  de  fix. 

3  c  &:  }6\  L'os  facrum  &  le  coccyx.  Le  facrum 
avoit  deux  lignes  Se  demie  de  longueur  ;  il  étoîc 
compofé  de  deux  faufles  vertèbres. 

Le  coccyx  ctoit  long  d'un  pouce  une  ligne  & 
demie;  le  nombre  de  Tes  vertèbres  étoit  de  qua- 
torze ,  mais  les  deux  premières  étoient  très-peu 
mobiles. 

38.  Les  os  innominés.    Ces  os  avoient  fix  li- 
gnes &  demie  de  longueur. 

'  4I  ,  41  8c  44.  Les  côtes  en  général.  Les  cô- 
tes font  au  nombre  de  treize  de  chaque  côté, 
fept  vraies  Se  fix  faufles. 

î°  >  S  S  »  57  Se  <<)•  L'extrémité  fupérieure  en 
général.  L'extrémité  fupérieure  étoit  longue  de 
cinq  lignes  dans  l'humérus  .  de  fix  lignes  dans 
le  cubitus,  Sr  de  quatre  lignes  dans  la  main. 

67  &  68.  Les  doigts  de  la  main  en  général  ; 
leur  nombre ,  tic.    Les  doigts  de  la  main  font  au  I 
nombre  de  cinq ,  mais  le  pouce  eft  G  petit  qu'il 
paroît  feulement  comme  un  tubercule. 

70  ,  7  r,  71,  74  &  ->6.  Les  extrémités  inférieu- 
res en  général.  L'extrémité  inférieure  étoit  lon- 
gue de  fept  lignes  dans  l'os  de  la  cuifle  ,  de  fept 
lignes  &  demie  dans  le  tibia,  Se  de  fept  lignes 
dans  le  pied. 

84-  Les  doigts  du  pied  en  général.  Les  trois  doigts 
du  milieu  ne  font  pas  tout- à- fait  égaux  en  lon- 
gueur. 

Section  deuxième. 

lit.  Articulation  des  côtes  avec  le  fiernum.  Les 
deux  dernières  côtes  vraies  s'inféroient  a  la  bafe 
du  cartilage  xyphoïde. 

FONCTION  QUATRIEME, 

S  M  3  S  1  *  I  L  t  T  i. 

Section  septième. 

78 y.  Les  yeux  en  général.  Les  yeux  avoient 
une  ligne  trois  quarts  d'ouverture  d'un  angle  à 
l'autre. 

Syft.  matom.  des  Animau*.  Tom.  Il, 
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Section  huitième. 

8  J } .  L'oreille  externe  en  général  i  fa  forme ,  Gfe. 
Les  oreilles  ont  une  forme  ovale  ;  elles  font  très- 
minces,  mais  plus  grandes  que  celles  du  compa- 
gnon. Dans  l'individu  que  M.  Pallas  a  décrit  • 
elles  avoient  trois  lignes  &  demie  de  longueur  , 
&  trois  lignes  de  largeur  »  étant  développées. 

1 

Section  onzième. 

877  &  879.  L'épiderme  &  le  derme  ou  cuir.  La 
peau  de  la  queue  eft  divifée  à- peu  près  en  qua- 
rante anneaux  écailleux. 

Il  y  a  deux  callofités  fous  le  carpe,  comme 
dans  lé  compagnon  ;  mais  dans  cette  dernière 
efpèce  de  rat ,  ces  callafirés  font  éloignées ,  au 
lieu  qu'elles  fe  touchent  dans  le  gregari. 

88}.  Les  diverfes  fortes  de  poils.  Ceux  du  COrpt 
font  rudes  ,  moins  doux  que  ceux  du  compagnon  , 
mais  très- touffus.  Ils  font  d'un  gris-pâle  dans  la 
partie  fupérieure  ou  poftérieure}  cette  couleur 
s'éclaircit  infenfiblement  fur  les  côtés  ;  en  def- 
fous  ils  font  tout-a-fait  d'un  blanc  fale.  Dans 
la  partie  fupérieure  du  corps ,  fur  tout  dans  le 
mificu  du  dos,  il  fe  trouve  beaucoup  de  poils 
noirâtres.  La  tête  eft  plus  velue  que  celle  dm 
compagnon  }  les  poils  de  la  queue  font  auffi  plus 
longs,  fur-tout  dans  fon  extrémité,  &  leur  cou- 
leur eft  noirâtre.  La  plupart  des  foies  des  mouf» 
taches  font  au  Ai  de  cette  couleur. 

FONCTION  SIXIÈME. 

D  1  a  m  s  t  1  o  ir.  > 

Section  première. 

944.  Les  livres.  Elles  font  moins  épaifles  que 
celles  du  compagnon. 

Section  sixième. 

997  ,  998  ,  »o°y  1  Se  1006.  L'cjiomac  en  général, 
fa  forme,  le  nombre  bla  forme  de  fes  cavités ,  fu  glan- 
des. L'eitomac  eft  partagé  en  deux  poches .  comme 
celui  de  la  fégoule  &  de  la  plupart  des  autres 
animaux  de  ce  genre  ;  il  reflemblc  anfli  à  celui 
de  la  fégoule  par  un  organe  glanduleux  qui  eft 
vers  fa  partie  moyenne  intérieurement ,  Se  pat- 
un  pli  frangé  fitué  auffi  à  l'intérieur  ,  à  l'endroit 
de  l'étranglement  qui  partage  cet  organe  en  deux 
cavités. 

Section  septième. 

1012,1013 ,  1017,,  icn  yioix,  1014,1011 
&  iox6.  Lt  canal  inteflinal  en  général.   Les  in- 
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teftinsreflernbloîent beaucoup  à  ceux  delà  fégouic. 

11  y  avoit  tans  l'iléon  une  grofle  glande  con- 
glomérée &  orbiculaire. 

L'inteftin  coecom  différoit  de  celui  de  h  fé- 
goule ,  feulement  parce  qu'il  étoic  un  peu  plus 
long. 

FONCTION  HUITIÈME. 

GixiturtoN. 

« 

lijo.  Les  fexts  en  générai.    Voyez  ci- deffus 

GÉNÉRALITÉS. 

FONCTION  NEUVIÈME. 

NifTiirioir, 

Section  deuxième. 

I JI9.  Les  ahmtns  en  général.  Les  gregaris  Te 
nourritîent  principalement  des  bulbes  des  plan- 
tes liliacées,  &  particulièrement  de  ceux  du  //*- 
liutn  pompomum  j ,  ils  font  auflî  très-friands  de 
ceux  d'une  très-  petite  cfpcce  d'ail ,  dont  le  goût 
cft  prefqu'entièrement  dépourvu  de  l'àcreté  par- 
ticulière qui  caractérife  les  plantes  de  ce  genre. 
Ils  font  des  provifions  de  ces  racines  pour  l'hy- 
ver ,  dans  des  magafins  qu'ils  fe  creufent  fous 
tetre. 


ESPÈCE  SEIZIÈME. 

Le  Roux. 

Mus  (  RuTIlUS  )  caudâ  unciali  ,  auriculis  vel- 
1ère  longioribus  ,  pa/.nis  fubittrada&ylis  ,  corpore 
fu/vo  ,  fubttis  cano.  Pall.  nov.  fp.  glir.  p.  Z47. 
pl.  14.  B-  =  Boddaert,  Elench.  anim.  vol.  1.  p. 
ic8.  g.  XIX.  efp.  18. 

GÉNÉRALITÉS.- 

JLjE  roux  habite  principalement  dans  la  Sibé- 
rie ,  au-de  là  de  l'Obc  ,  jttfques  dans  les  terres 
arûiques  £:  dans  le  Kamtfchatka  ;  ils  eft  très- 
mu!tip)ié  dans  ces  contrées  ;  mais  on  le  trouve 
auflî  dans  d'autres  pays  fttués  plus  au  midi  8c 
à  l'occident,  comme  vers  le  milieu  du  Volga, 
auprès  de  Cafan  Se  en  Allemagne.  C'eft  de  la 
defetiption  que  M.  Pallas  a  publiée  de  cet  ani- 
mal qu'ont  été  extraits  les  détails  que  je  rap- 
porte dans  cette  table.  Ces  rats  font  à-peu  près 
de  la  grandeur  du  campagnol }  ils  font  plus  grands 
4»ns  les  climats  feptentrionaux  ,  &  ils  ont  la 


r iv  1  pares, 

Ï ueue  plus  courte  que  ceux  des  autres  régions, 
n  général  ceux  de  la  Sibérie  pefent  quatre  ou 
fept  gros.  Ces  dernièrs  ont  ordinairement  trois 
pouces  quatre  lignes  de  longueur  depuis  le  bout 
du  mufeau  jufqu'à  l'anus  ;  leur  tête  eft  longue 
d'un  pouce  ,  &  leur  queue  d'un  pouce  fix  ou 
huit  lignes.  Un  individu  femelle;  de  Sibérie ,  dont 
M.  Pallas  a  mefuré  les  dimenfions  des  parties 
extérieures  du  corps»  8c  auquel  appartient  la  def* 
crtprion  qu'il  a  faite  des  vilcères  ,  pefoit  f:pe 

f;ros  8c  quelques  grains  >  il  avoit  trois  pouces  fept 
ignés  &  demie  de  longueur  depuis  l'extrémité 
dn  mufeau  jufqu'à  l'anus  ;  la  circonférence  de 
fon  corps  étoit  d'un  pouce  &  demi  -  ligne  dans 
la  région  du  cou ,  a'un  pouce  quatre  liçnes  Se 
demie  fous  les  bras  ,  &  d'un  pouce  fix  lignes 
&  demie  au  ■  deflus  des  hanches.  La  tête  non 
décharnée  avoit  un  pouce  8e  une  ligne  8c  demie 
de  longueur  $  fa  circonférence  croit  d'un  pouce 
quatre  lignes  entre  les  yeux  &  les  oreilles,  8c 
d'un  pouce  dans  le  mufeau  .iu  •  de  (Tus  des  yeux. 
(1  y  avoit  quatre  lignes  trois  quattsde  diltince 
entre  les  yeux  Se  les  narines,  Se  trois  lignes  8c 
demie  d'intervalle  entre  les  angles  internes  des 
yeux.  La  queue,  mefurée  fans  les  poils,  étoit  lon- 
gue d'un  pouce  Se  une  ligne.  L'extrémité  fupe- 
ricure  ou  antétieute  avoit  fix  lignes  de  longueur 
dans  l'avant  -  bras  ,  8c  quatre  lignes  dans  la 
main  ,  y  compris  les  ongles,  qui  croient  longs 
de  trois  quarts  de  ligne.  L'extrémité  inférieure 
ou  poftérieure  étoit  longue  de  huit  lignes  dans 
la  jambe ,  &  de  huit  lignes  8c  un  huitième  dans 
le  pied ,  y  compris  les  ongles  qui  avoient  pref- 
que  une  ligne  de  longueur. 

Dans  un  autre  individu,  qui  pefoit  fix  gros  Se 
un  tiers  ,  8c  dont  le  corps  avoit  trois  pouces 
quarre  lignes  de  longueur  ,  8c  la  queue  douze  li- 
gnes fept  huitièmes ,  la  tète  du  fquélette  avoit 
dix  lignes  un  quart  de  longucut  dans  fa  totalité  , 
Se  deux  lignes  trots  cinquièmes  dans  le  mufeau 
ou  dans  les  os  du  nez.  Sa  largeur  étoit  de  cinq 
lignes  derrière  les  arcades  zygomatiques  ,  de 
cinq  lignes  deux  tiers  entre  ces  atcades  dans 
leur  partie  la  plus  faillante  ,  de  deux  lignes  quatre 
cinquièmes  entre  les  orbites,  8c  d'une  ligne  trois 
quarts  à  la  bafe  du  mufeau.  —  La  mâchoire :  in- 
férieure étoit  longue  de  quatre  lignes  deux  tiers 
depuis  le  menton  jufqu'aux  condyles.  —  La  co- 
lonne épinière  avoit  trois  lignes  deux  tiers  de 
longueur  dans  la  région  cervicale  ,  dix  lignes  djjs 
fa  partie  dorfalc  ,  &  neuf  lignes  un  tiers  cAjiîs  la  ré- 
gion lombaire.  —  L'os  facrum  étoit  long  de  qua- 
tre lignes  ,  &  le  coccyx  d'un  pouce  cinq  ligitcs 
8:  un  tiers.  —  L'os  innominé  avoit  fept  lignes 
de  longueur  dans  fa  totalité  Se  quatre  lignes  S»r  un 
cinquième  depuis  fon  rebord  fupérieui  ou  anté- 
rieur jufqu'à  la  cavité  cotyto'ide  >  le  trou  ova- 
laire  étoit  long  d'une  ligne  trois  cinquièmes*. — - 
Le  Iternurn  avoit  cinq  lignes  de  longueur  ,  & 
le  cartilage  xyphoide  prclquc  trois 
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Les  clavicules  étoîent  longues  de  trois  lignes 
deux  tiers.  —  Les  omoplates  avoienc  cina  lignes 
de  longueur ,  &  deux  lignes  &  demie  de  lar- 
geur. —  L'extrémité  fupérieure  étoit  longue  de 
cinq  lignes  dans  l'os  humérus  ,  de  fix  lignes  dans 
le  cubitus  ,  Se  d'une  ligne  deux  tiers  dans  l'os 
métacarpien  qui  repondoit  au  doigt  du  milieu. 
L'extrémité  inférieure  avoir  fix  lignes  de  longueur 
dans  l'os  de  la  cuifle  ,  fept  lignes  deux  tiers 
dans  le  tibia ,  trois  lignes  cinq  fixâmes  dans 
le  péroné  ,  trois  lignes  dans  l'os  métatariien  du 
milieu,  une  ligne  &  demie  dans  la  première  pha- 
lange du  pouce,  Se  trois  quarts  de  ligne  dans 
Ja  féconde  phalange. 

Dans  cette  cfpèce  de  rat ,  les  mâles  &  les  fe- 
melles font  à  peu-ptès  de  la  même  grandeur. 

FONCTION  PREMIERE. 

OsSIJICjtTlOH. 

Section  première. 

J  »  4*  f  »  <> ,  7  »  8 ,  M  &  20.  Les  os  Je  lu 
tlte  6*  de  Ij  face  en  général.  La  tête  eft  plus 
courte  Se  beaucoup  plus  convexe  que  dans  le 
campagnol  &  dans  la  fégoule  ;  l'arcade  zygoma- 
tique  eft  plus  faillantej  l'angle  que  fait  l'os  tem- 
poral ,  auprès  de  l'infertion  du  mufcle  mafletet , 
elt  à  peine  fenfibie.  L'efpace  interorbitaire  eu 
plus  large  que  dans  la  fégoule  ;  le  mufeau  a  pref- 
que  les  m^mes  proportions,  mais  la  mâchoire  infé- 
rieure ne  fait  point  de  faillie  à  l'endroit  des  dents 
m  oloircs.  Voy  ez  d'ai  I  leurs  ci-deffus  Généralités. 

1 1 ,  1 1 ,  l  j  &  24.  Les  dents  en  généra/.  Elles 
reflemblent  â  celles  de  la  fégoule ,  mais  elles  fout 
un  peu  plus  étroites. 

Les  incifives  font  jaunes  dans  leur  face  anté- 
rieure. 

Dans  l'individu  dont  nous  avons  rapporté 
les  dimenfions  du  fquélette  (  Voyez  Géné- 
ralités) ,  les  incifives  fupérieures  avoient  une 
liçne  un  quart  de  hauteur  au-defTus  des  alvéo- 
les }  Se  les  inférieures  deux  lignes  un  tiers. 

26  ,  28  &  JO.  Les  os  de  /'épine  en  généra/. 
VoyCZ  GÉNÉRALITÉS. 

3  t.  Les  vertèbres  des  tombes  en  général.  Ces 
vertèbres  font  au  nombre  de  fix.  Voy.  d'ail- 
leurs GÉNÉRALITÉS. 

3  r  &  j6.  L'os  facrum  &  te  coccyx.  L'os  fa- 
crum  eft  formé  de  trois  finîtes  vertèbres.  —  Le 
coccyx  en  a  feize }  dans  l'individu^  de  Sibérie, 
les  premières  vertèbres  coccygiennes  foat  très- 
courtes.  Voyez  GÉNÉRALITÉS. 

$7.  Les  os  d*  iajpn  en  général   La  fymphyfe 


du  pubis  étoit  fo'ide  ,  Se  l'angle  quelle  faifoic 
ne  fe  trouvoit  pas  incliné  en  arrière. 

4<S.  Le  flemum  &  le  cartilage  xypkoïde.  Le 
fternum  cil  compofé  de  quatre  pièces,  fans  comp- 
ter le  cattilage  xyphoïde.  Voyez  Générali- 
tés. 
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,  42  &r  44.  Les  côtes  en  généra'.  Elles 
au  nombre  de  treize  de  chaque  côté ,  fept 
vraies  &  fix  faunes. 

49.  Les  os  des  extrémités  en  général.  Ces  OS 
font  très-mfnccs  proportionnellement  au  volume 
de  l'animal.  Les  mains  &  les  pieds  font  un  peu 
plus  grands  Se  plus  forts  que  dans  1rs  efpeces 
analogues.  Voyez  d'ailleurs  ci-dclftis  Généra- 
lités. 

S?  »  SS  »  S 6  &  f7«  L*'  ot  extrémités  fu- 
périeures en  général.    Voy.  GÉNÉRALITÉS. 

JQ,  66  ,  67  8c  68.  La  main  cV  /es  doigts  en 
général.   Il  y  a  cinq  doigts  à  la  main  ,  mais  le 
pouce  à  la  forme  d'un  tubercule  &  il  eft  à  _ 
appâtent.  Voyez  Généralités  Se  n'\  49." 

70  ,  71  ,  72  &  74.  Les  os  des  extrémités  in- 
férieures en  général.    Voyez  Généralités,  8c 

n«.  49. 

7;.  Le  péroné.  Cet  os  eft  réuni  fe  confondu, 
avec  le  tibia  dans  fon  extrémité  inférieure  ,  dans 
un  peu  plus  de  la  moitié  de  fa  longueur.  Voyez 
Généralités. 

76,  8*  &  8ç.  Le  pied  en  général ,  &  te  gros 
ontil.   Voy.  Généralités. 

FONCTION  QUATRIÈME 

SsNSTBtLtTt. 

5  ÇÔ.  Les  organes  de  la  fenftbilité  en  général.  Ces 
animaux  ne  s 'engourdirent  jamais  parle  froid. 

Section  septième. 

78  f.  Les  yeux  en  général.  Les  yeux  font  petits 
8c  fuucs  un  peu  plus  près  du  mufeau  que  dans 
la  fégoule. 

Section  huitième. 

8$}  &  8} S.  L'oreille  extern*  en  général ,  fit 
forme  ,  &c.  le  conduit  auditif-externe.  Les  oreil- 
les font  ovales  ,  plus  grandes  que  dans  le  gregari 
Se  dans  le  campagnol.  Elles  font  membraneufes 
Se  tranfparcntes.  Leur  ouverture  eft  très- large  * 
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il  y  a  un  petit  feuillet  ou  repli  qui  recouvre  cette 
ouverture  ,  comme  dans  la  fégoule  ,  mais  il  s'é- 
tend moins  en  avant. 

Dans  l'individu  dont  nous  avons  rapporté  les 
dimertfions  des  parties  extérieures  ,  les  oreilles 
avoient  cinq  ligues  &  demie  de  longueur  depuis 
leur  bafe ,  &  quatre  lignes  un  tiers  de  largeur. 

Section  o  s  z  i  ê  m  e. 

877  S79.  L'épi  derme  &  le  derme  ou  cuir.  La 
peau  de  la  queue  étoic  divifée  à  peu- près  en 
quatre-vingts  anneaux  êcailleux  dans  des  indi- 
vidus pris  auprès  du  Volga. 

88j.  Les  diverfet  fortes  de  poils.  La  fourrure 
du  ronx  eft  un  peu  plus  douce  que  celle  de  la 
fégoule  :  fa  couleur  eft  d'tm  roux  jaune  dans 
la  partie  fupérieure  ou  poftérieure  du  corps  , 
depuis  le  milieu  du  front  jufqu'aux  cuiffes  ;  elle 
eft  d'un  gris- jaunâtre  fur  les  côtés  8f  dans  le  mu- 
feau  ,  blanchâtre  fous  la  gorge  &  fous  le  ventre- 
Dans  la  région  dorlale ,  les  plus  longs  poils  font 
bruns  à  leur  extrémité  }  fur  les  parties  latérales 
du  corps ,  il  s'en  trouve  auffi  quelques-uns  de 
bruns.  Le  duvet  qui  eft  recouvert  par  les  autres 
poils  eft  de  cette  même  Couleur  dans  toutes  les 
parties  du  corps.  Les  pieds  font  blancs  &  plus 
couverts  de  poil  que  dans  les  autres  efpèces  de 
rats ,  analogues  au  roux.  La  queue  eft  très- velue  , 
fur-tout  dans  les  individus  de  Sibérie  ;  fa  couleur 
eft  brune  dans  la  partie  fupérieure  ou  pofte- 
rieure ,  jaune  fur  les  côtés  &  blanchâtre  en  def- 
fous. 

Les  oreilles  font  nues  ;  excepté  à  leur  extré- 
mité ,  où  elles  fe  trouvent  bordées  de  poils.  Le 
nez  &  tout  le  mufeau  font  très-velus.  Les  foies 
des  mouftâches  font  minces,  blanchâtres»  tk 
de  la  longueur  de  la  tête. 

S £4.  Les  ongles.  Celui  du  pouce  des  mains 
eft  très  petit,  comme  dans  la  fégoule  }  mais  il  eft 
encore  plus  obtus. 

FONCTION  SIXIÈME. 

« 

D  IB  X  T  TO  3t. 

SiCTION  SIXIEME. 

997»  99*5  >  tOOJ  &  lOOo.  Lejiomac  ,fa  forme  , 
fa  grandeur  ;  le  nombre  0  la  fo'me  de  fis  cuvités  ; 
/es  glandes ,  t'c.  L'eftomsc  eft  divifé  en  deux 
loges  ,  comme  dans  la  plupart  des  autres  ani- 
maux de  ce  genre.  La  poche  gauche  eft  beau- 
coup plus  grande  que  la  droite  i  elle  eft  princi- 
palement rbrmée  par  te  grand  cul  de-foc  ,  qui 
s'étend  très- loin  ,  Se  qui  remonte  très-haut  au  côté 
gauche  de  l'cefophagc.  Dans  l'endroit  de  rétraa- 


Q'iaimpèdes  Vivipares. 


glement  qui  fépare  ces  deux  poches  ,  on  trouve 
intérieurement  un  pli  valvulaire  très- mince  ,  ruais 
qui  n'eft  point  frangé.  La  poche  droite  ou  py- 
lorique  eft  pourvue  ,  vers  la  grande  courbure , 
d'un  trè<-grand  corps  glanduleux,  de  forme  ovik, 
qui  s'élève  un  peu  audeffus  de  la  furface  de  ce 
vifeère. 

ion,  iotj,  icit ,  ton  ,  1014,  icxf  & 
I02<».  Le  canal  in'.tftinal  en  général  En  généril 
les  inteftins  font  conformés  comme  drms  le  li- 
gure &  dans  les  autres  rats  du  même  genre. 

L/inteftin  grêle  avoit  quinze  pouces  de  longueur 
dans  l'individu  dont  nous  avons  rapporté  les 
dimenfions  des  pirties  extérieures. 

Le  ccecum  étoit  d'abord  dirigé  un  peu  en  ligne 
droite  ;^  enfuite  il  étoit  tourné  fur  lui-même 
en  manière  de  vrille  dans  fon  extrémité  ,  &  il  fii- 
foit  trois  tours  de  fpirale.  Il  avoit  quatre  lignes 
de  longueur  ,  &  il  étoit  très-volumineux  ;  fon 
extrémité  fe  terminoît  en  une  pointe  obtufe ,  truis 
fans  appendice  vermîforme.  Plu  n'eu  rs  étrangle- 
mens  fitués  à  des  di fiances  inégales  partageoient 
fa  cavité  en  un  grand  nombre  de  poches. 

Le  colon  étoit  très-peu  volumineux  j  il  Ce 
trouvoit  auffi  d'abord  pelotonné  fortement  fur 
lui-même  en  fpirale,  comme  dans  le  leming.&c 
fur  tout  comme  darts  le  lagure  j  ces  circonvolu- 
tions croient  au  nombre  de  trois  ou  Quatre  » 
la  longueur  de  t'inteftin  qui  les  formoit  étoic  de 
deux  pouces  fix  lignes.  Le  refte  du  colon  paroif- 
foit  ftrié  obliquement.  Cette  dernière  portion  8c 
le  redtum ,  pris  enfemble ,  écoient  longs  de  quarte 
pouces  fix  lignes. 

Section  neuvième. 

1047  5c  lôr*.  Le  foie  en  général  ;  la  v/- 
fteule  dufiel.faptuation  ,  6v.  Le  foie  reflembie 
prefque  entièrement  à  celui  de  la  fégoule. 

La  véficule  du  fiel  eft  fituée  entre  les  lobes 
de  cet  organe  ;  elle  eft  tiès-petire. 

FONCTION  HUITIÈME. 

G  i  m  iiAT  ion. 

1 1 JO.  Les  fexes  en  général.  Voyez  GenIr  A- 
LITÎS. 

FONCTION  NEUVIÈME. 

N  v  t  *  /  t  t  o  ir. 
Section  première* 

IJ04,  HCC,  t)o6  &  Les  mammeHes  y 

leur  nombre  ,  leur  pofition  &  leurs  papilles.  Les 

tnammeiles  font  au  nombre  de  deux  >  tîIJcs  fe 
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trouvtat'fîtuées  fur  le  ventre  ,  &  elles  ont  cha- 
cune deux  mammclons. 

Section  deuxième. 

IJI9.  Les  alimtns  en  finirai.  Le  roux  eft  un 
rat  omnivore  &  très-carnacier  :  on  le  prend  très- 
fouvenr  aux  pièges  garnis  de  viande  ,  qu'on  tend 
aux  hermines  &  aux  autres  bêtes  fauvages. 


ESPECE  DIX-SEPTIEME. 
Le  Phé. 

Mus  (Pilous)  buccis  factulifcris,  corpore  cauiâ- 
qut  fufeo-cinerafeentibus,  fubtus  albis.  —  Pallas  , 
nov.  fp.  glir.  p.  161.  pl.  15  A.  —  &  Boddaert, 
Elcnch.  an.  vol.  1.  p.  109.  g.  19.  efp.  14. 
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GÉNÉRALITÉS. 


<E  phé  eft  un  rat  qui  ,  fuivant  M.  Pallas, 
tient  le  milieu  entre  le  tablé  &  le  fongar  ;  il  nous 
paroît  qu'il  reflemble  aufli  beaucoup  au  hamlter 
&  fur  tout  au  hagri ,  par  la  conformation  des  par* 
lies  extérieures  de  Ton  corps  &  par  la  ftructure 
de  Tes  organes  ;  tous  ces  animaux  font  dépour- 
vus de  véficulc  du  fiel ,  &  fur  les  côtés  de  leur 
bouche ,  on  trouve  deux  facs  ou  abajoues. 

Le  phé  habite  principalement  dans  les  contrées 
tempérées  de  la  Perfe  ,  dans  l'Hyrcanic  &  fur 
les  Alpes;  fon  efpèce  eft  peu  répandue  dans  les 
climats  feptentrionaux;  M-  Pallas  ne  l'a  vu  que 
dans  le  défert  d'Aftracan ,  fur  les  bords  du  Vo'ga. 

Ce  rat  eft  un  peu  plus  grand  que  le  compa- 
gnon ;  il  eft  tres-trapu  &  fort  bas  des  jambes; 
fon  mufeau,  fon  col  &  fon  corps  font  courts 
&  épais;  fa  queue  eft  très-courte.  La  plupart 
des  individus  pèfcnt  un  peu  plus  de  fix  gros. 
Celui  que  M.  Pallas  a  décrit  avoit  trois  pou- 
ces cinq  lignes  de  longueur  depuis  le  bout  du 
nez  jufqu'à  l'origine  de  la  queue  ;  la  circonfé- 
rence de  fon  corps  étoit  d'un  pouce  cinq  lignes 
dans  le  cou  &  de  deux  pouces  fous  les  bras- 
La  tête  non  décharnée  avoit  un  pouce  deux  li- 
gnes de  longueur  ;  fa  circonférence  étoit  d'un 
pouce  dix  lignes  &  demie  entre  les  yeux  &  les 
«Teilles  ,  &  d'un  pouce  trois  lignes  au  de  (Tous 
des  mouftaches.  Il  y  avoit  cinq  lignes  &  demie 
de  Jiihnce  entre  les  yeux  &  les  narines  ,  &  trois 
lignes  trois  quarts  d'intervalle  entre  les  angles 
internes  des  yeux.  L'extrémité  fupirieure  étoit 
longue  d'environ  cinq  lignes  dans  le  bras ,  de 
fept  lignes  dans  l'avant  -  bras ,  &  de  quatre  lignes 
dans  la  main.  L'extrémité  inférieure  étoit  lon- 
gue d'environ  huit  lignes  dans  la  cutlTe,  de  fept 
ii&nçs  daj»  la  jambe  ,  &  de  fept  lignes  &  un 


cinquième  dans  le  pied.  Le  doigt  du  milieu  de 
la  main  avoit  deux  lignes  &  ui  quart  de  lon- 
gueur ,  &  le  plus  long  doigt  du  pied  deux  li- 
gnes deux  tiers.  —  La. queue  ,  mefurée  fans  les 
poils,  étoit  longue  de  neuf  lignes. 

Tous  les  détails  que  je  rapporte  ici  concer- 
nant le  phé ,  ont  été  extraits  de  la  defeription  que 
M.  Pallas  a  publiée  de  ce  rat. 

♦ 

FONCTION  PREMIÈRE. 

OssiricATtox. 
Section  première, 
i,  4  &  h.  La  titt  en  givrai.    Voyez  ci- 

deflUS  GÉNÉRALITÉS. 

ît  &  je.  Les  vertèbres  tes  lombes  &  tos  Ça- 
crum.  Les  vertèbres  lombaires  font  au  nombre 
de  fix. 

Le  facriim  eft  cornpofé  de  deux  fau/Tcs  ver- 
tèbres. 

41.  Les  côtes  en  général.  Il  y  en  a  treize  de 
chaque  côté. 

,4?,  JO,  M,  ff,  16  &  S<h        extrémités  en 
général.   Voyez  Généralités. 

s 

67  &  68.  Les  doigts  de  la  main  en  général 
6>  le  pouce  en  particulier.    Les  doigts  de  la  main* 
font  au  nombre  de  cinq  ,  mais  le  pouce  eft  très- 
petit  ;  il  a  la  forme  d'une  verrue  ou  d'un  tuber- 
cule cartilagineux.  Voyez  n°.  884. 

70»  71  ,  7*  &  76.  Les  extrémités  inférieures 
en  général.    Voyez  GÉNÉRALISÉS. 

84  &  8f.  Les  doigts  du  pied  en  général;  leur 
nombre ,  6v.  I!  y  a  cinq  doigts  à  chaque  pied. 
Le  pouce  eft  très- court. 

FONCTION  QUATRIEME. 
Ssnsiattiri, 

» 

5  5  6.  Les  organes  de  la  fenjîbiliié  en  général.  U 
paroît  que  le  phé  ne  tombe  point  dans  l'en- 
gourdiflement  par  l'action  du  froid ,  comme  le 
loir,  la  marmotte,  le  hamfter,  8c  c  ;  M.  Pal- 
las en  a  pris  plufieurs  dans  des  pièges ,  au  mois 
de  décembre,  &  il  leur  a  trouvé  J'eftoraac  plein 
d'aiimens. 

Section  septième. 
78f.  Les  yeux  en  général.   Us  font  trés-graads. 
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Section  huitième. 


8}J  &  8j8.  V oreille  externe  en  général  ;  fa 
forme  t  le  conduit  auditif  externe.  Les  oreilles  font 
ovales  ,  très  larges  cV  très-entières.  Un  repli 
annulaire ,  &  un  feuillet  très-court  ,  arrondi  & 
placé  en  dehors  ,  fépuent  l'orifice  du  conduit 
auditif  d'ave;  la  conque. 

Dans  le  fujet  dont  nous  avons  rapporté  les 
dimenfions  des  parties  extérieures  (  Voyez  Gé- 
néralités) ,  les  oreilles  avoient  fix  lignes  &un 
tiers  de  longueur. 


Section 


ONZIEME. 


-  877  »  87S  &  870.  L'épi  derme  ;  le  corps  mu- 
queux  ,  fa  couleur  t  çt  le  derme  ou  cuir.  Le  bord 
des  paupières  eft  noir. 

On  trouve  deuxcallofités  fous  !e  carpe  ,  8c  cinq 
fous  le  métatarfe. 


884.  Les  diverfes  fortes  de  poils.  La  fourrure 
du  phé  eft  très-douce  &  les  poils  en  font  très- 
longs  (  quatre  lignes  de  longueur)  ;  elle  ell  à-peu- 
près  de  U  couleur  du  loir ,  mais  elle  paroît 

{>lus  brune  ;  elle  eft  d'un  blanc -cendré  dans 
a  partie  fupérieure  ou  poltérieure  du  corps , 
plus  claire  fur  les  côtes,  &tout-à  fait  blanche  fous 
la  gorge  &  fous  le  ventre ,  ainfi  qu'autour  de 
la  bouche ,  &  dans  les  extrémités  des  bras  & 
des  jambes.  Dans  toute  la  région  dorfale  ou  pof- 
téricure  ,  depuis  la  nuque ,  il  fe  trouve  un  très- 
grand  nombre  de  poils  noirs  ,  qui  font  plus  longs 
que  les  autres.  Le  front  &  le  mufeau  font  moins 
bruns.  La  queue  eft  très  velue  $  elle  eft  blanche 
en  defTous  &  fur  les  parties  latérales,  &  brune 
en  dcffiis. 

Le  nez  eft  nud.  Les  oreilles  le  font  auJfi  à 
leur  bafe  .  fur-JQk  en  dedans. 

Les  foies  des  mouftaches  font  pras  longues  que 
la  tête ,  &  rangées  en  cinq  ordres  ;  eues  font 
blanchâtres  à  leur  fommet  &  noires  dans  le  refte 
de  leur  longueur.  Celles  qui  fe  trouvent  le  plus 
près  de  la  bouche  font  blanches. 

884.  Les  ongles.  Ils  font  blanchâtres.  Le  pou- 
ce de  la  main  paroit  en  être  dépourvu  ;  à  la  place 
de  l'ongle  ce  doigt  eft  feulement  recouvert  d'une 
croûte  comme  cattilagineufe.  (  no$.  67  &68.) 

FONCTION  CINQUIÈME. 

R  M  M  t>  l  X  AT  t  0  s. 

916,  q\7  &  918.  Les  poumons  droit  cV  gau- 
che ,  lews  lobes  ou  divifioas.  Le  poumon  droit  eft 
compofé  de  trois  grands  lobes,  &  d'un  petit  qui 
eft  impair. 

Le  poumon  gauche  n'a  aucune  diviûon. 


FONCTION  SIXIEME. 

DtGMSTlOH. 

Section  première. 

944.  Les  lèvres.  Les  lèvres  ont  beaucoup  d'é* 
paifieur;  leurs  commilTurcs  font  lâches.  Se  elle» 
leur  permettent  de  fe  dilater  facilement  ,  comme 
dans  le  hagri.  La  lèvre  fupérieure  eft  divifee  en 
deux  lobes  par  un  fillon  qui  s'étend  jufqu'i  U 
clotfon  des  narines. 

9c  t.  La  cavité  de  la  touche.  Sur  les  côrésdes 
joues  &  du  cou  fe  trouvent  deux  grands  facs 
ou  abajoues  qui  s'ouvrent  dans  la  camé  de  la 
bouche. 

Section  sixième. 

997  ,  998  &  999.  L'ejlomae  en  général ,  fa  for- 
me, le  nombre  de  fes  cavités ,  &c.  L'cftorcaceudi- 
vifé  en  deux  loges.  Il  refTemble  entièrement  à  ce- 
lui du  fablé.  Voyez  ci-après  l'article  de  cet  animal 

Section  septième. 

loti  ,  101  j  ,  loai ,  ion,  1024  Se  ioif.  Lt 
canal  intefiinal  en  général.  Les  inteftinsonta  peu 
près  la  même  forme  que  ceux  des  autres  animaux 
de  ce  genre  î  ils  rcflemblent  fur-tout  beaucoup 
à  ceux  du  fablé.  —  Le  coecum  ne  differou  de 
celui  de  ce  rat  ,  que  parce  qu'il  étoit  légère- 
ment recourbé  à  fon  fommet  &  qu'il  ne  le  ter- 
minoit  pas  en  pointe.  Il  étoit  dépourvu  d'ap- 
pendice vermiforme.  —  Le  colon  faifoit  quel- 
ques circonvolutions  fur  lui-même. 

L'intcftin  gtcle  avoit  onze  pouces  de  longueur. 

Section  neuvième. 

1046  &  1047.  Le  foie  en  général-,  fes  divifioas; 
&c.  Le  foie  pefoit  un  demi  gros  ;  il  étoit  par- 
tagé en  fix  lobes.  Celui  qui  fe  trouvoit  le  p!tit 
à  droite  étoit  fitué  fous  letein,  &  il  étoit  trian- 
gulaire &  aigu.  Le  lobe  de  fpigel  étoit  allonge  , 
arrondi  &  nmplc. 


1054.  La  véfieufe  du  fiel.  II  n'y  en  a 
Voyez  Généralités. 


FONCTION  HUITIÈME.. 
GlsiiATioir. 
Section  première. 
HJl  &  IIJ9.  Lts  ttfiicaltt  en  gémirai \  Um 
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ftadin ,  &e.  Les  tefticules  étoient  petits  ,  & 
il  n'y  avoit  que  la  moitié  de  ces  organes  hors 
de  l'abdomen.  (  Ceft  en  hiver  que  M.  Pallas  a 
fait  ces  obfervations.  ) 

I!J4  &  \l6).  La  verge,  le  gland  eV  le  pré- 
puce. La  verge  eft  petite.  Le  gland  eft  ovale, 
convexe,  obtus  &  très- lifTe.  —  Le  prépuce  fe 
trouve  éloigné  de  l'anus. 

FONCTION  NEUVIÈME. 

N   V   T    R    1   T    1   O  2f. 

m 

Section  deuxième. 

1319.  Les  al/ mens  en  général.  Il  paroît  que 
le  phé  fe  nourrit  principalement  des  graines  des 
plantes  cétéales.  II  fe  retire  en  hiver  dans  les 
granges  des  cultivateurs  Perfcs,  fk  il  fait  un  grand 
dommage  au  riz  qu'elles  tenferment. 


ESPÈCE  DIX-HUITIEME. 


Le  Sablé*- 


Mjs  (Arenarius) 


•  faceuliferis ,  corpore 


einereo  ,  lateribus  fabtufque  albo ,  eaudâ  ptdibujque 
aliis.  Pallas,  nov.  fp.  gl.  pag.  74  &  16  r.  pl.  XVL 
A. 

Mus  (  ARENARIUS  )  corpore  fupra  cano  ,  fubtus 
pedioujque  cauiâque  albis.  Erxleb.  fyft.  regn.  an. 
cl.  1.  g.  55.  efp.  11. 

GÉNÉRALITÉS. 

<E  fablé  eft  un  rat  du  genre  de  ceux  oui  ont 
deux  poches  aux  côtés  de  la  bouche  &  du  col , 
comme  le  hamfter ,  le  hagri ,  le  phé ,  Sec.  M. 
Pallas  n'a  trouvé  cette  efpèce  que  dans  les  cam- 
pagnes fablonncufes  qui  bordent  l'Irtis.  C'eft  de 
la  defeription  qu'il  en  a  publiée  qu'ont  été  extraits 
la  plupart  des  détail*  contenus  dans  cette  table. 

Le  labié  eft  un  peu  plus  petit  que  le  phé  >  Ton 
corps  eft  aufïi  un  peu  plus  court  ,  proportion- 
nellement à  fa  grandeur  >  mais  il  a  le  mufeau  plus 
Umg  &  plus  pointu  ,  &  la  queue  eft  un  peu  plus 
longue  ;  Tes  extrémités  font  courtes  &  plus  minces 
que  celles  du  phé. 

L'individu  que  M.  Pallas  a  dilTéqué  &  décrit 
c  toit  adulte  ,  &  du  fexe  mafeulin.  11  pefoit  fept 
pros.  Il  avoit  trois  pouces  huicJignes  de  lon- 
gueur depuis  le  bout  du  nez  iufqu'à  l'origine  de 
la  queue.  La  circonférence  de  Ion  corps  étoit 
d'un  police  cinq  lignes  dans  le  cou  (  les  abajoues, 
ji".  95  1  *  étant  vides  )  ,  de  deux  pouces  deux 


lignes  deux  tiers  fous  les  bras  on  dans  la  région 
des  aiiTclles  ,  &  d'un  pouce  iix  lignes  au-dciTus 
des  hanches  ou  dans  les  Hancs.  La  tête  ,  non-dé- 
charnée ,  avoit  un  pouce  deux  lignes  de  longueur, 
depuis  l'extrémité  du  mufeau  jufqu'à  la  nuque  ; 
fa  circonférence  étoit  d'un  pouce  onze  lignes 
entre  les  yeux  &r  les  oreilles ,  &  d'un  pouce  cinq 
lignes  au-defl'us  des  mouftaches  ;  il  y  avoit  cinq 
lignes  &  un  iixièine  de  diftance  ,  entre  les  yeux 
&  les  narines.  L'extrémité  fupérieure  étoit  lon- 
gue de  fept  lignes  dans  le  bras ,  de  cinq  lignes  dans 
l'avant-bras  ,  &  de  fept  lignes  dans  la  main  ,  de- 
puis le  carpe  jufqu'au  fommet  des  ongles.  L'ex- 
trémité inférieure  avoit  fept  lignes  de  longueur 
dans  la  cuiffè  ,  fix  lignes  dans  la  jambe  t  &  fix 
lignes  trois  quarts  dans  le  pied. 

FONCTION  PREMIÈRE. 


O  S  S  J  T  t  C  A  T  l '  o  ie. 

Section  première. 

J  ,  4  &  Il  •  Les  os  de  la  tête  en  général.  Voyez 
defïllS  GÉNÉRALITÉS. 


Cl 


11.  Les  dents  indfives.  Leur  couleur  eft  jau- 
nâtre. 

zj.  Les  os  du  tronc  en.  général.  Voyez  GÉNÉ- 
RALITÉ S 

41.  Les  côtes  en  général.    Elles  font  au 
bre  de  treize  de  chaque  côté. 

49  &  yo.  Les  os  des  extrémités  en  général.  Voyez 
GÉNÉRALITÉS. 

67  &  68.  Les  doigts  de  la  main  en  général  s  leur 
nombre  ,  6v.  11  y  a  cinq  doigts  à  la  main  j  mais 
le  pouce  eft  très-petit  &  à  peine  apparent. 

70.  Les  os  des  extrémités  inférieures  fn  général. 
Voyez  GÉNÉRALITÉS. 

84.  Les  doigts  du  pied  en  général  t  leur  nom- 
bre ,  &c.  Les  doigts  du  pied  font  au  nombre  de 
cinq.  Les  trois  du  milieu  font  de  longueur  égale. 

FONCTION  DEUXIÈME. 

lnH.lTAMIt.ITi. 

Hf.  Particularités  relatives  a  la  marche  cV  aux 
mouvemens.  Le  Tablé  eft  plus  agile  &  plus  prompt 
à  la  courfc  que  le  fongar.  Il  fe  repofe  pendant 
le  jour  ,  &  il  fe  meut  pendant  la  nuit.  Lorfqu'oo 
l'irrite  ,  il  fe  renverfe  fur  le  dos  &  menace  avec 
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fes  dents ,  en  pouffant  des  cris  redoubles  &  aflex 
graves,  qui  reflemblent  beaucoup  à  ceux  duhamf- 
ter  Se  de  l'hermine. 

FONCTION  TROISIÈME. 

ClHCVLATI9H. 

Section  première. 

Le  coeur  en  général.    Il  étoit  de  la  gtof- 
feur  d'un  pois  ordinaire. 

FONCTION  QUATRIÈME. 

i 

SmHSSBILITÈ. 

Section  septième. 

78  c.  Les  yeux  en  général.  Us  font  aflez  grands. 
Dans  l'individu  que  M.  Pallas  a  examiné  ,  les 
yeux  avoient  deux  lignes  de  longueur  d'un  angle 
à  l'autre  ,  Se  une  ligne  quatre  foptièmes  d'ouver- 
ture. 

Section  huitième. 

8t  J .  L'oreille  excerne  en  général  t  fa  forme  ,  &c . 
Les  oreilles  étoient  grandes  ,  larges  Se  ovales. 
Elles  avoient  fept  lignes  de  longueur ,  &  cinq 
lignes  de  largeur  étant  développées. 

Section  onzième. 

877 ,  878  &  879.  Vépiderme  ,  le  corps  mu- 
•  queux  ,  fa  couleur  6>  le  derme  ou  cuir.  Le  nez  a 
une  couleur  rouge  vermeille.  Les  bouts  des  pau- 
pières fonr  noirâtres  ;  les  ongles  font  blancs. 

11  y  a  deux  callofités  fous  le  carpe ,  Se  cinq 
fous  le  métatarfe.  Ces  cinq  dernières  callofités 
font  ûtuées  comme  dans  le  phé. 

83).  Les  diverfes  fortes  de  poils.  Le  fablé  ref- 
femble  beaucoup  au  phé  par  la  finefle  Se  par 
la  couleur  des  poils.  11  eft  blanchâtre  ou  d'un 
cendré  blanchâtre  dans  la  partie  fupérieure  ou 
poOétieure  du  corps  ,  8c  très  -  blanc  en  def- 
îbus  ou  en  devant  ;  cette  couleur  blanche  s'étend 
fur  les  parties  latérales  jufqu'au  milieu.  Les  pieds 
&  la  queue  font  auûi  entièrement  blancs.  Les 
poils  du  corps  font  très-longs  ;  ils  recouvrent  un 
duvet  brun.  Les  fores  des  mouttaches  font  blan- 
ches ,  très-nombreufes  &  beaucoup  plus  longues 

Siue  la  tête-  Il  y  a  aulïi  trois  longs  poils  au-def- 
us  des  fourcils.  —  Le  nez  Se  les  oreilles  font 
feulement  recouverts  par  un  léger  duvet.  —  Les 
callofités  des  mains  Se  des  pieds  font  nues. 

884.  Lu  ongles.  Le  pouce  de  la  majrj  a  un  on- 
glc  très-petit. 


'Quadrupèdes  Vivipares! 

FONCTION  CINQUIÈME. 


RsXPttLATlOX. 

/ 

9 1 c»  ,  9178?  918.  Les  poumont  droit  fj  goiuktl 
Itarrdiviftons.  Le  poumon  droit  eft  compote  de 
trois  grands  lobes  ,  Se  d'un  petit  ;  ce  dcrni« 
lobe  n'adhère  aux  précédens  que  par  le  tronc 
des  gros  vaiflêaux  ;  il  eft  triangulaire  &  courbé 
en  manière  de  croiflant.  —  Le  poumon  gauche 
n'a  aucune  divifion. 

94a.  La  voix  j  fes  particularités.    Voy«  n*. 
«f. 

FONCTION  SIXIÈME. 

DzCtSTIOJf. 

Section  première. 

944.  Les  livres  &  leurs  commijfurc.  Les  levrtt 
font  très  -  feirées  &  très  •  rapprochées  l'une  de 
l'autre. 

9fi.  La  cavité  de  la  bouche.  Sur  les  parties 
latérales  de  la  bouche  ,  font  deux  facs  très-am- 
ples ,  qui  s'ouvrent  dans  cette  cavité  »  &  qui  s'é- 
tendent fur  les  côtés  du  col. 

* 

Section  sixième. 

» 

99<»  »  997  *  998  Se  999.  L'efiomac  eu  général  ; 
fa  forme ,  fa  grandeur  3  le  nombre  de  fes  cavités  t 
fes  orifices.  L'eftomac  eft  partagé  en  deux  loçts 
comme  celui  de  la  plupart  des  animaux  de  ce  genre; 
il  relTemble  fur  tout  beaucoup  â  celui  du  phé. 
La  poche  gauche ,  ou  la  première»  eft  principa- 
lement formée  par  le  grand  cul-de-fac ,  qui  te 
recourbe  Se  remonte  très- haut  le  longue  l'cefo- 
phage  >  elle  eft  cylindrique,  moins  grande  que  la 
poche  droite  ou  pylorique  >  celle-ci  a  la  forme  d'ua 
rein.  L'cefophage  s'insère  un  peu  au  côté  gauche 
de  l'étranglement  oui  fépare  ees  deux  cavités. 

Les  alimens  s'arrêtent  d'abord  dans  la  première 
poche  i  pendant  qu'ils  y  reftent  ,  h  féconde  efl 
très-contraâée  ;  enfuite  ils  paflent  dans  celle-ci , 
qui  s'étend  plus  ou  moins  félon  la  quantité  qu'elle 
en  renferme  ,  8e  alors  la  premiète  poche  n'a  qu'a 
très-petit  volume. 

Section  septi  eme. 
101?  ,  loi  j^,  icn,  1024,  ioz<  èV  ici*. 

Le  canal  inteflkal  en  général.  Les  intcûins  ref- 
fembloient  beaucoup  à  ceux  du  phé  1  mais  le 
cceeum  fe  terminoit  par  une  petite  pointe  coi 
étoit  recourbée  en  bec  de  corbin  1  il  ctoh  «ci- 
long  8:  tics-large ,  Se  divifé  en  une  fuite  £ 
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poches  par  plufieurs  étranglemens  ;  il  formoit  une 
cfpcce  d'arc.  Il  n'y  avoir  point  -d'appendice  cae- 
cale. —  Le  colon  faifoit  d'abord  trois  tours  de 
fpiralc  fur  lui-même  j  enfuitc  il  étoit  ftric  obli- 
quement. 

L'inteftin  grêle  avoit  onze  pouces  de  longueur  ) 
le  colon  &  le  rectum  ,  pris  enfemble  ,  «oient 
longs  de  fix  pouces,  non  compris  la  portion  du 
colon  qui  étoit  tournée  en  fpirale. 

Section  neuvième. 

1046  &  1047.  Le  foie  en  générai  j  fa  forme ,  fa 
pofition  &  fes  lobes.  Le  foie  eft  compofé  de 
fix  lobes.  Le  lobe  gauche  eft  le  plus  grand  8e  il  a 
une  forme  orbiculaire.  —  Celui  du  milieu  eft  di 
vifé  en  deux  parties  ,  dont  la  droite  eft  la  plus 
grande.  Le  lobe  rénal ,  ou  celui  qui  eft  fitué  fur 
le  rein ,  eft  échancré  &  triangulaire.  Le  lobe  de  fpi- 
gcl  n'a  aucune  divifion  ;  il  fe  trouve  fur  la  co- 
lonne épinière  &  il  eft  applati. 

10  f  4.  La  véÇtcule  du  fiel  en  général.  II  n'y  en 
a  point. 

FONCTION  SEPTIÈME. 

L  s  s  Smchàtioks. 

Section  première. 

1090.  Les  glandes  en  général.  H  y  en  a  deux 
très-volumineufes  fnr  les  cotés  du  cou.  On  en 
trouve  aufli  de  petites  fous  les  aiflelles. 

. 

Section  deuxième. 

1094.  Les  cap  fuies  rénales  $  leur  pofition.  Ces 
capfules  font  iîtuées  fur  le  fommet  des  reins. 

1  toi.  Les  reins  en  général  ;  leur  pofition  à  droite 
&  à  gauche.  Les  reins  ont  un  volume  alTez  con- 
fidcrable.  Celui  du  côté  droit  eft  fitué  un  peu  plus 
en  devant,  ou  un  peu  plus  haut,  que  le  gauche}  il 
touche  la  dernière  côte. 

FONCTION  HUITIEME 

G  i  n  i  M.  AT  I  O  s. 

Section  première. 


il  il.  La  faifon  des  amours.  M.  Pallas  a  trouvé 
rers  la  fin  de  mai ,  un  nid  dans  lequel  étoient 
cinq  petits  qui  paroifloient  déjà  très  développés. 

114c,  114?,  "yo,  1151»  nyx8c  iifj.  Le 
canal  déférent  &  les  véficults  féminales.    Les  yé- 
Syfi.  anatom.  du  Animaux.    Tom.  II. 
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ficules  féminales  font  trës-grandes  i  recourbées, 
fur  elles-mêmes  ,  &  divifées  en  plufieurs  cellules. 
11  y  a  d'autres  vcficulcsde  chaque  côté,  qu'on  peut 
appeler  les  acce foires  des  précédentes  i  elles  font 
moins  volumineufes  &  droites  >  elles  fe  termi- 
nent toutes  dans  le  même  point  ;  c'eft-là  que 
s'abouchent  les  canaux  déférens. 

1 1 63.  Le  gland.  Le  gland  eft  cylindrique ,  con- 
vexe 8c  comme  tronqué  ;  on  voit  en  devant ,  fur 
le  bord  de  l'orifice  de  l'urèrre,  deux  papilles 
faillantes,  foutenues  par  un  oùelet. 

1167,  xi 68  fie  1169.  La  glande  profiate  ,  fa 
firutlure,  fa  forme  ,  &c.  La  glande  proftate  mé- 
rite plutôt  le  nom  de  véfieules  profiatiques.  Ces 
véficules  font  anfraâueufes ,  8c  fitoées  une  de  cha- 
que côté  du  col  de  la  veffie. 

1 177.  L'os  de  la  verge.   Voyez  n°.  116" j. 

Section  cinquième. 
Hj8.  Le  nombre  des  foutu.   Voyez  n°.  Iiji. 
FONCTIO  N  NEUVIÈME. 
N  tr  t  «  x  r  1  o  ». 
Section  deuxième. 

ifto  8c  1310.  Les  alimeas  en  général.  Le  fa? 
blé  fe  nourrit  des  graines  de  différentes  efpèces 
d'aftragal  (  Erxleèen  )  j  mais  il  paroît  qu'il  pré- 
fère celle  de  VAfirogaùts  tragdeanthoides  (  Pallas  ) j 
il  remplit  fes  abajoues  (  n°.  or  1  )  de  ces  graines, 
Se  il  les  porte  dans  fon  nid  ,  où  il  en  ramaiTe  une 
provifion.  (Erxlebcn.  )  Voyez  no«.  996  ,  997  8c  f. 


ESPÈCE  DIX-NEUVIÈME. 

LeS  o  n  g  a  r. 

Mus  (  SoNGARUS  )  buecis  facculiferis  ,  dorfo  ci- 
nerto  ,  Lineâ  fpinali  nigrâ  ;  lateribus  alto  fufco- 
que  variis  ,  ventre  albo.  Pallas,  nov.  fp.  glir.  p. 
169.  pL  16.  BV  =  Boddaért  i  Elench.  anirri.  vol. 
1.  p.  109.  g.  XIX.  efp.  87. 

Mus  Jungorus.  Pailas,  ReiC  II.  p.  703.  pl.  B. 
fig.  x. 

Gits  (ŒcONOMICUS  )  corpore  cinereo  ,  late- 
ribus ,  varitgatis  ,  ftrid  dorfali  nigrâ.  Erxleb.  fyft. 
regn.  an.  cl.  1.  g.  3J ,  efp.  13.  p.  376. 

GÉNÉRALITÉS. 

X-jEfongar  reiîemble  beaucoup  au  hamfterparla 
forme  de  fon  corps  ,  pat  les  taches  blanches 
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qu'il  a  for  les  côtés,  &  par  deux  poches  (  n°. 
<L  &  fuiv.  )  qui  font  fur  les  parues  latérales 
de  fa  bouche  &  qui  s'ouvrent  dans  cette  cavité. 
Il  paroît  être  originaire  des  même  contrées  que  le 
fablé  5  M.  Pallas  n'a  trouve  cette  efpèce  que 
dTns  les  campagnes  arides  &  /ab  onneufes  ou. 
bordent  l'Irtis,  du  côté  du  midi.  La  plupart  des 
détails  contenus  dans  cette  table  ont  ete  ex- 
traits de  la  defciiption  qurl  en  a 

Ce  rat  eft  un  peu  moins  grand  que  le  lable. 
Sa  tête ,  fon  corps ,  fes  extrem.tis  &  fa  queue 
font  très-courts  8c  épais  i  en  gênerai  .1 eft très- 
trapu ,  &  il  paroît  même  plus  robufte  que  le 
phé.  Les  individus  adultes  pefent  a  -  peu-prés 
cinq  onces  fcV  demie.  Us  font  moins  grands  que 
le  Campagnol,  f  Polios.  )  Le  lujet  que  M.  1  allas 
a  dnTéqûé  Se  dfcrit ,  avoit  trois  pouces  de  lon- 
cueur  depuis  le  bout  du  nez  jufqu  a il  anus. 
La  cuconfércnce  de  fon  corps  eto.t  de  deux 
pouces  deux  lignes  dans  le  cou  (  les  abajoues  n 
944  étant  pleines)  ,  de  deux  pouces  deux  lignes 
fous  les  bras  .  &  de  deux  pouces  deux  lignes  & 
demie  au-delTus  des  hanches  :  la  tête,  non  dé- 
charnée ,  avoir  un  pouce  fc  une  ligne  de  lon- 
gueur .  depuis  le  menton. jufqu  a  la  nuque  }  la 
circonférence étoitd'un  pOHceau-dclïiisdesmouf- 
taches  ,  &  d'un  pouce  neuflignes  entre  les  yeux 
&  les  oreilles,  le*  abajoues  étant  pleines.  U  y 
avoit  quatre  lignes  &  demie  de  dilrance  entre  les 
yeux  &  les  narines.-L'exttémitéfupeiieureetoit 
longue  de  quatre  lignes  &  demie  dans  le  bras, 
d:  f.x  lignes  dan*  l'avant-bras,  fit  de  quatre  li- 
gnes 8f  un  tiers  dans  la  main.  —  L  extrémité  in- 
férieure avoit  fix  lignes  de  longueur  dans  la  çu.fle , 
fept  lignes  dans  la  jambe  ,  &  un  peu  plus  de 
fix  lignes  dans  le  pied.  -  La  queue ,  mefuree 
fans  les  poils,  étoit  longue  de  quatre  lignes  & 


Quadrupèdes  Vivipares. 

Il  y  en  a  trois  dans  le  factura ,  &  dix  dans  le 

coccyx.  (  Pallas.J 


FONCTION  PREMIÈRE. 

■    il  " 

O  S  SI  riCATIOK. 
S  E  C  T  I  ON  PREMIÈRE. 

i ,  4  8c  1 1.  Les  ot  &  la  litt  tn  i*niral-  I-a  ^te 
eft  prefoue  auffi  épaiflê ,  &  le  mufesu  tft  pref- 
que  a"^  obyis  que  dans  Ce*  phe  ( V allas.)-  Voyez 
d'ailleurs  ci-deflus  ÇMNjéRAi-iT ts.  '  ,  , 

21.  Les  dents  incifives.  Elles  font  jaunâtres. 
{Pallas.) 

Xj.  Les  os  du  trône  en  général.  Voyez  GÉNÉ- 
RALITÉS 

»1,5J  &  }<>.  Les  vertèbres  des  lombes  en  gé- 
néral; tos  facrum  6»  le  coccyx.  Les-  YCltèbtCS 
des  lombes  font  au  nombre  dc,fix\ 


41.  Les  côtes  en  général.  Elles  font  au  nom* 
>re  de  douze ,  de  chaque  côté.  (  ibidem.  ) 

49  &  fO.  Les  extrémités  en  général.  Voyczci- 

deflus  Généralités. 

67  &  68.  Les  doigts  de  la  main  en  général, 
leur  nombre ,  &c.  Il  y  a  cinq  dntgts  dans  la  main , 
mais  le  pouce  eft  très-petit  &  à  peine  apparent  ;  il 
reffembte  en  quelque  forte  à  un  durillon  }  il 
n'a  point  d'ongle.  (Polios  &  Erxlebm.) 

70.  Les  os  des  extrémité*  inférieures  en  généra!. 
Voyez  Généralités. 

FONCTION  DEUXIÈME. 

Ju/Tiiiuri. 

ZiJ.  Particularités  relatives  à  la  marche  &  atx 
mouvement.  Le  fongar  eft  très- lent  à  la  coarfe 
&  dans  la  plupart  de  fes  mouvemens  j  mais  il 
creufe  la  terre  avec  une  grande  agilité  ,  il  fe  tient 
aflîs  en  mangeant ,  Se  porte  les  afimens  à  fa  bou- 
che avec  les  mains,  comme  tous  les  animaux  de 
ce  genre  >  il  fe  promène  &  vague  feulement  pen- 
dant le  jour  &  le  foir  >  il  dort  pendant  toute  b 
nuit,  le  corps  plié  en  boule.  (  Pallas.) 

FONCTION  TROISIEME. 


.  -> 


C  !  KC  V  L  AT  l  O  S. 


Section  première. 


a 34.  Le  cœur  en  général.  Il  eft  de  lagroflcur 
d'un  pois,  (ibidem.) 

FONCTION  QUATRIEME. 


1 


S  M  M  *  1  a  I  L  t  T  d. 

Section  septième. 


78  c  &  7S6.  Les  yeux  en  général.  Ils  font  très- 
grands.  (ibidem.  )  Dans  l'individu  que  M  Paltas 
a  decrit ,  ils  avoient  deux  lignes  de  longueur  c  m 
angle  i  l'autre ,  &  upe  ligne  8c  demie  d'ouver- 
ture. 

Les  jeunes  fongars  ont  les  yeux  fermés  pen- 
dant; quelque  jours  après  leur  mtOwcc.  (  t*. 
113».) 
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Section  huitième.  J  eft  compofé  de  trois  lobes  égaux .  &  d'un  «ua- 

ièmequieft  impair  &  entièrement  féparé  dei 


Si}.  Uo't'Ulc  externe  en  générai  ;  fa  forme  ,  bc. 
Les  oreilles  font  ovales  ,  très-grandes  &  très-lar- 
ges ,  à-peu-près  comme  dans  le  fable  ;  .mais  elles 
font  flexibles,  plus  flufques  Se  plus  membraneu- 
fes.  (  Pallas.  )  Oahs  l'individu  dont  nous  avons 
rapporte  les  dimen fions ,  elles  avoient  ûx  ligues 
&  un  cinquième  de  longueur. 

Section  onzième. 

877  ,  878  &  S70.  L'épiderme  ;  le  corps  maqueax,  I 
fa  couleur  &  /e  derme  ou  cuir.  Les  paupières 
font  brunes  dans  leurs  bords.  Il  y  a  des  callofirés 
dans  la  paume  des  mains  &  fous  la  plante  des 
pieds  ,  comme  dins  les  autres  animaux  ana- 
logues à  cette  efpcce  }  mais  elles  fe  trouvent 
cachées  par  les  poils.  (Pallas.) 

* 

88}.  Les  diverfes  fortes  de  poils.  La  fourrure 
du  fongar  eft  très-douce ,  &  les  poils  en  font 
afllz  Ioh.;s.  Cet  animal  eft  d'un  gris  cendré  dans 
la  partie  fupericure  ou  poltérieure  du  corps,  Se 
entièrement  blanc  en-deffous  ou  en  devant.  Sur 
les  parties  latérales  font  de  chaque  côté  plufieurs 
taches  blanches  ,  limées  longitudinalement  les 
unes  à  la  fuite  des  autres  &  bordées  de  brun 
en  deflus  ou  du  côté  du  dos ,  ainfi  que  dans 
les  intervalles  qui  les  féparent  1  la  première  dei 
ces  taches  s'étend  depuis  les  oreilles  jufqu'aux 
épaules ,  la  féconde  elt  fi  tu  ce  derrière  ou  fous 
les  épaules  ;  la  troilième  fe  trouve  au-delTus  des 
cuiffes  ou  dans  les  flancs ,  &  elle  eft  triangu- 
laire. Enfin  entre  cette  tache  blanche  &  l'origine 
de  la  queue,  il  fe  trouve  de  chaque  côte  une  autre 
petite  tache  de  la  même  couleur.  II  y  a  une  bande 
noire  tics- remarquable  ,  qui  s'érend  depuis  la 
nuque  jufqu'à  la  queue.  Les  pieds  font  entière- 
ment blancs  ;  la  queue  eft  couverte  de  poils  ,  elle 
cil  brune  en  demis  ou  en  arrière  ,  or  très-blan- 
che en  défions  &  à  fon  fommet.  Les  mains  &  les 
pieds  f^nt  plus  velus  en  deffous  que  ceux  du 
fable.  Les  oreilles  font  feulement  recouvertes  d'un 
-duvet  très  Igécr.  Les  foies  des  mouftaches  font 
très  nombreufes ,  minces  &  plus  courtes  que  la 
tête.  , 

Les  petits  fongars  font  tout-à-fait  fans  poil' 
Iorfqu'il  naiflent.  (ibidem.) 

-  884.  les  ongles.  Voyez  n«.  67  &  68. 

FONCTION  CINQUIÈME. 

R  H  S  t  I  %  A  T  t  Q  If. 


Ci 


916  ,  917  &  918.  Les  poumons  droit  &  gau- 
che 1  leurs  Mes  ou  divi fions.    Le  poumon  droit 


eft 

tricme 

trois  précédens  ;  ce  quatrième  lobe  fè  trouve  e 
tre  le  cœur  &  la  colonne  épinière  ;  il  a  „ne  for- 
me triangulaire  ;  M-  Pallas  le  confidère  comme 
4ln  poumon  particulier;  de  forte,  que,  fuivanc 

Jui,  il  y  a  trois  poumons  très-diftineb.         J  j> 

poumoo  gauche  n'a  aucune  divifion.  (  Pallas  it 
r.D.) 

641.  La  voix  ;  fee  particularités.  La  VOIX  du 
fongar  eft  une  efpcce  de  cri  femblable  i  celui 
de  la  chauve  fouris.  Ce  cri  eft  très-rare,  l'ani- 
male feu  entendre  lorlqu'oo  l'irrite.  (  Pat. 
lét.,)  x 

FONCTION  SIXIEME.  - 

D  I  G  g  IT  I  OH. 

Section  prbmiere. 

s 

.944  &  9S  '  •  Les  lèvres  ,  leurs  commifures ,  la  ca- 
vité de  U  Souche ,  &c.  Les  lèvres  ont  beaucoup 
d  epaifleuTi leurs  comrniffures  font  lâches ,  comme 
dans  le  hagri ,  &  dans  le  phé.  Deux  facs  s'ou- 
vrent de  même  fur  les  côtés  de  la  bouche.  Ces 
facs  ou  abajoues  ont  un  pouce  de  largeur  &  de 
longueur  «  on  trouve  à  leur  bafe  une  glande  du 
volume  d'une  petite  lentille  &  d'une  forme  orbi- 
cuUtc^iosdem.) 


Section  sixième. 


■ 


997  &  99S.  L'ejlomac  ;  fa  forme  ,  le  nombre 
)de  ies  cavités.  Lcftomic  eft  partagé  en  deux 
loges ,  par  une  efpèce  d'étranglement,  à-pen-près 
comme  dans  la  plupart  des  autres  animaux  de 
ce  gense  j  1a.  poche  gauche  eft;  cylindrique  ;  très- 
longue  ,  &  elle  remonte  très-haut  à  côté  de  l'oe- 
fophage }  elle  a  en  quelque  forte  la  forme  d'un 
imeflin.  La  poche  droite  eft  à-peu-près  ronde. 
<  ibidem.  ) 

Section  septième. 

IÔI2,  loi  j,  iozi  ,  i'Oll,ic*4&loitf."lec«- 
nal  ir.itf.tnal  en  général.  L'inteftin  grêle  avoit  on*e 
pouces  un  quart  de  longueur»  les  gros  inteltms 
ctoient  longs  de  quatre  pouces  &  demi ,  non  com- 
pris le  cœcum.  Cet  inteftin  (  le  cœcum  )  étoit 
çeu  volumineux  j  il  avoit  un  diamètre  a  peu  près 
égal  dans  toute  fa  longueur  j  &  il  fc  trouvoit 
dtvne  en  tïx  poches  par  cfnq  étranglemciis  H 
n  y  avoit  point  d'appendice  cœcale.  Le  colon 
«oit  a  peine  tordu  en  fprrale  ,  mais  il  offrou 
des  ftiies  obliques  très-profondes,  (ibidem.) 

Fffa 
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Séctioh  neuvième. 


IO47.  Le  foie  en  géné'al  ;  fis  divifions  ,  fes 
/oies.  Le  foie  eft  très- volumineux  6c  partagé 
en  cinq  lobes.  —  Le  lobe  gauche  eft  irrégulier 
&  â-peu-près  demi  -  orbiculaire.  —  Celui  du  mi- 
lieu eft  le  plus  coufidérable ,  &  il  eft  divifé  en 
deux  parties.  —  Le  lobe  droit  eft  triangulaire  & 
il  a  la  forme  d'un  croiflant  ;  il  entoure  le  rein. 
—  A  Ja  bafe  de  ce  dernier  lobe  on  en  voit  un 
qui  à  la  forme  d'un  mammelon  Se  qui  eft  légè- 
rement applati.  (  ibidem,  ) 

ioxa.  La  vifieule  du  fiel.  Dans  la  figure  que 
M.  Pallas  a  publiée  du  foie ,  on  ne  voit  point 
de  véficule  du  fiel.  Le  fongar  eft- il  prive  de  cet 
organe ,  comme  les  autres  efpèces  de  rats  qui  ont 
des  abajoues  ?  M.  Pallas  n'en  parle  pas. 

FONCTION  SEPTIÈME 

♦ 

Les  Sscaétions. 


Nota, 


a.  L'urine  du  fongar  eft  très-puante.  L'é- 
:ion  en  eft  fréquente,  {ibidem.) 

Section  première. 

1090.  Les  glandes  en  général.    On  trouve  des 

Î [landes  très-confidérables  autour  du  cou  Bc  dans 
es  aiiîe'lcs.  On  en  voit  auffi  une  petite  auprès 
de  la  foflette  du  nombril. 

Section  troisième. 

ixij».  Glandes  &  fecritions  particulières.  Voyez 
H°.  109a 

FONCTION  HUITIEME. 

GittilATlOS. 

1 1  j  t . Lafaifon  dtt  amours.  La  femelle  du  fon- 
gar met  bas  au  mois  de  juin.  (  Erxleben.  )  M. 
Pallas  a  trouvé  vers  le  milieu  de  ce  mois  ,  un 
nid  dans  lequel  étoient  fept  petits  ,  qui  étoient 
déjà  très-grands  ,  quoiqu'ils  faiTenr,  encore  aveu- 
gles (noi.  78;  &  786.  )  }  ils  pefoient  deux  gros 
&  quinze  grains  &  étoient  couverts  de  poils.  Le 
lendemain  ils  ouvrirent  les  yeux. 

Sections  quatrième  &  cinquième. 

1 2  f  5  &  12(8.  Lageftationi  l*  nombre  des  f ce  - 
tus  leur  poids.  Les  portées  font  de  fîx  ou 
fept  foetus,  (  Erxleben.  )  Voyez  d'ailleurs  n°. 
x  j  3 1. 


FONCTION  NEUVIÈME. 

KffTl/TlOX. 

Section  dbuxieme. 

1)19.  Les  aliment  en  général.  Le  (bngit  fe 
nourrit  principalement  de  graines  ,  comme  la  plu- 
part des  autres  rats  ;  il  recherche  fur-tout  celb 
des  plantes  légumineufes ,  de  t'atrophaxis  a  on 
lygonum  &  de  l'elymus  \  il  en  remplit  fes  abajoue» 
(  no«.  944  &  94j.  )  &  l'on  y  en  trouve  fouvect 
plus  d'un  gros.  Ceux  qu'on  tient  renfermes 
mangent  auflî  du  pain.  (Pal/as.) 

SEOTION  TROISIEME. 

1322.  Lagraife.  Ces  animaux  deviennent  tris* 
gras  vers  la  fin  de  l'été  i  ceux  que  M.  Mat 
avoit  élevés  moururent  vers  la  fin  d'août  i  ils  lui 
parurent  avoir  été  étouffes  par  la  grande  quan- 
tité de  graifle  dont  leur  corps  étoic  chargé. 

Section  quatrième. 

IJI4  &  I}z8.  Les  diverfis  périodes  de  la  vie. 
Les  jeunes  fongars  1' 
tes.  (  Erxleben.  ) 


ESPÈCE  VINGTIÈME. 

L*  O  R  o  z  o. 

Mus  (  FuRONCtJLUS  )  buccis  facculîferis ,  cor. 
pore  fuprà  grifeo  ,  ftrigâ  dorfali  nigrà  t  fui  rit  aj- 
bido.  Pallas  ,  nov.  fp.  glir.  p.  74  &  27).  pL  1  J. 
B.  =  Boddaert,  Elencn.  anim.  vol.  ».  p.  1C9.  g. 
XIX.  efp.  26. 

GÉNÉRALITÉS 


JL/Orozo  eft  un  rat  du  genre  de  ceux  qui  ont 
deux  poches  (  n°.  94$.  ).  aux  côtés  de  la  bou- 
che. Il  refllmble  beaucoup  au  fablé,  mais  il  eft  . 
moins  grand  >  il  a  le  mufeau  plus  pointu  &  Ton 
corps  eft  pins  long.  On  trouve  cet  animal  en 
Sibérie  ,  fur  les  campagnes  fablonneufcs  eei 
font  (huées  entte  les  petites  rivières  Barnaol  Se 
Kalmala,  vers  l'Obe,  auprès  du  fac  MelarTaro, 
&  dans  les  contrées  voifines  du  lac  Dabi  en  D*> 
rie.  (Pallas.) 

C  eft  de  la  defcriptîon  que  M.  Pallas  a  pe- 
bliée  de  ce  rat  ,  qu'ont  été  extraits  la  pkpac 
des  détails  contenus  dans  cette  table.  Ce  nits- 
raiifte  n'a  vu  que  des  individus  empailles  ;  ils 
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•votent  trois  pouces  quatre  lignes  de  longueur 
depuis  le  bout  du  mufeau  jufqu^à  l'origine  de 
la  queue  >  la  tête  étoit  longue  d'un  pouce  de- 
puis l'extrémité  du  nei  jufqu'à  la  nuque.  La  queue 
avoit  dix  ou  onze  lignes  de  longueur»  les  pieds 
proprement  dits  ,  plante.  t  étoient  longs  de  huit 
lignes  trois  quarts.  —  Mtfferfchmid  (i)  a  pefé 
deux  individus  mâles  de  cette  efpcce,  qui  avoient 
été  pris  auprès  du  lac  Dalai  ;  l'un  pefoit  trois 
gros  tk  dix  grains ,  l'autre  trois  gros  &  un  feru- 
4>ule. 

FONCTION  PREMIERE. 
ossiiicatiox, 
Section  première. 

1 ,  4  &  1 1.  Les  os  de  la  tête  en  général.  Voyea 
GÉNÉRALITÉS. 

il.  Les  dents  incifives.  Elles  font  étroites  & 
jaunâtres.  Les  incifives  inférieures  font  d'un  jaune 
moins  vif  que  les  fupérieures.  (  Pallas.  ) 

15.  Lt  trône  en  général.  Voyex  GÉNÉRALI- 
TÉS. 

36".  Le  coccyx.  Voyex  Généralités. 

67  ,  68  &  84.  Les  doigts  de  là  main  t>  du  pied 
en  général  »  leur  nombre  ,  &c.  Il  y  a  cinq  doigts 
à  chaque  main  &  à  chaque  pied  (  Mtfferfchmid)  \ 
mais  le  pouce  de  la  main  eft  très-petit ,  U  a  feu- 
lement la  forme  d'un  tubercule.  (Pallas.) 

FONCTION  QUATRIÈME. 

SxSSlMItlTi, 

Section  septième. 

78  $'  Les  yen*  en  général.   Us  font  très-grands. 

(  Pallas.  ) 

Section  huitième». 

8)).  L'oreille  externe  en  général.  Les  oreilles 
font  grande»,  larges  &  ovales,  {ibidem.) 

Section  onzième. 

88?.  Lts  diverfes  fortes  de  poils.  La  fourrure 
<it  trè^douce.  Sa  couleur  eft  d'un  gris 


4M 

dans  la  partie  fupérieure  00  poftérîeure  du  corps  ; 
elle  eft  d'un  gris  plus  clair  fur  les  côtes ,  & 
blanchâtre  en  deiTous  ou  en  devant.  On  voit 
le  long  de  l'épine  une  bande  noire  ,  qui  s'étend 
depuis  l'occiput  juftju'à  l'origine  de  la  queue. 
Cette  dernicre  partie  (  la  queue  )  eft  noirâtre  en- 
deflus  &  blanche  dans  le  refte  de  fon  étendue. 
Les  oreilles  font  feulement  recouvertes  par  un 
duvet  rare  &  léger.  Les  mouftaches  ont  plus 
de  longueur  que  la  tête  \  elles  font  brunes  Se 
blanches. 

FONCTION  SIXIÈME. 

Digestion. 

943  &  951.  La  bouche  ;  fa  cavité.  Sur  les  par- 
ties latérales  de  la  bouche ,  on  trouve  de  cha-. 
que- côté  une  efpece  de  facou  d'abajoue.  (  Pal- 
las tf  Mcffcrfchmid.  )  Ces  facs  font  à- peu- près 
du  volume  d'une  noifette.  (  Mtfferfchmid.  ) 

FONCTION  NEUVIÈME. 

N  u  T  *  r  T  I  o  H. 

Section  deuxième. 

13 19.  Les  aliment  en  général.  Il  paroît  que 
l'orozo  fe  nourrit  de  différentes  efpèces  de  grai- 
nes ,  8e  principalement  de  celles  d'aftragal  &  d'<z- 
triplex  i  on  en  trouve  ordinairement  fes  aba- 
joues (nof.94)  &  9J1.  )  plus  ou  moins  remplies. 
(Mefferfchmid.  ) 


ESPECE  VINGT  -  UNIÈME. 
Le   J  i  r  d. 

Mus  (  LONGIPES  )  caudâ  longâ  veftitâ  rufj  , 
corpore  fulvefcente  fubtùs  albo  >  pedilus  poflicis  m<i- 
jufculis  pentadaSylit.  Pall.  nov.  fp.  gtir.  p.  88. 
&  314.  pl.  18.  B.  =Boddaert,  elench.  anim.  vol. 
1.  p.  11t.  g.  XIX.  efp.  45. 

Mus  longtpes.  Linn.  .muf.  reg.  vol.  I.  pag.  9. 
&  fyft.  nat.  11,  p.  84.  fp.  19. 

GÉNÉRALITÉS. 

L  E  jird  paroi  t  être  originaire  des  climats  tem» 
pérés.  On  le  trouve  dans  les  déferts  fablonneux 
qui  bordent  la  mer  Cafpiennc,  dans  le  défert 
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de  Sahara  ,  fcc  —  Il  eft  d'une  grandeur  moyenne 
entre  celle  du  rat  ordinaire  &  celle  du  mulot. 
Il  reffemble  aflez  à  ce  dernier,  mais  fa  tête  cil 
plus  longue  ,  principalement  dans  la  région  du 
mufeau.  Son  corps  eft  beaucoup  plus  volumi- 
neux en  arrière  ou  vers  les  cuifles ,  qu'en  de- 
vant. Les  extrémités  poftérieures  font  très- lon- 
gues, proportionnellement  aux  antérieures}  de 
forte  qu'à  cet  égard  le  jird  a  beaucoup  de  rap- 
port avec  les  gerboifes.  —  La  queue  ell  épaifie 
&  eft  à  peu -près  de  la  longueur  du  corps.  Ces 
animaux  pèfent  environ  deux  onces.  {Pallas.) 

L'individu  que  M.  Pallas  a  décrit  étoit  adulte 
&  du  fexe  mafeulin.  C'eft  à  ce  fujet  que  fe  rap- 
portent tous  les  détails  anatomiques  contenus  dans 
ce  tableau  j  il  pefoit  prefque  deux  onces.  Il  avoit 
quatre  pouces  deux  lignes  de  longueur ,  depuis 
le  bout  du  nez  jufqa'à  l'origine  de  la  queue.  La 
circonférence  de  fon  corps  étoit  d'un  pouce  dix 
lignes  dans  la  région  du  cou ,  de  deux  pouces 
cinq  lignes  fous  les  bras,  Se  de  deux  pouces  trois 
lignes  au-deflus  des  hanches  ou  dans  les  flancs. 

 La  tétc  ,  non  décharnée ,  avoit  un  pouce  fix 

lignes  &  demie  de  longueur,  depuis  l'extrémité 
du  nez  jufqu'à  la  nuque  >  fa  circonférence  étoit 
de  deux  pouces  deux  lignes  entre  les  yeux  & 
les  oreilles ,  d'un  pouce  quatre  lignes  au-deflus 
des  mouftaches  ,  &  d'un  pouce  &  une  ligne  dans 
le  bout  du  tnufeau  au-deflous  de  la  lèvre  infé- 
rieure. Il  y  avoit  fept  lignes  de  dittance  entre  les 
yeox  Se  les  narines  ,  &  cinq  lignes  un  quart  d'in 
tervalle  entre  les  angles  internes  des  yeux.  —  Les 
extrémités  antérieures  ou  fnpcrieurcs  étoient  Ion 
eues  de  huit  lignes  Se  demie  dans  l'avant-bras  , 
de  quatre  lignes  deux  tiers  dans  la  main ,  depuis 
le  poignet  jufqu'au  bout  des  ongles ,  &  de  deux 
lignes  deux  tiers  dans  le  doigt  du  milieu  ,  y  com- 
pris l'ongle  ,  qui  avoit  trois  quarts  de  ligne  de 
longueur.  —  Les  extrémités  poftérieures  avoient 
un  pouce  deux  tiers  de  ligne  de  longueur  dans 
la  jambe  Se  dans  le  pied  ,  &  quatre  lignes 
&  demie  dans  le  doigt  du  milieu  >  y  compris 
l'ongle  qui  étoit  long  d'une  ligne.  —  La  main 
avoit  deux  lignes  de  largeur,  Se  le  pied  deux  li- 
gnes &  demie.  —  La  queue,  mefurée  fans  les  poils, 
étoit  longue  de  trois  pouces  Se  une  ligne. 

Dans  le  fquélette  ,  la.  tête  étoit  longue  d'un 
pouce  deux  lignes,  depuis  l'extrémité  des  os  du 
nez  jufqu'à  la  nuque.  Sa  largeur  étoit  de  fept 
lignes  derrière  les  arcades  zygoinatiqnes  ,  de  fept 
lignes  deux  tiers  dans  la  partie  la  plus  faillante 
de  ces  arcades ,  &  de  deux  lignes  trois  quarts 
entre  les  orbites.  Les  os  propres  du  nez  avoient 
cinq  lignes  de  longueur ,  Se  la  mâchoire  infé- 
rieure fept  lignes.  —  La  colonne  épiiiière  étoit 
longue  de  quatre  lignes  dans  la  région  cervi- 
cale ,  de  onze  lignes  un  tiers  dans  Je  dos ,  & 
aufli  de  onze  lignes  un  tiers  dans  la  région  lom- 
Le  facrum  avoit  cinq  lignes  de  longueur 
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depuis  fon  extrémité  fupérîeure  tu  antécicure 
jufqu  a  la  cavité  cotyloidc.  Le  trou  ovaîaire avoit 
trois  lignes  de  longueur,  &  une  ligne  un  *, 
de  largeur. —  Lefternum  ctoit  long  de  fe pt  lipw 
&  demie ,  Se  le  cartilage  xyphoide  de  trois  !-- 
—  Les  clavicules  avoient  qnatie  lignai 
longueur ,  &  les  omoplates  fix  lignes  deux  tiers. 
—  L'extrémité  fupérieure  étoit  longue  de  fix  li- 
gnes deux  tiers  dans  l'os  du  bras,  de  fept  lima 
dans  le  cubitus ,  &  d'une  ligne  deux  tiers  <hj 
l'os  métacarpien  du  milieu.  —  L'exttcmitc  iaft- 
Heure  avoit  dix  lignes  de  longueur  dans  !'os  de 
la  cuifle  ,  un  pouce  &  une  ligne  dans  le  ùlvi, 
Se  quatre  lignes  deux  ùcts  dans  l'os  mànùm 
du  milieu. 

FONCTION  PREMIÈRE 

OtSlTtCATlOH. 

Section  premiérî. 

I .  Les  os  en  général.  Le  fquélette  du  jird  dit" 
fere  peu  de  celui  des  autres  cfpcces  de  i«s  1 
queue  longue. 


jjire. 


L'os  innommé  avoit  dix  lignes  Se  demie  de  ion* 


3  ,  4.  h 


17  Se 
du  ci 


Se  to.  Les  os  it  U  tltt  « 


niral.  Les  os  du  crâne  étoient  trèsépab  hns 
l'individu  que  M.  Pallas  a  décrit.  La  route of- 
feufe  étoit  également  convexe.  Le  front  fonwtt 
un  angle  aigu  auprès  des  orbites.  Le  mufeau  étoit 
très  étroit  Se  pointu.  L'extrémité  antérieure  dt 
l'arcade  zygomatique  étoit  -  très  large  fie  très- 
épaiffe  vers  fa  bafe j  dans  cette  même  région  ,1e 
bord  pofterieur  de  cette  arcade  fe  trouvoit  furmne* 
té  par  un  oflelet  particulier  qui  avoit  en.  quelque 
forre  ta  forme  d'un  ongle.  —  Le  conduit  auditif 
externe  étoit  très  large  ;  fon  ouveiture  s'étendoit 
prefque  jufqu'au  trou  occipital. -Voyez  d'iffiit© 
ci-deflus  Généralités. 

il  ,  il  ,  1J  Se  14.  Les  dents  en  général.  La 
dents  incifives  font  jaunes.  Les  inférieures  fo- 
ies plus  longues  &  font  obtufes.  Les  fupérieuies 
font  creufées  par  un  fillon  profond ,  Se  leur  (bav 
met  préfente  une  crenelure. 

Les  dents  molaires  font  au  nombre  de  t»3 
de  chaque  côté  de  chaque  mâchoire. 

26,  27,  18  ,  Se  )l.  Les  os  it  ftpi«  " 
général.  Les  vertèbres  du  dos  étoient  au  nomM 
de  douze ,  Se  celles  des  lombes  au  noaibtf  « 
fept. 

Les  apophyfes  épmeufes  des  vertèbres  dotù- 
les  étoient  inclinées  en  bas  dans  les  vetèb:f> 
fupérieures  ;  elles  étoient  droites  ou  à-peu p^e' 
perpendiculaires  au  corps  des  vcrtcbreSjdar.scii'S 
du  milieu.  Les  apophyfes  épineufes  de  ces  ^ 
niètes  veitcbres  étoient  les  plus  confidccable* 
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Les  apophyfcs  épineufes  8c  tranfverfes  des 
dernières  vertèbres  lombaires  étoient  très-gran- 
des* 

Voyex  ci-deflus  Généralités. 

if  &  i6.  Vos  facrum  &  le  coccyx.  L'oS  fa- 
crum  étoit  compofé  de  quatre  vertèbres. 

M.  Pallas  n'a  pu  reconnoître  exactement  le 
nombre  des  vertèbres  de  la  queue ,  parce  que 
la  pointe  de  cette  partie  manquoit  $  mais  il  lui 
a  paru  que  ce  nombre  étoit  à  peuples  de  vingt. 


Seconde  Claflc.    Le  Jird.  41  y 

FONCTION  DEUXIÈME. 

iRtLlTAtlLlTi, 


37  &  $8.  Les  os  du  bajftn 


en  générai.  L'oS 
ifchiorTétoi't  très  •  large  {'il  foimoit  un  angle 
aigu.  Voyez  Généralités. 


40.  Le  fiernum  &  le  cartilage  xyphoïde.  Le 
ilernum  étoit  compofé  de  cinq  pièces  ofleufes. 
La  première  étoit  grande  &  formécen  manière 
de  nacelle ,  carinata  ;  lés  quatre  pièces  fuivan 
te»  étoient  cylindriques. 

Le  cartilage,  xyphoïde  étoit  très-long  &  for- 
mé en  fpatule. 

Voyez  d'ailleurs  Généralités. 

41.  Les  côtes  en  général.   Elles  font  au  nom- 
bre de  douze  de  chaque  côté. 

49 ,  So ,  S*  ,  Si  »  S  5 ,  S7 .  S9  Se  66.  Les  os 
des  extrémités  en  général.  Ces  os  font  ttes- 
tninces }  mais  ils  font  très-forts.  Voyez  d'ailleurs 
Généralités. 

67  &  68  Les  doigts  de  la  main  en  général ,  leur 
nombre  ,  &e.  Il  y  a  cinq  doigts  dans  chaque 
msin  ;  le  pouce  eft  très-court ,  mais  il  eft  pour 
vu  d'un  petit -bngle  fupporté  par  un  ofTelet;  de 
forte  que  ce  doigt  eft  beaucoup  plus  apparent 
que  dans  le  mulot. 

70  &  71  •  Les  extrémités  inférieures  en  général. 
Voyez  GÉNÉRALITÉS. 

74  &  7f.  Le  tibia  &  le  péroné.  Ces  deux  05 
étoient  réunis  8c  confondus  enfemble  inferieu- 
rement ,  prefque  jufques  dans  la  moitié  de  leur 
longueur.  . 

La  portion  du  perone  qui  n  etoit  point  reu- 
rve  avec  le  tibia  avoit  fept  lignes  & 
longueur. 


de 


* 

8j.  Les  os  du  métatarft  en  particulier.  Voyez 
Généralités. 

84,  8  y  &  86\  Les  doigts  du  pied  en  général  ; 
/eur nombre,  est.  Il  y  a  cinq  doigts  dans  <ha- 
oue  pied.  Les  trois  du  milieu  font  à-peu- près  de 
longueur  égale.  Les  deux  autres  doigts  font  moins 
grands  de  la  moitié. 


141.  Les  mufcles  en  général.  Ceux  des  extré- 
mités inférieures  font  très-grands  &  très-épais. 

18 J.  REGION.  X.  Thorachique  latérale.  Cn 
trouve  fous  chaque  aiifclle  un  mufcle  peaucier 
très-confidétablc. 

llf  .Particularités  relatives  a  la  marche.  Quoi- 
que le  jird  ait  les  extrémités  poftérieures  très- 
longues  ,  proportionnellement  aux  antérieures ,  il 
ne  fuit  pas  en  fautant ,  comme  les  gerboi fes;  mais 
il  court  de  la  même  manière  que  la  plupart  des 
rats. 

.FONCTION  TROISIÈME. 

ClRCULJTIOX. 

1 J4.  Le  ceeur  en  général.  II  eft  ,  dît  M.  Pallas  , 
plus  petit  que  les  tcilicules ,  &  il  n'a  guère  que  le 
volume  d'un  pois  ordinaire. 

FONCTION  QUATRIEME. 

StHSIMItlTÉ. 

Section  septième. 

785.  Les  yeux  en  général.  Us  font  allez  grands 
&  même  ils  le  font  plus  que  dans  le  mulot. 

Dans  l'individu  que  M.  Pallas  a  décrit,  les 
yeux  avoient  trois  lignes  de  longueur  d'un  angle 
à  l'autre ,  &  prefque  deux  lignes  d'ouverture. 

Section  huitième. 

8jJ  &  838.  L 'oreille  externe  en  général  ;  fa  for- 
me ,  &c.  Les  oreilles  (ont  ovales  &  prefque 
auûi  grandes  que  dans  le  mulot.  Une  cloifon  ou 
une  efpèce  de  repli  tranfverfal  ferme  en  quelque 
forte  l'orifice  du  conduit  auditif. 

Dans  le  (ujet  dont  nous  avons  rapporté  les 
dimenfions ,  les  oreilles  avoient  fit  lignes  un  tiers 
de  longueur ,  &  quatre  lignes  deux  tiers  de  lar- 
geur ,  étant  développées. 

Section  neuvième. 

868.  Le  hex-  Les  narines  font  recouvertes  en 
partie  par  un  repli  très-épais  &  mobile  ,  à- peu- 
près  comme  dans  le  fouflik. 


Section  onzième. 
877,  878  &  879.  L'épiderme  ;  le  corps 
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queux  ,  fa  couleur ,  fir  le  derme  ou  cuir.  Le  fcro- 
tum  &  le  bord  des  paupières  font  noirâtres. 

La  paume  des  mains  eft  très-grenue  à  fa  fur- 
face  }  on  trouve  deux  grandes  callofités  dans  la 
région  du  carpe,  &  trois  plus  petites  dans  le 
métacarpe  ,  aupiès  des  doigts. 

La  peau  de  la  queue  eft  divifée  en  anneaux , 
comme  dans  la  plupart  des  autres  efpèces  de  rats. 
Ces  anneaux  font  à-peu- près  au  nombre  de  deux 
cents  ,  &  ils  font  peu  apparens. 

88  J.  tes  diverfes  fortes  de  poils.  La  paume 
des  mains  eft  nue  ,  fui-tout  aux  endroits  des  cal- 
lofités; mais  la  plante  des  pieds  eft  très-velue, 
excepté  aux  extrémités  des  doigts. 

Le  jird  eft  d'un  gtis-fauve  dans  la  partie  fu- 
pétîeute  ou  poftérieure  du  corps  ;  '  il  eft  plus 
pale  fur  les  côtés,  blanchâtre  fous  le  ventre, 
ainfî  qu'autour  du  mufeau  &  dans  les  mains  & 
dans  les  pieds.  La  gorge  &  les  flancs  (ont  jau- 
nâtres. Une  bande  d'un  brun-rouûatre ,  formée  de 
poils  courts  &  épais,  s'étend  longitudinalement 
depuis  la  partie  antérieure  du  fternum  tout  le  long 
du  ventre.  Tous  les  poils  du  dos  font  bruns  à  leur 
extrémité.  —  La  queue  eft  très- velue  ,  &  elle  fe 
termine  à  fon  extrémité  par  une  petite  houppe 
de  poils  >  elle  eft  bbnche  en  deflous  &  d'une 
couleur  fauve  en  defTus.  Outre  les  poils  ordi- 
naires dont  nous  venons  de  parler,  la  fourrure 
du  jird  en  offre  d'une  autre  efpèce  ;  ceux  ci  font 
un  duvet  de  couleur  plombée  ,  que  cachent  les 
poils  précédens. 

Les  mouftaches  font  rangées  en  fîx  ou  fept 
ordres.  Les  trois  ordres  fupérieurs  font  compo- 
fés  de  foies  plus  longues  que  la  tête  8t  noirâ- 
tres ;  les  ordres  inférieurs  font  formés  de  foies 
blanchâtres.  —  On  trouve  dans  la  région  du  four- 
cil  ,  une  efpèce  de  verrue  qui  porte  deux  longs 
poils  ;il  y  a  une  femblable  verrue  fous  la  gueule  5 
celle  ci  porte  feulement  un  grand  poil. 

884,  Les  ongles.   Voyez  n«.  67  &  C$. 

FONCTION  CINQUIÈME. 

R  x  s  r  j  x  a  T  i  o  te. 


Quadrupèdes  Vivipares. 

FONCTION  SIXIÈME 

DrexsTiow. 

Section  première. 


918.  Les  poumons  ,*  leurs  lobes  ou 
poumon  gauche  n'a  aucune  divi- 


916",  917  & 
divijions.  Le 
lion. 

Le  droit  eft  compofé  de  quatre  lobes.  Un  de 
ces  lobes  eft  impair  ,  allongé  &  de  forme  trian- 
gulaire ;  il  fc  termine  en  pointe  à  fon  extrémité , 
&  fa  bafe  eft  dentée. 

9J7.  Le  diaphragme  ;  fon  centre  tendineux.  Le 
centre  tendineux  du  diaphragme  a  beaucoup  d'é- 
tendue j  il  reffemble  par  fa  forme  à  l'ongle  d'un 
cheval. 


944.  Les  lèvres.  Elles  font  ttès-épaiiïes.  La 
fupérieure  eft  divifée  en  deux  lobes  par  un  fil- 
Ion  qui  s'étend  jufqu'à  la  cloifon  des  narines , 
mais  qui  eftwnoins  profond  que  dans  la  plupart 
des  autres  efpèce  de  rats. 

Section  sixième. 

9Q<>  ,  997  ,  998  6V  1006.  L'efiomac  en  généra/  } 
fa  forme  ,  Ja  grandeur  ,  le  nombre  de  fes  cavités  , 
Oc  L'eftomac  eft  partagé  en  deux  lobes ,  l'un 
à  droite  &  l'autre  à  gauche  ;  cette  réparation  ne 
s'étend  pas  dans  toute  la  circonférence  de  l'ef- 
tomac ,  mais  feulement  dans  environ  la  moitié 
de  cette  circonférence  ,  ou  dans  la  région  de 
la  petite  courbure.  La  poche  gauche  eft  beau* 
coup  plus  grande  que  la  droite  ;  elle  eft  prin- 
cipalement formée  par  le  grand  cul  -  de  -  fac  , 
qui  eft  très-long  &  qui  remonte  très-haut  au 
côté  gauche  de  l'œfophage.  L'étranglement  qui 
forme  la  féparation  des  deux  poches  eft  fitué 
«u  côté  droit  de  l'œfophage.  A  cet  étrangle- 
ment répond  intérieurement ,  ou  dans  la  ca- 
vité de  l'eftomac  ,  un  repli  femilunaire  très- 
grand  &  très-épais.  Le  bord  de  ce  repli  paraît 
comme  denté,  parce  qu'il  eft  découpé  en  un  grand 
nombre  de  papilles  longues  &  en  quelque  forte 
calleufes.  Les  parois  de  l'eftomac  font  d'ailleurs 
trcs-lilfcs  intérieurement. 


Ce  vifeère  avoit  trois  pouces  deux  lignes 
de  longueur  dans  fa  grande  courbure ,  depuis 
l'orifice  cardiaque  jufqu'au  pylore  ;  fa  circonfé- 
rence étoit  prefque  de  deux  pouces.  (  PalUs , 
nov.  fp.  gl.  pag.  $i» ,  jxf  ,  &  pl.  XXr.  Jig.  *.\ 

Section  s  eptieme. 

ioiz  ,  ioij  ,  1011 ,  1011,  1014  ,  102;  & 
1016.  Le  canal  intefiinal  en  général.  L'intefKn 
grêle  avoit  . dix  pouces  de  longueur;  le  caecum 
étoit  long  de  trois  pouces  ,  Se  le  colon  Se  le 
reâum ,  pris  enfcmble  ,  de  fîx  pouces. 

Le  ccecutn  étoit  replié  m  demi-cercle  ;  il  avoit 
ptefque  lafgroiTcur  du  petit  doigt,  &  il  fe 
minoit  pat  une  pointe  obtufe  ,  fans  a 
vermiforme.  Il  n'étoit  dfvifé  par  aucun 
ment  ;  fa  cavité  était  trés-fimpte. 

Le  colon  n'étoit  point  tourné  en  fpirale  1 
il  fe  trouvoit  feulement  ftrié  obliqucmet 
û  on  l'avoir  tordu,  (  ibidem  ,  fg.  7.) 

FONCTION 
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FONCTION  SEPTIÈME. 

Lut  SxctiTiOKS. 
Section  première. 

109  j.  Les  glandes  congMtes.  Les  glandes  des 
ames  font  proportionné lement  rrès  grandes;  elles 
font  prefque  de  la  grollcur  d'un  grain  de  bled  ; 
leur  appareil  vafcuJetix  eft  auflî  très- développé. 

Les  glandes  lymphatiques  du  cou  font  un  peu 
plus  volumineufes  que  celles  de  la  fouris. 

FONCTION  HUITIÈME. 

GisilATtOK. 

Section  première. 

M  $4  &  1 139.  Le  ferotum  ,  les  tefticults ,  leur 
fituation  ,  &e.  Les  telticules  font  très-gros  ;  ils 
font  fitués  fous  l'anus  ,  dans  un  ferotum  qui 
eft  très  •  faillant  en  arrière. 


1149.  L**.  vé/tcules  fémiaales  en  glniraL  Elles 
font  très-grandes. 

n6f.  Le  prépuce.  Il  eft  court,  échancré  ,  & 
appuyé  en  devant  fur  la  bafe  du  ferotum. 

FONCTION  NEUVIÈME. 

NuTM.tTtOX. 

Section  deuxième. 

ijiq.  Les  ûlimens  en  général.  Dans  les  îndi* 
vidus  que  M.  Pallas  adiiléqués,  l'eftomae  étoit 
plein  de  débris  de  plantes  vertes.  Qu'elles 
étoient  ces  plantes?  cet  auteur  ne  l'indique  pas; 
il  dit  feulement  que  dans  les  champs  où  fe  trouvent 
ces  animaux  ,  il  ne  croit  guère  qu'un  très  petit 
melilot,  quelques  efpèces  d'aftragal,  YaAtirrhynum 
junctum  ,  le  iragopogon  viliofum,  &  le  poligonoï- 
des  efhedra  fade  t  Tourne/. 


GENRE  QUATRIEME. 

MURI  N  S,  murini  :  La  queue  longue  ô  prèfque  nue. 


ESPECE  PREMIERE. 


GÉNÉRALITÉS. 


Le  Rat. 

Li  Ràt.  BufF.  hift.  nat.  vij.  p.  178.  pl.  j6\ 
Le  Rat.  Mus  (RATTOS)  caudi  hngijjîmi  , 
mbfcxre  cinereus.  BruT.  regn.  an.  p.  1 68.  n.  1. 

Mus  (RattuS  )  caudâ  elongatâ  ,  palmis  te- 
tradaffylts  cum  unguhulo  pMcari  ,  corpore  grifto. 
Erxleb.  fyft.  regn.  an.  cl.  1.  g.  $7.  efp.  2.  pag. 
381. 

Mas  domefticus  major.  Linn.  fyft.  nat.  *.  p.  47. 

Mus  caudâ  longâ  fubnudâ  ,  corpore  fufeo  cine- 
rafeente.  L'fnn.  Fn.  fuec.  I.  p.  10.  n.  28. -=Syft. 
nat.  6.  p  .10.  n.  6. 

Mus  (  Rat  TU  s  )  caudâ  elongatâ  fubnudâ  ,  pal- 
mis  tetradaâylis  cum  unguiculo  pollicari  t  plant is 
ptntadatlytis.  Linn.  fyft.  nat.  10.  I.  p.  fi.  n.  9.  — 
Fn  fuec.  t.  p.  11.  n.  }}.  =Syft.  nar.  12.  I.  p. 
g;,  n.  12. 

Mus  (  R  ATT  OS  )  caudâ  longijpmâ  ^fquammofâ  , 
corpore  atro ,  fubtus  canefeente.  Pall.  nov.  fpe«. 
Glir.  p.  9J. 

Syft.  unatom.  du  Animaux,    Tarn.  Il, 


JLiE  rat  eft  afler  connu  par  l'incommodité  qu'il 
caufe  aux  hommes  ;  on  trouve  des  variétés  dans 
cette  efpèce,  comme  dans  toutes  celles  qui  font 
très-nombreufes-  en  individus.  Outre  les  rats  or- 
dinaires ,  qui  font  noirâtres ,  il  y  en  a  de  bruns  « 
de  prefque  noirs ,  d'autres  d'un  gris  plus  blanc 
ou  plus  roux,  &  d'autres  tout- à-fait  blancs. 

Les  naturaliftes  ne  s'accordent  point  fur  la 
patrie  primitive  du  rat.  Les  uns  penfent  qu'il 
a  été  tranfporté  de  l'ancien  continent  dans  le 
nouveau  ;  les  autres  aflurent  qu'il  a  pafle  du 
nouveau  continent  dans  l'ancien.  Linné  &  M.  Pal- 
las  font  de  ce  dernier  fentiment  }  fuivant  M. 
Pallas ,  le  rat  n'a  pas  même  encore  pénétré  en 
Sibérie  ,  à  peine  a-t-il  pafle  le  Volga  du  côté 
de  l'Orient ,  &  les  anciens  ,  qui  ont  parlé  fou- 
venr^  de  la  fouris  ,  n'ont  jamais  rien  dit  du  rat. 

I—  Parmi  les  auteurs  qui  penfent  que  le  rat  eft 
originaire  de  l'aacièu  continent ,  on  doit  fur-tout 
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^3  Quadrupèdes  PivipareS, 

compter  MM.  de  Buffon  &  Zimmçrmatm  (0- 
Suivant  M.  de  Buffon  lefpèce  entière,  avec 
fes  variétés  ,  patoit  cire  naturelle  aux  climats 
tempérés  de  notre  continent  ;  elle  eft  beau- 
coup plus  répandue  dans  les  climats  chauds  que 
dans  les  pays  froids  :  il  n'y  avoit  point  de  rats  en 
'Amérique  ,  dit  ce  naturalittc  j  ceux  qui  y  font 
aujourd'hui  en  très-grand  nombre  y  ont  débar- 
qué avec  les  Européens }  ils  multiplièrent  d  a- 


qUC  ».ww   r  '     t.,  -,  , 

bord  fi  prodigieufement ,  qu  tls  ont  été  pendant 
long-tcms  le  fléau  des  colonies.  Les  navires  les 
ont  portes  ,  ajoute  M.  de  Buffon  ,  aux  In- 
des Ori«ntalcs  ,  &  dans  toutes  les  îles  de  1  ar- 
chipel Indien  }  ils  s'en  trouve  aufli  beaucoup  en 
A  trique.  Dans  le  nord ,  il  font  peu  nombreux 
au  delà  de  la  Suède  (  Buffon.  )  j  on  en  voit  rare- 
ment dans  la  Norvège  ,  8c  jamais  on  nen 
tiouvc  en  Laponie.  (  ErxUbtn.  ) 

Le  rat  habite  ordinairement  les  greniers  ou 
l'on  entaffe  le  grain  ,  où  l'on  ferre  les  fruits  ; 
de  là  il  defeend  &  fe  répand  dans  les  maifons. 
11  fe  loge  dans  l'épaiiTeur  des  planchers ,  dans 
les  vuides  de  la  charpente  ou  de  la  boifetîe. 
(  Buffon.  ) 

Cet  animal  a  la  tête  allongée ,  le  mufeau  pointu , 
h  mâchoire  inférieure  très-courts  8c  beaucoup 
moins  faillantc  que  la  fuperiturc.  Le  corps  ett 
long,lorfque  l'animal  s'étend;  mais  il  paroit  court 
dans  l'attitude  ordinaire ,  parce  que  le  dos  fe 
trouve  alors  voûté.  (  M.  Daubtnton.  )  La  queue 
eft  à  peu  près  de  la  longueur  du  corps.  (  Erx- 
Ubtn.) 


Le  rat  eft  plus  petit  que  l'écureuil  (  M.  Dau- 
benton. )  t  il  eft  auifi  beaucoup  moins  grand  que 
le  furmulot  (P  allas.);  fon  corps  à  ordinairement 
fept  pouces  de  longueur  (  ErxUbtn.  )  j  mais  il 
paroît  qu'il  y  a  dans  cette  cfpèce  des  variétés , 
relativement  à  la  gTandeur.  Suivant  M.  Pal  las , 
on  trouve  dans  les  déferts  qui  bordent  les  ri- 
ves de  l'embouchure  du  Volga  de  petits  rats  qui 
ne  pèfent  guère  que  fix  ou  fept  gros  ,  8c  qui 
font  en  très  grand  nombre. 

M.  Daubenton  a  examiné  plufieurs  fujets.  Le 
mâle  qui  lui  a  fervi  pour  la  description  des  par- 
ties de  la  génération,  avoit  fept  pouces  neitr  li 
gnes  de  longueur  depuis  le  bout  du  mufeau  jus- 
qu'à l'anus,  8c  la  femelle  fix  pouces  quatre  li 
gnes.  Le  mâle  pefoit  fix  onces  trois  gros  &  qua 
rante  huit  grains  ,  8c  la  femelle  trois  onces  cinq 
gros  cV  demi.  Un  troifième  individu  ,  fur  lequel 
M.  Daubenton  a  pris  les  dimenfions  du  corps , 
&  qui  lui  a  fervi  pour  la  defeription  des  par- 
ties molles  intérieures  ,  pefoit  quatre  onces  8c 


le  bout  du  mufeau  jufqu'à  l'anus  j  la  circonfé- 
tence  de  fon  corps  étoit  de  trois  pouces  du»  !i 
région  du  cou ,  de  trois  pouces  fept  lignes  loi» 
les  bras,  *8c  de  quatre  pouces  au  delTus  des  bi- 
ches. —  La  tête  ,  non  décharnée ,  avoit  iinpoece 
neuf  lignes  de  longueur  dcpius  l'extrémité  du  rw 
jufqu'à  l'occiput}  fa  circonférence  étoit  de  nos 
pouces  deux  lignes  entre  les  yeux  &  les  «ai- 
les, &  d'un  pouce  dix  lignes  dans  le  muftio, 
mefure  prife  fur  le  bord  de  la  lèvre  inférieure. 
11  y  avoit  neuf  lignes  de  diftance  entre  !e  bout 
du  mufeau  &  l'angle  interne  de  l'oeil     lit  li- 
gnes d'intervalle  entre  les  angles  internes  des  ym. 
—  La  queue  avoit  fept  pouces  &  demi  de  lon- 
gueur. —  L'extrémité  fuperieure  avoir  un  pouce 
trois  lignes  de  longueur,  depuis  le  coude  pjfqa'aa 
poignet,  &  huit  lignes  depuis  le  poignet  jaf- 
qu'au  bout  des  ongles.  Sa  circonférence  e:ot 
d'un  pouce  dans  l'avant-bras ,  auprès  du  «ni*, 
&  de  fept  lignes  dans  la  région  du  poignet £c  du 
métacarpe.  —  L'extrémité  inférieure  avoit  un  pou- 
ce  neuf  lignes  de  longueur  depuis  le  genou  nf- 
qu'au  talon  ,  8c  un  pouce  cinq  lignes  depuis 
le  talon  jufqu'au  bout  des  ongles;  fa  oaottt- 
renec  étoit  d'un  pouce  dix  lignes  dansU  pare 
fuperieure  ds  la  jambe,  8c  de  hui:  lignes  dal- 
le métatarfe.  —  La  mnin  avoit  quatre  I  gnes  « 
largeur ,  &  le  pied  'cinq  lignes.  -  Les  plus  S** 
ongles  étoient  longs  de  deuxlignes,  fc  larges*"* 
demi  ligne  à  leur  bafe. 

Dans  le  fquélette  ,  la  tête  avoit  un  ponte  bit 
lignes  de  longueur,  depuis  l'extrémité  des  os  « 
nez  jufqu'à  l'occiput }  fa  plus  grande  largeur  roit 
de  fix  lignesvl.a  mâchoire  fuperieure  avoit  dm 
lignes  8c  demie  de  largeur  à  l'endroit  des  «ro 
canines}  il  y  avoit  fix  lignes  Si  demie  de  * 
rc  les  otbit 


tes 


tance  entre  les  omîtes  8c  l'ouvenure  des  pan- 
nes.  Les  os  propres  du  nez  étoient  torjs  « 

fix  lignes  8c  demie}  ils  avoient  une  ligiw &•  de- 
mie d'étendue  dans  leur  partie  la  plus  ur?  - 
La  mâchoire  inférieure  croit  longue  <li  <ri:  li- 
gnes depuis  le  menton  jufqu'au  bord  poBenst 
de  l'auophyfe  condyloïde  ,  elle  avoit  d*«  £ 
gnes  8c  demie  de  largeur  dans  la  «ff*** 
dents  inciûves,  8c  cinq  lignes  dans  e  tomw 
des  branches.  Il  y  avoit  fept  lignes  de  diiuce 
entre  les  aoophvfes  condyloides-  -  U  crtm-» 
vertèbre  cervicale  avoit  cinq  lignes  de |ar$ti- 
fon  trou  avoit  deux  lignes  de  diamètre  dwico- 
à  l'autre  ,  Se  feulement  une  ligne  &  demie  * 
haut  en  bas  ,  ou  de  devant  en  arrière  i.V 
phvfe  éptneufe  de  la  féconde  vertèbre  çenxK 
ctoit  longue  d'une  ligne  8c  un  quart.  U  j" 
dernières  vertèbres  du  col  .  pnfes  «fa», 
avoient  cinq  lignes  8c  demie  de  W*' 


ties  molles  mteneures  ,  peioit  quatre  onces  oc  avoient  cinq  ngnc»  <*  ".afàaSr 
demie-  11  avoit  fept  pouces  de  longueur  depuis  l  La  ponton  de  fe  colonne  epiniere  qui  e* 


(i)  Zoolog.  geogr.  pag.  »jj  t-  fui*. 
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pofée  des  vertèbres  dorfales  étoit  longue  d'un 
ppuce  huit  lignes  &  demie.  —  La  dernière  ver- 
tèbre du  dos  étoit  la  plus  longue  ,  elle  avoir 
deux  lignes  de  hauteur  dans  fon  corps.  L'apo- 
phyfe epineufe  de  la  feconle  vertèbre  dorfale 
croit  la  plus  grande  ;  elle  avoir  deux  liçncs 
deux  tiers  de  longueur.  Celle  de  la  dernière, 
qui  étoit  la  plus  courte ,  avoit  feulement  une 
ligne  de  longueur. —  La  cinquième  vertèbre  lom- 
b  ire  étoit  la  plus  longue  de  celles  de  cette  ré- 
gion ;  elle  avoit  trois  lignes  de  hauteur  dans  fon 
corps.  L'apophyfe  épineute  &  l'apophyfe  accef- 
foire  de  la  dernière  vertèbre  des  lombes  étoient 
les  plus  grandes  j  elles  étoient  longues  de  deux 
J ignés.  —  L'os  facrum  avoit  huit  lignes  de  lon- 
gueur j  il  étoit  large  de  cinq  lignes  &  demie  dans 
fon  extrémité  antérieure  ou  fupérieurc,  &de  cinq 
lignes  dans  fon  extrémité  inférieure  ou  poltérieure 

—  La  huitième  vertèbre  coccygienne  etoit  la  plus 
grande  ;  elle  avoit  quatre  lignes  de  longueur. — 
Le  baifin  avoit  cinq  lignes  de  diamètre  de  droite 
à  gauche  ,  &  neuf  lignes  de  devant  en  arrière 
ou  de  haut  en  bas.  Les  trous  ovalaires  étoient 
lungs  de  cinq  lignes ,  &  larges  de  deux*ligne<;. 

—  La  plus  large  côte  avoit  une  ligne  de  lar- 
geur. —  La  huitième  étoit  la  plus  longue  ;  elle 
avoit  un  pouce  deux  lignes.  La  dernière  faufle 
côte  avoit  fix  lignes  &  demie  de  longueur.  — 
Le  Iternum  étoit  long  d'un  pouce  fept  lignes. 

—  La  clavicule  avoit  fix  lignes  8c  demie  de  lon- 
gueur. —  L'omoptare  étoit  longue  de  dix  lignes  ; 
«lie  avoit  cinq  lignes  d'étendue  dans  fa  partie 
la  plus  large ,  &  feulement  une  ligne  &  un  tiers 
dans  fa  partie  la  plus  étroite  ;  l'épine  avoit  deux 
lignes  &  un  quart  de  hauteur  dans  fa  région  la 
plus  failbnrc. —  L'extrémité  fupérieurc  étoit  lon- 
gue de  onze  lignes  &  demie  dans  l'os  du  bras, 
d'un  pouce  &  une  ligne  dans  le  cubitus ,  de 
dix  lignes  dans  le  radius ,  &  d'une  ligne  dans  le 
carpe.  —  L'extrémité  intérieure  avoit  un  pouce 
trois  lignes  de  longueur  dans  l'os  da  h  cuitTe , 
un  pouce  cinq  lignes  dans  le  tibia,  &  un  pouce 

3uatre  lignes  dans  le  péroné.  —  Le  premier  os 
u  métacarpe ,  qui  étoit  le  plus  court ,  avoit 
deux  tiers  de  ligne  de  longueur;  le  troifième, 
qui  étoit  le  plus  grand  ,  avoit  deux  lignes  & 
demie.  Dans  les  mains ,  le  doigt  du  milieu  étoit 
long  de  deux  lignes  dans  fa  première  phalange, 
d'une  ligne  &  demie  dans  la  féconde ,  Se  feu- 
lement d'une  ligne  dans  U  troifième.  —  Le  cal- 
caneum  avoir  trois  lignes  &  un  tiers  de  longueur. 
L'osfcaphoïde  ,  &  le  premier  os  cunéiforme,  pris 
enfemble,  avoient  nne  ligne  deux  tiers  de  hauteur. 
Le  gros  orteil  ou  le  pouce  du  pied  étoit  long 
de  deux  lignes  dans  fa  première  phalange ,  & 
de  deux  tiers  de  ligne  dans  la  féconde.  Le 
quatrième  doigt  avoit  deux  lignes  deux  tiers  de 
longueur  dans  fa  première  phalange  ,  une  ligne 
&  demie  dans  la  féconde  ,  &  feulement  une 
ligne  dans  la  troifième.  (  M.  Daubenton.  ) 
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Section  premiers. 

I  £V  2.  Les  os  en  gcnéril.  Le  fquélette  du 
rat  a  beaucoup  de  rapport  avec  celui  de  l'écu- 
reuil. (  ibidem.  ) 

3.4»  f  ,  6,  7,  8,  il  ,  '4.  l7  ,  &  10.  Les 
os  de  la  tête  en  généra/.  La  tère  du  fquélette  e£ 
plus  longue  que  celle  de  l'écureuil ,  le  mufeau  fe 
trouve  plus  allongé  ,  &  l'os  frontal  eft  beaucoup 
plus  étroit.  Cet  os  n'a  point  d'apophyfe  orbi- 
taire ,  aufli  l'orbite  n'oit  elle  point  terminée  en 
arrière-  Il  y  a  une  arête  ofleufe  fur  chaque  côté 
de  l'os  frontal  &  fur  les  pariétaux.  On  trouve 
auiti  de  femblables  arêtes  fur  l'os  occipiral.  L'os 
de  la  pommette  forme  au-devant  de  chaque  or-  ' 
bite  ,  un  grand  trou  qui  communique  dans  l'or- 
bite ,  &  qui  a  aufli  des  communications  dans  le 
nez.  (  ibidem.  )  La  cavité  glcnoïdale  de  l'os  tem- 
poral eft  très  fuperficielle.  (  V.  D.  ) 

Le  rat  diffère  peu  de  l'écureuil  par  la  forme 
&  par  la  fituation  refpeâive  des  os  du  nex  Se 
des  mâchoires.  (  M.  Daubenton.  ) 

La  mâchoire  inférieure  ou  poltérieure  eft  très- 
large  d'un  côté  à  l'autre;  mais  elle  a  très-peu 
de  hauteur.  Ses  condyles  font  très-petits.  (F.D.) 

z  1 ,  il,  2}  &  24.  Les  dents  en  général.  Les  inci- 
fives  re (Temblent  à  celles  de  l'écureuil ,  par  leu* 
forme  &  par  leur  couleur. 

Les  molaires  diffèrent  de  celles  de  cet  animal 
en  ce  que  leur  extrémité  offre  une  furface  plate 
&  non  point  concave.  Ces  dent*  font  au  nom- 
bre de  trois  de  chaque  côté  des  deux  mâchoires. 

Dans  l'individu  dont  nous  avons  rapporté  les 
dimenfions ,  les  plus  longues  dents  incilives  avoient 
quatre  lignes  3e  demie  de  hauteur  au- deflus  des  al- 
véoles. 

Les  plus  groffes  molaires  étoient  feulement  éle- 
vées d'une  ligne  au- deflus  des  alvéoles.  Elles 
avoient  une  ligne  Se  un  quart  de  largeur  &  une 
ligne  d'épaifleur.  (Al*.  Daubenton.") 

a  f  &  %6.  Les  os  du  tronc  &  de  F  épine  en  gé- 
néra/.  Voycx  Généralités  Sz  no»,  i  &  2. 

18  &  19.  Les  vertèbres  cervicales  en  général 
&  en  particulier.  Elles  ne  diffèrent  de  celles  de 
l'écureuil  qu'en  ce  que  les  apophyfes  tranfrerfes 
de  la  première  &  l'apophyfe  épincùfe  de  la 
féconde  s'étendent  en  arrière  ou  en  bas ,  &  que 
la  branche  inférieure  de  l'apophyfe  tranfvcrfe  de 
la  fixième  s'étend  feulement  en  arrière  ,  au  lieu 
que  dans  l'écureuil  elle  fe  prolonge  en  avant  ou 
en  haut  &  en  arrière  ou  en  bas.  (  M.  Dauben- 
ton. )  Voyex  Généralités. 

Gggi 
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>  ÎT  >  î*  5Î*  vertèbres  du  dot  &  des 
lombes  en  particulier.  Les  vertèbres  du  dos  font 
au  nombre  de  treize,  &  celles  des  lombes  au- 
nombre  de  fût. 

Les  vertèbres  lombaires  reflemblent  à  celles  de 
l'écureuil.  Il  n'y  .1  que  la  première  qui  manque 
d'apophyfes  accefloires.  (Af.  Daubent  on.)  Voy. 
Généralités. 

3J  &  }6.  L'os  facrum  &  le  coccyx.  Le  fa- 
crum  eft  compofé  de  trots  fauffes  vertèbres ,  qui 
font  toutes  d  égale  largeur. 

Le  nombre  des  faufles  vertèbres  de  la  queue 
varie  dans  différents  fujets.  M.  Daubenton  en 
a  trouvé  trente -quatre  ,  trente  cinq  &  trente  fix. 
Voyez  d'ailleurs  Généralités. 

$7.  Le  bajfîn  en  général.  Il  différoit  principa- 
lement de  celui  de  l'écureuil  en  ce  que  fa  par- 
tie inférieureou  antérieure,  &  les  trous  ovalaires 
étoient  proportionnellement  plus  étroits.  (  M. 
Daubenton.  )  Voyez  GÉNÉRALITÉS. 

40.  Le  flernùm.  11  eft  compofé  de  fix  os  ,  qui 
ont  à-peu-près  la  même  forme  qne  ceux  aux- 
quels ils  correfpondent  dans  l'écureuil.  (  ibidem.') 

41  ,  4Z  ,  &  44.  Les  côtes  en  général.  II  y  en  a 
treize  de  chaque  côté ,  fept  vraies  &  fix  faufles. 
(ibîdtm.) 

49  8c  5  o .  Les  os  des  extrémités  en  général  L  es  mains 
&  les  pieds  ont  proportionnellement  beaucoup 
moins  de  longueur  que  dans  l'écureuil  ,  mais  ils 
leur  relfemblent  par  le  nombre  >  par  la  pofition , 
&  par  la  forme  des  os  dont  ils  font  compofés. 
(  ibidem.  )  4 

52.  Les  clavicules.  Elles  reflemblent  à  celles  de 
l'écureuil.  (  ibidem.  ) 

Dans  le  rat ,  ces  os  font  recourbés  de  manière 
à  former  une  convexité  en  devant-  Leur  extré- 
mité fternale  eft  remarquable ,  parce  qu'elle  ne 
s'étend  pas  jufqu'au  fternum  ;  elle  fe  joint  à  une 
petite  pièce  très-courte ,  dont  la  confirtince  eft 
cartilagineufe  &  qui  eft  unie  au  fternum  par  le 
moyen  d'un  ligament.  La  clavicule  du  rat  eft 


et.  L'humtrus.  Il  y  a  une  arête  fut  la  partie 
moyenne  fupérieure  de  cet ,  os  en  devant  ;  & 
une  autre  fur  le  côté  extérieur  de  l'extrémité 
inférieure,  comme  dans  l'écureuil  ;  mais  la  pre- 
mière de  ces  arêtes  eft  mince  &  élevée.  (  ibidem.  ) 


fujetut  avec  ui  e  apophyfe  analogue  au  bec  cora- 
coidc.  (  V.D.) 

j  j.  L'omoplate.  .Elle  eft  prcfque  triangulaire 
&  elle  n'a  qu'une  épine  conme  dans  h  pli/par 
des  animaux.  Cette  épine  adhère  feulement  ai. 
corps  de  l'os  dans  environ  la  moitié  de' fa  lon- 
gueur; enfuiteelle  a  un  prolongemenr  trè*  mince 
&  très  -  étroit ,  qui  s'élargit  à  l'extrémité  &  forme 
l'acromion.  L'apophyfc  coracoide  eft  auifi  bien 
formée,  {ibidem.  ) 


*6  ,  J7  ,  58  &  19.  L'avant  bras,  l'os  du 
cV  celui  du  rayon  ;  la  main  en  général.    Voyez  n°*» 

49  &  jo,&  Généralités. 

67  ,  68  &  69.  Les  doigts  de  la  main  en  géné- 
ral ;  l*ur  nombre  ,  &c.  Il  y  a  cinq  doigts  dans  !a 
main ,  mais  le  pouce  eft  tellement  court  ou'on 
n'en  voit  que  l'ongle.  —  Les  autres  doigts  font 
proportionnellement  beaucoup  moins  Jongs  que 
dans  l'écureuil.  (  M.  Daubenton.  ) 

70.  Les  extrémités  inférieures  en  général.  Voyez 

Généralités  &  n°i.  49  &  jo. 

71.  L'os  de  la  cuiffe.  Le  fémur  offre  une  petite 
arête  au  deflous  du  grand  trochanter  ;  mais  le  pe- 
tit trochanter  n'tft  pas  applati  comme  dans  l'é- 
cureuil.^ M.  Daubenton.)  Voyez  Généralités- 

71 .  La  rotule.  Elle  avoit  deux  lignes  de  lon- 
gueur ,  une  ligne  6c  demie  de  largeur  &  deux 
tiers  de  ligne  d'cpaifliuir.  (  M.  Daubenton.  ) 

74  8e  7J.  Le  tibia  &  le  péroné.  Ces  deux  0$ 
font  très  -  éloignés  l'un  de  l'autre  dans  leur  par- 
tie fupérieure  &  moyenne  »  parce  que  le  tibia 
eft  voûté  ou  convexe  en  devant  ,  6t  concave 
en  arrière.  Ils  font  réunis  &  confondus  enfemble 
dans  leur  extrémité  inférieure.  (  ibidem.  ) 

y 6  ,  84  ,  8f  &  86.  Le  pied  &  les  doigts  tu 
général.  Les  doigts  des  pieds  fonr  au  nombre 
de  cinq.  (  ErxUben.  )  Le  pouce  eft  b,  ien  formé  i 
il  fc  trouve  très  éloigné  des  autres  doigs  ,  comme 
dans  une  main.  (  M.  Daubenton.)  Voyez  GÉNÉ- 
RALITÉS. &  n°».  49  &  jo. 

Section  deuxième. 

IO  t.  Articulation  de  la  mâchoire  fupérieure  avec 
la  mâchoire  inférieure.  Cette  articulation  parait 
être  peu  folide  ;  d'une  part  le  condyle  de  U 
mâchoire  inférieure  eft  très- petit  (n©t-  3 ,  4&f.  ) 
&  de  hume ,  la  cavité  glénoidafe  de  l'os  tempo- 
ral n'eft  point  apparente  dans  les  os  fecs.  (  V.  D.  ) 

\\\.  Articulation  det  côtts  avec  le  flernum.  Le$ 
deux  premières  côres  s'articulent  à  peu  près  al 
milieu  du  premier  os  du  fternum;  les  fécondes 
côte*  s'infèrent  entre  le  premier  &  le  fécond  os, 
\es  troifièmes  côres  entre  le  fécond  Se  le  rroi- 
fième  os  ,  &f  ainfi  de  fuite  jnfqu'aux  cinquièmes 
côtes  ,  oui  s'ut'culent  entre  le  quatrième  5c  Je 
cinquième  os  i'.\x  fternum.  Les  fixièmes  côtes  ab«u- 
tilfent  à  l'extrémité  pollérieure  du  cinquième  os, 
&  les  feptièmes  côtes  entre  le  cinquième  &  le 
fixième.  (  M.  Daubenton.  ) 
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îf4-  RfGlON  III.Sfction  II.  Zigomatuo-ma- 
xUlairt.  Le  mufe/e  mafeter  ,  cfc  Le  mallcter 
eft  très-confidérable  11  s'attache  fupéneurement 
à  toute  l'arcade  zygomatique  ,  8f  inférieurement 
à  la  face  externe  de  tout  l'angle  d*  la  mâchoire 
inférieure  ,  jufqu'auprès  de  la  première  dent  mo- 
laire. 11  eft  recouvert  &  croifé  par  une  bande 
mufculeufe  qui  s'attache  par  un  extrémité  à  l'an- 
gle de  la  mâchoire  inférieure,  &  par  l'autre  ex 
trémité  à  la  mâchoire  fupérieure  ,  un  peu  au- 
deflous  du  trou  fous-orbitaire.  Outre  ces  deux 
attaches ,  ce  inufcle  adhère  à  l'arcade  zygoma- 
tique par  une  aponevrofe.  H  eft  difpofé  de  ma- 
nière a  empêcher  la  mâchoire  inférieure  de  fe 
porter  trop  en  arrière,  a  la  tirer  en  devant, 
&  à  rapprocher  la  mâchoire  inférieure  de  la  fu- 
périeure. (F.D.) 

XJ6  >  ïf8,  ij9.  160,  161 ,  i6t  &  16}.  Ré- 
gi o  m  IV.  Le  coi  en  devant  ;  le  col  en  général. 
1.  Le  mufclc  ftemo-cleido-maftoïdien  eft  très- 
volumineux.  Il  eft  compofé  de  deux  portions, 
l'une  fternale  &  l'autre  ciaviculaire  ,  comme  dans 
l'homme;  mats  ici  ces  portions  font  diftinûes  dans 
toute  la  longueur  du  mufcle. 

2  &  $.  Les  mufcles  fterno  hyoïdien  Se  acro- 
raio-ccrvical  n'offrent  rien  de  particulier. 


8.  Le  ftilo-glofle  eft  très-fort.  Il  s'attache  pof- 
térieurement  à  l'apophyfe  lliloïde  de  l'os  oc- 
cipital ,  à  côté  du  ftilo-hyoïdien  &  du  digaftri- 
que.  Son  corps  eft  arrondi  ;  il  fe  trouve  au  côté 
externe  du  genio  glofle ,  &  il  s'infère  à  la  partie 
latérale  de  la  langue.  (  V.  D.  ) 


4.  Le  fterno-  thyroïdien  eft  très-mince.  Il  s'at- 
che  à  l'extrémité  fupéi 
monte  fur  les  parties  latérales  de  la  trachée-ar 
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érieure  du  fternum  ;  il 


tère  ,  &  il  s'infère  à  la  pointe  du  bord  inférieur 
<iu  cartilage  thyroïde. 

f.  Le  mufcle  omo-hyoïdien  eft  très  mince  dans 
toute  Ion  étendue.  II  s'attache  au  bord  antérieur 
ou  fupcïieure  de  l'omoplate  ,  8c  s'infère  à  l'os 
hyoïde  ,  à  côte  du  fternev- hyoïdien.  (  ibidem.  ) 

6.  Le  drgaftrique  eft  un  mufcle  aflez  fort. 
11  s'attache  poHérieurement  à  l'apophyfe  ftiloïde 
de  l'os  occipital  ;  fon  tendon  mitoyen  eft  {Stuc 
vers  l'angle  de  la  mâchoire  inférieure  ;  fon  ven- 
tre antérieur  eft  beancoup  plus  épais  que  Je  pofté- 
rtcur;i!s  fe  confondent  enfemble  &  remplifleut 
cntitiement  l'efpace  qui  fe  trouve  dans  l'angle 
de  la  mâchoire. 


7.  Le  ftilo  hyoidien  eft  très  petit  8f  très-court. 
11  eft  recouvert  par  le  mufcle  digaftrique.  Il  s'at- 
tache par  une  de  fes  extrémités  à  l'apophyfe  de 
l'os  otcipinl,  &  par  l'autre  à  l'extrémité  de  la 
grande  corne  de  l'os  hyoïde,  {ibidem.  ) 


9.  Le  genio  hyoïdien  s'étend  du  corps  de  l'os 
hyoïde  vers  la  fymphyfe  du  menton  j  là  il  fe 
joint  avec  le  tendon  du  genio-glofte. 

10.  LeSinilo-hyoïdiens  font  très-minces.  Ils  font 
iîtués  fous  les  digattriques ,  &  s'attachent  dans 
tout  le  pourtour  de  l'angle  de  la  mâchoire  in- 
férieure. 

ti.  Le  genio-glofle  eft  un  mufclc  allez  éten- 
du. Il  s'attache  lur  les  parties  latérales  du  men- 
ton ,  au-deflous  du  genio  hyoïdien  >  fes  fibres 
fout  divergentes  j  les  unes  t'insèrent  au  corps  de 
l'os  hyoïde ,  &  les  autres  à  la  pointe  de  la  lan- 
gue. 

1 1.  L'hyoglofTe  eft  fttué  fur  la  partie  latérale 
du  corps  de  l'os  hyoïde  &  de  fes  branches,  en- 
tre le  genio  glofle  &  le  ftilo-glofle.  Il  fe  rend 
aux  parties  latérales  de  la  langue. 

ij.  Le  mufcle  hyoïdien  eft  épais  &  applati  ; 
il  recouvre  la  tracheartère  &  s'infère  à  la  bafe 
de  l'os  hyoïde.  (  Y.D.) 

17».  REGION  VI.  Efpéce  pterygo  -  maxillaire, 
t.  Le  pterygoïdien  interne,  ou  fpheno-maxil- 
laire  de  Bourgelat ,  eft  un  mufcle  très-fort.  Il 
I  s'attache  par  une  de  fes  extrémités  ,  au  côté  ex- 
terne de  l'apophyfe  pterygoïde,  &  par  l'autre 
à  toute  la  face  inrerne  de  l'angle  de  la  mâchoire 
inférieure.  (  V.  D.  ) 

1.  Le  pterygoïdien  interne  eft  moins  long  & 
moins  gros  que  le  précédent.  Uns  de  fes  extié- 
mirés  s'attache  au  coté  interne  de  l'apophyC:  pte- 
rygoïde >  l'autre  s'infère  un  peu  au-deflous  du 
condyle  de  la  mâchoire  inférieure. 

Entre  ce  mufcle  &  le  précédent  pafle  le  nerf 
maxillaire  inférieur.  (  ibidem.  ) 

180  &  181.  Région  IX.  Thorach.iquc  and- 
rieure.  Première  &  féconde  couche.  1.  Le  grand 
peftoral  a  une  étendue  confldérable.  Il  s'attache 
en  devant  à  la  pointe  du  fternum  ,  à  tous  les 
cartilages  des  vraies  &:  des  faufles  côtes  jufqu'au 
cartilage  xyphoide.  En  arrière  Yl  s'infère  à  la  par- 
tie fupérieure  de  l'humérus,  auprès  du.  deltoïde. 


a.  Le  petit  peétoral  eft  très  grêle.  Il  s'atta- 
che à  la  première  côte  près  du  fternum ,  où  il 
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recouvre  les  vaiffeaux  fouclaviers;  enraite  il  fe 
porte  vers  Papophyft  coracoïde ,  où  il  fe  ter- 
mine. (  f.D.  ) 

i8é.  REGION  XIII.  La  partie  polérieure  du  cal } 
première  couche.  Le  trapèze  eft  très-confidérable. 
Il  eft  compofé  de  deux  portions ,  une  dorfalc  , 
l'autre  cervicale- 
La  portion  dorfale  commence  en  pointe  vers 
les  vertèbres  inférieures  du  das  \  elle  monte  en 
s'élargiffant ,  &  fe  termine  au  bord  poftéjrieur  ou 
inférieur  dç  l'épine  de  l'omoplate. 

La  portion  cervicale  s'infère  au  bord  anté- 
rieur ou  fupéricur  de  l'omoplate  ;  elle  monte  vers 
la  région  cervicale  ,  &  fe  termine  en  pointe  à 
l'os  occipital.  Son  bord  antérieur  fournit  une 
petite  portion  mufculaire ,  qui  s'attache  à  l'apo- 
phyfe  tranfverfe  de  la  première  vertèbre  cervi- 
cale. (V.  D,  ) 

L'cfpace  contenu  entre  les  omoplates  Se  que 
le  mufde  trapèze  ne  recouvre  pas  ,  eft  rempli 
par  un  tiffu  cellulaire  fpongieux-  (  ibidem.  ) 


Quadrupèdes  Vivipares. 

i.  Au  radial  interne ,  ou  fléchifleur  oblique  j, 

î .  Au  fublime  ,  ou  perforé  ; 


ZO}.  REGION  XXII.  La  partie  fapérieure  du 
bras  ou  te  moignon,  i.  Il  n'y  a  point  de  muf- 
cle  commun  au  bras  &  à  l'encolure. 

i.  Le  deltoïde  eft  bien  formé.  Il  s'attache  in- 
férieurement  à  la  partie  moyenne  Se  fuperieure 
de  l'humérus  il  monte  en  s'élargiffant  ,  &  il  s'in- 
fère à  lépinc  de  l'omoplate  &  à  la  clavicule. 
{ibidem.  ) 

xoj.  REGION  XXV.  Antérieure  du  bras.  1 
Se  i.  Le  biceps  brachial ,  ou  le  fléchifleur  droit 
antérieur  du  canon  de  Bourgelat ,  ne  préfente 
point  fupérieurement  deux  tendons  ;  toutefois 
le  coraco  -  brachial  fe  réunit  avec  fon  bord  in- 
terne. 

3 .  Le  brachial  antérieur  ,  ou  le  fléchifleur  obli- 
que du  canon  de  Bourgelat ,  n'a  rien  de  particulier. 
(  ibidem.  ) 

208.  REGION  XXVI.  Région  poflérieure  du  bras. 
L'exrcnfeur  du  coude  ,  ou  le  triceps  brachial , 
n'a  que  trois  tètes  fupérieurement.  La  plus  lon- 
gue portion  s'infère  au  bord  poftertcur  ou  infé- 
rieur de  l'omoplate  ;  les  deux  autres  s'attachent 
à  l'humérus  .  près  de  fa  tête  ;  l'une  eft  externe 
Se  l'autre  eft  interne,  (ibidem.) 
* 

2CQ.  REGION  XXVII.  La  face  intente  ou  an- 
térieure de  l'avant-bras.  Le  condvle  interne  de 
l'humérus  donne  attache  aux  mufcles  fuivans  / 

».  Au  rond  -  ptonateur  ; 


4.  Au  profond ,  ou  perforant  ; 
5>  Au  cubital  interne- 

Le  fléchifleur  fublime  fournit  quatre  tendons  ; 
il  n'en  envoie  point  au  pouce. 

Le  fléchifleur  profond  fournit  de  fon  bord  ra- 
dial un  tendon  pour  le  pouce  «  ainiî  il  en  pro- 
duit cinq  ,  un  pour  chaque  doipr. 

Je  n'ai  pas  trouvé  de  fléchifleur  propre  du 
pouce ,  ni  de  fléchifleur  propre  du  petit  doigt. 

6.  Le  quarré-pronateur  eft  rrès-mince  &  très- 
petit.  (  V.  D.  ) 

HO.  REGION  XXVIII.  Face  externe  ou  pof- 
ttrieurede  f  avant  bras.  1.  Je  n'ai  pas  trouvé  de 
long-fupinateur. 

t  Se  j.  Les  deux  radiaux  externes  font  très- 
forts.  Ils  s'attachent  au  condyle  externe  de  l'hu- 
mrrus,  &  defeendent  l'un  fur  l'autre,  le  long 
du  cubitus  ;  leurs  tendons  partent  fous  celui  du 
long  abducteur  du  pouce  ;  ils  vont  s'implanter 
aux  os  du  métacarpe  qui  foutiennent  le  doigt 
indicateur  Se  celui  du  milieu. 

4.  l'cxtenfeur  commun  des  doigts  fournit  qua- 
tre tendons  très-grêles,  qui  fe  dilhibuent  aux 
quatre  doigts  externes.  Le  trotiffeau  de  fibres  qoi 
produit  le  tendon  du  doigt  indicateur  eft  oblique. 

5 .  Le  long  abducleur  du  pouce  eft  très-fort; 
fon  tendon  paffe  pardeffus  &  croife  ceux  des 
radiaux. 

6.  Le  cubital  externe  s'infère  à  la  bafe  de  l'os 
du  métacarpe  qui  foutientlc  petit  doigt.  (  Mi.) 

il  a.  REGION  XXXI-  Iliaque  externe  oufefen. 
Première ,  féconde  6»  troifiime  couches.  1  &  2. 
On  trouve  ,  ip.  Dans  cette  région  un  mufcle 
très-large  &  très-long.  II  s'attache  à  l'épine  ao- 
térieure  Se  fupéricure  de  l'os  des  îles  ,  tout  au- 
tour de  la  lèvre  externe  de  la  foffe  iliaque  ,  te 
aux  apophyfes  épineufes  de  l'os  facrum.Les  li- 
bres qui  s'infèrent  à  l'épine  de  l'os  des  îles  def- 
eendent à  la  partie  antérieure  de  la  cuifle  Se  fe 
terminent  à  la  rotule  ;  celles  qui  s'attachent  au- 
tour de  la  fofle  iliaque  Se  au  facrum  vont ,  lei 
unes  s'implanter  par  un  tendon  au-deffons  i* 
grand  trochanter  ;  les  autres  ,  ou  celles  du  bm- 
lieu  ,  foumiflent  une  aponevrofe  qui  recoa*r? 
la  face  externe  de  la  cuifle  &  qui  s'infère  à  b 
rotule. 
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Araifbn  de  l'étendue  de  fes  attaches  ,  ce  mufclc 
tient  lieu  de  celui  du /j/c/j-  Uta  par  fon  bord  externe 
ou  antérieur  ,  &  dufeiîier  externe  ou  grand  feflier 
par  fa  partie  pollérieute.  Son  bord  poltc  rieur  ne  peut 
être  réparé  du  long  -  varie  qu'en  coupant  des  fi* 
bres  aponévrotiques ,  de  foitequc  ces  deux  muf- 
cies  font  en  quelque  forte  liés  enfemblc. 

2.  Le  moyen  feiîîer  eft  un  mufcle  très-fort. 
Il  s'attacho  à  l'épine  antérieure  &  fupérieure  de 
l'os  des  îles ,  à  roure  la  face  externe  de  cet  os , 
&  aux  apophyfes  épineufes  de  l'os  facrum.  Il 
forme  un  gros  tendon,  qui  s'infère  au  grand  tro- 
chanter  2c  un  peu  au  deflbus  de  cette  apophyfe. 
Il  recouvre  le  petit  feflier  &  un  peu  les  ju- 
meaux. 

4.  Le  petit  feflier  eft  (hué  au  bord  antérieur 
de  l'os  des  îles.  I!  produit  un  tendon  qui  s'in- 
fère au  grand  trochanter  antérieurement,  (je  muf- 
cle eft  une  malle  charnue  qui  fait  une  faillie 
en  dedans ,  &  qu'on  pourrok  prendre  pour  l'i- 
liaque. (  V.  D.  ) 

H4.  Région  XXXII.  Iliaque  inurne.  1.  Je 
n'ai  point  trouvé  de  pfoas  des  lombes. 

2  &  ?.  Le  pfoas  de  la  cuifle  eft  très-volu- 
mineux &  très-faillant  au-dedans  du  ventre.  Il 
fe  réunit  avec  l'iliaque ,  &  fe  termine  au  petit 
trochanter.  (  ibidem,  ) 

21 1.  REGION  XXXIII.  Interne  de  la  cuife. 
l.  Ltpeiîineus  eft  très  allongé.  Il  ne  fe  termine 
point  auprès  du  petit  trochanter  ;  il  s'infère  à 
la  partie  moyenne  du  femur ,  en  fe  confondant 
avec  le  mufcle  triceps.  11  paroît  être  entière- 
ment charnu.  C  ibidem.  ) 

.  2.  Le  triceps  adducteur  eft  très  fort. 

La  portion  appelléc  le  coun-adduHeut  n'a  rien 
de  particulier. 

*.  Au-deflus  des  deux  autres  portions ,  ou  du 
biceps  adducteur,  on  trouve  irh  petit  mufcle  qui 
eft  parallèle  au  peelineus  :  il  s'attache  fur  le 
bord  du  baflïn  près  de  la  fynaphyfe  du  pubis  & 
au  côte  interne  du  peûineus  ;  il  eft  mince  & 
large  dans  la  région  du  pubis  ;  il  fe  rétrécit  en 
defcenÀnt ,  8e  le  termine  par  un  petit  tendon 
à  la  partie  moyenne  &  poftérieure  du  femur.  Il 
cil  fitué  entre  le  ptûineus  &  l'adducteur ,  dont 
il  fait  partie.  (  ibidem.  ) 

lié.  Région  XXXIV.  Région  antérieure  de  la 
tuiffe.  1,2,]  &  4.  Le  droit  antérieur  ,  les 
v  jftes  externe  &  interne  ,  &  le  crural ,  n'ont  rien 
de  particulier.  (  ibidem.  ) 
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217,  218  &  219.  Région  XXXV.  Externe 
Ù  poftérieure  de  ta  cuijfe.  1.  Le  mufcle  du  fuf- 
cia  -  lata.  Voyez  n°-  215. 

2.  Le  biceps  ou  le  long-vafte  eft  fitué  très-en 
arrière.  Il  s'atrache  aux  apophyfes  épineufes  des 
premières  vertèbres  de  la  queue,  &  principale- 
ment à  ia  tubérofité  feiatique.  Ce  mufclc  eft 
ctroir;  dans  cette  région }  il  defeend  Si  devient 
très  laree  ;  il  s'infère  au  condyle  externe  du  fe- 
mur ,  au  bord  externe  du  tibia  ,  &  par  une  apo- 
nevrofe  jufqu'au  talon. 

j.  Le  demi-nerveux ,  ou  biceps  de  la  jambe  de 
M.  Bourgclat ,  eft  un  mufcle  allongé  très-charnu. 
Il  s'attache  fupérieurement  aux  premières  verte* 
bres  de  la  queue  à  la  tubérofité  feiatique  >  in- 
fciieutement  il  j'infère  à  la  partie  antérieure  du 
tibia.  , 

4.  Le  demi-membraneux  s'attache  dans  fon 
extrémité  inférieure  au  fémur  &  au  tibia.  (K.D  ) 

220.  Région  XXXVI.  Région  du  trou  ov«z- 
laire.   1.  L'obturateur  externe, 

2.  Les  jumeaux, 

3.  Et  le  quarré  de  la  cuifle,  n'ont  rien  de 
particulier. 

4.  L'obturateur  interne  ne  fe  trouve  point  fur 
le  trou  ovalaire  ;  il  eft  fitué  fur  la  tubérofité  feia- 
tique, en  dedans.  Son  tendon  fort  &  gliflê  fur 
la  branche  de  l'ifchion  ,  entre  les  jumeaux. 

Tous  ces  mufcles  s'infèrent  au-devant  du  grand 
trochanter.  (  ibidem.  ) 

221.  REGION  XXX VU.  Face  antérieure  delà 
jambe,  t.  Le  jambier  antérieur  eft  très- gros  ; 
il  forme  une  faillie  très-confidérable  à  la  partie 
antérieure  de  la  jambe.  Il  eft  fitué  le  long  du 
bord  externe  du  tibia ,  entre  les  peroniers ,  Se 
fur  l'extenfeur  commun.  Il  s'attache  dans  la  grande 
finuofité  qu'on  trouve  au  côté  interne  de  la 
partie  fupérieure  du  tibia.  Sa  partie  charnue  def- 
eend le  long  du  tibia.  Vers  fon  tiers  inférieur 
il  produit  un  tendon  ,  qui  parte  fous  le  ligament 
tibial  antérieur,  fur  l'articulation  de  la  jambe 
&  du  pied  qu'il  croife ,  en  fe  portant  oblique- 
ment vers  la  tête  du  premier  os  du  métatarfe , 
où  il  s'infere. 

2.  L'extenfeur  propre  du  pouce  eft  fitué  fous 
le  jambier  antérieur  &  fous  l'extenfeur  commun  des 
doigts.  Il  eft  très-peu  volumineux.  11  s'attache 
à  la  partie  fupérieure  du  peroné  par  des  fibres 
peu  tendineufes  >  enfuite  il  defeend  obliquement 
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au  côte  interne  du  pîed.  Son  tendon ,  qui  eft  très- 
grêle  ,  commence  à  la  partie  inférieure  du  tibia  > 
il  parte  fur  les  os  du  tarfe ,  fur  l'os  mctararfien 
du  pouce,  &  s'infère  à  1a  bafe  de  la  dernière  pha- 
lange de  cet  orteil. 

■ 

j.  L'extenfeur  commun  des  doigts  eft  beau- 
coup plus  petit  que  le  jambier  antérieur- Il  s'at- 
tache fupericurement  au  condyle  externe  du  fé- 
mur ,  par  un  tendon  rond  ,  qui  glifle  fur  le  bord 
de  la  finuofité  tibialej  fa  partie  charnue  eft  d'a- 
bord recouverte  par  celle  du  jambier  antétieur  > 
vers  l'articulation  du  pied  ,  il  parte  fous  un  liga- 
ment particulier,  enfuitc  fur  le  mufcle  pédicux.  Il 
fournit  quatre  tendons  ,  qui ,  fortifiés  par  les  qua- 
tre tendons  de  ce  dernier  mufcle*  fe  diftribuent 
aux  quatre  doigts  externes  }  ils  reçoivent  au  fil 
les  tendons  des  mufcles  lombricaux  cV  des  in- 
terofleux,  fur  l'articulation  des  premières  pha- 
langes avec  les  os  du  metatarfe. 

4  ,  j  8c  6.  Il  y  a  trois  peroniens.  Ces  mufcles 
font  intimement  unis  eniemblc.  Ils  s'etendent 
parallèlement  au  tibia. 

Le  premier  peronien ,  le  peronien  externe  ou 
le  peronien  moyen,  relativement  à  fon  volume, 
t'attache  inférieurement  au  bord  extern?  du  tarfe, 
à  un  os  qui  fait  une  faillie  confidcuble  dans  la 
région  dorfale  du  pied. 

Le  fécond  peronien ,  ou  le  plus  gros  des  pe 
ioniens.  Son  tendon  pafle  au  coté  interne  de  l'os 
que  j'ai  dit  être  très- fai liant  fur  le  dos  du  pied; 
il  fe  contourne  de  dedans  en  dehors  autour  de 
cet  os  ,  qui  lui  fert  de  poulie  *  il  fe  porte 
au  bord  externe  du  tarfe  &  s'infere  à  la  bafe  de 
l'os  métatarfien  qui  foutient  le  petit  doigt  — 
Ce  mufcle,  lotfqu'il  agir  fcul,  fait  labuuétion 
du  pied  &  fltchit  légèrement  cette  pmic. 

Le  troifième  peronien, ou  le  petit  peronien, 
s'étend  plus  loin  que  les  deux  précédens.  Son 
tendon  pafle  au  côté  externe  du  péroné  ;  vers  les 
deux  os  externes  du  metatarfe  ,  il  fe  divife  en 
deux  portions  ,  une  pour  chacun  des  deux  doigts 
externes.  Ces  tendons  fuivent  le  bord  tibtal  des 
doigts  &  s'implantent  à  la  dernière  phalange , 
en  fe  confondant  avec  les  tendons  de  l'extenfeur 
commun.  (P.D.) 

m.  Région.  XXXVIII.  Fuct  poflér'uutt  de 
h  jambe,  t.  Les  gaftroenémiens  n'offrent  rien  de 
particulier. 

i-  Sous  ces  mufcles  ,  entr'eux  ,  les  pero- 
niens &  le  fléchifleur  commun  ,  on  trouve  un 
•  petit'  mufcle  ,  qui  s'infère  fuperieu rement  à  la 
tête  du  péroné ,  par  un  tendon  applati ,  &  in- 
férieurement au  tendon  des  gajtrocmeniens ,  dans 
leur  bord  externe.  La  partie  charnue  de  ce  muf 
de  eft  aflex  volumineufe. 
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j.  Sous  le  mufcle  pre'cédent  on  en  trooreM 
qui  paraît  tenir  lieu  du  folaire  &c  du  fléchilfrur 
fublime  des  doigrs.  II  s'attache  au  femuV  ;  il  def- 
cend ,  s'unit  avec  le  gaftroenémien  externe  ,  en- 
fuite  il  s'en  fépare  &  il  croife  la  direûion  de  ces 
mufcles  >  fou  tendon,  arrivé  au  bord  externe  its 
gaftroenémiens,  dont  il  eft  recouvert,  fe  con- 
tourne de  dedans  en  dehors  &  dedeflousen  deflos, 
de  forte  qu'il  les  recouvre  à  fon  tour  fur  le  talon, 
où  il  forme  une  efpèce  de  coeffe  aponevrotiooe, 
oui  eft  fixée  dans  cette  pofition  par  des  expan- 
nons  ligamenteufes.  Il  glifle  fur  le  tendon  des 
gaftroenémiens ,  &  fur  le  talon  ,  &  fe  porte  fous 
la  plante  du  pied ,  où  il  redevient  charnu  ;  11 
il  produit  trois  tendons  que  la  chair  accompa- 
gne très  loin  (  cette  chair  reflemble  aux  lom- 
bricaux du  fléchifleur  profond  )  }  les  tendons  dont 
je  viens  de  parler  fe  rendent  aux  trois  doigts 
du  milieu  >  ils  forment  fur  l'articulation  des  pre- 
mièies  phalanges  avec  les  os  du  metatarfe,  un 
canal  dans  lequel  partent  les  tendons  du  flechif- 
feur profond  j  enfuitc  ils  fe  divifent  chacun  en 
deux  prolongemens  qui  s'attachent  aux  tètes  des 
fécondes  phalanges. 

4.  Le  mufcle  poplité  n'a  rien  de  particulier. 

j.  Le  fléchifleur  profond  eft  très-fort.  Ils  s'at- 
tache à  la  rêre  du  péroné,  prefque  dans  toute 
fa  longueur,  &  au  tibia  au-dcrtqus  du  poplité , 
entre  le  jambier  poftériear  &  les  peroniens.  Vers 
U  partie  inférieure  du  tibia ,  il  produit  un  ten- 
don,  qui  palTe  entre  la  malléole  interne  &  le 
calcaneuin,  dans  une  gaine  particulière;  ce  ten- 
don fe  porte  fous  la  plante  du  pied,  il  y  de- 
vient tiés-large ,  &  fe  divife  en  cinq  cordes  ten- 
dineufes ,  qui  fe  rendent  en  divergeant  aux  cinq 
doigts  i  les  tendons  qui  vontauxdcux  doigts  exter- 
nes fe  féparent  les  premiers ,  ils  ne  partent  point 
dans  les  gaines  que  les  tendons  du  mufcle  flé- 
chifleur •  fublime  forment  fur  les  articulations 
des  premières  phalanges,  puifque  ce  mufcle  ne 
fournit  pas  des  tendons  à  ces  deux  doigts  ;  ils 
s'infèrent  aux  têtes  des  premières  phalanges  ;  les 
trois  autres  tendons  du  fléchifleur  profond  s'y 
terminent  aufli ,  nais  ils  partent  dans  les  gûracs 
formées  par  le  fublime* 

6.  Le  jambier  poftérieur  eft  attaché  au  bori 
interne  du  tibia  depuis  fa  partie  fup>érie»re  fef- 
qu'au  tiers  inférieur.  Il  fe  trouve  au  côt^mteroe 
du  mufcle  précédent  &  fous  le  poplitc-  Son  ten- 
don pafle  fur  la  malléole  interne  ,  6c  s'infère 
premier  os  de  la  première  rangée  du  tarfe  , 
fon  bord  intcrne.(  V.  D.  )( 

Nota.  Vers  le  milieu  du  tibia ,  il  ie  fépare  it 
la  partie  rtiperficielle  de  ce  mufcle,  un  tToufleaa 
particulier  de  fibres  charnues  qui  cil  très  mince 
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3 ai  fe  termine  par  un  tendon  grêle.  Ce  ten- 
on pafle  au  côté  interne  du  catcaneum  ;  il  for- 
me fous  la  plante  du  pied ,  une  forte  aponevrofe; 
fur  laquelle  font  placées  les  callofités  qu'on 
trouve  fur  la  peau  de  cette  région  &  que  ce 
tnufcle  meut.  En  fuite  cette  aponevrofe  fe  divtfe 
en  cinq  parties  >  qui  fe  portent  vers  les  cinq 
doigts  ,  &  qui  fe  partagent  ellc>-mêmcs  ,  fur 
les  articulations  des  premières  phalanges ,  oit  elles 
s'infèrent ,  en  deux  parties  qui  fortifient  les  gou- 
tières  (n°.  in  )  des  tendons  du  mufcle  ftcchif- 
feurfuUime.(r.i?.) 

- 

lit.  Région  XXXIX.  Face  dorfile  du  pied. 

i.  Le  pédieux  fournit  feulement  deux  tendons 
un  pour  le  fécond  &  un  pour  le  troitîème  doigt. 
Ces  tendons  font  fitués  fur  le  bord  peronien  de 
ces  doigts.  Ils  fe* réunifient  aux  tendons  de  Tex- 
te nfeur  commun  ,  au  deifous  de  l'articulation  des 
premières  phalanges  avec  les  os  du  metatarfe. 


X.  Il  y  a  quatre  interofleux  fuçérieurs  : 
Un  fe  termine  au  bord  tibial  du  doigt  in- 
dicateur ; 

Deux  s'infèrent  au  doigt  du  milieu,  un  de 

chaque  côté» 
Le  quatrième  s'attache  au  bord  peronien  du 
,  doigt  annulaire. 
Ces  mufcles  s'attachent  aux  bs  du  tarfe  ,  à 
l'os  métatarfieo  qui  foutient  le  doigt  auquel  ils 
se  terminent.  Ils  font  fitués  fut  les  interofleux 
.  inférieurs,  {ibidem.) 

124.  RfiGION  XL.  Face  plantain  du  pied.  1. 
On  trouve  au  bord  interne  du  pied  un  mufcle 
arrondi ,  qui  fait  faillie  fur  ce  bord  \  il  s'attache 
aux  os  du  tarfe  &  è  la  tête  de  l'os  métataifen 
du  pouce  >  il  s'étend  un  peu  obliquement  le  long 
de  la  face  inférieure  de  ce  dernier  os  ,  &,  fe  ter- 
fbîne  au  côté  interne  de  la  tête  de  la  première 
phalange  du  pouce.  Ce  tnufcle  ett  l'abducteur  au 


z.  L'abducteur  du  petit  doigt  eft  un  peu  moins 
volumineux  que  le  mufcle  précédent.  11  eft  fitué 
au  bord  externe  du  pied  ;  il  s'attache  poftérieu* 
icmcnt  aux  os  du  tarfe  &  à  U  tête  de  l'os  méta- 
carpien du  petit  doigt  i  en  devant  il  s'infère  i  la 
téte  de  ta  première  phalange  de  ce  doigt ,  au 
eôté  externe. 

1.  Le  court- fléchiflêur  du  pouce  s'attache  au 
ligament  qui  foutient  tes  os  du  tarte  &  du  méta- 
taxfc  Il  fuit  la  face  inférieure  do  l'os  méta- 
carfien  du  pouce ,  &  s'insère  dans  une  grande, 
étendue  i  la  tête  de  la  ptemiète  phalange  du 
pouce ,  en  deflous  &  un  peu  fur  le  côté  interne. 

4.  Le  court  flccbitîeur  du  petit  doigt  s'insc 
Syp.  anatom.  des  Animaux.  Jum'  il. 


poftétieurement  aux  os  du  tarfe  &  auligamenr 
des  os  du  métatarfe  j  en  devant  il  s'implante 
autour  de  la  tête  de  la  première  phalange  du 
petit  doigt.. 

j.  J'ai  compté  trois  interoffsux  inférieurs  ; 
Un  pour  le  bord  peronien  du  doigt  in-: 
dicateur  ; 

Un  pour  le  bord  tibial  du  doigt  annulaire  » 
Un  pour  te  bord  tibial  du  petit  doigt. 
Ces  mufcles  font  fitués  fous  les  interoffeux 
fuperieurs ,  qu'ils  recouvrent  vers  les  os  du  tarfe. 
Ils  s'attachent  au  bord  plantaire  des  os  du  tarfe, 
aux  os  du  mératarfe  qui  foutiennent  les  doiers 
auxquels  ils  s'infèrent .  &  aux  extrémités  polté- 
rieures  des  os  métatarûens  voifins. 

6.  Entre  les  tendons  ^u  mufcle  fléchifleut- 
profond  ,  on  trouve  quatre  lombcicauxi  leurs  ren- 
dons fe  réuniffent  ayee  ceux  des  interoiTeux  , 
&  ils  fe  terminent  avec  eux  dans  les  tendons 
des  extenfeuts  des  doigts ,  en  fe  contournant 
de  deûoui  en  deffus ,  fur  les  côtés  des  doigts. 
(  ibidem.  ) 

«. 

FONCTION  TROISIEME. 

CllCOLATlO*. 

1 

•  Section  première. 

1 

1)4,  *4f  ,  £41 ,  &  *J9.  Le  cteur  en  général  j  fis 
oreillettes.  Le  coeur  avoir  cinq  lignes  &  demie 
de  longueur ,  depuis  fa  pointe  jufqu'à  l'origine 
de  l'artère  pulmonaire,  quatre  lignes' depuis  la' 
pointe  jufqu'au  flous  pulmonaire ,  &  un  pouce' 
de  circonférence  i  fa  bafe.  (M.Daubenton.  ) 

L'oreillette  droite  étoit  beaucoup  plus  grande 
que  la  gauche ,  &  de  la  couleur  d'un  fang  noir. 
(Blafius.) 
m 

Section  troisième. 

«89.  V artère  aorte  en  général.  Elle  avoit  trois 
quarts  dç  ligne  de  diamètre  de  dehors  en  dehors. 
(ibidem.) 

FONCTION  QUATRIEME. 
S  m  m  s  t  m  1 1 1  r  i. 
Sections  première  et  deuxième. 

ff7.  fîJ»  f7«,6oi  &  601.  Le  cerveaa 

&  le  eervekt  en  général  ;  leur  poids ,  leurs  dimen^ 
fions  ,  &  leufs  circonvolutions.  Le  cerveau  eft  en- 
tièrement dépourvu  de  circonvolutions  (  Wiltit 
&  M,  DaubœtoH.  )  ;  mais  le  cervelet  rcffembtf 

H  h  i) 
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à  celui  de  la  plupart  des  autres  animaux  par  Tes 
fcgmens  ou  cannelures. 

Le  cerveau  pefoit  vingt -fix  grains,  8:1e  cer- 
velet hu:t  grains. 

Ce  dernier  orgme  avoit  quatre  lignes  de  lon- 

f;ueur  ,  cinq  ligne*  8c  demie  de  largeur  ,  8c  trois 
ignes  d  cpaificitr.  —  Le  cerveau  étoit  long  de 
huit  lignes  ,  large  de  fept  lignes  &  demie  ,  8c 
épais  de  trois  lignes  Se  demie.  (  M.  Daubenton.) 

Section  septième. 

785  &  Szi.  Lis  yeux  en  général  ;  l'iris  ,  fa  cou- 
leur. Les  yeux  font  gros  8c  faillans  (  ibidem.  )  ; 
leur  couleur  eft  ordinairement  noire  >  mais  les 
rats  blancs  ont  les  yeux  rouges  comme  le  lapin 
blanc  ,  la  I  ou  ris  blanche  &  tous  les  animaux  qui 
font  totit-à  fait  blancs.  £  Bujfon.  )  Dans  l'individu 
que  M.  "Daubenton  a  examiné  ,  les  yeux  avoient 
trois  lignes  de  longueur  d'un  angle  à  l'aune ,  8c 
deux  lignes  d'ouverture. 

Section  huitième. 

8$}.  L'oreille  externe  en  général;  fa  forme, 
bc.  Les  oreilles  font  grandes  ,  larges  (  M.  Dau- 
benton. )  &  prefque  ovales.  (  Erxleben.  )  Dans  le 
fujet  eue  M.  Daubenton  à  décrit  ,  elles  avoient 
onze  lignes  de  longueur  ,  &  dix  lignes  de  lar- 
geur ,  inclure  prife  fur  leur  courbure  extérieure. 

Section  onzième. 
'.     \  \  ' 

877,  878.,  879  &  SSi.  L'épiderme ,  le  derme 
ou  cuir y  les  papilles  de  la  peau  \  le  corps  mu- 
qjuuxtfa  couleur.  11  y  a  des  callofités  ou  des 
efpèces  de  verrues  dans  la  paume  des  mains  & 
fous  la  plante  des  pieds.  (MM.  Daubenton  &  Erx- 
leben*) Ces  callofités  ou  tubercules  font  au  nom- 
bre de  cinq  dans  la  main  ,  trois  en  devant  8c 
deux  en  arrière  ;  il  y  en  a  fix  fous  la  plante  du 
pied  ,  trois  derrière  les  doigts  externes ,  un  der- 
rière le  pouce  &  deux  fous  la  partie  antérieure 
du  métatarfe.  (  M.  Daubenton.  )  La  peau  de  la 
queue  eft  écaillcufe  (  Erxleben.  )  ;  ces  écailles 
font  rangées  fur  des  lignes  circnlaires  ,  qui  en- 
tourent la  queue  en  manière  d'anneaux  \  M.  Dau- 
benton a  compte  deux  cents  cinquante  anneaux 
femblables,  fur  une  queue  de  rac  qui  avoir  tfîx 
pouces  de  longueur  ;  mais  il  y  a,  dit  cet  illuf- 
tre  naturalise  ,  beaucoup  de  variété  dans  les 
différens  individus  ;  tous  les  anneaux  ne  font 

fias  le  cercle  entier ,  &  ceux  de  l'extrémité  de 
a  queue  ont  très  peu  de  largeur. 

Les  pieds  &  ies  oreilles  ont  une  couleur  de 
chair  mêlée  de  cendré.  {M.  Daubenton.) 

* 

8$$,.  Les  diverfts  fortes  de  poils.  Les  oreilles 
fontrmes,  ainû  que  les  callofités  ou-  les  grolles 


papilles  (  n°.  877.  )  de  la  paume  des  mains  8c  de 
la  plante  des  pieds.  (  M.  Daubenton.)  La  queue 
eft  prcfqu'entièremcnt  nue,  ou  feulement  rerou- 
verte de  poils  raies  8c  très-courts  (MM.  Dai- 
benton ,  Erxleben  ,  tjc.  )  ;  ces  poils  foul  'uue$ 
entre  les  anneaux  écailleux.  (  n".  877  8c  f  .  ) 

Les  mouftaches  font  de  la  longueur  de  la  tête 
(  Erxleben.  )  ;  leurs  plus  grands  poils  font  longs 
de  deux  pouces  8c  demi.  {M.  Daubenton.)  Il  y 
a  de  chaque  côté  dans  la  région  du  fourçil ,  une 
efpèce  de  verrue  qui  porte  deux  longs  poils. 
(  Erx.'cbtn  &  M.  Daubenton  t.  y.  pl.  }6.  ) 

Les  auteurs  ne  s'accordent  pas  fur  la  couleur 
du  poil  8c  des  mouftaches  ;  M.  Daubenton  dit 
que  les  mouftaches  font  noires  }  fui  vaut  Erx- 
leben ,  elles  font  blanches. 

Le  poil  du  corps  eft  noir ,  fuivant  M.  Pal- 
las  ;  M.  Daubenton  dit  qu'il  eft  de  cou'eur  cen- 
drée-noirâtre fur  toute  la  partie  fupérieure  ou 
.poftérieure  du  corps,  8c  d'un  cendré  Cut  ou 
prefque  gris  en  defl'ous  ou  en  devant.  Les  mains 
,ic  les  pieds  font  couverts  en  deflus  de  pjuts 
poils  blancs  ou  de  couleur  cendrée  claire. 

Il  y  a  ,  dit  M.  de  Bufton  ,  des  variétés  dans 
cette  efpèce  ,  relativement  i  la  couleur  i  outre 
:  les  rats  ordinaires  qui  font  noirâtics  ,  il  y  en  a 
de  bruns  ,  de  prefque  noirs ,  d'autres  d'un  gris 
plus  blanc  ou  plus  roux,  8c  d'autres  tout-à-fait 
blancs. 

884.  Les  onglet.  Ceux  des  doigts  qui  font 
fitués  fui  les  côtés  de  celui  du  milieu  font  tiès- 
courts.  (  Erxleben.  ) 

FONCTION  CINQUIÈME. 

•  ReseiMATtoK. 

89 1 .  L'épiglotte.  Elle  étoit  très  grande  8c  pon* 
tue  dans  le  milieu.  (  M.  Daubenton.) 

916,  917  8c  918.  Lit  poumons  droit  if  gsn~ 
che ,  leurs  ai  vivons.  Les  poumons  étoient  compo- 
sés de  cinq  lobes»  quatre  à  droite  8c  un  feul- 
à  gauche.  Les  quatre  lobes  du  côté  droit  fe 
trou  voient  fitués ,  comme  dans  les  quadrupèdes  , 
ttois  de  file ,  8c  le  quatrième  auprès  de  la  bafe 
du  coeur.  Lorfqu'on  fouffloit  le  poumon  ,  ce 
quatrième  lobe  fe  portoit  à  gauche  ,  contre  la 
,pointe  du  cœur.  (  ibidem.) 

9îf ,  9Î7  &  9J9-  diaphragmi  en  général  i 
fon  centre  ntrveux  ,  fes  portions  <harnuts.  Le  dia- 
phragme étoit  très-mince.  Son  centre  tendineux 
fe  rerminolt  en  devant  ou  auprès  du  rtenws» 
par  deux  petites  pointes.  L*  partie  chair.uc  d« 
côté  gauche  étoit  beaucoup  plus  étroite  que  U 
(Mdtm.) 
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9f4.  î.e  palais  ,  fis  n Jet.  Le  palais  étoit  tra- 
VivCê  par  huit  filions.  Les  deux  premiers  étoient 
les  plus  larges ,  leurs  bonis  croient  aufli  lo  plus 
«î levés  &  dirigés  en  lignes  droites.  Les  bord* 
des  (liions  du  milieu  fbrmoient  trois  angles  ,  deux 
i«iilians>cn  avant  &  un  en  arriére,  {ibidem.) 

«■ 

Section  deuxième. 

9f6  &"  Of7.  L'os  hyoïde  ,  fort  corps  à  fis  bran- 
chu.  On  conferve  au  cabinet  du  roi  l'os  hyoïde 
d'un  rat.  Cet  os  cil  compote  de  trois  p;è>.cs  j 
l'une  e(t  lîcuéc  dans  le  milieu  ,  on  peut  l'ap- 
peller  la  bufe  ;  les  deux  autres  pièces  font  unies 
avec  les  extrémités  de  la  précédente  &:  feinblcnt 
correfpondtc  aux  cornes  ou  aux  branches  de  l'os 
hyoïde  de  l'homme.  (  Ibidem.  ) 

9Î9»  9^0  &  966.  La  /aiguë  en  généra!  ;  fa 
ligne  médiane  ,  fes  glandes  ,  bc.  La  partie  an- 
térieure de  la  langue  étoit  large  £:  fillonnéc  lon- 
gitudinalemcnt  dans  le  milieu  ;  la  partie  porté 
neure  étoit  épailTe  &  un  peu  plus  élevée  ;  on 
appercevoit  à  peine  une  glande  à  calice  au  milieu 
de  cette  dernière  région. 

Les  dimenfions  de  la  langue  étoient  dans  l'or- 
dre qui  fuit  : 

Longueur  totaîe  ,  dix  lignes  ; 
Longueur  depuis  le  filet  julqu'à  la  pointe, 

cinq  lignes  ; 
Largeur ,  deux  lignes  &  un  quart,  {ibidem.) 
■ 

Section   s-i  x  i  e  m  r. 


996 
1004  5c 


997 .  99S  ,  999,  IOCO, 


I002  ,  ICO} 


■X>6,  L'cfiomac  en  général  ;  fa  Jiluaiion  , 
fa  forme  ,  fa  grandeur  ;  le  nombre  tj  la  forme  in- 
térieure de  fes  cavités ,  fes  tuniques  ,  cjc.  L'ef- 
tonrtac  fc  trouvoit  ficué  au  coté  gauche.  Exté- 
rieurement il  étoit  en  quelque  forte  partagé  en 
trois  poches  par  des  étranglemens  fuperficiels  j 
mais  i  l'intérieur  ou  dans  fa  cavité  ,  il  éroif 
feulement  divifé  en  deux  fies,  qui  n  croient  pref 
que  dilMufts  l'un  de  l'autre  ,  que  par  la  ftruc- 
ttue  de  leurs  tunique?.  —  La  poche  gauche  étoit 
principalement  formée  p.ir  le  grand  cul-de-fac  , 
qui  avoit  beaucoup  de  longueur  &  qui  remon- 
toir allez  haut  a  côté  de  l'cvfbphage  ,  comme 
dans  la  plupait  des  aunes  efpcces  de  rats  $  fes 


parois  étoient  fi  minces  qu'on  voyoit  au  travers 
d'elles  les  fubftances  contenues  dans  l'ctromac 
La  poche  droite  ou  pylorique  n'étoit  point  tranf- 
parente,  parce  qu'elle  étoit  revêtue  intérieure- 
ment d  une  tunique  veloutée ,  qui  manquoit  dans 
la  poche  gauche-  Dans  l'endroit  de  la  féparation 
de  ces  deux  poches  il  y  avoit  intérieurement 
une  efpèce  de  cercle  blanc.  (  M.  Daubenton,  t. 
Vll.pug.  1U  ,187,  6- î7.) 

Les  dimenfions  de  l'eltomac  étoient  7e î  fui- 
vantes : 

Grande  circonférence  ;  4  pouc.  4  lig. 

Petite  circonférence  ;  1  pouc.  8  1. 

Longueur  de  la  petite  courbure  z  I. 

Longueur  de  la  poche  ou  de  la  partie  gau- 
che depuis  l'oefophage  jufqu'au  fond  du 
grand  cul-de-fac  >  9  I. 

Circonférence  de  l'orifice  cardiaque  . . .  i  1. 

Circonférence  du  pylore  ..6  1* 

(  M.  Daubenton.  ) 

Section  septième. 

IOT1,  IOIJ, JOJ4,  toi f, 1016, iozi , roit , 
1014,  loze  6c  1016.  Le  canal  inttftinal  en  gé- 
néral. La  fituatiou  des  intettins  varie  dans  dif- 
férents fujets  {  lorfqite  les  teflicules  font  dans 
le  ferotum  ,  les  intettins  s'étendent  jufque  dans 
les  régions  iliaque  Se  hypogadrique  ;  lorfque  les 
telHcules  font  dans  l'abdomen  ,  le  conduit  in- 
reltinal  eft  fitué  plus  haut ,  &  le  reccum  Jui- 
même  fe  nouveau  côté  droit  del'eftomac.  (ibid.) 

Dans  l'individu  que  M.  Daubenton  a  exami- 
né ,  le  duodénum  fe  replioit  dans  le  côté  droit* 
&  il  fe  joignoit  au  jéjunum  ;  celui-ci  (le  jé- 
junum )  avoit  fes  circonvolutions  dans  la  ré- 
gion ombilicale  &  dans  Je  côté  droit  ,  où  fe 
trouvoit  aufli  le  caecum.  Le  colon  formoit  quel- 
ques circonvolutions  dans  le  côté  droit ,  &  il 
pafToit  à  gauche  avant  de  fe  joindre  au  reâum. 

Les  inteftins  grêles  avoient  prefque  le  même 
diamètre  d'un  bout  à  l'autre.  Leurs  membranes 
avoient  peu'd'épaifieur. 

Le  cœcum  avoit  peu  de  longueur ,  mats  ï\  étoîc 
très-gros  ;  fa  circonférence  étoit  à-peu-près  égafe 
à  celle  de  l'eftonuc  (1)  j  il  étoit  contourné  à- 
peu-piès  en  demi  •  cercle  ,  &  fans  aucun  étran- 
glement 1  il  n'y  avoit  point  d'appendice  vermi- 
forme. 

Le  colon  avoir  à  peu-près  la  même  largeur  que 
le  crrcumdjns  l'étendue  de  quelques  lignes  aupiàs 
de  (on  origine  ;  enfuitc  fon  diamètre  diminuoit 
beaucoup.  La  portion  de  cet  intelttn  qui  com- 
mtnçoit  à  environ  un  pouce  de  dilLncc  du  cœ- 
cum étoit  comme  ltriée  ou  compofée  de  fibres 


(  1  )  StilriDt  Blalîu»  ,  I'cAoiimc  du  rat  tft  fig-ité  connue  celui  Au  cochou -,  i!  dit  a<j1i  que  cet  o  gme,  eft  nt> 
iple.  j  ..  .  .      •        •      ■      .  ' 
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obliques  très  apparentes ,  qui  s'étendojent  dans 
la  longueur  d'un  pouce  &  demi. 

Le  rectum  étoit  aulfi  gros  que  le  colon  au- 
près de  ce  dernier  inteftm,  mais  il  étoit  beau- 
coup^ plfts  étroit  auprès  de  l'anus. 

L'inteftin  grêle  avoir  deux  pieds  dix  pouces 
de  longueur,  depuis  Je  pyloie  jusqu'au  cœcum. 

Les  gros  inteftins  Croient  longs  de  neuf  pou- 
ces ,  non  compris  le  cœcum  ,  qui  avoit  un  pouce 
(rois  lignes  de  longueur.  (  ibidem  ) 

Section  huitième. 

10)2.  L'épiploon  en  général  $  fon  ee endue.  L'é- 
piploon varie  quelquefois  de  firuation  dans  les 
divers  fiijets ,  &  fuivant  que  les  tellicules  font 
renfermés  dans  l'abdomen  ,  ou  hois  de  cette 
cavité.  Dans  ce  dernier  cas .  t'épiplnon  s'étend 
1  ©u vent  jufques  dans  la  région  ombilicale.  (  M. 
Daubenton  )  Dans  l'individu  que  M.  Daiibenton 
a  examiné  ,  cet  organe  ctoit  replié  au.deffous  de 
l'cjtomac. 

Section  nbuvieme. 

1046  &  1047.  Le  foie  en  générai  1  fa  pq£tion , 
fon  ligament  fufpe  tfeur  ,  fts  divifiont,  fts  lobes,  &c. 
Le  foie  étoit  fitué  prcfqu'emièrcment  à  droite  ; 
&  il  étoit  compofé  de  fix  lobes.  Un  de  ces  lo- 
bes fitué  fupérieu rement  ou  contre  le  diaphrag- 
me ,  étoit  divifé  en  deux  parties »  l'une  droite 
&  l'autre  gauche  ,  par  une  feiflure  profonde 
dan»  laquelle  patîoit  le  ligament  fufpenfeur.  Der- 
rière ce  robe  ,  il  s'en  trouvoit  un  plus  grand 
qui  le  recouvroit  entièrement  8c  qui  s'étendoit 
au-de  là  ,  autant  à  droite  qu'à  gauche.  11  y  avoit 
deux  lobes  de  chaque  côté  derrière  le  grand  } 
ils  avoient  tous  les  quatre  le  même  volume  & 
ils  étoient  plus  petits  que  le  lobe  antérieur  ou 
lupérieur.  Le  lobe  poirérieur  ou  inférieur  du 
côté  droit  embraûoit  la  partie  antérieure  ou  fu- 
perieure  du  rein  *  les  deux  lobes  gauches  cm- 
brafl'oient  l'œfophage.  Le  foie  avoir  un  pouce 
quatre  lignes  de  longueur ,  un  pouce  trois  li- 
gnes 8c  demie  de  largeur ,  8c  quatre  lignes  dans 
fa  plus  grande  épaiueur.  Sa  couleur  étoit  d'un 
brun  rougeàtre  au-dehors  Se  au-dedans.  Il  pe- 
ioit  un  gros  Se  deux  grains.  (  M.  Daubenton.  ) 

■ 

10J4.  La  véjkuft  du  fiel.  Il  n'y  en  a  point. 
(  ibidem.  ) 

« 

Section  dixième. 

1068.  La  rate  en  général.  La  rate  étoit  très-al- 
longce  &  de  forme  prifmatique  i  elle  avoit  à- 
peu  près  le  même  volume  dans  toute  fon  t  ten- 
due ,  mais  elle  étoit  terminée  en  pointe  â  fes 
cxuétJhc*.  Elle  a?oit  nn  pouce  trois  lignes  de 


longueur,  trois  lignes  de  largeur  dans  le  mi- 
lieu ,  deux  lignes  d'épaifieur.  Son  poids  étoit 
de  huit  grains,  {ibidem.) 

Section  onzième. 

1076.  Le  pancréas  en  général  ;  fa  r  option  ,  ft 
forme  ,  &*.  Le  pancréas  «'étendoit  fur  fello- 
trtac  depuis  le  duodénum  jufqu'à  la  :ate  i!  étoit 
de  forme  irrégulière  &  feulement  compofé  âe 
pelotons  de  glandes  féparées  les  nnes  des  au- 
tres. Son  épaiûeur  étoit  de  trois  quarts  de  li- 
gne, (ibidem.) 

FONCTION  SEPTIÈME. 

Les  SecniTioHs. 
Section-  première. 

1091.  Les  glande  conglobées.  'Sur  les  côtés 
de  la  partie  inférieure  du  larynx  ,  &  de  l'extré- 
mité fupérieure  de  la  trachée-artère,  on  trouve 
deux  petits  corps  btuns  8c  ovalaire*  ,  de  la  lon- 
gueur de  trois  ou  quatre  lignes  ;  ce  font  Ic's  glan* 
des  thyroïdiennes.  Elles  font  recouvertes  par  les 
mufcles  fteiuo^  hyoïdiens  8c  thyro  -  hyoïdiens. 
(rCD) 

Section  deuxième. 

1&94.  Les  capfules  rénales  ,  ou  reins  facctntw 
riaux  ;  leur  pop  t  ion ,  6>«.  Les  capfules  rénales 
fc  trouvoient  au  -  devant  ou  au-detTus  des  rems. 
Elles  étoient  très  grofles  8c  de  couleur  jaunâtre. 
Elles  avoient  deux  lignes  8c  demie  de  longueur, 
deux  lignes  de  largeur»  Se  une  ligne  d'épaifieur. 
(Af.  Daubenton.) 

MOI  ,  II04  &  IIIO.  Les  reins  en  général  \  let 
pofition  ,  leur  finuofité ,  leurs  papilles  ,  ht.  Le  rein 
droit  étoit  plus  avancé  que  le  gauche  de  plis 
de  la  moitié  de  fa  longueur.  Leuréchancrcre  av»it 
peu  de  profondeur.  Les  mammelons-re"  rr 00 voient 
réunis  en  un  feul.  Les  différentes fubÛancesét 01  :r.: 
très-diftinâes. 

Les  reins  avoient  fix  lignes  de  longueur ,  quatre 
lignes  de  largeur,  8c  deux  ligues  &  dcnueùV 
pailTeur.  (  ibidtm.  ) 

1 1 16  fif  1 1»8.  La  veffk  en  général }  Ja  forme'»  f* 
différence  dans  les  deux  texts.  La  vc  flic  eii  o*a< 
(  Af.  Daubenton  ,  t.  VIL  pl.  38  fx.  1 .  ) 

Dans  l'individu  mile  que  M.  Daubent*»  x 
examiné,  la  grande  circonférence  de  la  vetSc  était 
d'un  pouce  &  une  ligne  ,  8c  la  petite  rirroi>rc- 
ten^  de  neuf  lignes.  Dans  la  femelle  la  grao& 
circonférence  étoit  d'un  pouce  8c  une  demi- li- 
gne tif  la  petite  cixeonférence 
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Seconde  Gaffe.   Le  Rat. 
Section  troisième. 

1 1 29.  Glandes  èV  fecrétions  particulières ,  comme 


119.  Krtanaes  V  jecretions  particulières  ,  comme 
du  mufc.  Il  y  a  de  chaque  côté  du  gland 
&  de  l'extrémité*  de  la  verge ,  fous  la  peau  du  pré- 
puce, un  eorps  glanduleux  de  confiftance  aiTez 
ferme  &  de  couleur  blanchâtre  ,  qui  contient  une 
liqueur  épaiflie  &  de  même  couleur.  Ces  deux 
glandes  ont  à- peu-près  la  forme  d'une  cornue  ; 
elles  fe  terminent  féparément  au  bord  du  pré- 
puce .  ou  eft  fîtué  leur  orifice  i  elles  font  confi- 
dérables. 

Ces  glandes  fe  trouvent  aufli  dans  les  femelles. 
Elles  font  placées  fur  les  côtés  du  clitoris ,  fcV 
elles  s'ouvrent  fur  (es  bords  de  fon  prépuce,  {ibi- 
dem. ©>jfe.  j.  ) 

Dans  l'individu  mâle  que  M.  Daubenton  a 
examiné*  ces  glandes  avoient  huitlignes  de  lon- 
gueur t  trois  lignes  de  diamètre  dans  l'endroit 
Je  plus  large  »  Se  une  ligne  8c  demie  d'épaifleur. 

FONCTION  HUITIÈME 

GitristjTtotr. 

t  r  )  o  &  1 1  ;  1  •  Les  Jêxes  en  général  6"  la  fui  fon  des 
amours.  Les  rats  font  aufli  lafeifs  que  voraces  ;  ils 
glapiUent  dans  leurs  amours.  Les  femelles  produi- 
fent  plufieurs  fois  par  an,  prefque  toujours  en 
été.  (  Buffon.  ) 

Section  première. 

11)4,  H}9  »  "40,  H41,  "4*  &  M44. 
Le  ferotum  ;  Us  teflicules  ,  leur fituation  ,  leur  firuc- 
tare  ;  tépidiéyme.  La  fituation  des  teflicules  va- 
rie dans  différents  fujets;  quelquefois  ils  font 
renfermés  dans  le  ventre  ;  mais  le  plus  fouvent 
on  les  trouve  dans  le  ferotum.  (M.  Daubenton.  ) 

Dans  l'individu  que  M.  Daubenton  a  décrit , 
le  ferotum  s'étendoit  depuis  l'anus  jufqu'au  pré- 
puce ;  il  y  avoit  fur  la  partie  potlérieure  une 

{>etite  poche  qui  renfermoit  les  tubercules  de 
'épididyme.  Ces  tubercules  adhéroient  â  la  peau , 
mais  les  teflicules  étoient  unis  au  ferotum  par 
un  tiffu  cellulaire  lâche ,  de  forte  qu'ils  pouvoiem 
remonter  dans  l'abdomen ,  tandis  que  les  tuber- 
cules de  l'épididyme  entraînoient  en  haut  le  fond 
du  ferotum. 

Les  teflicules  étoient  oblongs  &  prefque  cylin- 
driques. Ils  avoient  neuf  lignes  de  longueur ,  cinq 
lignes  de  largeur  ,  &  quatre  lignes  d'épaifleur. 

L'épididyme  formoit  au  bas  de  chaqî^tefti- 
cale  ui  gros  tubercule  oblong  j  qui  avoit  cinq 
J ignés  de  longueur  ,  tie's  lignes  de  diamètre, 
&  dans  lequel  les  vaifleaux  pelotonnés  étoient 
trèt-apparens. 

La  fubflance  intérieure  des  tefticules  avoit  une 
couleur  mêlée  4e  blanc  &  de  bleuâtre }  on  y 
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diftinguoit  aufli  les  vaifleaux  dont  elle  étôit  compo- 
fée.  (  M.Daubenton  ,  t.  Vlî  pag.  i90.pl.  tf  .jig.  1  ) 


114c.  Le  canal  défèrent.  Les  canaux  déférens 
avoient  un  pouce  &  une  ligne  de  longueur ,  un 
quart  de  ligne  de  diamèire  dans  la  plus  grande 
partie  de  leur  étendue  ,  &  une  demi-ligne  de 
diamètre  auprès  de  la  veflfie.  (ibidem  pag.  197.  ) 

1149,  UjO,  irp&  lift-  Les vé feules  fimi- 
nales  en  général.  Les  vélicules  féminales  croient  li- 
mées contre  la  veflie ,  comme  dans  la  plupart  des 
autres  animaux;  elles  étoient  très-groflés  &  très- 
longues;  elles  avoient  dix  lignes  tîe  longueur, 
quatre  lignes  de  largeur,  &  deux  lignes  tYcpail- 
feur.  Elles  fe  recourboier.t  en  dedans  à  leur 
extrémité  ou  elles  étoient  plus  épaifles  que  d.-ns 
le  rette  de  leur  longueur.  Leur  bord  inrerne  tor- 
moit  des  tubercules  à  peu -près  femblables  à.  ceux 
d'une  crête  de  coq.  (  M.  Daubenton.  ) 

HJ4  &  ttj8-  La  verge;  fis  corps  caverneux. 
La  verge  paroifloit  être  compofée  d'un  feul  corps 
caverneux  ;  elle  avoit  fept  lignes  de  longueur , 
depuis  la  bifurcation  de  ce  corps  jufqu  i  l'hv 
ferrJon  du  prépuce.  C  M.  Daubenton.) 

1 161.  L'urètre  (dans  le  mâle.  )    L'urètre  avoît 
neuf  lignes  &  demie  de  longueur ,  cV  trois  li- 
-  de  circonférence.  (  ibidem.  ) 


u6}.  Le  gland  ,  le  prépuce  cV  leurs  glandes. 
(n°.  11 29)  Le  gland  étoit  prefque  cylindrique; 
il  avoit  trois  lignes  de  longueur,  6c  quatre  li- 
gnes de  circonférence.  Au  milieu  de  fon  extré- 
mité étoit  un  petit  os  qui  paroi  (Toit  environné 
d'un  fécond  prépuce  ;  car  la  peau  du  gland  for- 
moit autour  de  l'os  un  fillon  circulaire  &  très» 
étroit  «ui  avoit  environ  une  ligne  de  profon- 
deur. (  ibidem.  ) 

* 

1 167.  La  glande  profiate.  Les  proftates  étoient  ■ 
très  grandes  (  U  ta  fus  e>  M.  Daubenton  ,  t.  7  pl. 
$8.  fig.  x.);  elles  étoient  fituées  fur  le  cou  Je 
ta  veflie;  leur  couleur  étoit  rougeâtre  &  leur 
confiftance  étoit  très-molle.  Ces  organes  avoient 
quatre  lignes  de  diamètre  en  longueur  Se  cn-br- 

Îeur .  &  deux  lignes  un  quart  d'épaifleur.  (  M. 
daubenton.  ) 

1 177.  L'os  de  la  verge.  La  verge  eft  terminée 
par  un  cartilage  à  trois  pointes.  (  Blafus.  )  Voyez, 
d'ailleurs .  n°.  1 16;. 

On  garde  au  cabinet  du  rot  tes  os  de  la  verge 
de  deux  rats.  Ces  os  font  cylindriques  dans  la 
plus  grande  partie  de  leur  longueur  ;  lé  bouc 
qui  tenoit  à  la  verge  eft  large  &  plat  ;  l'un  de 
de  ces  os  vient  d'un  rat  de  grandeur  moyenne  ; 
il  a  environ  deux  lignes  de  longueur,  fur  un 


Digitized  by  Google 


43° 

quart  de  ligne  de  diamètre  ;  l'ettrcmité  qui  te- 
noit  à  la  verge  a  deux  tiers  de  ligne  de  largeur. 
L'autre  os  a'  été  tiré  de  la  verge  d'un  rat  qui 
avoit  fept  pouces  huit  lignes  de  longueur  depuis 
le  mufeau  jufqu'à  l'anus.  Cet  os  a  trois  lignes 
de  long  8c  »l  paroît  compote  de  deux  pièces 
jointes  l'une  à  l'autre  vers  le  milieu  de  fa  lon- 
gueur. (  M.  Daubenton.  ) 

1178  &  nSo.  Le  fluide  féminal  e>  celui  de  la 
projlate.  Les  véficules  féminàles  contenoient  une 
matière  ép.idfe  &  blanche ,  qui ,  après  être  en- 
trée dans  l'urètre  ,  s'y  eft  durcie  &  modelée.  — 
Il  y  avoit  au  contraire  dans  les  proitares  une 
liqueur  très-fluide.  (A*.  Daubenton.) 

Section  troisième 

1 1 90.  La  vulve  ou  pudendum.  La  vulve  avoit 
une  ligne  de  longueur,  (ibidem.) 

noc,  noo,  1101, 1101,  no»  Se  1104.  Le 
clitoris  en  général  ;  fort  gland  &  Jon  prépuce  j  l'u 
rhre  ,  foi  étendue ,  fon  orifice  ,  &c.  Le  clitoris 
ne  fc  trouve  pis  dans  la  vulve  ;  il  eft  placé 
en  avant ,  à  daix  lignes  de  diihncc  ,  dans  un 
tuyau  qui  i*»rt  de  trois  lignes  au  dehors;  ce  tuyau 
re(Tcinti!e  à  la  partie  extérieure  de  la  verge  du 
mâle  ,  il  ferc  de  prépuce  au  clitoris  ,  Sf  de  pro- 
longement au  canal  de  l'u-.ètre  ,  pour  donner 
iflue  à  l'urine  >  de  forte  qu'il  y  a  dans  la  femelle 
du  rat,  un  troilième  orifice,  fitué  fur  la  même 
ligne  que  l'anus  fie  la  vulve,  (ibidem.) 


Quadrupèdes  Fïviparcs. 


Le  tuyau  cylindrique  qui 


forme  ce  troifième 


orifice ,  eft  le  vrai  prépuce  du  gland  du  clito- 
ris ;  on  trouve  fur  fes  bords ,  comme  fur  ceux 


Indépendamment  de  ce  premier  prépuce,  il  y 
en  a  un  autre  plus  petk,  renfermé  dans  le  pré- 
cédent ,  &  qui  couvre  le  gland  du  clitoris  ,  à- 
peu-  près  comme  le  fécond  prépuce  recouvre  le 
gland  du  mâle. 

Le  gland  du  clitoris  eft  petit ,  cartilagineux , 
&  placé  fur  la  partie  antérieure  des  parois  in- 
ternes du  tuyau  qui  forme  fon  prcfpuce ,  à  deux 
ligrcs  au-deiTus  du  bord  ,  entre  les  deux  con- 
duits excréteurs  des  glandes  dont  il  vient  d'être 
fait  mention. 

L'extrémité  de  l'uiètrc  eft  au  fond  du  vrai 
prépuce  en  forme  de  tuyau  ,  à  une  ligne  au- 
dcfl'us  de  l'extrémité  du  gland 1  du  clitoris  ;  ainfi 
le  canal  de  l'urètre  ,  au  lieu  d'aboutir  au-  vagiu 
Se  db  le  percer ,  i.ommc  dans  la  plupart  des  ani- 
maux, s'étend  le  long  du  vagin  ,  Ht  aboutit  au 
devant  de  la  vulve  j  dans  le  fond  du  prépuce 
du  clitoris ,  3c  qui  prolonge  l'uièuc  pour  l'ex- 
crttion  ùc  l'uiine. 


L'urètre  avoit  fept  lignes  de  longueur  8c  une 
ligne  &  demie  de  circonférence.  (  ibidem.  ) 

1221  ,  1114,  tus  1  njo  ,  11157 ,  114!  & 
1 243.  La  matrice  en  général ,  fes  cornes  h  fet  trem- 
pes. Le  corps  &  le  cou  de  la  mattice  ,  pris  en- 
femblc  ,  avoient  une  ligne  &  demie  de  longueur 
&  trois  lignes  de  circonférence. 

L'orifice  de  la  matrice  (  dans  une  femelle  plei- 
ne )  étoit  environné  de  quatre  tubercules,  deux 
oblongs ,  placés  de  chaque  côté  ,  &  deux  plus 
petits  &  ronds ,  placés  au-deiTus  &  au-deflous, 
entre  les  extrémités  des  tubercu'es  oblongs. 

Les  cornes  de  la  matrice  étaient  t:ès- longues 
&  flottantes  dans  le  bas  ventre  i  elles  s'étendaient 
(ulqu'aux  reins. 

La  trompe  étoit  pelotonnée  fur  l'extrémité 
poltérieure  fle  l'ovaire  ;  elle  formoit  des  circon- 
volutions suffi  petites  fie  aufli  déliées ,  que  celles 
que  l'on  appercevoir  dans  le  tubercule  de  I  epi- 
didyme  ,  qui  eft  au-dcilbut  du  tciticule  du  màlc. 

Les  cornes  de  la  matrice  uvorent  un  pouce 
trois  lignes  de  longueur  ,  8c  trois  lignes  de  cir- 
conférence dans  les  endtoits  les  plus  gros. 
(  ibidem.  ) 

1147  &  lift.  L'ovaire  en  général  ,  fa  Jhuâure 
interne ,  ùc.  Les  ovaires  (  de  la  même  femelle 
dans  l'état,  de  geftation  )  étaient  compofes  de 
globules  rouges  &  ronds,  qui  avoient  environ 
une  demi-ligne  de  diamètre,  Se  qui  étoie n  peu 
arthérens  Jcs  uns  aux  autres  Ils  formoicut  une 
forte' de  groupe  (  ibide-x.  )  J'ai  vu  ,  di 
benton ,  des  ovaires  d'autres  femelles 
quels  il  /  avoit  des  caroncules  jaunâtres  ,  beau- 
coup plus  grolTes  que  les  grains  rouges  dont  on 
a  déjà  fait  mention. 

L'ovaire  gauche  étoit  beaucoup  plus  gros  que 
le  droit  >  il  avoit  une  couleur  rouge ,  qttî  ve- 
noit  des  caroncules  qui  le  grollilfoient,  tandis  que 
l'ovaire  gauche  étoit  gris,  (ibidem.) 

Sections  quatrième  et  cinquième. 

I2C4,  lift  ,  I2î7j  i2jS,  1264  &  ia't 
La  conception ,  i  accouplement  ,  Lx  geftation  ,  us 
foetus  %  leur  nombre  ,  le  placenta  ti  le  corio.i  oae 
bilual.  Les  rats  s'accouplent  à  reculons-  Les 
femelles  produifent  pluneurs  fois  dans  l'annce  \ 
leurs  portées  font  de  fix  ou  fept  petits.  (  £>*- 
leben.  ) 

M.  Daubenton  a  ouvert  le  dix  de  mars ,  use 
fern^e'  pleine  ,  qui  «voit  quatre  foetus  dans  la 
corne  gauche  de  la  matrice  ,  &  un  dans  la  drone. 
Ils  n'etoient  pas  tous  de  la  même  grandeur  , 
le  fécond  &  le  troifième  de  la  coroe  gauerc 
étoient  les  plus  gros  ;  ils  avoient  un  pouce  « 
longueur  ,  depuis  le  fommet  de  la  tête  jui'oui 
l'otiginc  de  la  queue,  qui  dtoit  longue  de  fcx 


M.  Dan- 
fur  Lf- 
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Seconde  Clâîle.    La  Souris. 


:t  fîx  lîenc<  de  diamètre  ,  & 
t  d'epaifleur  djns  Je  milieu} 


lignes.  On  diftinguoît  toutes  les  parties  de  ces 
foetus. 

M.  Oaubenton  a  tiré  le  tro/fième  de  ces  fœ- 
tus hors  de  la  matrice  &  de  fes  enveloppes  , 
pour  mettre  à  découvert  le  placenta  &  Je  cordon 
ombilical. 

Le  p'acenta  avo. 

«ne  ligne  un  quart  d  tp-   , 

les  bords  croient  plus  minces.  La  face  intérieure , 
qui  touchoit  au  fœtus ,  avoit  une  couleur  rouge 
foncée  j  la  face  extérieure  ,  qui  touchoit  ï  la  ma- 
trice, étoit  de  couleur  grife ,  &  il  y  avoit  au 
milieu  un  difque  de  couleur  rouge  foncée  ,  dont 
le  diamètre  étoit  d'environ  une  ligne. 

Le  cordon  ombilical  avoit  quatorze  lignes  de 
longueur.  * 

Le  r  j  du  même  mois  de  mars ,  M.  Dauben- 
ron  a  ouvert  une  femelle ,  qui  portoit  deux  fœ- 
tus dans  la  corne  droite  de  la  matrice ,  &  un 
djns  la  gauche.  Us  avoient  chacun  feize  lignes 
depuis  le  fommet  de  la  tête  jufqu'à  l'origine  de 
la  queue,  dont  la  longueur  étoit  de  fept  lignes. 
Le  placenta  avoit  ftx  lignes  &  demie  de  diamè 
tre.  Le  cordon  ombilical  étoit  long  de  dix  li- 


Enfin  le  i y  de  juin,  M.  Daubenton  ouvrit 
une  femelle ,  qui  avoit  quatre  embryons  dans  la 
corne  droite  de  la  matrice  &  trois  dans  la  corne 
gauche.  Ils  formoient  chacun  un  globule  de  deux 
lignes  de  diamètre. 

FONCTION  NEUVIEME. 

Nlf  T  It  X  T  J  O  H. 

Section  première. 

IJCC  Se  1306.  Les  mammelles:  ,  leur  nombre 
leur  pofitton.    M.  Daubenton  a  vu  fur  tous  Jes 
rat*  qu'il  a  obfervés ,  trois  mammelles  de  cha- 
que coté  du  ventre.  Dans  la  plupart  des  indi- 
vidus, il  en  a  apperçu  feulement  quatre  fur  la 
poitrine  ,  deux  de  chaque  côté  ;  mais  plufieurs 
autres  Arrêts  n'en  avoient  qu'une  feule  fur  l'un  des 
côtés  de  la  poitrine.  Il  s'en  ett  rrouvé  un  qui 
avoit  trois  mammelles  fur  Je  côté  gauche  de  la 
poitrine,  quoiqu'il  n'y  en  eût  qu'une  feule  fur 
le  côté  droit.  Ce  fait,  dit  M.  Daubenton  ,  peut 
faire  foupçonner  que  Jes  rats  ont  douze  mam- 
melles. Cependant  nous  avons  fait  remarquer  fur 
d'autres  animaux  (1),  dit  cet  iJJufire  naturalise, 
qu'il  y  a  des  mammelles  furnuméraires  dans  quel- 
ques individus,  &  que  dans  d'autres  Je  nombre 
ordinaire  n'eit  pas  complet. 


Section  deuxième. 
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1476,  1477  &  1478.  Les  alimens.  Les  rat$ 
mangent  prcfiiuc  de  tout }  du  grain  ,  des  pou- 
lets ,  des  pigeons  ,  des  bpins  ,  &  prefque  tou- 
tes foues  d'ultenfiles  de  ménage.  (ErxUbcn.) 


ESPÈCE  DEUXIÈME. 

La  Souris. 


Pag-  }oo. 


La  Souris.  Bufif.  hilt.  nat.  VIL 
pl.  J9. 

La  Souris  :  Mus  (  Sorex  )  cauià  hngiflimi. 
ot/cure  eintreus  ,  ventre  fubalbtfccnte.  B:ifT.  reçu, 
an.  pag.  169  ,  n.  a. 

Mus  (  MUSCULUS  )  cauiâ  eloagjtû  ,  palmis 
tttrada&ylis ,  ai/que  unguiculo  j*  Hicari  }  torporc  gri, 
fto.  Erxleb.  fylt.  regn.  an.  cl.  1.  g.  37.  cfp.  t. 
p.  191. 

Mus  domtfiicus  vulgans.  Linn.  fyfl,  nat.  2.  p. 
47- 

Mus  cauià  longiufculi  ,  corpore  cinereo  fufee 
abdomine  fuialbejcente.  Linn.  fn.  fuec.  I.  p.  u. 
n.  \\. 

Mus  caudâ  nudiufculà ,  corpore  cinereo  fufco 
abdomine  fubalbefcente.  Linn.  fyft.  nat.  6.  p.  10. 
n.  b\ 

Mus  caudâ  longâ  nudiufeulu  ,  corpore  cinereo  fuf- 
co ,  abdomine  Jubatbefccntc.  Linn.  Muf.  Ad.  Frid. 
I.  p.  9. 

Mus  (MUSCULUS)  caudâ  elongacâ  fubnudà  , 
palmis  tetradaay/if  ,  plantis  pentadaliylis..  Linn! 
fyit.  nat.  10.  I:  p.  62.  n.  10. 

Mus  (  MUSCULUS  )  caudâ  elengatâ  fubnudi 
palmis  iciradaïlylis  ,  plantis  pentaduOylis  t  pollice 
mutico.  Linn.  Fn.  fueç.  z.  p.  u.  n.  34.  fyiL 
nat.  n.}.  p.  Sj.  n.  it. 

GÉNÉRALITÉS 

A  fouris  diffère  peu  du  rat  par  la  forme  du 
corps  .mais  elle  eit  beaucoup  plus  petite  (  MM. 
de  Bufon  ,  Daubenton  ,  Erxitbtn  cVc  )  {  e'le 
cft  autfi  plus  nombreufe ,  plus  commune ,  &  plus 
généralement  répandue  ;  on  (a  trouve  eu  Eu- 
rope f  en  Afie  (  MM.  de.  Bujfon  cj  PaUas  )  , 
en  Afrique  {  Bftffon.  )  v  presque  dans  tous  les  cli- 
mats-(  Pailas.)  -on  prétend  ru  il  n'y  en  avoic 
point  en  Amérique  ,  &  que  celles  qui  y  font 
actuellement  viennent  ordinairement  de  notre  con- 
tinent {MM.  de  Bufon  cj  PaUas.);  cette  Conr 
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Digitized  by  Google 


43* 

jedhirc  paroît  d'autant  plus  probable  que  les  fou- 
lis  font  plus  rares  en  Amérique  que  les  rats 
(  Pallas.  )  Ce  petit  animal  fembie  fuivre  l'homme 
8:  fuir  les  pays  inhabités.  Il  ne  fort  de  Ion  trou 
que  pour  cherch-r  à  vivre  ;  il  ne  s'en  écarte  guère, 
y  rentre  à  la  première  alerte  ,  ne  va  pas .  comme 
le  rat ,  de  maifons  en  niaifons ,  à  moins  qu'il  n'y 
foit  forcé.  (  Bu ffon.  )  La  chaleur  naturelle  de  fon 
corps  eft  très-grande  ;  elle  s'élève  depuis  1070. 
jufqu'à  1090.  du  thermomertre  deFarenhcit,méme 
au  milieu  de  l'hiver.  (  Pallas. } 

La  fouris  a  ordinairement  trois  pouces  de  Ion* 
gaeur  dans  fon  corps,  8c  fa  queue  eft  auffi  lon- 
gue de  trois  pouces  (  Erxltïe*.  )  M.  Dauben- 
ton  a  mefuré  trois  individus  de  cette  efpèce  ; 
relui  qui  lui  a  fetvî  pour  la  defeription  des  par- 
ties molles  extérieures  &  des  organes  de  la  gé- 
nération du  mâle  ,  pefoit  quatre  gros  &  demi; 
celui  fur  lequel  il  a  décrit  les  parties  fexuelles 
«Je  la  femelle,  pefoit  feulement  trois  gros  qua- 
rante-deux grains.  Ce  dernier  fujet  avoit  deux 
pouces  dix  lignes  de  longueur  ,  depuis  le  bout 
du  mufeau  jufqu'à  l'anus,  &  le  premier  trois 
pouces  deux  lignes. 

Un  ttoifième  individu ,  fur  lequel  M-  Dau- 
<benton  à  pris  les  dimenlîons  des  parties  exté- 
rieures du  corps,  8e  celles  de  différentes  piè- 
ces orTcufes  du  fquélette  ,  avoit  trois  pouces  fix 
lignes  de  longueur ,  depuis  l'extrémité  du  mufeau 
jufqu'à  l'anus.  La  circonférence  du  corps  étoit 


Quaarupldes  Pivipares. 


dans  le  cou 


un 


d'un  pouce  trois  lignes 
pouce  huit  lignes  fous  les  bras  8c  au  deûus 
des  hanches.  La  tête  non  décharnée,  avoit  on- 
ze lignes  &  demie  de  longueur,  depuis  le  bout 
du  mufeau  jufqu'à  l'occiput  i  fa  circonférence 
étoit  d'un  pouce  8e  demi  entre  les  yeux  8e  les 
oreilles,  8e  de  fix  lignes  au  bout  du  mufeau ,  me- 
furé prife  fur  le  bout  de  la  lèvre  inférieure.  Il 
Y  avoit  cinq  lignes  Se  demie  de  diftance  entre 
le  bout  du  mufeau  8c  l'angle  interne  de  l'œil , 
&  trois  lignes  d'intervalle  ,  entre  les  angles  in- 
ternes des  yeux.  —  L'extrémité  fupérieure  étoit 
longue  de  fix  lignes  depuis  le  coude  jufqu'au 
poignet ,  &  de  trois  lignes  depuis  le  poignet 
jnfqu'aji  bout  des  ongles.  —  L'extrémité  inférieure 
avoit  fept  lignes  Se  demie  de  longueur  depuis 
le  genou  infqu  au  talon,  &  huit  lignes  depuis 
l:  talon  jufqu'à  l'extrémité  des  ongles  —  La  main 
avoit  deux  lignes  &  demie  de  circonférence  dans 
le  poignet ,  trois  lignes  de  circonférence  dans  le 
métacarpe ,  &  une  ligne  8c  demie  de  largeur.  Le 
pied  étoit  large  de  deux  lignes  8c  demie  ;  il 
avoit  quatre  lignes  de  circonférence  dans  le  mé- 
tatarfe.  —  Les  plus  grands  ongles  étoient  longs 
d'une  ligne  ,  8c  larges  d'un  fixième  de  ligne  à 


leur  bafe.  —  La  queue  avoit  trois  pouces  &  trois 
lignes  de  longueur. 

Dans  le  fquélette  (1) ,  la  tète  avoit  dix  ligna 
de  longueur  ,  depuis  l'extrémité  des  os  du  on 
jufqu'à  l'occiput;  fa  plus  grande  largeur étoh ce 
cinq  lignes.  Il  y  avoit  trou  lignes  de 
entre  les  orbites  &  l'ouverture  des  turinw.  La 
os  propres  du  nez  avoVnt  trois  lignes  de  longueur. 
Les  mâchoires  étoientiarges  d'une  ligne  on quxt 
dans  la  région  des  dents  incrfives.  —  Lamichoir 
inférieure  étoit  longue  de  cinq  lignes  depuis  lï 
fymphyfe  du  menton  jufqu'au  bord  poûérieuri: 
l'apophyfe  condyloïde. —  Le  trou  dèb  première 
vertèbre  avoit  une  ligne  de  diamètre  dedeue 
en  arrière  8e  de  droite  à  gauche.  —  la  poraoïi 
de  la  colonne  épinière  ,  qui  eft  toaipoffe  des 
vertèbres  dorfales  ,  étoit  longue  de  huit  ligaes 
8c  demie.  —  La  cinquième  vertèbre  lombabc  croit 
la  plus  confidérable  ;  elle  avoit  une  ligne  un  uns 
de  longueur  dans  fon  corps.  —  L'os  facrumavorc 
trois  lignes  8c  un  quart  de  longueur,  &  deux 
lignes  &  demie  de  largeur  dans  (es  deui  et- 
trémités  — La  huitième  faufle  vertèbre  de  liqueur, 
qufétoit  la  plus  confidérable ,  avoit  une  lignedenz 
tiers  de  longueur.  —  Le  baflin  avoit  cinq  lignes  A: 
de  largeur  de  devant  en  arrières  les  trous  odiws 
étoient  longs  de  deux  lignes,  fle  larges  d'une  li- 
gne. —  Le  ftemum  avoit  huit  lignes  de  longueur. 
La  première  côte  étoit  longue  d'une  ligne  ;  âr 
la  huitième  de  cinq  lignes  un  tiers  $  celle-ci  ér« 
la  plus  longue.  La  dernière  faufle-côte  avoit  trots 
lignes  de  longueur.  —  La  clavicule  étoit  longue 
de  trois  lignes.  —  L'omoplate  avoit  huit  lignes 
de  longueur ,  8e  deux  lignes  8c  un  quart  dédia* 
mètte  dans  fa  partie  la  plus  large.  —  L'extrrni* 
té  fupérieure  étoit  longue  de  cinq  lignes  dans  Tes 
humérus ,  de  fix  lignes  dans  le  cubitus,  de  cp 
tre  lignes  trois  quarts  dans  le  radius ,  fon  o« 
de  ligne  dans  le  carpe ,  d'un  quart  de  ligne  «uns 
le  premier  os  du  métacarpe  (qui  eft  le  plus  coin), 
d'une  ligne  un  tiers  dans  le  troifième  os  di  bc- 
tacarpe  (qui  eft  le  plus  long),  d'une  ligne  dars 
la  première  phalange  du  doigt  du  milieu  de  u 
main  ,  de  demi  ligne  dans  la  fcconde  phalr-ît 
&c  de  demi  -  ligne  dans  la  troifième.  —  Le* 
rrémité  inférieure  avoit  fix  lignes  &  dem ie  « 
i  longueur  dans  l'os  de  l*  cuitTe  ,  une  ligne  dans 
la  rotule ,  fix  lignes  trois  quarts  dans  le  obi»,  leçt 
lignes  un  quart  daas  le  péroné ,  un  tiers  de  u* 
gne  dans  le  carpe ,  deux  lignes  dans  le  ni- 
caiieuoi,  une  ligne  dans  le  premier  os  on»- 
forme  &c  le  fcaphoide  pris  cnfemble ,  d* 
lignes  dans  le  premier  os  du  métatarfe 
le  plus  court  ) ,  trois  lignes  dans  le  epuo** 
me  (qui  eft  le  plus  long  )  ,  une  ligne  &  uoçwt 


(0  On  garde  au  cabinet  <Ju  roiSw  autre  fquelcrrc  de  fouris.  Sa  longueur  «A  «Je  deux  pouces  boit  >gn«   ttjî  I 
<Jepun  le  bo.it  <ici  ut  du  ne»  îufqu'â  U  fatrie  postérieure  «le  l'os  (aerum-,  la  (ête  «il  longue  de  oc  al  lirno,  « 
un  fouce  «ois  ligaes  de  ciKuofcrcucc  i  l'endroit  le  plus  gros.  (  M.  D*uUmte*.  )  -         '  d* 
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flans  la  première  phalange  du  quatrième  doigt 
du  pied  ,  d  une  ligne  dans  la  leconde  phalange 
de  ce  même  doigt ,  &  d'une  demi  -'ligne  dans 
la  troiûcme.  Le  gros  orteil  étoir  long  d'une 
ligne  dans  la  première  phalange  ,  &  de  deux 
tiers  de  ligne  dans  la  féconde. 

Tous  les  détails  anatomiques  rapportés  dans 
ce  tableau  d'après  M.  Daubenton  ,  appartien- 
nent aux  trois  individus  dont  je  viens  de  parler. 

•  FONCTION  PREMIERE. 


O  tSIFICAT 


I   O  S. 


Section  première. 

T  &  ».  Les  os  en  général.  Le  fquélette  de  la 
fouris  reffemble  beaucoup  à'celui  du  rat.  (  M. 
Daubenton.  )   Voyez  GENERALITES. 

i  •  4  »  J»6,7,u,t7  &  10.  Les  os  de 
la  lire  en  général.  La  tête  diffère  feulement  de 
celle  du  rat ,  parce  que  l'os  frontal  de  la  fouris  cft 
plus  convexe ,  &  que  les  arêtes  de  cet  os  6c 
celles  des  pariétaux  &  de  l'occipital ,  font  pro- 
portionnellement moins  l'aillantes.  (  M.  Dauben- 
ton.) Voy.  Généralités. 

il :  ,  zz  ,  ij  &  Z4.  Les  dents  en  général.  La 
foum  a  huit  dents  à  chaque  mâchoire,  comme 
le  rat,  deux  incilîves&  fix  molaires,  trois  de  cha- 
que côté.  Ces  dents  reflcmblcnt  à  celles  du  rat 
par  leur  forme. 

Les  inciflves  font  jaunâtres  dani  leur  face  an- 
térieure; les  plus  longues  avoient  deux  lignes 
deluutcurau-dcfïusdes  a!véo!es.(M.  Daubenton.) 

\  Z7,i8,?o&:$i.  Les  vertèbres  cervicales  ,  àor- 
Cales  (f  lombaires  en  général.  Leur  nombre  cft  le 
même  que  dans  le  rat.  {ibidem.)  Voy.  Géné- 
ralités. 

j6.  Le  coccyx.  Le  nombre  des  vertèbres  de 
la  queue  varie  dans  les  dirTérens  fujets  ;  M.  Dau- 
benton a  compté  vingt-cinq  vertèbres  dans  la  queue 
d'ane  fouris ,  &  trente  dans  deux  autres. 

37-  Les  os  du  bajftn  en  général.  Voy.  Géné- 
ralités. # 

40  8e  4».  Le  fiernum  &  les  câtet  en  général. 
Il  y  a  le  même  nombre  de  côtes  &  de  pièces 
dans  le  fternum  de  la  fouris  que  dans  celui  du  rat; 
toutefois  dans  une  fouris,  la  partie  du  fternum 
qui  correfpondoit  au  cinquième  os  du  fternum 
du  rat,  paroilTbic  être  divifée  en  deux  os,  en- 
tre  lefquels  s'articuloient ,  les  fixièmes  côtes.  (  M 
£>aubcnton.)  Voy.  Généralités. 

C6,  67,  65  ,  69  ,  70,  71  t  7i,  ?r    74  *  ' 
76,  04  .         Les  os  des  extrémités' ea  général 
Srf.  anat.  des  animaux.  Tom.  II.  * 
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Us  os  des  extrémité*  refTembfoient  i  ceux  du 

TbfdemTM  • P-r  h  fit,Uti0n  *  P"  ,a  fo"^ 
k  ibidem.)  Mais  il  n'y  a  que  quatre  doiRts  dans 

du  pouce  .  dans  le  rat,  manque  entièrement  dans 
k-fouris(Wfr  Encleben.)  Voy.  Généralités! 

FONCTION  TROISIÈME. 

Section  première. 

»34-  Le  cœur  en  général.  U  ài&étoit  feulem«,r 
de  «loi. du  rat,  par  fon  volume.  ?l  avo"  S 
!«?«..  ?  ^mtc Je  longueur  depuis  TJïïT 

Section  trois  i  e  m  e. 
189.  V artère  aorte  en  général.  F II».  aw«:, 

Schor,  SSl^ 

FONCTION  QUATRIEME. 

S  E  .Y  S  X  X  t  i  t  T  i. 

Sections  première  &  deuxième. 

t 1 6.  Les  organet  de  la  fenfibilité  en  ttnir-,1     r  - 
fouris ,  dit  M  Pallas ,  n'Vpa,  à 
1er  du  genre  des  animaux  wït««»ient  l'hiwfiî. 
lengourd.flement;  toutefois  lorfqu'iî  gèlë  tre" 

La  fouris  blanch;   aux  yeux  rouges ,  qui  n'eft 
qu  une  variété  de  la  fouris  ordinaire,  ajoute  M. 
Pailas ,  paroit  au  contraire  érre  aflez  fujette  i  <Vn 
gourd! 1 1  par  le  froid.  J'en  avois  une  dans  ma  c W 
bre  a  Peiei  (bourg,  dans  l'automne  ,  dit  «  fi™ 
naturelle;  toutes  les  fois  que  je  l'expofois  i  l™ 
extérieur  pendanr  une  heure,quoiq«e  lefroid  ne  fût 
pas  au  terme  de  la  glace  ,  elle  tombait  dam  f  eï 
purdiffement  &  ofTro.t  à  peine  des  marques  de 
fçnflb.lite.  Etant  replacée  dans  un  endroit  ch  ud 
elle  recouvrait  le  femiment  &  le  mouvement 
apres  avoir  éprouve  des  pandiculations  &  JCi  ba £ 
lemens  multiphéj.  *  Da'^ 

"7.  /J8.-/-59  ,  J7»  ,  *Ol  &  602.  Le  cer- 
veau Ù  le  cervelet  en  général  {  leur  poids  leurt 
ainunfions  tj  leurs  circonvolutions.  Le  cerw.« 
&  le  cervelet  différent  feulement  de  ceuv  T 
rat,  parce  que,  darts  h  fouris,  les  lobes  du  cer" 
velet  «oient  proportionnellement  moins  veto- 
mineux.  Le  cerveau  pefoit  cinq  grains  &  u 
cervelet  deux  grains  &  demi'.  Qc  EeVor^nf 
avoit  chhs  lignes  de  loueur  &  t'Œ^Sfè 

lu 
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deux  lignes  d'cpaiffeur.  te  «erveau  étoit  Jortg 
de  quatre  lignes  ,  large  de  cinq  lignes ,  &  épais 
de  deux  ligne»  8e  demie,  (ibidem.) 

Section  septième. 

. 

yÎK  &  8zi.  Les  yeux  en  finirai;  tins.  11$ 
avoient  une  ligne  trois  quarts  de  longueur  d'un 
angle  à  1 i'sutre  >  &  une  ligne  &  un  quart  d'où 
verture.  (  ibidem.  ) 

Les  fourisqni  font  entièrement  blanches,  ont 
Jes  yeux  rougeâtres.  (  M.PalLis.) 

Section  huitième 

8$$.  L'oreille  externe  en  général.  Les  oreilles 
avoient  quatre  lignes  &  un  quart  de  longueur  ,  & 
quatre  lignes  de  lar'*eur,rncfure  pnfefur  leut  cour- 
bure extérieure.  (  M.  Daubencon.  ) 

S  ï  t  f  I  6  N  ONZIEME» 

83 Les  diverfes  fortes  de  poils.  La  fouris  a 
le  poil  plu*  court- Je  plus  doux  qac  le  rat  (  M. 
Djubenton.  )  }  elle  eit  ordinairement  brune  ou 
tîe  couleur  cendrée  en  deflus  ,  &:  blanchâtre  en 
«tfious  (  MM.  Pal'u*  ,  B.  pn  ,  bc  )  ;  cette  cnu- 
leur  diffère  de  celle  du  rat,  parce  ^qu  la  fou 
ris  elt  ordinairement  plus  pâle  (  Èrxteber..  )  Il  y 
a  des  individus  qui  ont  de  grandes  taches  blan- 
'  ches  fur  le  corps  (  Pa.'Ls.)  ;  il  y  en  a  qui  font 
entièrement  blancs  t  il  y  en  a  au  &  de  pins  on 
moins  bruns  Se  de  plus  ou  moins  noir*.  (  MM. 
dé  Dufon  i/  Pttltas.)  Le  cendré  domine  plus  fur 
les  fouris  qui  habitent  dans  les  granges  tjue  fur 
celles  qui  fe  trouvent,  dans  les  matfbfls.  Ces  der- 
nières font  plus  jaunâtres. 

Ln  général  ,  la  partie  fiipéfiewre  dn  mufeau 
&  de  la  tête  ,  la  partie  poltérieure  du  cou  ,  le  dos, 
la  croupe  ,  &  la  partie  poltérieure  ou  fuperieure 
des  côtés  du  corps,  font  de  couleur  mêlée  de 
jaunâtre  &  de  cendré  noirâtre  ,  parce  que  les  poils 
l'ont  de  couleur  cendrée  noirâtre  fur  la  plus  praiule 
partie  de  leur  longueur  depuis  la  racine  j  il  y  a 
du  jaunâtre  au-deffus  do  cendré ,  &  l'extrémité 
des  plus  longs  poils  ctt  noirâtre.  Lés  côtés  de 
Ja  tête  ,  la  gorge  ,  les  q  iatre  extrémités  ,  la  par- 
tie antérieure  ou  inférieure  des  côtés  du  corps , 
h  poitrine  &  le  ventre  ont  une  couleur  jaunâ- 
tre avec  qoelquès  teintés  de  cendré  ,  mais  le  jau- 
nâtre domine.  ïur  toutes;  ces  parties ,  principale- 
ment autour  de  1  anus  &  des  «ir;aiv;«  de  la  gé- 
nération. Les  oreilles,  les  mains ,  les  pieds  &• 
la  queue  font  couverts  «l'un  poil  fl  court  tic  fi' 
lin  qu'on  l'ap  perçoit  difficilement.  {M.  D*ubentvn.) 

Les  oncUs.    Le  poupe  des  pieds  ,  planta  , 

TTa  point  d'ongle.  (Linné.)  , 

FONCTION  CINQUIÈME. 

,  -  » 

R  f  'S  >  /  K  *  X  I  O  M.  , 

*9j.  Vifeiotte,    fc*  *ffér*k  dt  cette-  tiu 
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rat  parce  qu  elle  n'étoît  pas  pointue  daaslenà- 
lieu  de  fes  bords.  (M.  Danbenton.) 

916  ,  917,  918  ,  9J7  &  939.  Ui  pmub 
ti  diaphragme.  Ces  organes  r<iîerobloier.t  ont- 
rement  à  ceux  du  rat.  (ibidem.) 

FONCTION  SIXIÈME 

D  I  C  M  S  T  1  O  ». 

Section  première. 

9M.  Le  palais,  fes  rides.  Le  palais  <£fftr« 
de  celui  du  rat,  parce  que  les  botds  des  ûks 
du  milieu  formoient  feulement  un  angle  <ju 
étoit  failhnt  en  arrière,  (ibidem.) 

Section  deuxième. 

9<6  &  9J7.  L'os  kyuïit ,  fon  corp\  b  faire* 
ches.  On  garde  au  cabinet  du  roi  l'os  hyerie 
d'une  fouris.  Cet  os  n'eft  compofé  eue  «'us: 
baie  &  de  deux  branches ,  fc  ces  trois  pièces  o^t 
à  peu-pres  Ja  même%rme  que  celles  de  l'osn;oii; 
du  rat.  (  ibidem.  ) 

9  f  9  &  96  Ck  La  langue  en  générât.  La  Wrçie 
rcuembloit  a  celle  du  rat  par  fa  forme  eV  pu 
l'a  llrulture.  Elle  étoit  longue  de  iax  lunes  an 
fa  totalité  &  feulement  de  deux  lignes  Se  demie 
depuis  le  filer  jufqu'à  la  pointe.  Elle  aroi:  10e 
ligne  &  un  quart  de  largeur.  (  ibidvn.  ) 

Section  sixième. 

996.  997,  998  *  1000*  1001  »  jc;»1^ 

&  1006".  Lejiomac  en  général ,  fa  fi wathit 
fa  grandeur,  le  nombre  cV  la  forme  de  fu  «tw«, 
fes  tuniques  „  &c.  L'eltoinac  étoit  fitué  entière- 
ment  dans  le  côté  gauche.  11  croit  oblong  ir 
n'avoit  qu'une  très -légère  courbure.  Li  partie 
droite  rcilembloit  en  quelque  forte  à  li  giaise 
par  la  forme  extérieure  ,  mais  les  mernérjrji 
fie  les  parois  de  ces  deux  parties  étoi^  •.in- 
différentes ;  les  parois  de  la  partie  gauche  àtaa 
très  minces  &  tranfparentes  i  au  contmrt  tells 
le  la  partie  droite  fe  rroHVoicnt  fort  rp«^< 
&  il  y  avoit  à  l'intérieur  un  velouté  dont 
bord  ctott  marqué  par  une  ligne  blanche  ;  ces- 
bord  blanc  &  circulante  feparoit  la  parât  dicat 
de  l'cftomac  de  la  partie  gauche. 

Les  dimenfwos  principales  ck  1  cflonac  croirt 
ks  fuivantes  : 

Grande  circonférence;  4pooc  V- 

l'ttite  circonrérence  j  îpouc. 

LongUenr  de  la  pettre  co;nrbure,depuiJ  I  î- 
fophage  jufqu'à  l'anrjlé  que  forme  top- 
droite  }  7  

Longueur  dt;la  pattre  gauche,  d^pu»^' 
fophage  jufqu'au  bout  du  grand  tul-i- 

fec. ....'.«.;.  ?• 

'  (  ibidem.  )  - 
Il  M  de  cette  defcrïption  &  de  la 
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M.  Daubenten  a  publie  de  l'eftoipac  (i)  de  ht 
louris ,  que  cet  organe  n'eft  partagé  en  deux 
MrJ?  par  aucun  ^«ng'cment  extérieur  3  en  cela 
il  diffère  de  I'eftomac  du  rat  &  fur  tout  de  ce- 
lui de  la  plupart  des  animaux  du  genre  des  gli- 
nns  .  dans  fefquels  cette  réparation  extérieure 
elt  tres  -  marquée  j  mais  il  reflemble  d'ailleurs 
beaucoup  à  I'eftomac  de  ces  animaux  ,  cV  tour-â- 
"it  a  celui  du  rat  par  ù  ftruéture  intérieure,  & 
par  le  rebord  circulaire  qui  partage  fa  cavité  en 
deux  paities  ,  Tune  droite  ou  pylorique  ,  & 
i  autre  gauche  ou  cefophagtenne.  (  V.  D.  ) 

Section  septième. 
ion  ,  ioij  ,  1014,  10»  j  ,  ioié,  1011 ,  ton, 

I024, 101  f  &  iot6\  Le  canal intefiinaltn  général  ti 
en particulier.. Le  duodénum  s'étendoit  au-delà  du 
rein  droit ,  &  il  fe  replioit  en  dedans  &  en  avant  ou 
en  haut.  Le  jéjunum  &  l'ïleum  avoient  leurs  circon- 
volutions dans  le  côté  droit  &  dans  h  région  om- 
bilicale, daris  les  rtgioris  iliaques  fie  hypogaf- 
oique,  &  dans  le  côté  ga.oche  ,  où  fe  trou- 
vait aulG  le  coecum.  Les  premières  circonvolu- 
tions du  colon  croient  dans  le  même  côté  ;  en- 
fuite  cet  inteftin  paflToit  dans  le  côté  droit ,  8e 
il  fe  replioit  à  gauche  fous  I'eftomac ,  avant  de 
fe  joindre  au  rectum. 

Les  inteftins  grêles  avoient  tous  à-peu  près  le 
même  diamètre  ,  excepté  l'ileum  ,  qui  étoit  le  plus 
mince- — Lecoecom  étoit  prefque  recourbé  comme 
celui  du  rat ,  mais  il  étoit  plus  long  &  pointu 
dans  fon  extrémité  ;  il  n'avoit  point  d'appen- 
dice vermiforme.  —  Le  colon  avoit  en  général 
la  même  forme  que  le  colon  du  rat  }  mais  il 
en  différait  parce  qu'il  étoit  à  fon  origine  aufli 
volumineux  que  le  cœcum ,  &  parce  qu'il  étoit 
tourné  légèrement  en  fpirale  dans  une  petice  cten 
due  au  de  (Tous  de  cette  région;  on  voyou  auifi 
fur  fes  parois  des  fibres  obliques  comme  dans  le 
colon  du  rat. 

L'intcttin  grêle  avoit  un  pied  quatre  pouces  de 
longuenr.  —  Le  cœcum  étoit  long  de  neuflfgnes; 
il  avoit  neuf  lignes  de  circonférence  dans  fa  par- 
tie U  plus  lar^e,  cV  feulement  Quatre  lignes  d.ms 
fa  partie  la  plus  étroite.  Le  colon  &  le  reftum  , 
pris  enfemblc  ,  étoient  longs  de  trois  pouces.  Le 
c#ton  avoit  neuf  lignes  de  circonférence  dans  fa 
région  ta  plus  volumineufc ,  &  quatre  lignes  dans 
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&  partie  la  plus  étroite.  La  circotiftrenco  du 
rectum  -étoit  de  cinq  lignes. 

Les  tuniques  des  inteftins  étoient  minces  & 
tranfparenres  ,  fur  tout  celles  des  inteftins  grêles. 
(  MtPauicnton  ,  t.  7.  pag.  5     kf.  pl.  4o  tfig.  1.) 
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-1046  &  JO47.  Lt  foie  en  général;  fes  divisons  t 
fis  toits-,  &c.  Le  fdie  s'étendoit  autant  à  gau- 
che qu'à  droite  ;  il  reflembloit  à  celui  du  rat  , 
par  le  nombre  &*  par  h  forme  de  fes  lobes  ;  mais' 
il  avoit  une  couleur  plus  bnme  ,  tant  au-dehors 
qu'au  dedans;  il  pefott  dix-huit  grains.  Ce  vif- 
cère  avoit  onze  lignes  de  longueur,  dix  lignes 
de  largeur,  &  une  ligne  &  demie  dans  fa  plus 
grande  épaifleirr  (z).  (  M.  Dattbentpn.) 

iOf4.  La  véficult  du  fiel  t*  général.  Il  n'y  en 
a  point.  (  ibidtm.  ) 

Section  dixième. 

1 

1068.  La  rate  en  général.  La  rate  ne  diff croit 
de  celle  du  rat ,  qu'en  ce  qu'elle  éroit  d'un  rouge 
moins  vit  au-dehors  fie  au  -  dedans.  Elle  avoit 
lîx  lignes  de  longueur  ,  deux  lignes  de  largeur 
dans  le  milieu ,  Se  une  ligne  d'épai fleur.  (  ibid.  ) 

Section  onzième. 

1O76.  Le  pancéat  en  général  ;  fa  pofnion  jÔc.Le 
pancréas  s'étendoit  depuis  le  duodénum  jufqu'i 
la  rate.  Il  étoit  très'brge.  Son  extrémité  gauche 
avoit  deux  lignes  d  epaufeur.  (  ibidem.  ) 

FONCTION  SEPTIÈME. 

L*  s  SxcM.tr  tous. 

Section  deuxième. 
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turtaux. 


Les  cap  fuit  s  rénales ,  ou  les  reins  fucun- 
Les  capfulès  rénales  ne  différaient  point 
de  celles  du  rat.  (  M.  Daukenutn.  ) 

if 01.  Les  reins  en  général.  Les  reins  avoient 
quatre  lignes  de  longueur  ,  deux  lignes  ce  dé- 


fi) t.  vil.  pl.  40.  fig.  «. 

(t)  M.  Doubtnton  -a  teotrvf  dei  ïtii  foJkakti  A  arts  le  foie  de  plufuurt  fourif  ;  il!  Soient  cnrclapr-è*  daat  en  kitl< 
^ul  fe  trouvait  iticrultc  en  partie  daru  la  fu:ifrancc  du  toiî  ;  ce  kifte  ttaot  détaché  Ce  vtvcrt ,  ni  en  nroit  le*  ven  pe- 
lotonnés. Dam  une  loimi,  t!  y  avoit  un  lenobbble -k'itc  ijui  icaoit  A  la  partie  drpjt.-  du  lobe  améiicui  ,  précité- 
menti  t'codrok  où  cfl  la  vé:ùuié  du  (Ici  deV  abnes  animaux  ;  le  ver  contenu  dam  cette  cijéV:  .le  vcïïii' avait  qua» 
rte  pouces  &  demi  de  longueur  Un  autre  ver  fuliraire  a>(béroit  au  lobe  ^oiicncur  du  côcc  fjiuclii  d'uoe  autre  lou- 
ris ,  de  forte  que  Foii  kide  êtoir  placé  JcStTïïu  rein  '  de  >it.  M  "Ua '.i'ii'i'o:i  a  <>  r."cit  Jolu.- '  autres  foutît  dim -m 
ménie  jour  ,  i  la  fin  de  juin;  deux  de  ce  «ombre  avoient  chacune  un  ver  f  ilitairc  .fam  diftcien»  lobe»  du  foie.  Il  a 
trouvé  pluûcu»  Teu  de  cène  «fpéce  recfcimet  Ce  peloioan^  diat  Je  cauil  l^.^irç. 

I  i  i  i 
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mie  de  largeur  cV  deux  lignes  d'épaiffeur.  Le  droit 
étoit  plus  avancé  que  le  gauche  d  un  tiers  de 
fa  longueur.  «Ils  différoient  feulement  de  ceux  du 
rat ,  parce  que  leurs  diverfes  fublranccs  n'étoient 
pas  aufli  diftinétes.  {ibidem.)  » 

Il  1 6  3c  1 1 13.  La  vefteen  généra/.  La  veflie  a  voit 
ilx  lignes  d'étendue  dans  fa  grande  circonférence , 
dans  les  deux  fexes  :  fa  petite  circonférence  croit 
de  quatre  lignes  8c  demie  dans  le  mâle  ,  &  de  trois 
Ignés  Se  demie  dans  la  femelle,  (ibidem  ) 

On  trouve  aiTez  fouvent  de  petits  calculs  dans 
les  reins  &  dans  la  veflie  des  rats  &  des  founs. 

FONCTION  HUITIÈME. 

G  is  ilAT  l  OH. 

1 1  }0  Se  x  I J  r .  Les  Çtxtt  en  général  &  Usfaifons  des 
amours.  Les  fouris  produifent  dans  toutes  les  fai- 
fons  &  plufieurs  fois  par  an.  Leur  fécondité  eft  im- 
menfe  >  Ariftote  dit  qu'ayant  mis  une  fouris  pleine 
dans  un  vafe  à  ferrer  du  grain ,  il  s'y  trouva  peu  de 
tems  après  cent  vingt  fouris ,  toutes  iffues  de  la  mê- 
me mére.(  Bu  fon.  )  M.  Pallas  a  trouvé  dans  un  feul 
&  même  endroit  fur  la  fin  de  décembre,  des  petits 
qui  avoient  déjà  pris  leur  accroiiTement  ,  tandis 
que  leurs  mères  étoient  pleines  de  nouveau. 

Section  première. 

iijz,  1134,  iijo,  1140  ,  U44  &  114c.  Le 
fexe  m  i  fculin  en  général  ;  it  ferotum  ,  Us  ttfticules  , 
leur  Jhujtion ,  teur  forme  ;  iépididyme  &  le  canal 
déférent.  La  fouris  reflemble  au  rat ,  par  le  fero- 
tum 8c  par  la  fituatioq  des  tubercules  de  l'épi- 
didyme  8c  des  telticules. 

I  es  tctlicules  étoient  oblongs  &  de  couleur 
jaunâtre  au-dehors  8c  audedans.  Ils  avoient  trois 
lignes  &  un  tiers  de  longueur  ,  deux  lignes  de 
largeur ,  &  une  ligne  deux  tiers  d'épaiffeur. 

Les  canaux  défetens  étoient  longs  de  fix  lignes 
8c  demie.  (  M.  Daubenton.  ) 

1149  ,  l  4  >  "62  ,  Il6î  ,  1 167  8c  1 177.  Les 
véficules  ftnunales ,  ta  verge  ,  t urètre ,  U  gland ,  le 
prépuce ,  la  glande  profiate  ,  f»s  de  la  verge  ,  bc. 
Les  véficules  fcminales  &  les  proltates  ne  diffé- 
toient  de  celles  du  rat  que  par  la  grandeur. 

Les  véficules  féminales  étoient  longues  de  qua 
tre  lignes ,  larges  d  une  ligue  &  demie ,  &  épaiiîes 
d'une  demi  ligne. 

Les  prolhtes  avoient  une  ligne  &  un  quart  de 
longueur ,  une  ligne  de  largeur ,  &  une  demi- 
ligne  d'épaifTeur. 

Le  prépuce  étoit  faillantde  la  longueur  de  deux 
lignes.  Sur  fes  bords  fe  trouvaient ,  comme  dans 


le  rat  ,  les  orifices  des  conduits  excrétetin  de 
deux  glandes  foUiculeufes  ,  fituées  aux  côtés  de 
la  verge,  une  à  droite  &  l'autre  à  gauche; en 
glandes  étoient  longues,  applatiesen  dcffus&ea 
de  (Tous. 

La  verge  avoir  deux  lignes  &  demie  de  circon- 
férence ,  &  tiois  lignes  8c  demie  de  longueur 
depuis  la  bifuicjtion  du  corps  caverneux  juiqu'i 
l'iniertion  du  prépuce. 

Le  gland  avoir  une  ligne  trois  qaam  de  lon- 
gueur &  deux  lignes  Se  demie  de  circonférence. 
Il  renfermoit  un  petit  os  très-mince.  Cet  os  1 
la  même  forme  que  celui  de  la  verge  du  vr.\ 
fa  grandeur  varie  dans  diff  érens  fujets  ;  les  plus 
longs  ont  environ  deux  lignes. 

L'urètre  avoir  quatre  lignes  de  longueur  &  déni 
lignes  un  quart  de  circonférence.  (iWem.) 

Section  troisiémi. 

1190  ,  119c  ,  nos.  ,  uoj  &  U04.  U 
vulve  ,  le  clitoris  6>  t urètre  en  génital.  Li  fuite 
avoit  un  quart  de  ligne  de  longueur. 

La  conformation  8c  la  direûion  de  l'urètre , 
la  fituation  du  clitoris  8c  des  glandes  qui  ta 
à  côté  de  l'urètre,  étoient  les  mêmes  que  du 
la  femelle  du  rar. 

L'urètre  avoit  cinq  lignes  8c  demie  de  longue»; 
fon  extrémité  étoit  (aillante  au-dehors  Je  b  lan- 
gueur d'une  ligne  }  fon  orifice  fe  trouvoit  iune 
ligne  &  demie  de  diftance  de  la  vulve.  [M**.] 

11148c  I  lx  x .  Le  vagin  &  ta  matrice  tu  fitl'l 
Le  vagin  avoit  quatre  lignes  de  longueur,  cinc  li- 
gnes de  circonférence  dans  fa  partie  b  plus  U.^, 
Se  feulement  ti  ois  lignes  dans  (a  parue  U  plu 
étroite. 

Le  corps  t\  le  col  delà  matrice ,  pris  enfenèe , 
étoient  longs  d'une  ligne  8c  un  tiers.  (  ii'uw-  ) 

ujr,  1x41, 12418c  114?.  Les  cornes  bits  m* 
pes  de  ta  matrut.  Les  cornes  di  la  mitnceéwsnt 
irès-longues  i  les  trompes  fe  trouvoientpeko^ 
entre  l'extrémité  des  cornes  S:  les  oviiies-  {<**.) 

1x47  8c  ISJi.  Les  ovaires  , leur  jtnâm'ate** 
CA.  Les  ovaires  étoient  blancs  8c  tuberculeU: 
ils  avoiertt  une  ligne  de  longueur ,  deux  tiers  «  * 
gnede  largeur,  &  un  tiers  de  ligne  d'épi» 
(  ibidem.  ) 

Sections  quatrième  et  cinquième 
X2j4>  iijj,  X2J7,  iij8,  1x64 8c 


(1)  Htf!.  Animal.  Lib.  M.  Ca.  57- 
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Conception  ;  la  gefiation  ;  les  feetus  ;  leur  nombre  ; 
le  placenta  j  /*  cordon  ombilical ,  &c.  Les  portées 
ordinaires  font  de  cinq  ou  fix  petits.  (  M.  de  Buffon.) 
Encteben  dit  qu'elles  font  de  fix  ou  de  fept 
fœtus. 

De  huit  femelles  pleines ,  difllquées  dans  les 
mois  de  février ,  d'avril ,  de  mai ,  de  juin  &  «le  no- 
vembre, l'une  portoit  quatre  fœtus  ;  quatre  autres 
portoient  cinq  fœtus;  deux  autres  en  avoient  fix  , 
one  autre  huit.  La  première  de  ces  femelles  avoit 
deux  fœtus  dans  chaque  corne  delà  matrice  ;  la  fé- 
conde portoi:  deux  fœtus  à  droite,  &  trois  à  gau- 
che; la  troi/ième ,  trois  à  droite  &  deux  à  gauche  >  la 
quatrième,  quatre  fœtus  à  gauche  &  un  i  droite  *, 
la  cinquième ,  deux  fœtus  dans  chaque  corne ,  & 
un  *fans  le  corps  de  la  matrice }  la  nxième ,  qua- 
tre à  droite  &  deux  à  gauche  ;  la  feptièmè ,  un  à 
droite  &  cinq  à  gauche;  enfin  ,  la  huitième  avoit 
cinq  fœtus  dans  la  corne  droite ,  &  trois  dans  la 
gauche. 

Les  plus  grands  de  ces  fœtus  avoient  huit  li- 
gnes &  demie  de  longueur  depuis  le  fommet  de  la 
tête  julqu'à  l'origine  de  la  queue  ;  les  jreux  ,  les 
oreilles  ,  &  principalement  les  quatre  pieds  &  la 
queue .  étoient  deja  bien  formés.  Le  cordon 
ombilical  avoit  cinq  lignes  de  longueur.  —  Le 
placenta  étoit  arrondi  j  il  avoit  trois  lignes  &  de- 
mie de  diamètre  ,  &  une  ligne  d'épaiffeur  >  il  étoit 
de  couleur  rouge  noirâtre ,  avec  quelques  teintes 
de  couleur  cendrée  fur  fa  face  extérieure;  la  face 

eur  rougeâtre,  avec 
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intérieure  étoit  auflî  de  coul.. 
un  cercle  de  couleur  cendrée  ,  qui  marquoit  l'ori 
gine  de  l'amnios.  (  M.  Daubenton  &  V.  D.  ) 

FONCTION  NEUVIÈME. 
N  o  t  x  /  r  /  o  x. 

SlCTION  PREMIERE. 

I JOJ  &  l  }o6.  Les  mamelles  ;  leur  pofition  & 
leur  nombre.  Il  y  a  fix  mamelles  fur  la  poitrine  , 
&  quatre  fur  le  ventre  (  M  Daubenton.  );  deux  de 
ces  dernières  mamelles  font  prefque  fituées  dans 
la  région  des  aines.  (  M.  P allas.) 

Section  deuxième. 

1519.  Les  alimens  en  glniral.  La  fouris  mange 
de  tout.  Elle  fuit  les  greniers  dans  lefquels  on  a 
placé  de  1  hicble.  (  £r*/^n.  ) 

Section  quatrième. 

IJ14.  Les  diverfes  périodes ,  ou  âges  de  la  vie. 
En  moins  de  quinze  jours  les  petites  fouris  nou 
vellement  nées  ,  prennent  allez,  de  force  &  d'ac- 
«oifïcmcnt  pour  fc  difpeifer  tk  aller  chercher  à 


vivre  :  ainfi  la  durée  de  1a  vie  de  ces  animaux  efl 
très-courte,  puilque  leur  développement  ctt  fi 
prompt.  (  liujfon.  ) 


ESPÈCE  TROISIÈME. 


M 


CLOT. 


Le  Mulot.  Buff.  hift.  nat.  VII.  pag.  iif. 
pl.  4t. 

Le  Grand  Rat  des  Champs  :  Mus  (Cam- 

PESTRIS  MAJOR  )  caudâ  longrfftmâ ,  fufeus  ,  ad 
latera  ru/us.  Brifl*.  regn.  an.  pag.  171.  n.  4. 

Le  Mulot  :  Mus  caudâ  hngâ  ,  fiprà  i  fufco 
fiuveficns,  in/rà  ex  albo  cinerafeens.  BtuT.  regn.  an. 
pag.  174.  n.  9. 

Mus  (Silvaticus)  caudâ  mediocri  ,  corpore 
canopilis  nigris  ,  peaore  fiavefiente  ,  abdomine  al- 
bido.  Erxleb.  fylt.  regn.  an.  cl.  1.  g.  37.  cfp.  4. 
pag.  j88. 

Mus  domefihus  médius.  Lion.  fyft.  nat.  *.  pag. 
47- 

Mus  caudâ  longâ ,  corpore  nigro  fiavefiente  j  ab- 
domine albo.  Linn.  Fn.  fucc  I. p.  n.  n.  30.  —  fyft. 
nat.  6.  pag.  10.  n.  7. 

Mus  CSilvaticus)  caudâ  longâ,  patmis  te- 
tradaOylis  ,  plantis  pentadaOylis  ,  corpore  grifeo 
pilis  ni gris  ,  abaomine  albido.  Linn.  fyft.  nat.  10. 
I.  pag.  61.  n.  1 1.  «=»  Fn.  fuec.  1.  pag.  11.  n.  j6\ 

Mus  (SlLVATICUS)  caudâ  mediocri  t  palmis 
tetradaSylis  ,  plantis  pentadaSylis  ,  corpore  grifeo 
pilis  ni  gris  t  abdomine  albido,  Linn.  fyft.  nat.  il. 
I.  pag.  84.  n.  17. 

Mus  (  Silvaticus  )  caudâ  longâ  fquammosi 
corpore  gryfeo  lutefiente  ,  fubtus  lateribufque  abrupt* 
albo.  Pallas ,  nov.  fp.  quadrup.  èglir.  ord.  pag.  94. 

GÉNÉRALITÉS. 

E  mulot  eft  très-généralement  répandu  dans 
route  l'Europe.  II  eft  très-commun  en  France,  en 
Italie,  en  Suifle;  on  le  trouve  en  Allemagne  ,  ea 
Angleterre ,  en  Suède  (  Buffon  )  ;  mais  il  eft  très- 
rare  en  Sibérie,  au-delà  de  l'Irtis  &  de  l'Obe. 
C  M.  Pallas.  )  Cette  efpèce  de  rat  habite  princi- 
palement dans  les  campagnes  montueufes  ,  sèches 
8c  couvertes  de  bois  ou  d'arbuircs.  Elle  varie 
confidérablement  en  grandeur  ;  les  grands  mulots 
ont  quatre  pouces  deux  ou  trois  lignes  de  lon- 
gueur depuis  le  bout  du  nez  jufqu'à  l'origine  de  la 
queue  ;  les  petits,  qui  paroilTcnt  adultes,  comme 
les  autres ,  ont  un  pouce  de  moins }  &  comme 
il  s'en  trouve  de  toutes  les  grandeurs  intermédiai- 
res, on  ne  peut  pas  dourer,  dit  M.  de  Buffon, 
que  les  grands  &  le*  petits  ne  foient  tous  de  la 


4*» 


Quadrupèdes  Vivipares, 


mêmeefpèce  ;  (Tailleur* ,  fuivant  M.  Daubencon, 
ils  fe  refTemblent  rotts  entièrement  »  tant  par  la 
qualité  &  la  couleur  du  poil,  que  par  la  con- 
formation des  parties  extérieures  Se  intérieures 
du  corps.  Il  paroît  que  la  différence  de  grandeur 
de  ces  petits  animaux  vient  principalement  de  la 
nourriture  plus  ou  moins  abondante  qu'ils  trou- 
vent dans  les  pays  où  ils  habitent;  dans  les 
champs  cultivés  &  fertiles  en  grains ,  les  mulots 
font  plus  grands  que  ceux  qu'on  trouve  dans  les 
déferts  &  dans  les  bois  (  M.  PtlUt.  )  }  ces  der- 
niers, dit  M-  Pallas,  ne  pèlent  guère  que  trois 
gros,  tandis  que  les  premiers  pefent  prefqu'une 
demi- once. 

Suivant  Erxleben ,  le  corps  du  mulot  eft  ordi- 
nairement long  de  quatre  pouces  8c  demi ,  Se  fa 
queue  de  quatre  poucs.  M-  Daubcnton  a  ditfcqué 
deux  individus  de  cette  efpèce  ,  pris  dans  les 
champs ,  Pun  mâle  8c  l'autre  femelle  \  c'eft  prin- 
cipalement à  ces  deux  fujets  qu'appartiennent 
les  détails  tappofies  dans  ce  tableau.  Le  mâle 
pel'oit  fi*  gros  8e  quarante  grains  ;  ils  avoient 
rous  deux  trois  pouces  cinq  lignes  de  longueur  (i) 
depuis  le  bout  du  «Miifeau  jutqu  a  l'anus  ilesautres 
dimenfions  ont  été  prifes  feulement  fur  un  de  ces 
individus.  La  queue  étoit  longue  de  deux  pouces 
onze  lignes.  La  circonférence  du  corps  étoit  d'un 
ponce  cinq  lignes  dans  la  région  du  cou,  d'un 
pouce  neuf  lignes  fous  les  bras,  Se  d'un  pouce 
onze  lignes  aa-deffus  des  hanches.  —  La  tète , 
non  décharnée  .,  avoit  on  pouce  de  longueur  de- 
puis le  bout  du  mufeau  jufqu'i  l'occiput  ;  fa 
circonférence  éïo"it  d'un  pouce  fept  lignes  entre 
ks  yeux  8e  tes  oreilles,  &  de  onze  lignes  fur  le 
mufeau ,  mefure  prive  fur  le  bout  de  la  lèvre  in- 
férieure- fl  y  avnit  cinq  lignes  de  diitance  entre 
le  bout  du  mufeau  &  l'angle  interne  de  l'oeil ,  8e 
trois  lignes  d'intervalle  entre  les  angles  internes 
des  yeux.  —  L'extrémité  fupérieure  étoit  longue 
de  frx  lignes  8c  demie  depuis  le  coude  jufqu'au 
poignet ,  &  de  cinq  lignes  depuis  le  poignet  juf- 
qu'au boat  des  ongles.  —  L'extrémité  inférieure 
avoit  onze  lignes  de  longueur  depuis  le  genou 
jufqu'au  talon  ,  &  dix  lignes  depuis  le  talon  juf- 
qu'au bout  des  ongles-  —  La  main  avoit  quatre 
lignes  de  circonférence  dans  les  régions  du  poi- 
gnet &  du  méraoFpe ,  8c  le  pied  trois  lignes  8c 
demie  de  circonférence  dans  lé  métatarfe.  — Les 
plus  grands  ongles  étoient  longs  d'une  ligne,  8c 
tarses  d'un  «inqtlième  de  ligne  à  leur  bafe. 

Dans  le  ftjnélertc  ,  la  tête  avoit  onze  lignes 
8c  demie  de  longueur  depuis  k  bout  du  nez  juf- 
qu'à  l'occiput  ;  fa  plus  grande  largeur  étoit  de 
nx  lignes.  Il  y  avoit  qusrre  lignes  de  di fiance 
entre  les  orbites  &  l'ouverture  des  narines.  Les 
os  propres  du  nez  étoient  longs  de  quatre  lignes 


8c  demie.  La  mâchoire  fupérieure  avoit  une  ligne 
&  demie  de  largeur  dans  la  région  des  dents  in- 
cilives.  —  La  mâchoire  inférieure  étoit  large 
d'une  ligne  8c  un  quart  dans  la  même  région, 
&  longue  de  cinq  lignes  8c  demie  depuis  le  men- 
ton jufqu'au  bord  pofiérieur  de  lapophyfe  con- 
dyloide.  —  Le  trou  de  la  première  vertèbtc  cer* 
vicale  avoit  une  ligne  de  diamètre  de  devant  en 
arrière ,  8c  une  ligne  8c  un  quart  de  droite  à 
gauche.  —  La  portion  de  la  colonne  épinicie, 
qui  cil  compofee  des  vertèbres  dorfales  ,  étoit 
longue  de  onze  lignes.  —  La  cinquième  vertèbre 
lombaire  avoit  une  ligne  8c  demie  de  hauteur  dans 
fon  corps  ;  elle  étoit  la  plus  longue.  —  L'os  fa- 
crum  avoit  quatre  lignes  de  longueur;  il  étoit 
large  de  deux  lignes  8c  un  tiers  dans  fa  pjrtie*fu- 
péricure,  8c  de  deux  lignes  dans  fon  extrémité 
inférieure.  —  La  huitième  fiufle- vertèbre  de  la 
queue  étoit  la  plus  confidérable  ;  elle  avoit  une 
ligne  deux  tiers  de  longueur.  —  Le  baûîn  avoit 
deux  lignes  8c  demie  de  diamètre  de  droite  à  gau- 
che ,  8c  cinq  lignes  de  devant  en  arriére.  Les 
trous  ovaiaives  étoient  longs  de  deux  lignes  &  un 
tiers ,  &  larges  d'une  ligne.  —  Le  ftermrm  étoit 
long  de  huit  lignes  8c  de'mie.  —  La  première 
côte  afoit  une  ligne  8c  demie  de  longueur;  la 
huitième  étoit  longue  de  fix  lignes  i  ta  dernière 
des  feuflès  étoit  longue  de  trois  lignes  8c  demie. 
—  Les  clavicules  avoient  deux  lignes  crois  qoarts 
de  longneor.  —  L'omoplate  étoit  longue  de  huit 
lignes  deux  tiefs ,  Se  large  de  deux  lignes  8c  un 
quart  dans  fon  plus  grand  diamètre.  —  L'extré- 
mi:é  fupérieure  étoit  longue  de  fix  lignes  dans 
l'os  humérus ,  de  fept  lignes  dans  le  cubiras,  8e 
de  fix  lignes  dans  le  radius ,  de  deux  tiers  de  ligne 
dans  le  carpe ,  d'une  demi-ligne  dans  le  premier 
os  du  métacarpe  (  qui  eft  lé  plus  court  ) ,  de 
deux  lignes  dans  le  troifième  os  du  métacarpe 
(qui  eft  le  plus  long),  d'une  ligne  dans  la  pre- 
mière phalange  du  doigt  du  milieu ,  de  deux  tiers 
de  ligne  dans  la  féconde  phalange ,  8c  d'un  tiers 
de  ligne  dans  la  troifième.  —  L'extrémité  inté- 
rieure avoit  fept  lignes  deux  tiers  de  longuruc 
dans  l'os  de  la  cuifie ,  une  ligne  dans  La  rotule  , 
dix  lignes  dans  le  tibia  ,  8c  neuf  lignes  8c  demie 
dans  le  péroné ,  une  ligne  dans  l'osfcaphoide  8c  le 
premier  cunéiforme  pris  enfemble  ,  deux  lignes 
dans  le  calcaneun* ,  deux  lignes  dans  le  premier 
os  du  métatarfe  (  qui  eft  le  plus  court  )  »  Se 
quatre  lignes  un  tiers  dans  le  quatrième  os  du 
métatarfe  (  qui  eft  le  plus  long)  ,  une  ligne  dans 
la  première  phalange  du  pouce ,  8e  un  tiers  de 
ligne  dans  la  féconde  J  phalange  j  une  ligne  d»ns 
la  première  Se  dansla  féconde  phalange  du  quatne- 
me  doigt  ,  8c  deux  tiers  de  ligne  dans  La  troi- 
fième. 


(  0  Un  mulot,  qui  avoit  tic  fti*  «Liai  1c»  boù,  étoit  l*ug  Je  quitte  poikcs  dcui  ligne»  depuù  le  bout  da 
JliI  ju  i  1  im».  (  M.  Dcubtmen.  ) 
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OisirjcATxoar. 
Section  première. 

t.  Les  os  en  général.  Tous  les  os  du  fquélette 
«lu  mulot  font  en  même  nombre ,  &  ont  la  même 
fituation  oue  ceux  du  rat  &  de  lafouris  $  ils  paroif- 
fent  feulement  en  différer  ,  parce  que  ceux  du 
mulot  fom  proportionnellement  un  peu  plus 
grands.  (  M.  Daubent  on.  ) 

t  ,  4,  f  ,  1 1 ,  17  &  10.  Lttot  de  la  tke  en  géné- 
ral. La  tête  du  mulot  eft  proportionnellement 
beaucoup  plus  longue  Sr  plus  greffe  que  celle  de 
la  fouris  >  mais  ces  différences  ne  font  très-appa- 
rentes que  dans  les  têtes  de  ces  animaux  non  dé- 
charnées. Dans  les  fquelettes ,  ces  têtes  paroiiîent 
différer  l'une  de  l'autre,  feutement  parce  que  dans 
le  mulot  les  orbites  font  plus  grandes  ,  &  que  l'os 
frontal  forme  un  même  plan  avec  les  os  propres  du 
nez  ,  au  lieu  qu'il  eft  convexe  ,  ou  un  peu  plus 
élevé  dans  la  fouris.  (M.  Daubent  on.)  Voyez 
d'ailleurs  ci  defius  Généralités. 

- 

il  ,  n\  ij  8f  24.  Les  dents  en  généra/.  Elles 
font  au  nombre  de  feize.  (  M.  Daubenton.  ) 
Dans  l'individu  dont  nous  avons  rapporte  les 
dimenfions  du  fquélette  ,  les  plus  longues  dents 
incifives  avoient  deux  lignes  &  demie  de  hauteur 
au-deHus  des  alvéoles. 

16  ,  50,  J  r  ,  3 5  &  ^foLes  os  de  t épine  en 
général.  Le  mulot  a  treize  vertèbres  dorfales,  lue 
vertèbres  lombaires ,  &  trois  faufTes- vertèbres  dans 
l'os  facrum ,  comme  le  rat  &  la  fouris. 

Le  nombre  des  faufTes- vertèbres  de  la  queue 
varie  ;  M.  Daubenton  en  a  trouvé  trente ,  trente- 
une  &  trente-deux  dans  différais  fuicts.  Voyez 

GÉNÉRALITÉS. 

37.  Les  04  du  bajpn  en  général.    Voyez  GÉNÉ- 
RALITÉ. 

40  &  4f.  Lefternum  &  Us  côtes  en  général.  Le 
iternum  eft  compofé  de  fix  os. 

^  Le  nombte  des  côtes  eft  de  treize  de  chaque 
côte. {AI*  Daubenton.)  Voyez  GENERALITES. 

49.  Les  extrémités  en  général.  Il  y  a  cinq  doigts 
clans  le  pied  ,  &  feulement  quatre  dans  la  main. 
C  Linné  &  Buffontt.  VU.  pl.  XLl.fig.  1  &  t.) 
Voyez  d'ailleurs  ci-dclTus  Généralités  , 
&  n*.  1. 
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FONCTION  DEUXIÈME. 


67  ,84  &  8  f.  Les  doigts  de  la  main  &  du  pied 
en  général  ^  leur  nvmbre  t  îtc  Voyez  GLNÉAA- 

jlit.es  ,  il".  1  6c  4;. 


LKAITJB/tlTÉ. 

2ir.  Particularités  rélativts  à  la  marche  &  aux 
mouyemens.  Le  mulot  va  toujours  par  faurs  j 
auffi  ,  dans  quelques  contrées  de  la  France  l'ap- 
pelle-t-on  le  rat  fauter  elle.  (  Buffbn.  ) 

FONCTION  TROISIÈME. 

Cl%COlATt0lf. 

Section  première. 

224.  Le  eatttr  en  général.  H  dWféroit  peu  de 
celui  du  rat  &  de  la  fouris.  11  avoit  quatre  lignes 
de  longueur  depuis  la  pointe  jufqu'â  l'origine  de 
1  artère  pulmonaire,  deux  lignes  6c  demie  depuis  la 
pointe  jufqu'au  fimii  pulmonake ,  8c  huit  lignos 
de  circonférence  à  fa  bafe.  (  M.  Daubenton,  ) 

Section  troisième. 

269.  L'artère  aorte  en  général.  Elle  avoit  un 
quart  de  ligne  de  diamètre  de  dehors  en  dehors. 
{ibidem.) 

FONCTION  QUATRIÈME. 

SsMsjgtï/Tj. 

Sections  première  et  pmucjéme. 

,  SS7*  f*8,  JJ9,  J7I,  £01  &  6oi.  Le  cerveau  G* 
le  cervelet  en  général  ;  leur  poids  ,  leurs  dimen- 
fions &c.  Le  cerveau  8c  le  cervelet  du  mulot  ref- 
fcinbloient  à  ceux  de  h  fouris. 

Le  cerveau  avoir  quatre  ligues  de  longueur , 
cinq  lignes  8c  demie  de  largeur  ,  &  deux  lignes 
deux  tiers  d'épaiffeur.  —  Le  cervelet  ctoit  long  de 
deux  ligues  &  demie  ;  Jarjje  de  quatre  lignes  & 
épais  de  deux  lignes.  Il  pefoit  trois  grains,  &  le 
cerveau  fept  grains  8c  demi,  (ibidem.) 

Section  septième. 

78;  &  Su.  Les  yeux  en  général,  l'iris  ,  fa  cou- 
leur.  Les  yeux  font  plus  grands  &  plus  faillans 
que  dans  la  fouris  (MM.  Daube.-ito.i  &  ErxUben  ,) 
leur  couleur  eft  noire. .(  ErxUben.  ) 

Dans  l'individu  dont  nous  avons  rapporté  les 
principales  dimenfions  ,  les  veux  avoient  deux 
lignes  &  demie  de  longuenr  d'un  angle  à  l'autre , 
&  une  ligne  d'ouverture. 


Section  huitième. 


8$  \.  t'oreille  externe  en  général,  fa  forme-,  &e. 
Les  orcilleifoM  proportionnellement  plus  longues 
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&  plus  larges  que  celles  de  la  fouris.  (  M.  Dau- 
èenton.  ) 

Dans  l'individu  dont  je  viens  de  parler  (no*  781 
8xi  )  les  oreilles  avoient  fin  lignes  de  longueur  8c 
fit  lignes  de  largeur  à  leur  bafe,  inclure  prife  fur 
U  courbure  extérieure- 

Section  onzième. 

877  &  878  L'épidtrme  &  le  dtrmt.    La  peau  de 
hqreueeftécailIeufe.(Af.Pa//«.) 

88 î  L**  diverfes  fortes  de  poil.  La  face 
fupérieure  &  les  côtés  de  la  tête  &  du  cou  .  le 
dos  les  épaules  ,  la  croupe ,  la  face  externe  du 
bras'fc  de  l'avant-bras,  la  partie  poftérieure  ou  fu- 
périeure des  côtés  du  corps  ,  la  face  externe  de  la 
euifle  &  de  la  ïambe  font  «le  couleur  fauve,  mdee 
d'une  teinte  noirâtre  ;  chaque  poil  elj  de  couleur 
cendrée  fui  la  plus  grande  partie  de  fa  longueur  de- 
puis la  racine  }  il  y  a  du  fauve  au  deflus  du  cen- 
dré ,  &  l'extrémité  des  plus  longs  poils  elt  noire. 
Les'  côtés  du  mufeau  &  la  face  intérieure  de  la 
tête  3c  du  cou  ,  le  bas  des  côtés  du  corps  ,  la 
poitrine  ,  le  ventre  ,  la  face  intérieure  des  quatre 
extrémités  font  blanchâtres ,  avec  une  teinte  de 
centré  noirâtre  fur  tous  les  endroits  où  le  poil  eft 
le  plus  long  .  parce  qu'il  eft  de  couleur  cendrée 
fur  la  plus  grande  partie  de  fa  longueur ,  &  blanc 
à  l'extrémité.  Il  y  a  une  petite  tache  fauve  fur  la 
partie  antérieure  de  la  poitrine  $  la  queue  eft  de 
couleur  btune  fut  fa  face  fupérieure ,  &  blan- 
châtre fur  l'inférieure.  (  M.  Daubenton.) 

Le  mulot  eft  blanchâtre  fous  le  ventre  ,  &  d'un 
roux-brun  fur  le  dos.  (  Dufon.  )  U  varie  en  couleur 
fuivant  les  différens  climats  où  il  habite  :  dans  les 
pays  fccsSc  tempérés,  il  elt  d'un  beau  gris  en  deflus, 
blanc  en-  deflous,  Si  ces  deux  couleurs  font  réparées 
de  chaque  côté  par  une  ligne  d'un  gris  très  foncé. 
Dans  les  pays  froids  ,  le  gris  &  le  brun  font  plus 
apparens.  On  trouve  quelquefois  auprès  du 
Volga  des  individus  qui  font  entièrement  blancs 
(M.  Pallas.) 

FONCTION  CINQUIEME. 

s  r  1  p.  a  r  1  0  ,v. 

89  j.  L'épiglotte.  Elle  différoit  de  celle  de  la 
fouris  &  du  rat.  parce  qu'elle  torraoitune  poi»te 
plus  étendue.  {.H.  Daube  mon.) 

016  ,  017  ,  9»8  >  957  &  939.  Lespoumons  droit 
tj  gaucht  i  leurs  aivtjions.  — Le  diaphragme.  Les 
poumons  Se  le  diaphtagme  rcllerr.blent  entiète- 
{pent  à  ceux  du  rat  5;  de  la  fouiis.  {ibidem.) 
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FONCTION  SIXIÈME.- 


D  1  C  M  S  T  /  O  X. 

Section  première. 

9  f  4.  Le  palais  ;  fes  rides.    Le  palais  ne  différoit 
point  de  celui  du  rat  &  de  la  fouris.  {ibidem.) 

Section  deuxième. 

9  S 6*  95*7  >  9*9  »  966 •  L'os  hyoïde  &  la  langue  n 
général.  On  garde  au  cabinet  du  roi  l'os  hyoïde 
d'un  mulotiil  cttfeulementcompofé.d'une  bafe&de 
deux  branches,  comme  celui  du  rat  &  de  la  fouris. 

La  langue  reflemble  à  celle  de  la  fouris.  (iHdtv.J 
Dans  l'individu  que  M.  Daubenton  a  examine, 
la  langue  étoit  longue  de  fix  lignes  &  demie  dans 
fa  totalité ,  &  de  trois  lignes  depuis  le  Blet  juf- 
qu'â  la  pointe.  Elle  avoit  une  ligne  3c  unquiitde 
largeur. 

Section  sixième. 

996  Se  997.  L'eflomac  en  général  ;  fa  fîtuation  tf* 
forme y  fa  grandeur  t  cVc.  L'eftomac  ctoit  en  en» 
tier  dans  le  côté  droit.  11  reli'cmbloit  plus  par  fa 
forme  &  par  fa  ftruclurc  à  l'eftomac  du  rat ,  qo'i 
celui  de  la  fouris.  Sa  partie  droite  ctoit  plus  vo- 
lummeufe  que  la  gauche.  Ses  membtanes  éroiint 
fort  minces  dans  toute  leur  étendue.  Sa  granie 
circonférence  étoit  de  deux  pouces  fept  lignes,  & 
fa  petite  circonférence  d'un  pouce  fept  lignes. 
11  avoit  cinq  lignes  de  longueur  dans  fa  partie  gau- 
che ,  depuis  l'oefophage  jufqu'au  bout  du  gr^nd 
cul-de-fac;  &  une  ligne  &  demie  d'étendue  d.as 
fa  petite  courbure,  depuis  l'cefophage  jufqu  ai'n 
gle  que  forme  la  partie  droite.  (  M.  Dauïtato».  ) 

Section  septième. 


ioiz, 1013,  1014,  lOlf  , 1016,  iozr,  1022, 
1014,  102J  &  loi6,  Le  canal  inttfiinal  en  gé- 
néral. Le  duodénum  s'étendoitdans  le  côté  droit, 
jufqu'au-dcla  du  rein.  fcV  il  fe  replioit  en  dedans, 
avant  de  fe  joindre  au  jéjunum.  —  Cet  mtefra 
(  le  jéjunum  )  avoit  fes  circonvolutions  dans  la 
région  ombilicale  &  dans  les  côtés  Celles  de  l'i- 
îeum  étoient  dans  les  mêmes  régions-  —  Le  ecc- 
cum  s'étendoit  dans  le  côté  droit ,  jufqu  a  la  rr- 
gion  hvpogaftrique ,  où  il  étoit  replié  en  avant  ; 
ii  avoit  betucoup  de  longueur}  il  étoit  aufli  tm- 
volumintux ,  &  fe  rerminoit  par  une  efpèce  oe 
pointe  }  il  fe  trouvoit  divifé  dans  fa  longueur  par 
un  grand  nombre  d'étranglcmeps-  —  l  e  co!oi 
formoitauflï  des  circonvolutions  dans  le  cotedron; 
il  pafloit  à  gauche,  &  fe , replioit  fur  lui-rocre, 
avant  de  le  joindre  au  reûum.  Le  colon  avoit  ne 
groftcur.cgalc  à  celle  du  cœcum  fur  la  longw-r 
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de  quelques  ligne»  ;  plus  loin  ,  il  avoit  des  fibres 
obliques ,  femblables  à  celles  du  c«>lon  du  rat  & 
«1c  la  fouris  ,  dan*  la  longueur  d'environ  un  pouce  j 
le  refte  du  colon  avoit  à  peu-près  le  même  volume 
que  le  reétum. 

Les  inteftins  grêles  avoient  tous  à -peu-près  le 
même  volume  ,  excepte  l'ileuin  qui  é*oit  le  plus 
étroit. 

Les  membranes  du  conduit  intcllinal  étoient 
très-mincfs. 

Ce  canal  avoit  un  pied  fix  pouces  Se  fix  liçnes 
de  longueur  dans  fa  totalité  ,  non  compris  le  cœ 
cumi  Tavoir,  un  pied  un  pouce  fix  lignes  dans 
l'iiitclHn  grêle,  Sf  cinq  pouces  dans  le  colon  & 
le  rcétum  pris  enfcmblc. 

Le  coecum  étoit  long  d'un  pouce  quatre  lignes; 
il  avoit  neuf  lignes  de  circonférence  dans  fa  par 
tie  la  plus  voîumineufe ,  &  feulement  fix  lignes 
dans  fa  partie  la  plus  étroite. 

11  n'y  avoit  point  d'appendice  vermiforme. 

Le  colon  avoit  neuf  lignes  de  circonférence 
dans  fes  parties  les  plus  larges  ,  &c  crois  lignes 
dans  fes  parties  les  plus  étroites. 

Le  reâum  avoit  trois  lignes  de  tour  près  du 
colon  ,  &  quatre  lignes  près  de  l'anus.  (  ibidem,  ) 

Section  huitième. 

lOJX.  Le  grand  epiploon  en  général.  L'épiploor. 
fe  repliait  derrière  i'eftomac  (  ibidem.  ) 

Section  neuvième. 

IO46,  1047  Se  tOf4  Le  foie  &  la  véfîcule  du 
fiel  en  général.  Le  foie  s'érendoit  autant  à  droite 
qu'à  gauche }  il  reflcmbloit  à  celui  du  rat  de  de 
la  fouris ,  par  le  nombre ,  par  la  forme ,  &  par  la 
pofition  de  fes  lobes  $  mais  il  avoit ,  au  -  dehors 
'  &  au- dedans,  une  couleur  rouge  moins  brune. 
Son  poids  étoit  de  vingt-neuf  grains. 

Cet  organe  avoit  onze  lignes  de  longueur,  dix 
lignes  de  largeur  ,  &  trois  lignes  dans  fa  plus 
grande  épaifleur. 

Il  n'y  avoit  point  de  véficule  du  fiel.  (  ibidem.  ) 

Section  dixième. 

ioo*8.  La  rate ,  «n  général.  La  rate  étoit  plus 
vdlumineufc  que  celle  de  la  fouris  -,  fa  partie  in- 
férieure étoit  plus  large  que  la  fupérieure.  Elle 
avoit  une  couleur  rouée  noirâtre  au-dehors  &  au- 
dedans.  Elle  pcfoit  deux  grains.  —  Elle  avoit 
huit  lignes  de  longueur ,  trois  lignes  de  largeur 
dan*  fon  milieu ,  &  une  ligne  &  un  quart  d  c- 
paifleur.  (  ibidem.  ) 

Section  onzième. 

1076.  Le  pancréas  t  en  général  ;  fa  pofnio*  ,  fa 
Syfi,  anat,  des  animaux.  Tom.  II. 
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forme ,  &c.  Le  pancréas  t'étendoit  depuis  le  duo- 
dénum jufqu'à  la  rate  ;  il  étoit  terminé  à  chaque 
bout  par  deux  branches ,  dont  l'une  fe  dirigeoir 
en  haut  ou  en  avant  ,  8e  l'autre  en  bas  ou  en 
arrière.  11  avoit  une  ligne  d 'épaifleur.  (  ibidem.  ) 

FONCTION  SEPTIÈME. 

Les  SBcxirtoxi. 

Section  deuxième. 

1094,  1101,  il  16  Se  tll8.  Les  reins  &  les 
cap  fuies  rénales  en  général;  la  vejfie;  fes  différences 
dam  les  deux  fexes  ,  &c.  Les  reins  &  les  capfules 
fur-rénales  refiembloient  à  ces  mêmes  parues  exa- 
minées dans  la  fouris ,  par  leur  pofition ,  par  leur 
forme  ,  &  par  leur  ftruâure. 

Les  reins  avoient  quatre  lignes  de  longueur  * 
deux  lignes  Se  demie  de  largeur ,  &  deux  lignes 
d'épaifleur.  (  ibidem.  ) 

Dans  le  mâle ,  la  veflie  avoit  fept  lignes  d'éten- 
due dans  fa  grande  circonférence .  &  cinq  lignes 
Se  demie  dans  fa  petite  circonférence.  Dans  la  fe- 
melle ,  la  grande  circonférence  de  la  vellte  étoit  de 
fept  lignes  Se  demie ,  Se  la  petite  circonférence 
de  fix  lignes,  {ibidem.) 

.   Section  troisième. 

1 1  tf.  Glandes  &  fecrétions  particulières ,  comme 
la  feerétion  du  mufe  t  &c.  Il  y  a  ,  comme  dans  le 
rat  &  dans,  la  fouris ,  deux  glandes  fur  les  côics 
du  gland  Se  de  la  verge  ;  leurs  conduits  excrétoires 
aboutiflent  de  même  au  bord  du  prépuce. 

FONCTION  HUITIÈME. 

i 

GixiiuTivx. 

IÎJO.  Les  fixes  en  général.  Le  mulot  pullule 
encore  plus  que  le  rat- Il  produit  plus  d'une  foi» 
par  an.  (  Bufon.  ) 

Section  première. 

n  J4,  II «9,  II40,  U44  Se  It4f.  Lefcrotum; 
les  nfticulcs  tj  l'tpidiayme  ;  leur  fnuation  ;  Ici  ca- 
naux déférent.  Le  ferotum  a  beaucoup  de  rap* 
port  avec  celui  du  rat  &  de  la  fouris. 

Dans  l'individu  queM.  Daubenton  a  diflequé  , 
les  tefticules  fe  trouvoient  dans  les  régions  ilia- 
ques i  les  tubercules  de  l'épididyme  étoient  dans  le 
ferotum.  Quand  les  telticutes  y  font  aufli ,  on  voit 
ces  tubercules  l'un  contre  l'autre  au-deflbus  de 
l'anus ,  recouverts  par  la  peau  *  qui  cft  très  molle 
dans  cette  région. 

Les  tefticules  refiembloient  à  ceux  du  rat  &  de 
la  fouris  :  ils  avoient  fix  lignes  de  longueur ,  trois 
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lignes  &  demie  de  largeur ,  fcV  deux  lignes  & 
demie  d'épaifleur. 

.  Les  canaux  dtférens  ctoîenl  longs  d'un  pouce  & 
yne  ligne. 


1149,  11(4,  ,  1 1^4  »  &  1167.  Lesvéjku- 
les  féminales  ;  la  verge,  le  g'ar.d,  l'urètre  ;  le prïpuce 
(  fa  glandes  n'\  1 1  xç  )  6"  la  glande  proftate  ,  en  gé- 
tirai.  Les  proftates  ,  les  véficules  féminalcs  ,  la 
verge  &  fon  gland  ,  ont  la  memf  forme  &  la  même 
ftru&ure  que  dans  le  rat  fc  la  fouris  mais  toutes 
ces  parties  font  proportionnellement  plus  gran- 
des que  dans  la  fouris.  (  M.  Daubenton.  ) 

Dans  l'individu  que  M.  Daubenton  a  décrit, 
les  véficules  féminalcs  avoient  cinq  lignes  de  lon- 
gueur, trois  lignes  de  largeur  ,  Se  une  ligne  & 
demie  d'épaifleur. 

Les  profhrcs  croient  longues  de  deux  lignes , 
larges  d'une  ligne  &  demie,  &  épaifles  d'une 
demi -ligne. 

La  verge  avoir  trois  lignes  de  circonférence  , 
Tk  quatre  lignes  de  longueur,  depuis  la  bifurca- 
tion du  corps  Caverneux  jufcvi'à  l'infcrtion  du 
prépuce.  Le  gland  nvoit  rrois  lignes  de  circonfé- 
Tence ,  &  deux  lignes  de  longueur. 
-  Le  prépnee  étoit  moins  faillant  que  dans  le  rat 
&  la  fouris.  (  M.  D.ubtiton.  ) 

1 177.  Uos  de  la  vefge.  On  conferve  an  cabinet 
du  roi  l'os  de  la  verre  d'un  mulot.  Il  relfemble 
à  celui  du  rat  &  de  la  fouris.  Il  n'a  qu'une  ligne 
de  longueur,  {ibidem.) 

Section  troisième. 

nSô",  uoo,  iiof ,  iioi,  120$  ,  1204  & 
I2Clf.  Le  fexe  féminin  en  général  ;  la  vulve  ,  le 
clitoris  ,  l'urltie  &  le  vagin.  Le  mulot  femelle 
reflemble  à  la  femelle  de  la  fouris  ,  par  la  direction 
de  l'urètre,  &  par  fon  orifice  externe ,  parla  forme 
de  la  vulve,  du  vagin  ,  Ce  du  clitoris  (  AT.  Dau- 
bentvn.y 

Dans  l'individu  que  M.  Daubenton  a  examiné, 
la  vulve  avoir  une  demi  ligne  de  longueur.  Le 
vagin  étoit  long  de  quatre  lignes  ;  il  avoir  fept 
lignes  de  circonférence  dans  Ci  partie  la  plus  lar- 
ge ,  &  fix  lignes  dans  fa  partie  la  plus  étroite. 
L'urètre  étoit  longue  de  fix  lignes. 


avoient  deux  lignes  de  circonférence  dans 
leurs  parties  les  plus  larges,  &  feulement  uae 
ligne  à  leur  extrémité. 


I22<  ,  Ii*4,  rito,  I24C  &  1241.  La  matrice 
en  général  ;  fes  cornes  &  fes  trompes.  Le  col  &.*  le 
.  corps  île  la  matrice  font  très»  alongés ,  comme 
dans  les  femelles  du  rat  &  de  la  fouris  i  les  cor- 
-  nés  de  la  marrice  font  aulï  dirigées  en  ligne  droi- 
te ,  oV  les  trompes  fe  trouvent  pelotonnées  comme 
dans  les  femelles  de  ces  animaux.  (M.Djubenton.) 

Le  corps  &  le  cou  de  la' matrice  ,  pris  enfem- 
ble,  avoient  trois  lignes  de  longueur,  &  deux 

lignes  fie  demie  de  cucooféience.  fions  pour  l'hiver.  Ces  animaux  f«  dérruifenc  çVîe 

Les  cornes  utérines  étoicat  longues  d'un  pouce  j'I  dévorent  les  uns  les  aimes.  (  M.  de  Bmjfon.) 


1247  Se  1251.  Les  ovaires  en  général  ;  leur  for- 
me ,  leurftruclure ,  &c .  Les  ovaires  font  jaunâtres , 
plats ,  ovales  ,  &  compofés  de  grains  qui  paroif- 
fent  être  des  caroncules  8c  des  véficules  lympha- 
tiques. (  M.  Dtubenton.  ) 

Section  cinquième. 

1258,  1164  &  1168.  Le  nombre  des  fœtus  t  le 
placenta  &  le  cordon  ombilical.  Les  portées  font  fou- 
vent  de  neuf  ou  dix  foetus.  Un  homme  de  ma  ca»n- 
pagne,  dit  M.  de  Buffon  ,  en  prit  un  jour  22  dans 
un  feul  trou  ;  il  y  avoir  deux  mères  8c  10  petits. 
Voyez  d'ailleurs  ci-defius  n°.  1 1  jo. 

M.  Daubenton  ouvrit ,  le  27  d'avril ,  une  fe- 
melle de  mulot  prife  dans  les  bois.  Elle  portoit 
rrois  fœtus  dans  chaque  corne  de  la  matrice.  Ces 
fœtus  avoient  dix  à  onze  lignes  de  longueur  ét- 
puis  le  fommet  de  la  tête  jufqu'à  l'origine  de  la 
queue,  qui  étoit  feulement  longue  de  quatre  li- 
gnes. —  Le  placenta  avoit  trois  lignes  de  diamè- 
tre, &  une  ligne  &  demie  d'épaifleur.  Sa  face 
exrérieure  étoit  grisâtre  ,  &  l'intérieure  étoit  d'un 
rouge  noirârrc.  —  Le  cordon  ombilical  avoit  fecc 
lignes  de  longueur. 

Le  deux  d'août  M»  Daubenton  a  ouvert  trois 
femelles  prifes  dans  les  champs  j  la  première  por- 
toit  cinq  foetus  >  trois  dans  la  corne  gauche  de  la 
matrice  ,  &  deux  dans  la  corne  droite  ,  la  fé- 
conde avoit  trots  fœtus  de  chaque  côté  ;  la  troi- 
(ième  en  avoit  fept ,  quatre  à  droite ,  &  deux  a 
gauche. 

FONCTION  NEUVIÈME. 

N  V  T  A  t  T  1  O  K. 

Section  première. 

1^04,  IJOC  &  IJC<î.  Les  mamelles  ;  leur  por- 
tion ,  leur  nombre  ,  &e.  Les  mamelles  font  au 
nombre  de  trois  de  chaque  côté ,  une  fur  la  poi- 
trine, &  deux  fur  le  ventre.  (  MM.  Daubenton  if 
Erxitbc  î.  )  Elles  ne  font  apparentes  que  fur  les 
femelles  pleines  ,  ou  fur  celles  qui  allaitent  leua 
petits-  (  M.  Daubenton.  ) 


Section  deuxième. 

I  uo.  Les  aliment  en  général.  Le  mulot  &  now- 

r.'rde  graines  céréales  (ATM.  Pallas  ,Etxltben  >6.-.) 
&  prefque  de  toutes  efpèces  d'amandes  ,  telles 
que  des.  noix ,  des  noifettes  ,  de  b  faine  ,  d<i 
!and  ,  &c.  11  en  ramifie  de  très-grandes  pr»*>- 
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ESPÈCE  QUATRIÈME. 

Le  Surmulot. 

Le  Surmulot.  Buff.  hift.  nat.  VIII.  pag.  ico*. 
pî.  17.  » 

Le  Rat  dfs  bois  :  (Mus  ("Sylvestris) 
caudâ  longiffimà  ,  fuprù  dilutcfulvus  ,  infrà  albic-xns. 
Briff.  reg.  an.  p.  170-  n.  5. 

LeRAT  de  Norvège  :  Mw  (Norvegicus) 
caudâ  longâ  ,  ex  diluu  cinerco  fufeus.  BrilT.  rcgtl- 
an.  p.  i7j.n.  8.  / 

Mus  (NoRVEGICUS  )  caudâ  elongati,  palmls 
tctradaàylls  ,  cum  unguuulo  ptUicariteorpore  rufo. 
Erxlel*.  fyft.  regn.  an.  cl.  1.  g.  $7efp.  î.p.  3S1. 

Mus  (DECUMANUS)  caudâ  ionçiflimâ  Jquam- 
matâ  ,  corpore  fetofo  gryjto  ,/ubtus  ulbido.  Pallas  , 
ncv.  (p.  quadruped.  è  gtir.  ord.  p.  91. 

GÉNÉRALITÉS. 

JL/E  furmulot  reflemble  au  rat  par  la  forme  du 
corps,  mais  il  eft  plus  gtand.  Il  a  le  dos  arqué 
comme  l'écureuil.  (MM.  de  Buffon ,  Daubtnton  & 
Erxleben ,)  Se  fon  corps  cil  beaucoup  plus  épais. 
(  Bu  fon.  )  Ce  n'eft  que  vers  1  an  1 750  que  ce  rar  a 
paru  pour  la  première  fois  en  France.  (MM.  de  Bu/ 
fon  &  Erxleb.)  On  ne  l'avoir  pas  obfervé  en  Angle- 
terre avanr  l'année  i7jo.  (Erxleben.)  On  le  trouve 
aujourd'hui  prefque  dans  toute  l'Europe  (  Pal/as 
cV  ExUbtnj)  même  en  Ruflîe  ,  où  il  eft  très-com- 
mun i  mais  il  n'a  pas  encore  pénétré  en  Sibérie. 
Il  en  arriva  il  y  a  peu  d'années ,  dans  la  ville  de 
Jaik  ,  une  efpèce  de  légion ,  qui  venoit  d'occi- 
dent ;  ce  rat  avoit  été  inconnu  jufqu'alors  dans 
cette  ville.  A  Alhacan  &  dans  toute  la  côte  occi- 
dentale de  la  mer  Cafpieune  ,  on  l'obferva  feule- 
ment quelqiifs  joins  avant  les  rremblemens  de 
terre  du  1 5  Se  du  14  odtobrc  de  l'an  17x7  ,  Se  il 

Êarut  auflî  y  être  venu  des  contrées  occidentales. 
)ans  le  même  temps  il  en  parut  tout- à- coup  de 
grandes  troupes  auprès  du  Volga  (  M.  Pattat.)  Sui- 
vant Exrleben  .cette  efpccc  elt  originaire  des  ré- 
gions boréales;  M.  Pallas  dit  qu*é1le  a  été  tranf- 
poricc  de  l'Inde  en  Europe ,  par  le  commerce 
maritime  qui  s'eft  établi  entre  les  peuples  de  ces 
dirTérens  pays.  Le  furmulot ,  ajoute  ce  favant, natu- 
ralise, paroît  être  natuiel  dans  la  Petfe  ;  il  eft  même 
très  -  vraifemblable  ,  remarque  -  t-il  ,  que  les  rats 
quVEliena  appellés  tafpïens ,  qu'il  dit  n'éice  guè- 
xes  moins  grands  que  l'ichneumon  d'Egypte  ,  & 
arriver  dans  certains  temps  en  très  grand  nombre 
aux  environs  de  la  mer  cafpienne ,  font  de  la 
même  efpèce  que  le  furmulot. 

Les  (urmulots  (e  creufent  comme  les  mulots , 
des  retraites  fous  terre  ,  ou  bien  iis  fe  gîtent  dans 
celles  des  lapins  (Bufon),  des  herifions  (Pal- 
A»),  &c.  En  général,  ces  animaux  paûent  l'été 


dans  la  campagne,;  ils  paroiflcHt  préférer  le  bord 
des  eaux  (  Mm.  de  Bu  fon ,  PdLs  &  Erx!>!i'^n). 
Vers  le  mois  de  novembre,  les  mère*,  les  petits 
&  les  jeunes  furmulots  fe  retirent  en  trouves  dans 
tes  maifons  ,  Se  principalement  ihns  les  grandes. 
(MM.  de  Bujfoa  v  Paiias.)  Les  viouxmatssrelîtnt 
à  la  campagne  5  chacun  d'eux  habite  feuldam  for» 
trou  (  Baffon.  ) 

Les  fuimitlors ,  dit  M.  Pallas ,  ont  une  efpèce 
d'antipathie  contre  l'odeur  des  lapins  r  ils  défer- 
ont les  maifons  dans  lefquelles  ôn  nourrit  ces 
derniers  animaux- 

Le  furmulot  a  ordinairement  neuf  pouces  de 
longueur  dans  fon  corps  ,  S:  la  même  longueur 
dans  fa  queue: les  mâles  font  plus  grands  que  les 
femelles  (MM.  de  Bufon  (?  Erxleien}:  le  poids 
de  ces  animaux  tft  ordinairement  de  huit  onces» 
&  quelquefois  d'unr  livre.  (  M.  PaU*s.)\i.  Dau- 
benton  a  ouvert  plufîeurs  femelles  :  l'une  d'elles, 
oui  étoit  pleine,  avoit  neuf  pouces  Se  dix  lignes 
de  longueur  depuis  le  bout  du  mufeau  jufqu'à 
l'origine  de  la  queue  :  elle  peloit  Hne  livre  Se 
une  once.  —  Celle  qui  a  fervi  de  fujet  pour  la  des- 
cription des  parties  de  la  génération  ,  étoir  longue 
de  huit  pouces  Se  demi,  depuis  l'extrémité  du 
.mufeau  jufqu'à  labafede  la  queue.  —  Un  iudividu 
mâle,  fur  lequel  M.  Daubcnton  a  pris  tes  dimen- 
fions  des  principales  parties»du  corps ,  &  qui  lui 
a  fervi  pour  la  description  du  fexe  mafeulin  Se  des 
parties  molUs  ,  pefoit  treize  onces  cinq  gros  Se 
demi  :  il  avoit  neuf  pouces  trois  lignes  de  lon- 
gueur depuis  le  bout  du  mufeau  jufqu'à  l'anus  ;  la 
circonférence  du  corps  étoit  de  trois  pouces  huit 
lignes  dans  la  région  du  cou  ,  de  cinq  pouces  fous 
les  bras ,  &  de  cinq  pouces  iix  lignes  an-ddTus  des 
.  .jihes.  —  La  tète ,  non  déchaînée,  avoit  deux 
polices  trois  lignes  de  longueur  depuis  le  bout  du 
mufeau  jufqu'à  l'occiput  ;  fa  circonférence  étoit 
de  quatre  pouces  entre  les  yeux  &  les  oreilles , 
Se  de  deux  pouces  quatre  lignes  dans  le  mufeau  > 
mefure  prife  fur  le  fcout  de  la  lèvre  inférieure.  Il  y 
avoit  un  ponce  de  di (tance  entre  le  bout  du  mufeatt 
Se  l'angle  interne  de  l'œil ,  Se  fept  lignes  d'inter- 
valle entre  les  angles  internes  des  yeux.— La  queue 
étoit  longue  de  fept  pouces  fix  lignes.  —  L'extré- 
mité Supérieure  avoit  un  pouce  cinq  lignes  de  lon- 
gueur depuis  le  coude  jufqu'au  poignet ,  &  dix 
fignes  depuis  le  poignet  jufqu'au  bout  des  ongles. 
—  L'extrémité  inférieure  étoit  longue  de  deux 
pouces  deux  lignes  depuis  le  genou  jufqu'au  talon, 
&  d'un  pouce  dix  lignes  depuis  le  talon  jufqu'à 
l'extrémité  des  ongles. — Les  plus  grand*  ongles 
étoient  longs  de  trois  ligues ,  Se  larges  d'une  ligne 
à  leur  bafe  —  La  main  avoit  dix  lignes  de  circonfé- 
rence dans  la  région  du  poignet  Se  du  métacarpe  t 
Se  cinq  licr.es  de  largeur.  Le  pied  avoir  cinq  lignes 
de  circonférence  dans  le  métatarfe- 

On  garde  au  cabinet  du  uà  le  fquélette  d'un 
furmulot  ;  il  a  huit  pouces  de  longueur  depuis  le 
bout  des  os  du  nez  jufqu'à lextu-nvré poltcrieure 
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ou  inférieur*  des  os  ifchions.  La  circonférence 
de  la  tête ,  prife  à  l'endroit  le  plus  gros  .  fur  les 
arcades  zygomatiques  *  eft  de  deux  pouces  huit 
lignes.  (M.  Daubent  on.  ) 

FONCTION  PREMIÈRE. 

OtsrriCjtTioir. 

Section  première. 

t.  Les  os  en  général  Le  fquélette  du  furmulot 
reflemble  prefqu'entièrement  à  celui,  du  rat  par  le 
nombre  ,  par  la  forme  Se  par  la  poûuon  des  os  & 
des  dents.  (1tf.  Daubenton.) 

} ,  4»,  1 1  Se  20.  Les  os  de  la  tlte  en  général. 
La  tète  eft  allongée  ,  le  mufeau  eft  mince ,  &  la 
mâchoire  inférieure  cil  très-courte,  (ibidem.) 

ti  ,  ix,  23  &  14.  Les  dents.  Voycx  ci-def- 
fus  n°.  1. 

15.  Les  os  du  trône  en  général.    Voyez  n°.  1. 

* 

36.  Le  coccyx.  Le  furmulot  diffère  du  rat  parle 
nombre  des  Fauffes  vertèbres  de  fa  queue  :  il  y*en 
a  voit  trente  dans  l'individu  que  M.  Daubcnton  a 
examiné. 

37.  Les  os  du  baffin.    Voyez  n°.  r. 

40  Se  4 1 .  Le  flernum  &  les  côtes  en  général.  Dans 
les  plus  grands  Si  dans  les  plus  vieux  furmulots  , 
M.  Daubenton  a  trouvé  fept  os  très-diftinc^dans 
le  Ircrnum  ;  triais  dans  les  autres  fujets  le  cinquième- 
Se  le  fixième  os  étoient  confondus  eni'emble ,  com- 
me dans  le  rat. 

Lorsqu'il  y  avoit  fept  os  dans  le  ftetnum  ,  on 
trouvoir  au(Iî  une  vraie  côte  de  plus  ,  Se  il  reitnit 
feulement  cinq  fauffes  côtes  ;  car  les  luièmes  côtes 
«'articuloier.t  entre  le  cinquième  &  le  fixième  os  , 
&  les  feptièmes  Se  huitièmes  côtes  entre  le  fixième 
&  le  feptième  os  du  fternum. 

49.  Les  extrémités  en  général.    Voyez  ci- de/Tus 
GÉNÉRALITÉS  ,  &  T\°.  I. 

67  ,  68  Se  84.  Les  doigts  des  mains  &  des  pieds  ; 
leur  mnobre  ,  bc.  Il  y  a  cinq  doigts  à  chaque 
main  Se  à  chique  pied  ;  mais  le  pouce  de  la  main 
eft  très-court ,  &  à  peine  apparent ,  comme  dans 
le  rat.  (  MM.  Daubenton  ,  Paltas  &  Erxlebxn.  ) 
Le  pouce  du  pied  eft  bien  formé.  (M  Daubenton.) 

Section  deuxième. 

1 \\.  Articulation  du  cartilage  des  cites  avec  le 
flernum.    V  oy ex  n«*  40  Se  4 1 . 


s  Vivipares. 

FONCTION  DEUXIEME 

I  RR  t  T  J  B  l  L  l  T  i. 

21f.  Particularités  rélatives  à  ia  marche  cV  a*x 
mouvement.  Lorfque  les  furmulots  font  pourfoi- 
vis  ,  Se  qu'ils  ne  peuvent  recagner  leurs  terriers , 
s'ils  ont  le  choix  de  fe*jettrr  à  l'eau  ,  ou  de  Ce 
fourrer  dnns  un  buiffon  d'épines  à  égale  dtftance, 
ils  choififlent  l'eau,  y  entrent  fus  crainte,  8c 
nagent  avec  une  tics  grande  faci'ite  (  MM.  de  Buf» 
fon  ,  Pallat  tj  Erx/eôcn)  ;  ils  plongent  même  quel- 
quefois. (Erxleben.) 

FONCTION  TROISIÈME. 

Circulation.  . 
Section  première. 

234  &  2^6.  Le  cœur  en  général ,  fa  forme  ,  f/e. 
Le  cceur  étoit  très- volumineux  Se  prefque  rond. 
Il  avoir  deux  pouces  de  circonférence  à  Ta  bife . 
onze  lignes  de  longueur  depuis  la  pointe  jufqu  a 
l'origine  de  l'artère  pulmonaiie  ,  &  fept  lignesde- 
puis  la  pointe  jufqu'aufinus  pulmonaire  {M.Das- 
benton.  ) 

Section  troisième^ 

289.  L' artère  aorte  en  général.  Cette  artère  avoit 
une  ligne  &  un  quart  de  diamètre  de  dehors  en  de- 
hors, llfortoit  trois  branches  de  la  crofle  (ibijc*.) 

FONCTION  QUATRIEME. 
S  x  a  t  1  B  I  l  .  T  i. 

Sections  premùre  et  deuxième. 

f  V  >  S  f8  ,  HO,»  Î7«  »  foi  &  fo*-  i<  eerv/02 
&  le  cervelet  en  général ,  leur  poids  ,  leurs  ajti.'t- 
fions ,  cVc  Ces  or  canes  rclTcmbloîent  au  cerveau  Se 
au  cervelet  du  rat  i.e  cet  veau  avoir  huit  lignes  de 
longueur  Se  de  l.irgeur,  Se  qujtre  lignes  a' epaif- 
feur.  Le  cervelet  étoit  long  de  quatre  lignes  , 
large  de  cinq  lignes  &  demie  ,  &  épais  de  trois 
lignes.  Il  pefoit  douze  grains,  &  le  cerveau  un 
demi  gros,  (ibidem..) 

Section  septième. 

7S5  Se  211.  Les  yeux  en  général  i  l'iris,  fa  corn- 
leur.  Les  yeux  font  grands  ,  ronds,  très  failbnr, 
&  de  couleur  noire.  (  MM.  Daubenton  &  Eri- 
leben.) 

Section  huitième. 

81}.  L'oreille  externe  en  général  y  fa  forme  s  tic 
Les  oreilles  rcflerablent  à  celles  du  rat  (  Er*- 
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UUn)\  elles  font  larges  &  arrondies  (M.  Dau- 
benton). Dans  l'individu  mâle  dont  nous  avons 
rapporté  les  dimenfions  ,  les  oreilles  avoient  huit 
Ugnes  de  longueur  &  de  largeur. 

Section  onzième. 

877  »  878  &  879-  L'épiierme  ,  le  cofps  mu- 
queux  ,  fa  couleur  tj  le  derme  ou  cuir,  Vc.  Les 
mains  ftf  les  pieds  ont  une  couleur  de  chair  pâle 
(  Erxleben.  ) 

On  obferve  fur  la  paume  des  mains  &  fur  la 
plante  des  pieds  des  tubercules  ou  callofités  en 
même  nombre  &  dans  la  même  pofition  que  dans 
le  rat.  (M.  Daubenton.) 
.  La  queue  ert  couverte  de  petites  écailles  rangées 
en  anneaux  comme  celles  de  la  queue  du  rat ,  & 
il  y  a  aulfi  entre  les  écailles  quelques  poils  courts 
(  MM.  Daubent  on  ,  Erxleben  ,  &V  )  Suivant 
M.  Pallas ,  les  anneaux  écailleux  de  la  queue  ne 
font  pas  tout- à -fait  au  nombre  de  deux  cens 


mont.  Ces  organes  refTembloîent  à  l'cpiglotte  & 
aux.  poumons  du  rat  (M.  Daubenton.) 

9J7  &  959.  Le  diaphragme.  Son  centre  ten- 
dineux étoit  peu  étendu  .  &  fa  partie  charnue 
ayoit  peu  d'épaifleur  (  ibidem.  ) 

FONCTION  SIXIÈME. 

DlGCSTIOlT. 

Sections  première  et  deuxième. 

9î4>  9J6"  »  9J7  ,  9Î9  &  966.  Le  palais  ,  l'os 
hyoïde  &  la  langue  en  général.  La  langue  &  le 
palais  reflembloient  à  ces  mêmes  parties  examinées 
dans  le  rat  —  La  langue  avoit  trois  lignes  de  lar- 
;cur  >  elle  étoit  longue  d'un  pouce  trois  lignes 
dans  fa  totalité ,  &  de  huit  lignes  depuis  le  filet 
jufqu'à  la  pointe. 
On  garde  au  cabinet  du  roi  l'os  hyoïde  d'un  fur- 


toutefois  M.  Daubenton  dit  en  avoir  compté 
deux  cens  dans  un  individu  ,  quoique  la  queue  de  1 


88  ; .  Les  diverfes  fortes  de  poils.    Le  furmulot  I  SECTION  SIXIEME, 

eft  roux  ou  roufsâtre  en  deflus ,  &  blanchâtre  fous 

le  ventre.  {MM.  de  Buffon  t  Erxleben  ,  &c.)  Sui-  |  996  ,  997  ,  998  &  1 106.  L'ejlomacen  génér 
vant  M.  Pallas ,  il  eft  gris  dans  la  partie  fupèrieure  I  f*  fituation  t  /a  forme  ,  fa' grandeur ,  le  nombre  &  la 
ou  poftéricure  du  corps,  &  d'une  très-belle  cou-  I  forme  intérieure  de  fes  cavités.  L'eftomac  relîenv» 
lettr  blanchâtre  en-deflous  ou  en-devant,  fur-tout  I  bloir  à  celui  du  rat.  Il  avoit  fix  pouces  d'étendue 
en  hyver  :  dans  cette  faifon  ,  dit  ce  favant  natura  I  dans  fa  grande  circonférence  ,  trois  pouces  fix  li- 
lille ,  les  poils  font  beaucoup  plus  longs  qu'en  I  gnes  dans  fa  petite  circonférence,  trois  lignes  de 
été:  dans  tous  les  temps,  ceux  du  dos  oq  de  la  I  longueur  dins  Ta  petite  courbure,  depuis  l'cefo- 
partie  poftérieure  du  corps  fe  trouvent ,  ajoute-  I  phage  jufqu'à  l'angle  que  forme  la  partie  droite  , 
c-it  ,  beaucoup  plus  longs  que  ceux  des  autres  I  &  un  pouce  trois  lignes  dans  fa  partie  gauche  , 
parties  :  ils  font  toujours  hériites  &  roides  en  quel- 1  depuis  I'œfophage  jufqu'au  fond  du  grand  cul-de* 
que  forte ,  comme  des  foies.  ]  fac.  (  ibidem.  ) 


Le  poil  du  furmulot  que  M-  Daubenton  a  dé- 
crit, avoit  différentes  teintes  de  brun,  de  fauve, 
de  cendré  &  de  gris ,  de  forte  que  le  deflus  de  la 
tête  &  du  cou  ,  le  dos ,  les  lombes  &  la  croupe 
étoient  mêlés  de  brun  ,  de  fauve  &  de  gris  ,  par- 


Section  septième. 


ion,  1013 ,  ion ,  ion,  1014,  K 


1010. 


Le  canal  inteftiaal  en  général.  En  général  les  intef- 


ce  que  l'extrémité  des  poils  étoit _de  couleur  tinsavoient  la  meme  fituation  8f  la  même  forme  que 


brune,  qu'il  y  avoit  du  fauve  au-delfus  du  brun, 
&  que  le  refte  de  chaque  poil  étoit  de  couleur 
cendrée.  Les  côtés  de  la  tête ,  du  cou  &  du  corps 
avoient  une  couleur  jaunâtre,  mêlée  de  gris  &de 
cendré-brun  :  la  gorge  ,  la  poitrine  &  le  ventre 
étoient  d'un  bhnc-lale ,  légèrement  teint  de  cen- 
dré: les  plus  grands  poils  étoient  longs  d'environ  un 
pouce  i  les  mouitaches  avoient  près  de  deux  pou- 
ces }  les  mains  &  les  pieds  étoient  blancs  &  cou- 
verts d'un  poil  très-court.  Suivant  Erxleben  ,  ces 
parties  font  nues. 

FONCTION  CINQUIÈME. 

RstflKATtON. 

89}  ,  916,  517  &  918.  L'épiglolte  &  les  pou- 


ceux  du  rat.  —  Le  duodénum  s'étendoit  dans  le 
côté  dans  le  flanc  droit  «  où  il  fe  replioiren  de- 
dans ;  il  fe  prolongeoit  en  ayant ,  &  enfuite  il  fe 
joignoit  au  jejnum  ,  qui  avoit  fes  circonvolutions 
dans  la  région  ombilicale  &  dans  les  côtés  ;  celles 
de  l'ileum  fe  trouvoient  dans  les  régions  iliaques  & 
hypogralliques  j  l'ileum  fe  joignoit  au  ccecum  dans 
cette  région  — Le  coecum  s'étendoit  dans  le  côté 
gauche  ,  &r  fe  replioit  dans  la  région  ombilicale  { 
mais  cette  fituation  n'elr  pas  confiante  :  on  trouve 
quelquefois  cet  intellin  étendu  au  milieu  de  l'ab- 
domen.—  Le  colon  s'étendoit  dans  le côré droit» 
il  fe  replioit  Tous  le  foie  ,  fur  le  duodenu.n  ;  il 
pafloit  fous  l'cltomac  ,  &  enfuite  il  fe  joignoit 
au  rectum. 

L'iuteftin  gtêle  étoit  long  de  cinq  pieds  &  uo 
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•  pouce  ;  fa  circonférence  ctoit  de  dix  lignes  dans  la 
partie  la  plus  large  du  duodénum  ,  Se  de  fepe  lignes 
dans  la  partie  la  plus  étroite  de  cet  intetlin  î  elle 
ctoit  d'un  pouce  dans  )cs  régions  Ses  plus  volumi- 
r.euies  du  jéjunum  Se  de  l'ileum ,  de  neuf  lignes  dans 
les  parties  les  i>lus  étroites  du  jéjunum  ,  &  feule- 
ment de  fept  lignes  dans  les  parties  les  plus  minces 
de  cet  inteltin.  — ■  Le  coecUm  étoit  long  de  dsux- 
pottees  trois  lignes  ;  il  avoit  deux  pouces  huit 
lignes  de  tour  dans  fa  partie  la  plus  volumtncufe, 
Se  un  pouce  Se  demi  dans  fa  partie  la  plus  étroite. 
—  Le  colon  &:  le  rcétum  ,  pris  cnfcmb'e ,  étoient 
longs  d'un  pied  \  leur  circonférence  étoit  de  deux 
pouces  dans  les  régions  les  plus  larges  du  colon  , 
d'un  pouce  dans  les  parties  les  plus  étroites  dr  cet 
inuftin  ,  d'un  pouce  dans  la  partie  du  rectum  qui 
elt  la  plus  proche  du  colon ,  &  d'un  pouce  trois 
lignes  dans  le  re&um  auprès  de  l'anus  {ibidem.) 

Section  huitième. 

ro$l.    Le  grand  épiploon  /  foi  Rendue  ,  &e. 
'  L 'épiploon  étoit  très-mince  ;  il  s'étendoit  jufqu'au 
milieu  de  l'abdomen.  (  ibidem.  ) 


Quadruples  Vivîpartu 

FONCTION  SEPTIÈME. 

Lzs    S  M  C  K  t  T  I  o  «S. 

Section  deuxième. 


Section 


neuvième. 


1046  ,  1047  Se  IOC4.  Le  foie  6  U  vlftcute  du 

_fiel  en  généra/.  Le  foie  ctoit  compofé  du  même 
nombre  de  lobes  que  celui  du  rat  >  mais  il  avoit 

.une  couleur  rouge-pâle  au-dehors,  &  encore  plus 
pâle  au-dedans  :  il  peloit  quatre  gros  Se  quarante 

.grains  :  il  avoit  deux  pouces  quatre  lignes  de  lon- 
gueur ,  un  pouce  neuf  lignes  de  largeur  ,  &  fept 
lignes  dans  fa  plus  grande  épaiiîeur. 

.   11  n'y  avoit  point  de  véficuie  du  fiî  1.  (  ibidem.  ) 

Section  Dixième. 

1068.  La  rate  en  général  ;  fa  ferme  ,  bc.  La 
rate  s'étendoit  obliquement  de  haut  en  bas,  Se  de 
devant  en  arrière  dans  le-  côté  gauche  :  elle  étoit 
allongée  comme  celle  du  rat ,  Se  elle  avoit  de 
même  trois  faces  ,  deux  internes  Se  une  externe. 
Elle  avoit  deux  pouces  quatre  lignes  de  longueur, 
&  deux  lignes  &  demie  d'épaiffeur  \  fa  largeur  étoit 
de  trois  lignes  dans  le  milieu  ,  de  quatre  ligues  dans 
fon  extrémité  fupérjeure  ,  &  de  cinq  lignes  dans 
l'inférieure.  Ce  vifeerc  avoit  une  couleur  rouge- 
foncée  tant  au -dehors  qu'au -dedans  :  il  pefoit 
tiente-dcux  grains  (Hidem  ) 

Section  onzième. 

Se  1078.  Le  puncrcjs  en  gir.éral  j  fa  flrur- 
twe  ,  Le  pancr/as  ctoit  formé  de  pelotons 
do  glandes  ,  comme  dans  le  rat  :  il  avoit  une 
^igne  depaiffeur.  (ibidem.) 


lO^tf..  Les  cap  fuie  s  rénales  en  général.  El'tî 
croient  de  la  même  couleur  que  celles  du  rit  : 
elles  avoient  trois  lignes  de  longueur ,  deux  li- 
gnes Se  demie  de  largeur ,  &  une  ligne  d'épaif- 
feur  :  leur  fubftance  intérieure  étoit  de  couleur 
rouge  -  pâle ,  excepté  le  centre  qui  ctoit  gris. 
(  ibidem.  ) 

iroi  8r  H 10.  Les  reins  en  général,  leur  po- 
fîtiûi ,  &c.  Les  reins  différaient  de  ceux  du  rat, 
en  ce  que  le  droit  étoit  plus  avancé  que  le  gauche 
de  toute  fa  longueur  :  ils  avoienc  onze  lignes  de 
longueur ,  fept  lignes  de  latgeur  ,  &  cinq  lignes 
d'épaifleurt  (ibidem.) 

*  ■ 

1116  Se  l!z8.  La  vejfîe  en  généra/  ;  fes  diffé- 
rences dans  les  deux  fexes.  La  grande  circonfé- 
rence de  la  vefTic  étoit  d'un  pouce  ûx  lignes  du» 
le  mâle,  &  d'un  pouce  huit  lignes  dans  la  femelle. 
Sa  petite  circonférence  étoit  d'un  pouce  quatre 
lignes  dans  les  deux  fexes.  (  ibidem.  ) 

Section  troisième. 

il  19.  Glandes  &  fecrétions  particulières  ,  comme 
la  fterétion  du  mufe.  Le  fur  mulot  a  deux  glandes 
particulières  dans  le  prépuce ,  aux  côtés  du  glani 
Se  de  la  vefTie ,  comme  dans  le  rat  :  ces  glandes 
différent  feulement  de  celles  du  rat  pas  la  grandeur. 
(  ibidem.  ) 

FONCTION  HUITIÈME. 

GiKitATlOK. 

IIJO  &  1 1  ;  X.  Les  fexes  en  général,  &  lesfiifw 
des  amours.  Les  femelles  produifent  trois  fois  par 
an.  (  MM.  de  Bufon  cV  Lrxleben.  )  Voy.  d'aillolis 
GÉNÉRALITÉS. 


Section  première. 


nji,  un»  «M9. 1140,  "44.  If4f 
UT4,  Il6i  ,  1163  &  1167.  Le  fexe 
général.    Le  ferotum  étoit  très-gros. 

Les  tellicules,  les  épididymes,  les  canaux  dé- 
férens ,  les  vcficules  féminales ,  la  verge  ,  le  g!i"*J, 
le  prépuce  &  fes  glandes  (  n°.  1 1 10  )  ,  &  les 
proftates,  différaient  feulement  de  ces  mêmes  par- 
ties ,  vues  dans  le  rat ,  par  leur  grandeur. 

Il  y  avoit  de  plus ,  entre  le»  proirstes  Se  la 
veflie .  deux  corps  cellulcux  Se  de  confilbnce  :rc*- 
molle  j  ils  adhéraient  à  l'urètre  par  un  tiffr  «cl- 
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lùlaire  :  ils  étoient  terminés  en  pointe  du  côté  de  1 
l'urètre ,  &  arrondis  par  l'autre  bout  ?  ils  avoient 
chacun  dix  lignes  de  longueur ,  quatre  lignes  de 
largeur ,  &  une  ligne  &  demie  d'épaiflVur* 

On  trouvoit  encore  au  côté  externe  de  chaque 
«mal  déférent ,  près  des  véfïcules  féminalcs  ,  un 
petit  corps  blanchâtre  &  grenu  ;  il  avoit  environ 
deux  lignes  de  longueur  ,  une  ligne  de  largeur ,  8c 
une  demi-ligne  d'épaiffeur. 

Les  teflicules  avoient  onze  lignes  de  longueur, 
cinq  lignes  de  largeur,  &  quatre  lignes  d'épaif- 
feur. 

Lepîdidyme  étoit  large  de  quatre  lignes,  & 
épais  d<  deux  tiers  de  ligne. 

Les  canaux  déférens  avoient  deux  pouces  huit 
lignes  de  longueur  ;  leur  diamètre  étoit  de  deux 
tiers  de  ligne  dans  la  plus  grande  partie  de  leur 
étendue ,  &  d'une  ligne  &  un  tiers  auprès  de  la 
velfie. 

Les  véfïcules  féminales  étoient  longues  d'un 
pouce  fept  lignes  ,  larges  de  fix  lignes,  &  épaifles 
de  deux  lignes. 

Les  proilates  avoient  quatre  lignes  de  longueur, 
deux  lignes  de  largeur ,  8c  une  ligne  &  demie 
d'épaifleur. 

La  verge  étoit  longue  de  dix  lignes  ,  depuis  la 
bifurcation  des  corps  caverneux  jufqu'à  Pinfertion 
du  prépuce}  le  gland  étoit  long  de  quatre  lignes; 
il  avoit  fix  lignes  de  circonférence  ,  fie  le  corps  de 
la  verge  quatre  lignes.  (  ibidem.  ) 

i  V77.  Vos  de la  verge.  On  garde  au  cabinet  du 
roi  l'os  de  la  verge  d'un  furmulot  ;  fa  longueur  cil 
de  quatre  lignes.  (  ibidem.  ) 

Section  troisième. 

ii3rS,  1190,  noj,  1101  ,  iioi,  izoi,  1114, 

1111,  1113  ,  Il}J  ,  \  X\l  ,  II47.  Le  ftxe  femini*  ; 
/et  parties  géni  ales  internes  &  externes  en  finirai. 
Toutes  les  parties  intérieures  Sr  extérieures  de  la 
génération  différoient  feulement  de  «lies  de  la 
femelle  du  rat  par  la  grandeur. 

Le  clitoris  ne  fe  trouvoit  pas  dans  la  vulve  j  il 
étoit  fitué  en  avant  comme  celui  de  la  femelle  dit 
rat.  Le  tuyau  ,  formé  par  le  prépuce  du  clitoris , 
<?toit  à  trois  lignes  de  diirance  de  la  vulve. 

La  vulve  avoit  une  ligne  &  demie  de  longueur. 

Le  vagin  étoit  long  de  dix  lignes  ;  il  avoit  un 
pouce  de  circonférence  dans  fa  partie  la  plus  large. 

Le  corps  &  le  col  de  la  matrice  ,  pris  enfemble , 
a  voient  quatre  lignes  de  longueur,  ce  quatre  lignes 
<ic  circonférence. 

Les  cornes  de  la  matrice  étoient  longues  de 
rrois  pouces  dix  lignes  &  demie;  elles  avoient 
trois  lignes  de  circonférence  dans  leurs  parties 
Jes  plus  larges ,  &  une  ligne  &  demie  à*  leur 
extrémité. 

Les  ovaires  étoient  longs  de  trois  lignes  & 
clemie }  ils  avoient  deux  lignes  &  demie  de  lar- 
geur, &  une  ^gne  d'épaiffeur.  {ibidem.) 
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Section  quatrième. 


Il  S  S  >  La  geJtationtfej  périodes.  Voy.  n0*-  1 1 3  O 
&  lljl. 

Section  cinquième. 

IZf8  ,  llf'4  &  Il68.  Le  nombre  des  foetus  ;  le 
placenta  &  le  cordon  ombilical.  Les  femelles  pro- 
duifent  ordinairement  douze  o»  quinze  petits  , 
fouvent  feize,  dix-fept,  dix-huit,  8c  même  juf- 
qu'à dix  neuf.  (Êuffon.) 

M.  Daubenton  a  ouvert  cinq  femelles  de  fur- 
mulot  pleines.  La  première  ,  oui  croit  la  plus  ' 
grofle  ,  portoit  onze  foetus  ,  fix  dwis  la  corne 
gauche  de  la  matrice ,  $c  cinq  dans  la  corne 
droite.  —  La  Seconde  &  la  troifième  frmîlle 
avoient  fix  foetus  dans  chaque  corne  utérine.  —  La 
quatrième' en  portoit  feulement  cinq  de  chaque 
côté.  —  La  cinquième  femelle  avoit  fept  faces 
dans  la  corne  gauche  de  la  matiicej  il  n'y  en  ..voit 
aucun  dans  la  corne  droite. 

Le  pheenra  de  chaque  foetus  étoit  convexe  en- 
dehors,  plane  en -dedans,  &  de  couleur  mêlée 
de  rougeàtre  &r  de  noirâtre  fur  les  deux  faces. 
Dans  la  plus  grofle  femelle  ,  chaque  placenta 
avoit  fix  lignes  de  diamètre  j  fa  plus  grande  épaif- 
feur  étoit  d'une  ligne  demie. 

Le  cordon  ombilical  s'imptantoit  au  centre  du 
placenta  ;  il  avoit  onzs  lignes  de  longueur  $  on 
y  appercevoit  les  trois  vailfeaux  fanguius ,  qui 
paroiffbient  comme  des  filamens  rougeârrcs. 

FONCTION  NEUVIÈME. 

JVtrrJt/r/oir. 
Section  première. 

1 30c  &  I  $c6.  Les  mamelles  ;  leur  nombre  &  leur 
pofttion.  Le  fuvnulot  a  ordinairement  douze  ma- 
melles ,  fix  de  chaque  côté  ,  trois  fur  la  poitrine , 
Se  trois  fur  le  ventre ,  (  MM.  D^ubenjon  &  Erxle- 
ben.  )  M.  Daubenton  a  vu  une  femelle  qui  n'avoir, 
que  onze  mamelles  ;  la  troifième  du  côté  gauche 
de  la  poitrine  manquoit. 

Section  deuxième. 

1 3 1-9.  Les  alimens  en  général.  Les  furmulots  fe 
nourriflent  principalement  de  fruits  Se  de  grains  ; 
ils  font  autti  très»carnaciers  >  ils  mangent  les  la- 
pereaux ,  les  perdreaux  ,  la  jeune  volaille ,  Sic. 
(  MM.  de  Buffon  6>  Erxteben  )  j  quand  ils  entrent 
dans  un  poulailler,  ils  font  comme  le  putois,  ils 
en  égorgent  beaucoup  plus  qu'ils  ne  peuvent  en 
manger.  En  automne  ils  font,  comme  les  mu- 
lots ,  provifion  de  gland  , .  de  faine ,  &c.  Ils  en 
jempliflcnt  leurs  trous  jufqu'au  bord.  (  fl*jfwj.) 
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Section  troisième. 


l'ii.  Le  corps  grai '/feux.  Le  futmulot  devient 
très-gras.  (Erxlcbcn.) 


ESPÈCE  CINQUIÈME. 


L  E 


I  K  I  S  T  À  N. 


Mus  (  V  A  G  U  S  )  eaudâ  longiflimâ  nudiufculâ  , 
torpore  cinereo  ,  fafaâ  dorfali  nigri ,  aur'tbus  p/iia- 
tis.  Pall.  nov.  fp.  glir.  p.  90.  &  $17.  pl.  XXII. 
fig.  1.  =Boddaert ,  elench.  anim.  vol-  1.  p.  110, 
g.  xix.efp.  ji. 

GÉNÉRALITÉS; 

Le  fikiftan  eft  une  petite  efpèce  de  rat  très- 
commune  dans  tout  le  défert  de  la  grande  Tattaric. 
Il  reflVmble  au  fitnic  par  la  forme  du  corps,  8r  au 
fauve  par  la  grandeur  j  toutefois  il  eft  un  peu 
plus  erand  que  ce  dernier  j  fa  grandeur  paroit  va- 
rier fuivam  les  difféiens  climats  où  on  le  trouve  $ 
ceux  qui  habitent  les  contrées  fcptentrionales  • 
telles  que  la  Sibérie ,  font  un  peu  plus  petits  ;  ils 
pèfent  ordinairement  un  peu  moins  de  deux  gros  j 
fa  longueur  de  leur  corps  eft  de  deux  pouces  8r 
une  ligne  ,  &  celle  de  leur  queue  de  deux  pouces 
fept  lignes.  Leur  tète  eft  longue  de  huit  lignes  St 
demie  j  les  extrémités  antérieures  ont  trois  lignes 
&  demie  de  longueur  dans  le  bras,  &  cinq  lignes 
dans  l'avant- bras. — Les  extrémités  poftérieurcs 
font  longues  de  quatte  lignes  deux  tiers  dans  les 
cuifles  ,  &  de  fept  lignes  dans  les  jambes.  Les  fi- 
kiftans  qu'on  trouve  dans  la  partie  méridionale  du 
défert ,  auprès  de  Jaik ,  pèlent  à-peu-prè*  deux 
ft  gros  &  demi  ;  une  femelle  de  ce  pays  ,  mefurée 

1>ar  M  Pallas  ,  avoit  deux  pouces  fept  lignes  de 
ongueur  depuis  le  bout  du  mufeau  jufqu'à  l'ori- 
gine de  la  queue  }  la  queue  étoit  longue  de  deux 
pouces  onze  lignes  8e  demie. —  La  circonférence 
du  corps  étoit  d'un  pouce  quatre  lignes  dans  la 
région  du  cou ,  &  d'un  pouce  huit  lignes  & 
demie  dans  la  partie  la  plus  large  de  la  poitrine. 
—  La  téte  avoit  dix  lignes  de  longueur  depuis 
l'extrémité  da  nez  jufqu'i  la  nuque  \  fa  circon- 
férence étoit  d'un  pouce  cinq  lignes  entre  les 
yeux  Se  les  oreilles ,  &  d'un  pouce  une  ligne  & 
demie  au- deflus  des  mouftaches.  Il  y  avost  trois 
lignes  &  demie  de  diftance  depuis  le  grand  angle  de 
l'œil  jufqu'à  l'ouverture  des  narines,  or  deux  lignes 
&  fept  huitièmes  d'intervalle  entre  les  angles  in- 
ternes de$  yeux. 

Les  extrémités  antérieures  étolent  longues  de 
trois  lignes  &  demie  dans  le  bras ,  de  cinq  lignes 
dans  l  avant-bras ,  Se  de  trois  lignes  &  demie  dans 
la  main. —Les extrémités  poftérieures  avoicuteinq 


lignes  de  longueur  dans  la  cuifle  ,  fix  lignes  8c 
demie  dans 'a  jambe,  &  fix  lignes  trois  quarts  dias 
le  pied  (  M.  Pallas.  ) 

Dans  un  individu  qui  avoit  été  pris  dans  le  dé- 
fert des  Kiigifes  ,  la  tête  avoit  huit  lignes  deux 
tiers  de  longueur  ,  Se  deux  lignes  &  demie  dan» 
le  mufeau.  Sa  largeur  étoit  de  .quatre  ligne*  der- 
rière les  arcades  zygomatiques  ,  de  quatre  lignes 
Se  un  tiers  dans  la  partie  la  pins  faiilante  de  tes 
arcades.de  deux  lignes  dans  l'intervalle  des  or- 
bites ,  &  de  deux  lignes  &  demie  à  la  bafe  du 
mufeau. 

La  mâchoire  inférieure  étoit  longue  de  quatre  li- 
gnes &  un  quarr.  La  colonne  épinierc  avoit  deux  li- 
gnes Se  demie  de  longueur  dans  la  région  cervica'r, 
huit  lignes  dans  la  région  dorfale  ,  Si  deux  lignes 
deux  tiers  dans  la  région  lombaire.  — L'os  lacrum 
étoit  long  d'une  ligne  trois  quarts  ,  &  la  queue 
de  trois  pouces  deux  lignes.  L'omoplate  avoit  trois 
lignes  deux  tiers  de  longueur. —  L'extrémité  to- 
pé ricurc  étoit  longue  de  quifce  lignes  dans  l'os 
humérus .  &  de  cinq  lignes  dans  le  cubitus.  L'ex- 
trémité poftérieure  avoit  quatre  lignes  &  demie 
de  longueur  dans  l'os  de  la  cuifle  ,  lïx  lignes  dans 
le  tibia  ,  une  ligne  Se  demie  dans  le  cclcaneum  , 
&  deux  lignes  &  demie  dans  le  plus  Lmg  os  da 
métatarfe.  —  Les  os  innominés  étoient  longs  de 
cinq  lignes  &  demie  dans  leur  totalité,  Se  de  ti<  is 
lignes  '&  un  cinquième  depuis  la  partie  fupérieute 
de  l'os  des  îles  ,  jufqu'à  la  cavité  cotyloidc. 
(  ibidem.  ) 

Les  détails  anatomiques  que  je  rapporte  dans  ce 
tableau  ,  appartiennent  tous  à  un  individu  de 
Sibérie  ;  ils  ont  été  extraits  de  la  defeription  que 
M.  Pallas  a  publiée  de  ce  rat. 

Quoique  le  fikiîran  fe  trouve  au-delà  du  57*  de- 
gré de  latitude  boréale  ,  il  eft  du  genre  des  ani- 
maux qui  paflent  l'hyver  dans  l'engourdiflement, 
comme  le  loir.  Dans  ces  climats  où  l'été  eft  tres- 
court ,  Se  où  les  nuits  font  encore  très-fraîches 
dans  le  mois  de  juin,  fur  tout  lorfquc  lèvent  do 
nord  foufflé  ,  il  dort  plié  en  boule  ,  &  même 
dans  un  véritable  état  d'engourdiflement  ;  cette 
propriété  Se  la  préfence  de  la  véficule  du  hel 
(n°.to54)  ,  qui  manque  dans  le  genre  des  rats  pro- 
prement dits,  dittinguent  le  fikiftan  de  ces  ani- 
maux, {ibidem.  ) 

FONCTIO.N  PREMIÈRE. 

OsSlTlCATtOH. 

I 

Section  première. 

5,4,  11&17.  Les  os  de  la  tête  en  générai.  La 
tête  non  décharnée  eft  oblongue  ,  Se  le  muûaui 
trouve  obtus.  Dans  le  fquélette  ,  la  tête  teifr»* 

Ible  beaucoup  par  la  forme  à  celle  de  la  toaris; 
mais  l'intervalle  des  orbites  eft  beaucoup  plus  Uige 
que  le  mufeau ,  qui  fe  termine  en  pointe.  La 
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tempes  1-  le  crâne  entier  font  convexes  &  fans 
aucun  aiv.»l».  Les  arcades  zygomatiques  font  très- 
largei  en- devant  — Les  os  propres  du  nez  font 
plus  failluus  que  la  mâchoire. 

*f  ,  l  |  &  14.  Les  dents  en  généra/.  Les  inct- 
fives  des  deux  mâchoires  font  jaunes.  Les  fupé- 
ricures  font  tronquérs. 

Les  mul .lires  font  au  nombre  de  deux  a  la  mâ- 
choire fupcrietire  ,  Se  au  nombre  de  trois  à  l'infé- 
rieure ;  celles  de  la  mâchoire  fupeneure  font  pref- 
que  égales  de  côté  &  d'autre. 

2r  Se  16.  Les  os  du  trône  &  de  C épine  en  général. 
Voyez  cideiTus.  Généralités. 

îl  »  3  î  &  >£•  Les  vertèbres  des  lombes  ,  de  tos 
facrum  bdu  coccyx  en  général.  Les  vertèbres  lom- 
baires étoient  au  nombre  de  fit.  Il  yen  avoit  deux 
dans  l'os  facrum  ,  &  trente-cinq  dans  la  queue  , 
outre  l'extrémité  qui  étoit  très  mince. 

> 

?7  &  38.  Les  os  du  bajjin  en  général.  L*art lal- 
lation des  os  pubis  étoit  formée  par  une  aicade 
ofleufe  très  -  étroite.  Voyez  d'ailleuis  Géné- 
ralités. 

41.  Les  câtes  en  général-  11- y  en  a  douze  de 
chaque  côté* 

49  &  f  CL  Les  extrémités  en  général.  Elles  font 
très  «rinces.  Voyez  d'ailleurs  Généralités. 

67  >  68  &  84.  Les  doigts  de  la  main  &  des  p%jj 
tn  général;  leur  nombe  ,  &c.  Il  y  a  cinq  doigts  â 
chaque  main  &  i  chaque  pied  j  mai$  le  pouce  de 
la  main  eft  très-petit  ;  il  a  la  forme  d'une  verrue 
conique  &  calleufe. 

FONCTION  DEUXIÈME. 

ItKITAMtLITi. 

laf.  Particularités  relatives  à  la  marche  &  aux 
moavtmcns.  Le  frlcHran  grimpefirr  les  arbres  avec 
une  très-grande  facilité ,  comme  le  lerot  ;  alors  il 
étend  largement  fes  mains  \  il  s'accroche  &  fe  fuf- 
pend  aufh  quelquefois  avec  fa  queue. 

FONCTION  QUATRIÈME. 
SmnsiwilstL 

Section  septième. 

78c.  Les  yeux  en  général.  Ils  croient  de  gran- 
deur médiocre.  Ils  avoient  une  ligne  &  un  tiers  de 
longueur ,  &  une  ligne  d'ouverture. 

Syjl.  anatom.  us  Animaux.    Tarn.  II. 
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800.  La  glande  lacrymale.  Voyez  ci-apiès 
rUit.  »oyo,  io»;t  &  1093. 

Section  huitième. 

8$  \.  L'oreille  exurne  en  général  ;  fa  forme  ,  6v. 
Les  oreilles  reflcmblent  â  celles  du  mulot.  Eiles 
font  très  grandes  ,  ovales  ,  tk  repliées  en  dehors 
dans  leur  bord  anterieur. 

Section  onzième. 

877 .  878  &  879.  L'épiderme  ,  le  derme  ou  cuir  ; 
&  le  corps  muqutux  ,  fa  couleur.  Le  liez  a  une 
couleur  rougeârre- 

(  Les  pieds  &  les  mains  font  en  quelque  forte 
ecailleux*  la  queue  l'eft  tiès  •  fcnfiblemcnt  i  les 
écailles  y  forment  environ  170  anneaux. 

l\  y  a  fïx  tubercules  calleux  fous  la  plante  des 
pieds  auprès  des  doigts. 

85  t.  Les  divffts  fortes  de  poils.  La  fourrure 
du  fikiltan.ell  ttès  douce,  tk  formée  de  pods  très- 
Hns  j  fa  couleur  ,  dans  la  région  du  dos ,  elt  d'un 
cendré  clair  ,  mêlé  de  poils  noirs  ,  qui  foi  ment 
des  ondes  j  une  ligne  de  cette  même  couleur  noire 
s  étend  le  long  de  l'épine  du  dos  jufquj  la  queue. 
En  deflous  ou  en  devant ,  le  fikiltan  ef  blanchâ- 
tre ,  &  fous  les  poils  de  cette  couleur ,  on  trouve 
un  duvet  brun.— Les  pieds  font  couverts  en 
dtlius  de  poils  rares  &  blanchâtres  j  ils  font  uuds 
en  de/Tous  jufqu'au  calcaneum  ;  la  queue  eft  brune 
ou  noirâ're  en  defîus ,  &  blanchâtre  en  deflous  i 
die  elt  un  peu  plus  velue  que  dans  la  fouris  * 
mais  elle  l'eft  moins  que  djns  le  fitnic.  —  Les 
mouUathes  font  fouples  ,  blanchâtres  &  plus 
yourtes  que  la  tête.  On  trouve  dans  \x  rt'gion  de 
chaque  fourni  un  long  poil  qui  refïcn.ble  à  une 
foie.  —  Les  oreilles  font  prefqu'cnticremcnt 
naes. 

FONCTION  CINQUIÈME. 

RtSfiSiAVlOK. 

9  >  ^  .  9 1 7  &  9 1 8.  Les  poumons  droit  Ù  gauehe  { 
leurs  atvipons.  Le  poumon  droit  a  quatre  lobes  • 
,c,(lu"r.,cmc1  eft  du  co«*  &  l'épine  du  dos  ,  & 
tres-diilinér  des  autres ,  auxquels  il  adhère  feule- 
ment par  l'intermède  des  vai fléau r. 

Le  poumon  gauche  eft  abfolument  entier. 

FONCTION  SIXIEME. 

D  t  a  M  S  T  t  O  H. 

Section  première. 

944.  L*s  livres.  La  lèvre  fupérieurc  elt  di- 
vifce  en  deux  lobes  par  une  ftiflure  peu  profonde. 


Digitized  by  Google 


45  o  Quadrupèdes 
Section  sixième. 

997  &C  998.  L'tftomsc  ;  fa  forme  ,  fa  prandeur  & 
le  nombre  de  fts  cavités.  L'eftomac  eft  fimple ,  & 
a  la  for-.r.e  d'un  rein  ;  fou  fond ,  ou  le  grand  cul- 
dc  fac  elt  très  long,  &  remonts  très-haut  à  côte 
de  1'aMoph.ipe  ;  il  efl  très  obtus. 

Dans  'l'individu  que  M.  Pallas  a  examine  ,  l'ef- 
tomac .iv oit  u;i  pouce  deux  lignes  de  grandeur 
depuis  !e  pyln-e  jufqu'à  l'ccfopluge  ,  &  neuf 
lignes  de  tout-  dans  fa  partie  la  plus  large. 

Section  septième. 

ICI  î,  loi;  ,  ICli  ,  1OZ4  ,  &  lOic.  Le  canal 
irtijlixai  en  général.  Le  conduit  inteftinal  avoit 
iîx  pouces  de  longueur  dans  l'intcltin  çrcle ,  & 
deux  ponces  quatre  lignes  dans  ies  gros  inteltins  , 
non  compris  le  caecum  ,  qui  étoit  long  de  treize 
)v  tics.  —  Cet  nudtin(!e  cœcum)  avoir  la  forme 
d'un  v<:r;  fon  Ibmmet  étoit  recourbé  ;  fa  furfice 
t:oit  en  quelque  forte  très-phne  ,  &  fan*  aucun 
étranglement.  —  Le  colon  étoit  ftrié  obliquement 
a  f.i  lùrfece ,  &  comme  forme  de  bandes  tordues  en 
l'piralc.  —  Les  gros  inteftins  avoient  tous  à-peu- 
près  le  même  diamètre. 

Action  neuvième. 

1047  Le  fj'te  en  généra!  ;  fts  divi fions.  Le  foie 
eft  compofé  de  plufieurs  Ivbes  ;  le  lobe  gauche 
elt  le  plus  grand  ;  il  eft  fort  épais ,  &  fou  volume 
clt  prefqite  égal  à  celui  des  autres  pris  enfemble  } 
la  portion  moyenne  de  ce  vifeère  eft  divirée  en 
deux  lobes,  dont  le  droit,  qui  eft  le  plus  confï- 
dérable ,  contient ,  dans  fa  partie  inférieure  ,  la 
vt'ficule  du  fiel ,  qui  y  eft  comme  incruftée.  Le 
lebe  droit  du  foîc  eft  triangulaire  ,  un  peu  arron- 
di ,  &  très-convexe  inférieurement  j  le  cinquième 
a  la  forme  d'un  trapèze,  &  il  "eft  quelquefois  %i- 
du.  Il  y  a  de  plus  deux  petits  lobes  tournés  du 
côté,  de  l'épine  du  dos >  ils  font  un  peu  arrondis  ; 
l'un  elt  plus  grand  que  l'autre. 

10  j  4  .&  ifijj.  La  véfuule  du  fiel  ;  fa  ftuation  6" 
ft  forme.  La  véficule  du  fiel  (  n°.  1047  )  crt  lon- 
gue &  très-étroite.  '  -  . 

Section  dixième. 

-  '  1  o(  S.  La  raie  ;  fa f crue.  La  rate  ctoit  allougce , 
Se  tics-étroite.  Elle  avoit  à  peine  une  demi -ligne 
de  largeur  j  f*  longueur  étoit  de  quatre  lignes  & 
demie. 

FONCTION  SEPTIÈME. 

LtS  S  £  c  *  i  T  1  o  s  s. 

Section  première. 

lfji;0,  1091  &  îoçj.  Les  glandes  en  général. 
Ci.  «ouve  autour  du  cou  &  fous  les  aiffcflcs  des 

1  .  t 


V  ivhares. 

glandes  très-confidérables,  comme  dans  fous  les 
animaux  de  cette  clarté  ,  qui  font  engourdis  pen- 
dant l'hiver.  Sur  chaque  joue  ,  &  fur  les  parties 
latérales  du  cou  ,  il  y  en  a  une  qui  a  U  forme  d'un 
ver,  Se  dont  une  extrémité  elt  cachée  dans  l'or- 
bite i  cette  glande  eft  blanche  ,  elle  a  une  cons- 
tance ferme ,  &  prefque  lix  lignes  de  longueur. 
Eft-ce  la  glande  lacrymal;  ? 

Section  deuxième. 

IO94.  Les  cspfules  rénales;  leur  pof.ron.  Les 
capfulcs  rénales  l'ont  .fituées  fur  le  fomtnet  des 
reins. 

IICT.  Les  nias  en  généra! ;  leur  pofiûor.  à  d'oi;e 
&  à  gauche  ,  &  leur  forme.  Le  rein  droit  cil  lltuc 
un  peu  plus  en  devant .  ou  un  peu  plus  haut  que 
le  gauche  i  il  elt  plus  allongé,  3c  moins  large  ecc 
celui-ci. 

FONCTION  HUITIÈME. 

GlsiSLATSOX. 

il  \l.  La  fui  fon  des  amours.    Cette  faifon  eft 
le  printemps. 

Section  première. 

Il  49,  IlfO,  II 6  3  &  Il  67.  Les  véfî celés  fi- 
nales en  général  ;  le  gland  de  la  verge  ,  ti  la  glane 
projiate.  Les  véficules  féminales  font  étroites  8: 
allégées  ;  leur  extrémité  eft  très  volumineufe  5c 
tournée  en  dehors. 

Le  gland  de  la  verge  eft  fort  gros  ,  divifé  inté- 
rieurement en  deux  lobes ,  &  furmonté  de  papil- 
les très-fines. 

Le  bulbe  de  la  glande  profhtc  eft  plus  volumi- 
neux que  le  teliiculc,  dans  (a  faifon  des  ûrr.ouri- 

Section  troisième. 

1190,  UI4  ,  lilf  ,  Ii/J  &  U1J.  La  vulve  (f 
le  vagin  ,•  fon  orifice  ;  la  matrice  en  général  •  fts 
corr.es.  La  vulve  &  l'anus  n'ont  prefque  qu'ua 
même  orifice  ;  une  cloifon  très-mince  les  le  parc. 

La  matrice  Se  le  vagin ,  pris  enfemble ,  avoienx 
trois  lignes  de  longueur. 

Les  cornes  utérines  étoient  longues  de  cinq 
lignes.. 

FONCTION  NEUVIÈME. 

N  UT  L  i  T  I  O  H. 

Section  première. 

Mo) ,  M°4>  i;of ,  i;o6, 1307,1  ;ii  m:. 
Les  rr.A-nclles  i  leur  nombre  t  leur  pofitton  ,  la 
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i'i  tes  recouvre ,  t*  aréole  &  la  papille.  Les  mamel- 
les font  au  nombre  de  huit,  deux  fur  la  poitrine, 
entre  les  épaules ,  quatre  fur  l'abdomen ,  &•  deux 
aux  aines,  auprès  des  cuilTes.  Les  deux  premières 
mamelles  abdominales  fe  trouvent  auprès  du  re- 
bord des  côtes.  —  Dans  le  tems  de  la  lallation 
les  mamelons  font  liés  -  grands  ,  couverts  de  pe- 
tites papilles  ,  &  entourés  d'une  aréole  qui  ell 
entièrement  dégarnie  de  poils.  . 

Section  deuxième. 

I  j  i  9;  Les  alimens  en  général.  Les  lîkiftans  fe 
nourrirent  (ic  toutes  .fortes  de  fubltances,  8i  fur- 
tout  de  graines ,  à-peu-ptès  comme  les  rats.  Ils 
pjroifTent  être  auflî  très  •  carnaciers  ;  M.  Pallas 
ayant  enfermé  un  de  ces  animaux  avec  deux  au- 
tres de  l'efpèce  que  j'appelle  fauve  ,  d'après  M. 
Daubcnton ,  il  trouva  le  lendemain  au  matin  ces 
deux  derniers  égorgés  &:  dévorés  en  partie  ,  quoi- 
que ce  fikiltan  eût  une  provifion  de  différentes 
graines  dont  il  paroiflbit  être  très-friand. 


ESPÈCE  SIXIÈME. 

L  t  Betulin. 

Mus  (  BETULIN VS  )  caudà  longijjimâ  nudiufculd, 
copee  fuivo  ,  fafcià  dorfali  nigrâ  ,  auribus  plie  a- 
sis.  l'ail,  nov.  fp.  glir.  p.  90  &:  $$2.  pl.  XXII. 
fig.  t.  —  Boddaert,  Elench.  anira.  vol.  1.  pag.  1  io, 
g.  xix.  efp.  jo. 

GÉNÉRALITÉS. 

iE  betulin  eft  un  rat  de  Sibérie  ,  qui  reflemble 
entièrement  au  fikilhn  par  la  forme  du  corps , 
mais  qui  ell  beaucoup  plus  petit  Se  plus  délicat  ; 
il  ne  pcfc  jamais  plus  de  quatre  fetuputes  }  fa 
longueur,  depuis  le  bout  du  mufeau  jufqu'à  l'a- 
nus ,  cil  de  deux  pouces  trois  lignes  &  demie.  La 
tête  eft  longue  de  dix  lignes  ;  Se  la  queue  de  trois 
pouces  deux  lignes  &  un  quart. 

Ce  rat  eft  promptement  engourdi  par  le  froid} 
il  réfirte  à  peine  à  une  température  de  6oç.  du 
thermomètre  de  Farenheit  >  à  ce  degté  il  tombe 
déjà  dans  i'afloupilTement ,  ayant  le  corps  plié  en 
boule.  Alors  il  on  le  blcJTe ,  il  remue  feulement 
les  extrémités  pollérieures  &:.  poulie  un  cri  beau- 
coup plus  foiblc  que  dans  l'crat  naturel.  Lorf- 
que  l'air  ell  plus  rroid  ,  il  paroît  tgut-i-fait  ch- 
£ourdi,  principalement  pendant  la  nuit.  • 

Tous  les  détails  que  je  rapporte  dans  ce  tableau, 
oit  été  extraits  de  la  description  que  M.  Pallas 
a  publiée  de  cet  animal.  ; 
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FONCTION  PREMIÈRE. 

O  s  s  1  r  1  c  A  r  1  o  x. 
Section  première. 

?  ,  4  &  II.  Les  os  de  la  tttt  en  ré  aérai,  l  e 
mufeau  eft  plus  pointu  que  dans  le  fikifhn.  Voyez, 
d'ailleurs  Généralités. 

56.  Le  coccyx.  La  queue  eft  très  -  mince  ,  6e 
beaucoup  plus  longue  que  le  corps.  Voye*.  Cr- 

NÉRALITÉS. 

49  1  67  1  68  8c  84.  Les  extrémités  en  généra!  ; 
le  nombre  des  doigts.  Le  nombre  des  doigts  elt 
de  cinq  à  chaque  main  &  à  chaque  picJ  }  mais 
le  pouce  de  la  main  ell  à  peine  apparent ,  Se 
riflcmble  a  un  dutillon. 

Les  doigts  font  très-grêles  ,  écartés  propret 
à  failtr  les  corps  ,  en  quelque  forte  comme  une 
main  ;  ils  font  tous  plus  longs  que  dans  le  iikiihn. 

FONCTION  DEUXIÈME. 

Inn.tTAaii.tTi. 

lit.  Particularités  relatives  à  la  marche  fj  aux 
mouvemens.  Lorfque  le  betulin  marche  ou  qu'il 
court ,  il  tient  les  doigts  écartés  en  s*appuya:it , 
à-peu-près  comme  le  likillanj  il  a  auflî ,  en  que!- 
aue  forre,  U  queue  prenante  \  lorfqu'il  grimpa 
fur  les  arbres  il  l'entortille  autour  tics  branches  , 
pour  s'aider  à  monter,  &  pour  fauter  des  ur.ca 
aux  autres. 

FONCTION  QUATRIEME. 
SnttttttLtTi. 

tc,6.  Les  organes  de  la  fenfibiliti  en  généra'. 
Voyez  Généralités. 

Section  onzième. 

877»  878  &  879.  L'épiderme  ;  le  corps  muqueux  , 
fa  couleur,  &  le  derme  ou  cuir.  Le  nez  eft  rou- 
geâtre. 

La  peau  de  la  queue  eft  écailleufe  >  ces  écailles 
y  forment  des  cfpcccs  d'anneaux ,  comme  dans  la 
plupart  des  autres  efpèccs  de  rats. 

884.  Lesdiverfes  fortes  de  poils.  Les  poils  font 
d'un  gris-fauve  dans  la  partie  fupérieute  ou  pof- 
terieute  du  corps,  à  -  peu- près  comme  dans  le 
iîkiftan  i  ils  lent  rréîas  d  auwe»  poils  très-rares , 
d'une  couleur  brunâtre;  il  fe  trouve  aulfi  le  long 
de  l'épine  une  raie  noire ,  qui  i'ctcpd» depuis  la 
nuque  ou  les  épaules  ,  jufqua  la  queue  ,  qui 
eft  brune  en  detfus ,  Se  blanchâtre  en  deUous. 
Le  deflous  du  corps,  eft  d'un,  cendré  -  blanchâtre. 

J  -  i  ♦  - 
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Les  mmiftaches  font  blanchâtres  8V  un  peu  moins 
raies  que  dans  le  Gkiftan;  mais  les  poils  du  corps 
ie  font  en  général  un  peu  plus. 

Les  mains  ,  les  pieds  &  la  queue  n'ont  que  de 
petits  poils  très-rares. 

FONCTION  CINQUIÈME. 

ResritLATtoK. 

941.  La  voix.  Elle  rciTemble  à  celle  des  rats  & 
des  fouris  î  mais  elle  eft  un  peu  plus  douce. 

FONCTION  SIXIÈME. 

J>  I   C  S  S  T   t   O  ». 

Section  sixième. 

997  &  998-  L'ejtomac  ;  fa  grandeur  ;  le  nombre 
de  Jes  cavités.  L'eftomac  étoit  fîmple  i  il  avoir  un 
pouce  fept  lignes  d'étendue  dans  fa  grande  cir- 
conférence ,  depuis  le  pylore  jufqu'i  l'orifice 
cardiaque. 

Section  septième. 

ton,  mi?  ,  icii  ,  1011  &  toif.  Le  can.il 
intefiinal  en  général.  Les  inteftins  grêles  avoient 
la  grofleur  d'une  petite  plume  *  ils  étoient  longs 
de  fept  pouces  neuf  ligues.  —  Le  cœcum  avoir 
deux  pouces  6Y,  une  ligne  de  longueur  i  le  co- 
ton &  le  rectum,  pris  enfemble,  étaient  long* 
de  deux  pouces  fept  lignes  î  le  colon  croit  ftrié 
obliquement  dans  la  longueur  de  neuf  lignes. 

FONCTION  HUITIEME. 

Cix/i^rfK». 

Section  Vr emieri 

lia<>,  I.14O,  1144.  "49  &  "fi.  "fie- 
les  ,  les  éetdidymes  <V  les  véfitules  femtnales ^  en 
général.  Les  tefticules  étoient  de  lagrofleur  d'un 
pois .  k  d'une  forme  prefque  fphérique. 

Les  épiilidymes  étoient  aîongés ,  &  leur  extré- 
mité inférieure  fe  tiouvoit  globuletife. 

Les  vcficules  féminales  étoient  recourbées. 
Étant  étendues  .  elles  avoient  huit  lignes  &  demie 
de  longueur .  6r  la  forme  d'une  maltue. 

FONCTION  NEUVIÈME. 


#    X     I     O  Jf. 


SlCTrON  OEVXIBMI. 

I  t 

»>to.  Les  aVtmtns  ta  général.  L'eftomac  étoit 
rempli  de  guines  farineufes  bien  broyées. 


ESPECE  DIXIEME. 
Le  S  a  x  i  n. 

Mus  (Sa X  ATlLls)caitdà  longiufculà,  aurilus vet 
1ère  m.ijonbus  ,patmi$  fuitetraddflylis.  Pillas,  nof. 
fpe.  glir.  'p.  80  &  1(5.  pl.  xxiij.  B  =  Boddacrt, 
Elcnch.  anim.  vol.  1 .  p.  toS.  g-  xix.  efp.  ao. 

GÉNÉRALITÉS. 

LjE  ûxin  eft  un  rat  de  Sibérie,  qae  Pou 
trouve  principalement  fin  automne  fur  les  mon- 
tagnes de  la  Mongolie  déferte,  fur  ie  côté  mëri- 
dional  de  ces  montagnes.  Il  relTcmb!e  plus  au 
mulot  qu'au  campagnol ,  par  la  forme  du  corps; 
il  elt  aulTi  à  peu-pic*  de  la  grandeur  du  mulot  i 
mais  les  extrémités  font  propottionnclUmcut  plus 
grandes  S;  plus  fortes  ,  l'ur-rout  les  poftcrieurti  : 
fous  ce  upport,  le  faxiu  relTcmbie  prcfqu'cntiè- 
rement  au  rat.  La  tête  eft  ohlnnguc  ,  &  le  ma- 
feau  eft  légèrement  pointu.  (M.  P allas  ) 

M.  Pallas  a  détermine  le  poids  or  lesdimenfions 
princfpates  de  cet  animal  ,  i*nr  deux  individus  > 
l'un  frais ,  ou  pris  récemment ,  &  l'autre  fec  on 
dans  l'état  d'une  peau  cm^atdée.  —  Le  fujet  fiais 
pefoit  une  once  &  prefque  un  gtos  entier. —  L'in- 
dividu empaillé  avoit  quatre  pouce*  de  longueur, 
depuis  le  bout  du  mufeau  jufqu'à  1  origine  de  la 
queue  j  la  tete  étoit  longue  d'un  pouce  &  une 
ligne ,  &  la  queue  d'un  pouce  fra  lignes.  —  Les 
extrémités  antérieures  avoient  cinq  lignes  de  loo- 

F;ueur  ;  les  poftéticuics  étoient  longues  de  dix 
ignés. 

FONCTION  PREMIÈRE. 

Ossiwicjt.  iost. 

Section  première. 

J,  4  8c  il.  La  titt  en  général..  Yoyex  GÉ*i- 
R  ALITÉS. 

il.  Les  dents  incijtves.  Elles  reflemblent  à 
celles  du  mulot.  Les  fupéricure*  font  jaunâtres , 
épaifîcs  &  -tronquée*.  Les  inférieure*  font  d'ua 
jaune  moins  foncé.  (  M.  Pallas.) 

49.  Les  extrémités  en  général.  Voyez  CjÏKI- 
RAUTBS. 

67  .  f>Z  ,  09.  Ler  doigts  dt  ra  main  em  g**êr*l  ; 
leur  nombre,  &t.  Il  y  a  cinq  doigts  ;î  ch i<f.ic  mi»i 
mais  le  pouce  eft  tiès-court ,  frV  a  piinc  .îppajey  ; 
on  ne  voit  en  quelque  forte,  que  1  ongle  deu 
doigt  {M.  Pallas.), 
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FONCTION  QUATRIÈME. 

StXSIBILlTi. 

Section  huitième. 
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8  \ } .  L'oreille  exurne  en  généra/  ;  fa  forme.  Les 
oreilles  font  ovales  8e  beaucoup  plus  longues  que 
ks  poils,  (ibidem.) 

Section  onzième. 

877  &  879.  L'êpiiermt  ,  &  le  derme  oa  euir. 
La  peau  de  la  queue  eft  écailleufe  »  comme  dans 
h  plupart  des  autres  efpèces  de  rats,  (ibidtm.) 

» 

88}.  Les  diverfes  fortes  de  poils.  Ils  font  bruns 
&  légèrement  mêlés  de  gris  dans  la  partie  fupé- 
Heure  ou  poftérieure  du  corps  }  le  gris  domine 

f>tus  fur  les  parties  latérales  ;  le  ventre  &  toute 
a  région  inférieure  od  antérieure  du  corps  eft  d'un 
cendré  blanc.  Le  mufeau  eft  brun ,  les  mains  &  les 
pieds  font  noirâtres ,  8c  recouverts  feulement  de 
poils  courts  8c  très  rares ,  de  même  que  la  queue  j 
les  mouft  aches  font  minces,  noirâtres  eV  plus  cour* 
US  que  la  tête,  (ibidem.) 

FONCTION  NEUVIÈME 

Section  deuxième. 

ijij.  Les  alimtns  en  gémirai.  Le  faxio  paroit 
fe  nourrir  principalement  des  femencesdediverfes 
efpèce»  d'aftragal.  (ibidem.)  ' 


ESPÈCE  ONZIÈME. 

Le  C  a  r  a  c  o.  (*) 

Mus  (Caraco)  taudi  longé  fquammosâ  ,  obtu- 
fiufeulâ  t  corpore  gryfeo ,  phntis  fubfemipalmjtis. 
Pallas  ,  nov.  fp.  Glir.  p.  91  &  a,}f.  pl.  xxiij 
A  =  Boddaert  ,  Elencb.  anim.  vol.  1.  p.  ju. 
g.  xix.  efp.  }8- 

GÉNÉRALITÉS. 

iE  caraco  re tfemble  beaucoup  au  furmutot, 
par  fa  grandeur  8c  par  la  forme  extérieure  du 
corps.  On  le  trouve  dans  les  contrées  orientales 
■Je  la  iibene       principalement  dans  la  Mongo- 
lie t  il  patoît  y  être  venu  des  régions  orientales  de 


I  Afic ,  8e  des  provinces  occidentales  de  la  Chine  , 
où  cette  efpèce  eft  naturelle.  Il  habite  fouvent  dans 
les  maifons,  mais  il  fe  tient  &  niche  fur-tout 
aux  environs  des  lacs  Sr  des  rivières  >  il  nage 
très- facilement,  &  paroit  être  en  quelque  forte 
amphibie  }  aufti  trouve  - 1  -  ou  entre  Tes  doigts 
une  efpèce  de  membrane  natatoire  qui  le*  unie 
à -peu-près  jufques  dans  la  moitié  de  leur  lon- 
gueur >  dans  la  main  ,  cette  membrane  s'étend 
entre  les  quatre  doigts  ;  mais  dans  le  pied ,  elle 
fe  trouve  feulement  entre  les  doigts  du  milieu. 
(  M.  Pullas.) 

Le  caraco  pèTe  ordinairement  fia  ou  fept  livres. 


deux  pouces  fix  lignes  dans  la  région  du  edu ,  de 
trois  pouces  fept  lignes  fous  les  bras  ,  &  de  quatre 
pouces  quatre  lignes  au-deflus  îles  hanches.  —  L» 
tête  avoit  un  pouce  fept  lignes  deux  tiers  de  lon- 
gueur depuis  l'extrémité  duner  jufqu'à  la  nuque  , 
6e  cinq  lignes  depuis  le  menton  jufqu'au  bout  du 
mufeau  ;  fa  circonférence  étoit  de  deux  pouces 
huit  lignes  entre  les  yeux  8e  les  oreilles ,  de  deux 
pouces  quatre  lignes  dans  la.  région  des  veux ,  d  'un 
pouce  cinq  lignes  dans  le  mufeau  ,  à  l'endroit  otl 
fe  termine  la  mâchoire  inférieure ,  8e  d'un  pouce 
neuflignes  8e demie  au  deflus  des  moulhches.  Il  y 
avoit  huit  lignes  de  diltance  entre  l'angle  interne  de 
l'oeil  8e  1  ouverture  des  narines  ,  8c  fix  lignes  d'in- 
tervalle entre  tes  angles  internes  Jcs  yeux. —  LVx- 
trémiré  antérieure  ou  fupéticure  étott  longue  ir- 
onie lignes  dans  l'avant-bras ,  de  huit  lignes  Se 
uo  tiers  dans  la  paume  de  la  main  ,  &  de  trois 
lignes  8e  un  quart  dans  le  doigt  du  milieu  ,  y 
compris  l'ongle,  qui  étoit  long  d'une  ligne  —  L'ex- 
trémité inférieure  avoit  un  pouce  &  deux  lignes 
de  longueur  dans  la  jambe,  un  pouce  8c  trois 
lignes  dans  la  plante  du  pied  ,  &  cinq  lignes  trois 
quarts  dans  les  doigts  du  milieu,  y  compris  les 
ongles  ,  qui  étoirnt  longs  de  deux  tiers  de  ligne. 
—  La  main  avoit  fept  lignes  de  circonférence 
dan»  la  région  du  carpe,  &  le  pied  fept  lignes  8c 
demie  dans  le  tarfe. 

Dans  le  fouélette  ,  la  tête  étoit  longue  d'un. 
pouce  (inq  lignes. —  La  colonne  épinière  aveit 
fept  lignes  8e  demie  de  longueur  dans  la  région^ 
cervicale  ,  un  pouce  neuf  lignes  Ik  demie  dans  la. 
région  dorfale,  &  un  pouce  quaue  lignes  8e  de- 
mie dans  la  région  lombaire  —  Le  Ucrumétcie 
long  de  neuflignes  &  demie,  &  le  coccyx  de 
cinq  ponces  —  l.'os  innominc  avoit  un  pouce 
deux  Irgnesdeuxricu  de  longueur.  —  Le  fternum. 
étoir  long  d'un  peuce  quatre  ligoes  ,  non  comprit 
la  portion  catila  ;intufe  de  l'os  xyphoïde.  —  La 
clavicule  avoir  fix  lignes  de  longueur.  —  L'omo- 
plate étoit  lorgne  de  huit  lignes  &  demie  ,  fie- 
large  de  fix  lignes  Se  un  tiers.  —  L 'cxiténané  au- 
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tcrieu'.e  ou  f-r.n'rieurç  avoit  neuf  lignes  deux  tiers 
de  \n.\j,  icur  dans  l'os  du  bras  ,  dix  lignes  dans  le 
Cubitus  ,  une  ii^ne  !V  demie  dans  le  carpe  ,  deux 
Wcs  deux  tiers  dans  le  métacarpe,  une  ligne 
deux  tiers  dans  la  première  phalange  du  doigt  du 
milieu  ,  une  l'p.tie  dans  la  féconde  phalange  de  ce 
même  doigt .  'tk  une  ligne  &  un  quart  dans  la 
troifième  phalange  ,  y  compris  l'ongle.  —  L'ex- 
némitc  ii.tcriemcoupolU;rieure  étoit  longue  d'un 
pouce  dans  l'os  de  la  euiflo  ,  d'un  pouce  &e  deux 
lignes  dans  1:  nbu  ,  de  cinq  lignes  &  demie  dans 
le  tarfe  avec  le  calcaueum  ,  de  cinq  lignes  dans 
Los  métatattten  du  milieu  ,  de  deux  lignes  trois 
quarts  dans  U  première  phalange  du  doigt  du  mi- 
lieu ,  d'uni?  ligne  &  un  tiers  dam  la  féconde  pha- 
lange ,  6:  d'une  li^ne  &  untiers  dans  U  t  roi  Même > 
y  compris  l'ongle. 

Le  caraco  diffère  très- peu  du  rat  dans  la  confor- 
mation des  parties  intérieures.  (M.  PaUas.) 

FONCTION  PREMIÈRE. 

O  s  s  r  f  rc^rro.v. 

Section  première. 

5  ,  4  8f  1 1.  Les  os  de  la  tîte  en  général.  La  tête 
eît  moins  grofle  que  celle  du  furmtilot  :  elle  clr 
étroite  &  tiès-longue  e.i  proportion  du  corps  ;  la 
mâchoire  fupérieure  fe  trouve  fur  tout  beaucoup 
plus  l'aillant^  ouc  l'infcrieute  ;  on  voit  un  léger 
renflement  au-devant  de  cette  dernière.  (hUem.) 
Voyez  d'ailleuts  ci-defius  Géneraliïïs. 

21.  Les  dents  incifîves.    Elles  font  ir.oins  volu 
nimeufcs  que  dans  le  furmulot  ;  les  fupérieures 
l'ont  ctruites  Se  tiès-peu  jaunâtres.  (  Ai.  P  alla  s.  ) 

1$  ,  2S  ,  p  ,  3  2 ,  iS  y  &  j8.  Les  os  de  l'é- 
f  ine  ,  le  facrum  &*  le  emeyx  en  général.  Dans  l'in- 
dividu que  M.  PaUas  a  examiné  ,  il  y  avoit  fix  ver- 
tèbres lombaires ,  quatre  vertèbres  dans  le  facrum , 
&  vingt -fept  dans  le  coccyx  ,  y  compris  fon  ex- 
trémité. Les  dernières  vertèbres  coccygiehncs 
étoient  ttès-minces}  la  fcptième  celles  qui  I'a- 
voiftnent  étoient  les  plus  longues.  Voyez  d'ail- 
leurs Généralités. 

40.  Le  jlernim.  Il  eft  covnpofc  de  fix  pièces, 
y  compris  l'os  ou  le  cartilage  xyphoide.  (  M. 

V allas.)  Voyci  GENERALITES. 

# 

41 .  Les  cotes  en  général.  .  Il  y  en  a  treiae  de  cha- 
que côté.  <  M.  Puilas.) 

49.  Les  extré-tités  en  général.  Elles  font  très- 
cpaiiTcs  <fc  très-forces  i  fur-tout  les  pollériuires. 
(  ibidem.)  Voyez  G^skrautes. 

67 ,  68  ,  69  ,  ?4  .  S  j  Se  86.  L:j  doj^ts  du  pied 


&  de  la  main  en  général  ;  leur  nomhre  ,  &c.  Il  y  1 
cinq  doigts  à  ch  ique  main  cV  à  chaque  pied}  mais 
le  pouce  des  mains  cft  encore  plus  petit  &  moins 
apparent  que  dans  le  furmulot.  —  Dans  le  pied, 
les  trois  doigts  du  milieu  font  de  longueur  égale; 
ils  font  d'ailleurs  tous  petits ,  proportionnelle- 
ment au  corps ,  principalement  le  pouce.  (  iitéem.) 

FONCTION  DEUXIÈME. 

/  «  «  ;  r  i  1  /  1  /  r  il. 

I41.  Les  mxfiUs  en  général.  Ceux  de»  extré- 
mites,  poltérieutes  ou  inférieures,  fout  très- vo- 
lumineux. (  M.  PaUas.  ) 

FONCTION  QUATRIEME. 

StttsrMiiiTi. 

Section  septième. 

78  t.  Les  yeux  en  général.  Ils  font  fi  rués  pî'is 
fitès  des  oreilles  que  du  bout  du  nez.  Leûr  gran- 
deur ctt  médiocre,  (ibidem,  ) 

Dans  le  fujet ,  dont  j'ai  rapporté  les  diro;n« 
fions ,  les  yeux  avoiertt  deux  lignes  &  un  titis 
d'ouverture.  ^ 

Section  huitième. 

855.  L  oreille  externe  en  général fa forme  , 
Lcsfiici'.i'es  lot;: grandes  &  ovale».  1!  n'y  a  point 
d'emiuence  trapus;  dt  aucun  autre  rebord  ne  ter- 
reimïne  en  devant  l'orifice  du  conduit  auditif. 
(  M.  PaUas.  ) 

Dans  l'individu,  dont  nous  avons  rapporté  les 
dimenfions ,  les  oreilles  avoient  fix  lignes  &:  demie 
de  hauteur. 

Section  neuvième. 

868  &  87t.  Le  ne\  ,  £•  la  cloifoi  des  nn:n. 
Le  nez  eft  gros,  proportionnellement  au  volume 
du  corps  5c  de  la  tète;  I.i  cloil'on  des  mrines  eft 
auflx  très-large  Si  couverte  de  rides.  (  M.  Pallss.) 

Section  onzième. 

877  &  879.  L'épidenne ,  U  derme  ou  cuir,  t.i 
peau  de  la  queue  eft  écailleufe  comme  dans  U 
rat,  dans  le  furmulot,  &c.  Les  écailles  y  fer- 
ment environ  cent  cinquanrç  anneaux.  1rs 
rmins  eV  les  pieds  font  aufli  légèrement  ccai!!ejr- 

On  trouve  cinq  caliofités  fur  la  paume  ^:s 
mains  ,  deux  fuus  le  cape  ,  &  tîois  auptei  «1rs 
doigts.  11  y'en  a  fix  à  la  plante  des  pieds,  rte  t 
foui  le  métatatfe ,  ife  quatre  aupiès  des  do  grs- 

(  ibidt  lt.) 
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SK$.  Les  divirfts  fonts  de  poils,  IN  ont  en 
général  la  même  couleur  que  ceux  du  furmulot  ; 
mais  ils  font  plus  doux  5c  plus  unis.  Us  font 
d'un  brun  mêlé  de  gris  dans  la  partie  fupérieuie 
ou  poftérieurc  du  corps,  &  d'un  cendré  blan- 
châtre en  defibus  ou  en  devant.  Les  mains  &  les 
pieds  font  d'un  blanc  fale  ;  ils  font  nuds  en  def- 
lbus. La  queue  ci)  garnie  de  poils  moins  rares 
que  dans  le  rat  Se  dans  le  furmulot  \  elle  en  cft 
entièrement  couverte  dans  la  longueur  d'un  demi- 
pouce  depuis  fon  origine. 

Les  foies  des  mouiraches  font  tres-nombreu- 
fes ,  rudes  &  plus  courtes  que  la  tête  i  elles 
font  rangées  en  cinq  ordres;  les  fupéiicures  font 
brunes  ,  &  les  inférieures  blanchâtres.  —  On 
trouve  de  chaque  côte,  dans  la  région  fourcilière , 
une  venue  qui  porte  deux  longs  poils  ;  il  y  a 
atilfi  fous  le  goficr  une  verrue  femblable ,  dans 
laquelle  font  implantés  trois  grands  poils. 
.  Les  oreilles  font  couvertes  de  poils  en  dehors  , 
&  nues  intérieurement,  fur- tout  à  leur  bafe. 

884.  Les  ongles.\\%  font  petits  &  aigus.  (  ibidem.) 
FONCTION  SIXIÈME. 

D  I  G  M  s  r  1  O  H. 

Section  première. 

944.  Les  lèvres.  La  fupéricure  eft  fendue  juf- 
qu'au  nez.  (  ibidem.  ) 

Section  septième. 

1017.  L'anus  ;  fa  pofuion.  L'anus  fe  trouve 
fitué  à  la  bafe  même  de  la  queue.  (  ibidtm.  ) 

FONCTION  SEPTIÈME. 

Les  Smckéttcss. 
Section  première. 

1090.  Les  glandes  fn  général.    On  trouve  des 
feintes  très  -  voluromcules  amour  ilu  cou-  Il  y 
cri  a  deux  dans  la  région  des  aines  i  celles-ci 
-iont  aufli  tiès  grandes  dans  les  femelles.  (  ibidem.  ) 

JONCTION  HUITIEME. 

GéNitATIQÏt. 

Section  troisième 

1186,  M  90  ,  Il  9î  ,  1  2C4  &  1 1 1  S .  Ltfcxtfémi- 
ni  s  tn  général.  La  vulve  eft  un  peu  éloignée  de 
l'.mfls-  L'orifice  du  vagin  offre  ptufieurs  rides.  Au 
devant  de  cet  orifice ,  fc  trouve  une  ef'pèce  de 


mamelon  ticVdilli-cr ,  &:  d'un  volume  cor.fuléra- 
ble  i  ce  mamelon  cft  de  nature  cutanée  ;  il  ett  divi(é 
en  deux  lèvres  à  fon  extrémité  ,  8t  entre  ces  deux 
lèvres  fe  trouve  l'ouverture  de  l'uiètre ,  de  forre 
que  les  femelles  paroilfent  être  en  quelque  forte 
hermaphrodites,  {ibidem.) 

FONCTION  NEUVIÈME. 

■ 

JV  ff  r  1  ;  r  /  o  ir. 
Section  première. 

&  Ijc6.  Les  mamelles  ;  leur  nombre  & 
leur  pofuion.  Les  mamelles  font  au  nombre  de 
huit,  deux  fur  la  poitrine,  deux  aux  aines,  & 
quatre  fur  le  ventre,  à  peu  de  dillance  de  ce|les 
de  la  poitrine,  {ibidem.) 


ESPÈCE  TREIZIÈME. 
Le  S  1  t  n  i  c. 

Mus  (AûRARIUS)  caudù  mtdiocri ,  corpore 
luteo  ,fubtus  canefeenti  albo  ,  lineâ  do'fali  ni^r^. 
Erxleb.  fyft.  reg.  cl.  1.  g.  57-  efp.  8.  p.  j«;8. 

Mus{  Agrarius.)  P allas,  reif.  i.p.  454. 

Mus  (AGRARIUS)  caudd  Ungâ ,  fquammosâ  , 
corpore  luttfcente  ,  Jlriga  dorfali  nigrâ.  Pallas ,  i:ov. 
fp.  gl.  pag.  44  &  341.  pl.  XXIV.  A. 

GÉNÉRALITÉS. 

Le  fitnic  eft  un  rat  dont  l'efpècee/t  très  répan- 
due dans  les  contrées  feptenrrionalesde  l'Europe  : 
on  le  trouve  principalement  en  Allemagne  ,  en 
Rufile  &  dans  les  climats  tempérés  de  la  Sibérie. 
Il  habite  toujours  les  pays  cultivés,  où  il  fait  un 
grand  dégât  aux  moi  fions.  Ces  animaux  fe  tien- 
nent ordinairement  dans  les  champs;  mais  quel- 
quefois ils  arrivenr  en  fi -grand  nombre  dans  cer- 
tains cantons  ,  que  les  maifons  même  en  font 
infeftées; 

Les  fitnics  varient  en  grandeur  fuivant  les  diffé- 
rens  climats  01Ï  on  les  trouve  \  ceux  de  Sibét:c 
font  les  plus  grands  }  ils  pefent  ordinairement  plus 
de  cinq  gros  .M.  Pallas  a  vu  dans  ce  pays  un  \r.  - 
dividu  .mâle  ,  qui  étoit  du  volume  des  plus  grands 
mulots.  &  qui  pefoit  une  once  &  un  gros  &  demi. 
Dans  la  plupart  des  autres  régions  ,  le  poids-  or- 
dinaire des  fitnics  eft  de  trois  gros  &  demi,  ou  de 
qu  me  gros  ;  ils  font  un  peu  moins  grands  que  les 
mulots ,  plus  longs  &  plus  minces  que  la  fouris  i 
leur  corps  a  environ  deux  pouces  &r  dix  lignes  de 
longueur  depuis  le  bout  du  mufeau  jufqu'à  l'oii- 
ginc  de  la  queue. —  La  tête  cft  longue  de  d:x 
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lignes  dent  tiers,  Se  elle  a  un  pouce  neuf  lign^ 
dé  circontétcnce  entre  les  yeux  &  '«  oreilles) 
U  dtltance  entre  l'angle  interne  de  l'oeil  Sz  l'ou- 
verture des  narines  ell  de  quatre  lignes  deux 
ticrs.  _  La  queue  cil  longue  d'un  ponce  neuf 
lignes, —  L'extrémité  fuperieute  a  cinq  lignes 
deux  cinquièmes  de  longueur  dans  les  bras  ,  Se 
trots  lignes  deux  tiers  dans  la  main.  —  L'cxtte- 
mitc  inférieure  eft  longue  de  fepe  lignes  Se  un  tiers 
dans  la  jambe  ,  Se  de  fept  lignes  deux  tiers  dans 
le  pied  ,  y  compris  les  ongles.  (  Vf.  Pallas  ) 

FONCTION  PREMIÈRE. 

♦ 

OssiricATto». 

Section  première. 

t  Se  i.  Les  os  en  général.  Le  fquélette  reflem- 
ble  à  celui  de  la  fouris.  (ibidem.) 

î  ,  4  Se  H.  tes  os  de  ta  tiie  &  de  la  face  en 
général.  La  tête  eft  proportionnellement  plus 
longue  que  celle  de  la  fouris  ,  8c  le  raufeau  eft 
plus  aigu,  (ibidem.)  Voyez  d'ailleurs  Généré 

IITKS. 

ii.  Les  dents  incijives.  Elles  font  jaunes  fur 
leur  face  antérieure.  (M.  Pallas.) 

)6.  Le  coccyx.  Il  eft  plus  mince  Se  plus  coûte 
que  dans  la  fouris.  (ibidem.) 

49.  Les  extrémités  en  généra/.  Elles  font  plus 
minces  que  dans  la  fouris.  (ibidem.)  Voyez  GÉ- 

67 ,  68  ,  84  &  8f .  tes  doigts  des  mains  &  <?« 
pieds  en  gir.éial  s  leur  nombre  ,  Ùc.  Il  y  a  cinq 
doigts  à  chaque  main  &  à  chaque  pied  î  mais  le 
pouce  des  mains  elt  très-petit .  Se  à  peine  appa- 
g;nc.  — Le  pouce  des  pieds  ctt  un  peu  plus  court 
que  dans  la  fouris.  (M.  Pallas.) 

FONCTION  TROISIÈME. 

ClSiCVtJTlOH. 

1  Section  première. 

214.  Le  cteur  en  général.  Son  volume  eft  atTei 
conftdcrable  ;  il  eft  plus  grand  que  les  reins. 
(ibidem.) 

FONCTION  QUATRIÈME. 

S  M  te  S  S  M  I  L  I  T  Ê. 

Section  septième. 

785.  Les  y eux  en  général.   Ils  occupent  le  mi 
lieu  de  lVpace  qui  eft  entre  le  bout  du  nez  Se 
les  oreilles,  {.ibidem. ) 


Quadrupèdes  Pivîpares. 

Section  huitième. 


8  ; } .  L 'or  et  lie  extenu  ,•  fa  forme ,  bc.  Les  oreil- 
les font  ovales  &  un  peu  plus  petites  que  drsh 
fouris.  L'éminence  tragus  forme  autour  de  l'ou- 
vertuie  du  conduit  auditif  un  tebord  moins  e!e»t, 
(  ibidem.  ) 

Section  okziême. 

877  Se  879.  Vépiderme  ,  &  le  derme  ou  air.  Ll 
peau  de  la  queue  eft  écailleufe  ,  comme  datiî  * 
rat ,  iLins  la  fouris,  Sic.  Les  écailles  y  formeaiw- 
viron  quatte-vingt-dtx  anneaux,  (ibidem.) 

88  J .  Lis  dîvrfes  fortes  de  poils.  Dans  h  partie 
fupérieure  ou  poltérieure  du  corps ,  les  poils 
font  d'un  gris  jaunâtre  Se  mêlés  de  quelques  urnes 
de  couleur  brune,  mais  en  très  -  petit  nombre , 
excepté  à  la  tête  i  ceux  des  parties  latérales  (bat 
d'une  couleur  plus  claire  ;  la  partie  amérieuttou 
inférieure  ducorps  eft  blanche  ,  de  mêmeqae  es 
mains  &  les  pieds.  Une  bande  noire  s'étend  lot 
l'épine  du  dos  depuis  l'occiput  jufqu'à  liquewi 
en  général ,  tous  les  poils  du  corps  font  bruns 
auprès  de  leur  racine. 

Les  foies  des  mouftaches  font  en  moindre  nom- 
bre que  dans  la  fouris  ;  elies  font  tangéesen  qn«e 
otdres  Se  de  couleur  noirâtre.  —On  trouKiafi 
de  chaque  côté  dans  la  région  foutcilicte  m 
long  poil.  . 

Les  joues  ont  à  leur  face  interne  un  pcttteiptt 
recouvert  d'un  léger  duvet.  . 

La  paume  des  mains  Se  la  plante  des  i*cdJ 
font  nues.  „  ,  .  ,  ■ 

La  queue  eft  plus  velue  que  celle  de  la  foims. 
(  ibidem.  ) 

884.  Les  ongles.  Ils  font  blanchâtres.^) 
FONCTION  CINQUIÈME. 

* 

RmtfittATtos. 

917  8e  918.  Les  poumtfks  droit  bgaukM 
diviftons.  Le  poumon  gauche  n'a  aucune  dw 
fion.  Celui  du  côté  dioit  eft  partage  en  q**rt 
lobes ,  dont  le  quatrième  eft  impa:r  &  finie  »"* 
deftous  du  coeur,  (ibidem.) 

FONCTION  SIXIÈME. 

D  /  c  1  /  r  /  o 

Section  quatrième. 

977.  Les  glandes  parotides.  Elles  n'ont  ^ 
une  forme  circulaire  ,  comme  dans  la  fouiisi-  ~ 
font  oblongucs ,  de  couleur  rouseâtre,  S" 
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Section  sixième. 


997*  998  *999,  1002  ,  1003  ,  1004,  icof 
&  1006.  L'tfiomac  ,  fa  forme  ,  fa  grandeur',  fis 
tuniques  ,  le  nombre  &  la  forme  intérieure  de  fis 
cavités ,  Oc.  L'eftomac  eft  très  grand ,  &  il  a  en 
quelque  forte  la  forme  d'un  rein.  Il  eft  diviféîn- 
térieurement ,  par  un  repli  membraneux  &  circu- 
laire ,  en  deux  cavités  ,  l'une  droite  &  l'autre 
gauche;  ces  cavités  font  à  peu-près  de  grandeur 
égale  j  la  gauche  eft  principalement  formée  par  le 
grand  cul-de-fac  ,  qui  setend  &  remonte  très- 
haut  à  côté  de  l'oefophage;  les  tuniques  de  cette 
partie  de  l'eftomac  font  très-minces  &  tranfpa- 
rentes;  celles  de  la  cavité  droite  font  plus  épaif- 
fes ,  rougeâtres  &  garnies  d'un  plus  grand  nom- 
bre de  glandes.  —  L'orifice  cardiaque  eft  fitué 
à -peu -près  au  milieu  de  la  petite  courbure 
de  l'eftomac}  c'eft  auffi  vers  la  partie  moyenne 
de  ca£  organe  que  fe  trouve  intérieurement  le 
repli  circulaire  qui  divife  fa  cavité  en  deux  par- 
ties. (  M  Paltas ,  nov.  fp.  quadrup.  e  glir.  ord. 

Section  septi  ème. 


-ion,  101  i  t  ion ,  ion, 


Le  canal  intejtinal  ti 


,  1014,  101 J  &  1016". 
général.   L'inteftin  grêle  eft 


pylore 


uf- 
étroit 


un  peu  plus  gros  qu'une  plume  de.canard.  Dans 
l'individu  que  M.  Pallas  a  examiné ,  cet  inteftin 
avoit  un  pied  de  longueur ,  depuis  le 
qu'au  cœcum  \  l'iléon  étoit  un  peu  plus 
que  le  jéjunum. 

Le  cœcum  avoit  un  peu  plus  d'un  pouce  de 
longueur.  11  étoit  recourbé  en  forme  de  demi-cer- 
cle ,  &  il  fe  terminoit  en  une  pointe  obtufe , 
fans  appendice  cœcale.  Une  fuite  d'étranglemens 
fuperficiels  divifoit  fa  cavité  en  plufieurs  poches. 

Le  colon  faifoit  deux  circonvolutions  ;  il  étoit 
ftrié  ou  fillonné  obliquement  dans  fa  longueur. 

Le  rectum  étoit  long  de  trois  pouces  fix  lignes, 
&  très-étroit. 

En  général  le  fitnic  reflemble  au  hamfter  par 
la  forme  du  cœcum  &  du  colon,  (ibidem,  fig.  16.) 

Section  huitième. 

ioji.  Le  grand  tpiploon  m  général.  Voirez  ci- 
après  n°.  1311.  » 

Section  neuvième. 

IO46,  1047  &  IO  f  4.  Le  foie  en  général;  fis  di- 
visons ;  fis  lobes  ;  la  véficule  du  fiel.  Le  foie  eft 
divifé  en  trots  portions }  le  lobe  gauche  eft  plus 
grand  que  les  autres ,  8e  il  a  une  forme  demi-cir- 
culaire; celui  du  milieu  eft  divifé  en  deux  parties, 
ou  bandelettes  inégales  ;  le  lobe  droit  eft  double  ; 
l'une  des  parties  qui  le  composent  efl  ovalairc 
Sy/t.  anatom,  des  Animuux,   Ton.  II, 


&  légèrement  convexe  ;  l'autre  partie  eft  appli- 
quée fur  le  rein  ;  celle-ci  eft  triangulaire,  pyra- 
midale &  creufée  pour  recevoir  le  rein  ;  le  lobe 
de  fpigel  eft  très-petit  &  circulaire. 

Il  n'y  a  point  de  véficule  du  fiel.  (M. Pallas.) 

Section  dixième. 

1068.  La  rate  en  général.  La  rate  eft  triangu- 
laire, alongée  ,  &  terminée  à  fes  deux  extrémi- 
tés par  une  pointe  moufle.  EJle  avoit  neuf  lignes 
de  longueur  dans  l'individu  dont  nous  avons 
rapporté  les  principales  dimenfions.  (ibtdem.) 

FONCTION  SEPTIÈME. 

Lu»  SMCtiTIOHS. 

Section  première. 

1090.  Us  glandes  en  général.  Les  glandes  in- 
guinales font  fuuées  immédiatement  au-deflus 
des  eu  i  (Tes.  Elles  font  accompagnées  de  quel- 
ques prolongemens  rougeâtres  ,  comme  dans  la 
plupart  des  autres  animaux  de  ce  genre.  (  ibi~ 

Section  deuxième. 

IO94  &  1  lor.  Les  cap  files  rénales  &  les  reins  en 
général  ;  leur  pofnion  ,  &e.  Les  capfuîes  rénales 
font  jaunâtres  ,  &  un  peu  plus  volumineufes 
qu  un  grain  de  millet.  (  ibidem.  ) 

Le  rein  droit  eft  plus  élevé  que  le  gauché  de 
la  moine  de  fa  longueur.  (  ibidem.  ) 


Sec 


TION  TROISIEME. 


1 1 19.  Glandes  &  fier  étions  particulières  ,  comme 
laficrétion  du  mufi.  Le  fitnic  répand  une  odeur 
tres-forte ,  lorfouon  ouvre  fon  corps  ;  fes  en- 
trailles fe  putréfiait  promptemenr.  (  ibidem.  ) 

FONCTION  HUITIÈME- 

GittiiLATiotr. 

11*2,1134,  1139,  1144,  uy4>  1163&  ujj% 
Lejexe  maJiUin  en  général;  les  ttfltcules ,  la  verge  , 
le  gland  &  l'os  de  ta  verge.  Dans  le  temps  du 
rut  les  tefiicules  fe  trouvent  hors  de  la  cavité  ab- 
dominale ,  &  ils  font  très-volumineux.  Dans  les 
autres  temps ,  ils  ont  a  peine  le  volume  d'un  grain 
de  chenevi ,  Se  alois  il  n'y  a  que  la  tète  de  lepi- 
didyme  qui  foit  firuée  hors  du  y  entre. 

La  verge  eft  très  petite. 

Le  gland  de  la  verge  eft  rougeâtre ,  &  divifé  en 
trou  mamelons ,  dont  lc%  moyen  eft  le  plus  fau1- 

Mmm 
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hnt  &r  Je  plus  aigu  ;  dans  celui-ci  s'infère  un  ofle 
let  très-mince  &  de  la  longueur  du  gland. 

^     FONCTION  NEUVIÈME. 

N  zr  t  *.  t  t  i  o  ir. 
Section  dbuxieme. 

I  $  1 9.  Les  alimens  tu  général.  Le  fitnic  fe  nour- 
rir principalement  de  bled  Se  d'autres  graines  cé- 
rt-Jes.  (  MM.  Pallas  &  Erxlebea.  ) 

Section  troisième. 

1 5  11.  Le  corps  graifeux  L'épiploon  8f  tout  le 
corps  du  fitnic  font  conftamment  très-maigres, 
même  en  automne  &  en  hiver.  (M.  Poilus.) 


ESPÈCE  QUATORZIÈME. 


Q-iadritpedes  Vivipares. 


L  e  F 


A  U  V  E. 


Mus  (MlNUTUS)  caudâ  elongatâ  ,  co^rc 
gTifeo  tuttficntt ,  fubtus  fordidi  aibo.  Erxleben  , 
regn.  an.  cl.  1.  g.  57.  efp.  1 1.  pag.  401. 

Mas"{  Minutus.)  ('allas,  reif.  i.p  4^4. 

Mus  (MlNUTUS)  caudâ  longâ  Jqurnmofâ  , 
corpore  Juprù  fe*  ruginco  ,  fjlius  albido.  P.dias,  nov. 
fpec  quadruped.  è  glir.  ord.  pag.  96.  &  343  , 
pl.  XXIV,  B. 

♦ 

GÉNÉRALITÉS. 

JL/E  fauve  eft  un  très- petit  rat  qu'on  trouve  pref 
que  par-tout  en  Ruffie  &  en  Sibérie  (M.  P^l.'as)  , 
principalement  aupiès  du  V olga  (  Erxltbcn.)  I! 
habite  fur  tout  d,ins  les  mêmes  endroits  que  le 
fitnic  ,  S:  comme  lui ,  'es  individus  de  fon  efpéce 
le  raffcmb'cnt  en  trcs-grand  nombre  ,  en  automne 
&  eu  hiver ,  fous  !es  tas  de  gerbes  de  b!ed  Se  dans 
les  greniers.  (.M,  Pallas.) 

Le  fauve  eft  prcfque  moins  grand  de  moitié 
qu'une  fouris  adulte  ;  fon  corps  8c  fes  extrémités 
tbnt  plus  grêles  ;  mais  fa  tête  e!t  un  peu  plus 
pictft:,  Se  il  a  le  muleau  un  peu  plus  aigu  j  les 
yeux  font  auffi  iitués  un  peu  plus  près  du  bout  du 
nez. — La  queue  eft  plus  courte  &  plus  mince 
que  dans  h  fouris;  mais  elle  eft  plus  épaifle  & 
pins  longue  pue  dans  le  fitnic. 

lin  général  ,  le  fnuve  pète  un  peu  moins  d'un 
gros&  demi  ;  fou vc mil  pèfe  feulement  quatre  feru- 
pi;!cs,  &  tiès-rarcme-it  plus  de  Jeux  gros.  — Le 
p.  ias  des  fcmel  e»  eft  toujours- moindre  que  Celui 
des  ma'.cs.  (  M.  Paiias.  ) 

Un  individu  dont  M.  Pallas  a  pris  les  princi- 
pales UuncnfioMs ,  avoit  deux  pouces  deux  lignes 


8r  demie  de  longtjeur  depuis  l'extrémité  du  nez 
j  11  (qu'à  l'origine  de  la  queue;  la  tête  non  décharnée, 
étoit  longue  de  neuf  lignes  depuis  le  bout  du 
muftau  jufqu'à  li nuque;  fa  circonférence  devant  les 
oreilles  étoit  d'un  pouce  trois  lignes  &  demie.  11 
y  atoit  trois  lignes  Se  un  quart  de  diftance  de- 
puis l'angle  interne  de  l'oeil  jufqu'à  l'ouverture  des 
narines. — La  queue  étoit  longue  d'un  pouce  neuf 
lignes.— L'extrémité  fupétieure  ou  antérieure  avoir 
quatre  lignes  deux  tiers  de  longueur  dans  l'avant- 
bras ,  &  trois  lignes  dans  la  main. — L'extrémité 
inférieure  ou  poftérieure  étoit  longue  de  fix  liencs 
deux  tiers  dans  la  jambe  ,  &  aullide  fixlignesdeui 
tiers  dans  le  pied.  (  M.  Pallas.  ) 

Le  fauve  reflçmble  au  rat  d'eau  &  au  campagnol 
par  la  forme  des  vifeercs.  (  ErxUbtn.  ) 

FONCTION  PREMIERE. 

Ossification. 

Section  première. 

1.  Les  os  en  général.    Le  fquélette  rcfi$nblc  à 
celui  du  fitnic  (  M.  Pallas.  ) 

J  ,  4  &  II.  Les  os  de  la  tite  en  général  Le  mu- 
feau  eft  proportionnellement  plus  court  &  plus 
air^n  que  celui  du  fitnic.  {  ibidem.)  Voyez. d'ailleurs 
ci-deiTus  GÉNÉRALITÉS. 

lt  ,  2$  &H4.  Les  dents  en  général.  Les  inci- 
fives  font  jaunâtres  fur  leur  face  antérieure. 

Les  molaires  fe  trouvent  garnies  de  tubercules 
comme  celles  du  fitnic  &  de  la  fouris.  (M.  Pallas.) 

49.  Les  extrémités  en  général,   Voyex  Géné- 
ralités. 

*  • 

67  ,  6$  ,  84  Se  8f .  Les  doigts  dts  mains  &  ces 
pieds  en  général;  leur  nombre  ,  6*'.  Il  V  a  cinq 
doigts  à  chacue  main,  nuis  le  pouce  eft  très  court, 

à  peine  apparent  ;  il  y  forme  feulement  un  on- 
glet ou  un  durillon  très-obtus. 

L  es  dot'g's  des  pieds  font  auffi  au  nombre  de 
cinq.  Le  pouce  eft  beaucoup  plus  court  que  dans 
la  fouris.  (Ai.  Pallas.  ) 

FONCTIO.N  QUATRIÈME. 
sensibilité. 

Section  septième. 

78c.  Les  yeux  en  général.    Voyez  Généra- 
lités. ;  . 

Section  huitième. 

Sa  ; .  L'oreille  externe  en  général  ;  fa  form:  t  6'c. 
Les  oreille*  font  pentes  ,  phtes ,  Se  légèrement  ai- 
rondies.  Un  trapus  large  5c  elliptique  ochc  er» 
devant  l'orifice  du  cooduic  aujjtijf.  (M,  P*LUs.  > 

^        '■  '  >  ■  i .  • . 
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Section  onzième. 

877  Se  879.  L'épiderme  6*  le  derme  ou  cuir.  La 
peau  de  la  queue  eft  écailleufe ,  comme  dans  la 
plupart  des  autres  efpèccs  de  fats.  Ces  écailles 
formoient  environ  cent  trente  anneaux,  (ibiic'm.) 

88}.  Lf s  diverfe*  fartes  de  poil.  Les  poils  font 
d'une  couleur  fauve  dans  la  partie  fuucrieure  ou 

f>oftérieure  du  corps  ,  d'une  teinte  puis  claire  fur 
es  côtés ,  &  blanchâtres  en  deflous  ou  en  devant. 
—  En  gênerai,  les  femelles  font  d'une  couleur  plus 
claire  &  plus  foie  que  les  maies.  Les  individus 
qu'on  trouve  en  Sibérie  foin  d'un  fauve  très  vif 
en  delTus  ,  te  blanchâtres  en  defTous.  La  queue  eft 
un  peu  plus  garnie  de  poils  que  celle  du  fitnic. 
— Les  foies  des  moullaches  font  très-douces  &: 
blanchâtres  à  leur  Commet.  Elles  font  rangées  en 
cinq  ordres.  On  trouve  au-deflbus  de  chaque  oeil 
une  verrue  qui  porte  plulîeurs  grands  poils  ,  & 
dans  la  région  du  fourcil  une  femblable  verrue , 
dans  laquelle  eft  aufli  implanté  un  long  poil. 
{M.  P  allas.) 

8S4.  Les  ongles.  Us  font  blanchâtres,  {ibidem.) 
'Voyez  ci-defliis  n°»  67  &  fuiv.  * 

FONCTION  SIXIÈME. 

D  t  G  t  S  T  1  O  S. 

Section  sixième. 

997  >  998  *  ïoo*  >  *®°5  »  is°4  »  ,t>0f  &  iociS. 
L'efiomac  en  général ,  fa  forme ,  /*  nombre  &  la  forme  de 
fes  cavités  t  fes  tuniques  t  fes  glandes.  L'cftonuc 
'cil  légèrement  partagé  en  deux  cavités  comme 
dans  le  fitnic. L'endroit  de  cette  réparation  fe  trouve 
marqué  extérieurement  par  une  efpèce  d'étran- 
glement  fuperficiel ,  8i  intérieurement ,  par  un  repli 
circulaire  qui  fait  unefailiiejégère  dans  la  cavité  du 
ventricule.  La  partie  ou  lacavitégiuchc  de  l'elto- 
mac  eft  beaucoup  plus  petite  que  la  droite  ,  & 
fes  tuniques  font  plus  minces  que  dans  le  fitnic > 
au  contraire  la  ravitc  droite  clt  proportionnelle^ 
aient  plus  grande ,  &  fes  tuniques  font  plus  épaifles 
&  plus  glanduleufes.  (  M.  Pallas.  ) 

Section  septième. 
1011,  ici},  1021,  icn,  1014, 1015  &  1026. 

canal  inteftinal  en  général.  L'inteflin  gléle  étoit 
long  de  neuf  pouces.  Dans  les  plus  grands  indi- 
vidus fa  longueur  eft  de  onze  pouces  &  demi. 

Le  ccccum  étoit  long  d'un  pouce  ,  uni  à  fa 
furface  ,  Se  coutbé  en  manière  d.'  cercle  ;  fon  ex- 
trémité étoit  légèrement  air.iii  ;  nuis  il  n'y  avoir 
pas  d'appendice  vermifotme. 

Le  colon  &  le  rectum  ,  pris  enfemble  ,  avoient 
deux  ponces  fix  lignes  de  longueur. — Le  colon 
formoit  un  feul  arc  >  il  étoit  cannelé 'ou  fil!o;ine 


obliquement  à  fa  furface  â  comme  dans  la  plupart 
des  autres  animaux  de  ce  genre,  {ibidem.) 

Section  neuvième. 

1047  &  10f4.  Le  foie  tfes  diviftons  &  lavéfîcule 
du  fu  Le  foie  dt  compoféde  fept  lobes.  Le  lobe 
gauche  eft  plus  grand  que  tous  les  autres.  Celui 
de  fpigel  elt  dtvife  en  tfeux  parties.  . 

Il  n'y  a  point  de  véficulc  du  fiel,  {ibidem.) 

Section  Dixième. 

I06S.  La  rate  en  général;  fi  forme.  La  rate  eft 
allongic  en  forme  de  fer  de  lance ,  &  appUtie  e*- 
téiieutemcnt.  (ibidem  )* 

FONCTION  SEPTIÈME 

Lts  SecttiTiotrs. 

SECCION  PREMIERE. 
1092.  Les  glaniesconglobées.  Les  inruinatcS 
Com  prcfque  finîtes  "dans  la  région  ries  aines,  tfc 
non  pas  vers  I  hypochondre.—^es  glandes  lom- 
bagos fe  trouvent  litutcs  très-bas  auprès  du  ba/iin. 
(  ibidem.  ) 

Section  deuxième. 

I  ici.  Les  reins  en  général }  leur  pofiion  a  droite 
&  à  gauche.  Le  rein  droit  eft  plus  élevé  ou  plus 
en  devant  que  le  gauche,  (iètaem.) 

FONCTION  HUITIEME. 

il 30.  Les  fexes  en  général.  Voyez  ci  -  deflus 
Généralités  ,  &  nl\,8t$3. 

Section  première. 

1IC4.  La  verge  en  général.  Elle  'étoit  longue 
de  trois  lignes,  &  de  l'épaiflcur  d'un  gros  fil. 
{ibidem.) 

Section  troisième. 

I  toc.  Le  clitoris  en  général.  H  formoit  une  pà- 
pille  très- petite,  {ibidem.  ) 

I2Jf  8c  114t.  Les  cornes  de  la  matrice.  Elles 
s'etendoient  jufqu'aux  reins.  (  ibidem.  ) 

FONCTION  NEUVIÈME. 
n  v  t  m.  i  t  1  o  s. 

Section  première. 

I3O5.  &  I}o6.  Les  mamelles  ;  leur  nombre  & 
leur  pofition.  Il  y  a  fix  mamelles  ,  également 
éîoigrîces  les  unes  des  autres ,  deux  fur  la  poitrine, 
Se  quatre  fur  le  ventre,  (ibidem.) 

Section  deuxième. 
I  j  1 9.  Les  alimeni  en  général.    Le  fauve  fe  nour- 
rit principalement  de  graines  ccréalcs  ,couime  k 
fitnic.  Sec  (ibidem.) 

M  m  m  x 
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GENRE  CINQUIÈME. 

SURMUR1NS.  Surmurini.  Quatre  doigts  aux  pieds  de  devant;  mis  aux 
pieds  de  derrière  „  ù  point  de  queue.  —  Darts  une  ejpèce  (  dans  le  Paca  j 
il  y  a  cinq  doigts  à  chaque  pied. 


ESPÈCE  PREMIÈRE. 
Le  Cochon  d'Indi. 

Le  Cochon  DlNDE.Buffon^hift-nat.  VlII.|>ag. 
i.pl.I. 

Le  Lapin  ots  Indes.  Cunîculus  (Indicés  ) 
ecaudatus  ,  auntus  ,  albus  aut  ru/us  ,  aut  ex  utroque 
variegatus.  Briff.  reg.  an.  p.  147.  n.  7. 

Porcel/us  (  1.  Ca  VI A  )  ecaudata  ,  corport  varit- 
gato.  Erxleben  ,  fyft.  regn.  an.  cl.  1.  g.  34.  efp.  2. 
pag-  Î49* 

Mus  caudâ  abrupt â  t  palmis  tctradaHylis  ,  planùs 
uidaQylis.  Linn.  fyft.  nat.  6.  p.  10.  n.  1 . 

Mus  porctUus.  Linn.  amœnit.  acad.  IV.  p.  190. 
tab.  a. 

Mus  (  BraSILIENSIS  )  caudâ  abmptâ  ,  palmis 
ttiradailylis  ,  planùs  tridaSy lis.  Linn.  muf*.  Ad. 
Frid.  I.  p.  9. 

Mus  (  PoRCELLUS  )<audâ  nullâ  Ipalntis  tttfa- 
iaStylis  ,  planùs  tridaSylis.  Linn.  fyft.  nat.  IO.  I. 
p.  S9'  n.  1. }  &  fyft.  nat.  12. 1  p.  79- n°.  1. 

GÉNÉRALITÉS. 

I_iE  cochon  d'inde  eft  originaire  des  climats 
chauds  du  Bréfil  &  de  la  Guinée ,  mais  il  peut 
vivre  &  produire  dans  les  climats  tempérés ,  & 
même  dans  les  pays  froids ,  en  le  foignant  &  en 
le  mettant  à  l'abti  de  l'intempérie  des  faifons. 
<  Bufon.  ) 

Cet  animal  a  beaucoup  de  rapport  avec  le  liè- 
vre &  le  lapin  ,  fur-tout  p?r  la  forme  «le  la  tète  ; 
cependant  celle  du  cochon  d  inde  cil  proportion 
ncUement  beaucoup  plus  voluminenfe  *  le  bout  du 
inufeau  cftauflî  beaucoup  plus  gros  &  plus  obtus  ; 
les  jambes  (les  antérieures  èV  lespoftérieures,  ou 
les  fupérieures  ÔY  les  intérieures  ;  font  beaucoup 
plus  courtes  &  à  peine  apparentes.  Le  cou  ,  qui  cft 
très-volumineux,  fe  trouve  en  quelque  forte  con- 
fondu avec  te  corps  &  la  tête.  La  partie  poftérieure 
du  corps  n'eft  pas  terminée  par  une  qoeuc  , 


dans  la  plupart  des  autres  quadrupèdes.  (M.  Du- 

btnton.  ) 

M.  Daubenton  a  dilTcqué  trois  individus  de 
cette  efpèce  ,  un  mâle  fcV  deux  femelles  ;!W  de 
ces  femelles ,  qui  a  fervi  de  fujet  pour  li  defcrtptioit 
des  parties  de  la  génération ,  avoit  dix  ponces  tt 
longueur  depuis  le  bout  du  mafeau  jufqu'i  ï*an«si 
elle  pefoit  une  livre,  quatre  onces  &  fixgros.  Lat- 
tre femelle  avoit  onze  pouces  &  demi  de  lon- 
gueur ,  &  le  mâle  onze  pouces  quatre  lignes» ce 
dernier  individ»  pefoit  une  livre  fept  once?  î  c'eft 
fur  lui  que  M.  Daubenton  a  décrit  les  vifcètts. 
Dans  ce  fujet .  la  circonférence  du  corps  cm 
de  quatre  pouces  cinq  lignes  dans  la  région  h 
cou  »  de  6  pouces  )  lignes  fous  les  bras ,  &  de  î 
pouces  9  lignes  au-  deflus  des  hanches.— Le  train  de 
devant  avoit  deux  pouces  onze  lignes  de  buttai, 
&  le  train  de  derrière  trois  pouces  trots  IrjKJ- 
—  La  tête ,  non- décharnée  ,  etoit  longue  de  deui 
pouces  fcV  onze  lignes ,  depuis  le  bout  du  mufea 
jufqu'i  l'occiput  i  fa  circonférence  étoit  de  «nq 
pouces  neuf  lignes  entte  les  yeux  St  les  oreille», 
&  de  trois  pouces  huit  lignes  au  bout  du  moiei* 
II  y  avoit  un  pouce  trois  lignes  de  dilb.net  en- 
tre le  bout  du  mufeau  &  l'angle  interne  de  l'on!» 
&  un  pouce  d'intervalle  entre  les  angles  interna 
des  yeux.  — L'extrémité  antérieure  ou  fupénture 
étoit  longue  d'un  pouce  fept  lignes  depuis  le  coude 
jufqu'au  poignet  »  &  d'un  pouce  depuis  le  poignet 
•jufqu'au  bout  des  ongjes     L'extrémité poftériest 
avoir  deux  pouces  fept  lignes  de  longueur  depuis 
le  genou  jufqu'au  talon  ,  &  un  pouce  neuflitftf 
depuis  le  talon  jufqu'au  bout  des  ongles-  — 
plus  grands  ongles  étoient  longs  de  trois  np» 
&  demie ,  &  larges  d'une  ligne  à  leur  baie- 
Dans  le  fquélette  ,  la  tête  avoit  deux  posen 
cinq  lignes  de  longueur  ,  depuis  l'extrémité  des 
os  du  nez  jufqu'à  l'occiput  ;  fa  plus  grande  ut* 
geur  f-toit  d'un  pouce  trois  lignes  &  demie.  Lj 
mâchoire  fupérieure  avoit  trois  lignes  de  Ufgw 
d  ms  la  région  des  dents  incifives ,  il  y  avoit  »* 
lignes  de  difhnce  entre  les  orbires  &  l'outerutt 
des  narines }  le  diamètre  des  orbites  étwt  derme 
lignes  Si  demie.  Les  os  propres  du  ntr  avoit* 
dix  lignes  de'longueur ,  &  deux  lignes  & 
de  diamètre  dan»  leur  partie  la  plus  large.  La  w 
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choire  inférieure  étoit  longue  d'un  j»nce  fept 
gnes  depuis  Ton  extrémité  antérieure  jufqu'au  bord 
poltérieur  de  l'apophyfe  condyloïde;  fa  largeur, 
9  l'endroit  des  dents  inciftvcs  ,  étoit  de  trois  " 
pn:s.  11  y  avoir  dix  lignes  de  diftance  entre  les 
apophyfes  condyloides-  —  Le  trou  de  la  première 
venebre  cervicale  avoit  deux  lignes  de  diamètre 
de  haut  en  bas  ou  de  devant  en  arrière  ,  &  trois 
lignes  d'un  côté  à  l'autre.  La  largeur  de  cette 
vertèbre  ,  prife  fur  les  apophyfes  tranfverfcs 
étoit  de  huit  lignes.  —  La  portion  de  la  colonne 
épinière  qui  eft  compofée  des  vertèbres  dorfales 
avoit  deux  pouces  &  onze  lignes  de  longueur.  L'a< 
pophyfe  épineufe  de  la  troisième  de  ces  vertèbres 
âvoit  cinq  lignes  de  hauteur ,  &  étoit  la  plus  lon- 
gue }  celle  de  la  treizième  étoit  la  plus  courte  ;  elle 
avoit  feulement  une  ligne  8c  demie  ds  hauteur. 
La  dernière  vertèbre  dorfale  avoit  trois  lignes  & 
un  quart  de  hauteur  dans  fon  corps  ;  elle  étoit 
la  plus  longue  de  celles  de  cette  région.  —  La 
quatrième  vertèbre  lombaire  avoit  cinq  lignes  de 
hauteur  dans  fon  corps  &  étoit  la  plus  longue. 
L'apophyfe  épineufe  de  la  dernière  vertèbre  lom- 
baire étgit  la  plus  considérable  >  aile  avoit  trois 
lignes  &  un  quart  de  hauteur  ;  l'apophyfe  ac- 
ceûoire  de  cette  vertèbre  étoit  aufli  la  plus  lon- 
gue de  celles  des  vertèbres  de  cette  région  ;  elle 
avoit  trois  lignes  &  demie.  —  L'os  facrum  étoit 
long  de  deux  lignes  ;  il  avoit  huit  lignes  &  de- 
mie de  largeur  dans  fa  partie  fupérieure  ou  an- 
térieure, Se  feulement  june  ligne  dans^  fa  partie 
inférieure  ou  poirérieëlé.  —  La  première  faufle- 
Tertèbre  de  la  queue  étoit  la  plus  confîdérable  ; 
elle  avoit  deux  lignes  &  un  quatt  de  longueur. 
—  Le  baflîn  avoit  fix  lignes  de  diamètre  d'un 
côté  à  l'autre,  &  dix  lignes  de  haut  en  bas  ou 
de  devant  en  arrière.  L'os  innominé  avoit  fix  li- 
gnes de  largeur  dans  le  bord  fupériear  ou  anté- 
rieur de  l'os  des  iles ,  Se  deux  lignes  &  demie 
de  hauteur  depuis  fon  extrémité  fupérieure  juf- 
qu'au  milieu  de  la  cavité  cotyloïde  ;  les  trous 
ovalaiup  avoient  fix  lignes  de  longueur  &  trois 
lignes  «  un  quart  de  largeur;  la  gouttière  du  pu-, 
bis  avoit  cinq  lignes  de  longueur  ,  cinq  lignes 
de  largeur  dans  le  milieu  &  un  quart  de  ligne 
de  profondeur.  —  Le  fternum  étoit  long  d'un 
pouce  neuf  lignes.  —  La  première  côte  avoit 
fept  lignes  de  longueur  ;  la  dixième  ,  qui  étoit  la 
plus  confidérable ,  étoit  longue  d'un  pouce  qua- 
tre lignes  ;  la  dernière  des  raufles  avoit  un  pouce 
de  longueur.  La  côte  la  plus  large  avoit  trois 
quarts  de  ligne  de  diamètre. —  L'omoplate  étoit 
longue  de  quatre  lignes}  elle  avoit  onze  lignes 
de  largeur  dans  fa  partie  la  plus  large ,  Se  une 
ligne  trois  quarts  dans  fa  ptrtie  la  plus  étroite; 
l'épine  avoir  deux  lignes  &  unqnait  de  hauteur 
à  l'endroit  le  .plus  faillanr.  —  L'extrémité  fupe- 
r  icu r e  ou  antérieure  étoit  longue  d'un  pouce  cinq 
ligne»  dans  l'os  du  bras  ;  d'un  pouce  cinq  li- 
gr.es  &  demie  dans  le  cubitus  ;  de  ti«is  1 
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Se  un  quart  dans  l'olécrâne ,  d'une  ligne  &  un 
quart  dans  le  carpe  ;  de  trois  lignes  dans  le  pre- 
mier os  du  métacarpe ,  oui  eft  le  plus  court}  de 
quatre  lignes  &  demie  dans  le  fécond  bs  meta- 
enrpien  ,  qui  eft  le  plus  long  ;  de  deux  lignes 
dans  la  première  phalange  du  fécond  doigt  de  la 
main  ;  d'une  ligne  &  demie  dans  la  féconde  pha- 
lange de  ce  doigt ,  &  de  deux  lignes  dans  la  troi- 
sième. —  L'extrémité  inférieure  ou  poftérieure 
avoit  un  pouce  neuf  lignes  de  longueur  dans  le 
fémur;  trois  lignes  &  un  tiers  dans  la  rotule; 
un  pouce  huit  lignes  dans  le  tibia  &  dans  le 
péroné  ;  cinq  lignes  dans  le  calcaneum  ;  une  ligne 
8e  demie  dans  le  fcaphoide  &  le  premier  os  cu- 
néiforme pris  enfcmble  ;  fix  lignes  Se  demie  dans 
le  premier  Se  dans  le  troifième  os  du  métatarfe  , 

3ui  font  1rs  plus  courts  ,  ûx  lignes  trois  quarts 
ans  le  fécond  os  du  métatarfe ,  qui  eft  le  plus 
long }  trois  lignes  dans  la  première  phalange  du 
doigt  du  milieu  ,  deux  lignes  dans  la  féconde 
phalange  ,  8e  deux  lignes  deux  tiers  dans  la  troi- 
fième. (  M.  Dauhtnton.  ) 

m 

FONCTION  PREMIÈRE. 

OsiïIlCATlOK. 

Section  première. 

}  ,  4,  f  ,  il  ,  17  &  20.  Les  os  Je  U  ttte  6> 
de  la  face  en  général .    La  tète  du  fquélette  du  co- 
chon d'inde  a  beaucoup  de  rapport  avec  celle  du 
lièvre  (voyez  Généralités.)  }  cependant  elle 
en  diffère  par  des  caractères  très-apparens  ;  elfe 
eft  moins  aiongée  ;  les  os  propres  du  nez ,  quoi- 
que moins  longs  proportionnellement  à  la  gran- 
deur de  l'animal ,  s'étendent  plus  en  devant ,  Se 
i  s  font  aulfi  plus  faillans  que  l'os  de  fa  mâchoire 
fupérieure.  Cftte  mâchoire  a  entre  les  deux 
dents  incifives,  une  petite  apophyfc  dirigée  en 
haut.  L'os  frontal  n'a  point  d'apophyfe  orbitaire  , 
mais  l'os  de  la  pommette  forme  quelques  cré- 
nclures  fur  le  bord  de  l'orbite  ,  8c  il  y  a  au- 
deflous  de  cet  os  un  grand  trou  au-devant  de  l'or- 
bite ,  comme  dans  le  rat.  —  Les  branches  de  la  mâ- 
choire inférieure  font  proportionnellement  plus 
courtes  que  dans  le  lièvre  }  mais  dans  le  cochon 
d'inde ,  les  angles  de  la-mâchoire  forment  de  cha- 
que côté  une  longue  &  large  apophyfe  ,  qui  s'é- 
tend en  arrière  auffi  loin  que  l'occiput.  11  y  a 
près  de  la  face  externe  de  la  dernière  dent  mo- 
laire de  cette  mâchoire ,  de  chaque  côté ,  une 
apophyfe  beaucoup  plus  petite  ;  enfin  ,  à  deux 
lignes  de  diftance  de  la  face  externe  des  quatre  • 
dents  molaires,  on  rrouve  ,  fur  chaque  branche 
de  cette  mâchoire ,  une  troifième  apophyfe  qui 
forme  une  efpèce  d'arète  longitudinale ,  &  entte 
cette  apophyfe  ou  cette  arête  olteufe  Se  le  rebord 
alvéolaire,  eft  un  fillon  afîez  profond;  aufli  Iîs 
branches  de  cette  mâchoire  fom  ellcs.très  épaides 
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dans  cette  région ,  dont  !a  direction  efl  finueufe. 
(  M.  Daubenton  iiV.D.) 

II  ,  2$  &  24.  Les  dents  ea général.  Le  cochon 
d'indc  n'a  que  vingt  dents,  deux  longues  incilî- 
ves  à  chaque  mâchoire,  comme  l'écureuil ,  le 
rat ,  &c,  &  quatre  dents  molaires  à  chaque  côté 
des  deux  mâchoires. 

Les  dents  incifîves  font  entièremrnt  blanches. 

Les  molaires  ont  fur  les  côtés  des  cannelures 
profondes;  leur  face  fupérieurc  eft  plate,  mais 
on  y  voit  des  veftiges  de  quelques  petites  cane- 
Juresqui  s'étendent  d'un  côté  à  l'autre.  Ces  dents 
ne  font  pas  pofées  verticalement  comme  dans  la 
plupart  des  quadrupèdes  ;  les  fupérieures  fe  trou- 
vent dirigées  obliquement  en  dehors  ;  les  inférieu- 
res ont  au  contraire  une  direction  obîiquc  en  de- 
dans ;  toutefois  les  dents  de  la  mâchoire  fuperieure 
touchent  celles  de  l'inférieure  par  des  face»  per- 
pendiculaires à  leur  longueur  ;  ainfi  le  cochon 
d'inde  ne  peut  pas  porter  la  mâchoire  inférieure 
de  côté  fans  l'écarter  de  la  fupéricure. 

Dans  l'individu  mile  ,  dont  nous  avons  rap- 

f>orté  les  dimen fions  (  voyez  Généralités  )  , 
es  plus  longues  dents  incifîves  aveient  trois  li- 
gnes &  demie  de  hauteur  au-delTus  de  l'alvéole, 
&  les  plus  grofles  molaires  une  ligne  &  demie. , 
(  ibidem,  ) 

2f.  Lis  os  du  tronc  en  général.  Voy.  GÉNÉ- 
RALITÉS. 

,  19,  îO,  $1  ,  J2  &  H-  vertèbres  cer- 
vicales ,  àorja'.es  &  lombaires  en  généra/  6*  en  par- 
ikulitr.  li  y  a  fept  vertèbres  cervicales,  treize 
dorfales  &  lix  lombaires. 

L'apophyfe  épineufe  de  la  féconde  vertèbre 
du  cou  elr  très -grande  >  elle  forme  une  efpèce 
de  etetc ,  qui  fe  termine  en  arrière  par  une  pointe 
obtufe. 

L'apophyfe  épineufe  de  la  première  vertèbre 
du  dos  eft  droite  prefqu'en  entier;  celles  des  huit 
vertèbres  fuivaDtes  font  inclinées  en  arrière  ou 
en  bas  ;  celle  de  la  dixième  cil  droite  ;  enfin  celles 
des  tiois  dernières  fc  trouvent  inclinées  en  avant 
ou  en  haut. 

Les  apophyfes  acceflbires  des  vertèbres  lom- 
baires ont  d'autant  plus  de  longueur  qu'elles  fe 
trouvent  plus  près  de  l'os  lacrim  (  M.  Duuben- 
ton.)  Voyez  d'ailleurs  Genéralitls. 

3f  &  5 5,.  L'os  facrum  (t  le  coccyx.  L'os  fa- 
crum  étoit  comp?>fé  de  quatre  faufies  vertèbres. 
Il  y  en  avoir  feulement  fix  dans  le  coccyx,  & 
elles  paroiflbient  être  une  continuation  du  facrum. 
(  ibidem.  ) 

}7  fc  5S.  Les  os  du  baffîn  en  généra!.  La  par- 
tic  extérieure  de  l'extrémité  fupciicuie  ou  anté- 
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pointe.  (  M.  Daubenton.  )  Voyez  Généraux, 

40.  Le  fternum.   Le  fternutn  eft  feukment  coa- 
pofé  de  quatre  os.  (  ibidem.  ) 

41  ,  41  ,  4*,  ,  44  &  45.  Les  côtes  ttçnirl 
Leur  nombre  eft  de  treize,  fix  vraies,  &  fcpt 
faufles.  (  ibidem.  ) 

49  fc  jo.  Les  os  des  extrémités  en glnérd.  Ver. 
Généralités. 

ex.  La  clavicule.  Elle  eft  cachée  dans  IcpaK- 
feur  des  mufcles ,  comme  dans  le  lapin ,  dam  le  ft- 
vre,  fco  Cette  pièce  eft  feulement  ofiea'idinjfcm 
tiers-moyen  ;  fes  deux  extrémités  fontligntemen- 
fesj  il  n'a  aucune  connexion  avec  l'omoplate  ;  foo 
extrémité  fcapulaire  eft  attachée  à  la  tolxioSa 
externe  de  la  tête  de  l'humérus,  par  un  ligunent 
rond  ,  &  qui  forme  à-peu-près  le  tiers  de  h  lon- 
gueur totale  de  la  «lavicule.  L'extrémité  fierté 
fe  terminé  auffi  par  un  ligament  grêle  Sccyto- 
que ,  qui  fe  porte  au  fternum.  • 

J'ai  décrit  cet  os  &  j'en  ai  publié lifijurt éia 
les  mémoires  de  l'académie  royale  des  febecs, 
année  1785.  (^.D.) 

y  j.  L'omoplate.  Le^çoté  fupérieur  ou  polie- 
rieur  de  l'omoplate  ctfu  convexe;  iu  corertrt 
le  côté  antérieur  ou  in  rétoit  concave,  l'a;- 
gle  fupérieur  fe  trouvoit  arrondi  ,  &  l'infoea 
formoit  une  pointe.  L'épine  étoit  déwlue.u 
partie,  du  corps  de  l'os,  fc  rerminc'e  pirin ca- 
chet ,  comme  dans  le  lièvre ,  mais  ce  ctoà: 
étoit  dirigé  en  bas  ,  &  non  pas  en  article.  (  H 
Daubenton.  )  Voy.  Généralités. 

5Ç,  j6",  J7  &  58.  L'humeras,  l'os  ixuiàji 
l'os  du  rayon.  L'os  du  bras  étoit  applaii  tin  :s 
côtés  de  fa  partie  fuperieure.  ^ 

Tes  os  de  l'avant-bras  étoient  courtes ,  &  b: 
convexité  étoit  dirigée  en  devant.  (  tbntm.  ) 

6o,6l  ,  61  ,  6"}  &  64.  Ltcarpc;tesosdtù"V 
brachiale  o>  ceux  delà  rangée  métacarpiinat  a  (■  ■  ■ 
rél  cV  en  particulier.  Le  premier  rang  du  carpe  tte-  : 
compofé  de  quatre  os  ;  celui  qui  paroitîo':  te- 
pondre  au  feaphoïde  fe  trouvoit  hors  Ac 
comme  le  pilîforme,  mais  il  étoit  beaucoup  s 
petit.  L'os  lunaire  &  le  cunéiforme  étoient  a-,-  ' 
près  au(ï  grands  que  le  pilîforme  ;  le  fcaphci  : 
fc  trouvoit  placé  derrière  le  lunaire. 

Il  y  avoir  fix  os  dans  le  fécond  os  é:i 
Le  premier  étoit  fitué  au  coté  exie:re  i'.  - 
partie  fuperieure  du  premier  os  du  niw 7:> 
fc  contre  le  fécond  os  du  fecond  rav.-  û-.'-" 
pc,  à  l'endroit  où  eft  le  pouce  da;is  lits  WiS 
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qui  ont  ce  doigt.  Le  'fécond  &  le  troifième  os  of- 
froient  feulem  nt  une  très-petite  face ,  &  ils  croient 
audeflus  du  premier  os  du  métacarpe.  Le  quatrième 
os  du  fécond  rang  du  carpe  fe  trouvoit  en  par- 
tie au-deflus  du  premier  os  du  métacarpe,  & 
en  partie  au  deflus  du  fécond.  Le*cinquième  os 
du  fécond  rang  du  carpe  étoir  au  deflus  du  fé- 
cond os  du  métacarpe.  Enfin  le  fixième  os  de  la 
féconde  rangée  du  carpe  fe  trouvoit  au-deflus  du 
troifième  os  du  métacarpe  &  au- deflus  d'une  par 
tie  du  quatrième  ,  comme  l  os  unciforme  de 
l'homme,  {ibidem.) 

6j.  Les  doigts  di  la  main  en  général.  Leur  nom- 
bre cft  feulement  de  quatre,  {ibidem.) 

71  ,  72,  74  &  7J.  L'os  de  la  cuijfc  >  le  tibia 
if  le  péroné.  L'os  de  la  cuifle  étoit  apphti  fur  fa 
lace  poftérieure  &  fur  la  partie  inférieure  de  fa  face 
antérieure.  Il  y  avoit  un  petit  tubercule  au-def- 
fous  du  grand  trochanter ,  &  une  ai  été  fur  la  par- 
tie moyenne  fupérieure  du  côté  externe. 

Le  tibia  étoit  concave  fur  (a  face  poltéricure 
fi:  un  peu  convexe  en  avant. 

Le  péroné  adhéroit  au  tibia  par  fa  partie  in- 
férieure. (  ibidem.  ) 

77  »  78  ,  79  »  80  &  81.  Les  os  du  tarfe  ;  ceux 
de  la  première  6>  de  la  féconde  rangée  en  général 
&  en  particulier.  L'auragal  ,  le  -Cjlcauéum  ,  le 
fca^hpïde  3c  le  cubouleétoient  fitués  comme  dans 
l'homme-  On  ne  pouvoit  reconnoirre,  par  la  même 
comparaifon  ,  que  deux  os  cunc. formes ,  parce 
qu'il  y  en  avoit  feulement  deux  qui  fuiTent  pla- 
cés chacun  au-deffus  d'un  os  du  métatarfe.  Ces 
os  (  ceux  du  métatarfe  )  n'étoient  qu'au  nombre 
de  trois  i  les  deux  premiers  fe  trouvoient  cha- 
cun au-devant,  d'un  os  cunéiforme  ,  comme  je 
viens  de  le  rapporter,  &  le  troifième  étoit  au- 
devant  du  cuboidej  ce  qui  me  fait  croire,  dit 
Daubenton ,  que.ces trois  os  du  métatarfe  cor- 
refpondoicnt  au  fécond  ,  au  troifième  &:  au 
quatrième  os  du  métatarfe  des  animaux  qui  ont 
cinq  doigts. 

Outre  les  fix  os  du  tarfe  dont  nous  venons 
de  fuire  mention  ,  il  y  en  avoit  un  feptième  ,  p!a« 
cé  au  côté  externe  de  la  partie  antérieure  de  l'af- 
tragal  ;  un  huitième  ,  fitué  en  partie  derrière  le 
premier  cunéiforme  ,  6c  en  partie  derrière  l'extré- 
mité fupérieure  ou  poftciieure  du  premier  os  du 
rnétatarle,  &  un  neuvième,  à-peu-pres  fembla- 
ble  au  huitième  ,  &:  placé  en  partie  derrière  le 
ctiboidc  &  en  partie  derrière  l'extrémité  fupé- 
rieure ou  polléiieurc  du  troifième  os  du  méta- 
tarfe. J'ai  trouvé  encore  ,  ajoute  M.  Daubenton, 
un  petit  os  fitué  au  côté  interne  du  neuvième, 
mais  il  m'a  paru  être  feulement  un  os  fefamoide. 
{  ibidem.  ) 
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Section  deuxième. 


II}.  Articulation  du  cartilage  des  côtes  avec  le 
Jlernum.  La  première  côte  s'articul©it  avec  la 
partie  moyenne  du  premier  os  du  lternum.  L'ar- 
ticulation de  la  féconde  côte  étoit  entre  le  pre- 
mier &  le  fécond  os;  celle  de  la  troifième  cô- 
te fe  trouvoit  entre  le  fécond  &  le  troifième  os.  La 
quatrième  s'articiiloit  avec  la  partie  moyenne  du 
troifième  os.  I:n AU  l'atticulation  de  la  cinquième 
&  de  la  lixîeme  côte  étoit  entre  le  troifième  8c 
le  quatrième  os  du  tternum. 

Dans  un  autre  fujet ,  le  quatrième  os  du  fler- 
num  paroiffoit  féparé  en  deux  parties  par  une 
ligne  cartilagineufe,  à  l'endroit  de  l'articulation 
des  quatrièmes  côtes.  {M.  Daubenton.) 

» 

FONCTION  TROISIÈME.' 

CiKCuiATtorr. 
Section  première. 


S4  Les  doigts  du  pied  en  général.  Leur  nombre 
«H  iculemcnt  de  trois,  {  ibidem.) 


2J4  ,  2  j'6  &  1$8.  Le  cœur  en  général  ;  fa  forme  t 
la  dirctlion  de  fa  pointe.  Le  cœur  étoit  prefqile 
rond.  Sa  j»intc  étoit  obtufe  &  dirigée  un  peu 
à  gauche.  Il  avoit  un  pouce  dix  lignes*dc  cir- 
conférence â  fa  bafe  ,  neuf  lignes  de  hauteur 
depuis  fa  pointe  jufqu'à  l'origine  de  l'artère  pul- 
monaire ,  &  fept  lignes  depuis  fa  pointe  jufqu'au 
finus  pulmonaire,  (ibidem.) 

Section  troisième^ 

289.  L'artère  aorte  en  général.    Elle  avoit  line 
ligne  &  demie  de  diamètre  de*  dehors  en  de- 
ors.  II  ne  s'élevoit  que  deux\ branches  de  la 
croffe.  (  ibidem.  ) 

FONCTION  QUATRIÈME. 

SwHttMIZITi. 

Sections  première  et  deuxième. 

5S7,  Jj8,  cr9,  571,  6ci  &  602.  Le  cerveau 
tf  te  cervelet  en  général  ;  leur  poiàt  ,  leurs  dimen- 
fions  &  leurs  circonvolutions..  Le  cervelet  étoit 
placé  entièrement  derrière  le  cerveau  }  il  étoit  can- 
nelé ,  comme  dans  les  auires  animaux.  Le  cer- 
veau n'avoit  point  de  circonvolutions  ;  il  pefoit 
cinquante  -  deux  grains  ,  &  le  cervelet  dix  huit 
grains. 


Le  cerveau  avoit  dix  lignes  de  longueur,  huit 
lignes  &  demie  de  largeur  ,  &  quatre  lignes  trois 
quarts  d'épaifleur.  —  Le  cervelet  étoit  long  de 
quatre  lignes  ,  large  de  cinq  lignes  &  demie  , 
&  épais  de  deux  lignes  deux  tiers,  (  ibidem.  ) 
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Section  septième. 


78  c.  Les  yeux  en  généra/.  Ils  font  ronds  ,  gros 
&•  faillans.  Dans  l'individu  dont  nous  avons  rap- 
porté les  dimenfions  des  principales  parties  du 
corps ,  ils  avoicnt  cinq  lignes  &  demie  de  lon- 
gueur d'un  angle  à  l'autre ,  Se  trois  lignes  &  de- 
mie d'ouverture.  (  ibidem.  ) 

Section  huitième. 

3j}.  L'oreille  externe  en  général;  fa  forme  ,  6fc. 
Elles  font  rondes,  dirigées  veiticalement,  &  elles 
ont  beaucoup  plus  de  largeur  que  de  hauteur. 
{ibidem.)  Dans  l'individu  dont  nous  avons  rap- 
porté les  principales  dimenfions  du  corpsjes  oreil- 
les étoient  longues  de  dix  lignes  -,  elles  avoient 
un  pouce  fept  lignes  de  circonférence  à  leur  bafe, 
mefure  prife  fllr  leur  courbure  extérieure,  (ibid.) 

Section  neuvième. 

868  &  872.  Le  nti.  Les  ouvertures  des  na- 
rines font  rondes  ,  éloignées  l'une  de  l'autre  ,  & 
par  conféquent  très-différentes  de  celles  du  lièvre 
&  du  lapin  ,  qui  paroiflent  fe  confondre  Se  ne 
former  qu'une  feule  ligne  tranfvetfale.  (  ibidem.  ) 

.Sectiom  onzie  m V 

877  &  879.  L'ipiderme  &  le  derme  ou  cuir.  II 

}t  a  dans  la  paume  des  mains  trois  tubercules  fous 
e  métacarpe  ,  &  un  auatrième  plus  gros  que  les 
trois  autres ,  derrière  le  carpe.  —  Dans  les  pieds 
il  y  a  feulement  deux  tubercules  calleux  fous 
le  métatatfe  »  &  une  autre  callofité,  qui  occupe 
la  face  Inférieure  du  tarfe..(  ibidem.  ) 

883.  Les  dive/fes  fortes  de  poils.  En  général  le 
poil  eft  lifte.  Il  a  jufqu'à  un  pouce  de  longueur. 
Il  eft  d'une  feule  couleur  depuis  la  racine  juf- 
qu'à la  pointe,  mais  les  différentes  parties  du 
corps  ont  des  taches  fauves,  blanches  ou  noires, 
qui  varient  par  la  grandeur,  par  la  forme  Se  par 
la  pofition ,  comme  dans  tous  les  animaux  do- 
meftiques.  Quelques  cochons  d'inde  font  blancs 
en  entier;  d'autres  ont  feulement  des  taches  blan- 
ches &  fauves  ,  fans  noir  ;  il  y  a  auflî  des  va. 
riétés  dans  l'intenfité  de  la  couleur  fauves  (  ibi- 
dem.) j  M.  Daubenton  l'a  vue  très-vive*  Se  pref- 
que  orangée  fur  de  jeunes  individus ,  tandis  qu'elle 
étoit  pâle  Se  prefque  éteinte  fur  des  vieux.  Ceux- 
ci  ont  paru  avoir  le  mufeau  plus hériffé  de  poils* 
ce  qui  les  tend  plus  ^ids  que  les  jeunes. 

884.  Les  ongles.   Voy.  Généralités. 
FONCTION  CINQUIÈME. 

R  t  s  r  1 1  at  1  o  s. 

89»,  916,917  &  918.  L'épiglotte  ,  lis  pou- 
mons ;  leurs  lobes  ou  divi fions  Les  bords  de  l'c» 
piglottc  étoient  légèrement  crénelés. 


Il  y  avoit  quatre  lobes  dans  le  poumon  droit, 
Se  trois  dans  le  gauche.  Trots  lobes  du  poumon 
droit  étoient  rangés  de  file  { le  quatrième  fe  trou- 
voit  entre  la  bafe  du  coeur  Se  les  racines  du  fécond 
lobe  8f  du  trpifième ,  qui  eft  le  lobe  poftérieur  ; 
celui-ci  étoitne  plurgrand  des  quatre  ;  le  premier 
&  le  quatrième  étoient  les  plus  petits ,  &  ils 
avoient  tous  les  deux  une  grandeur  a-peu-prè» 
égale.  Le  quatrième  étoit  diviféen  deux  parties  par 
une  feiflure. — Les  trois  îobss  du  poftmon  gauche 
pouvoienr  être  diviféj ,  relativement  à  leur  gran- 
deur ,  en  deux  grands  Se  en  un  petit  ;  celui-ci ite- 
noit  à  la  racine  du  lobe  poftérieur  ,  Se  il  étoit  le 
moins  volumineux  de  tous  les  lobes  des  deux 
poumons.  Le  lobe  poftérieur  du  côté  gauche 
avoit  à-peu-près  le  même  volume  que  le  pottcàeor 
du  côté  droit.  (M. Daubenton.) 

H7.Lt  centre  nerveux  du  diaphragme.    11  étoit 
très- étendu,  (ibidem.) 

94X.  La  voix  ;  fes  particularités.  Les  cochons 
d'inde  ont*un  grognement  femblable  à  celui  d'un 
petit  cochon  de  lait }  ils  ont  aufli  une  efpèce  de 
gazouillement ,  qui  marque  leurs  plaifirs  lorfqu  ils 
font  auptès  de  leur  femelle  ,  &  un  cri  fort  ugu 
lorfqu'ils  reffentent  de  la  douleur.  (  Buffo*.  ) 

FONCTION  SIXIEME. 

e> 

DlQMSTtOX. 

Section  première. 

944.  La  feyre  fupérieurt.  Elle  n'eft  fendue  qae 
dans  la  moitié  de  fa  hauteur.  (Mt  Daubenton.) 

5»  J4.  Le  palais  j  fes  rides  Le  palais  étoit 
concave  Se  uni ,  fans  aucuns  filions }  il  y  avoit 
feulement  un  tubercule  oblojig  au  milieu  de  l*ef- 
pace  qui  eft  entre  les  dents  meifives  Se  les  pre- 
mières molaires ,  8e  un  autre  tubercule  moins  vor 
lumineux  derrière  les  dents  incifives.  ( ibidem.} 

Section  divxieme. 

956  &  9 J 7.  L'as  hyoïde  ;  fon  corps  b  fes  iras- 
ches.  Cet  os  n'avoit  qu'une  bafe  Se  deux  bran- 
ches. La  bafe  étoit  très-grofle ,  Se  elle  formon  un 
angle  en- avant.  Les  branches  étoient  très-i 
&  cartilagineufes  à  leur  extrémité 
(ibidem.  ) 

959  »  9^5  8f  966.  La  langue  en  général  3  f*s  pa~ 
pillts  ,fes  glandes ,  de.  La  langue  étoit  trèv-error; 
dans  le  milieu  ,  &  très-large  à  fa  partie  poie- 
rieure.  Elle  avoit  un  pouce  cino  lignes  de  lon- 
gueur dans  fa  totalité  ,  quatre  lignes  depuis  le 
filet  jufqu'à  la  pointe  ,  &  deux  lignes  de  làrçeu: 
Ses  parties  intérieure  Se  moyenne  étoient  cac- 
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vertes  de  très  petites  papilles,  &  pirfemées  fur 
les  côtés  de  très-petits  grains  ronds.  La  partie 
poflérienre  formoit  un  renflement  qui  paroilToit 
ctre  une  féconde  langue}  ce  renflement  étoit  cou- 
vert de  papilles  tiès-apparentes ,  &  il  y  avoit  fur 
fa  partie  pottérieure  deux  larges  glandes ,  une  de 
chaque  cote"  ;  on  voyoit  dans  chacune  de  ces 
glandes  trois  rentes,  qui  s'étendoient  un  peu  obli- 
quement de  dehors  en  dedans ,  &  de  devant  en  ar- 
rière, (ibidem.) 

SeCTION  SIXIEME. 

996,  997  8r  1004.  L'eflomsc  en  général  ;  fa  fi- 
tuation  ,  fit  forme  ,  fa  grandeur  t  est.  L'cftomac 
étoit  en  enriet  dans  le  côté  gauche  ;  il  avoit  beau- 
coup détendue}  le  grand  cul  de  fac  étoit  ttès- 
profond  ,  &  il  y  en  avoir  en  quelque  forte  un  fé- 
cond j  beaucoup  plus  petit  ,  qui  fe  troitvoit  au 
côté  extérieur  de  la  partie  droite  de  l'eltomac , 
à  un  demi  pouce  de  diltance  du  pylote.  Cette 
partie  droire  étoit  très-petite  à  proportion  du  telle 
de  l'eftomac-  La  membrane  intérieure  de  l'oefo- 
phage  ctoit  terminée  fur  le  bord  de  l'orifice  car- 
diaque par  un  rebord  blanc  5c  frange.  —  Le  ve- 
lou  é  de  l'ellomac  n'etoit  pas  continu}  il  fc  trou- 
voit  diftribué  par  pelotons. 

Dans  l'individu  dont  nous  avons  rapporté  les 
dimenfions ,  l'ellomac  avoit  un  pouce  quatre  lignes 
^e  longueur  cîepuis  l'ceiophaje  jufqu'au  bout  du 
grand  cul-de-fac,  8c  feulement  ncutlignes  dans  fa 
petite  courbure ,  depuis  l'oefophage  jufqu'à  l'angle 
que  forme  la  partie  droite  du  ventricule.  (  M, 
Daubentoa  &  V.D.) 

Section  septième. 

toi*  ,  ioij,  ion,  ion,  IOZ4,  lOif  & 
\OX(i.  Le  canal  inttftinai  en  générai.    Le  duodé- 
num formo:t  quelques  circonvolutions  fous  le  rein 
droit,  8c  il  fe  joignoit  au  jéjunum  derrière  l'elto- 
mac.  —  Les  circonvolutions  du  jéjunum  étoient 
dans  la  région  ombilicale  8e  dans  le  côté  droit }  — 
celles  de  l'ileum  étoient  dans  le  flanc  droit  }  la 
dernière  portion  de  cet  inteftin  pafloit  du  flanc 
droit  dans  le  côté  gauche ,  où  elfe  aboutifloi:  au 
cœcum,qui  orctipoit  en  général  toute  la  partie 
gauche  de  l'abdomen  }  cet  intetltn  s'etendoit  de- 
puis le  côté  gauche  dans  le  flanc  droit ,  où  il  fe 
replioit  en  avant  ou  en  haut  }  enfuite  il  fe  pro- 
longeoit  depuis  le  flanc  droit  jufque  dans  le  côté 
gauche.  Sa  fî tuation  varie  dans  lesdiflérens  fujets} 
j'ai  vu  cet  inteltin  ,  dit  M.  Daubeuton,  s'éten- 
dre du  flanc  gauche  au  flanc  droit  ,  en  payant 
par  la  région  hypoçalhiq:ie  ,  &  fe  prolonger  en 
avant  ou  en  ha  it  dans  le  côté  droit.  —  La  pre- 
mière portion  du  colon  s'etendoit  depuis  le  côté 
gauche  jufqu'au  flanc  droit ,  le  long  du  caecum 
cV  '*e  1'  dernière  portion  de  l'ileum}  enfuite  le 
colon  formoit  de  grandes  circonvolutions  dans  le 
Syjl.  anatvm.  des  Animaux.    Tvn.  II. 
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côté  droit  &  dans  la  région  épigaftrique ,  avant 
de  fe  joindre  au  reétum. 

L'inteflm  gvêle  étoit  long  de  cinq  pieds  8c 
onze  pouces  depuis  le  pylote  jufqu'au  ccecum  ;  il 
avoit  à -peu -près  le  même  diamètre  dans  toute 
fon  étendue  }  le  colon  Se  le  re&um,  pris  en- 
femble  ,  éroient  longs  de  trois  pieds  &  un  pouce. 
Le  colon  avoit  quatte  pouces  de  circonférence 
dans  fes  parties  les  plus  larges  ,  &  feulement 
fept  lignes  dans  fes  parties  les  plus  étroites.  Le 
reÛum  avoit  fix  lignes  de  tour  prés  du  colon  ,  tic 
un  pouce  trois  lignes  près  de  l'anus. — Le  caecum 
étoit  très-long  &  tiès-volumineux  }  il  avoit  qua-  , 
tre  pouces  de  longueur ,  quatte  pouces  de  circon-  . 
férenec  dans  fa  partie  la  plus  large  ,  &  un  pouce 
&  demi  dans  fa  pattie  la  plus  étroite.  Il  ctoit  di- . 
vifé  dans  fa  longueur  ,  en  un  grand  nombre  de  po- 
ches par  divers  étranglemens  }  il  fc  tenninoit  par 
une  pointe  obrufe  ,  mais  fans  appendice  vermi- 
forme.  Trots  bandes  tendineufes  ou  mufculeufes 
s'étenioient  d'un  bout  à  l'autre  de  cet  intérim  i 
fes  parois  intérieures  étoient  /impies  ,  &r  ne  reffem- 
l>!o«ent  pas  à  celtes  du  caecum  du  lit  vie  fie  du 
lapin.  (  M.  Daubenton  iV  V.D.) 

Section  huitième. 

IOJ1.  Le  grand  épiplcon.  Il  étoit  très-court  , 
Se  replié  contre  l'ellomac.  (  ibidem.  ) 

Section  neuvième. 

1 046  &  IO47.  Le  foie  en  géuétal  y  fa  pofition ,  fa 
forme  ,  fes  divi fions  ,fon  ligament  fufpenfeur  t  6v. 
Le  foie  s'etendoit  autant  à  gauche  qu'à  droite-  Il 
avoit  deux  pouces  cinq  lignes  de  longneur,  deux 
pouces  neuf  lignes  de  largeur,  8c  fept  lignes  dans 
fa  plus  grande  épaifleur. 

On  poutroit  en  quelque  forte  dire  que  cet  or- 
gane étoit  d'une  feule  pièce  ,  car  il  n'avoit  point 
de  feiflure  qui  s'ërendit  jufqu'à  la  racine  j  toute- 
fois il  paroilToit  être  compofé  de  trois  lobes  , 
deux  grands  8f  un  petit.  —  Le  plus  grand  lobe 
formoit  environ  les  deux  tiets  de  la  fuMlance  du 
foie  ,  8c  il  en  occupoit  la  partie  moyenne  &  la 
partie  gauche;  il  étoit  divifé  en  trois  portions 
par  deux  feiflures  }  une  de  ces  portions  avoit 
autant  d'étendue  que  les  deux  autres  prifes  en- 
femble  ,  8c  elle  étoit  à  gauche  Le  ligament  fuf- 
penfeur pafloit  dans  la  feiflure  qui  fc  trouvoit  en- 
tre les  deux  autres  poitions,  8c  la  veficiiîc  du 
fiel  adhéroit  à  la  partie  droite. — Le  fécond  lobe 
étoit  à  droite»  il  cmbralfoit  le  rein  par  fon  ex- 
trémité.— Le  troilîème  lobe  étoit  le  plus  petit}  il 
tenoit  à  la  racine  du  fécond  ,  8c  étoit  divifé  en 
deux  portions  par  une  feiflure. 

Le  foie  avoit  une  couleur  rouge-noirâtre  inté- 
rieurement 8c  à  fa  furface.  11  pefoit  fept  gros. 
(ibidem.) 
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f ma'iàn.  (n<*  IC46  *r  1047  ,)f"form*  >  |-a 
véficule  du  fiel  avoit  la  forme  d'une  poire  :  elle 
conrenoit  tics-peu  de  bile.  Sa  longueur  ctoit  de 


pouces  fept  lignes  dans  le  mite ,  Se  de  deux  pou- 
ces Se  une  lisne  dans  la  femelle,  (ibidem.) 


«eut  lignes 


&  fon  plus  grand  diamètre  de  ht 


lignes.  (  ibidem.  ) 

Section  dixième. 


Section  troisième. 

1 1 19.  Glandes  &  Jccrétions  particulières  t  <• 
fterétion  du  mufe.    Il  fe  trouvoit  ' 


chaque 


1068.  La  rate  tn  général-,  fa  forme 


étoit  large  ,  plate  &  triarguhire  ;  eîle  avoir  fepr 
lignes  de  largeur  dans  fon  extrémité1  inférieure , 
quarre  lignes  dans  la  fupérieure ,  Se  deux  lignes 
d'épaifleiir  dans  le  milieu.  Sa  longueur  étoX  d'un 
pouce  &  une  ligne.  Cet  organe  avoit  la  même 
couleur  que  le  foie.  Son  poids  étoit  de  vingt 
grains,  (ibidem.) 

Section  onzième. 

1 076.  Le  pancréas  en  général;  fa  portion  b  fa  forme. 
Le  pancréas  avoit  une  forme  très-irrégulière  ;  il 
reffembloit  en  quelque  forte  à  une  feuille  décou- 
pée ,  qui  auroit  été  étendue  fur  la  face  pofténeurc 
ou  inférieure  de  l'ettomac ,  &  dont  le  pédicule 
très-gros  auroit  abouti  au  duodénum.  Il  avoit  une 
ligne  d'épaiiTeur.(/^m.) 

FONCTION  SEPTIÈME. 

Lit  SxcMirioxs. 

Section  deuxième. 

1094  Se  1097.  Les  capfules  rénales  en  général. 
Elles  avoient  huit  lignes  de  longueur,  fîx  lignes 
de  largeur ,  &  trois  lignes  d'épailfeur.  biles 
croient  enveloppées  d'une  écorce  mince  &  jaune  j 
leur  fubftance  intérieure  avoit  une  couleur  noi- 
râtre }  on  n'y  voyoit  point  de  cavité ,  mais  feu- 
lement une  efpèce  de  noyau  longitudinal  de  cou- 
leur grife.  (ibidem.) 

I  toi  ,  M04 ,  1 107  ,  1 1 IO  Se  1 1 1 1-  Les  reins  en 
général;  leur  pojîtion  à  droite  &  à  gauche  j  leur 
JlruBure.  Les  reins  étoient  tres-épais ,  mais  leur 
finuofité  étoit  peu  profonde-  Ils  avoient  un  pouce 
de  longueur ,  fîx  lignes  de  largeur  Se  d'épaiûeur. 
Le  rein  droit  n'étoit  pas  plus  avancé  que  le  gau- 
che. Le  baffinet  étoit  très-grand  ,  &  il  contenott 
feulement  une  papille.  On  ne  diftinguoit  pas  tes 
différentes  fubllances  de  l'intérieur  }  mais  on 
voyoit  des  fibres  très- apparentes ,  qui  s'étendoient 
depuis  la  furface  du  rein  jufqu'au  baflînet.  (ibidem) 

H 1 6  Se  1 1 18.  La  xeffie  ;  fa  forme  &  fis  diffi- 

La  grande  circonfe- 


de  l'anus  une  glande  de  couleur  jaunâtre  , 
,  tje .    La  rate   avoit  çU3UC  lignes  de  longueur ,  &  trois  lignes 


côté 
ci'* 
de- 


rences  dans  les  deux  fexes. 
lencc  de  la  veflîe  étoit  de  deux  pouces  dix  lignes 
dans  le  mâle ,  te  de  deux  pouces  trois  lignes  dans 


paifleur.  La  fubibnee  inteiieure  de  ces  glandes 
étoit  blanchâtre  ,  &  formée  de  vaiiTeaux  peloton- 
nés Se  très-apparens.  Ces  glandes  s'ouyroient  au 
bord  de  l'anus  ,  par  un  large  otifice.  Il  ne  i 
toit  point  de  liqueur  de  leur  fublbnce 
leufe  i  mais  cetre  fubftance  avoit  une 
peu  fétide  (ibidem.) 

FONCTION  HUITIÈME 

GtxilATlOlt. 

n?0  Se  tttt.  Les  fexes  en  généra/.    Les  co- 
chons d'inde  font  d'un  tempérament  fi  précoce  Se 
fi  chaud,  qu'ils  fe  recherchent  &  s'accouplent  cinq 
ou  fix  femaines  après  leur  naiflance  ,  quoiqu'ils 
ne  prennent  leur  accroifTement  entier  qu'en  huit 
ou  neuf  mois  ;  les  femelles  ne  portent  que  trois, 
femaines ,  &  nous  en  avons  vu  ,  dit  M-  de  Buf- 
fon  ,  mettre  bas  à  deux  mois  d'âge.  La  mère  n'al- 
laite fes  petits  que  pendant  douze  ou  quinze 
jours  ;  elle  leschalTe  dès  qu'elle  reprend  le  mâle,  Se 
c'eft  au  plus  tard  trois  femaines  après  qu'elle  a  mis 
bas.  Ainfices  animaux  produisent  au  moins  rousles 
deux  mois  ,  8c  ceux  qui  viennent  de  naître  7pro- 
duifant  de  même  ,  l'on  eft  étonné  de  leur  prompte 
&  prodigieufe  multiplication  i  avec  un  feul  couple 
on  pourroit  en  avoir  un  millier  dans  un  an. — Les 
cochons  dinde  n'ont  de  fentiment  bien  dtftir.es 
que  celui  de  l'amour  {  ils  jnuiflent  à  toute  heate 
du  jour  &  de  la  nuit.  (Bu fon.) 

Section»  première. 

ii$i,MH»,,*9>,,4°'  If4i  »  ,,44>»»4f. 
1149,  iifo.nji  .  Hf4»  ,t6if  11  *i  »  ,l67» 
1169,  1177,  i«7*  &  1180.  Lefexe  mafcuiin 
général.  Il  n'y  a  point  de  ferotum  comme  dans 
la  plupart  des  autres  animaux,  Se  il  ne  peut  pai 
y  ea  avoir  ,  parce  que  l'orifice  du  prépuce  «A 
contre  l'anus  i  toutefois  les  teiticules ,  qui  croies: 
dans  les  régions  iliaques  ,  fortent  de  l'abdomen  Se 
fe  gliflcnt  fous  la  peau  à  cô:é  de  la  verge  Se  de 
l'anus. 

Ces  organes  étoient  prcfque  ronds  ;  leur  fvbr 
rance  intérieure  avoit  une  couleur  blanchâtre  ,  e'  < 
étoit  molle  ?  en  la  preflant ,  on  en  faifoii  fcrur 
de  la  fementî.  Ils  avoient  huit  lignes  de  ko- 
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gueur ,  fix  lignes  &  demie  de  largeur ,  Se  quatre 
lignes  d'épaifleur.  —  La  bande  de  l'épididyme 
ctoit  large  &  très- mince  ;  le  tubercule  étoit  peu 
volumineux  ,  mats  on  voyoit  dUimitement  les 
ViilïlMUX  pelotonnés  dont  il  étoit  formé. 

Les  canaux  déférens  étoient  gros  &  courts;  ils 
avoient  un  pouce  neuf  lignes  dcïongueur ,  &  deux 
tiers  de  ligne  de  diamètre  dans  la  plus  grande  par- 
tie de  leur  étendue. 

Les  véiiculfs  féminales  ontja  forme  des  cornes 
de  la  matrice  d'un  animal  quadrupède  ;  elles  ne 
font  chacune  qu'un  long  tuyau  ,  qui  diminue 
peu-à  peu  de  diamètre  depuis  l'urètre  jufqu'à  leur 
extrémité.  Elles  tiennent  à  une  membrane  très- 
déliée  ,  dont  le  bord  oppofé  a  celui  qui  leur  eft 
adhérent,  ne  fe  trouvanr  pas  auflî  long  que  la  vé- 
fîcule ,  leur  fait  faire  plulkurs  iînuoli  és }  ces  vé- 
ficules  font  tranfparentes  8:  remplies  d'une  gelée 
blanche  ,  que  M-  Danbenton  a  trouvée  durcie 
dans  l'urètre ,  où  elle  s'étoit  moulée.  Elles  avoient 
cinq  pouces  fix  lignes  de  longueur,  deux  lignes  & 
demie  de  diamètre  près  de  la  veflie,  Se  une  ligne 
à  leur  fommet. 

Les  proltates  font  feparées  l'une  de  l'autre ,  Se 
placées  à  côté  des  véficules  féminales  »  elles  font 
très-minces  près  de  l'urètre.  Leur  fnbftance  eft 
compofée  de  cellules  trè: -apparentes ,  qui  con- 
tiennent une  liqueur  limpide. 

La  verge  étoit  plus  grolîe  près  de  la  bifurca- 
tion des  corps  caverneux  que  vers  le  gland.  — 
Le  gland  étoit  conformé  d'une  manière  très  ex- 
traordinaire. H  renfermoit  un  os  qui  s'étendoit 
d'un  bout  à  l'autre  &  qui  étoh  un  peu  courbe» 
fa  convexité  fe  rrouvoit  fur  le  devant  du  gland, 
qui  étoit  applati  fur  les  côtés.  L'extrémité  infé- 
rieure de  cet  os  étoit  près  de  l'extrémité  du 
gland  ;  elle  avoit  la  forme  d'une  cueiller  j  fon 
bord  étoit  revêtu  d'un  petit  bourtelet  charnu  , 
qui  fe  prolongeoit  de  part  &  d'autre  fur  la  face 
poltcrieure  du  gland  ,  Se  formoit  une  fente  d'une 
ligne  Se  demie  de  longueur.  En  écartant  les  lè- 
vres de  cette  fente ,  on  voyoit  l'orifice  de  l'u- 
rètre. Indépendamment  du  prépuce  ordinaire  ,  il 
y  avoit  fous  le  relie  de  la  face  poftérieure  du 
tan  1  (  qui  étoit  revente  de  papilles  dures ,  fem- 
lables  à  des  écailles  Se  dirigées  en  haut)  ,  un 
fourreau  charnu ,  dont  le  fond ,  qui  fe  trouvoit 
près  de  l'infertion  du  prépuce  ,  étoit  fermé  >  l'o* 
rrfice  de  ce  fourreau  éto»r  froncé  Se  fitué  près 
di  celui  de  l'urètre.  l>ans  l'état  naturel ,  on  n'ap- 
perçoit  pas  cet  orifice  ;  nuis ,  en  retirant  en  ar- 
r  ère  la  fubftance  charnue  du  gland ,  &  en  fai- 
fant  glifler  le  fourreau  le  long  de  l'os  ,  on  fait 
paroit:e  les  parois  intérieure»  de  cette  gaine. 
Se  on  la  retourne  comme  un  bas  que  l'on  tire 
de  la  jambe  par  fa  partit  fnpérieure  ,  en  le 
renverfantj  à  menue  que  Ton  retourne  la  gai 
ne  ,  on  voit  pjrroîrre  deux  pointes  ,  qui  fortent  I 
du  dr  lins,      qui  font  'es  extrémités  de  deux 
efpèccs  de  cornes ,  le  (quelles  ucuncot  au  fond  ! 


de  ce  fourreau  Ces  cornes  font  coniques  ;  dans 
l'individu  que  M.  Daubenton  a  examiné,  elles 
avoient  deux  lignes  Se  un  quart  de  longueur  , 
Se  feulement  un  tiers  de  ligne  de  diamètre,  fclies 
croient  blanches  1  leur  fubibnee  paroilïott  être 
tendineufe.  , 

La  verge  avoit  fix  lignes  de  circonférence  ,  & 
un  pouce  de  longueur  depuis  la  oifurcarion  des 
corps  caverneux  lufqu'à  l'infertion  du  prépucr. 
—  Le  gland  étoit  long  de  fix  lignes  Se  demie  ; 
il  avoit  huit  lignes  de  circonférence. 

L'urètre  avoit  un  pouce  Se  une  ligne  de  lon- 
gueur &  deux  lignes  &  un  quart  de  circonfé- 
rence —  Celui  de  la  femelle  croit  long  de  onze 
lianes ,  &  il  avoit  fept  lignes  6c  demie  de  tout.  (  Af. 
Dattb tatou.  ) 

Section  trois  i  é  m  e. 

1 1 86".  Le  fixe  féminin  en  général'    Voyez  n<* 
ujo  Se  1151. 

"87  ,  II90,  H9I  ,  I  JOÇ  ,  1130,  1101,  1104, 

1114  ,  111/  ,  1111 ,  u:j  ,  1114  ,  Ilij  ,  |ijo, 

'*$5  *  ,lJ9  ,  'U»  ,  ,  ii-?J  ,  1147  .  Se 
iljl.  Les  parties  génitales  externes  &  internis 
en  général.  L'urètre  fortoit  hors  de  la  vulve  , 
comme  dans  les  femelles  du  rat,  de  la  fouris, 
du  mulot,  du  rat-d'eau  3c  du  campagnol  ;  l'ex- 
trémité de  ce  canal  étoit  faillante  d'une  demi- 
ligne  ;  elle  formoit  un  petit  cône ,  fitué  à  la 
commiiTure  antérieure  de  diux  groiTes  lèvres . 
qui  renfermoient  cntr'elles  la  vulve,  l'anus  Se 
l'orifice  d'une  cavité  placée  entre  ces  deux  ou- 
vertures. Deux  cloifons  tranfverfales  fép^roierîc 
cette  cavité  de  l'anus  Se  de  la  vulve,  de  forte  que 
l'orifice  de  la  cavité  étoit  tranfverfal  Se  avoit  trois 
lignes  de  longueur.  La  fente  de  la  vulve  étoit 
auflî  tranfverl'ale  Se  longue  de  quatre  lignes.  — 
La  cavité  qui  étoit  entre  l'anus  &  la  vulve  avoir 
deux  lignes  de  profondeur.  Le  fond  ctoit  auflî 
long  que  l'orifice.  Les  deux  extrémités  ou  les 
commiiîures  de  cette  cavité  tranfverfale ,  étoient 
noirâtres  ,  Se  on  voyoit  à  chaque  commiiTure  l'o- 
rifice d'un  tuyau  excrétoire ,  d'où  il  fortoit  une 
humeur  laitenfe.  Ce  tuyau  venoit  d'une  glamle, 
fituée  au  bord  de  l'anus. 

Le  gland  du  clitoris  étoit  Taillant  d'environ 
une  demi  ligne ,  Se  placé  à  une  lig.re  de  diftauce 
de  l'extrémité  de  l'urètre. 

Le  vagin  étoit  plus  large  à  fes  deux  extrémi- 
tés que  dans  le  milieu  ;  il  avoit  auflî  un  plus  long 
diamètre  dans  l'extrémité  fupérieure  que  dans 
l'inférieure. 

Le  col  Se  le  corps  de  la  matrice  ,  pris  en- 
fcmbfe  ,  avoient  fix  lignes  de  longueur ,  Se  huit 
lignes  de  circonférence.  Le  col  étoit  fii liant  d'une 
ligne  dans  le  vagin  ,  Se  les  bords  de  fou  orifice 
étoient  froncés. 

Les  cornes  avoient  un  pouce  neuf  lignes  de 
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lr-ngucur  avant  d'être  enflées  d'air ,  &  deux  pou-  ' 
ces  huit  lignes  après  en  avoir  été  remplies  ;  en 
introduifanr  ce  fluide,  on  voyoit  qu'elles  for- 
moient  plufieurs  finuofités.  En  tirant  les  cornes 
par  le  bouc,  elles  s'àllonçeoient  prefquc  d'un  pouce» 
&  leurs  finuofités  difoaroifiToient  ;  mais  en  paifjnt 
le  doigt  d'un  bout  à  l'autre  de  chaque  corne  ,  on 
entendoit  de  perits  fiftiemens  d'air ,  comme  fi  ce 
fluide  avoir  pafle  de  cellules  en  cellules-  —  Les 
membranes  des  cornes  croient  très-épaifTes  $  leurs 
parois  intérieures  fc  trouvoient  revêtues  d'un  ve- 
louté qui  formoit  des  plis  faiilans  &  rranfverfaux  , 
placés  à  environ  deux  lignes  de  diftauce  les  uns 
•des  autres.  Les  trompes  formoient  auffi  plu- 
fieurs finuofités  ,  comme  les  cornes  }  elles  Ce  tet- 
minoient  par  un  grand  pavillon  ,  dans  lequel 
M.  Daubenton  n'a  point  vu  d'ouverture. 

Les  ovaires  avoient  une  forme  très-inégiilière , 
parce  qu'ils  étoient  compofés  prefqu 'entièrement 
de  grotTes  vcficules  lymphatiques,  lk  avoient  trois 
lignes  Se  deux  tiers  de  longueur,  trois  lignes  de 
largeur,  &  une  ligne  Se  demie  d'épaiffeur.  (ibidem.) 

Sections  Quatrième  et  cinquième. 

lie*  Se  lift.  La  conception  ;  ft4  périodes  ,  &fa 
dune.  Voyez  nos  1 1  jo  &  1 1  }.i . 

Itj7,  iif8  ,  iz6l  ,  1164  Se  11(58.  Lefastus  en 
gîntrat  ;  le  nombre  des  fœtus  ;  t allantoïJe  ,  le  placenta 
&  le  cordon  ombilical.  Les  prcmièies  portées  des 
jeunes  femelles  ne  font  pas  fi  nombreufes  que  les 
fu»vantes  ;  elles  font  de  quatre  ou  cinq  fœtus  ; 
la  féconde  portée  eft  de  cinq  ou  fix  ,  &  les  autres 
de  fept  ou  huit  ,  &  même  de  dix  ou  onze. 
K  Bu  fon.) 

Le  1 1  juillet  M.  Daubenton  ouvrit  une  femelle 
pleine  :  elle  portoit  quatre  fœtus ,  ttots  dans  la 
corne  droite  de  la  matrice  ,  &  un  dans  la  corne 
gauche.  Chaque  foetus  avoit  environ  trois  pouces 
de  longueur  depuis  le  fommet  de  la  tete  jufqu'à 
IV  us.  —  Le  pbc:nta  étoit  ovale  ;  il  avoit  un  pouce 
d'étendue  dans  fon  grand  diamètre,  8c  dix  li- 
gnes dans  le  petit.  Son  épaiiTeur  étoit  de  trois 
lignes.  11  avoit  une  couleur  brune-rougeâtre  ;  il 
adlu'roit  frulement  à  la  matrice  par  le  milieu  de 
fa  fjce  externe. —  Le  cordon  ombilical  étoit  long 
d'environ  un  pouce  &  très-gros ,  parce  que  les  vaif- 
ïeaux  fanguins  étoient  à  quelques  lignes  de  dif- 
-tance  les  uns  des  autres.  Cette  conformation 
<ki  cordon  eft  très  -  propre  pour  recevoir  l'al- 
hntnïde  ,  qui  fe  trouve  dans  l'intervalle  des 
v.iifleaux  ,  comme  dans  le  lièvre  &  dans  le  lapin. 
Cette  poche  étoit  conique  $  elle  avoit  huit  li- 
gnes de  hauteur,  &  feulement  cinq  lignes  &  demie 
d;  diamètre  près  du  placenta  ;  ainlî  la  bafe  de 
l'allantoidc  n'étoit  pas  ,  à  beaucoup  près ,  comme 
dans  le  lièvre ,  aufià  étendue  que  le  placenta. 
{M.  Daubenton.) 


Quadrupèdes  Pivèpares. 
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N  O  T  M.  1  T  I  0  W. 

Section  première. 

1363.  La  laSation  en  génital  Voyez  i.*lt)0 
Se  1131. 

1304,  ijot ,  ijc6*,  1311,  Se  1113.  lui» 

melles  en  général  \  leur  nombre  ,  leur  pejitie*,  & 
Le  cochon  d'inde  a  feulement  deuxmamdle, 
une  de  chaque  côté  de  la  partie  poûrrieHe 
ou  inférieure  du  ventre  ;  elles  font  très  -  appt- 
rentes  î  le  mamelon  eft  environné  d'une  iitolc  qw 
a  environ  quatre  lignes  de  diamètre  dinj  le  maie, 
&  cinq  lignes  dans  la  femelle.  (M.  Daètttu) 

Section  deuxième. 

1 3 1 9.  Les  afimens  en  général.  Les  Cochocsd'bfc 
mangent  à  toure  heure  du  jour  &  de  la  nuit.  IH 
ne  boivent  jamais  ;  cependant  ils  urinent  i  rcsi 
momenr  Ils  fe  nourriffent  de  toutes  fonts  d""h«- 
bes ,  Se  fur  tout  de  perfil  i  ils  le  prtftrtntiK« 
au  fon  ,  à  la  farine  &  au  pain.  Ils  aiment  aufi 
beaucoup  les  pommes  Se  les  autres  fruits.  Ils  na- 
gent précipitamment ,  à  -  peu  -  près  cornait  lo  Sa- 
pins, &  peu  à  la  fois  ,  mais  ttès-fouveot.(B*f>i) 

Section  quatrième. 

1324  Les  diverfes  périodes  ,  ou  âges  dt  U  w. 
Les  cochons  d'inde  ne  prennent ,  comme  nous  IV 
vons  déjà  dit  (  n°  1 1 30  ) ,  leur  accroilTementefrçr 
qu'en  huit  ou  neuf  mois  ;  mais  il  elt  vraicuecci 
en  groiTeur  apparente  Se  en  graifle  qu'ils  augitf- 
tent  le  plus }  le  développement  des  parties  fo!!J« 
eft  fait  avant  l'âge  de  cinq  ou  fix  mois- 


ESPÈCE  TROISIÈME. 

t'  A  G  O  U  T  I. 

L'Agouti.  Buff  hift.  nat.  viij-  p.  37J-P1  f" 

L'AGOUTI.  Cur.iculus  caudatus  ,  aatiut  x}'  's 
ex  rufo  &  fu/co  mtxtis  ,  rigidts  vtjliius.  BHfl-  tfy  • 
an.  p.  144.  n.  2. 

Le  Lapin  d'Amérique.  CunUulus  {huit- 
CANUS  )  cuudaeust  auritus  ,  pilis  rvfis  rigtw  *r 
titus  Brif.  regn.  an.  p.  144.  n.  3. 

Cavia  (  AGUTi  )  caudata  ,  corpore  ex  rufo-f->-', 
abdomine  fiavefunte.  Erxleb.  fyft.  iegn.  an.  ci  1 
g.  3*  efp.  4  p.  3  H- 

Mus  (  ACUTI  )  caudâ  ahbreviatâ  ,  p*l*u  "* 
tradaîlylis  ,  planas  tridatlyUs  ,  abdemiat 
cente.  Linn.  fytt.  nat.  u.  t  p.  »o.  n. 
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GÉNÉRALITÉS.  |  diftance  entre  les  orbites  &  l'ouverture  des  na- 


J-j'Agouti  eft  un  animal  particulier  à  l'Amé- 
rique i  il  eft  originaire  des  parties  méridionales 
de  ce  nouveau  monde  ;  on  le  trouve  très-com- 
munément au  Bréfil ,  à  la  Guiane  ,  à  Cayenne ,  à 
St.-Domingue  &  dans  toutes  les  îles  adjacentes.  Il 
a  befoin  d'un  climat  chaud,  pour  fubliller  &:  fe  mul- 
tiplier i  il  peut  cependant  vivre  en  France,  pourvu 
qu'on  le  tienne  à  l'abri  du  froid  ,  &  dans  un 
Jieu  fec  ,  fur-tout  pendant  l'hiver.  Il  habite  or- 
dinairement dans  le  creux  des  libres  &  dans  des 
Touches  pourries.  (Buffon.) 

Cet  animal  eft  à- peu-près  de  la  groffeur  d'un 
lièvre  (Buffoa.)  ou  d'un  lapin  (MM.  Duuétn- 
ton  &  Erxltbtn.  ) }  H  a  quelques  rapports  avec 
eux ,  fur-tout  par  la  forme  de  la  tête  j  mais  il  a  la 
queue  encore  plus  courte  :  il  relTcmble  aufli  beau- 
coup au  cochon  d'inde.  11  a  le  cou  trèv-long  &  les 
jambes  fort  grêles.  (  MM.  de  Buffon  &  D-iuktnton.) 

L'individu  que  MM.  de  Buffon  &  Dauben- 
ton  ont  décrit ,  &  auquel  fe  rapportent  les  dé- 
tails anatomiques  contenus  dans  ce  tableau  , 
ctoit  du  fexe  mafeulio ,  &  gros  comme  un  lapin. 
(  Buffon.  ) 

Il  pefoit  trois  livres  treize  onces  &  demie  j  il 
avoit  un  pied  cinq  pouces  deux  lignes  de  lon- 

Ïueur,  depuis  le  bout  du  mufeau  jufqu'à  l'anus, 
a  circonférence  de  fon  corps  ctoit  de  cinq  pou- 
ces fix  lignes  dans  la  région  du  cou  ,  de  fept 
pouces  quatre  lignes  fous  les  bras ,  &  de  neuf 
pouces  au  deflus  des  hanches.  —  Il  avoit  fept 
pouces  &  demi  de  hauteur  dans  le  train  de  de- 
vant <  &  neuf  pouces  &  demi  dans  le  train 
de  derrière.  - —  La  tête ,  non  décharnée  ,  étoit  lon- 
gue de  crois  pouces  quatre  lignes  depuis  le  bout 
du  mufeau  jufqu'à  l'occiput  >  fa  circonférentee 
étoit  de  fept  pouces  trois  lignes  entre  les  yeux 
&  les  otfcilles ,  de  cinq  pouces  neuf  lignes  au- 
deffous  des  yeux  ,  &  de  trois  pouces  &  demi 
à  l'extrémité  du  mufeau  ;  il  y  avoit  un  pouce 
dix  lignes  de  diftanec  entre  le  bout  du  mufeau 
&  l'angle  interne  de  l'oeil ,  &  un  pouce  &  demi 
d'intervalle  entre  les  angles  internes  des  yeux.  — 
La  queue  étoit  longue  de  cinq  lignes.  —  L'ex- 
trémité antérieure  ou  fuperieure  avoit  deux  pou- 
ces &  onze  lignes  de  longueur  dans  l'avant-bras , 
&  un  pouce  dix  lignes  depuis  le  poignet  jufqu'au 
bout  des  ongles.  —  L'extrémité  pollcrieure  ou 
inférieure  étoit  longue  de  trois  pouces  neuf  li- 
gnes depuis  le  genou  jufqu'au  ralon  ,  &  de  trois 
pouces  dix  lignes  depuis  le  talon  jufqu'au  bout 
d?s  ongles- —  Les  plus  grands  ongles  avoient  cinq 
lignes  de  longueur  ,  &  deux  lignes  deux  tiers 
de  Urgeur  à  leur  bafe. 

Dans  le  fquéleite .  ta  tete  avoit  trois  pouces 
&r  demi  de  longueur  depuis  l'extrémité  des  os  du 
nez  jufqu'à  l'occiput,  &  un  pouce  neuf  lignes 
de  largeur  dans  fa  partie  la  plus  volumineufe. 
Il  y  avoit  un  pouce  quatre  lignes  &  hernie  de 


nnes.  La  mâchoire  fupérîeure  étoit  large  d'un 
demi-pouce  à  l'endroit  des  dents  incifives.  Les  or- 
bites avoient  huit  lignes  &  demie  de  diamètre. 
Les  os  propres  du  nez  étoient  longs  d'un  pouce 
deux  lignes  &  demie  ,  Se  larges  de  quatre  lignes 
dans  leur  partie  la  plus  configurable.  La  mâchoire 
inférieure  avoit  un  pouce  dix  lignes  de  longueur 
depuis  fon  extrémité  antérieure  jufqu'au  bord  pof- 
térieur  de  l'jpophyfe  cotidyloide  ;  fa  largeur ,  à 
l'endroit  des  dents  incifives  ,  étoit  de  quatre  lignée 
deux  tiers  ;  il  y  avoit  un  pouce  trois  lignes  de  dif- 
tance  entre  les  apophyfescondyloides. —  La  pre- 
mière vertèbre  cervicale  ctoit  large  d'un  pouce  fur 
les  apophyfes  tranfveifcs  j  fon  trou  avoit  quatre 
lignes  de  diamètre  de  haut  en  bas ,  ou  de  devanr 
en  arrière  ,  &  quatre  lignes  6c  demie  d'un  coté 
à  l'autre-  —  La  portion  de  la  colonne  vertébrale 
qui  elt  formée  des  vertèbres  dorlalcs,  étoit  longue 
de  quatre  Douces  cinq  lignes.  L'apophyfe  epineufe 
de  la  troiuème  de  ces  vertèbres  ctoit  la  plus  fail- 
lante,  &  avoit  neuf  lignes  de  longueur}  celle  de 
la  onzième  vertèbre  étoit  feulement  longuede  troiv 
lignes  &  demie  j  elle  étoit  la  plus  courte.  La  der- 
nière vertèbre  dotfale  ,  qui  étoit  la  plus  longue  , 
avoit  cinq  lignes  &  demie  de  hauteur  dans  fon, 
corps.  L'apophyfe  épineufe  de  la  cinquième  ver- 
tèbre lombaire  ,  &  l'apophyfe  accefloire  de  la  der- 
nière étoient  les  plus  faillantes  >  elles  avoient  fept 
lignes  de  longueur.  La  quatrième  vertèbre  lom- 
baire étoit  la  plus  longue  ;  elle  avoit  fix  lignes  & 
demie  de  hauteur  dans  fon  corps.  —  L'os  facrum 
étoit  long  d'un  pouce  cV  onze  lignes;  il  avoit  un 
pouce  deux  lignes  &  demie  de  largeur  à  fon  extré- 
mité antérieure  ou  fupérieure,  &  feulement  trois 
lignes  &  demie  à  fon  extrémité  poltérieore  ou  in- 
férieure. "La  première  faufte  vertèbre  de  la  queue 
étoit  la  plus  confidérable  >  elle  avoit  cinq  lignes  de 
longueur.  ' — Le  baflîn  avoit  dix  lignes  &  demie  de 
diamètre  d'un  côté  à  l'autre,  &  onze  lignes  de 
haut  en  bas ,  ou  de  devant  en  arrière.  La  gout- 
tière du  pubis  éroit  longue  d'un  .pouce  quatre 
lignes  )  elle  avoit  huit  lignes  de  largeur  dans  le 
milieu  ,  &  fix  lignes  &  demie  de  profondeur. 
L'os  de  la  hanche  étoit  large  de  nçuf  lignes  dans 
fou  extrémité  antérieure  ou  fupérieure  >  il  avoit 
deux  pouces  de  hauteur  depuiscette  extrémité  juf- 
qu'au milieu  de  la  cavité  cotyloide  ;  les  nous  ova- 
laires  étoient  longs  d'un  pouce,  &-  larges  de  cinq 
lignes  &  demie.  —  La  première  pièce  du  iternutn 
étoit  la  plus  longue  $  la  fixième  étoit  la  plus 
courte.  —  La  plus  longue  côte  avoit  deux  lignes 
de  diamètre.  La  première  avoit  neuf  lignes  &  de- 
mie de  longueur i  la  neuvième ,  qui  étoit  la  plus 
grande ,  avoit  deux  pouces  8c  neuf  iigncs  de  lou- 
gueur  i  la  dernière  des  faufles  côtes  étoit  longue 
de  deux  pouces  &  une  ligne.  —  L'omoplate  avoir 
deux  pouces  &  une  ligne  de  longueur,  un  pouce 
de  diamètre  dans  fa  partie  la  plus  large,  Se  feu- 
lement quatre  lignes  dans  fa  partie  la  plus  étroite  i 
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la  hauteur  de  l'épine ,  dans  fa  partie  la  plus  faiilante, 
étoit  Je  trois  lignes  &  demie.— L'extrémité  fupé- 
rieure  avoit  deux  pouces  fept  lignes  de  longueur 
dans  l'humérus  ,  deux  pouces  fept  lignes  dans  l'os 
du  coude,  deux  pouces  &  une  ligne  dans  le  radius , 
deux  lignes  Se  demie  dans  le  carpe ,  &  dans  le 
premier  os  du  metarcarpe  qui  eft  le  plus  court  5 
neuf  lignes  8e  demie  dans  le  treizième  osdumétar- 
carpe,  qui  eft  le  plus  Ion»  ;  trois  lignes  S:  un 
quart  dans  la  première  phalange  du  premier  doigt 
de  la  mjin  ,  £e  une  ligne  &  demie  dans  la  fé- 
conde phalange  ;  trois  lignes  Se  demie  dans  la 
première  phalange  du  doigt  du  milieu  ,  deux 
lignes  dans  la  féconde  phalange  ,  &  trois  li- 
gnes dans  la  troiiierre- —  L'extrémité  pofté- 
tieure  ou  intérieure  étoit  longue  de  trois  pou- 
ces d-jns  le  fémur  ,  de  huit  lignes  &  demie 
dans  îa  rotule  ,  de  trois  pouces  deax  lignes  Se 
demie  dans  le  tibia  ,  de  trois  pouces  dans  Je  pé- 


roné ,  d'un  pouce  dans  le  calcaneum,  de  quatre 
lignes  dans  le  fécond  os  cunéiforme  fcV  le  feaphoïde 
piis  enfemble  ,  d'un  pouce  trois  lignes  dans  le 
troificme  os  du  métatarfe  ,  qui  eft  le  plus  court , 
Se  d'un  pouce  quatre  lignes  dans  le  fécond  os , 
qui  elt  le  plus  long  ;  de  fix  lignes  dans  la  première 
ph  liante  du  doigt  du  milieu  ,  de  trois  lignes  & 
demie  "dans  h  féconde  phalange,  Se  de  cinq  lignes 
dans  la  troisième. 

FONCTION  PREMIÈRE. 

O  S  S  l  T  I  C  AT  I  O  K. 

Section  premiers. 

l.  Les  os  en  général.  Le  fquélette  de  l'agouti  a 
beaucoup  de  rapport  avec  celui  du  cochon  d'unie. 
C  V.  Duubentoa.)  Voyez  d'ailleurs  ci  -  deflus  , 

GÉNÉRALITÉS. 

*  ,  4  •  f  »  '  *  •  '7  20.  L'os  de  la  téte  en  géné- 
ral. Le  front  eft  beaucoup  plus  large  ,  Se  le  mu- 
feau  fe  trouve  un  peu  pluslong  que  dans  le  cochon 
d'inde.  L'apophvfe  angulaire  du  contour  des 
branches  de  la  mâchoire  inférieure  eft  beaucoup 
moins  allongée  que  dans  ce  dernier  animal }  il 
n'v  a  point  d'apophyi'c  à  chaque  côté  de  cette 
mâchoire  ,  fur  fa  face  externe  au  -  deflnus  des 
dents  molaires  .  Se  l'os  de  la  pommette  forme 
feulement  de  très- petites  crénelurcs  fur  le  bord  de 
l'orbite,  {ibidem.) 

21  ,  ii  Se  M-  deatf  tn  général.  Elles  font 
au  nombre  de  vingt  ,  comme  celles  du  cochon 
d'inde. 

Les  incifives  ont  une  couleur  orangée  fur  leur 
faee  externe  ou  antérieure. 

Les  molaires  ne  font  prefque  pas  cannelées  fur 
leur  face  interne  ou  poftericure  ,  Se  elles  qn.t 


feutïment  une  cannelure  peu  profonde  fur  leur 
face  ex  te  rn  s  ou  antérieure. 

Dans  l'individu  dont  nous  avons  rapporté  fe* 
dimenfions  ,  les  plus  longues  dents  innfires 
avoient  fept  lignes  de  hauteur  au  deflus  des  al- 
véoles ,  Se  les  plus  grandes  molaires  feutemenc 
deux  lignes.  (  ibidem.  ) 

2f.  Les  os  du  iront  tn  généra/.  Voyez  GÉNÉ- 
RALITÉS. 


là  »  l7 ,  29 ,  JO  ,  î'  ,  }•  Se  H.  Les  vertHns 
cervicales  ,  dorfalet  CJ  lomiuirtt  en  général  &en  par- 
ticulier. Les  vertèbres  dorfalcs  éroient  au  nom- 
bre de  treixe.  L'apophylc  épinetife  de  la  pre- 
mière étoit  droite  ;  celles  des  neuf  vertèbres  fui* 
vantes  fe  trouvoiem  inclinées  en  arriére.  —  La- 
pophyfc  épineufe  de  la  onzième  étoit  droite  ,  & 
celles  des  deux  dernières  croient  dirigées  eu  devant 
ou  en  haut. 

Les  apophyfes  acceftoires  des  fix  vertèbres  lom- 
baires avoient  proportionnellement  moins  de  lar- 
geur que  dans  le  cochon  d  inde.  (  M.  Dauhuto*.) 
Voyez  auftl  Généralités. 

iS  Se  \6.  L'os facrumblc  coccyx.  L'os  facrum 
étoit  compofe  de  quatre  faufles  vertèbres  ,  Se  h 
queue  de  fept.  {ibidem.) 

}7&  38.  Les  os  du  baffin  en  général.  H  •erroitvott 
fur  la  partie  inférieure  &  poftérieure  de  chaque 
os  ifchion  une  grofle  apophyfc  dirigée  en  arrière. 
{ibidem.') 


40.  Le  Jternum. 
{ibidem.) 


Il  étoit  compofé  Je  fept  os. 


41.41,  4)  ,  44  Se  4f.  Les  côtes  en  général  & 
en  particulier.  Leur  nombre  eft  de  treuc  ,  huit 
vraies  Se  cinq  faunes,  {ibidem  ) 

49.  Lts  extrémités  en  général.  Les  OS  du  bras  , 
de  l'avant  bras  ,  de  la  cuifle  Se  de  la  i^mbe ,  dif- 
féraient feulement  de  ceux  du  cochon  d  inde  ,  en 
ce  qu'ils  étoient  proportionnellement  plus  longs  ; 
les  rotules  avoient  encore  plus  de  longueur  ,  rela- 
tivement à  celles  du  cochon  d  inde.  (  ibidem.  > 

jj.  L'omoplate.  Le  côté  fupéricur  ou  poflé- 
rieur  de  cet  os  éroit  peu  convexe  en  dehors  fur  Ci 
longueur,  {iàidem.  ) 

$0,60,61  ,61 ,6t.  ,64,6e  ,66,  67,688- 
69.  La  main  ,  le  carpe  li  les  doigts  en  général.  \\ 
n'y  avoit  que  trois  os  dans  le  premier  rang  in 
carpe;  le  premier,  qui  étoit  le  plus  grand  ,  feti<w 
voit  au  deûous  da  radius  5  lefecondcroic  au-defîous 
du  cubitus  ,  &  le  troificme  derrière  le  fécond  os 
d:i  cjrpc.  —  Le  fécond  rang  étoit  compofé  * 
quatre  os }  le  premier  fe  trouvoit  en  partie  îu- 
deflus  du  premier  os  du  métacarpe ,  Se  en  puae 
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addefTus  du  fécond  j  le  fécond  os  du  carpe  étoit  I  de  fes  mains  ou  de  fes  pie.'s  de  devant  pour  fai- 
fituc f  au-denus  du  fécond  os  du  métacarpe  }  le   fir  S:  porter  à  fa  gueule.  Il  court  d'une  très-grande 
troifième  étoit  en  partie  au-delius  du  fécond  os 
du  métacarpe,  &  en  partie  au-defius  du  troisième  ; 
le  quatrième  fe  trouroit  en  partie  au-dclïus  du 


troifième  os  du  métacarpe  ,  au-delius  du  quatriè- 
me ,  &  en  partie  au-deiTus  du  cinquième. 

11  y  avoit  cinq  os  dans  le  métacarpe  $  le  pre- 
mier étoit  proportionnellemenr  beaucoup  plus  pe- 
tit que  les  autres. 

L'agouti  a  quatre  doigts  très-apparens  à  chaque 
main  \  un  cinquième ,  qui  cft  à  la  place  du  pouce , 
fe  trouve  recouvert  par  la  peau ,  &  il  ne  paroit 
au-dehors  que  par  l'ongle.  Les  deux  phalanges  de 
ce  pouce  font  proportionnellement  plus  petites  que 
celles  des  autres  doigts. —  En  général  tous  les  os 
du  métacarpe  &  des  doigts  des  mains  font  beau- 
coup plus  petits  que  ceux  du  métatatfe  &  des 
doigts  des  pieds,  {ibidem.) 

70.  Les  extrémités  inférieures  en  général.  Voyez 
Généralités  ,8c  n<>«  49 ,  59 ,  60  ,  &  fuiv. 

77  ,  78  ,  79  ,  80  ,  Si  &  84.  Les  os  du  tarfe  fj 
les  doigts  du  pied  en  général  6*  en  particulier.  Le 
tarfe  avoir  neuf  os  j  un  aftragal  ;  un  feaphoïde , 
/hué  entre  l'aftragal  &  deux  os  cunéiformes  . 

3ui  fe  trou  voient  au  devant  des  deux  premiers  os 
u  métataife;  un  calcanenm,  &  un  cuooïde  fitué 
en-devant  >  le  feptième  os  étoit  au  côté  interne 
de  la  partie  antérieure  du  caicaneum  ;  le  huitième 
fe  rrouvoit  au  côté  interne  du  premier  os  cunéi- 
forme, dans  la  région  où  eft  le  premior  cunéi- 
forme des  animaux  qui  en  ont  trois.  Le  neuvième 
os  du  tarfe  étoit  fous  la  partie  poftérieure  du  troi- 
fième os  du  métatarfe. 

Les  pieds  n'ont  que  trots  doigts  ,  mais  ils  font 
plus  gros  &  plus  longs  que  ceux  des  mains.  Le 
doigt  du  milieu  eft  plus  long  ;  ceux  des  côtés  font 
de  grandeur  égale.  (  M.  Daubent  on.)  Voyez  d'ail- 
leurs Généralités  ,  &  n«  49,  79 ,  60 ,  &  fuiv. 

Section  deuxième. 

113.  Articulation  du  cartilage  des  côtes  avec  le 
fiemum.  La  première  côte  s'articuloit  avec  la  par- 
tie moyenne  poitcrieure  du  premier  os  du  ster- 
num i  l'articulation  de  la  féconde  côte  étoit  entre 
le  premier  &  le  fécond  osj  celle  de  la  troifième 
côte  entre  le  fécond  &  le  troifième  os ,  &  ainfi 
de  fuite  jufqu'i  la  feptième  &  à  la  huitième 
côte,  qui  s'articuloient  entre  lefixième  &  le  fep- 
tième os.  (M.  Daubenton.) 

FONCTION  DEUXIÈME. 
Jii/Tii/ixri. 


11  j.  Particularités  relatives  à  la  marche  & 


aux 


mouvement.   L'agouti  felert ,  comme  l'écureuil  > 


viteffe  &  par  fauts ,  en  plaine  &  en  montant  ;  mais  , 
comme  il  a  les  extrémités  antérieures  plus  courtes 
que  l?s  poftériîures ,  il  feroit  la  culbute  s'il  11c  ra- 
lemiiToit  fa  courfc  en  dépendant.  Lorfqu'on  l'ir- 
rite »  fon  poil  fe  héulfe  fiir  la  croupe  ,  cV  il  frappe 
fortemenr  la  terre  de  fes  pieds  de  derrière.  (lia/. 

fon  &  Erxitbcn.  )  ' 

FONCTION  TROISIÈME. 

CtM.CUS.AT  lOH. 

Section  première. 

1J4*  l*c,  i}6  &  lj8.  Le  cceur  en  général;  fa 
fituation  ,  fa  forme  ,  la  direSion  de  fa  pointe  ,  6>c. 
Le  coeur  fe  trouvoit  fitué  au  milieu  de  la  poitrine, 
&  fa  pointe  étoit  dirigée  un  peu  à  gauche.  Il  étoit 
court  &  prefque  rond.  Il  avoir  quatre  pouces  9c 
deux  lignes  de  circonférence  à  fa  bafe ,  un  pouce 
fept  lignes  de  hauteur ,  depuis  la  pointe  jufqu'i 
l'origine  de  l'artère  pulmonaire,  &  un  pouce  de- 
puis la  pointe  jufqu'au  finus  pulmonaire.  (M.  Du*, 
benton.) 

Section  troisième. 

189.  L'artire  aorte  en  général.  Elle  fe  dfvifof't 
feulement  en  afeendante  &  en  defeendante  j  fon 
diamètre ,  mefuré  de  dehors  en  dehors ,  étoit  d« 
trois  lignes,  {ibidem.) 

•  FONCTION  QUATRIÈME. 

S  M  H  S  1  B  l  S,  l  T  Â. 

Sections  prem^re  et  deuxième. 

SS7,  SS%>  S69  ,  5?»  &  '01.  Le  cerveau  &  Je 
cervelet  en  général;  leur  poids ,  les  circonvolutions 
du  cerveau ,  fit.  Le  cerveau  avoic  peu  de  circon- 
volutions. Sa  partie  poiterieure  ëcoit  beaucoup 
plus  large  que  l'antérieure,  &  il  n'avoit  que  deux 
lobes  de  chaque  côté. 

Le  cervelet  fe  trouvoit  placé  entièrement  au- 
delà  du  cerveau  }  il  étoit  très-étroit  &  irès-long  , 
il  pèfoit  foixante-quatre  grains,  Se  le  cerveau  trois 
gros,  (tbidem.) 

Section  septième. 

t 

784  ,  785  Se  811.  La  vue  b  les  yeux  en  général. 
L'agouti  a  la  vue  très-bonne.  (Butfon.)  ï\  a  les  yeux 
noirs.  (Erxlcben.) 

Dans  l'individu  dont  nous  avons  rapporté  les 
dimcnûons ,  les  yeux  ayoient  fix  lignes  de  loa- 
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giieur  d'un  angle  à  l'autre ,  &  quatre  lignes  d'ou- 
verture (Al.  Uaubcnion.) 

Section  huitième. 

8  j  X  &  8 } } .  L'ouït  &  tortille  txttrnt  en  général. 
Le  feus  de  l'ouïe  eft  très-fin.  (Af.  Bufon.) 

Les  oreilles  font  très-larges  ,  trcY  courtes ,  8c 
minces  comme  celles  des  rats. 

Dans  le  même  fujet  dont  nous  avons  rapporté 
tes  dimenfions,  les  oreilles  avoient  un  pouce  de 
longueur ,  Si  un  pouce  dix  lignes  de  largeur  à  leur 
bâte  ,  mefurc  piife  fur  la  courbure  extérieure. 
(  Ai.  Daubenton.  ) 

Section  neuvième. 

868.  Lt  nei.  Il  eft  plus  failllant  8:  moins  arrondi 
que  celui  du  lapin.  (  ibidem.  ) 

Section  onzième. 

877  Sf  87s*'  L'épi dtr.ne  &  le  derme  ou  cuir.  La 
peau  du  talon  eft  calleufe  dans  toute  fon  éten- 
due ,  comme  dans  le  pied  du  lièvre  &  du  lapin. 

C  ibidem.  ) 

88  $.  Les  dhffts  fortes  de  poils.  Le  poil  de  l'a- 
gouti eft  gros  Se  dur.  (  Af  Af.  Daubenton  cV  E'x- 
/fée-;.)  Il  a  la  ru.leite  de  celui  du  cochon.  (lïuffon  ) 
Celui  de  l'individu  que  MM.  de  Bufïon  &:  Dau- 
ker.ton  ont  décrit ,  étoit  en  général  ,  de  couleur 
brune  un  peu  mêlée  de  ronx  (  ibidem.  )  Le  bout 
du  ne/.,  les  lèvres -feV  la  partie"  antérieure  de  la 
mâchoire  inférieure ,  cn-delTous .  étoient  déçar- 
nis  de  poil  ;  il  y  en  avoit  aitlîi  très  peu  fur  la  tace 
interne  du  bras  ik  de  l'avant  -  bras  ,  fur  le  bas- 
ventre  ,  anx  aines  &  fur  la  face  interne  dcscuilles 
&  des  jambes.  Le  poil  qui  fe  trouvoit  à  ehaque 
côte  de  l'anus  ,  ctoit  d'une  belle  couleur  oranger. 
Il  y  avoit  fous  la  mâchoire  inférieure  du  poil  de 
couleur  jaune  1  celui  des  mains  &  des  pieds  étoit 
noir-  Le  poil  de  tout  le  telle  du  coips  étoit  de 
couleur  cendrée  ou  brune  près  de  la  racine  ;  il  y 
avoit  du  noir  ou  du  brun  -  noirâtre  au-deflus  du 
cendré  ,  &  du  jaune  ou  de  l'orangé  au-deftus  du 
ii'tir  ;  la  pointe  étoit  noir:.  On  ne  voyoit  la  couleur 
cendrée  qu'en  écartant  le  poil  ;  les  autres  cou- 
leurs n'étoient  pas  dillribuées  également  fur  les 
différentes  parties  du  corps  ;  le  noir  dominoit  fur 
l'occiput .  fut  la  face  fupericure  ou  poftérieure  du 
cou  i  far  le  gaiot ,  fur  l'épaule ,  fur  la  face  externe 
du  bras  de  l  avant-bras  ,  cV  fur  la  partie  pollé- 
ricure  ou  inférieure  du  dos  jufqu'à  la  queue;  il  y 
avoir  plus  d'orancé  que  de  noir  fur  la  partie  fupé- 
lïcufi  des  côtes  du  corps,  &  plus  de  jaune  que 
de  brun  fur  ie  ventre  j  une  bande  de  couleur 
jaune  s'etendott  dcpuîsla  poiuiu;  jufqu'au  iklà  du 
nombril. 


Vivipares. 

Les  plus  longs  poils  avoient  quatre  pouces ,  £r 
ils  le  tronvoient  fur  la  facefupéricure  ou  poftérieu- 
re du  cou ,  &  fur  lapartie  poltérieure  ou  inféiieure 
du  dos.  La  longueur  des  autres  étoit  d'un  pouce, 
ou  d'un  pouce  &  dtmi  ;  mais  il  s'en  trouvoit  de 
beaucoup  plus  courts  fur  la  tere  &  fur  les  jambes. 

Les  foies  des  moulhches  étoient  noires,  &  avoient 
jufqu'à  quatre  pouces  de  longueur.  Il  y  avoit  au*5 
de  femblables  foies  au-drflus  &  au-deiîous  des 
yeux ,  3f  fous  la  mâchoire  inférieure  près  de  la 
gorge.  (  Af.  Daubenton.  ) 

La  queue  eft  entièrement  nue.  (  Erxleben.) 

884.  Les  ongles.  Ils  font  longs,  gros  &  pref- 
que  cylindriques.  Leur  couleur  eft  gnfe.  (A/.Pjj- 
benton.) 

FONCTION  CINQUIEME. 

Respira  r  10  it. 

80  j.  L'épiglotte.  Elle  étoit  terminée  en  pointe. 
(ibniem.  ) 

"  916  ,  917  &  9 18.  Les  poumons  droit  &  gauche  ; 
leurs  lobes  ou  aivijîois.  Il  y  avok  quatre  lobes 
dans  le  poumon  dioit  ,  &  deux  dans  le  gauche. 
Ces  lobes  étoient  fitués  &  conformé  i  comme  dans 
la  plupart  des  autres  animaux.  (  ibidem.  ) 

957.  Le  diaphragme.  Son  centre  nerveux  était 
très-large  Scènes- mince,  (ibidem  ) 

94t.  La  voix  ;  fis  particularités.  L'agouti 
grogne  comme  le  cochon.  Son  cri  ,  qu'il  répète 
ïouvent  lorfqu'on  l'inquiète  ou  qu'on  l'irrite  ,  si 
femblable  à  celui  d'un  petit  cochon.  (  B*f>c) 

FONCTION  SIXIÈME. 

D  t  C  t  S  T  l  O  s. 

Section  première. 

944.  Les  lèvres.  La  lèvre  fupérieure  eft  frn^je 
comme  celle  du  lièvre  Se  du  lapin.  (>t  D**- 

benton.) 

954.  Le  palais  ;  fet  rides.  Il  y  avoit  fur  la  par- 
tie antérieure  du  palais ,  entte  les  dents  incihves 
&  les  premières  molaires ,  deux  larges  filions  , 
dont  les  bords  étoient  très-éievés-  Il  fe  trouvoit 
entre  les  trois  premières  dents  molaires  de  cha- 
que côté,  cinq  autres  (liions  peu  profonds  &:  ttèf- 
étroits  ;  leurs  bords  formoient  deux  convcx-.i 
en  avant ,  &  ils  étoient  interrompus  dans  le  u*.- 
lieu  de  leur  longueur,  (ibidem.  ) 

Section  deuxième. 

9J6  &  9J7-  Vos  hyoïde  ifon  corps  &  fes 
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dui.  On  gardé  au  cabirier  du  roi  Pos  hyoïde 
d'un  agouti.  Cet  os  eft  compofé  de  neaf  pièces } 
ks  premières  font  les  plus  longues;  les  féconde* 
Vont  guères  plus  de  longueur  que  les  rroifièmes) 
I  os  du  milieu  de  la  fourchette  eft  fort  large }  il  ai 
Un  prolongement  q»i  s'ecend  en  avant,  {ibidem.) 

9S9»  9& S  »  &  966.  La  langue  en  générait  /es 
papilles ,  fes  glandes ,  &c  La  langue  étoit  longue , 
étroite .  épaifle  8c  couverte  de  papilles  >  on  ob- 
fervoit  on  fillon  longitudinal  fur  le  milieu  de  fi 
partie  antérieure,  &  deux  glandes  à  calice  fur  fa 
partie  poftéricure }  ces  glandes  croient  peu  élevées, 
8c  placées  à  une  ligne  de  diftance  l'une  de  l'autre} 
elles  avoient  environ  une  ligne  de  diamètre. 

Dans  l'individu  dont  nous  avons  rapporté  les 
dimenfions  ,  la  langue  avoit  quatre  lignes  8c  de- 
mie de  largeur,  deux  pouces  de  longueur  dans  fa 
totalité,  8c  feulement  un  pouce  depuis  le  filet 
jufqu'i  la  pointe,  (iïidem.) 

Section  sixième. 

996  ,  097 ,  icoz  ,  100}  8c  1004.  L'eftomac  ;  fa 
fmation  ,  fa  ferme  ,  fa  grandeur ,  fes  tuniques. 
L'eftomac  le  trouvoit  en  entier  dans  le  côté  gau- 
che. Sa  grande  courbure  étoit  très-convexe  ,  de 
forte  que  le  milieu  de  ce  vifeère  paroiflort  erre 
renflé.  Le  grand  cul  -  de  -  fac  avoit  beaucoup  de 
profondeur.  La  partie  droite  de  l'eftomao  étoif 
au  contraire  très- courte. 

L'eftomac  avoit  un  pied  deux  pouces  d'étendue 
dans  fa  grande  circonférence  ,  huit  pouces  ûx 
lignes  dans  fa  petite  circonférence ,  deux  pouces 
de  longueur  dans  fa  petite  courbure  ,  depuis  l'ce- 
fophage  jufqu'à  l'angle  que  forme  la  partie  droite , 
8e  deux  pouces  deux  lignes  depuis  l'orifice  car- 
diaque ju (qu'au  fond  du  grand  cul- de- lac. 

Les  tuniques  de  l'eftomac  étoient  très-minces 


47> 

ttoit  à-peu.prèsle  même  dans  route  Ta  longueur? 
toutefois  l'extrémité  fupérieure  du  duodénum 


SECTION  SEPTIEME. 

101  », 101} ,  1014 ,  iotr , 1016, 10*1, 101* , 
1014  1  1015  8t  1026.  Le  canal  inteflinal  en  général* 
Le  jéjunum  avoit  fes  circonvolutions  dans  It  par- 
tie fupérieure  de  la  région  ombilicale ,  Sf  I'ileum 
dans  la  partie  inférieureTie  cette  même  région.  Le 
•ejecum    s  etendott  ODiiquement   de  gauche  a 
droite ,  depuis  le  flanc  gauche  jufqu'a  l'hypo- 
chondre  droit.  Le  colon  fuivoit  la  même  direc- 
tion} il  offrait  quelques  petites  circonvolutions 
pelotonnées  &  adhérentes  les  unes  aux  autres 
dans  rhypochondre  droit ,  près  de  l'extrémité. du 
cœcum }  enfuite  il  fe  reptioit  fur  l'eftomac ,  8e 
f  aifoh  quelques  finuofités  fur  la  colonne  venèbrale, 
avant  de  fe  joindte  au  rectum. 

L'mteftin  grêle  avoit  vingt  pieds  de  longueur 
depuis  le  pylore  jufqu'au  tcocum.  Son  diamètre 
Syfi.  OJUUom.  des  aimmaa*.    T<*n.  Ik\ 


tron  de  l'ileum  étoit  la  plus  étroite. 

Le  cœcum  étoit  très-long  de  très- volumineux. 
Son  dbmètrc  étoit  a  -  peu  -  près  le  même  dan» 
toute  fa  longueur  i  mais  fon  extrémité  étoit  tet* 
minée  par  une  pointe  arrondie  8e  courbée  en  ma* 
nière  de  croffe.  Cet  inteftin  fe  trouvoit  divifé 
dans  fa  longueur  en  un  très-grand  nombre  de  po- 
ches, par  plufieurs  filions  tranfverfaux. —  Il  étoit 
dépourvu  d'appendice  vermirorme.  Il  averit  fix 
pouces  de  longueur ,  quatre  pouces  de  circonfe* 
renoe  dans  fa  partie  la  plus  large ,  8r  deux  pouces 
trois  lignes  dans  fa  partie  la  plus  étroite. 

Le  colon  8c  le  rectum ,  pris  enfemble ,  étoient 
long»  de  trois  pouces  fut  lignes.  La  partie  fupé- 
rieure du  colon  avoit  à-peu-ptès  le  même  vo- 
lume que  le  cœcum ,  fur  la  longueur  de  deux  ou 
trois  pouces  5  enfuite  cet  inteftin  diminuoit  peu- 
à-peu  de  diamètre  ,  jufqu'au  milieu  de  û  lon- 
gueur .  Se  enfin  il  devenoit  un  peu  plus  gros  ea 
approertant  du  rectum . 

Les  tuniques  des 

(  iUdertt. ) 

Section  huitième. 


I&îX.  Le  grand  épiploon  ;  fin  fetndue  $  &e. 
L'épi ploon  étoit  chargé  de  gvaîfTe  8c  très-ample  i 
il  s  étendoit  jufqu'au  pubis.  (  ibidtm.  ) 

SlCTIOM  NEUVIÊMï. 

I04#,  IO47,  IOH,  lO$j  te  1^67.  Le  foie  engénim 
U^n^endok^,^^^,É^'"^ 


autant  i  gauche  qu'à  droite.  Il 
avoit  trois  pouces  quatre  lignes  de  longueur ,  qua- 
tre pouces  cinq  lignes  de  largeur ,  8c  fepe  li- 
gnes, dans  fa  plus  grande  épaifle  or.  Il  étoit  com- 
pofé  de  trois  grands  lobes  8c  d'un  périt  ;  le  plus 
grand  étoit  en  entier  à  gauche }  celui  du  milieu} 
avoit  un  peu  moins  d'étendue  ;  le  ligament  fuf- 
penfeur  8c  la  véficole  do  fiel  fe  t rouvoient  dans  le 
milieu  de  ce  lobe  fort  près  l'un  de  l'autre.  Le 
troifiéme  des  grands  lobes  étoit  le  moins  volumi- 
neux ,  &  placé  à  droite  en  entier.  Le  quatrième 
lobe  ou  le  plus  petit ,  adhérait  i  la  racine  da 
troifiéme  i  te  fe  trouvoit  divifé  en  deux  parties 
oblongues. 

Le  Foie  avoit  une  couleur  rougeâtre  au-dchort 
&  dans  fa  fubûance  *  il  pefoit  deux  onces  fine 
gros  8c  demi. 

La  véficule  du  fiel  avoit  la  forme  d'une  poire  ; 
elle  contenait  une  très-petite  quantité  de  liqueur 
épaifle.  (ibidem.) 

Section  dixième. 
4068.  La  rat  t  en  générai  ,  fa  f  arme  m  tje.    La  rata 
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<toit  fort  petite  \  elle  avoit  \m  police  dix  lighei 
de  longueur  ,  huit  lignes  de  largeur  dans  l'on  ex» 
ttémité  inférieure,  trois  lignes  &  demie  de  dia- 
mètre dans  l'extrémité  fupéf  ieure  ,  &  deux  lignes 
&  demie' d'épaifleur  dans 'le  milieu.  Sa.  couleur 
étoit  d'un  brun.fougeâtrc  ,  tant  à  l'extérieur  qu'à 
l'intérieur.  Elle  pefoit  un  demi-gros  &  fept  grains. 
^ibidem.) 

*  *  <  .  * 

Section  onzi  eue. 

,  1076.  Le  pancréas  en  ,  générai '  ;  fa  poption,  &  fa 
farmt- .  Le  pancréas  s'étendoit  fous  l'elloroac  de- 
puis la  rate  jufqu'au  duodénum.  11  étoit  allongé 
Je  fort  mince,  (ibidem.) 


FONCTION  SEPTIEME. 
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Iioî  ,  1IO?  ,1110  8c  MU.  Lts  rtins  en:  géné- 
ral ;  ieajr  pofition .'è  drpitt^iO,  gau.hailtur p.nuo- 
ftté  ,  leurs  papilles  &  leur  bajpnet.  Le  rein  droii 
étoit  plus  avancé  que  le  gauche.  Ils  avoient  un 
pouce  cinq  lignes  de  longueur  ,  dix  lignes  de  lar- 
geur, 8>r  fept  lignes  d'epailTeur.  Leur  finuofité 
étûitpeu  profonde.  Le  baflinet  avojt  peu  d'éten- 
due ,  &  les  mamradons  étoijent  confondus  en- 
fcmblc.  {ibidem*)'  )  .  ■  '. 

II 16,  1124  fc-IJir*:!*  vejpe  en  général  \  fa 

forme  t  fis  tuntqacs.  La  vellie  avoit  la  rorme  d'une 
poire;  fes  membranes  etoient  très-minces  3ctranf- 
parentes,  (ibideih  ,  pl.  LIJ.  fig.  l .  ) 

II  .-.  -'r-'.,  1  •  1    •      •  £  ;.  .     r  SI  1!  .  l/'  t  '  »  1 

■   \  Section  troisième, 

-  :f«9.  Glandes  cV  fecrétions  part(tuiirrts  ,  comme 
la  fecrétion  du  mttfc, .  Il  le  trou  Voit  de  chaque  côté 
de  l'anus  une  petite  poche  ,  qui  avoit  neuf  lignes 
de  longueur  ,  fix  lignes  de  largeur,  •&  quatre 
lianes'  d'cpailfeujr.  Ces  poches  s'ouvroient  dans 
Hanus.  r  elies  contenoienc  une  matière  rjuiçjlagi- 
neufe  ,  grumelte,. d'une  odeur  très- fétide,  te  de: 
couleur  jaunâtre,  (ibidem  j  pL  LU.  fig.  *.  ts,  pl. 
tHLfig.  1  )  .  |       '  • 
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nfa  point  de  icrotûm;  Les  tefricuîes  étof'etlt 
l'abdomen  près  des  aînés.  Ils  étoient  de  canfif- 
tance  molle  *  &  ils  avoient  une  forme  ovoïde  aU 
longée.  On  diftïnguoit  les  vailîeaux  de  Lut  LbP 
tance  extérieure  ,  qui  étoit  rougeàtre  ,  &  l'oit 
voyoit  un  petit  axe  dans  la  direction  de  leur  grand 
diamètre  ;on  voyoit  auffi  les  vai/Teaux  peloton- 
nés, qui  formoient  le  tubercule  de  répididyme. 

Les  canaux  déférens  étoient  minces  te  courts. 

Les  véûcules  féminales  étoient  très-longues  & 
compofees  de  vaifteaux  qui  avoient  une  ligne  Se 
demie  de  diamètre ,  &:  qui  reflembloicnt  en  quel- 
que foste  à  des  appendices  cccçales.  Ces  téH* 
féaux  fe  trouvoient  pelotonnés  par  grandes  cir- 
convolutions }  ils  aboutiflbient  à  un  long  péJi- 
cule  ,  qui  communiquait  dans  l'urètre  près  des 
orifices  des  canaux  dcfcretis  &  des  proitates. 

Il  ne  fc  trouvoit  qu'un  court  intervalle  entre 
l'anus  &  l'orifice  du  prépuce.  On  fentoit  la  verge 
&  le  gl.ind  fous  la  peau  le  long  du  pubis ,  de  forte 
que  dans  l'état  ordinaire,  ces  parties  étoient  diri- 
gées en  arrière;  mais  lorlqu'or^/aifoit  fortir  le  gland, 
comme  il  arrivé  dans  l'éredtion  ,  la  peau  du  pc- 
riné  s'allongeoit  &:  s'étendoit  jufque  fur  la  partie 
antérieure  du  pubis  ,  &  alors  la  verge  fe  dirigeort 
en  avant  :  le  pénis  étoit  compofé  de  deux  corp* 
caverneux,  &:  il  avoit  dsux  codons. 

Le  gland  étoit  de  couleur  rongeitre  ;  il  avoit 
Une  forme  à  peu-près  cvlinJfioue  ;  H  étoit  con- 
cave par  le  bqut  ^  l'orifice  de  l'uii  ttc  fe'  trouvoir 
au  fond  de  cette  concavité^,  &  l*tirç<re  s'éten- 
doit, le  long  de  la  faco  ififci ieure  dliin  os  dont 
on  voyoit  l'extrémité  fur  le  boul  delà  concavirc 
du  gland  ,  &  que  l'on  fentoit  aU-dedans.  Il  y 
avoit  un  frllon  le  long  du  côté  inféiieur  d;i  gland. 
Toute  fa  furface  ttoit  hériiTée  de  petites  pa- 
pilles blanches,  roides,  piquantes  &  dirigées  en 
arrière;  il  fe  trouvoit  de  plus  fur  chaque  c6:é  Ju 

Sland  une  lame  oireufc  en  forme  d'aile.  CH:cure 
e'ces  lames  avo*t  cina  lignes  de  longueur  À: 
trois  quarts  de  ligne  dt  largeur;  elles  érore-.t 
très-minces,  t:  leur  bord  extcri< ur  fe  termimit 
par  de  petites  dents  ,  comme  celles  d'une  lae  > 
ces  lames  adhéroient  au  gland  par  leur  côté  in- 
térieur :  «lies  étaient  abaifTées  contre  le  gland  ; 
mais  on  ne  fait  pas  fi  dans  l'éreétion  elles  ie  re- 
lèvent. Dans  ce  cas  ,  les  dents  de  leur  bord  ex- 
térieur feroient  un  obtraçjc  à  l 'intromiâion  dti 
gland  dans  le  vagin  de  laTemclle. 

Les  proitates  eroient  en  partie  glanduleufes  , 
8e  en  partie  vafcu'cufes  ;  leurs  petits  vaifbox 
formoient  pluiîeurs  circonvolutions,  tk  i!  en  for- 
toit  une  liqueur  fluide.  Ces  glandes  commuru- 
quoient  dans  l'imtre  par  Jin  orifice. 

Il  y  avoit  à  environ  un  pouce  &  demi"  de  dif- 
tatjcedcs  proitates,  près  de  l'anus  ,  deux  ebo- 
dei 'qui  avStent  chacune  fept  lignes  de  longueur 
&  de  largeur,  &  quatre  lignes  d'épaifleur  ;  clic*, 
s'ouvroient  dans  l'urètre  par  un  conduir  excré- 
teur ,  &  il  en  luintou  une  humeur  aflez  fluide 
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La  femence  contenue  dans  les  véficules  fém.na- 
»,  étoit  blanche  &  épaifle.  Il  y  avoit-dans*  l'u- 
rètre une  fubfhnce  qui  paroifloit  être  de  la  même 
nauire  .  Se  qui  s'y  étoit  moulée  j  Un  le  talfoit 
comme  de  la  colle-forte ,  8c  elle  en  avoit  le  lui- 
fant  à  l'endroit  de  la  fracture/ (<£rV<0t.) 


m 


les 


StCTl£NS:  QUATRIEME  ET  CINQUIEME, 

'     ï  1 S  f  &  i  î$t '  Périodes -de  ti  Sefta\on  t  &  nom- 
■bre  vrVj  fnïits.'  Les  femelles  ptoduifent  deux  ou. 
•trois  fois  pat  an  ;  chaque  portée1,  dit-on  >  eft 
feulement  de  deux  petits.  (  Bufin.*) 

*  •  »  1 

FONCTION  NEUVIÈME.  , 

«•••j        ."    i  .«•«»«*»  «  .»  • 

;  •      :.\,-  a      i.  tfi.ill         •  •  \-      »  . 
;  .  ,  -     i        N.v  t  m  ir  i  o  *,  ; 

t  *.|"  M   !.<•<       41    '*  ;  *  J  *  2 

'       •  •■  SeCTIOH    PRI*  I  lRft'' 

-    i  tôj.  La  lallation  en  gin/rai.   Les  mères  n'al- 
laitent leurs  petits  que  pendant  peu  de  temps. 
Les  jeunes  agoutis  font  bientôt  en  état  de  les  fui-, 
▼rc  ,  &  de  chercher  à  vivre..  Ainlî  le  temps  de 
raccroiflement  de  ces  animaux  eft  alîez  court ,  &' 
par  conféqueht  leur  vie  n'eft  pas  très  -  longue.  | 
{Ibidem.)  ■ 

IjOf  &  1 306.  Les  mamelles  ;  /«tr  nombre  fi  leur 
foftion.  II  y  avoit  douze  mammclons  très-iappa- 
rens  ,  fept  fur  la  poitrine,  (trois à  droite  &  qua- 
tre à  gauche  )  Se  cinq  fur  le  ventre  ,  (  trois 
jl  droite  &  deux  à  gauche.)  Il  refaite  de  cette  po- 
rtion ,  qu'il  devrait  y  avoir  deux  mamelons  de 

i>lus  ,  l'un  fur  le  côte  droit  de  la  poitrine ,  & 
'autre  fur  le  côté  gauche  du  ventre.  (M  Dau- 
ïenton.  ) 
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ESPÈCE  SIXIÈME; 
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Section  deuxiemï. 


i 


:  1319.  Les  alimens  en  finirai.  'L'agouti*  à  la 
gourmandife  du  cochon  ;  il  mange  de  tout  avec 
voracité  ,  Se  lorfqu'il  eft  raflafié  ,  rempli  ,  if  ca- 
che, comme  le  renard  ,  en  difFérens  endroits,  ce 
qui  lui  refte  d'alimens  ,  pour  le  trouver  aube- 
foin  :  il  fe  plait  à  faire  «lu  dégât,  à  couper,  a 
iongef  tout  ce  qu'il  trouve  :  les  fruits  ,  les  pa- 
tates, le  manioc,  font  la  nourrirure  ordinaire  de 
ceux  qui  approchent  des  habitaf ions  ,'les  feuilles 
&  les  racines  des^  plantes  Se  des  arbf îlTeatiSt  font 
les  alimens  des  autres,  qui  dimèurcnt  dans  les 
bois  &  les  favanes:( /Sb/on.) 


Section  quatrième..., 


-  > 


Ol 

ai. 


■  Le  C KMtAb  BuÊ  hift,  nat,  xij.  p.  ,84; 

pl.  XLIX.)     ;      ;\       if.,-  ;  ,-„},  \ 

lfc  C  A  B 1  A  r.  Hydrothaerut.  BtiiT.  reç 
p.  117,  n.  r.    j!q  '       -  -j  :  >.!> 

HydrochaerùïÇCxrtvAKk  )  Hefrflïlj 
bus  utrinque  duoïus.  Lrxleben  ,  fyft.  regn.  an. 
cl.'  I  •  g'.  1.  Cfp.  2.  p.  19;.  , 

$irÀ  (HvDRpCHAEXis  ),  plantis,  iridaftylis  | 
caudf  '  nùlti.  Li»n.  fyft.  î^t.  il.  h  p.  103.  n.  ^, 


•1IJ- 


finirai.    Voyez  ci-deli"us ,  no.  i  jtj. 


!.  .1 

.   Q>  É  N  É  R  A  L  I  T  ÉS. 

L.I  vi'  >  .  •  •  ••  ■  ).••  ;  •''"<»  .  .*  «  » 
E  càbiai  eft  un  animal  de  l'Amérique  mérldîn-* 
nale  >  il  fe  trouve  alTez  communément  au  Brtfil,à  fa 
Guiane  i  aux  Amazones  &  dans  toutes  les  terres 
bafles  de  ce  continent  \  il  habite  fouvent  djns 
1*eau  ;  il  rte  s'en  éloigne 1  point  ;  il  y  nage  Si  y 
plonge  avec  d'autant  plus  de  ficilité ,  qu'il  a  dtfs 
nageoires  entre  les  doigts  <fa  chair  a  plutôt  , 
comme  celle  de  la  loutre  ,1e  goût  d'un  mauvais 
poiiïbn  ,  que  celui  d'une  bonne  viande  ;  cepen- 
dant on  a  remarqué  que  la  hure  n'en  étoit  pas 
mauvalfe  ,  &  cela  s'accorde  avec  ce  que  l'on  fa:t 
du  caftor  j  dont  |è»  parties  antérieures  ou  fupé- 
rieures  ont  le-goilt  de  la  chair»  tandis  que. Us 
parties  poftéricurcs  ont  le  goût  de  poiflbn. 

Le  plus  gros  cabiai 'eft  à-peu- près  égala  un 
cochon  de  dix-huit  mois.  (  Ûn'jfon.  )  Cet  animal 
a  quelques  rapports  avec  le  cochon  ,  par  la  qua- 
lité du  poil ,  par  la  forme  du  corps ,  S:  particu- 
lièrement par  celle  de  la  croupe  8f  des  extretnités. 
Il  eft  dépourvu  de  queue  comme  rigfcûti ,  le  co- 
chon d'indc  ,  &rc.  (  Mi  Daubenton.  )' 

i  La plupartdes  détailsanatomiquçs  çoptenus ^lans 
ce  tableau  ',  ont  été  extraits  de  ,1a  description  que 
M.  Daubenton  a  publiée  du  cabiai.  L  individu 
qu'il  a  diiféquc  n't-toit.  pas  encore  tout -à- fait 
adulte  ;  il  étoit  du  fexe  fémioin  ,  &  pefoit  qua- 
rante ftx  livres  &  démise.  La  longueur  de  fon 
corps  ,  depuis  le  bout-  <du  mufeau  julqu'a  l'anus  , 
étoit  de  deux  pieds  huit  pouces.  Il  avoit  Un  pied 
deux  pouces  trois  ligues  de  circonférence  dahs  la 
région  du  cou,  un  piçd  dix  pouces  de  tour  fous 
les  bras  ,  &:  un  pied  onze  pouces  au  deffus  des 
hanches.  La  tète ,  non.  décharnée,,  A:toit  Ionguede 
huit  pouces  ,  depuis  l'extrémité  du  mufciu  juf* 
qu'à  l'occiput  i  fa  circqniérence  étoit  d'un  pici 
deux  pouces  huit  lignes  entre  les  veux  &  les 
orèinés*,  riîn-pi^^un'pr.uce  au-'dtlfous  des 
yeux,  &  de  neuf  pouces  au  boii«idu  rmiféaU-HI' 
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I|  avoît  quatre  pouces  &  demi  de  diftance  entre 
:  bout  du  mufeau  &  l'angle  interne  de  l'œil , 
&  deux  pouces  dix  lignes  d'intervalle  entre  les 
angles  interne*  des  yeux.  —  L'extrémité  fupé- 
rie"ure  ou  antérieure  étoit  longue  de  cinq  poucei 
fix  lignes  depuis  le  coude  jufqu'au  poignet,  & 
de  trois  pouces  neuflignes  depuis  le  poignet  juf- 
qu'au bout  des  ongles.  —  L'extrémité  inférieure 
'.  eu  poftérùure  avoit  fept  pouces  huit  lignes  dé 
longueur  depuis  le  genou  jufqu'au  talon  ,  &  fix 
pouces  5c  onze  lignes  depuis  le  talon  jufqu'au 
fommet  des  ongles.  —  Les  plus  grands  ongles 
étoîent  longs  de  onze  lignes ,  &  larges  de  huit 
lignes  à  leur  bafe. 

Dans  le  fquélette .  la  tête  avoir  fept  pouces  de 
longueur ,  depuis  le  bout  des  mâchoires  iufqu'â 
l'occiput  ;  fa  plus  grande  largeur  étoit  de  trois 
pouces  fept  lignes.  11  y  avoit  deux  pouces  neuf 
lignes  de  diftance  entre  les  orbites  &  l'ouverture 
des  narines.  La  mâchoire  fupérieure  étoit  large  de 
onze  lignes  &  demie  dans  la  région  des  dents  in- 
cifives. Les  orbites  avoient  un  pouce  quatre  lignes 
de  largeur ,  &  un  pouce  &  demi  de  hauteur.  La 
mâchoire  inférieure  étoit  longue  de  quatre  pou- 
ces fept  lignes ,  depuis  la  fymphife  du  menton 
lufqu  au  bord  poftérieur  de  Vappphyfe  condy- 
loide.  —  Les  plus  longues  vertèbres  lombaires 
avoient  un  pouce  de  hauteur  dans  leur  corps.  Les 
pl  us  gran  des  vertèbre*  coccygicnnesétoieot  longues 
de  neuf  lignes:  —  le  baûm  avoit  un  pouce  onze 
lignes  de  diamètre  de  droite  à  gauche  ,  &  deux 
pouces  &  demi  de  devant  en  arrière.  L'os  de  la 
hanche  avoit  un  pouce  quatre  lignes  de  largeur 
dans  fa  partie  uipérieute  ,  U  quatre  lignes  de 
hauteur  depuis  le  milieu  de  la  cavité  cotyloide 
jufqu'au  milieu  du  côté  fupérieur.  —  Le  fternum 
étou  long  de  cinq  pouces  deux  lignes»  —  La  frp- 
rième  côte  ,  qui  étoit  la  plus  longue ,  avoit  cinq 
pouces  quatre  lignes.— L'omoplate  étoit  longue  de 
cinq  pouces  &  onze  lignes.— L'extrémitéfupèrieure 
avoit  quatre  pouces  onze  lignes  de  longueur  dans 
l'humérus  ,  quatre  pouces  neuf  lignes  dans  l'os 
du  coude  ?  trois  pouces  fix  lignes  dans  l'os  du 
xayon  (  huit  lignes  dans  le  carpe,  un  pouce  neuf 
lignes  dans  le  fécond  os  métacarpien  ,  qui  étoit 
le  plus  long  ,  onze  lignes  dans  le  quatrième,  qui 
ètoit  le  plus  court,  huit  lignes  dans  la  première 
phalange  du  fécond  doigt  de  la  main  ,  quatre 
lignes  dans  la  féconde  phalange  {  &  fix  lignes 
dans  la  troifième.  —  L'extrémité  inférieure  étoit 
longue  de  cinq  pouces  8c  demi  dans  le  fémur , 
&  suffi  de  cinq  pouces  8c  demi  dans  le  tibia  ; 
de  deux  pouces  8r  une  ligne  dans  le  calcaneum  ; 
de  quatre  lignes  dans  l'os  feaphoïde  &  le  premier 
cunéiforme  pris  enfemble  ;  d'un  pouce  dix  lignes  I 


Quadrupèdes  Vivipares. 

phalange  du  fécond  doigt  :  de  fix  lignes  dans  U 
féconde  phalange,8e  de  neuflignes  dans  la  troifième* 


FONCTION  PREMIÈRE. 
OtiiriCÂTiatr. 

Section  premier  t. 

I  8c  i ■  Us  os  tn  général.  Le  câblai  a  aut 
de  rapport  avec  le  cochon  d'inde  ,  par  le  nombre 
&  par  la  forme  des  os  &  des  dents  ,  que  par  les 
autres  parties  du  corps.  (M.  Daubent»*.) 

5  *  4  •  *  »  *  *7  8c  lO.  Les  os  de  la  tke  &  de  U 
face  en  général.  La  tête  eft  longue  »  fes  côtes 
font  applatis  ;  le  mufeau  a  beaucoup  plus  d'épaif- 
feur  que  de  largeur.  Les  os  propres  du  nez  font 
moins  faillans  que  dans  le  cochon  d'inde  s  l'apo- 
phyfe  angulaire  du  contour  des  branches  de  U 
mâchoire  inférieure  a  moins  de  longueur  ;  aa  tefte 
les  os  de  la  tête  du  cabiaî  diffèrent  peu  de  ceux 
de  la  tête  du  cochon  d'inde.  {ibidem.)  (  Voyez* 
d'ailleurs  ci  -  deffus  Généralités.  )  i 

tl  9  1}  8c  14.  Les  dents  en  généra/.  Elles  font 
inclinées  comme  celles  du  cochon  d'inde  ;  leur 
nombre  eft  àuffi  de  vingt»  favoir :  deux  incifives  de 
huit  molaires  à  chaque  mâchoire. 

Les  incifives  ont  chacune  une  cannelure  fox 
leur  face  antérieure. 

Les  molaires  ont  plus  de  cannelures  dans  le 
cabiai  que  dans  le  cochon  d'inde-  Elles  foot  aufli 
différentes  par  leur  grandeur  ;  celles  du  cochon 
d'inde  font  i-peu-près  de  même  volume  >  au  con- 
traire dans  le  cabiai ,  la  dernière  molaire  de  la 
mâchoire  fupérieure  eft  plus  grande  que  les  rrois 
premières  prifes  enfemble.  Marcgnve  a  rap- 
porté (  1  )  que  chacune  des  dents  molaires  de  cet 
animal  femble  être  compofée  de  trois  dents  ad- 
hérentes les  unes  aux  autres  ;  il  fe  trouve  en 
effet  de  très -profondes  cannelures  fur  les  côtés 
de  ces  dents  ;  mais  plufieurs  autres  animaux  ont 
les  dents  profondément  cannelées ,  fans  que  l'on 
fe  méprenne  fur  le  nombre  de  ces  dents  ;  d'ail- 
leurs dans  cette  fuppofitton  ,  il  n'y  auroit  que  U 
première  molaire  de  la  mâchoire  inférieure  qui 
eût  l'apparence  de  trois  dents ,  parce  que  c'eft 
la  feule  qui  n'ait  que  deux  cannelures  fur  le  côte 
externe ,  &  il  y  en  a  cinq  fur  la  face  ; 
Les  autres  dents  molaires  ont  un 
nombre  de  cannelures  ;  la  dernière  de 
fupérieure  en  a  douze  fur  chaque  côté. 

Dans  l'individu  dont  nous  avons  rapporté  les 

un  pouce 

long,  cfun  pouce  huit  lignes  dans  le  troineme  ,  qui  j  >  -  •  auréoles, 

étoit  le  plus  court  ;  de  onze  lignes  dans  la  première  |  (M-  Daabentoa.  ) 


dans  le  fécond  os  du  mératarfe ,  qui  étoit  le  plus  [  dimenfions ,  les  dents  incifives  avoient  i 
-long,  d'un  pouce  huit  lignes  dans  le  troifième ,  qui  I  ^«^«^  tuteur  >u-°eff»»  «■ 

■ 1ère  1  r 
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.  Jtyim  ««  généra).  L  apophyfe  épmeufe  de  la  fé- 
conde vertèbre  cervicale  étoit  plus  Taillante  & 
plus  prolongée  en  bas  ou  en  arrière  »  que  dans  le 
cochon  d'inde  $  elle  s'étendoit  prefquau  -  deflïis 
de  l'apophyfe  épineufe  de  la  quatrième  i  elle  ctoit 
longue  de  fix  lignes  ,  &  brge  d'un  pouce  cinq 
lignes. 

Le  nombre  des  vertèbres  étoit  de  treize  dans 
la  région  dorfale  }  de  fix  dans  les  lombes }  de 
quatre  dans  le  facrum  \  6c  de  fept  dans  le 

Toutes  les  aponhyfes  épineufes  des  vertèbres 
dorfâles  fe  trouvoient  inclinées  en  arrière  ,  ex- 
cepté les  deux  dernières  qui  étoient  droites  Se 
plus  larges  que  les  autres. 

Il  n'y  avoit  que  les  deux  dernières  vertèbres 
coccygiennes  qui  fuffent  Taillantes  au  -  déhors  du 
corps  ;  elles  formoient  fous  la  peau  un  petit  tu- 
bercule qui  tenoit  lieu  de  queue  :  ces  vertèbres 
&  les  deux  précédentes ,  étoient  dirigées  à  gau- 
che, (ibidem.)  (Voyex  Généralités.) 

57  8c  «8.  Les  os  du  bafin  en  général.  L'os  in- 
nommé différoit  peu  de  celui  du  cochon  d'inde. 
(ibidem.) 


40.  Le 
(ibidem.) 


Il  étoit  compofé  de  fix  os. 


4t  ,  41  Se  44.  Les  cétet  eu  général.  Elles  étoïent 
au  nombre  de  treiie,  fept  vraies  Se  fix  faufles. 
(ibidem.  ) 

49»f^»ff»5^»^7»58»î9^o»<î,  y*}M* 

.  6f  -  67  ,  70  »  7»  .  71 .  74 ,  7J  ,  76  .  77  , 
8l  Se  84.  Les  os  des  extrémités  en  général  ;  /* 
nombre  des  doigts  ,  é>c.  L'omoplate  ,  ks  os  du 
bras  ,  de  l'avant-bras  ,de  la  cuifle  &  de  la  jambe , 
différaient  peu  de  ces  mêmes  os  confidérés  dans 
le  cochon  d'inde}  toutefois  le  péroné  n  adhéroit 
pas  au  tibia  par  fa  partie  inférieuie ,  comme  dans 
cet  animal. 

11  n'y  avoit  que  trois  os  dans  le  premier  rang 
du  carpe  {  le  fécond  rang  étoit  compofé  de  fix 
os ,  dont  les  trois  premiers  fe  trouvoient  fitués 
comme  dans  le  cochon  d'inde.  Le  quatrième  os 
du  fécond  rang  étoit  en  partie  au-deflus  du  troi- 
fième ,  Se  en  partie  au-deflus  du  cinquième  ,  qui 
fe  trouvoit  lui-même  en  partie  au  deffus  du  pre- 
ssiter  os  du  métacarpe ,  Se  en  plus  grande  partie 
au  -  deflus  du  fécond.  Le  fixième  os  du  fécond 
rang  étoit  fitué  comme  celui  du  cochon  d'inde- 

Le  métacarpe  étoit  compofé  de  quatre  os.  Jl 
y  en  avoit  feulement  trois  dans  le  métatarfe. 

Le  nombre  des  doigts  étoit  auffi  de  quatre  dans 
les  mains ,  8c  de  trois  dans  les  pieds.  Ceux 
des  pieds  étoient  proportionnellement  plus  S^uii 
que  ceux  des  mains. 


Le  fécond  doigt  de  la  main  étort  le  plus  gros 
Se  le  plus  avancé  Le  premier  8c  le  troifième  fe 
trouvoient  fitués  un  peu  en  arrière.  Le 
étoit  le  plus  petit  &  le  plus  reculé. 

Dans  le  pied,  le  doigt  du  milieu  étoit  le  pin 
grand.  (  ibidem.  ) 

Section  dbuxie  mi. 

II).  Articulation  du  cartilage  des  cites  avec  h 
fiemum.  La  première  côte  s'articuloit  avec  la 
partie  moyenne  du  premier  os  du  ftemum  j  l'arti- 
culation de  la  féconde  cote  étoit  entre  le  premier 
Se  le  fécond  i  celle  de  la  troifième  fe  trouvoit 
entre  le  fécond  Se  le  troifième  ,  Se  ainfi  de  fuite 
jufqu'i  la  fixième  Se  à  la  feptième  côte,  qui  s'ar- 
ticuloient  entre  le  cinquième  8e  le  fixième  os  du 
fternum.  (M.  Daubenton.) 

"FONCTION  DEUXIEME. 

I*lLtTJMllITi. 

tlf.  Particularités  relatives  à  la  marche  Ù  aux 
mouvement.   Le  cabiai  ne  marche  ordinairement 


que  la  nuir  ;  il  court  mal ,  à  caufe  de  fes  longs 


(  Buffon.  ) 

Dans  la  plupart  de  fes  mouvemens .  fes  pieds 
portent  fur  la  terre  jufqu'au  jarret ,  c'eft-  à-dire 
jufqu'au  ulon  (M.  Daubenton)  \  de  forte  qu'il 
paroît  fouvent  être  aflîs.  (  Bufon.  )  Suivant  Erx- 
leben,  cet  animal  porte  fes  alimens  à  fa  bouche 
avec  fes  mains. 

FONCTION  TROISIÈME 

CtUCVtjêTt.OX. 

Section  première* 

2j4,  ijf  ,  iî8,  140,  148.  Lecteur  en  générai , 
ta  fi  tua t  ion  de  fa  pointe  ,  le  trou  ovale  ,  6>c.  Le 
coeur  étoit  fitué  au  milieu  de  la  poitrine  ;  fa  pointe 
étoit  dirigée  en  arriére  ou  en  bas. 

Il  avoit  fix  pouces  neuf  lignes  de  circonférence  i 
fa  bafe ,  deux  pouces  neuf  lignes  de  longueur  de- 
puis la  pointe  jufqu'a  l'origine  de  l'artère  pulmo» 
naire ,  Se  deux  pouces  Se  une  ligne  depuis  la  pointe 
jufqu'au  finus  pulmonaire. 

La  ligne  de  démarcation  entre  lès  ventricules 
étoit  très-apparente  an-dehors  jufque  fur  la  pointe* 

Il  n'y  avoit  aucun  veftige  de  trou  ovale  »  quoi- 
que le  ^cabiai  fpit  fouvent  dans  l'eau.  (  M.  Dam- 
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SîcfTÎ  ON  TROISIEME. 


îS?.  L'an'ere  aorte  en  général.    Elle  avoît  qua- 
tre lignes  Se  demie  de  diamètre  de  dehors  en 
dehors.  Il  fortoit  feulement  une  branche  de  la 
crofle.  (  ibidem.  ) 

FONCTION  QUATRIEME. 
SairtiMiLiri. 

Sections  premùre  et  deuxième. 

yy8  ,  SS9,  f  71  ,  ^OI  &  601.  Le  cerveau  &  le 
tervelet  en  général  ;  leur  poids  ,  leurs  dimtnpons  & 
leurs  circonvolutions.    I.e  cerveau  avoir  des  cir- 

'  coTrvotutiôns  ,  &  le  cervelet  des  cannelures  , 
comme  dans  la  plupart  des  autres  animaux.  Le 
cerveau  pefoic  une  once  fix  gros  &:  demi  t  Zi  le 
cervelet  trois  gros.  Ce  dernier  organe  avoir  onze 
lignes  Je  Ionp.i:c.ir,  un  pouce  trois  lignes  de  lar- 
geur, neuf  bgnes  d'épaifléur.  Le  et r veau  étoit 
long  de  deux  pouces  cinq  lignes,  large  de  deux 

■«pouces  deux  lignes  ,  &  épais  d'un  poucè.  (ibid.  ) 

i  . ■;  .     «  t  :.     - ■    »  - 

Section  septième. 

78  f  ,  8 1 1  &  8  i I .  Les  yeux  en  général  ;  Viris ,  &c. 
Les  veux  font  noirs  ,  &  beaucoup  plus  grands  que 
•ceux  'du  cochon.  (MM.  de  Buffon  b  Dnubenton  ) 

Dans  l'individu  dont  nous  avons  rapporté  les 
dirnentîons  (  Voyez  Généralités)  ,  les  yeux 
^votent  dix  lignes  de  longueur  d'un  angle  à  l'au 
tre,  &  cinq  lignes  d'ouverture.  {-M.  pàubenton.) 


•Section  huitième. 


b*j}.  L'oreille  externe , en  généra!  fa  forme  ,  6fe. 
Les^oreilles  font  courtes,  droites  tV:  étiuncrccs  à 

l'cxrr.nvtc. 

lJ.ii  s  l'individu  dont  nous-  avons  rapporte  les 
diniiiiiîons ,  les  oreilles  avoienc  un  pouce  fept 
lignes  de.  longueur  ;  ik  deux  pouces  &  une  ligne 
de  largeur  ,  mîiiire  prife  fur  la  courbure  ex- 
térieure, (ibidem.)  •  ; 

•.  ....    Section  onzième. 

•   ■■  .    .  .      #tlu  .  1  •  •  .*• 
t.  ?77y  87,9  &  S 79.  .L'épidyrnt  ,  le  corps  mu- 
queux    ii  le  dir-ne  au  cuir.    Le  nei     les  oreilles 
loat  dp  -couleur  cendiçp  noiiàtte  ;  les  l>o:Js.  des 
paupit  es  font  noirs. 

Le  prolongement  de  la  peau  qui -forme  eutre 
^cs(tj.(*igts  des  mains  ik:  d^s  p  e  U  de  petites  na- 
qptpîti .  reiTembîe  à  ceîùi  ci»  tft  erit'ie  les  doigts 
2cs  cotjs  ,  d^s  poules  ,  $c.'(  ib'idem.  ) 


(  t 

'^\.  Itsdiverfts Jhrftsdrpàtls.  l.v  poil  étoirrare 
&:  do  même  qualiic  que  la  foie  du  cochon  itRaîV 


plus  fin  :  celui  de  la  partie  fuptfrieare  de/a  rfre, 
du  corps  ,  &  de  la  race  externe  des  extrémius* 
croit  noir  fur  la  plus  grande  partie  de  fa  I onguent 
depuis  fon  origine;  il  y  avoit  au-deffus  du  noit 
une  couleur  fauve ,  &  la  pointe  étoit  noire  :  le 
poil  des  yeux  ,  de  la  pattie  inférieure  ou  anttt 
tieure  du  corps  &  de  la  face  interne  des  extré- 
mités ,  avoit  feulement  une  couleur  fauve  :  les 
plus  longues  foies  ctoienr  fur  le  dos ,  ôc  avaient 
envirou  deux  pouces  Se  demi  de  longueur  :  ccllts 
des  moulhehes  croient  noires. 
Les  oreilles  ctoient  nues.  (  ibidem.  ) 

8S4.  Les  ongles.  Chaque  doigt  efr,  termine  par 
un  ongle  plat ,  ou  par  un  fabot  qui  enveloppela 
dernière  phalange  ,  &  qui  cft  de  couleur  noua* 
tre.  (  ibidem.  ) 

FONCTION  CINQUIÈME* 

RssriMATiorr» 

89;.  L'épig.'ottr.  Elle  étoit  petite  ,  &  écrurf! 
crée  d'une  manière  peu  fymétriqufe  ,  car  l'angl* 
que  l'échancrure  foripoit  à  droite  ,  étoit  plus 
faillant  que  celui  qui  étoit  à  gauche,  (ibidem.  ) 


►18. 


Les  poumoas  droit  &  gauche  ;  Icfl 


917  &  , 

divijîons.  Il  n'y  avôit  qu'un  lobe  dans  le  pou- 
mon gauche.  Le  droit  étoit  compofé  de  deux 
lobes  ,  un  grand  &r  un  petit;  ce  dernier  lobe 
fe  trouvoit  iitoé  près  de  la  bafeducceur  ,  comme 
le  quatrième  du-  poumon  droit  de  la  plupart  des 
autres  quadrupèdes.  (  ibidvn.  ) 

95 f  ,  nj7  &  9îo.  Le  diaphragnu  ;  fon  eentrt 
nerveux,  &c.  Le;  diaphragme  étoit'très- épais  ;  fon 
centre  nerveux  avoit  beaucoup  d'étendi*.  (iiiî.) 

94I."  Phénomènes  de  la  refpiration.  Le  cabrai 
peut  reflet  très  -  long -temps  fous  l'eau.  (Vore* 
Généralités  ;)  aiafi  il  a  la  faculté  d?  reter.ii 
fa  refpiration  pendant  de  longs  intervalles. 

94t.  La  voix  \  fes  particularités.  C'eft  p'iltôt 
un  braiment  comme  celui  de  l'âne  ,  qu'un  grogne- 
ment comme  celui  du  cochon.  (  D^fon.  ) 

FONCTION  SIXIÈME.  * 


D 


1  a  s  s  t  1  o  if. 


Section  Première. 

04  ?  te  944.  La  boeche  6*  les  lèvres.  L'i 
turc  de  la  bouche  el\  très-petite. 
<  Lt  lèvre  fupérieure  a  une  échancrure  au-detTjj 
du  nèx  >  de  forte  qu'elle  lailTe  les  denrs  incr£«ei 
(Upéricarcs.  à  découvert,  quoique  la  bouebe  iaà 
feiméc  C  Al.  Daubemoa.) 
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.  974.  Le /niais  fis  rides.  Il  n'y  avoit  point  de 
filions  fur  le  palais,  {ibidem.) 

Section  deuxième. 

9J(î  &  9Î7.  Vos  hyoïde  ;  fon  corpi  &  fis  bran- 
eh<s.  Cet  os  avoit  feulement  une  bafe  Se  deux 
branches ,  mais  il  n'etoit  pas  encore  ofïfîé  en  en- 
tier, {ibidem.) 

959  »  &  966.  La  langue  en  général  ;  fis  pa~ 
pilles ,  /es  gljndes  ,  &c.  La  langue  avoit  quatre 
pouces  quatre  lignes  de  longueur }  elle  étoit  très- 
étroite  dans  fa  partie  antérieure  ;  le  rettc  avoit 
beaucoup  plus  de  largeur  &  d  'épaifTeur ,  de  forte 
qu'il  fembloit  que  la  langue  fût  double  dans 
cette  région  ,  &  qu'il  y  en  eût  une  petite  col- 
lée fur  l'autre.  Le  milieu  de  cerre  petite  langue 
étoit  très- uni  à  fa  furfjcc  ;  on  n'y  voyoit  point 
de  papilles  ,  même  avec  la  loupe  ;  mais  on 
en  appercevoit  de  très-p;tires  lisr  fes  borls  ,  8e 
il  y  avoit  près  de  fa  racine  deux  glandes  à  calice 
très  trrégulières  ,  une  de  chaque  coté  ;  ces  s»la:i. 
des  n*ct')ient  apparente*  que  par  leurs  otifices  , 
qui  avoient  la  f  Inme  de  deux  fentes  dirigées 
obliquement  de'  devant  en  arrière  ,  &  de  dehors 
en  dedans.  —  La  partie  étroire  de  ta  tangue  croit 
couverte  de  très-petites  papilles  couchée*  en  ar- 
rière ,  excepte  celles  qui  fe  trouvoient  près  du 
bord  jntérieur'dc  la  petite  langue  ,  Se  qui  étoient 
inclinées  en  avant,  {tbiàerr.) 

Sections  cinquième  8c  Sixième. 

99',  99^,997.  999  ,  1001,  icoi  cV:  10C4. 
L  aefophage  ;  fa  membrane  interne.  —  L'ijio'UuC  ; 
fa  fiuaùon  ,  fa  forint  ,  fa  grandeur  ,fis  orifices  & 
fes  tremk  jncs.  L'eOomac  étoit  en  entier  du  côté 
gauche  ;  il  étoit  oblong  ,  Se  prcfqu'auiîî  volumi- 
neux, dans  fa  partie  droite  que  dans  fa  partie  gau- 
che. Il  avoit  un  pied  onze  pouces  d'étendue  dans 
fa  grinde  circonférence  ,  un  pied  deux  pouce* 
fix  lignes  dans  fa  petite  circonférence.  Le  grand 
Cul-de-fac  étoit  fort  ample  :  il  n'y  avoit  point 
d'angle  entre  l'œfophage  Se  le  pylore,  ni  d'appen- 
dice au  fond  du  grand  cul-de-fac  ,  comme  dans  le 
cochon. 

.Les  parois  internes  de  l'ocfophagc  étoient  re- 
▼ètucs  d'une  membrane  ptiflVe  longitiulinalcment , 
&  qui  fe  terminoit  comme  di'ns  le  cochon  d'inde, 
•fur  le  bord  de  l'orifice  l'upéiicar  d;  l'ellomac.  11 
y. avoit  près  de  l'orifice  cardiaque  ,  intérieure- 
fnent  ,  fous  la  petite  courbure  ,  une  forte  de 
jéieau  formé  par  des  plis  de  la  membrane  ve- 
Joutée* 

Les  membranes  de  lettonuc  étoient  très- 
tninees  Se  très-foibles  dans  les  régions  antérieure 
&  poltérieurc  de  ce  vifeère  ,  dans  le  grand  cul- 
defac*  Elles  avoisnt  plus  d'égaifJeur  dans  les 


autres  parties  ,  &  principalement  au  pylore ,  oi 
elles  formoient  un  pli  très-fort,  {ibiâem.) 

Section  septième. 

ion  ,  ictt ,  1021  ,  icti ,  loir  &"  1016.  Le 
canal  imtfllnal  en  gênerai.  Le  duodénum  étoit 
litué  dans  le  côté  gatrebe.  Le  jéjunum  avoit  fes; 
circonvolutions  dans  l'hypochondre  droit  ,  6c 
dans  une  partie  de  la  région  bypogaftrique.  Le9 
circonvolutions  de  l'ilcum  étoient  dans  la  région 
épigaftrique  Se  dans  l'hypochondre  gauche;  où  cet 
inteilin  aboutilfoit  au  cœcum.  Le  coecum  étoit 
dirigé  tr.mfvcrfalemenr  de  gauche  à  droite,  8c  fi 
volumineux  ,  qu'il  occupoir  la  partie  moyenne  8c 
la  partie  poftérieure  de  l'abdomen  prefqu'en  en- 
tier. Le  colon  avoit  quc'qucs  circonvolutions 
concentrioucs  ,  Se  un  grand  arc  qui  j'étendoir  de 
gauche  à  droite  fous  l'citomac  ,  Se  fe  prolon- 
geoit  en  arrière  le  long  du  côté  droit  ,  jafqtwç 
dans  la  région  iliaque  ,  avant  de  fe  jnind:e  au 
re&um  .  qui  étoit  fort  court. 

L'intcftin  gréle  avoit  à-peu- près  le  m." me  dia- 
mètre dans  toute  fon  étendue  jufqu'aai  p\  lore  ;  C 1 
longueur  étoit  de  vinpt-fept  pieds  fix  pouces. 

Le  coecum  éteit  très-grand  j  il  avoit  un  pied 
cinq  pouces  de  longueur  ;  fa  circonférence  étoit 
<l'un  pied  neuf  ponces  dans  fa  partie  la  plus 
large ,  Se  d'un  pied  dans  fa  partie  la  plu?  étroite. 
Il  étoit  de  forme  conique  ,  courbe  en  manière  de 
crofïe  ,  &  ationdi  à  fon  extrémité  ;  il  avoir  trois  . 
f  ines  bande*  tendineufes  ou  charnues  »  6c  de  grof- 
fes  bourfoutflu.es.  ; 

Le  colon  Se  le  rccfaim  ,  pris  enfemble,  étoient 
longs  de  hait  pieds.  —  Le  colon  reffembloit  au 
coecum  ,  à  for»  origine ,  fur  la  longueur  de  trois 
ou  quatre  pouce*  :  à  cette  difbnce  du  coecum ,  les 
bandes  tendineufes  ou  charnues  du  colon  ccf- 
foient  ,  &;  le  diamètre  de  cet  inteftin  diminuent 
au  point  de  n'avoir  qu'environ  trois  pouces.  Vui 
lieu  de  bourfouftlurcs ,  le  colon  formoit  une  po- 
che en  manière  de  coecum  ,  lom.nr  de  <<cux 
pouces  ,  de  forme  conique  ,  Se  arrombe  à  l'ex- 
trémité ;  cnfuite  il  diminuoit  peu -à -peu  e'evo- 
lume,  fe  il  n'avott  plus  qu'un  pouce  demi  J~ 
diamètre  à  un  pied  de  diftance  de  la  pot  h'-. —  Le. 
rectum  avoit  moins' de  diarr.ètre  près  de  l'anus,.  ' 
que  dans  les  autres  parties,  {ibidem.) 

Section  huitième 

ÏOJ1.  Lr  grand  epiploon.    Il  étoit  très-court, 
Se  fuué.  fur  les  iuteftius  grêles,  {ioidem.) 

Section   n  b  v  v  i  i  m 

.   .  •  *     •  .  .i 

1-546  Se  1047.  Le  foie  en  général  ;  fz  pvfl- 
tion ,  fes  lobes  ,  cVc.  Le  foie  s'érendoit  atuant  h- 
gauche  qu'à  dioite  y  il  avoit  fept  pouces-  de.  lon«- 
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gueur ,  neuf  pouce*  de  largeur ,  &  onze  lignes 
«tins  raplusgfcndeépaifleur.  11  ctoit  divifé  en  quatre 
principaux  lobes  »  un  dans  le  milieu ,  un  à  droite  , 
8c  deux  petits  à  gauche.  Le  lobe  du  milieu  avoit 
deux  feiflures  ,  qui  le  divifoient  en  trois  parties. 
Celle  du  milieu  ctoit  la  plus-  petite.  Le  ligament 
fufpenfeur  fe  trouvoit  au -demis  de  la  fcùTurc 
gauche.— Le  lobe  droit  étoit  à- peu- pris  auifi 
grand  que  celui  du  milieu. 

Le  roie  avoit  une  couleur  rouge  obfcure  au- 
dehors ,  8e  noirâtre  au-dedans.  Il  pefoit  une  livre 
cinq  onces,  (ibidem.) 

lOf  4  8e  IOJ  f .  La  véfieale  du  fiel  en  général  ;  fa 
fttuation  ,  fa  forme  ,  (te.  La  véficule  du  fiel  fe 
trouvoit  au-delîus  de  la  fcimire  droite  du  foie } 
elle  étoit  très- grande ,  8e  avoit  la  forme  d'un  oeuf 
peu  allongé  :  elle  avoit  deux  pouces  quatre  lignes 
de  longueur  .  8c  un  pouce  dix  lignes  dans  fon 
plus  grand  diamètre.  [ibidem.) 

Sectiow  Dixième* 

1068.  La  rate  en  général.  Elle  étoit  très-large 
i  Ton  extrémité  inférieure,  &  fort  étroite  à 
Ton  extrémité  fupérieure  ,  qui  fe  recourboit  en 
forme  de  crochet.  Il  y  avoit  contre  cette  extré- 
mité une  forte  de  petite  me  ,  du  volume  &  de 
la  forme  d'une  lentille.  Le  coté  antérieur  de  la 
grande  étoit  court  8e  concave  )  le  côté  poftérieur 
avoit  beaucoup  plus  de  longueur  s  il  étoit  convexe 
&  fellonné.Ce  vifeère  étoit  au-dehorc,  d'un  rouge 
Livide  ,  8e  au-dedans  ,  d'un  rouge  noirâtre.  Il  avoit 
quatre  pouces  de  longueur ,  huit  lignes  de  largeur 
dans  fon  extrémité  fupérieure ,  un  pouce  onze 
lignes  dans  l'extrémité  inférieure ,  8e  fix  lignes 
d  epaificur  dans  cette  dernière  extrémité.  (ibidem.) 

FONCTION  SEPTIÈME 

Lit  Sscsiriotts. 

Section  deuxième. 

TO94,  MOI,  1104  11108e  lui.  Les  eapfults 
finales  ;  les  reins  en  général  ;  leur  po/îtion  à  droite 
ét  a  gauche  ;  leur  fnuofité  ,  leurs  papilles  »  le  bufft- 
met ,  (te.  Le  rein  droit  étoit  plus  avancé  ou  plus 
élevé  que  le  gauche.  Ces  organes  avoient  trois  pou- 
ces fëpt  lignes  de  longueur  ,  un  pouce  cinq  lignes 
de  largeur,  Se  dix  lignes  8e  demie d'épaifleur.  Leur 
forme  ctoit  différente  de  celle  des  reins  de  la  plu- 
part des  quadrupèdes  ;  car  ils  étoient  fort  allongés, 
prefqu'auffi  larges  aux  deux  bouts  que  dans  le 
milieu ,  8e  fort  minces  fur  le  côté  externe.  Ils 
■'avoient  point  d'enfoncement. 

Le  bafliuet  étojt  fort  étroit ,  8e  prefque  nui  ;  on 
n'y  trouvoit  point  de  mammelons. 

Les  capfules  tcnalcs  étoient  grandes  *  8c  pla- 


au 
cil 

lit 


côté  interne  de  fa  partie  antérieure  du 
es  avoient  un  pouce  8e  demi  de  longueur  , 


cées 
rein 

neuf  lignes  de  largeur  8e  trois 
couleur  étoit  jaunâtre,  {ibidem.) 

1 1 1 6.  La  vefie  en  général.  Elfe  avoit  un  pied 
cinq  pouces  d'étendue  dans  ta  grande  circonfé- 
rence ,  8e  un  pied  dans  la  petite,  (ibidem.*) 

Section  troisième. 

1119.  Glandes  £f  feerétians  particulières  ,  tamme 
la  fur  h  ion  du  mu/e.  A  côté  de  l'an  us  font  deut 
poches  qui  s'ouvrent  fur  le  bord  de  cette-  pame 
intérieurement  ,  8e  dont  les  orifices  fout  deux 
fentes  longues  d'un  demi  pouce  :  ces  poches  <v* 
aufïiun  demi-pouce  de  protondeur.  Elles  contien- 
nent une  matière  jaunâtre ,  qui  répand  une  odeor 
rrcs-mauvaife  8e  très-pénctiante  ,  lorfqu'on  Rap- 
proche des  charbons  ardens.  Elles  font  revêtues 
en  dedans  par  un  prolongement  de  la  peau  de 
l'anus»  qui  tient  à  un  corps  glanduleux,  (ifteV*.) 

•    FONCTION  HUITIÈME. 

GiaiiATlOK. 

Section  troisième. 

11864  1190,  ti9<»  1100 , 1104, 1114,  iur, 
1111  ,  uif ,  my ,  it)o,  iijj,  1x41 ,  im1* 
1X45  8e  II47.  Le  fexe  féminin  en  général.  On  ne 
voit  au-dehors  qu'un  orifice  pour  la  vulve  8e  fa- 
nus  }  mais  au-dedans  de  cet  orifice,  il  s'en  trouve 
quatre ,  qui  paroiifent  être  auifi  grands  les  uns 
que  les  autres.  Celui  de  la  vulve  eft  en  avant , 
celui  de  l'anus  eft  en  arrière  ,8e  il  7  en  a  un  de 
chaque  côté.  Ces  deux  orifices  latéraux  pénètrent 
dans  les  poches  (  n°  1 119  )  qui  fe  trouvent  à  côté 
de  l'anus. 

Le  gland  du  clitoris  te  trouvoit  près  du  bord  de 
la  vulve  i  il  étoit  gros ,  8e  il  avoit  la  forme  d'an 
trèfle  large  de  fix  lignes ,  long  de  vois  M  Se  épais 
de  deux. 

L'orifice  de  l'urètre  étoit  derrière  le  gland  du 
clitoris. 

Le  vagin  étoit  plus  large  â  fes  deux  extrémités, 
que  dans  le  milieu  :  il  v  avoit  fur  fes  parois 
internes  ,  de  grofTes  rides  longitudinales  ,  qui 
commençoient  au-dclâ  de  l'orifice  de  l'urètre ,  8c 
qui  s'étendoient  jusqu'au  milieu  de  la  longueur 
du  vagin  :  le  relie  étoit  lifiê  jufqu'â  l'orifice  de  la 
matrice  *  qui  étoit  entouré  d'un  gros  bourrelet. 

Le  corps  de  la  matrice  étoit  prefque  nul  ;  car 
les  cornes-  tenoient  au  bourrelet  de  PonSce 
par  leur  bafe,  à  l'exception  de  leur  côté  h 
qui  ne  commencoit  qu'à  cinq  lis 
de  l'orifice  1  ainu  la  matrice  avoit  I 
lignes  de  profondeur. 
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Les  cornes  utérines  adhéroienr  l'une  à  l'autre 
dans  la  longueur  d'un  pouce  neuf  lignes  ;  elles 
Soient  très  longues  ,  &  prcfqus  cylindriques. 

Les  trompes  abourilïoicnt  à  un  pavillon  fort 
impie  i  elles  avaient  une  ligne  un  tiers  de  dia- 
tnèîre  ,  dans  le  milieu  de  leur  longueur  *  "elles 
Soient  meins  grofles  à  leur  origine;  i'orificc  par 
lequel  elles  commumquoient  dans  les  cornes 
de  la  matrice ,  croit  fort  étroit ,  àc  placé  à  l'ex- 
trémité des  trompes. 

Les  ovaires  avoient  li  forme  d'un  ovoïde  ap- 
plari  fur  fi  longueur. 

Le  vagin  avoit  huit  pouces  de  longueur ,  trois 
pouces  trois  lignes  de  circonférence  dans  fa  partie 
la  plus  Jarge  ,  &  deux  pouces  neuf  lignes ,  dans  fa 
partie  la  plus  étroite. 

L'urètre  avoit  deux  pouces  de  longueur,  &  un 
pouce  trois  lignes  de  circonférence. 

^  Les  cornes  de  la  matrice  étoient  longues  de 
Aix  pouces ,  &  avoient  un  pouce  de  circonfé- 
rence dans  leur  partie  la  plus  larçe.  Les  trompes 
parcouraient  une  !i°ne  courbe  de  la  longueur  de 
trois  pouces  li*  lignes. 

Les  ouaires  avoient  dix  lignes  de  longueur, 
quatre  lignes  &  demie  de  largeur ,  &  trois  lignes 
<répaiiTeur.  {ibidem.) 


Sections  quatrième  Se  cinquième. 

US  S  &  tlfS.  La  geSation ,  fis  périodes ,  te  nom- 
bre des  fœtus  t  6v.  Il  paroît  par  le  grand  nombre 
de  fes  maiiiellcs ,  que  la  fémellc  produit  des  pe- 
tits en  quantité. 

Nous  ignorons  le  temps  de  la  geftarîon ,  celui 
de  l'accroifTement ,  &  par  conféquent  la  durée 
de  la  vie  de  cet  animal.  {Bufon.) 

FONCTION  NEUVIÈME. 

Nvtmitiqh. 

Section  première. 

1105  &  Les  mamelles  ,  leur  nombre  & 

leur  p option.  Les  mamelles  étoient  au  nombre  de 
douze ,  fix  de  chaque  côté,  quatre  fur  le  ventre, 
&  deux  fur  la  poitrine.  (M.  Daubenton.) 

Section  deuxième. 

IJIQ.  Le*  atimens.  Le   cabiai  mange  des 
grains ,  des  fruits  8f  des  cannes  à  fucre.  Il  cher- 
che juifi  fa  proie  dans  l'eau  ,  eV  vient  manger  au 
bord  le  poifton  qu'il  prends {Bufon.) 
• 

I1J4*'  Lts  diverftt  périodes *a  âges  de  la  vie  en 
finirai.   Voyez  ci-deflus  n«  lit  $  &  Itj8. 
Syfi.  anatom,  des  Animaux»    Ton*.  Il, 


ESPÈCE  HUITIEME. 
Le  Paca. 

Le  Paca.  BufF.  hift.  nat.  X  p.  169.  pl.  XLIÎI. 

Le  Par:  Cun/culus  (Paka)  caudatus  t  auritas , 
pilis  obfcure  fulvis  rigidis  ,  Uneis  ex  albofiuvtjcen- 
tibus  ad  Liera  dijlinilis.  Brifl".  reg.  an.  p.  144.  n.  4. 

Cjv/<i^Paca)  eaudata  t  pedibus  pentadaÛyUs  , 
lateribus  ftaxefctnti-lineatis.  Erxlcbcn  ,  fyft.  regn. 
an.  cl.  I.  g.  J4.  efp.7.  p.  îj(î. 

Mus  (Paca)  caudi  abbrevlatà  ,  pedibus  penta- 
da&ylis  t  lateribus  fiavejceiui-lineatis.  Ltan.  fyft. 
nat.  iz.  n.  I,  p.  81.  n.  6. 

GÉNÉRALITÉS. 

f-iE  paca  eft  un  animal  du  nouveau  monde  ,  qui 
fe  creufe  un  terrier  comme  le  lapin.  U  habite  le 
bord  des  rivières ,  &  ne  fe  trouve  que  dans  les 
lieux  humides  &  chauds  de  l'Amérique  méridio- 
nale ,  au  Bréfil ,  à  Cayenne ,  Sec.  Il  eft  beaucoup 
plus  grand  que  le  lapin  &  même  que  le  lièvre  t 
il  a  le  corps  plus  gros  &  plus  ramafle  ,  la  tête 
ronde  &  le  mufeau  courr .  (  Bufon.)  La  queue 
manque  en  entier  à  cet  animal.  (  M.  Daubenton.  ) 

La  plupart  des  détails  anatomiques  contenus 
dans  ce  tableau,  ont  étéextrairs  de  La  description 
que  M.  Daubenton  a  publiée  de  cet  animal.  L'in- 
dividu qu'il  a  dkTéqué  étoit  très-jeune  &  du  fexe 
féminin  \  les  épiphyfcs  des  os  longs ,  les  apophy- 
fes  des  vertèbres ,  8cc.  n'étoient  pas  encore  oflî- 
6ées.  Ce  fujet  avoit  fept  pouces  cinq  lignes  de 
longueur  depuis  le  bout  du  mufeau  jufqu'à  l'anus. 
La  circonférence  du  corps  croit  de  quatre  pou- 
ces &  demi  dans  la  région  du  cou ,  de  fix  pouces 
cinq  lignes  fous  les  bras ,  &  de  fix  pouces  fept 
ligues  au  deflus  des  hanches.  —  La  tète ,  non  dé- 
charnée ,  étoit  longue  de  deux  pouces  Ce\  t  lignes 
depuis  le  bout  du  mufeau  jufqu'à  l'occ'puc  ;  elle 
avoit  cinq  pouces  de  circonférence  entre  !<  s  yeux 
&  les  oreiîles ,  &  quatre  pouces  ^u-deffus  des  y  t  u  x. 
Il  y  avoit  un  pouce  deux  lignes  de  diftance  entre 
le  bout  du  mufeau  Se  l'angle  interne  de  l'œil ,  Se 
treize  lignes  d'intervalle  entre  les  angles  internes 
des  yeux.  —  L'extrémité  fupérieure  ou  antérieure 
étoit  longue  d'un  pouce  cinq  lignes  dans  l'avant- 
bras  ,  &  d'an  pouce  trois  lignes  depuis  le  poignet 
jufqu'au  bout  des  ongles.  La  main  avoit  un  pouce 
cinq  lignes  de  circonférence  dans  les  régions  du 
poignet  Se  du  métacarpe-  —  L'cxtrémiré  pofté- 
rieure  ou  inférieure  étoit  longue  d'un  pouce  dix 
lignes  depuis  le  genou  jufqu'au  talon ,  &  de  deux 
pouces  deux  lignes  depuis  le  talon  jufqu'au  bout 
des  ongles.  Les  plus  grands  ongles  avoient  trois 
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lignes  &  demie  «le  longueur ,  &  une  ligne  &  de- 
mie de  lapgeur  à  leur  bafe 

FONCTION  PREMIÈRE. 


OssiricjTiotr. 
Section  première. 

j  ,  4  ,  It  &  17.  Les  os  de  la  ttte  0  de  la  face 
en  général.  Le  Commet  de  la  tête  eft  élevé  >  mais 
il  y  a  un  enfoncement  dans  la  région  du  front. 
L'arcade  zygomatique  eft  très- large ,  &  elle  def- 
cend  très  -  bas.  —  Les  os  propres  du  nez  font 
courts  Se  larges?  ils  occupent  toute  la  largeur  du 
mufeau. 

Dans  l'individu,  dont  nous  avons  rapporté  les 
dimcnfions  des  parties  extérieures,  (  Voy.  Géné- 
ralités )  la  tête  du  fquélette  avoit  deux  pouces 
trofs  lignes  <le  longueur  depuis  le  bout  de  la  mâ- 
choire fupétieure  jufqu'à  l'occiput  ;  fa  plus  grande 
largeur  étoir  d'un  pouce  quatre  lignes  &  demie. 
Il  y  avoic  neuf  lignes  &  demie  de  diftance  entre 
les  orbites  &  l'ouverture  des  narines.  Les  mâ- 
choires ctoient  larges  de  deux  lignes  &  demie 
dans  la  région  des  dents  incifives.  Les  orbftcs 
avoient  huit  lignes  8c  demie  de  largeur,  &  cinq 
lignes  &  demie  de  hauteur.  (  Af.  Daubenton.  ) 

31  ,  15  &  14.  Les  dents  en  général.  Chaque 
mâchoire  a  deux  dents  incifives  femblables  à  celles 
des  rats. 

JLes  molaires  n'étoient  pas  encore  forties  des 
alvéoles  dans  le  fquélette  du  fujet  dont  nous 
avons  rapporté  les  dimenfions,  après  les  avoir 
mifes  à  découvert,  il  a  paru  qu'il  y  en  avoit 
quatre  de  chaque  côté  des  deux  mâchoires.  (  ibid.) 

3°  »  î1  *  îf  &  Les  vertèbres  du  dos ,  des 
lombes  ,  de  l'os  facrum  &  du  coccyx  en  généra/.  11 
y  a  treize  vertèbres  dorfales ,  fept  lombaires  ; 
trois  faufles  vertèbres  dans  l'os  facrum  ,  8c  huit 
dans  le  coccyx.  (  ibidem.  ) 

40,  41  ,  41  8c  44.  Le  fiernum  £f  les  côtes  en 
général.   Le  premier  os  du  fternum  eft  le  plus 
'grand;  les  derniers  n'etoient  pas  encore  oflïmcs 
dans  le  fujet  dont  nous  avons  rapporté  les  di- 
menfions. 

Les  côtes  font  au  nombre  de  treize  de  chaque 
côté;  huit  vraies,  8c  cinq  faufles.  (ibidem.) 


49.  Les  extrémités  en  général.  Elles  font  cour- 
tes Se  trapues.  Le  nombre  des  doigts  eft  de  cinq 
à  chaque  main  8c  à  chaque  pied  ;  mais  le  pouce 
de  la  main,  eft  très-court ,  8c  n'eft  apparent  que  par 
l'ongle.  Les  doigts  «c  les  ongles  des  pieds  font 
plus  grands  que  ceux  des  mains.  (  ibidem.)  Voyez 
ci-deilus  Généralités* 


ci  8c  jj.  La  calvicule  b  l'omoplate.  Le  part 
a  des  clavicules. 

L'épine  de  l'omoplate  eft  très  élevée  8c  termine* 
en  avant  par  une  longue  pointe.  (  M.  Daubenton.) 

S  S  1  S7  &  58.  L'humérus  y  Cos  du  coud*  (i  tos 
du  rayon.  La  pattie  moyenne  fupérieure  de  l'os 
du  bras  eft  applatie  fur  les  côtés ,  8c  elle  tome 
en  avant  une  arçtc  longitudinale. 

Les  os  de  l'avant-bras  font  un  peu  convexes  en 
avant ,  8c  concaves  en  arrière  fur  leur  longueur , 
pripcipalement  le  rayon,  (ibidem.) 

67  8c  68.  Les  doigts  de  la  main  en  générais  leur 
nombre  ,  &c .  Voyez  n°.  49. 

71  ,  74  8c  7;.  L'os  de  la  caijfe  ,  le  tibia  &  le 
peroné.    L'os  de  la  cuifle  eft  gros  8c  court. 

Le  peroné  n'adhère  au  tibia  que  par  Ces  extré- 
mités. (  M.  Daubenton.  ) 

84  8c  8 y.  Les  doigts  du  pied  en  général  j  leur 
nombre,  &c.    Voyez  !»°.  49. 

FONCTION  DEUXIÈME. 

lKUtTABIliri. 

21  y.  Particularités  relatives  à  la  marche  &  aux 
mouvemens.  Le  paca  a  l'allure  du  cochon  8c  fa  ma- 
nière de  manger  j  il  ne  fc  fert  pas ,  comme  le  lapin , 
de  fes  mains  ou  de  fes  pattes  de  devant  pour  por- 
ter à  fa  gueule  \  8c  il  fouille  la  terre  comme  le 
cochon,  pour  trouver  fa  fubfiftance.  (  Bafou.) 

FONCTION  TROISIÈME. 

C  l  H  C  U  L  AT  t  O  H. 

Section  première. 

ÏÎ4  8c  Le  cœur  en  général  j  fa  forme, (t:. 
Le  coeur  étoit  court  8c  prefque  rond.  Il  avoh 
un  pouce  huit  lignes  de  circonférence  à  fa  bafc  ; 
huit  lignes  de  hauteur  depuis  fa  pointe  jufqu'à  l'ar- 
tère pulmonaire  ;  8c  feulement  nx  lignes  depuis  fa 
pointe  jufqu'au  finus  pulmonaire.  (  M.  Daubenu*  ) 

Section  troisième. 

289.  L'artère  aorte  en  général.    Elle  avoit  ose 
ligne  de  un  quart  de  diamètre  de  dehors  en  dehors 
Il  ne  fortoit  qu'une  branche  de  lacrofle.  (  j 

FONCTION  QUATRIÈME. 

■ 

S'tNilBZLITi. 

■ 

Section  septième. 

785.  Les  yeux  en*général.  Ils  avoient  ctoq  Itçnes 
de  longueur  d'un  angle  à  l'aune.  (  ibidem.  ) 
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8)J.  L'oreille  externe  en  général;  fa  forme  ,  Ùe. 
Les  oreilles  font  arrondies  &  courtes. 

Dans  l'individu ,  dont  nous  avons  rapporté  les 
dîmenfions,  l  Voyez  Généralités  )  les  oreilles 
avoient  fept  lignes  de  longueur  ,  6:  onze  lignes  de 
largeur  à  leur  bafe  ,  mefure  prife  fur  la  courbure 
extérieure,  {ibidem.) 

Section  onzième. 

88$.  Les  diverfes  fortes  de  poils.    Le  poil  eft 
court  &  rude.  (  Buffon.  )  Il  n'avoit  qu'une  ligne 
&  demie  de  longueur,  dans  l'individu  dont  nous 
avons  rapporté  les  dimcnfions,(  Voyez  Généra- 
iités.  )  il  et  oit  ferme  >  il  avoit  une  couleur  de 
marron  fur  la  partie  fupérieure  du  mufeau  &  de 
Ja  tête ,  derrière  le  cou  ,  fur  le  dos ,  fur  la  croupe  , 
fur  les  épaules,  fur  les  parties  latérales  du  corps, 
fur  la  face  externe  des  extrémités  &  fur  les  pieds. 
Le  refte  de  la  tête ,  du  corps  Se  des  jambes ,  étoit 
de  couleur  jaunâtre  rrcs-foible  &  même  .blan- 
châtre. N  y  avoit  de  petites  taches  rondes  de 
cette  même  couleur  jaunâtre,  d'une  ou  deux  li- 
gnes de  diamètre,  fit u ces  en  plufieurs  files  longi- 
tudinales fur  les  côtés  de  l'animal  ;  les  plus  lon- 
gues étoient  au  nombre  de  trois  Se  s 'étendaient 
depuis  la  tête ,  fur  les  cotés  du  cou  ,  fur  les  épau- 
les, fur  les  côtés  du  corps  &  fur  la  face  externe 
de  fa  cuifle,  prefque  jufqu'à  l'anus.  Les  taches  de 
plufieurs  de  ces  nies  fe  touchoient  Se  formoient 
une  bande  continue.  Il  y  avoit  fur  l'épaule  &  fur 
le  bras ,  &  principalement  fur  la  cuilfe  &  fur  la 
jambe,  beaucoup  détaches  autres  que  celles  des 
trois  files  dont  il  a  été  fait  mention  ;  ces  autres 
taches  formoient  des  files  plus  courtes,  ou  elles 
étoient  fîtuées  irrégulièrement. 

Les  mouftaches  avoient  plus  d'un  pouce  & 
demi  de  longueur.  U  fe  trouvoit  au-deflbus,  & 
un  peu  au-delà  de  l'angle  externe  du  poftérieur  de 
l'oeil  *  un  bouquet  de  foies  ,  qui  étoient  prefque 
auflî  grofles  &  aufli  longues  que  les  moullaches. 
Il  y  avoit  aufll  plufieurs  longs  poils  audeflus de 
l'oeil,  {ibidem.) 

S84.  Jas  ongles.  Ils  étoient  droits  Se  avoient 
peu  de  longueur  >  leur  couleur  étoit  jaunâtre. 
(  ibidem.  ) 

FONCTION  CINQUIÈME. 

R*  S  T  l  K  AT  t  OV. 

918.  Les  poumons  droit  &  gauche  ;  leurs  lobes 
ou  divifions.  Le  poumon  gauche  étoit  divifé  en 
deux  lobes. 

Le  droit  avoit  quatre  lobes ,  difpofés  comme 
dans  la  plupart  des  quadtupedes  $  mais  ces  lobes 


avoient  plus  d'échancrures  &  de  fciiTures  qu'ils 
n'en  ont  ^ordinairement.  (  ibidem.  ) 


9J7.  Le  diaphragme 
ntre  tendineux  du  c 
fort  tranfparcnt.  (  ibidem.  ) 


a.»  u.«^n'«e.««  ,  fon  centre  nerveux.  Le 
centre  tendineux  du  diaphragme  étoit  étendu  Se 


94Z.  La  voix.  Le  paca  grogne  comme  un  jeune 
cochon.  {Bu fon.) 

914.  Le  palais  ;  fe  s  rides.  Le  palais  étoit  tra- 
verfé  par  huit  filions.  Les  premiers  étoient  larges, 
droits  Se  profonds  j  les  derniers  étoient  plus 
étroits,  plus  fuperficiels,  8c  convexes  en  anière. 
(  M.  Daubenton.  ) 

9J9  &  966.  La  langue  en  général  y  le  pilon  ou 
ligne  médiane  qui  la  partage  longitudinaltmeni  ;  jet 
glandes,  &c.  La  langue  étoit  large  &  épaifle  dans 
toute  fon  étendue  j  on  diitinguoit  un  fillon  longi- 
tudinal fur  fa  partie  antérieure  ,  deux  glandes  à 
calice  vers  fa  bafe  ,  &  quelques  grains  glanduleux 
fur  toute  fa  furface.  (  ibidem.  ) 

Section  sixième. 

996  &  99>  L'e/lomac  en  général  ;  fa  forme  , 
fa  grandeur ,  6'c.  La  partie  gauche  de  l'cAomac 
étoit  proportionnellement  beaucoup  plus  grande 
que  la  droite  ;  aufli  le  grand  cul-de-lac  avoit-  il 
beaucoup  d'étendue.  La  grande  circonférence  de 
l'eftomac  étoit  de  trois  pouces  &  demi}  &  la 
petite  de  deux  pouces  trois  quarts.  Le  grand  cul- 
de-fac  avoit  fept  lignes  de  profondeur.  La  petite 
courbure  étoit  longue  de  fept  lignes  depuis  Poc- 
fophage  jufqu'à  l'angle  que  forme  la  paitie  droite 
de  i'eîtomac  {ibidem.) 

Section  septième. 

ioiz,  1013,  ici!  ,  lozz,  10x4,  iozç  Se 

IC16.  Le  canal  inttjHr.nl  en  général.  Le  jéjunum 
avoit  fes  circonvolutions  dans  la  région  ombili- 
cale.Celles  de  Pileum  étoient  dans  l'iliaque  droite  & 
dans  Phypogaftrique  s  cet  intcilin  aboutiiToit  au  ecc* 
cum  dans  la  région  iliaque  gauche.  Le  ccecum  étoit 
dirigé  en  avant  ou  en  haut  dans  le  cote  droit ,  & 
obliquement  dans  la  région  ombilicale.  Le  colon 
étoit  très-long  ;  il  formoit  plufieurs  circonvolutions 
dans  le  côté  droit ,  avant  de  fe  joindre  au  rectum. 

L'inteltin  grêle  étoit  long  de  cinq  pieds ,  de- 
puis le  pylore  jufqu'au  ccecum,  qui  avoit  deux 
pouces  trois  lignes  de  longueur.  Le  colon  &  le 
rectum  ,  pris  enfemble,  étoient  longs  de  deux 

Le  ccecum  étoit  contourné  en  fpirale,  &  il  fe 
terminoit  prefque  en  poij.te  ,  fans  appendice  ver- 
mitonne  }  il  avoit  neuf  lignes  de  circontérence 
dans  fes  parues  les  plus  volumincufes.  —  Le  co- 
lon avoit  dix  lignes  de  circonférence  près  du  cœ- 
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cum';  dans  le  refte  de  fon  étendue,  il  n'étoit  pas 
plus  gros  que  les  inteftins  grêles.  (  ibïëtm.  ) 


Quadrupèdes  rivipdrés.  . 

FONCTION  HUITIÈME. 

GiNtiATims. 


Section  hu  ft  i  ime. 

toyi.  Le  grand  épiploon  en  général;  fon  étendue. 
L  épiploon  étoit  très-court  &  caché  derrière  l'ef- 
t&mac  {ibidem.) 

Section  neuvième. 

1046  9c  1047.  Le  foie  en  général  ;  fa  pofition  t 
fa  divifions  ,  fon  ligament  fufpenfeur ,  Ùc.  Le  foie 
i'étendott  plus  1  gauche  qu'à  droite.  11  étoît 
compofé  feulement  de  trois  lobes ,  deux  grands 
&  un  petit.  Le  plus  grand  étoit  à  gauche ,  &  le 
petit  à  droite.  Le  lobe  moyen  fe  rrouvoit  au  mi- 
lieu de  11  région  épigaftrique  ;  il  étoit  divifé  en 
trois  parties  par  deux  feiffuresj  le  ligament  fuf- 
penfeur  pafïbit  dans  la  feidure  gauche  >  la  véficule 
du  fiel  étoit  dans  la  droite.  (  ibidem.  ) 

1054.  La  véficule  du  fiel  j  fa  fituation.  Voyez 

notx  1046  &  1047. 

Section  dixième. 

ic6S.  La  rate  en  général.  Elle  avoit  beaucoup 
de  largeur.    (  M.  Ùaubenton.  ) 

FONCTION  SEPTIÈME. 

Lis  S  ne  «ir  1  o  n  $. 

Section  deuxième. 

iïoi.  Les  reins  ;  leur  pofition  à  droite  &  à  gau- 
che. Le  rein  droit  étoit  un  peu  plus  élevé  que  le 
gauche.  (  ibidem.  ) 


1 1 30.  Les  fexes  en  général.  Les  Pacas  produi* 
fent  fouvent,  &  en  grand  nombre-  (  Buffon.) 

Section  troisième. 

I  iço  ,  HOO,  UOl  &  I»}J.  La  vulve  ,  le  gland 
du  clitoris  &  fon  prépuce  ;  les  cornes  de  la  matr'ut. 
La  vulve  étoit  longue  de  trois  lignes  >  il  n'y  avoit 
gue  deux  lignes  de  diftanec  entre  cette  partie  & 
1  anus. 

On  voyoit  le  gland  du  clitoris  dans  un  large 
prépuce. 

La  matrice  avoit  de  longues  cornes.  (  M.  Au- 
btnton.  ) 

FONCTION  NEUVIÈME. 

NuTtSTtOH. 

Section  premiers. 

I)OJ  Se  1)06.  Les  mammclles  ;  leur  pofition.  & 
leur  nombre.  Les  mammelles  font  au  nombre  de 
quatre,  deux  fur  la  poitrine  au-deflbus  des  aif- 
felles ,  &  deux  dans  la  région  des  aines.  Ces  deux 
dernières  font  les  plus  volumineufes.  (  ibidem.  ) 

Section  deuxième. 

IJIQ.  Le  aliment  en  général.  Le  paca  domefti- 
que  mange  de  tout  ce  qu'on  veut  lui  donner ,  8c  il 
paroît  avoir  un  très- grand  appétit.  La  viande  c& 
ce  qu'il  aime  le  moins.  (  Bujfon.  ) 

Section  troisième. 


Ijll.  Le  corps  graijfcux.    Le  paca 
au  cochon  de  lait  par  la  grande  quantité  de  gniiTc 
dont  fon  corps  ell  chargé.  (  Bujfoh,  ) 


GENRE  SIXIÈME. 

ESSORILLÉS.  Inaurui.  Point  de  conque  aux  oreilles. 


ESPÈCE  PREMIÈRE. 

L  I  C  R  I  C  1  T. 

Mus  (CAPENSIS  )  brackyurus  t  inciforibus  fupra 
infràquc  cuneatis ,  auriculis  nu/lis  ;  pa.'mis  pentadac- 
tyl'tSt  ore  albo.  PalLis  ,  liov.  fp.  glir.  pag.  76  & 
17*  ,  pl.  VII.  &  XXVI.  fig.  17. 

Mus  (CAPENSIS)  brackyurus,  inciforibus  cuitca- 


tis  j  auriculis  nullis  ,  palmis  pentadaSylis  ,  «nr 
albo.  Boddaert  *  Elench.  an.  vol  1.  pag.  u6. 
g.  XIX.  efp.  9. 


GÉNÉRALITÉS. 

HiE  cricet  habite  au  Cap  de  Bonne-Efpéraact, 
dans  les  terres  fablonneufes ;  il  creufe  la  terrs  , 
comme  la  taupe,  c'elt  pourquoi  on  l'appelle»  car* 
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Ce  pays ,  la  taupe*dt>fable ,  en  hollandois  \andmoll. 
Suivant  le  témoignage  des  voyageurs ,  cet  animal 
eft  à-peu- près  de  la  grandeur  du  lapin  ou  du  hamf- 
ter.  L'individu  que  M.  Pallas  a  décrit  n'étoit  pas 
plus  grand  que  le  zemni  (  Voy.  l'article  fuivant  ) , 
quoiqu'il  parût  être  adulte  ;  mais  ce  fujet  étoit 
delTéché  i  il  avoit  i  peu- près  cinq  pouces  fix  H- 

Pnes  de  longueur ,  depuis  le  bout  du  nez  jufqu'à 
origine  de  Ta  queue.  La  tête  croit  longue  de  deux 
pouces  ,  depuis  l'extrémité  du  mufeau  jufqu'à  la 
nuque*  La  queue,  mefuréc  fans  les  poils,  avoit 
fix  lignes  de  longueur. 

Le  cricet  eft  très-bas  des  jambes  &  fort  trapu  > 
fes  mains  font  fur- tout  très- fortes  î  dans  l'indi- 
vidu que  M.  Pallas  a  décrit ,  elles  avoient  neuf 
lignes  de  longueur ,  y  compris  les  ongles ,  dont 
les  plus  grands  avoient  une  ligne  deux  tiers.  Les 
pieds,  mefurés  avec  les  ongles,  étoient  longs 
de  onze  lignes  un  tiers,  &  les  plus  grands  ongles, 
d'une  ligne  &  demie. 

Les  détails  anatomiques ,  rapportés  dans  ce  ta- 
bleau ,  ont  été  «traits  de  la  defeription  que 
M.  Pallas  a  publiée  de  ce  fujet. 

FONCTION  PREMIÈRE. 

OssiWlCATlOH. 

Section  première. 

S,  4»  S,  6*.  7*  J»»  17  &  10.  Les  os  de  la 
ttu  en  général.  La  tête  en  général  avoit  une  forme 
arrondie,  &  le  mufeau  étoit  obtus.  Le  ciàne  ref- 
fembloit  beaucoup  à  celui  du  zemni  j  mais  Toc- 
ciput  avoit  beaucoup  moins  de  largeur.  Le  mu- 
feau étoit  plus  court  &  moins  appïati.  Les  apo 
phyfes  zygomatiques  étoient  moins  fortes  à  leur 
partie  antérieure  }  mais  ,  poftérieuremer.t ,  elles 
avoient  une  bafe  fort  large.  L'os  occipital  étoit 
applati  à  fa  furface  poftérieure  >  il  étoit  tiès-court 
&  ne  s'érendoit  pas  jufqu'au  milieu  de  la  bocte 
oÏÏVuîe  du  crâne. 

L'os  frontal  &  les  pariétaux  ,  pris  enfemble , 
étoient  plus  étroits  que  dans  le  zemni  }  ils  avoient 
la  forme  d'un  quarré  long. 

Le  crâne  avoit  un  pouce  trois  lignes  deux  tiers 
de  longueur,  depuis  l'occipur  jufqu'à  lextrémité 
antéiieure  des  os  du  nez  i  Se  un  pouce  cinq  lignes 
&  demie,  depuis  l'occiput  jufqu'au  foramet  de5 
dents  incifives.  Sa  largeur  étoit  de  huit  lignes 
derrière  les  arcades  zygomatiques ,  d'un  pouce 
entre  les  arcades  ,  &  de  quatre  lignes  entre  les 
orbites. 

Les  os  propres  du  nez  ne  s  ctendoient  pas 
au-dela  des  dents }  ils  étoient  fort  courts  &  très- 
étroits  daas  leur  extrémité  antérieure,  comme 
dans  le  fukerkan.  Us  avoient  environ  une  lign^*  d«* 
'argent  à  cette  extrémité ,  &  deux  lignes  un  quarr 
pofterieureinent. 

La  mâchoire  inférieure  étoit  très  -  courte  & 


très-fotte }  l'angle  du  contour  des  branches  étoic 
très-large  8:  arrondi  ;  il  defeendoit  extérieure- 
ment en  formant  une  efpèce  d'aîle.  La  mâchoire 
avoit  un  pouce  &  un  quart  de  ligne  de  longueur, 
depuis  fon  extrémité  antérieure  jufqu'à  cet  angle. 

ZI  ,  Zj  &  24.  Les  dents  en  général.  Les  dents 
incifives  étoient  larges  de  deux  lignes }  elles 
étoient  blanches  &  fore  lifles  ;  les  inférieures 
étoient  un  peu  plus  convexes  que  les  fupérieurcs  ; 
elles  avoient  fept  lignes  de  hauteur  au-deiTus  des 
alvéoles ,  &  les  fupérieures  feulement  deux  lignes. 

Les  dents  molaires  fe  trouvoient  de  chaque  côté  • 
au  nombre  de  trois }  elles  étoient  à-peu-près  cy- 
lindriques ,  tronquées,  &  égales  entr  elles. 

36.  Le  Coccyx.  Voyez  ci-deflus Généralités. 

49.  Les  extrémités  en  général.  Voyez  GÉNÉ- 
RALITÉS. 

67 ,  68  &  84.  Les  doigts  des  mains  &  des  pieds 
en  général;  leur  nombre,  6fc.  Il  y  a  cinq  doigts  à 
chaque  main  &  à  chaque  pied. 

Dans  les  mains ,  le  doigt  qui  fe  trouve  le  plus 
externe  n'eft  pas  auffi  grand  que  le  pouce.  Les 
deux  doigts  fuivans  font  les  plus  longs. 

FONCTION  QUATRIÈME. 

SmitsiaïLiTi. 

Section  septième. 

785.  Les  yeux  en  général.    Us  font  très-petits. 

Section  huitième. 

gîj.  L'oreille  externe.  Elle  manque  prefque 
entièrement.  On  voit  feulement  un  petit  lobe 
qui  borde  en  arrière  l'orifice  du  conduit  auditif 
externe. 

Section  onzième. 

88*5.  Les  diverjès  fortes  de  poils.  En  général  le 
poil  du  cricet  eft  doux  .  épais  ,  &  brun  près 
de  la  peau.  Celui  de  l'individu,  que  M.  Pallas 
a  décrit ,  étoit  jaunâtre  dans  la  partie  fupérieure 
ou  poftérieure  du  corps  .plus  pale  fur  les  côtés  • 
&•  d'un  blanc  fale  en  defious  ou  en  devant.  Au 
refte,  il  paroit  que  ces  animaux  varient  un  peu 
par  la  couleur  ;  fuivant  Kolbe,  ils  font  d'un  brun- 
blanchâtre  ou  cendré  \  &  M.  Burman  rapporte 
qu'ils  l'ont  d'un  brun  -  bleuâtre.  Dans  tous  les 
individus ,  le  mufeau  eft  blanc  dans  une  grande 
étendue  ,  &  cette  couleur  blanche  eft  termi- 
née vers  les  joues  par  une  bande  noire.  Les  ré- 
gions des  oreilles ,  les  mains  &r  les  pieds  y  font 
3.».it  de  couleur  blanchâtre.  La  plante  des  pieds 
eft  entièrement  nue.  La  -queue  eft  couverte  de 
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poils  lont>s  &  épais  s  ils  forment  un  pinceau  a 
fon  extrémité.  —  Les  mouftaches  font  minces, 
blanchâtres  ,  mêlées  de  quelques  foies  plus  lon- 
gues que  les  autres  ,  &  brunes. 

884.  Lis  ongfrs.  Ils  font  d'une  longueur  mé- 
diocre &  courbés  en  forme  d'alêne.  Ceux  des 
pieds  font  un  peu  moins  aigus  que  ceux  des  mains. 

Voyez  GÉNÉRALITÉS. 

FONCTION  NEUVIÈME. 

fro  T   X   I  T  l  O  S. 

Section  deuxième. 

1519.  Les  aii-r.ens  en  gcnêral.  Le  cricet  fe 
nourrit  principalement  de  racines  de  glayeul , 
d'iris.  &o 


ESPÈCE  DEUXIÈME. 


L  E    Z  E  M  N  I. 

Le  Zemni.  ButTon  ,  Mit.  nat.  t.  xv.  pag.  141. 

GUs  (Zemni  )  toyort profonde grifto.  Erxlebcn , 
f>ft.  regn.  an.  cl.  1.  g.  3J  ,  efp.  7.  pag.  370. 

Mus  (TvPHLUS)  ecaudatus ,  pal'itis  pentadac- 
tylis  t  inciforibus  fuprà  in f raque  lacis ,  ocuits  auricu- 
lifque  nullis.  Pallas ,  nov.  fp.  glir.  pag.  76  &  1  j±. 
pl.  VIII. 

GÉNÉRALITÉS. 

Xj  E  zemni  eft  une  efpcce  de  rat,  qu'on  trouve  dans 
les  campagnes  (mites  entre  le  Volga  &  le  Tanaïs , 
8c  dans  toutes  les  autres  contrées  méridionales  de 
h  Ruflic  ,  ainfî  eue  dans  les  régions  voifines  de  la 
Poiogne.  Il  creufe  ia  terre  ,  comme  pîufieurs  au- 
nes animaux  de  cette  clarté ,  &  il  palTe  prcfque 
f.i  vie  enrière  d:ns  les  retraites  qu'il  s'y  cil  prari- 
quécS)  il  n'en  fort  guères  que  le  matin  ;  mais  dans 

I  i  faifon  des  amours  ,  on  le  trouve  dehors  prefqu'à 
tontes  les  heures  du  jour;  même  en  plein  midi  \  les 
nuics  &  les  femelles  fc  ralfcmblant  alors  au  foleil. 

Le  zemni  eft  fur-tout  remarquable  parce  qu'il 
n'a  prefque  aucune  trace  d'yeux  (  n".  784  ) ,  ni 
d'oreilles  (  n°.  853  ôrfuiv.  ),  &  qu'au  lieu  de 
queue .  il  a  feulement  un  petit  tubercule  nud  ,  de 

I I  groffeur  d'un  grain  de  millet,  entièrement  caché 
par  les  poils  du  corps. 

Cet  animal  cil  à  peu  près  de  la  grandeur  d'un 
foullrk  médiocre  (  M.  Pallas.)  ,  ou  un  peu  plus 
petit  qu'un  dur  domeftique  ,  (  Buffon  ).  Il  eft 
tiès-bts  des  jvnbes  ;  fes  extrémités  poftericurcs 
ne  font  pis  plus  longues  que  les  antérieures  .,  Si 
même  1  :s  mains  font  plus  grandes  que  les  pieds. 
La  tète  eft  trcs-voîinnmeufe,  applatie  de  haut  en 
bas,  &  plus  large  que  le  corps,  de  forte  qu'elle 


reiTemble  à  une  fpatulc  arrondie.  Le  cou  tfi  fi 
court  que  la  tète  paroit  être  adhérente  ux 
épaules.  Le  tronc  eft  allongé  &•  CFundriotK 
C  M.  T> allas.  ) 

Les  détails  anatomiques ,  que  je  rapporte  drus 
ce  tableau ,  ont  été  extraits  de  la  defcripn'on  q*e 
M.  Pal  las  a  publiée  d'un  individu  maie  de  cm; 
efpècc.  Ce  fujet  pefoit  huit  onces  un  gros  &  déni; 
fon  corps  étoit  long  de  fept  pouces  fept  lignes  k 
demie,  depuis  le  bout  du  nez  jufqu'an  petit tr» 
bercule,  qui  tenoit  lieu  de  queue;  il  avoit  mis 
pouces  fept  lignes  de  tour  dans  la  région  du  cou; 
quatre  pouces  fous  les  bras  ,  Se  trois  pouces  lit 
lignes  au  -  deflus  des  hanches.  La  tête  atoi?  101 
pouce  neuf  lignes  de  longueur,  depuis  l'extrémité 
du  mufeau  jufqu  a  la  nuque  ;  fa  rirconfitence 
étoit  de  quatre  pouces  trois  lignes  devant  les  ml* 
les ,"  &  de  trois  pouces  huit  lignes  auprès  de  la 
lèvre  inférieure.  —  Les  extrémités 
ou  fupérieures  avoient  un  pouce  trois  l>gw  de 
longueur  dans  l'avant-  bras  ,  Se  onze  lignes  dm 
la  main ,  y  compris  les  doigts  &  les  ongles. -Les 
extrémités  poUërieures  ou  inférieures  ctoient  lon- 
gues d'un  pouce  dans  la  région  de  la  cuiffe,« 
onze  lignes  dans  la  jambe ,  &  de  treiie  lignes 
dans  le  pied ,  y  compris  les  doigts  &  les  ongles. 
La  main  avoit  cinq  lignes  de  largeur  près  des 
doigts  ,  &  le  pied  quatre  lignes. 

Dans  le  fquélette,  la  tète  avoit  un  pouce  fept 
lignes  de  longueur  ,  depuis  l'occiput  jufqu'i  l'ex- 
trémité antérieure  de  Vos  du  nez;  fa  plus  grade 
largeur  étoit  en  arrière  près  de  l'arcade  zygoou- 
tique  ;  elle  avoit  un  pouce  deux  lignes  de  dia- 
mètre dans  cette  région ,  &  quatre  lignes  &  dénie 
dans  l'intervalle  des  orbites.  —  L'os  du  nez  étoit 
long  de  fept  lignes  &  demie ,  &  large  de  trois 
lignes  à  fon  extrémité  antérieure.  — -  La  mâchoire 
inférieure  avoit  treize  lignes  de  longueur,  depuis 
Jes  alvéoles  des  dents  incifives  jusqu'à  i'ipophrfe 
angulaire  qui  terminoit  fa  bafe  en  arrière.  —  U 
colonne  épinière  étoit  longue  de  fept  lignes  dest 
tiers  dans  a  région  cervicale  ,  d'un  pouce  dix  li- 
gnes dans  le  dos  ,  &  d'un  pouce  trois  lignes  deux 
tiers  dans  les  lombes.  —  L'os  facrum  avoit  neuf 
lignes  &  demie  de  fugueur,  Se  le  coccyx  ut 
lignes.  —  Les  os  innominés  étoient  longs  d'ua 
pouce  deux  lignes  dans  la  région  du  pubis.  Il  J 
avoit  trois  lignes  de  diilance  entre  les  branches 
du  pubis.  L'omoplate  étoit  longue  de  ome 
lignes,  depuis  la  cavité  glenoïde,  &  d'unpoace 
Se  un  quart  de  ligne ,  depuis  le  fommet  de  iipo* 
phyfe  coracoïde  >  eîle  avoit  trois  lignes  un  tiers 
de  largeur.  —  L'extrémité  antérieure  ou  fup:- 
rieute  étoit  longue  de  onze  lignes  dans  l'os  du 
bras  ,  de  huit  lignes  dans  le  radius ,  &  de  treize 
lignes  dans  le  cubitus,  y  Compris  l'olécraa:- 
—  L'extrémité  inférieure  ou  pelrérieure  avoit 
onze  lianes  de  longueur  dans  l'os  de  la  cuilfe . 
depuis  le  trochanter ,  dix  lignes  &  demie  da»  « 
tibia,  Scbuit  ligues  dans  le  peroué. 
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Seconde  Claiïè.    Le  Zemni. 
FONCTION  PREMIERE. 

OsStrtCATTOH. 

Section  première. 


I.  Les  os  en  général.  Le  fquélette  du  zcmni  a 
beaucoup  de  rapport  avec  celui  de  la  taupe ,  fur- 
tout  par  la  forme  &  par  les  proportions  des  os 
des  extrémités.  (  Af.  Pailus.pl.  XXVI.  fig.  14 

3,4»  J,  6,  7,  8,  II,  17  &  iQ.Lesosdela 
tête  en  général.  La  tete  (  Voyez  Généralités.) 
eft  très-volumineufe ,  8c  elle  eft  formée  d'os  très- 
épais.  Elle  a  en  quelque  force  la  figure  d'un 
triangle  ,*  l'occiput  étant  très  -  large ,  Se  comme 
tronqué  ,  &  les  apophyfes  maftoidcs  étant  très- 
faillantes  latéralement.  —  L'os  frontal  &  les  pa- 
riétaux ont  peu  d'étendue,  &  ils  font  à-peu-près 
égaux  en  longueur.  —  L'occipital  monte  très- 
haut. —  Les  temporaux  font  légèrement  apptatis; 
l'ouverture  du  conduit  auditif  eft  très-petite  ,& 
celle  de  Ja  trompe  d'euftache  n'eft  prefquc  point 
apparente.  —  La  future  qui  divife  l'os  du  nez  en 
deux  pièces,  dans  la  plupart  des  animaux,  man- 
que entièrement;  on  obferve,  au  lieu  de  cette  fu- 
ture ,  uiie  légère  imprelTton  longitudinale  ;  de 
forte  que ,  dans  le  zemni,  l'os  du  nez  eft  fimplc 
&  ttès-fott.  Il  a  la  forme  d'une  voûte ,  &  il  eft 
un  peu  plus  faillant  que  les  dents  incifives.  —  La 
mâchoire  inférieure  a  une  très-grande  épaifTeur. 
L'apophyfe  angulaire  qui  fe  tiouve  à  fa  bafe  dans 
le  contour  des  branches  eft  très-cpaifTc  &  très- 
obtufe  ;  elle  forme  en  dedans  une  efpèce  de  con- 
dyle ,  &  en  dehors  elle  offre  une  échancrurc. 

il.  Les  dents  incifives,    Elles  font  très-larges 
&  entièrement  blanches.  Les  inférieures  font  beau 
coup  plus  longues  que  les  fuperieures  ;  elles  fe 
trouvent  recouvertes  à  leur  bafe  par  la  lèvre  ;  mais 
les  fuperieures  font  entièrement  nues  jufqu'au  nez 

Dans  l'individu,  dont  nous  avons  rapporte  les 
dimenfions  (  Voyez  Gf  néiialités  ) ,  les  incifi- 
ves fuperieures  avoient  deux -lignes  de  longueur, 
&  deux  lignes  &  un  fixième  de  largeur.  Les  infé- 
rieures étoient  longues  de  fix  lignes  &  demie,  & 
larges  de  deux  lignes. 

13  &  24.  Les  dents  molaires.  Elles  font  au  nom- 
bre de  trois  de  chaque  côté  des  deux  mâchoires. 
Ces  dents  font  comme  divifées  en  deux  parties 
par  une  cannelure.  Leur  couionne  ctoit  légèrement 
urée. 

lf .  Les  os  du  trône  tn  général,    Voyei  GÉNÉ- 
RALITÉS, &  n°.  I. 


Les  vertèbres  cervicales  , 
dorfales  h  lombaires  ,  'en  général  &  en  particulier. 


18,19,  30,51 
0  loi 
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(  Voyez  Généralités.  )  Les  vertèbres  du  col 
font  très-courtes  ;  elles  font  jointes  enfemble  par 
une  articulation  qui  ne  leur  permet  aucun  mou- 
vement •  excepté  à  la  première.  -*-  Celles  du  dos 
font  au  nombre  de  treize  dans  quelques  fujets  , 
Si  dans  d'autres  au  nombre  de  Quatorze  ;  l'apo- 
phyfe épineufe  de  la  féconde  eft  la' plus  faillantej 
celles  des  autres  vertèbres  fe  trouvent  par  degrés 
plus  courtes  ,  &  elles  font  placées  en  manière  de 
recouvrement  les  unes  fur  les  autres.  —  Les  vertè» 
bres  lombaires  font  au  nombre  de  cinq  ou  de  fix  , 
fuivant  le  nombre  des  cotes. 

3J  &  36.  L'os  facrum  &  le  coccyx.  Le  facrum 
&  le  coccyx  font  compofés  chacun  de  cinq  vertè- 
bres. Voyez  Généralités. 

37  &  38.  Les  os  du  baflin  en  général.  L'ouver» 
ture  du  baflin  eft  très- large;  elle  eft  d'ailleurs  fuf- 
ceptible  d'une  grande  dilatation  ,  dans  le  temps  du 
part ,  parc 2  que  le  ligament  qui  joint  enfemble 
les  0$  pubis  eft  étreit  &  très-claftique.  —  Ces  os 
font  très-larges ,  &  leurs  branches  fe  trouvent  trè>- 
éioignées  l'une  de  l'autre.  —  Les  trous  ovalairés 
font  très-étroits.  Voyez  d'ailleurs  Généralités. 

■ 

40.  Le  flernum.  Il  eft  compofé  de  fix  pièces , 
non  compris  le  cartilage  xyphoïde,  qui  a  la  forme 
d'une  alêne  ,  &  qui  eft  ofleux  dans  les  fujets 
adultes. 

La  première  pièce  du  fternum  a  en  quelque  forte 
la  forme  d'une  nacelle;  elle  eft  plus  large  que  dans 
la  plupart  des  animaax  de  cette  clafie. 

41 ,  41 ,  43  &  44.  Les  côtes  en  général.  Leur 
nombre  varie  dans  les  différens  fujets  ;  il  eft  de 
treize,  de  part  &  d'autre ,  dans  plulicurs  individus , 
&  de  quatorze  dans  les  autres  ;  huit  vraie»  _& 
les  autres  faufles. 

La  première  côte  eft  rrès-épaiffe  &:  très-large  , 
principalement  vers  le  fternum.  La  féconde  a  un 
peu  moins  d'epaiifeur. 

49  &  J o.  Les  extrémités  en  général.  Voyez  GÉ- 
NÉRALITÉS. 

51.  Les  clavicules.  Elles  font  feulement  ofTeufes 
dans  les  deux  tiers  externes  ou  fcapulaites  ;  le 
tiers  interne  ou  fternal  eft  de  nature  cartilagineufe 
ou  ligamenteufe-  Ces  os  font  minces  comme  dans 
la  plupart  des  animaux  de  cette  ctafte;  ils  ont 
aufli  à -peu -près  la  même  forme;  mais  ils  font 
peut-être  plus  longs  que  dans  aucun  autre  quadru- 
pède ,  excepté  la  chauve  fouris. 

Dans  l'individu,  dont  nous  avons  rapporté  les 
dimenfions ,  les  clavicules  avoient  huit  lignes  de 
longueur  dans  leur  partie  oflouf'c,  &  trois  lignes 
Ôc  demie  dans  leur  partie  Ugamento-caitilagineufe. 

Sis  S  S  &      L'omoplate ,  l' humérus,  fie  l'os  du 
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.  Ces  os  reffemblent  beaucoup  à  ceux  de  U  ]  attache  par  un  pédoncule  vafcuU 
i ,  par  leur  forme  &  par  leur  grande  tpaifleur  ;  blanc ,  de  forme  ovale,  &  qui  eit 
crâne  même  elt  plus  épais  que  dans  cet  animal,    primé  pour  le  recevoir.  Ce  corps  b 


coude, 
taupe 
l'olecra 

67 ,  68  &  69.  Les  doigts  de  la  main  en  gérerai. 
Ils  font  divergens  &  au  nombre  de  cinq.  l  e  pouce 
eft  beaucoup  plus  court  que  les  autres.  Celui  du 
milieu  cil  le  plus  long.- 

70  ,  71,  74,  7S  8c  76.  Les  os  des  extrémités 
inférieures  en  général.  Ils  font  beaucoup  moins 
épais  que  ceux  des  extrémités  fupérieiires. —  Le 
péroné  eft  uni  &  confondu  avec  le  tibia  dans  fon 
tiers  inférieur  ;  de  forte  toutefois  qu'on  peut  le 
diftingoer  de  te  dernier 
Voyez  Généralités. 


84.  Les  doigts  du  pied  en  général.  Leur  nombre 
<ft  de  cinq ,  comme  dans  la  main}  ceux  des  côtés 
font  beaucoup  plus  courts. 

Section  deuxième. 

10;  &  104.  Articulation  det  vertèbres  ener' elles. 
Voyez  d<*.  *8,  19,  JO,  51  8c  }i. 

108.  Annulation  des  os  pubis  entr'eux.  Voyez 
17  8c  }8. 

1 1 3.  Articulation  du  cartilage  des  câtes  avec  le 
fternum.   La'huitième  côte  vraie  s'articule  par  un 
cartilage  très-long  fur  la  bafe  du  cartilage  xyphoï- 
de.  —  Les  côtes  fau(Tes  font  unies  enfemble  dans 
leur  extrémité  antérieure,  excepté  la  dernière. 

FONCTION  DEUXIÈME. 

I  B.  KIT  4M  S  LIT  i, 

14  t.  Les  mufeles  en  général.  Ceux  de  l'épaule 
te  du  bras  font  très-épais  8c  très-forts. 

186.  Région  XIII.  Le  dos  ,  la  partie  poftérieure 
du  col  &  des  lombes.  Première  couche.  Toute  la  ré- 
gion poftérieure  ou  fupérieure  du  corps  eft  recou- 
verte par  un  large  mufcle  cutané,  qui  fe  trouve 
fur-tout  très-épais  fur  les  fefles. 

FONCTION  QUATRIEME. 

5ivt /  nirri. 

Section  septième. 

784 ,78; ,  786  ,  8ot  &  8 1 3 .  La  vue ,  les  yeux ,  les 
paupières  ,  les  mufeles  &  le  globe  de  tceil  ,«/»  général. 
Le  zemni  paroît  être  entièrement  privé  de  la  vue; 
à  U  place  des  yeux ,  on  trouve  de  chaque  côté , 
fous  la  peau  Se  fous  un  mufcle  cutané .  qui  ne 
font  point  percés ,  un  petit  grain  noir ,  analogue 
aux  yeux  des  autres  animaux,  ce  grain  eft  moins 
volumineux  qu'une  femence  de  pavot  i  U  fe  trouve 


Quadrupèdes  Fivipares. 

vafculeux  fur  un  corps 
légèrement  dc- 
blanc.&  fur- tout 
les  inufclcs ,  rempliflent  toute  la  foûe  oibitaite. 

Section  huitième. 

8j  î  8c  83S.  L'on  H' e  externe  en  général.  Le  coït- 
duit  auditif  externe  ;  fi  àtreilim.  On  ne  trouve 
aucune  trace  d'oreille  externe.  —  L'ouverture  du 
conduit  auditif  eft  très  étroite ,  applatie  8c  diiigce 
en  haut. 

Section  onzième. 

877  8f  879.  L'épiderme  b  le  derme  ou  cuir.  La 
peau  du  nez  8c  celle  de  la  paume  de  la  main  eft 
très-dure  8r  comme  cartilagineuîe  Celle  de  la 
plante  du  pied  eft  molle  comme  dans  1a  plupart 
des  autres  animaux. 


os  dans  toute  fa  longueur. 


S8j.  Les  diverfts  fortes  de  poils.    La  paume  de 
la  main  8c  la  plante  do  pied  font  entièrement  nues. 
Au  relie ,  la  fourrure  du  zemni  eft  formée  de  poils 
très  doux  iV  en  quelque  fort*  laineux  Ces  potls 
font  bruns  vers  la  racine,  d'un  gris  cendré  à  leur 
fommet  fur  le  dos,  8:  blanchâtres  fous  le  ventre. 
Leur  longueur  eft  de  cinq  lignes  dans  cette  der- 
nière région  ,  &  de  fix  lignes  dans  la  région  dor- 
fale.  —  Le  zemni  n'a  pomr  de  mo'jftaches  i  des 
poils  allez  longs  ,  Jjrues  longitudmaletnem  fut  le 
bord  de* 


la  lèvre  fupérieure  8c  de  l'inférieure,  1 
qui  ne  font  point  rudes ,  en  tiennent  heu.  Ces 
poils  forment  de  chaque  côté  du  mufeau  une  ef- 
pèce  de  crête ,  &  ils  fe  recourbent  légèrement 
en  deflous.  —  Une  efpèce  de  ligne  médiane  o« 
de  fillon ,  dépourvu  de  poils ,  s'étend  depuis  le 
gofier  julqu'au  pubis,  8c  fepare  longitudirulement 
le  poil  de  ces  régions  en  deux  parties ,  l'une  droite 
8c  l'autre  gauche. 

884.  Les  ongles.  Ils  font  très-courts,  coniques 
8c  obtus ,  principalemenr  ceux  des  r— 


FONCTION  CINQUIÈME. 

Ra  a  n  m  at  t  o  H. 

916* ,  917  8c  918.  Les  poumons  droit  &  gauche  ; 
leurs  lobes  ou  divi fions.  Le  poumon  droir  eft  di- 
vifé  en  ttois  lobes.  Le  gauche  n'a  aucune  r1- 


94t.  La  voix  i  fes  nuances  6*  fis 
Le  cri  du  zemni  rcflemble  à  une  efpèce  de 
flement  i  il  le  fait  entendre  lorfqu'oo  l'irrite. 

FONCTION  SIXIÈME, 

P  i  qzn  ton. 

Section  première. 

9f  4.  Le  palais  ;  fes  rides  ,  &c.  Le  palais  eft  très- 
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étroit.  Sa  furfacc  eft  dépourvue  de  filions  entre 
les  dents  molaires  ;  mais  à  fa  partie  antérieure  on 
trouve  le  plus  Couvent  trois  filions. 

Section  sixième. 

99*.  997,  998,  ioco,  tooj,  1004  6e  roor. 
L'eftomac  en  général;  fa  forme  t  le  nombre  de  fcs 
cavités  y  fis  courbures  ,  fcs  fibres  mufculaires  y  fes 
glandes ,  tjc.  L'eftomac  eft  fortement  courbé  fur 
lui-même.  Cet  organe  paroît  être  en  quelque  forte 
rompu  à  l'endroit  de  l'infertion  de  l'œfophage  , 
ou  comme  formé  de  deux  parties  (  l'une  droite  & 
l'autre  gauche  )  réunies  enfemble  dans  la  région 
de  l'orifice  cardiaque.  —  La  partie  gauche  a  beau- 
coup moins  d'étendue  que  la  droite;  elle  eft  prin- 
cipalement formée  par  le  grand  cul  de- fa c  de  l'ef- 
tomac ,  qui  remonte  très-haut  à  côté  de  l'oefo- 
phage ,  comme  dans  la  plupart  des  autres  animaux 
de  cette  clafle  ;  elle  a  également  une  forme  coni- 
que ;  de  forte  que  le  fommet  du  cône  répond  au 
fond  du  grand  cul  de-fac;  on  trouve  dans  cette 
région  des  fibres  longitudinales  tres-forres. —  Dans 
le  milieu  de  la  grande  courbure  de  l'eftomac  on 
©bferve  un  très  grand  efpace  glanduleux ,  de  forme 
ovale  ;  cette  partie  eft  très-épaifle  ;  du  côté  inté- 
licur  de  l'eltomac  elle  eft  molle,  parenchymateu- 
fe ,  &  entourée  d'une  ride  blanche  formée  par  la 
membrane  nerveufe.  'M.Pallas,  pag.  »6i,  & 
pl.  IX.  fig.  il.) 

Section  septième. 

ion,  ioij,  1017,  ion,  ion,  1014,1017 
&  1016.  Le  canal  inieftinal  tn  général.  L'inteftin 
grêle  étoit  long  de  deux  pieds  &  orne  pouces ,  qui 
équivalent  à  quatre  fois  la  longueur  de  l'animal.  Il 
étoit  d'abord  très-large  dans  la  partie  fupérieure 
du  duodénum;  enfuitc  il  le réirécifloit  confidéra- 
blement,  de  forte  qu'il  avoit  feulement  le  diamètre 
d'une  plume  de  cygne  dans  le  jéjunum,  &  celui 
d'une  plume  d'oie  dans  l'ileum.  Il  y  avoit  autour 
de  l'infertion  du  canal  cholédoque  un  grand  nom- 
bre de  glandes  miliaires  groupées. 

Le  coecum  étoit  très-long  &  très-volumineux. 
Il  offroit  d'abord  deux  circonvolutions  dans  l'hy- 
pochondre  gauche  »  enfuite  il  formoit  un  arc  tn.:f- 
verfal  au-deflus  du  ballîn  ,  &  fe  terminoit  dans 
l'hypochondre  droit  par  une  efyèce  de  pointe  bor- 
gne. Cet  inteltin  étoit  divifé  dans  fa  longueur 
en  quatorze  grandes  poches  ,  par  plufieurs  etran 
glemens  ;  les  dernières  de  ces  poches  étoient  di- 
rigées obliquement  &  formoient  par  leur  enfem- 
ble une  efpèce  de  fpirale.  Le  cœcum  étoit  long 
de  neuf  pouces  trois  lignes  ;  il  avoit  trois  pouces 
deux  lignes  de  circonférence  dans  fa  partie  la 
plus  large. 

Le  colon  &  le  re&um ,  pris  enfemble ,  avoient 
leize  pouces  &  onze  lignes  de  largeur.  —  Le 
colon  ,  ou  plutôt  la  partie  de  cet  inteltin,  qui  eft 
$2fl.  anatom.  des  Animaux    Tom.  If. 


tournée  en  fpirale  dans  la  plupart  des  animaux  de 
cette  clafTe  ,  étoit  ftriée  obliquement ,  &  formoit 
des  circonvolutions  aflez  lâches  ;  cette  partie  des 
gros  inteftins  étoit  longue  de  fix  pouces  cinq  li- 
gnes, (ibidem,  pag.  161,  \6 j.  fig.  rj.) 

Section  huitième. 

'  t  IO  J 1.  Le  grand  épiploon  en  général  ;  fon  étendue, 
L'épiploon  étoit  très -court  &  entièrement  dé- 
pourvu de  graifle  auprès  de  l"eftomac. 

IO40  &  104$.  Le  mefemère  ;  fes  glandes.  Le 
mefentère  étoit  très-maigre.  Il  n'y  avoit  qu'une 
glande  de  forme  oblongue. 

Section  neuvième. 

IO46  &  1047.  Le  foie  en  général  ;  fes  vivifions  * 
fes  lobes ,  &c .  Le  foie  pefoit  prefque  quarre  gros  • 
Il  éroit  très-volumineux  &  divifé  en  quelque  forte 
en  cinq  lobes.  Trois  de  ces  lobes  étoient  fupé* 
rieurs;  favoir  deux  très-grands ,  larges  &  ovales  * 
&  un  troifième  fîtué  entre  les  deux  précédens 
&  qui  avoit  la  forme  d'un  croifTant.  La  véficule 
du  fiel  fe  trouvoit  incruftée  au  côté  droit  de  ce 
dernier.  —  Le  lobe  droit  étoit  prefqu'entière- 
ment  divifé  en  deux  portions  ,  dont  l'une  ,  qui 
avoit  la  forme  d'un  croifTant ,  enrouroit  le  rein. 
— Le  lobe  de  fpigel  étoit  dtviféentrois  par  tics  qui 
avoient  la  forme  de  mammelons. 

I0f4  &  lot  f.  La  véficule  du  fiel  en  général;  fa 
fuuation  ,  fa  forme ,  &c.  La  véficule  du  fiel  (n°i. 
1046  &  1047)  éroit  à  peu-près  ronde  &  cachée 
dans  une  des  feiflures  du  foie-  Elle  avoit  le  vo- 
lume d'un  pois. 

Section  sixième. 

1068.  La  rate  en  général  ;  fa  forme.  La  rate 
avoit  une  forme  linéaire;  elle  étoit  très -longue 
8c  très- min  ce. 

FONCTION  SEPTIÈME. 

L  g  S  StCMiTtOSS. 

Section  première. 

1 090  &  IO91.  Les  glandes  en  général.  On  trouve 
au  milieu  de  l'aine  une  petite  glande  lymphati- 
que ,  qui  eft  particulière  au  genre  des  rats.  Cette 
glande ,  dans  le  zemni ,  eft  mince  3c  moins  vo- 
lumitieufe  qu'un  grain  de  fcigle. 

Section  deuxième. 

IO94  Se  1 10 1.  Les  cap  fuies  rénales  ;  leur  forme» 
—  Les  reins  y  leur  pofition  à  droite  &  à  gauche.  Les 

Qqq 
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49°  Quadruplât 

capfuks  rénales  avoient  une  forme  globuleufe. 

Les  deux  reins  étoient  prcfque  fitués  à  la  même 
hauteur. 

Ill6  &r  1115.  La  vejfie  en  générât ;  fes  fibres 
charnues ,  6'c.  La  vcflie  avoir  le  volume  d'une 
noix.  Ses  fibres  cnarnuts  etoicnt  très-apparentes. 

FONCTION  HUITIÈME. 
GisizjiTsoK. 
Section  première. 

11)1,  11)9,  HJ4  &  1 163.  Le  fexe  mafeulin 
en  général.  — -  Les  tifiicules  &  la  verge .  Les  par- 
ties de  la  génération  font  très*|>eu  volumineufes 
en  automne.  Dans  cette  faifon  ,  les  tcfticules  ne 
font  pas  plus  gros  qu'un  grain  de  fcigle, 

La  verge  eft  nuflî  très- petite  ;  elle  fe  trouve 
très-près  de  l'anus }  elle  a  en  quelque  forte  la  forme 
d'un  mam melon. 

FONCTION  NEUVIÈME. 

N  v  t  a  t  t  1  o  j*. 

Section  première. 

Ijoj  8:  I  )o6.  Les  mammelles  ;  leur  nombre  & 
leur  pofuion.  Il  n'y  avoit  que  deux  mammelles 
dans  la  région  des  aînes  ilepaifleur  de  h  fourrure 
a  peut-être  empêché  d'en  trouver  d'autres. 

1 

Section  deuxième. 

I  $  1 9.  Les  alhnens  en  généra '.  Quoique  le  zemni 
vive  à  peu  près  comme  la  taupe  ,  fes  alimens  font 
de  nature  chtfi  rente.  Il  ne  mange  jamais  des  vers 
déterre,  ni  aucune  heibc,  mais  feulement  des 
racines ,  &  fur-tout  celles  \u  gazon  ordinaire  & 
de  cerfeuil  bulbeux.  Suivant  Rzaczinski ,  le  zcmni 
vit  de  guins  ,  de  fruits  Se  de  légumes  ,  dont  il 
fait  des  magafins  dans  fa  retraite  ,  otl  il  pafle  tout 
le  temps  Je  l'niver>  il  devafte  même  les  moiflons 
&  les  jardins. 

Section  troisième. 

1  j  11.  Le  corps  graijfeux.  Le  zemni  eft  toujours 
maigre  dans  les  différentes  parties  de  fon  corps  , 
même  en  automne.  Dans  cette  faifon  on  trouve 
feulement  une  petite  quantité  de  graille  autour  du 
cou,  fous  les  aiflelles  &  aux  aînes. 


ESPECE  QUATRIÈME. 

Le  Sukerican. 

Spalax  minor,  rofiro  abbrevlato.  Erxlebcn,  fyft. 
rtg  -n.  cl.  I.  g.  36.  efp.  1.  pag.  37^. 


Vivipares, 

Mus  (TalPINOS  )  brachyurus  fufeus,  intiforibas 
fuprà  infràque  cane  ad  s  t  auricutis  nu'/is  ,  pttmis 
pentadacrylis  foforiis.  Pallas  ,  nov.  fp.  glir.  pag.  77 
&  176.  pl.  XL  A. 

GÉNÉRALITÉS. 

XjE  fukerkan  eft  une  efpèce  de  rat  qui  creuf:  U 
terre ,  &  qui  pafle  prcfque  fa  vie  entière  dans  les 
demeures  qu'il  s'y  pratique ,  comme  la  taupe  & 
le  zemni.  On  le  trouve  dans  les  campagne*  rre« 
ridionales  de  la  Ruflie ,  depuis  le  fleuve  <  >cca  tuf- 
qu'au  défert  d'Aftracan.  Ses  yeux  ,  (  n".-84,  -7S f , 
Sec.  )  très-petits  &  prefque  cachés  par  les  poils, 
fupporrent  difficilement  la  clarté  du  jour  >  anfli  r: 
fort-il  jamais  de  fon  terrier  que  dans  le  crépuscule 
du  fuir ,  pendant  la  nuit ,  ou  le  matin  avant  l'auro- 
re. Les  Rufles  &  les  Tartares  l'appellent  pour 
cette  raifon  ,  dans  leur  langue,  le  rjt-owuçlc. 

Cet  animal  ne  peut  abfolument  vivre  que  fous 
terre  ;  les  individus  qu'on  tient  en  captivité 
meurent  bientôt  fi  on  n'en  met  une  certaine  cum» 
tité  dans  leur  prifon  ;  lorfqu'on  les  rerire  de  leur 
trou  ils  tachent  auflj  tôt  d'y  rentrer,  ou  de  s'en 
creufer  un  autre.  Toutefois  ils  ne  tombent  jarc.is 
en  hiver  dans  l'engourdiflement. 

Le  fukerkan  d:tîèrc  peu  du  cricet  par  la  forme 
du  corps  &  de  la  tête,  &  par  fa  queue  tiès-courre} 
il  eft  auflî  très  bas  des  jambes  ;  mais  il  a  les 
mains  plus  larges  &  plus  fortes.  Sous  ce  rap- 
port, il  reflemble  plus  au  zokor.  Il  efl  i-peu- 
près  du  volume  el'un  rat-d'eau  médiocre;  nuis 
il  varie  un  peu  en  grandeur  fuivant  les  différenres 
contrées  où  on  le  trouve,  Se  félon  les  ahmms 
dont  il  fe  nourrir.  En  général  ces  animaux  pèfeit 
une  once  deux  gros,  ou  deux  onces ,  dans  les  deux 
fexes. 

Les  détails  contenus  dans  ce  tableau  ont  été 
extraits  de  la  description  que  M.  Pallas  a  publiée 
du  fukerkan  Un  individu  ,  maie  Se  adulte ,  dort 
il  a  pris  les  dimenfirns,  pefoit  une  once,  deux  qrcs 
Se  un  tiers.  La  longueur  du  corps,  depuis  le  bout 
du  mufeau  jufqu'à  l'anus  ,  ctoit  de  trois  pouces 
neuf  lignes}  fa  circonfétence  étoit  d'un  pouce  dn 
lignes  dans  la  région  du  cou  ,  de  deux  pouces 
huit  lignes  fous  les  bras  ,  &  de  deux  pouces  dix 
lirv^-sau-deflus  des  hanches.  La  queue  avoir  quatre 
lignes  de  longueur.  —  La  tète  ,  non  -  decharne-e  , 
éroit  longue  d'un  ponce  trois  lignes  .  depuis  l'ex- 
trémité du  nez  jufqu'à  la  nuque }  elle  avoit  deux 
pouces  une  ligne  Se  demie  de  circonférence  au* 
deflus  des  veux  ,  Se  deux  pouces  fept  lignes  prés 
des  oreilles.  Il  y  avoit  cinq  lignes  de  diftance, 
depuis  l'angle  interne  de  l'oeil  jufqu'à  l'ouverture 
des  narines ,  &  quatre  lignes  quatre  cinquièmes 
d'intervalle  entre  les  angles  internes  des  yeux. 
—  Les  extrémités  fupericures  ou  antérieures 
étoient  longues  de  fix  lignes  Se  demie  dans  l'avan:- 
bras,  &  de  cirq  lignes  &  demie  dans  la  main.  Les 
pottéitcurcs  ou  inférieures  avoicnt  neuf  Jignes  it 


Digitized  by  Google 


Seconde  Gaffe.    Le  Sukerkan. 


longueur  dans  la  jambe ,  &  neuf  ligne*  &  un 
cinquième  dans  le  pied.  La  main  étoit  large  de 
deux  lignes  &  demie  près  du  carpe  ,  &  de  trois 
lignes  S:  demie  auptès  des  doigts. 

Dans  le  fquélette,  la  tête  avoit  onze  lignes  de 
Jonçueui  ,  depuis  l'occiput  jufqu'à  l'extrémité 
des  os  du  nez  ;  fa  largeur,  dans  la  région  la  p'ns 
faill  iiire  du  zygoma,  étoit  de  fix  lignes  deux  cin- 
quièmes, de  deux  lignes  &  un  huitième  dans  l'in- 
tervalle des  orbites ,  &:  feulement  de  deux  lignes 
d.ins  le  mufeau  près  du  zygoma.  La  mâchoire 
inférieure  étoit  longue  de  neuf  lignes,  depuis  les 
alvéole»  des  dents  incifives  jufqu'aux  extrémités 
des  condyles.  —  La  colonne  épinière  avoit  cinq 
lignes  &  demie  de  longueur  dans  la  région  cervi- 
cale, un  pouce  dans  le  dos  ,  &  neuf  l'gnes  & 
demie  dans  les  lombes.  Le  facrum  étoit  long  de 
deux  lignes  &r  demie  ,  Se  le  coccyx  de  onze  lignes 
&  demie.  —  Les  os  innominés  avoient  huit  lignes 
cV  un  quart  de  longueur.  Les  trous  ovalaires 
étoient  longs  de  deux  lignes ,  Se  larges  de  trois 
quarts  de  ligne.  —  Le  fternum  avoit  deux  lignes 
de  longueur  dans  fa  première  pièce ,  trois  lignes 
quatre  cinquièmes  dans  fon  corps,  &  trois  lignes 
&  demie  dans  le  cartilage  xyphoïde.  —  Les  cla- 
vicules étoient  longues  de  cinq  lignes  &  demie , 
&  les  omoplates  de  fix  lignes  quatre  cinquièmes. 
~  L'extrémité  fupérieure  ou  améiieure  avoit  fept 
ignés  un  quart  de  longueur  dans  l'humérus  }  huit 
ignés  &  un  fixième  dans  l'os  du  coude  j  deux 
i^nes  dans  l'os  métacarpien  du  milieu}  une  ligne 
S:  demie  dans  la  première  phalange  du  doigt  du 
nilieu  ,  &:  une  ligne  dans  la  féconde.  —  L'cxrré- 
nitc  inférieure  ou  pofiérieure  étoit  longue  de  huit 
ignés  dans  l'os  de  la  cuiffe,  de  fept  lignes  & 
lemie  dans  le  tibia  ,  de  quatre  lignes  dans  la  par- 
ie du  péroné  qui  croit  féparéc  du  tibia  ,  de  trois 
ignés  dans  l'os  métatatfien  du  milieu  ,  d'une  ligne 
ic  demie  dans  la  première  phalange  du  doigt  du 
niheu  ,  &:  de  quatre  cinquièmes  de  ligne  dans  la 
l-condc  phalange. 

FONCTION  PREMIÈRE. 

O  S  SI  T  t  C  AT  t  ON. 

Section  prsmière. 

5,4,  1 1  ,  17  &  ÎO.  Les  os  de  la  tête  en  générât. 
-a  tête  (  Voyez  Généralités  )  eft  courte , 


49 1 

large  &  arrondie,  â- peu -près  comme  celle  de 
l'écureuil.  Elle  refiemble  aufli  beaucoup  à  celle 
du  cricet  $  mais  l'occiput  eft  moins  large  & 
moins  applati  j  le  mufeau  elt  plus  éttoit  &  plus 
court  ;  &  en  général  tous  les  os  du  crâne  font 
plus  foibles  ;  l'arcade  zvgomatique  eft  plus  large. 
—  Les  os  du  nez  diffèrent  de  ceux  du  zemni,, 
parce  qu'ils  font  divifés  par  une  future.  Les  fortes; 
orbitaires  ,  font  très-grandes.  Les  tempes  font  dé- 
primées comme  dans  le  zemni  ;  elles  font  oblon- 
gues  &  ont'  peu  d'étendue.  —  La  mâchoire  in- 
férieure ne  diffère  prefque  point  de  celle  du  zem- 
ni ,  par  fa  forme  &  par  Ton  épaifleur. 

XI  ,  l  \  &•  14.  Les  dents  incifives  tV  les  molaires. 
Les  dents  incifives  fupérieures  font  plus  faillantes 
hors  de  la  bouche  que  dans  le  criret.  Les  infé- 
rieures font  légèrement  quadranguîaires  ,  arron- 
dies à  leur  extrémité  ,  &  un  peu  plus  longues 
que  les  fupérieures. 

Les  dents  molaires  font  au  nombre  de  trois  i 
chaque  côté  des  deux  mâchoires.  Elles  font  lé- 
gèrement ftriées  fur  les  côtés ,  Se  toutes  également 
ufées  comme  dans  la  plupart  des  animaux  de 
cette  claffe. 

Dans  l'individu,  dont  nous  avons  rapporté  les 
dimenfions,  (  Voyez  Généralités  )  les  incifi- 
ves fupérieures  (l)  avoient  quatre  lignes  de  hau- 
teur au-delïuï  des  alvéoles,  &  les  inférieures 
cinq  lignes. 

if.  Les  os  du  tronc  en  généra/.  Voyez  GÉNÉ- 
RALITÉS. 


26,  27,  lS  ,  JO  &  jl.  Les  os  de  l'épine  en 
général.  La  colonne  épinière  (  Voyez  Généra- 
lités. )  eft  compofée  de  treize  vertèbres  dans 
la  région  du  dos ,  Se  de  fix  dans  les  lombes. 
—  Aucune  des  vertèbres  n'a  fon  apophyfc  épi- 
neufe  très- fai liante. 

jy  Se  j6.  L'os  facrum  &  le  coccyx.  Le  facrum 
eft  compofé  de  deux  vertèbres,  une  large,  Se 
l'autre  cylindrique.  —  Celles  du  coccyx  ont  tou- 
tes une  forme  cylindrique  ;  elles  font  au  nombre 
de  treize ,  fans  compter  celle  de  la  pointe. 

27  &  j8.  Les  os  du  baflin  en  général.  La  tubé- 
rofité  feiatique  eft  très-large.  —  La  fymphife  du 
pubis  eft  très  folide  ,  &  elle  forme  un  angle  très- 
a;gu.  Voyez  Généralités. 


(0  M.  Pallat  a  vu  un  fukeikan  dont  le»  dett»  incifivet  inférieure»  avoient  été  cafleeî  \  In  fupérieure»  devinrent, 
it  ce  favant  natutitifte  ,  d'une  longueur  démefutée  \  elle»  étoient  en  quelque  forte  roulée»  fur  elle» -irémei  comme 
es  (mi.  e»  de  cheveux.  Ri.lin^et  a  taie  une  pblervation  fcmblablc  fut  un  vieux  lièvre,  te  on  trouve  dan»  le»  mémoire* 
s  PacHîinic  tr.yjlc  dei  ladites,  {  ann.  it68,  pag.  48.  )  que  ce  phénomène  a  fouvent  lieu  djm  Ici  lapine ,  qui  pér  irent 
Ion  ,  parce  qu'il*  ne  peuvent  p!u»  mander.  M.  Pallas  a  vu  auiC  un  lapin  fauvige ,  dont  les  demi  ii:ci(îvct  fupétieurciéioieiic 
•coiirlcct  vers  le  pa'aiu  le»  iûféiieuic»  étoient  devenue»  trè»  longue» ,  &.  elle»  ttu-ent  comme  te,  li-c*  fur  cite» -même». 

expériences ,  ajoure  M-  Palla»  ,  prouvent ,  contre  le  fentiment  de  M  H.inter ,  que  le»  denr»  font  l'uffepib'e*  d'accrniiTc'nent , 
munie  le  bic  de*  oifcaut ,  le»  ongle»  ,  l'épidémie,  Bec.  On  a  fait  i  Berlin  (  Voyci  joumel  Unitaire  i7?<  ,  nui  &  juin.  ) 
ce  fujet  une  expérience  trif-cirieuU  fur  deux  écureuil» ,  qu'on  a  nour  -  avec  de»  lublbocct  molles  j  leurv  dents  incifives  font 
cvcuucs  tl  longuet ,  pa:  le  défaut  de  frottement  ,  qu'ils  font  mou  ;  -u  de  :<mpt  aptès. 

Qqqi 
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^oi  Quadrupèdes 

40.  Le  flcrnum.   Dans  l'individu  ,  dont  nous  | 
avons  rapporté  les  dimenilons ,  le  fternum  étoit  I 
feulement  compofé  de  quatre  pièces ,  non  compris 
le  cartilage  xyphoïde ,  qui  étoit  très- long. 

41 ,  41,  44  Sz  4J.  Les  câres  en  général.  Elles 
font  au  nombre  de  treize  de  chaque  côté,  fept 
vraie*  &  (ix  fuuffes.  —  Les  dernières  fautes  côres 
font  très-epurres. 

49.  Les  os  des  extrémités  en  général.  Ceux  des 
extrémités  fupérieures  font  plus  forts  que  ceux  des 
inférieures.  Voyez  Généralités. 

51.  Les  clavicules.  Elles  fout  longues  &  épaifTes. 

c  r .  L'humérus.  L'arête  de  cet  os  eft  très-faillante 
auprès  de  fa  tête. 

67  ,  (58 ,  t>0  Si  84.    Les  doigts  de  la  main  &  du 
pied  en  général.    Us  font  au  nombre  de  cinq.  I 

Dans  la  main  *  le  doigt  indicateur  eft  prefque  I 
aulfi  long  que  celui  du  milieu  ;  les  deux  doigts 
externes  ont  d'autant  moins  de  longueur  qu'ils  fe 
trouvent  plus  en  dehors.  —  Le  pouce  eft  très- 
court. 

Dans  le  pied ,  le  doigt  du  milieu  &  celui  qui 
eft  fitué  au  côté  interne  de  ce  doigt  font  les  plus 
longs  ;  ceux  des  côtés  font  très-courts. 

FONCTION  DEUXIÈME. 

iRKlTJItttTi. 

Ij6.  Région  IV.  Le  col  en  général.    Les  muf- 
cles  de  cette  région  font  très- épais. 

il 1.  Particularités  relatives  à  la  marche  ty  aux 
mouvemens.  Le  fukerkan  porte  les  alimens  à  fa 
bouche  avec  fes  mains,  comme  l'écureuil  ,  & 
comme  la  plupart  des  autres  animaux  de  cette 
clafle.  Il  eft  lent  &  très-peu  lefte  à  la  courfe. 

FONCTION  QUATRIÈME. 

Sstfsiaiztri. 

Section  septième. 

784.  La  vue  en  général.  Voyez  Généralités. 

78  f  ,  800,  8l J,  &  82  t.  Les  yeux  en  général  ; 
la  glande  lacrymale.  Les  yeux  font  très -petits  , 
&  de  couleur  noire.  Ils  font  fitués  prefque  hors 
de  l'orbite ,  &  près  de  l'extrémité  antérieure  de 
l'arcade  zygomatique.  Ils  fe  trouvent  fur  une  glan- 
de ,  au-deflous  de  laquelle  font  les  mufcles  rele- 
vcmrs  de  la  mâchoire  inférieure ,  qui  rempliflent 
la  plus  grande  partie  de  l'orbite. 

Dans  l'individu,  dont  nous  avons  rapporté  les 
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dimenfîons ,  l'ouverture  des  paupières  viok  nu» 
ligne  un  quart  de  diamèrre  de  droite  à  gauche, & 
deux  tiers  de  ligne  verticalement. 

Section  huitième. 

$i)  &  8}  8.  L'oreille  externe ,  &  le  conduit  eùùf 
externe.  L'oreille  externe  manque  prefnue  tout  i> 
fait  i  on  obferve  feulement  à  la  partie  poftérirtr» 
du  conduit  auditif  un  petit  rebord  qui  eft  csrii 
par  le  poil.  Ce  conduit  a  peu  de  largeur. 

Section  onzième. 

877*  879  &  88 1.  L'épidermc  ,ltitrmeisvrl 
ô>  les  papilles  de  la  peau.    Il  y  a  cinq  callofitô  i  4 
paume  de  la  main  ,  trois  petites  auprès  des  (toits 
deux  plus  grandes  près  du  pouce  &  foof  lecjtpt 

SS  | .  Les  diverfes  fortes  de  poils.  Li  foarmre 
du  fukerkan  eft  fcmblable  à  celle  des  tas  i  les 
poils  en  font  doux  &  tendres.  En  été  ils  Contrites 
fur  le  ventre  &  aux  ai  (Telles  ;  mais  en  hiver  i's 
font  très -touffus  fur  toutes  les  parties;  il»  font 
principalement  très  -  épais  fur  1a  tête  ;  ceux  in 
fefles  font  très- longs ,  &  il  y  en  aquiont  plasde 
longueur  les  uns  que  les  autres. 

En  général  le  fukerkan  eft  d'un  brun-noir, 
mêlé  d'une  très  -  légère  teinte  de  gris  au  Commet 
des  poils  dans  la  région  du  dos  i  il  eft  par  degrés 
plus  gris  fur  les  côtés  du  corps  ;  le  ventre  Se  les 
extrémités  font  blanchâtres;  la  tète  eft  d'un  bran- 
noirâtre;  les  joues  font  légèrement  grifes.&le 
menton  eft  blanchâtre.  Cet  animal  a  des  moefc- 
ches  noires ,  de  longueur  médiocre;  les  foies  dot 
elles  font  formées  fe  trouvent  fituces  à-peu  jns 
en  cinq  rangs ,  Se  dirigées  en  bas.  Il  y  a  d;iu  u 
région  de  chaque  fourcil  une  petite  verrue  ai 
porte  trois  longs  poils  ;  on  en  trouve  suffi  une  ie 
chaque  côté  dans  la  région  des  parotides ,  fc  u:: 
autre  fous  le  goder;  ces  dernières  portent  dura:: 
feulement  un  poil. 

La  couleur  ordinaire  du  fukerkan  varie  fuinrt 
l'âge  de  l'animal  ;  elle  eft  d'un  gris  plus  brun  » 
plus  clair,  &  quelquefois  d'un  gris  jaunâtre- 
diffère  auffi  fouvent  fuivant  les  climats  dins  quel- 
ques contrées  plufieurs  individus  de  cette  efpèce 
font  entièrement  noirs ,  excepté  les  rtuios ,  ta 
pieds  t  ou  quelques  autres  petites  parties  do  corps, 
qui  font  blanchâtres. 

La  paume  des  m«ins  &  la  plante  des  pieds  fort 
tout- à-fait  nues. 

FONCTION  CINQUIEME. 

D  I  G  f  S  T   t  O  JT, 

917  &  9»  8.  Les  poumons  droit  6?  gauch  ;  k-1 
lobes  on  divijions.  Le  poumon  gauche  n'a  uictt 
divifion }  le  droit  eft  partagé  en  quatre  lobes. 
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941.  La  voix  ;  fes  nuances  &  fes  particularités. 
Le  cri  du  fukerkan  reflemble  à  celui  des  rats  très- 

I'eunes ,  ou  à  celui  d*un  petit  oifeau  qui  fort  de 
'œuf. 

FONCTION  SIXIÈME. 

D  I  C  M  S  T  l  O  S. 

Section  sixième. 

99^,  997  j  998,  IOOO  &  too6\  L'eftomac  en 
général  ;  fa  forme ,  fa  grandeur  ,  le  nombre  h  la  forme 
intérieure  de  fes  cavités  ,  &e.  L'eftomac  a  la  forme 
d'un  rein.  Un  grand  pli ,  en  forme  de  croifiant ,  fitué 
principalement  dans  la  région  de  fa  petite  courbu- 
re ,  au  côté  droit  de  l'orifice  cardiaque  ,  divife  fa 
cavité  en  deux  parties  ,  l'une  droite  &  l'autre  gau- 
che ,  comme  dans  le  lagure  *  dans  le  leming ,  dans 
le  hagri ,  &c  Ce  pli  eft  très-faillant  dans  l'intérieur 
de  l'eftomac ,  &  fon  rebord  eft  frangé.  —  La 
partie  droite  de  l'eftomac  eft  beaucoup  plus  large , 
plus  recourbée  que  la  gauche ,  &  à  peu-près  ton- 
de ;  la  partie  gauche  eft  cylindrique  &  terminée 
par  un  cul-de-fac  obtus. 

Dans  l'individu ,  dont  nous  avons  rapporté  les 
dimenfions  (  Voyez  Généralités  )  f  la  grande 
courbure  de  l'eftomac  avoit  deux  pouces  cinq 
lignes  d'étendue  depuis  le  fond  dugrand  cul-de-fac 
jufqu'au  pylore ,  &  quatre  lignes  &  demie  depuis 
le  fond  du  grand  cul-de-fac  julqu'à  l'œfophage. 

Section  sept/ême. 

1011,  101  j , 1021 , 1011, 1024» 1015  &  1026. 
Le  conduit  inteftinal  en  général.  L'anus.  L'inteftin 
grêle  étoit  long  de  onze  pouces ,  depuis  le  pylore 
jufqu'ao  caecum.  Il  avott  à  peu-près  le  volume 
d'une  plume  d'oie  dans  la  région  du  duodénum } 
enfuite  il  diminuoit  peu-à-peu  de  diamètre  jufqu'à 
l'extrémité  de  l'ilcum. 

Le  cœcum  avoit  quatre  pouces  de  longueur.  Il 
étoit  tourné  fur  lui-même  tn  fpirale  ,  &  très- 
volumineux.  Plufieurs  étranglemens  le  divifoient 
tranfverfalement  en  différentes  poches.  Il  étoit 
dépourvu  d'appendice  vermiforme. 

Le  colon  formoit  d'abord  fur  lui-même  deux 
circonvolutions  en  fpirale  ,  comme  dans  plufieurs 
autres  animaux  de  cette  claflej  il  étoit  auftî  ftrié 
obliquement.  —  Le  refte  du  conduit  inteftinal 
.  avoit  â- peu- près  quatre  pouces  de  longueur. 

L'anus  cit  fuué  immédiatement  fous  la  queue. 

Section  huitième. 

1 03 1.  Le  grand épiploon  en  général.  II  étoit  très- 
court ,  eotieiemcnt  dépourvu  de  graille  &  mem- 
«brancux. 
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Section  neuvième. 

1O46  &  1047.  Le  foie  en  général;  fa  pojîtion  , 
fes  divijîons ,  fes  lobes.  Le  foie  étoit  fitué  fous  la 
partie  moyenne  du  diaphragme-  Il  pefoit  un  demi 
gros  &  quelques  grains.  Il  écoit  aflez  volumineux  , 
&  divifé  en  H? pt  lobes.  Deux  de  ces  lobes  étoient 
fupciieurs,  très -épais  &  divifés  profondément. 
Le  lobe  qui  fe  trouvoit  le  plus  à  gauche  avoit 
beaucoup  d'étendue  ;  le  droit  étoit  au  contraire 
peu  conudcrablc  Un  lobe,  fitué  fur  le  rein  ,  avoit 
la  forme  d'un  croiflant.  Deux  autres ,  placés  à  la 
partie  inférieure  ou  poftéricure  du  foie ,  étoient 
longs  &  femblubles  en  quelque  forte  à  une  rate. 

10J4.  La  véficule  du  fiel  en  général.  Il  n'y  en  a 
point. 

Section  dixième. 

1068.  La  rate  en  générât.  Elle  avoit  cinq  ligne* 
de  longueur,  &  deux  lignes  de  largeur. 

FONCTION  SEPTIÈME. 

Les  Secrâtions. 

Section  première. 

1090  &  109t.  Les  glandes  conglobees  en  général. 
On  trouve  autour  du  cou  des  glandes  lymphati- 
ques larges  &  minces.  Dans  chaque  aîne  il  y  en  a 
deux  petites  ;  une  eft  du  volume  d'une  graine  de 
lin  j  l'autre,  fituée  un  peu  au-deflusou  au-devant 
de  la  précédente,  n'eft  pas  plus  grofle  qu'un  grain 
de  millet. 

Section  deuxième. 

IC94.  Les  cap  fuies  rénales  ou  reins  fuccenturiaux  ; 
Itur pojîtion  ,  leur  forme ,  &c.  Les  capfules  rénales 
font  fituées  fur  l'extrémité  fupérieure  des  reins 
intérieurement.  Leur  forme  eft  à  peu-près  fphéri- 
que ,  Si  leur  couleur  eft  jaune. 

IIOI.  Les  reins  en  général  ;  leur  pojîtion.  Le 
droit  eft  un  peu  plus  élevé  que  le  gauche. 

Section  troisième. 

III9.  Les  glandes  &  /es  fterétions  particulières  h 
certains  animaux  t  comme  la  Jècrétion  du  mufe.  Les 
parties  qui  entourent  l'anus  répandent  une  odeur 
d^mbre  ou  de  mufe  Cette  odeur  eft  très- forte 
dans  le  temps  du  rut,  fur-tout  dans  les  femelles; 
dans  cette  faifon  l'anus  &  la  vulve  forment  une 
forte  de  tumeur  glanduleufe  très-faillanre ,  &  d'une 
odeur  très  pénétrante;  cette  tumeur  exitte  encore 
dans  les  premiers  temps  de  la  geftation  ,  lorfque 
les  mammeUes  ont  déjà  pris  un  certain  degré  de 
développement. 
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FONCTION 


Quadrupèdes  Vivipares, 


HUITIÊM  E. 


GinÈRATION. 

1 1  30.  Les  fixes  en  général.    Voyez  n°.  1 1 29. 

II 31.  Temps  auquel  les  fixes  fe  recherchent. 
Les  mâles  &  les  femelles  commencent  à  Ce  recher- 
cher à  la  fin  du  mois  de  mars ,  ou  au  commen- 
cement d'avril.  On  ne  fait  pas  encore  fi  les  femel- 
les produifent  plus  d'une  fois  par  année  ;  mais  il 
eft  certain  que  ces  animaux  ne  multiplient  pas 
beaucoup. 

Section  première. 

I  ï  3  2  ,  I  r  39  ,  1149  &  • 1 J4-  Le  fixe  mafeutin  en 
général;  les  teftieules  ,  leur  fituation;  les  vtfcules 
pminales  en  général.  Les  parties  fexuelles  font 
très-peu  volumineufes  en  automne.  Les  teftieules 
font  alors  très- peu  volumineux  }  ils  fe  trouvent 
dans  les  3nneaux  des  mufclcs  du  bas-ventre.  Au 
printemps  ils  font  dans  le  ferotum  ,  &  leur  volume 
eft  confidérablc  >  en  été  ils  fe  trouvent  encore 
dans  les  Lourfes  ,  mais  ils  font  déjà  flétris. 

Les  véficulcs  lémina'es  ne  font  prefque  pas  ap- 
parentes après  le  temps  du  rut. 

La  verge  cil  fituée  très-près  de  l'anus. 

Section  troisième. 

1190.  La  vulve.  Voyex  n".  11x9. 

1 25  f.  Les  cornes  de  la  matrice.  Elles  s'étendent 
jufqu'aux  reins  ,  &  croifent  en  fautoir  la  direction 
des  uretères ,  auxquelles  elles  font  attachées  par 
une  légère  membrane» 

Sections  quatrième  et  cinquième. 

US  S'  La gefiation  s  fes périodes.  Voyez  n°.  1131. 

Iîj8.  Le  nombre  des  fmtus.  Ce  nombre  eft  de 
trois  ou  de  quatre. 

FONCTION  NEUVIÈME. 

N  V  T  K  t  T  l  O  N. 

Section  première. 

1 504  ,  I  ;oy  &  I  306.  Lei  mammelles  en  général  ; 
ttur  nombre  t  leur  pojition  ,  Oc.  Les  femelles  *Tit 
lu  mammelles.  On  n'en  trouve  aucune  trace  dans 
les  mâles. 

Section  deuxième. 

1319.  Les  alimtns  en  général.  Les  fukerkans  fc 
nourriflem  de  différentes  racines  i  ils  recherchent 


fur-tout  celles  du  pklomis  tuberofa  8f  du  lazkyrut 

efculentut. 

Section  troisième. 

I?22.  Le  tiffu  cellulaire  &  le  enrps  graiffeux.  Le 
fukerk.111  cft  toujours  aflez.  maigre  ,  même  en  au- 
tomne. Dans  cette  faifon  on  trouve  feulement  un 
peu  de  grailfe  dans  les  régions  des  aines  ,  aux 
aiiTelles  &  fous  le  fternum.  Il  n'y  a  point  de  feuil- 
lets graiffeux  dans  l'abdomen  ,  comme  dans  k 
loir  y  dans  la  marmotte  >  &c. 


ESPÈCE  CINQUIÈME. 

Le  Souslik. 

Le  Souslik.  Buff.  hift.  nat.  XV.  pag.  144, 

i9f ,  205. 

Le  Zisel.  Btitf.  hift  nat.  XV.  pag.  139. 

L'Animal  de  Sibérie  ,  que  les  Rujfes  appellent 
Jevraschka.  Buff.  hift.  nat.  XIII.  pag.  137. 

ht  Laimn  d'Allemagne  :  Cuniculus  (Ger- 
MANICUS)  Cdudatus  t  auriculis  nullis  t  cintrent. 
Briff.  regn.  an.  p.  147.  n.  6. 

Glis  (ClTELLUs)  auriculis  nullis.  Erxlcbcn, 
f>ft.  regn.  an.  cl.  1.  g.  jy  efp.  6.  p.  366. 

Mus  noricus  vel  Citrcllus.  Linn.  fyft.  nat.  1-D.47. 

Mus  caudd  bra/i  ,  capite  inauri.  Linn.  fyft.  nat. 
6.  p.  10.  n.  3. 

Mus  (ClTELLUs)  caudi  abbreviatd  ,  corport 
cinereo  ,  auriculis  nullis.  Linn.  fyft.  IUt.  12.  I.  (V 
80.  n.  4. 

Mus  (ClTILLUs)  capite gibbo ,  auriculis  nmllis, 
caudd  brtvi  villofà  ,  corpore  vario.  Pallas  ,  DOV.  fp. 
glir.  p.  76 —  119.  pl.  VI. 

GÉNÉRALITÉS. 

!_•£  fouflik  fe  trouve  prefque  dans  toutes  les 

régions  feptentriomles  de  l'ancien  Continent» 
en  Kuflte ,  en  Sibérie ,  en  I'erfe ,  dans  les  cam- 
pagnes (ituées  au  midi  du  Mont  -  Taurus  ,  à  la 
Baâriane  ,  dans  l'Inde ,  au  Katnfchatka  ,  &  dans 
les  îles  qui  font  «"tuées  entre  ce  pays  &  l' Amé- 
rique. Son  efpèce  eft  fur-tout  très  répandue  dans 
les  défsrts  de  la  grande  Tartatie  ,  entre  l'iftcr, 
le  Pont  Euxin  ,  &  le  palus  Méoiide  ;  elle  abonde 
auffi  dans  les  campaçnes  élevées  &  découvertes 
de  la  Sibéiie  .  auprès  des  rivières  Amur  Se  Lena, 
dans  le  royaume  de  Cafan,  &c  Ces  animaux  f: 
trouvoient  autrefois  en  grand  nombre  dans  p.'-r- 
ficuts  contrées  de  l'Allemagne,  en  Bohème,  ci 
Autriche  ,  dans  la  Hongrie,  &  eii  Pologne;  de- 
puis que  ces  pays  font  mieux  cultivés  ,  les  fou&b 
y  font  plus  rares. 
Les  ioufliks  varient  en  grandeur  &  en  couleur 
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fuivant  !e$  différens  climats  où  ils  habitent  ;  mais 
ils  font  tous  tiès-bas  d;s  jambes.  En  général  les 
mâles  font  plus  grands  que  les  femelles  ;  ceux 
qu'on  trouve  en  Rtiflîe,  auprès  des  parties  inférieu- 
res de  n.uk ,  font  prefque  auffi  grands  que  des 
marmottes;  ils  pèfent  environ  quatre  livres.  Près 
des  rivières  Samara  8c  Irtis  ,  les  mâles  adultes 
pefent  environ  une  livre  neuf  ou  dix  onces  ,  & 
les  femelles  feulement  neuf  ou  dix  onces.  Dans 
le  défert  Cafpien ,  on  trouve  une  ttès  petite  va- 
riété de  fouflik  ;  fon  poids  cil  de  cinq  ou  fix  onces. 
C  .V.  PutL,s.  ) 

MM.  Daubenton  Si  Pallas  ont  déterminé  les 
drmeniîons  des  différentes  parties  de  cet  animal , 
d'après  des  individus  pris  en  divers  pays.  Les 
détails  anatomiques  contenus  dans  ce  tableau  ap- 
partiennent partit  «lie  renient  à  ces  fujecs. 

Deux  foufliks  mefurts  au  printemps  (  i  )  par 
M.  Pallas  ,  avoient  été  trouvés  fur  les  bords  de 
la  Samara;  l'un  étoit  mâle  &  /"autre  femelle;  je 
rapporterai  feulement  les  dimensions  du  mâle.  II 
avoit  neuf  pouces  ,  neuf  lignes  de  longueur,  de- 
puis le  bout  du  ne*  jufqu'à  l'anus.  La  circonfé- 
rence de  fon  corps  étoit  de  deux  pouces  cinq  li 

fines  dans  la  région  du  cou  ,  de  cinq  pouces  deux 
ignés  fous  les  aiffelles  ,  &  de  quatre  pouces  onze 
lignes  au-deflus  des  hanches.  Le  train  de  devant 
a /oit  trois  pouces  fix  lignes  de  hauteur ,  &  le  train 
de  derrière  trois  pouces  quatre  lignes.  —  La  tête  , 
non  décharnée,  avoit  deux  pouces  cinq  lignes  de 
longueur  depuis  l'extrémité  du  mufeau  jufqu'à  la 
nuque;  fa  circonférence  étoit  de  quatre  pouces 
neuf  lignes  entre  les  yeux  &  les  oreilles ,  &:  de  deux 
pouces  neuf  lignes  au-defïus  des  moultaches.  Il  y 
nvoit  un  pouce  de  dilbnec  depuis  l'angle  interne  de 
l'œil  jufqu'à  l'ouverture  des  uaiincs ,  &  onze  lignes 
un  tiers  d'intervalle  entre  les  angles  internes  des 
yeux.  —  La  queue  ,  mefurée  fans  les  poils ,  étoit 
longue  de  deux  pouces  dix  lignes.  —  L'extrémité 
antérieure  ou  Supérieure  avoit  un  pouce  fix  lignes 
deux  tiers  de  longueur  dans  l'avant-bras ,  Se  un 
pouce  deux  lignes  dans  la  main  (  t),  y  compris 
les  ongles.  —  L 'extrémité  poftérieure  ou  infétieure 
croit  longue  d'un  pouce  huit  lignes  dans  la  jambe, 
&  d'un  pouce  onze  lignes  &  demie  dans  le  pied  , 
y  cornons  les  ongles ,  qui  avoient  deux  lignes  trois 
cinquièmes  de  longueur.  Les  ongbs  des  mains 
ctorent  longs  de  t:ois  lignes  quatre  cinquièmes. 

Dans  le  fquélctte  ,  la  téte  avoit  deux  pouces 
trois  cinquièmes  de  ligne  «e  longueur  depuis  l'ex- 
trémité des  os  du  nez  jufqu'à  l'occiput  ;  fa  lar- 
geur étoit  d'un  ponce  &  une  ligne  derrière  les  ar- 
cades zygomatiques ,  d'un  pouce  cinq  lignes  dans 
la  partie  la  plus  faillante  de  ces  arcades,  &  de 
quatre  lignes  quatre  cinquièmes  dans  l'intervalle 


I  des  orbites.  La  mâchoire  inférieure  avoit  un  pouce 
deux  lignes  &  demie  de  longueur  depuis  les 
alvéoles  des  dents  incilïves  jufqu'à  l'extrémité 
des  apophyfes  coronoides  ;  la  hauteur  perpendi- 
culaire des  branches  de  cette  mâchoire  étoit  de  fix 
lignes  8c  demie.  11  y  avoit  fept  lignes  8c  demie 
d'intetvalle  entre  les  dents  incifïvcs  &  les  molai- 
res. —  La  colonne  épinière  avoit  un  pouce  de 
longueur  dans  la  région  cervicale ,  deux  pouces 
neuf  lignes  &  demie  dans  la  région  dorfale  ,  8r 
deux  pouces  cinq  lignes  deux  tiers  dans  les  lom- 
bes. —  Le  factum  étoit  long  de  dix  lignes  deux- 
tiers,  &  le  coccyx  de  trois  pouces  fix  lignes.  — 
I  es  os  innommés  avoient  un  pouce  huit  lignes 
de  longueur-  —  Le  ftcrnuin  étoit  long  d  un  pouce 
neuf  lignes,  y  compris  le  cartilage  xyphoïde. 

—  La  plus  longue  côte  avoit  un  pouce  cinq  lignes. 

—  Les  clavicules  étoient  longues  de  dix  lignes. 

—  Les  omoplates  avoient  fept  lignes  un  ticis  de 
laigeur,  8:  un  pouce  une  ligne  &  un  cinquième 
de  longueur.  —  L'extrémité  antérieure  ou  fupé- 
rieure  étoit  longue  d'un  pouce  quatre  lignes  & 
demie  dans  l'os  du  bras  j  d'un  pouce  fept  lignes 
dans  le  cubitus  ;  d'un  pouce  trois  lignes  dans  le 
radius  ;  de  cinq  lignes  dans  l'os  du  métacarpe , 
qui  foutient  le  doigt  du  milieu  ;  de  trois  lignes  Sr 
demie  d.us  la  première  phalange  de  ce  doigt ,  de 
deux  lignes  dans  la  féconde  phalange ,  &r  de  qua- 
rre  lignes  deux  tiers  dans  la  troifième,  y  compris 
l'ongle.  —  L'extrémité  poftérieure  ou  infétieure 
avoir  un  pouce  huit  lignes  8c  demie  de  longueur 
dans  l'os  de  la  c  ni  fie  ;  un  pouce  fept  lignes  trois 
cinquièmes  dans  le  tibia  ,  non  compris  les  mal- 
léoles ;  un  pouce  cinq  lignes  &  demie  dans  la 
portion  du  péronné  qui  n'étoit  point  unie  Se  con- 
fondue avec  le  tibia  ;  quatre  lignes  deux  tiers 
dans  le  calcaneum  ;  fept  lignes  8c  un  cinquième 
dans  l'os  métatarfienqui  foutient  le  doigt  du  milieu  ; 
trois  lignes  &  demie  dans  la  première  phalange  de 
ce  doigt ,  5e  deux  lignes  dans  la  féconde. 

Les  foufliks  que  M.  Daubenton  a  difTéqués  , 
avoient  été  pris  d.ins  le  royaume  de  Cafan  en 
Ru  (lie-  L'individu  dont  ce  favant  naturalifie  a  rap- 
porté les  dimenfions,  étoit  femelle,  il  avoit  fepe 
pouces  fix  lignes  de  longueur,  depuis  le  bout  du  mu» 
feau  jufqu'à  l'anus.  La  circonférence  de  fon  corps 
étoit  de  trois  pouces  deux  lignes  dans  la  k-^iou 
du  cou  ,  de  quatre  pouces  trois  lignes  fous  les 
aiffelles,  8c  de  quatre  pouces  au-deifus  des  han- 
ches.—  La  queue  mefurée  fans  les  poils,  avoit  un 
pouce  &  demi  de  longueur.  —  Latcte  non  déchar- 
née ,  étoit  longue  d'un  pouce  neuf  lignes  depuis 
l'extrémité  du  mufeau  jufqu'à  l'occiput  ;  elle  avoir 
trois  pouces  fept  lignes  de  circonférence  entre  les 
yeux  &  les  oreilles  ,  deux  pouces  dix  lignes  au- 


(  i)  Cm  animaux  font  tièt  maiercs  dam  cette  faifon   f'oyt?  ci  apr^i  N*. 

(i  )  Quoique  la  fciiu-Uc  du  fouflik  feit  plu»  petite  que  le  malc ,  eMc  a,  dit  M.  Pallas,  Ici  maint  au  115  graïujct  Sf  aulfi 
fort»  que  lui ,  parce  qu'elle  doit  fc  eteufer  du  terne»  plut  profond*  j  mai»  fc$  p ic<U  fout  pli»  petit!  , 
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de  flous  des  yeux  ,  &  un  pouce  cinq  lignes  au 
bout  du  mureau.  11  y  avoit  neuf  lignes  de  diftance 
entre  le  bout  du  mufciu  &  l'angle  interne  de  l'oeil , 
&  huit  lignes  d'intervalle  entre  les  angles  internes 
des  yeux. — L'extrémité  antérieure  ou  fupérieure 
étoit  longue  d'un  pouce ,  depuis  le  coude  juf- 
qu'au poignet ,  &  de  onze  lignes  depuis  le  poignet 
jufqu'au  bout  des  ongles.— L'extrémité  poftérieure 
ou  inférieure  avoit  un  pouce  cinq  lignes  de  lon- 
gueur depuis  le  genou  jufqu'au  talon  ,  &  un  pouce 
quatre  lignes  depuis  le  talon  jufqu'au  bout  des 
ongles.  —  Les  plus  grands  ongles  étoient  longs  de 
trois  lignes  ,  &  larges  de  deux  tiers  de  ligne  à  leur 
bafe. 

Dans  le  fquélette ,  la  tête  avoit  un  pouce  fix 
lignes  deux  tiers  de  longueur  ,  depuis  le  bout  des 
os  du  nez  ,  jufqu'à  l'occiput }  fa  plus  grande  lar- 
geur étoit  d'un  pouce  &  un  tiers  de  ligne.  La  mâ- 
choire fupérieure  étoit  large  de  trois  lignes  dans 
la  région  des  dents  incifives >  il  y  avoit  lix  lignes 
un  tiers  de  diftance  entre  les  oibites  &  l'ouver- 
ture des  narines  ;  les  os  propres  du  nez  étoient 
longs  de  fept  lignes  &  demie  }  la  mâchoire  infé- 
rieure croit  longue  de  onze  lignes  deux  tiers  de- 
puis la  fymphife  du  menton  jufqu'au  bord  pofté- 
rieur  de  l'apophyfe  condyloïde  }  elle  avoit  deux 
lignes  &  demie  de  largeur  dans  la  région  des  dents 
incifives. — La  portion  de  la  colonne  épinière  qui  eft 
eft  compofee  de  vertèbres  dorfales ,  éroit.  longue 
d  'un  pouce  trois  lignes.  —  L'os  facrum  avoit  fept 
lignes  de  longueur.  —  Le  baflîn  avoit  quatre  lignes 
&  demie  de  diamètre  de  droite  à  gauche ,  &  nuit 
lignes  de  haut  en  bas ,  ou  de  de  devant  en  arrière. 
Les  trous  ovalaires  étoient  longs  de  quatre  lignes, 
&  larges  de  deux  lignes  trois  quarts. — Le  fternum 
avoit  un  pouce  cinq  lignes  de  longueur. — Les  cla- 
vicules étoient  longues  de  fix  lignes  &  demie. 
■ — Les  omoplates  avoient  onze  lignes  de  longueur, 
&  quatre  lignes  un  tiers  de  diamètre  dans  leur 
partie  la  plus  large.  —  L'exrrémité  fupérieure  ou 
antérieure  étoit  longue  d'un  pouce  dans  l'os  du 
bras .  d'un  pouce  &  une  lione  dans  le  cubitus ,  & 
de  dix  lignes  &  demie  dans  le  radius.  —  L'extré- 
mité inférieure  ou  poftérieure  avoit  un  pouce  trois 
ligne;  de  longueur  dans  l'os  de  la  cuifle ,  un  pouce 
deux  ligues  Zc  demie  dans  le  tibia  ,  treize  lignes 
dans  le  péroné  ,  &  trois  lignes  trois  quarts  dans 
le  calcaiteum. 

Le  fouflik  a  des  abajoues ,  comme  le  hamfter , 
&  comme  plufieurs  autres  animaux  de  cette 
tlafTe. 

11  pafle  tout  l'hiver  dans  des  terriers ,  fans  pren- 
dre aucune  nourriture ,  &  dans  un  état  d'engour- 
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diflement  ,  comme  h  marmotte  ,  le  bobak ,  le 
hamfter ,  &c.  11  s'y  renferme  en  automne ,  comme 
ces  animaux,  &  il  eft  auffi  très- gras  (n°.  ijir.) 
dans  cette  faifon.  Le  fouflik  eft  naturellement  très- 
porté  à  dormir ,  &  il  eft  fi  facilement  engourdi 
par  le  froid  ,  qu'en  été  même  fon  lommeil  eft 
toujours  accompagné  d'un  certain  degré  de  ftu- 
peur  ,  foit  la  nuit ,  foit  le  jour ,  fur-tout  Iorfqu  il 
pleut ,  lorfque  le  ciel  eft  couvert  de  nuages ,  ou 
qu'il  règne  quelque  tempête.  Dans  toutes  ces  cir- 
conftances  ,  ces  animaux  dorment  pendant  la  plus 
grande  partie  du  jour,  &  leur  foinmeil  eft  fi  pro- 
rond, qu'ils  tombent  fou  vent  de  très  haut,  fans 
s'éveiller,  &  qu'ils  paroiflent  pendant  quelques 
minutes  comme  s'ils  étoient  morts  Lorfqu'on 
oblige  le  fouflik  de  fortir  de  fon  terrier ,  en  y  ver- 
fant  de  l'eau  froide ,  il  n'a  pas  le  plus  fouvent  !a 
force  de  fuir.  En  hiver  on  le  trouve  entièrement 
engourdi  &  immobile  dans  la  cavité  qu'il  s'eft 
creufée.  La  chaleur  de  fon  corps  eft  beaucoup 
diminuée  }  la  rcfpiration  cefle  peu-à-peu  ,  8c  la 
circulation  du  fang  eft  très-ra'enric. 

M.  Pallasa  fait  fur  la  chaleur  du  fang  du  fouf- 
lik, &  fur  la  diminution  de  cette  chaleur  par  le 
froid  extérieur  (  i  )  des  obfervations  dont  je 
raporterai  ici  le  réfultat.  En  été  ,  la  plus  grande 
chaleur  du  fang  de  cet  animal  eft  à -peu -près 
de  91°.  du  thermomètre  de  Delille,  ou  un  peu 
au-defius  de  ioj°.  de  la  graduation  de  Farenhett. 
Dans  plufieurs  individus  qui  avoient  été  c billes 
de  leurs  terriers  par  I'cju  froide ,  M.  Palias  2 
trouvé  que  la  chaleur  du  fang,  en  été,  n 'étoit 
pas  au  -  delà  de  1060  ,  même  de  1 io«\  du  thermo- 
mètre de  Delifle  (84  ou  8o°  de  Farenh.  ) 
Dans  des  fujets  qui  avoient  été  renfermés  pen- 
dant quelques  jours  dans  une  glacière  dont  le  froid 
Iïs  avoit  en  quelque  forte  engourdis  ,  la  chaleur 
é;oit  feulement  d'environ  1  jo°.  du  thermomètre 
de  l'ille  (  56*.  de  Farenh.  )  Ces  expériences  ont 
été  faites  par  M.  Pallas  auptès  de  Sam  ara  ;  enfuire 
il  en  a  fait  d'autres  près  de  l'Iftris,  dans  le  mois 
de  juin.  Dans  ces  contrées,  les  foufltks  qu'il  avoit 
châties  de  leurs  fou  terrains  par  l'eau  froide  ,  dc- 
venoient  tellement  engourdis  par  la  fraîcheur 
d'une  feule  nuit,  que  leurs  corps  étoient  âaf- 
ques  comme  des  cadavres  ,  ayant  conftamment  les 
yeux  fermes,  &  failant  feulement  de  très  légers 
mouvemens  lorfqu'on  les  blefloit.  Le  matin ,  la 
chaleur  de  l'atmofphère  étoit  déjà  de  tn°.  du  ther- 
momètre de  Delille  (67°.  de  Farenh.)  celle  des  pir- 
ties  intérieures  de  ces  animaux  n'étoit  encore  que  de 
i$o°.  i  mais  la  refpiration  commençott  à  fe  réta- 
blir ;  les  battemens  du  cœur  étoient  un  peu  plus 
fenfibles  ,  de  forte  qu'on  en  comptoit  trois  à- 


(  1  )  Ou  peut,  dit  M.  PalUs ,  partager  le*  animaux  quadtupede,  ou  mmnelliftns  en  d.ui  cUlTe»,  rcUfiirmem  a  Tac- 
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Lite  par  1c  froid  de  l'aimofphire.  Au  contrait e ,  <Uu»  lei  autres,  fut- tout  dao*  I  homme, la 
plutôt,  dani  ce*  citeonftance*  ,  de  quelque*  degté*,  cornue  chacun  peut  l'cpiMTCt  fui  lui-mtoe  en  hivet  ,  & 


n  Ai 


t  h  île  ut  imeciort 


ou  t'ubfeive  dius  le  fiillou  dt  cciuiuc»  hcvics. 


Digitized  by  Google 


Seconde  Clatfc.  Le  SouJlik. 


peu-près  en  deux  fécondes.  Toutefois  dans  cette 
température  de  l'air,  &  même  1a  chaleur  de 
l'athmofphcre  étant  moindre  ,  M.  Pallas  a  vu,  vers 
la  fin  du  mois  de  mars  ,  près  du  Selenga  ,  des 
foufliks  qui  «oient  fortis  déjà  en  grand  nombre 
de  leurs  terriers  ,  étant  attirés  par  les  rayons  du 
foleil  ;  ces  animaux  ayant  été  arrofés  d'eau  froide  , 
&  étant  enfuite  expofes  à  un  air  un  peu  frais  feu- 
lement pendant  une  heure.  Ce  geloient ,  &  ne  pou- 
voient  plus  être  rappelles  à  la  vie  ,  fi  on  ne  les  re- 
ciunrToit  pas  prompteinent.  Toutes  les  expérien- 
ces que  nous  venons  de  rapporter  ,  ont  été  faites 
fur  des  foufliks  pris  dans  les  champs  ;  ceux  qu'on 
nourrit  dans  les  maifons  refirent  plus  au  froid  , 
comme  le  bobak.  Au  commencement  de  janvier 
177;  ,  la  tempe  rature  de  l'athmofphère  étant  de 
1800  du  thermomètre  de  Delifle  (40  au-deflous 
de  o  de  celui  de  Farcnh.),  M.  Pallas  expofa  à  l'air , 
pendant  un  jour  &  une  nuit ,  un  vieux  fouihk 
maie  ,  enfermé  dans  une  caifle  petcée.  Cet  animal 
ne  perdit  rien  de  fa  vivacité ,  ni  de  fa  voix  natu- 
relle, &  fa  chilenr  ne  defeendit  pas  au  -  de  flou  s 
de  9J0  du  thermomètre  de  Dclifle ,  (9S0  de 
Farenh.) 

FONCTION  PREMIÈRE. 
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Section  première. 

t .  Les  os  en  généra/.  La  plupart  des  os  du  fouflik 
rcflcmbîent  à  ceux  de  l'écureiul.  (  M.  Djubenton.) 
Le  fouflîk  a  plus  de  rapport  avec  l*tcureu;l  par  fon 
fquélette  qn  aucun  autre  animal  de  la  dallé  des 
rats  ou  des  glirins  5  mais  il  en  diffère  par  les  pro- 
portions des  différent  os ,  fur  -  tout  par  l'cpaiflcur 
&  par  la  forme  du  crâne.  (A/.  Pallas.  )  ' 

4  »  S  •  7  »  8,  1 1  ,  17  &  IO.  Les  os  de  la  tite  en  gé- 
néral. La  tête  du  fquélette  du  fouflik  diffère 
moins  de  celle  du  hamfter  que  de  celles  de  l'é- 
cureuil ,  du  loir,  du  rat ,  du  rat-d'eau,  &c.  ce 
pendant  elle  eft  plus  convexe ,  depuis  le  bout  du 
mufeau  jufqu'au  fommet ,  que  dans  le  hamfter  ; 
l'intervalle  des  orbites  eft  plus  étroit  que  dans 
l'écureuil ,  &  plus  large  que  dans  le  hamfter  Se 
dans  les  rats  ,  (  M.  Dauoenton  ).  Le  front  fe  trouve 
légèrement  excavé  entre  les  orbites;  il  eft  incliné 
du  côté  du  mufeau ,  Se  un  peu  moins  vers  l'oc- 
ciput. Le  mufeau  eft  arqué  &  légèrement  con- 
vexe ,  (  Af.  Pallas  ).  Les  orbites  ne  forment  point 
un  difque  entier ,  comme  dans  l'homme  &  dans 
la  plupart  des  animaux  carnaciers  i  le  rebord  or- 
bitaire  manque  poftérieuremenc ,  de  forte  que, 
dans  cette  région,  les  orbites  font  confondues 
avec  les  fofles  temporales  Se  zygomatiques ,  tom- 
rne  dans  la  plupart  des  rats  Se  dans  un  grand  nom- 
bre d'autres  animaux  j  toutesfois  l'apophyfe  or- 
fautaire  externe  de  l'os  coronal  forme  «ne  efpcce 
Syfi,  anatow.  des  Animaux,    Tom,  lï. 
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d'ifthme  qui  fépare  en  partie  l'orbite  de  la  folio 
zygomatique.  Cette  apophyfe  eft  aiguë ,  triangu- 
laire ,  &  courbée  dans  la  direction  du  rebord  or- 
bitaire  ,  dojit  elle  fait  partie.  (  M.  Pal/as  ,  pl. 
xxnr.  fig.  11  *.  &  V.  D.  )  —  L'arcade  zygo- 
matique  eft  large ,  épaifle  Se  inclinée  en  arrière. 
—  Les  os  du  nez  font  très  -  larges  Se  très-épais 
â  leur  partie  antérieure  ;  ils  font  voûtés,  &  plus 
fatllans  que  les  dents  incifives.  —  La  mâchoire 
inférieure  eft  large  &:  très  -  forte  i  l'apophyfe 
angulaire  du  contour  des  branches  de  cet  os 
eft  très  -  faillante ,  dirigée  en  dehors  ,  &  rabo- 
reufe  à  fon  extrémité  pour  l'attache  de  diflférens 
mu  fc  le  s. 

En  général  la  tête  du  fouflik  eft  plus  volumi- 
neufe  6c  moins  déprimée  que  celle  du  bobak;  le 
mufeau  eft  plus  conique  ,  &  la  région  des  paroti- 
des eft  moins  renflée.  Au  refte ,  le  fquélette  dix 
fouflik  reflemble  beaucoup  à  celui  du  bobak , 
(  Af,  Paltas).  Voyez  ci-deflus  Généralités  . 
&c  n".  x. 

21  ,  1?  &  14.  Les  dents  en  général  Elles  ref- 
femblent  en  quelque  forte  à  celles  des  animaux 
carnaciers,  {M.  Pal/as). 

Les  dents  incifives  font  toutes  tranchantes  J 
leur  extrémité;  les  inférieures  ont  plus  de  lon- 
gueur que  les  fupérieurcs .  &  elles  font  arron- 
dies â  leur  fommet ,  (  Af.  Daubenton  ).  Les  ftipé» 
lieurcs  font  convexes  Se  tronquées.  (  M.  Pallas). 

Suivant  M.  D.n.benton,  toutes  les  dents  inci- 
fives font  de  couleur  blanche.  M.  Pallas  dit  que  , 
dans  les  mâles ,  les  fupérieurcs  font  un  peu  jau- 
nâtres ,  &  que  diiis  les  femelles  elles  ne  le  fonç 
prcfque  point. 

Les  dents  molaires  rcflemblcnt  à  celles  de  l'é- 
cureuil pour  le  nombre  ;  il  y  en  a  dix  à  la  mâ- 
choire fupérieure,  cinq  de  chaque  côté;  &  huit 
à  la  mâfhoirc  inférieure ,  quatre  à  droite  Se  quatre 
à  souche  ,  {  MM.  Daubemon  0  Pallas  ).  La  pre- 
mière molaire  de  la  mâchoire  fupérieure  eft  beau- 
coup plus  grofle  que  la  petite  dent  qui  eft  au- 
devant  des  quatre  grofles  molaires  de  l'écureuil , 
(M.  Dauhcnton  )  ;  elle  eft  légèrement  conique.  La 
dernière  molaire  de  chaque  côté  des  deux  mâchoi- 
res eft  la  plus  confidérab'e. 

En  général  les  dents  molaires  ne  font  point 
ufecs  à  leiir  fommet,  Se  formées  de  lames ,  comme 
dans  la  plupart  des  animaux  de  la  clafle  dçs  gli-- 
rins  ;  elles  Ibnt  chargées  de  tubercules  plus  aigus 
que  dans  l'homme.  Les  inférieures  font  excavées 
au  milieu  de  la  couronne.  {M.  Pallas.) 

Dans  l'individu  que  M.  Pallas  a  décrit ,  les 
dents  incifives  avoient  deux  lignes  de  largeur  à 
leur  bafe.  —  Dans  celui  que  M.  Daubcnton  a 
examiné,  les  incifives  inférieures  avoient  cinq  ligne» 
de  haureur  au  deflus  des  alvéoles. 

if  Se  %6.  Les  os  du  tronc  &  de  l'épine  en  général, 
Voyez  Gëné&aiiics. 
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moins  brun,  OU  fauve  en  deitus;  toute  la  partie 
fupérieure  ou  pofléricurc  du  corps  clt  d'ail- 
leurs parfemée  dj  petircs  taches  blanches  plus  ou 
moins  apparentes.  Les  foufl'ks  qui  habitent  dans 
les  contrées  fituées  entre  le  Vokp  i!c  le  lac  Baikal, 
fur-tout  près  de  la  ville  de  Samara  ,  font  en  gé- 
néral d'un  gtis  fauve  en  dcflus  ,  avec  des  ondes 
de  blanc  &  de  brun  ,  à-peu-pres  comme  les  plu- 
mes de  perdiix  s  la  partie  inférieure  ou  antérieure 
du  corps  eft  d'un  blanc  jaunâtre.  Les  côtés  de  la 
tete  &  les  quatre  pieds  font  d'une  couleur  fauve. 
Dans  cette  variété  du  foiifl"k  ,  les  individus  qu'on 
trouve  dans  les  climats  très  froids  de  la  Sibérie  , 
font  blanchâtres ,  ou  plus  ou  moins  couverts  de 
petites  taches  de  cette  couleur  ,  en  manière  de 
gouttes.  —  A  Cafan  ,  près  du  Tanais ,  &  dans 
le  pays  des  Jicutes  ,  tous  les  foufliks  ont  le 
corps  fuperbcmciu  parfemé  de  taches  femblables 
&  nés-régulières.  —  Ceux  qui  habitent  près  des 
parties  inférieures  du  Jaik  ,  &  en  général  dans 
tous  les  pays  chauds,  font  plus  jaunâtres  &  les 
ondes  ou  les  taches  blanches  de  la  partie  fu- 
périeure  du  corps  font  très  «peu  marquées.  (AL 
P allas  ). 

Dans  l'individu  que  M.  Daubenton  a  décrit , 
le  fommet  de  la  tète,  l'occiput,  la  partie  fupé- 
tieure ou  potlérieure  du  cou  ,  le  garrot,  les  épau 
les,  le  dos,  les  lombes,  la  partie  fupétieure  ou 
poltérieure  des  côtés  de  la  poitrine  &  du  ventre, 
&  la  face  externe  des  cuilTes,  avoient  une  couleur 
brune  teinte  de  fauve  ,  8:  étoient  parfemes  de  ta- 
ches prefque  rondes  &:  de  couleur  blanchâtre, 
mêlée  de  quelques  nuances  légères  de  fauve.  Le 
Front  cV  la  queue  étoient  de  coulet;;  mêlée  de  brun 
&  de  fauve  très-pâle.  Les  côtés  du  nez,  le  tour 
des  yeux,  la  gorge,  la  partie  inférieure  &  ks  ré- 
gions latérales  du  cou  ,  le  bras  &  l'avar.t-bras  , 
h  poitrine ,  le  ventre  ,  la  partie  imVrieure  ou  311 
îéricurc  des  côtés  du  tronc ,  la  face  interne  de  la 
culiîe  &  la  jambe  ,  étoient  de  couleur  fauve.  Il  y 
avoir  au-delfous  de  chaque  paupière  inférieure 
une  petite  bande  noire  dirigée  de  devant  en 
arrière.  La  mâchoire  intérieure  &  les  quatre  pieds 
avoient  une  couleur  blanchâtre.  (  AL  Daubenton.  ) 

Les  foies  des  mouttaches  font  noires  ,  plus 
courtes  que  'a  tête  ,  &  ranpées  à- peu. près  en  cinq 
ordres  de  chique  côté  du  mufeau.  On  trouve  au- 
deflus  de  l'angle  interne  de  l'oeil,  qua're  foies, 
fituées  de  file  &  en  travers;  il  y  en  a  auffi  quatre 
dans  la  région  de  chaque  parotide  ,  lk  tro  s  fuis 
le  gofîer  ;  ces  trois  dernières  foies  l'ont  minces  3c 
portées  fur  une  petite  verrue.  Au  milieu  de  la  par- 
tie externe  de  i\i\'.v.u-bras ,  on  trouve  un  très  long 
poil;  il  y  en  r trois  plus  petits  dans  ia  région 
externe,  près  du  carpe.  (  M.  Pallas  ). 

884.  Les  ongles.- \\s  font  très  -  grands  ,  aigus, 
comprimés  ,  tk  courbés  légèrement  en  alcne. 
Ceux  des  mains  font  plus  longs  que  ceux  des 
p*ds.  (AL  P  atlas). 
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917  &  918.  Les  poumons  dioit  6'  gauche  ;  leurs  lo- 
bes ou  di-vi fions.  Le  poumon  droit  eft  compofcde 
1  quatre  lobes ,  comme  dans  la  plupart  des  qur.diu- 
pèdes  (  MM.  Daubenton  &  Pallas).  Troii.  de  ces 
lobes  font  fitués  de  file ,  &  le  quatrième  eft  hors 
de  rang.  Ce  dernier  lobe  fe  trouve  dertière  le 
coeur  j  il  s'étend  dans  la  cavité  gauche  de  la  poi- 
trine ,  de  forte  qu'il  eft  appliqué  en  partie  au  pou- 
mon gauche;  il  elt  compofe  de  deux  portions, 
l'une  grande»  &  l'autre  petite  ;  la  grande  portion 
ell  triangulaire,  &  courbée  en  forme  de  faulx; 
c'eft  cette  portion  qui  touche  au  poumon  gauche  ; 
la  petite  portion  fc  trouve  fitucc  fur  la  colonne 
épinière,  &  elle  eft  à-peu-piès  ovale.  (AL  Poilu). 
—  Le  poumon  gauche  n'a  aucune  divifion.  {MM. 
Daubenton  &  Pallas). 

94I.  Phénomènes  de  la  rejhiration.  Cette  fonc- 
tion ne  s'exerce  point  lorfque  le  fouflik  eft  tout-à- 
fait  engourdi  par  le  froid.  (  M.  Pallas  ).  Voyei 

GtNtRALITLS. 

941.  La  voix  ;  fts  particularités.  La  voix  ordi- 
naire des  fotifl.ks  conftftc  en  une  cfpèce  de  fil- 
ment ttès-aigu;  ils  le  font  fur-tout  entendre  ]>•-:'- 
qu'ils  font  faifis  de  fraveur  ,  ou  lorfqu'onles 
ils  fîfflent  ayant  la  bouche  béante.  Les  femeî'rs 
ont  la  voix  plus  foiblc,  plus  plaintive  fie  plus  li- 
gue que  les  maies  >  elles  h  font  suffi  ente; tire 
plus  fouvent.  —  Dans  les  foulliks  de  Sanura  cV  de 
la  province  de  l'ifetc  le  (ifflcmenr  pour  l'ordi- 
naire eft  (impie.  Dans  ceux  qu'on  trouve  p-è;  de 
l'Irtis ,  le  iîrrlcment  eft  fouvent  double  &:  çu:!c;^c- 
fois  twple;  il  eft  auffi  plus  court  tV  plus  aigu.  Les 
foufliks  de  la  partie  inférieure  du  Volga  rcpCrt.-.t 
ce  cri  plus  fouvent;  ceux  qu'on  trouve  çies  de 
la  ville  de  J.nk  le  répètent  huit  ou  dix  ta:*  de 
fuite  ,  â-peu-pres  comme  quelques  petites  efpéces 
d'oifeaux.  —  Les  foufliks  font  auifi  entendre  , 
lorfqu'on  les  irrite ,  un  groenement  particulier , 
&  les  femelles  ronflent  6c  lirBent  prefque  comme 
les  chats  ;  l'haleine  de  ces  animaux  répand  iiocs 
une  odeur  paitt'.ulière  qui  a  quelque  choie  de 
fauvage.  (AL  Pallas). 

FONCTION  SIXIÈME. 

DlGZSTÏOS. 

Section  première. 

94)  Se  9p.  La  cavité  de  la  bouche.  Il  y  a  de 
chaque  côté  de  la  mâchoire  infcrieuic  ,  convie 
dans  le  hamtter,  le  hagri ,  foc. ,  des  abajoues  cui 
s'étendent  à -peu -près  jufqu'au  milieu  du 
(  MM.  Daubenton  &  Pallas  ). 
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9f4.  Le  palais  { fts  rides.  Le  palais  étoit  traverfé 
par  fix  filions.  Les  bords  des  premiers  étoient  con- 
vexes en  devant;  ceux  des  derniers  fe  nouvoient 
interrompus  dans  le  milieu ,  &:  ils  avoient  une 
forme  hréguîière.  (  M.  Daubemoa  ). 

Section  deïxieme. 


•  t>'6  cV  057-  L'os  hyoïde. 
fept  ofielets.  (ibiacn). 


Il  c'toit  compofé  de 


9  f  9  &  966.  La  langue  en  général  ;  pu  glandes ,  d'r. 
Dar.s  l'individu  que  M.  Daubentun  a  décrit ,  la 
langue  avoitonze  lignes  de  longueur  dans  fa  tota- 
lité, &.'  quatre  lignes  depuis  le  filet  jufqu'à  l'ex- 
trémité. Sa  largeur  étoit  de  trois  ligues  &  demie 

Il  n'y  ;;voit  fur  «.et  organe  que  trois  glandes  à 
calice}  elles  étoient  fituées  en  ligne  dioite  lui  la 
partie  pollérieure ,  une  au  milieu,  S:  une  de  cha- 
que coté. 

Section  sixième. 

99^  .  997  1  9*j3  &  looe.  L'e/I.mac  en  général  ; 
Jl :  fiiuation  ,  fu  jorme ,  f.i  grar.Jtur ,  kjc,  l.'ollomac 
fc  tiouve  entièrement  recouvert  par  l'épiploon , 
jufqu'à  l'cpïue  du  dos  ,  excepte  une  petite  portion 
qui  elt  appliquée  à  la  rate.  11  rclîcmble  à  celui  du 
bobak.  (  M  Pal/as  ). 

Dans  l'individu  que  M.  D.mbetiton  a  décrit , 
l'eftomac  fe  trouvoit  en  entier  dar.s  l'hypochondre 
p  niche ,  &  dans  ta  région  épig..f:rique.  il  d:tfrroit 
moins,  par  fa  fotmc,  de  celui  de  la  fou  ris  que 
de  ceux  de  l'écureuil  ,  du  rat ,  du  mulot  Se.  du  rat- 
d'eau,  fur-tout  p.u  le  coude  rue  failoit  fa  grande 
courbure  au  delfous  de  l'angie  de  fa  petite  cour- 
bure. 

La  ?,r.-n.deiK  de  l'eflon-i-ic  Se  des  intcîtîns  dilT-rc 
fïiivau  les  divers  états  c'e  la  vie;  cc<  orp.ce!  fnt 
tus- étroits  lorfoue  le  fouflik  a  jtuVié,  fur-tout 
au  printemps  après  que  cet  animai  a  paffé  l 'hiver 
<Lus  l'état  a'engourdilTimcnt.  (  AL  Pullus  ).  Voy. 
ci-après  n°<.  1  $  19  &  1 530. 

■Dans  le  fr.jct  que  M.  D aubenton  a  décrit  , 
l'oîtomac  avoit  lîx  pouces  d'étendue  dans  fa  grande 
circonférence,  &  quatre  pouces  dans  la  petite 
La  longueur  de  cet  organe  ,  dans  fa  petite  cour- 
bure ,  étoit  de  dix  lignes  depuis  l'angle  que  forme 
fa  partie  dioirc  jufqu'à  l'œfopha^tf,  &  de  fn  lignes 
Se  demie  depuis  l'œfophage  julqu'au  fond  du 
grand  tul-de-fac. 

Section  SEPTIEME. 


ioiz  , 

<ur.nl  :nu 
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10:4  &:  101t.  Le 
il.  (  Voy.  n".  996  fuiv.  ) 
L  hitettin  grile  fe  ttouvoit  <Jans  le  co:é  ehoit  de 
la  partie  antérieure  ou  fupérieure  de  l'jbdomen. 
Le  duodénum  s'étendoit  dans  le  côté  droit  juf- 
<ju\m  rein.  Les  circonvolutions  du  jéjunum  ôc  de 


501 

l'îleum  érbisnt  dans  le  même  côté  Se  dans  la  ré- 
gion ombilicale  —  Le  cœcum  étoit  dirigé  de 
haut  en  bas, de  droite  à  gauche,»:  de  bas  en  haur, 
dans  les  régions  iliaque  ,  hypogatlrique  &:  ombi- 
licale. —  Le  colon  s'étendoit  d'abord  en  haut 
dans  l'hypochondre  droit  j  là  il  fe  rcpîioit  &  fe 
prolongeoit  en  bas  ,  jufqu'à  la  région  iliaque  j  en- 
fuite  il  revenoit  en  haur  5  ces  deux  dernières  por- 
tions du  colon  étoient  flottantes  comme  dans  l'é- 
cureuil ,  &  elles  [fe  nouvoient  attachées  l'une  à 
l'autre  par  un  mefocolon  qui  avoir  très-peu  de  lar- 
geur. Enfin ,  le  colon  paiïbit  obliquement  derrière 
leltomac  avant  de  fe  joindre  au  rectum.  (  M.  Daw 
4<7îroft).L'inteltin  grêle  a  quatre  fois  &  demi  la  lon- 
gueur du  corps  de  l'animal  (AL  Pallas). —  Dans 
I  individu  que  M.  Daubenton  a  décrit,  cet  intef- 
tin  avoit  deux  pieds  de  longueur.  Sa  circonféren- 
ce ,  dans  les  parties  les  plus  volumineufes ,  étoit 
d'un  pouce  trois  lignes  dans  le  duodénum  ,  d'un 
pouce  deux  lignes  dans  le  jéjunum,  &  de  dix 
lignes  dans  i'ihum.  —  Le  cœcum  étoit  long  d'un 
pouce  neuf  lignes.  Sa  circonférence  étoit  de  deux 
pouces  lix  lignes  dans  fa  partie  1.»  plus  large  ,  & 
d'un  pouce  d:x  lignes  dans  la  plus  étroite.  —  Le 
colon  Se  ie  rectum,  pris  enfemblc  ,  avoient  onze 
pouces  de  longueur;  leur  circonférence j  dans  les 
parties  les  plus  vo'uiiuntulls ,  ctoir  de  deux  pou- 
ces dans  le  colon  ,  &  de  dix  lignes  dans  le 
rcCtum. 

Le  cœcum  &  le  colon  du  fouflik  refTemblent 
beaucoup  à  ceux  de  1  écureuil  (AL  Duabencon) 
te  du  bobak. 

Le  cceunn  du  fouflik  eft  court  &  très -large; 
fon  plus  grand  diamètre  fe  trouve  près  de  ion 
extrémité  j  cet  intellin  n'cll  point  divife  intérieu- 
rement en  pluûcurs  cellules  comme  le  cœcum  du 
bobak.  Il  n'y  a  point  d'appendice  vermiforme. 

Le  colon  cil  très- large  près  du  cœctim;  enfuite 
fon  diamètre  diminue  par  degrés;  de  forre  qu'il  a 
la  forme  d'un  cône  dans  fon  quart  fupéiicur.  Cette 
portion  conique  du  colon  eil  divifee  en  pluiieurs 
fegmens  par  des  étranglcmens  parallèles  &  uanf- 
v  et  faux.  (  M.  Palus  ). 

1027.  L'anus.  Voy.  n°.  1 1 19. 

Section  huitième. 

IOJl,  IOJt  &  lo;8.  Le  péritoine  ;  Je  s  dupllca- 
tares.  L'épiploon.  Dans  l'individu  que  M.  Dau- 
benton a  décrit ,  l'éprploon  étoit  très  court.  Cet 
organe  enveloppe  l'eliomac  (n  \  9^6),  6c  il  a  une 
forme  reticulaire. 

On  trouve  ,  comme  dans  le  loir,  dins  le  lérot, 
dans  le  bobak ,  6Vc. ,  un  feuillet  crailfcux  de  cha- 
que côté  de  la  région  lombaire.  Ln  auromne  ces 
feuillets  foîit  très -chargés  de  graific'  >  mais  au 
printemps ,  lotfque  le  fouflik  lort  de  l'état  d'en- 
go  ludiiL  ruent  dans  lequel  il  a  paflç  l'hiver  «  ils 
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en  fout  plus  ou  moins  dépourvu?.  Ces  deux  feuil-  j  que  côte  du  cou  &  fou*  les  mufclcs  peâoraut 


lots  recouvrent  tous  les  vifeercs  de  l'abdomen 
à-peu-ptès  comme  les  valves  d'une  ûlique  tenfer- 
njcnt  fes  graines.  (  M.  ?  allât  ). 

Section  neuvième. 

1046,  1047,  IOJ4»  1064,  to66  Se  IC67.  Le 
foie  6"  la  véficule  du  fiel  en  général  ;  le  lieu  de  l'ou- 
verture du  conduit  cholédoque  dans  le  duodénum. 
Le  foie  s'étend  prefque  autant  à  gauche  qu'à  droite. 
(  M.  Daubenton  ).  Il  eft  divifé  en  trois  lobes.  Le 
lobe  gauche  eft  le  plus  grand.  Celui  du  milieu  eft 
divifé  en  deux  parties ,  pour  le  patTage  du  ligament 
fufpenfcur  ;  la  véficule  du  riel  fe  trouve  dans  la 
fcilTure  qui  fépare  ces  deux  parties.  Le  lobe  droit 
eft  auili  divifé  en  deux  parties  ;  elles  font  aiguës , 
triangulaires ,  &  creufees  pour  recevoir  le  rein. 
r~  Le  lobe  de  fpigel  eft  compofé  de  deux  languet- 
tes réunies  par  leur  bafe  5  elles  font  irrégulière- 
ment triangulaires  &  arrondies  à  leur  fommet  > 
celle  du  côté  droit  eft  la  plus  grande. 

La  véficule  du  fiel  eft  très -grande  Se  remplie 
d'une  bile  très-verte }  elle  en  cotitir.it  fouvent  un 
demi  gros. 

Le  conduit  cholédoque  s'in?cre  dans  le  duo- 
deruim .  à  deux  lignes  de  diftance  du  pylore. 
(M.  Pal/as). 

Dans  le  fujet  que  M.  Pallas  a  décrit,  le  foie 
pcfoit  cinq  gros  &  demi. 

Section  d  1  x  1  i  m  ?. 

1 06 8.  La  rate  en  général  ;  fa  forme ,  &c.  La  raie 
a  une  forme  applarie  Se  triangulaire  }  elle  eft  très- 
Jon tjne  ,  très-éttoire ,  &  à-peu-près  du  même  dia- 
mètre dans  toute  fon  étendue.  (  MM.  Daubenton 
ii  Pallas  ).  Cet  organe  eft  très -rouge.  Son  poids 
ctoit  de  ttente  grains  dans  le  fujet  que  M.  Pallas 
a  décrit. 

FONCTION  SEPTIÈME. 

Les  SecRdrtotrs. 

Section  première. 

TCOO  .  109*  Se  IC9).  Les  glandes  en  gfn'rjî 
On  trouve  de  chaque  côté,  au-deflous  do  l'oeil, 
une  petite  glande  conglomérée ,  qui  a  la  forme 
d'un  croilTant.  Cette  glande  eft  fituée  immédiate- 
ment fous  la  peau.  —  On  en  trouve  une  lympha- 
tique ,  ou  du  genre  des  conglobécs ,  de  chaque 
côté  dans  la  région  des  aines ,  dans  le  lieu  où  le 
cordon  fpermatique  fort  de  l'abdomen  ;  ces  glan- 
des font  enveloppées  de  graille  ;  elles  ont  le  vo- 
lume d'un  grain  de  chenevi  ;  on  les  trouve  en  gé- 
rerai dans  la  plupart  des  glirins  }  mais  elles  font 
fautes  plus  près  des  hypochondres.  —  De  cha- 


fé  voient ,  comme  dans  la  marmotte ,  des  glan- 
des aftez  groûes,  qui  paroitTent  ctic  de  la  nature 
du  thymus.  —  Le  thymus  eft  aufli  très-volumi- 
neux. (  M.  Pallas  ). 

Section  deuxième. 

II OI  &  nié".  Les  reins  tj  la  vefit  en  généra.'. 
Les  reins  font  fimples.  (  M. Pallas  ).  Dans  le  fujet 
que  M.  Daubenton  a  décrit,  le  rein  droit  étoit 
plus  élevé  que  le  gauche  de  la  moitié  de  fa 
longueur. 

La  vcflîe  a  une  forme  ovale.  (  M.  Pallas  ). 

Section  troisième. 

III9.  Les  glandes  &  les  feere'i ions  pa'ticulieret 
a  certains  animaux  ,  comme  la  ftcrttton  du  mu/c. 
On  trouve  intérieurement  à  l'extrémité  de  l'imef- 
tin  rectum ,  trois  glandes  ou  cryptes  febacées  , 
dont  les  conduits  excréteuts  s'ouvrent  fur  le  bord 
de  l'anus.  Ces  glandes  féparent  une  matière  qui 
répand  une  odeur  de  bouc  ,  fur-rout  dans  le  temps 
du  rut.  Lorfque  le  fouflik  eft  i:n':c  ,  leuts  conduits 
excréteurs  font  faillans  hots  de  l'anus  comme  des 
mammclons  ;  on  les  fait  auffi  fortir  en  preffant  le 
venrre  de  l'animal.  —  Lorfqu'on  ouvre  l'abdo- 
men ,  il  s'en  élève  une  odeur  très-forte,  cotr- 
dans  la  marmotte,  (ibidem). 

FNOCTION  HUITIÈME. 

C  £  H  i  RAT  lO  S. 


1 1 30  Se  1 1 }  l .  tes  fexts  en  gîné>-al ,  cV  la  faî- 
fon  des  amours.  Les  parties  fcxnelles  font  très- 
peu  volumineuf-5  en  hiver;  mais  ,  dès  les  premiers 
jours  du  printemps  ,  lorfque  le  foullik  fort  6: 
fon  terrier  Se  de  l'état  d'ençotirdilîemenr  dans 
lequel  il  a  paiTé  la  faifon  des  frimats ,  ces  organes 
ont  déjà  un  entier  développement  dans  les  dcot 
fexes.  Les  fouiliks  travaillent  alors  à  la  propagation 
de  leur  efpèce.  Les  mâles  repouflent  les  femelles 
aurTt-tôt  qu'elles  font  pleines,  (ibidem'). 

Section  première. 

11 51,  mm,  11 57,  11*9,  1140,  1144,1  Uf. 
1149,  uri ,  iir4,  nc8,  116},  1167, 11 6S, 
i»77,  1 1 7S  ,  1179  Se  Il8o.  Lefexe  mafulin  t~. 
général.  Les  parties  génitales  du  fouflik  maie  for: 
beaucoup  plus  volumineufes  que  celles  dubobat 

Le  ferotum  eft  nud  Se  de  couleur  brune.  La  tu- 
nique vaginale  eft  très-mufculcufc. 

En  hiver  les  tefticnles  ne  font  point  renfenoes 
dans  le  ferotum  ,  on  les  y  trouve  feulement  dans  i 
faifon  des  amours  { l'épididyme  y  defeend  le  pre- 
mier. (  M.  Pallas  ).  Dans  l'individu  que  U.  D» 
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benton  a  examiné ,  les  tefticules  étaient  dans 
l'abdomen  ;  ils  adheroient  à  l'extrémité  polléi  ieurc 
ou  inférieure  des  feuillets  graifleux  (  n°.  103 1 
Se  fuiv.  )  ;  de  forte  toutefois  qu'une  petite  partie 
de  ces  organes  fc  trouvoit  engagée  dans  les  anneaux 
des  mufcles  du  bas-ventre. 

Les  tefticules  &  la  tête  de  l'épidulyme  ont  une 
forme  oblonçue.  I.a  paitie  moyenne  de  l'épidi- 
dvme  eft  tiès-grcie,  &  Ton  extrémité  eft  ovale. 
(  M.  PalLs).  —  Les  canaux  déférens  font  courts 
Se  ttès-mir.ces  (MM.  Dauhenton  6*  Poilus)  ;  ils 
s'insèrent  dans  I  urètre  entre  les  véficules  féminî- 
les.  —  Ces  vilîcules  font  compofées  chacune 
principalement  de  deux  parties  ,  aune  extrémité 
qui  eft  large  Se  triangulaire j  Se  d'un  corps  ou 
d'un  pédoncule  ,  qui  rtiTemblc  à  un  petit  inteftin 
oc  qui  eft  comme  crepu  ou  godtotmc  à  fa  fut  face 
—  La  glande  proftate  eft  ovale  &:  parenchyma 
tc;ife. 

Indépendamment  de  ces  glandes ,  on  trouve 
deux  efpèces  de  follicules  ou  de  paraftates ,  qui 
relTênibient  aux  glandes  de  Covrper  ;  ces  folli- 
cules font  fitués  hors  de  la  cavité  du  baftîn  ,  un 
à  chaque  côté  de  l'origine  de  la  queue  ;  ils  font 
fphéi iques,  durs  Sr  un  peu  plus  volumineux  qu'un 
gros  pois  ;  ils  font  compofés  d'une  membrane 
blanchâtre  ,  épaifte  Se  très  forte }  leurs  conduits 
excréteurs  s'ouvrent  poftérieurcmenr  dans  le  bulbe 
de  l'urètre  j  ces  conduits  font  cylindriques ,  &  ils 
forment  un  demi -tour  fur  le  follicule.  Ces  glan- 
des contiennent  une  mucofité  tenace  ,  qui  icflcm- 
b!e  à  la  gomme  adragant ,  Si  qui  fe  gonfle  dans, 
i'eau. 

Le  gland  eft  cylindrique  &  terminé  tfar  un 
champignon,  dont  les  bords  font  plus  faillins  fur 
les  cotés  que  dans  le  relie  de  fa  circonférence.  Ce 
champignon  fe  trouve  divifé  en  délions  par  une 
follette. 

On  trouve  dans  le  gland  un  petit  os ,  qui  a  la 
forme  d'un* ongle  à  fon  extrémité}  i!  cil  crénelé 
fur  fes  bords,  Se  adhère  par  fa  bafe  aux  corps  ca- 
verneux. Ces  corps ,  dans  le  fujet  que  M.  Pallas 
a  décrit ,  avo:ent  un  pouce  deux  lignes  de  lonsucut 
depuis  leur  extrémité  antérieure  jufqti'j  l'endroit 
où  ils  fe  féparoient  poftéiieuicment. 

La  cavité  de  l'iflhme  dé  l'urètre  ctoit  entière 
ment  remplie  par  une  mafle  de  fperme ,  oui  avoit 
une  forme  oblongue  Se  la  confiftance  du  fuif. 
(  M.  Palias). 

SCCT.  TROISIÈME,  QUATRIÈME  &T  CINQUIÈME. 

Il86.  Le  fixe  féminin  en  générât.  Voyez.  Gf- 
TJÉRALITES  ,  &  n™.  IJJC,  ll$I.\ 

1195,  ix  18  ,  1221 ,  ix2î  ,  u;t ,  u;6,  1246 , 

12J4.  »1JJ,  »257»  12(8, T2Cy,  1164  k  I  2C5 . 
Le  clitoris  ;  le  vagin  ;  Us  parut  s  génitales  internes 
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en  général  ;  la  conception  ;  fes  particularités  ;  la  g;f- 
tation  ;  fespériodts  ,  fa  durée  ;  le  fartas  &  fes  enve- 
loppes ;  le  nombre  des  fœtus  ;  le  placenta  ;  6*c.  On 
trouve  dans  le  gUnd  du  clitoris,  comme  dans" la 
verge  du  fouflik  mâle  •  un  oftelet  qui  a  la  forme 
d'un  ongle,  Se  qui  eft  dentelé  fur  fes  bords.  Les 
dentelures  de  ce  petit  os  font  recourbées  en-def- 
fous.  C  M.  Pallas  ). 

La  vulve  eft  très-grande  à  proportion  du  corps 
de  ranimai-  On  trouve  de  petites  rides  longitu- 
dinales fur  les  parois  intérieures  du  vagin. 

Les  cornes  de  la  matrice  font  très-longues  &  at- 
tachées  aux  feuillets  graifteux  (n°*.  103  1  Se  fuiv.), 
(  M.  Dauhenton)  $  elles  s'étendent  fur  les  côtés 
de  ces  feuillets  en  faifant  de  légers  zigzags.  Dans 
les  femelles  qui  font  '  nouvellement  fécondées  , 
on  les  trouve  dans  le  balBn  ,  cinq  jours  après 
l'accouplement  }  elles  font  repliées  fur  elles- 
mêmes  ,  Se  divifées  légèrement  en  plulîcur  nœuds 
par  les  embryons  qu'elles  contiennent.  Lors- 
que la  groflefle  eft  plus  avancée  ,  les  cornes 
utérines  font  muées  dans  la  région  lombaire  }  les 
nœuds  qu'elles  forment  font  plus  apparens }  leur 
tunique  externe  parole  être  pourvue  de  fibres  lon- 
gitudinales ;  l'inteinceft  tiès-vafculeufe}  les  vaif- 
(e.uix  des  feuillets  graiflrux  (n«>».  ioji  &  fuiv.  )  , 
fur-tout  les  veines,  font  aufli  très  -  développés  ; 
ces  feuillets  font  alors  très-maigres. 

Les  membranes  ou  les  enveloppes  des  fœtus 
font  très -minces,  &  patfemées  de  vaifteaux  ra- 
res &:  t:ès-déliés,  indépendamment  de  la  veine 
&  des  artères  ombilicales.  —  Le  chorion  reçoit 
des  vaifteaux  qui  viennent  immédiatement  de 
l'ombilic  du  foetus. 

Les  placentas  font  orbiculaires  Se  très -épais* 
Ils  font  concayes  du  côté  des  fœtus  ,  Se  ils  adhé- 
rent tous  aux  cornes  du  côté  où  elles  font  atta- 
chées aux  feuillets  graifteux  (  n«».  10U  &  fuiv.)  , 
&  par  lequel  elles  reçoivent  leurs  vaifteaux. 

On  trouve-  entre  le  placenta  Se  l'utérus  des 
vaifteaux  de  communication  très  •  apparens  }  ces 
vaifteaux  reftembk  nt  à  des  cheveux.  (  M.  Pallas). 

M.  Pallas  n'a  jamais  obfefvé  que  la  femelle  du 
fouflik  fût  fujette  à  aucun  écoulement  par  les  par- 
ties naturelles ,  dans  le  temps  du  rut.  Cependant 
M.  Stclier  dit  (1)  que  les  Jaeutcs  rcconnoiîTent 
les  traces  des  femelles  j  par  des  taches  de  fang. 

La  durée  de  la  geiiation  s'étend  jufqu'au  ynet- 
cinquième  ou  au  trentième  jour  après  l'accouple- 
ment. Les  femelle*  mettent  bas  au  printemps  , 
plutôt  ou  plus  tard ,  fuivant  que  la  faifon  des 
amours  a  été  plus  ou  moins  précoce;  le  temps 
du  pan  eft  au  commencement  de  mai ,  dans  les 
terres  voifincs.de  Samara  ;  &  dans  les  premiers 
jours  d'avril ,  dans  le  défert  d'Aftracan.  — -  Dans 
ce  défert ,  on  trouve,  au  milieu  du  mots  de  mars  , 
des  femelles  pleines  ;  au  milieu  d'avril  on  voit 
des  petits  qui  font  déjà  à  moitié  grands  comme 
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leurs  mères  $  S:  en  même- temps  on  trouve  d'au- 
tres femelles  dont  la  groflefle  eft  fi  pnt  avancée 
que  leurs  foetus  font  moins  volumineux  qu'une 
iève;  d'où  il  réfulte  que  les  femelles  produifent 
plus  d'une  fois  dans  l'année  ,  ou  que  la  faifon  des 
amours  n'eit  pas  la  même  pour  toutes. 

Les  foetus  font  nuds,  aveugles  &  blanchâtres , 
lorfqu'ils  viennent  de  naître  $  alors  ils  paroiiTcnt 
aflfez  informes,  mais  déjà  ils  font  très -grands  à 
proportion  de  leurs  mères»  leur  nombre  elt  ordi- 
nairement de  trois .  de  quatre ,  de  ftx  ,  fc  quelque- 
fois de  huit  ou  de  douze.  Leur  accroiiTcment  eft 
très-prompr  j  à  i'àçc  d'un  mois,  ils  ont  pris  pref- 
one  la  moitié  du  développement  entier  auquel  ils 
doivent  atteindre  La  période  de  la  gclhtion  qui 
elt  eves- courre,  &  la  promptitude  de  l'accroiiTe- 
xnent ,  prouvent  allez  que  la  durée  de  la  vie  de  ces 
animaux  ne  doit  pas  être  longue-  (  M.  Pallas  ). 

Dans  une  femelle  de  la  grande  variété ,  qui  avoit 
été  piii'e  prés  de  Saratfchik,  8e  qui  fut  diflequée 
par  M.  Pallas  au  commencement  du  printemps  , 
ce  Pavant  naturalifte  trouva  feize  fœtus  dans  les 
cornes  de  la  matrice  ,  douze  du  volume  du  rat  or- 
dinaire ,  8e  quatre  qui  avoient  feulement  trois 
quarts  de  pouce  de  longueur.  Ces  quarre  derniers 
teetus  n 'avoient  pas  été  produits,  dit  M.  Pallas, 
par  f  uperfetation  »  ils  fe  trou  votent  11  tués  dans  les 
cornes  de  la  matrice  ,  dans  les  intervalles  que  les 
grands  lailToient  entr'eux  ;  de  forte  que  ceux  ci , 
comprimant  les  petits  ,  &  interceptant  en  partie 
la  nourriture  qu'ils  auroient  du  recevoir,  paroii- 
foienr  les  avoir  empêchés  décroître.  Les  pygmées 
qu'on  trouve  dans  l'cfpèce  du  fouflik  ,  dans  les 
mêmes  pays  où  habite  la  plus  grande  variété  de 
cet  animal  ,  n'ont-ils  pas  été  produits  ,  ajoute 
M.  Pallas  ,  par  cette  nutrition  imparfaite  ? 

FONCTION  NEUVIÈME. 

N  v  t  n  t  t  i  o  y. 

Section  première. 

1504,  i;of ,  ito6,  ijO)  8e  ijij.  Les  mant- 
me  lie  s  en  général leur"  nombre  ,•  leur  pofition  ;  U 
corps  glanduleux  qui  les  forme  ,  la  papille  ,  &c. 
Le  nombre  des  mammelles  varie  dans  les  différens 
individus  ;  ordinairement  on  en  trouve  douze  ; 
deux  paires  piès  des  cuifles  ou  dans  la  région  des 
air.es  ,  deux  paires  fur  le  ventre  ,  une  paire  fur  ies 
cartilages  des  faufles  côtes ,  &  une  paire  pies  des 
ailfelles.  —  Dans  quelques  fujets  on  trouve  qua- 
torze mammelles  ,  dans  d'autres  il  y  en  a  feize  j 
la  plus  gtande  variété  du  foufnk  en  a  feulement 
dix  ,  quarre  fur  la  poitrine  ,  quatre  fur  le  ventre  , 
&  deux  dans  les  aines. 

.  Dans  le  temps  de  la  bel  a  t  ion  les  papilles  font 
grandes,  coniques  Se  de  couleur  brune. 

Chaque  mammelle  eft  pourvue  d'un  corps  glan- 
duleux particulier ,  qui  a  une  forme  01  biculaite. 
(  M.  Pallas). 
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Section  deuxième. 


I  )  1 0  8e  I  S  ÎO.  Les  alimtns  en  généra/.  Les  foiitlrh 
mangent  prefque  de  tout;  des  graines  céréiles, 
du  pain ,  des  fruits ,  des  baies  ,  des  racines  »  des 
herbes  infipides,  &  même  de  la  viande.  Us  ont 
rarement  foif  ;  lorfau'orr  les  prive  long  -  temps 
d'eau,  ils  boivent  leur  urine.  Ils  boivent  en  hp- 
p.int,  Se  en  très-petite  quantité.  Us  refufent  cons- 
tamment la  neige ,  que  les  écureuils  préfèrent  à 
l'eau,  cV  qu'ils  dévorent  avec  avidité  même  en 
hiver ,  parce  ou'ils  ont  le  fang  beaucoup  plus  chaud. 
Les  foufliks  aiment  avec  excès  le  laitage  ,  comme 
les  marmottes  ;  fottvent  ils  en  avalent  une  fi  grande 
quantité  qu'ils  font  attaqués  du  dévotement  Se 
qu'ils  meurent  ;  ceux  qui  font  habitués  au  fait 
ne  veulent  plus  boire  d'eau.  Ils  aiment  auflî  beau- 
coup  le  beurre  ,  le  lard  ,  la  viande  bouillie  &  rô- 
tie ,  &  toute  fotte  de  fublLinces  grades.  On  trouve 
fouvent  dans  leurs  terriers  les  relies  de  dirîértns 
animaux  dont  ils  ont  fait  leur  proie  ,  tets  que  des 
rats  &  des  oifeaux.  En  général  les  foufliks  font 
tellement  voraces,  qu'à  défaut  d'autre  nourriture, 
ils  mangent  leurs  excrémens. 

Ces  animaux  paflent  tout  l'hiver ,  comme  nous 
avons  déjà  dit  (  Voyez  Généralités.  ).  fira 
prendre  aucune  nourriture.  Parce  long  jeune,  le 
conduit  alimentaire  fe  rétrécit  confidérabtement 
(  n".  096  Se  fi\\v.  )  ,  &  fur  la  fin  de  l'hiver  l'cfto- 
nuc  de  les  inteltins  fe  trouvent  entièrement  vides, 
excepté  le  cœcum  qui  contient  alors  une  petîtt 
quantité  de  faburre  brune.  Pour  ces  deux  raifor.s, 
lorfqne  le  fouflik  fortau  printemps  de  fon  ératd'cn- 
gourdiflement  (  Voyez  GilNÉaALiTÊs.  ),  il  ne 
prend  dans  les  premiers  jours  qu'une  très-petite 
quantité  d'alimens.  (  Af.  Pallas). 

Section  troisième. 

Ijli.  Le  corps  graijfeux.  Le  fouflik  devient 
extrêmement  gras  ,  comme  le  loir  ,  la  marmotte , 
&c.  C'cft  fur  tout  en  automne  que  fen  corps  eft 
clutgé  d'une  grande  quantité  de  graiife.  Dans  «rte 
faifon  il  eft  enquclquc  forte  entièrement  enveloppe 
d'une  couche  graiftetife  très-épaiffe ,  fut-toux  daas 
la  partie  poftérieure  ou.  fupérieure  du  corps  ,  au- 
rour  du  col ,  fur  le  dos ,  Se  dans  les  régions  lom- 
baire Se  inguinale.  Les  vifeères  du  bas-ventre  fe 
trouvent  aufli  recouverts  de  feuillets  graiffeuT 
très-épais.  (n°.  10  j  1  Se  fuiv.  )  Toute  cette  craitie 
eft  trèshuileufe,  au  printemps  elle  eft  peu  abon- 
dante i  alors  or  en  trouve  feulement  un  peu  fcus 
les  aiffdles ,  aux  ainss ,  &  dans  les  épipîooofr 
(  M.  Pallas  ). 

Section  quatrième. 

1524.  Les  diverfes  périodes  ou  âges  de  t*Kt\ 
Voyez  n°.  iiqj  &  fuiv. 
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ESPÈCE  SIXIEME. 

Le  Z  o  k  o  r. 

Spalax  major  ,  roflro  elongato  t  atténuât*.  Erxle- 
ben  ,  fyft.  regn.  an.  cl.  i.g.  j6.  efp.  i.  pag<  \~H-\ 

Mus  (  ASPALAX  )  brachjurus  ,  inciforibus  fupra 
inf raque  cuneatis,  auriculis  nullis,  unguibus palmarum 
ëlohgatis.  Pallas  nov.  fp.  glir.  pag.  76  &  16  f. pl.  x. 

GÉNÉR  AL  I  T  É  S. 

L  E  zokor  eft  originaire  de  Ruftïe  &  de  Sibérie} 
il  rcflemble  beaucoup  au  zemni.  On  le  trouve 
priscipalement  dans  la  Oaurie  Tranfalpine  ,  au 
pied  des  montagnes  &  vers  les  promontoires  de 
l'Atlas.  Il  a  le  corps  trapu,  &  il  eft  très-bas  des 
jambes  ,  comme  le  zemni  j  il  refTemble  aufli  à  cet 
animal  Se  à  la  taupe ,  foit  par  fes  yeux  (  a°.  ?8f  )  , 
oui  font  très  petits  &  cachés  par  le»  poilj,  Toit  pat 
les  extrémités  antérieures  ou  fupérieures,  cjui  font 
bciucoup  plus  fortes  que  les  poftérieures  ou  in- 
férieures ,  foit  enfio  parce  qu'il  eft  prefque  entiè- 
rement dépourvu  d'oreilles  externes  (n*.  8$$  ). 
Il  vit  fous  la  terre ,  comme  ces  amiraux  ;  de  forte 
qu'on  rencontre  très- rarement  des  individus  de 
Ton  efpèce. 

*  Le  zokor  diffère  en  grandeur  fuivant  les  con-1 
trées  qu'il  habite }  dans  la  Oaurie  il  eft  ordinaire-; 
ment  plus  petit  que  le  zemni }  mais  près  de  l'Atlas , 
il  eft  beaucoup  plus  grand  (  M.  Pallas).  Les  dé- 
tails anatomiques  que  je  rapporte  dans  ce  tableau, 
font  extraits  de  la  description  que  M.  Pallas  a  pu- 
bliée de  cet  animal }  il  a  pris  les  dimenfions  de  deux 
i'tijets  provenans  de  différens  pays  :  la  longueur 
du  corps ,  depuis  le  bout  du  mufeau  jufqn'à  l'a- 
nus, étoit  de  cinq  pouces  trois  lignes  dans  le 
zokor  de  Daurie .  &  de  huit  pouces' huit  lignes 
dans  celui  de  l'Atlas.  —  Dans  ce  dernier  fujet, 
auquel  appaitiennent  tous  les  détails  anatomiques 
contenus  dans  cet  article ,  la  circonférence  du 
corps  étoit  de  quatre  pouces  fix  lignes  dans  la 
région  du  cou  ,  de  cinq  pouces  huit  lignes  fous 
les  bias,  &  de  fix  pouces  au-deflus  des  hanches. 
La  queue  étoit  longue  d'un  pouce  onze  lignes, 
l  a  tête  ,  non  décharnée ,  avoit  deux  pouces  deux 
ligrcs  de'longueut.  Sa  circonférence  étoit  de  qua- 
tre pouces  fept  lignes  entre  les  yeux  &  les  oreil- 
les ,  &  de  tTois  pouces  quatre  lignes  au-dciTous 
des  yeux.  11  y  avoit  un  pouce  de  diftance  entre 
l'angle  interne  de  l'pcil  &  l'ouverture  des  narines, 
&  dix  lignes  Si  demie  d'intervalle  entre  les  angles 
internes  des  yeux  ,  mefure  prife  en  fuivant  la 
courbure  du  chanfrein.  —  L'extrémité  fupérieure 
ou  antérieure  étoit  longue  d'un  pouce  quatre  li- 
nss  dans  l'avant-bras ,  de  deux  pouces  deux 
ignés  dans  la  main ,  &-de  fept  lignes  dans  l'ongle 
Syfi.  atuuam,  des  Aiùmaux,    Tow.  U, 


du  doigt  du  milieu.  —  L'extrémité  inférieure  ou 
poftérieure  avoit  un  pouce  cinq  lignes  de  longueur 
dans  la  jambe ,  cV  un  pouce  cinq  lignes  dans  te 
pied. 

FONCTION  PREMIÈRE. 


O  S  S  l  F  I  C  AT  I  O  K. 

Section  première. 
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1.  Les  os  en  général.   Le  fquélette  du  zokor 
rcflemble  beaucoup  à  celui  du  zemni. 

i  .  4  8f  u .  Ler  os  de  la  ttte  en  général.  La  tété 
eft  epaifle  &  légèrement  déprimée  ,  à -peu -près 
comme  celle  du  zemni.  Le  mufeau  eft  très- court 
&  obtus.  Voyez  Généralités. 

2!  ,  II,  1»  &  24.  Les  dents  Incifives  t>  les  mo- 
laires. Les  incifives  font  légèrement  convexes  , 
&  beaucoup  moins  larges  que  dans  le  zemni.  Les 
fupéricures  ne  font  poinr  recouvertes  par  les  lè- 
vres ;  elles  font  les  plus  larges ,  éc  ont  la  forme 
d'un  ce  lire.  Les  incifives  inférieures  font  plus 
jaunes  &  plus  convexes  que  les  fupérieures;  élles 
font  arrondies. 

Los  dents  molaires  font  an  nombre  de  trois  à 
chaque  côté  des  deux  mâchoires.  Elles  font  tron*- 
qaées  &  ufées  à  leur  fommét.  Elles  paroiflent  être 
compofées  de  trois  tables-  Les  molaires  fupérieu- 
res s'élèvent  à  peine  au-deflus  du  palais.  Les  in- 
férieures font  pins  Taillantes. 
...  * 

15.  Les  os  du  tronc  en  général.  Voyez  GÉNÉRA- 
LITÉS &  n°.  1. 

'  "  M  t  *  .  } 

»  .  '  l      »  '  • 

39  &4I.  Les  os  du  thorax  en  général.  Les  côtes. 
La  poitrine  eft  courte.  Elle  forme  un  cône ,  dont 
la  bafe  cil  très-large. 

Les  côtes  font  au  nombre  xle  douze  de  chaque 
côté. 

.  49*  f°,  S9 ,  6S ,  69 .  7c  ,  84 ,  8f  &  U, 
Les  os  des  extrémités  en  général.  Ceux  des  extré- 
mités antérieures  ou  fupérieures  font1  les  plus  gros 
(Voyez  Généralités);  ils  font  même  pins 
volumineux  que  daus  le  zemni. 

Les  mains  font  très-grandes,  8c  tournées  éh- 
dedans;  de  forte  qu'elles  font  très-propres  à  creu- 
fer  facilement  la  terre.  Les  pieds  font  beaucoup 
plus  petits. 

Les  doigts  font  au  nombre  de  cinq  à  chaque 
main  &  à  chaque  pied.  —  Dans  la  main ,  les  trois 
doigts  du  milieu  font  grands  &  pourvus  d'ongles 
(n*.  884)  très -longs  &  très -forts.  Les  deux 
doigts  latéraux  font  courts  ,  &  leurs  ongles  ont 
très-peu  de^  longueur.  —  Dans  le  pied  ,  le  doige 
externe  fe  trouve  le  plus  court }  l'interne,  ou  celui 
qui  tient  lieu  de  pouce,  eft  un  peu  plus  grandi 
•  •  S  f  f 
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le  fécond  doigt,  ou  l'indicateur,  eft  le  plus  long» 
les  autres  décroiflent  par  degrés. 

FONCTION  DEUXIÈME. 


**  /  T  A  B  l  L  I  T 


L 


1 4 1 .  Lts  mufclts  tn  général.  Ceux  des  épaules 
cV  des  extrémités  fupéiieurcs  ou  antérieures  font 
tiès-épais. 

22 f.  P ixrùcuUiitis  relatives  a  la  marche  fj  aux 
wouvtmtns.  Le  zokor  f elTemble  au  zemni ,  à  la 
taupe,  &c  en  ce  qu'il  nurche  rarement,  &  qu'il 
pille  la  plus  grande  partie  de  fa  vie  à  creufer  la 
terre  avec  fcs  mains  &  fon  nuileau,  qui  eft  dur  Se 
calîtux  comme  une  efpèce  de  boutoir. 

.  FONCTION  TROISIÈME. 

Circulation. 

Section  premie  re. 

254,  136,  2jS,  2f4&  268.  Le  eirur  tn  général; 
fa  forme  ;  fa  pointe  ,  les  parois  de  fe*  veniritults  ,  (je. 
Le  cœur  a  la  forme  d'un  ovale  ;  il  eft  court ,  & 
fa  pointe  cil  très-obtufe.  Les  paroi»  des  ventricu- 
les font;  très -minces;  celtes  du  ventricule  droit 
font  prcfque  membraneufes. 

Dans  l'individu  ,  dont  nous  avons  rapporté  les 
dimenûons ,  le  coeur  avoit  onze  lignes  de  lon- 
gueur ,  &  deux  pouces  deux  lignes  de  circonfé- 
.  rence  à  fa  bafe. 

FONCTION  QUATRIÈME. 

SgKsrMitzTi. 

Section  septième. 

78  f  &  786.  Les  yeux  &  les  paupier.-s  en  géné'al. 
Les  yeux  (Voyez  GÊNÉHAilTfS  )  le  ttouvent 
Cachés  piofomiérr.en:  dans  l'ouverture  des  pau- 
pières ,  qui  eft  à  peine  du  diamètre  d'un  grain 
de  miller. 

Les  paupières  font  tiès-épai/Tes  &  chargées  de 
.  rides. 

Section  huitième 

8$  ? .  L'oreit'e  externe  tn  général  ;  fa  forme  ,  cVc. 
Les  orciïles  (Voyez  Généralités  )  font  comme 
tronquées  >.  iciles  forment  feulem-nt  autour  de 
l'orifice  dv  conduit  auditif  une  efpèce  de  rebord 
,  icanilagineux  ,  qui  eft  tics -court,  fur -tout  en 
devant-  . 

SiCTJON  NEUVIÈME. 

$63  Le  ne$.  Le  ruz  (  nw.  il J7  clt  très  large  , 
&  plus  iaiilaot  eue  les  dents  inciùvcs.  Il  fe  trouve 


divifé  légèrement  pir  un  fillon  en  deui  pwiej 
l'une  droite  Se  l'autre  gauche. 

Section  onzième. 

877  cV  S  79.  L'épiderme  cV  le  dtrmt  ou  cuir.  Ll 
peau  du  ntz  eft  ,  comme  nous  l'avons  ciqà  dit 
(  n°.  22 1  )  ,  très- dure  Se  callcufc.  Celle  de  u 
queue  eft  couverte  de  rides. 

88$.  Les  difvt/fes  fortes  de  poils.  La  fomrort 
iln  zokor  eft  compofèe  de  poils  touffus  &  un  pea 
rudes,  à-peu-près  comme  celle  du  rat-d'«iL 
Dans  la  paitie  fupérieure  du  corps  ,  le»  poiH 
font  d'un  sçris-  cendré  fale  à  leur  extrcaiite ,  S: 
de  couleur  brqne  près  de  leur  racine.  Er\  detfoas , 
ou  en  devant  ils  font  d'un  brun  •  ctni;t  ,  te 
mêles  de  plufieurs  autres  poils  bbr»cha;rev  le 
fommet  de  la  tète  eft  plus  gris  que  le  tefte  <to 
corps  {  dans  quelques  fujets  ,  cette  rée'or»  otfiî 
une  bande  blanche,  dirigée  )ongmidin;icmtr.t. 

Les  foies  des  mou  fiai  lies  font  ttcVnombrtuics, 
blanchâtres,  S:  mêlées  fans  ordre  parmi  les  poili 
des  lèvies. 

Le  nez  ,  la  queue  ,  la  paume  des  mains  &  b 
plante  des  pieds,  font  nuds. 

884.  Lts  ongles.  (  n".  2i )  Dans  h  main  .'.es 
ongles  des  trois  doigts  du  milieu  font  appiatisfcr 
les  côtés  ,  &  tranchans  en  dcûous,  à-peu-prt 
comme  de  petits  couteaux.  Celui  du  doigt  inaic- 
reur  eft  d'ailleurs  très-mince  ,  très  aigu  fit  courbe 
en  .alêne.  ■ —  Les  ongles  du  pouce  &  du  doigt 
externe  font  courts  &  tronqués  obliquement- 
Celui  du  pouce  fe  trouve  légèrement  dWiic  t? 
deux  pointes. 

Les  ongles  des  pieds  font  courts  &  légcreroeat 
obtus. 

FONCTION  CINQUIÈME. 

RtSriRATlOlt. 

916,  917,  91S  &  «,19-  Les  poumons  Jm  Ù 
gauike  ;  leurs  lo:>es  ou  divifons  ;  leur  éteniut.  le 
poumon-droit  eft  divifé  en  quatre  lobes-  Le  lobe 
fupérieur,  ou  celui  qui  répond  à  la  région  dorfaît , 
eft  dépiimé  &  orbiculaire-  Celui  du  milieu  en  u: 
peu  plus  grand  ,  &  il  a  une  fotme  "trhnjoîjiTc , 
l'inférieur  clt  le  plus  grand.  Le  quatrième  lobe, 
ou  le  lobe  impair  ,  eft  allongé  Se  triangulaire .  ''■ 
adhète  très-peu  aux  autres  par  fa  bafe  ;  il  eftrct" 
entre  le  cœur  &  la  colonne  épinièie,  &  il  s  été'» 
dans  la  cavité  gauche  de  la  poitrine.  —  L:  ;<-' 
mon  gauche  eft  inoins  grand  que  le  droit.  1.;» 
aucune  diviûon, 

942.  La  voix  ;  fcs  pa'ticularité'.    Lorfeit  - 
zokor  cil  pris  ,  il  lait  entendre  fouvent  un  en 
&  glapiiLnt ,  qui  cil  compofé  de  fous  coutu- 
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Section  sixième. 
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oofî  ,  097  ,  59S  ,  IOCO  ,  ICOJ  &  1006.  L'eflomac 
tn  ginirat  ;  fa  J^rme  ,  fa  grandeur  ,  le  nombre  Je  fis 
cavités,  &c.  L'eftomac  eft  r:ys grnnd  que  d.ins  le 
zemni.  il  refletnble  beaucoup  par  la  forme  à  celui 
du  fukerkan  ,  mais  il  eft  plus  large,  8:  plus  court; 
îe  fond,  ou  le  grand  cul-de-fic,  Te  trouve  plus 
large,  phi*  obtus  8c  moins  long.  Il  ett  divifé  en 
oiic'que  forte  en  trois  cavités  uar  deux  replis  ou 
cloilonsqui  fe  trouvent  intérieurement  fur  ("es  pa- 
rois. Un  de  ces  replis  ett  fitué  pies  du  pylore  ;  il 
ett  épais  eV  forme  un  cercle  entier  autour  de  l'ef- 
tomac j  loti  bord  offre  un  grand  nombre  de  den- 
telures ,  ou  de  papilles  molles  L'autre  cloifon 
n'elt  pjs  entière;  clic  fe  trouve  au  côré  gauche 
de  l'orifice  cardiaque.  —  Dans  la  n'çion  la  plus 
Taillante  de  la  grande  courbure  de  l'clinmac,  on 
voit  une  large  partie  glanduleufe ,  de  forme 
eibiculaire.  ; 


Se 


CTION  SEPTIEME* 


xot],  ion  ,  io:z  ,  1014  8c  loir.  L'inteftin 
grtle ,  <i  Us  gms  inteftins  en  général.  Dans  ic  fujet , 
dont  nous  «tvons  rapporté  les  dimrnfions  ,  l'intef- 
tin grêle  avoir  deux  pieds  dix  pouces  de  longueur. 
—  Le  caecum  croit  div.Mé  tranfverfdement  tn  plu- 
sieurs poches  très  -  volumineofcs  ,  comme  dans  le 
iemni ,  &  fon  extrémité  étoit  tournée  en  fpirale, 
comme  dans  le  fuk;r:k.iru  Cet  intetiin  étoit  rrès- 
long  &  très  -  volumineux  }  il  avoit  dit  pouces  de 
longueur,  ic  deux  pouces  dix  lignes  de  circonfé- 


rence dam;  fa  partie  la  plus  large.  Il  n'y  irvoit  point 
d'appendice  venniforme  —  Le  colon  étoit  tourné 
fur  lui  même  à  fon  origine,  de  forts  qu'il  faifoit 
dans  cct'e  région  trois  tours  de  fpitale  très-firré». 
Sa  cavité  étoit  divifee  obliquement  par  plulieurs 
plis  ou  valvules  très  épaifles  ,  qui  le  faifoient  pa- 
roirre  comme  tttié  à  l'extérieur  Ces  plis  Te  rermi- 
noient  à  deux  bandes  ou  colonnes  charnues ,  oui 
étoient  fituées  longirudinalement  ,  l'une  du  côté 
de  l'infertion  du  mefentère  ,  &  l'autre  au  côté 
oppofé. 

Section  neuvième. 

JO46,  I047  ,  I0f4  8f  xrîf  J.  Le.foie  en  général  ; 
frj  divifîons  ,  fis  lobes  {  fj  véfiatle  dit  fui  ;  fi  fttua- 
tion  ,  de.  I.e  foie  ett  grand  iftc ,  divife  en  fept 
lobes.  —  Le  lobe  de  Ipigcl  cft  xompbfé  de  deux 
parties. 

La  vj»*.u!e  du  fiel  ett  fîruée  entré  deux  Wï»es 
du  ftvltf.  Elle  étoit  fîafque  &  d'une  grandeur  iné- 
dioerc  dans  le  fujet  dont  noers  avons  rapporté  les 
dimcnlîons. 

FONCTION  NEUVIÈME. 

.   i .  .      .     ♦  •  . 

Nt/TKtTIOV. 

Section  deuxième. 

•  t 

I  ;i9.  Ltt  alimens  tn  général.  Le  stokor  vit  de 
ncines ,  qu'il  trouve  en  creufant  la  terre.  Près 
d'Abikan  ,  8c  dans  les  vallées  qui  font  enne 
les  fleuves  Tfcharyfch  &'  Aie»  ,  il  fe  nourrit 
principalement  de  bulbes  A'erythrottium.  — ■  Dans 
la  Dauiie,  où  le  iïlium.  pompe  ni  am  eft  très- abon- 
dant ,  il  paroît  que  le  zokor  en  marge  les  bulbes  , 
ainfi  que  les  .acines  de  piufîeurs  efpeccs  d'iris. 

■ 


GENRE  SEPTIÈME. 

PLANIQUEUES.  Planicaudati.  —  La  queue  plate  &  écailleufe. 


ESPÈCE  PREMIÈRE. 
Le  Castor. 


le  Castor.  Buff.  hitt.  nat.  viij.  pag 
pl.  ?6. 

Le  Castor,  ou  le  Bièvre.  Caflor  (  S.  fiber .) 
cafi^nti  coloris  t  caudà  kon^ontaliter  planà.  BriiT. 
regn.  an.  pig  1  ?    n.  1. 


Le  Castor  blanc  Caftor  (albus)  albus,  caudà  \  nat.  11. 1.  p.  7Ï.n.  i/ 


hoT'rroni/iiïte'  v'.anà.  flriîT.  reen.  an.  pag.  1  )  f .  n.  1. 

C.  /i.ir  (  fiber  )  caacâ  depuffa  ovaed.  Erxîcben, 
fyft  iegn.  an  cl.  1.  g.  40.  e:p  1  p.  4+0. 

Caftor  caudàovuta  planà.  Linn.  fyft  nat.  1.  p.  47. 
—  i  n  lucc.  1.  p.  o  n.  ï$.  -  Sytt.  nat.  6.  p.  10.  n.  r. 

Ci-flo'  (commuais)  mddovata  plana*.  Linn.Muf. 
ad  L  t  i  J .  I  p.tg  9. 

Cajior  {  fiber  )  caudà  ovatà  plané.  Linn.  fyft.  nat. 

p.  58.  n.  1.  —  i  n.fuec.i  p.io.n.  17.  — $yrt. 
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Quadrupèdes  Vivipares. 


GÉNÉRALITÉS. 


'N  trouve  des  caftors  en  Amérique ,  depuis  le 
trentième  degré  de  latitude  nord,  jufqu'au  foixart- 
tième  &  au- delà  ^  ils  font  très* communs  vers  le 
nord  »  &  toujours  en  moindre  nombre  à  médire 
qu'on  avance  vers  le  midi.  C't 


ITl 


ême  chofe 

dans  l'ancien  Continent;  on  n'en  trouve  en  quan- 
tité que  dans  les  contrées  les  plus  feprcnttionales ; 
ils  font  très  -  rares  en  France  ,  en  Efpagne  ,  en 
Italie,  en  Grèce  &  en  Egypte.  Ils  habitent  de  pré- 
férence fur  les  bords  des  lacs  ,  des  rivières  5c  des 
autres  eaux  douces  ;  cependant  il  s'en  trouve  au 
bord  de  la  mer ,  mais  principalement  fur  les  mers 
feptentrionales,  Sr. fur-tout  dans  les  golfes  médi- 
Krranés  qui  reçoivent  de  grands  fleuves,  &  dont 
les  eaux  font  peu  falées. 

Le  caftor  femble  fiûre  la  nuance  des  quadrupèdes 
aux  poi {Tons,  comme  la  chauve-fouris  paroit  faire 
celle  des  quadrupèdes  aux  oi  féaux  ;  il  eft  1  ?  feul  par- 
mi les  quadrupèdes  qui ,  rcflcmblant  aux  animaux 
içrreÛres  par  les  parties  antérieures  ou  fupérieurcs 
et  fou  corps,  paroide  en  même  temps  tenir  des 
animaux  aquatiques  par  les  parties  porterie ures  ou 
inférieures  j  le  feul  qui  ait  la  queue  plate  ,  ovale  & 
couverte  d'écaillés,  de  laquelle  il  Ce  fert  comme  d'un 
gouvernail  pour  te  diriger  dans  l'eau  ;  le  feul  qui  ait 
ks  doigts  des  pieds  réunis  par  une  membrane  nata- 
toire ,  &  en  même-temps  ceux  des  mains  Séparés. 

Dans  les  pays  qui  font  très  -  peu  fréquentes  par 
les  hommes  ■»  telles  que  les  régions  feptentriona- 
les de  l'Amérique  ,  les  caftor*  fe  réunifient  en 
fbciété  »  &  conftruifent  en  commun  ,  fur  des 
étangs»  ou  des  rivières,  des  cabanes  particulière» 
dans  lefquelles  ils  habitent;  ces  cabanes  ont  deux 
ilTues,  l'une,  pour  aller  à  terre >  l'autre,  pour  fe 
jettera  l'eau ;  la  fenêtre,  qui  regarde  fur  l'eau  , 
leur  ferc  de  balcon  pour  fe  tenir  au  frais  &  pren- 
dre le  bain  pendant  la  plus  grande  partie  du  jour; 
Us  s'y  tiennent  debout ,  la  tétc  &  les  parties  fu- 
périeurés  du  corps  élevées ,  &  toutes  les  parties 
inférieures  plongées  dans  l'eau.  Cet  élément  li- 
quide leur  eft  fi  nécelfaire  (i  )  ,  ou  plutôt  leur  fait 
tant  de  platlïr ,  qu'ils  fctnbïent  ne  pouvoir  s'en 
palier.  Ils  vont  quelquefois  afiez  loin  fous  la  glace. 
L'habkude  qu'ils  ont  de  tenir  continuellement 
leur  queue ,  &  routes  les  parties  inférieures  de 
leur  corps  dans  l'eau  ,  paroit  avoir  changé  la  na- 
ture de  leur  chair,  celle  des,  parties  antérieures  ou 
fupérieures ,  jufqu'aux  reins ,  a  la  qualité ,  le  goût , 
là  confiftance  dit  la  chair  des  animaux  de  la  terre 
Se  de  l'air  >  celle  des  cuifles  &  de  la  cueue  a  l'o- 
deur, la  faveur  Se  toutes  les  qualités  de  celle  du. 


poifTon  ;  cette  queue  eft  même  une  extrémité  ont 
vraie  portion  de  poiflon  attachée  au  corpiVun 
quadrupède ;  elle  eft  entièrement  recouverte  d'é- 
cailles  (  n°.  877),  &  d'une  peau  femblable  1 
celte  des  gros  poiffons. 

Outre  les  caftors  qui  vivent  en  fociété ,  on  ren- 
contre par-tout ,  dans  le  même  climat ,  des  caftors 
folitaires ,  qui  demeurent  comme  le  blaireau  dans 
un  bovau  fous  terre.  On  les  appelle  cjjtors-ttnuri; 
ils  habitent  comme  !js  autres  au  bord  des  esii. 
Tous  nos  bievres  d'Europe  font  des  caftors  ter- 
riers  &c  folitaires,  quoiqu'on  ait  trouvé  dam  In 
derniers  ficelés  des  caftors  cabanes  en  Norvège  S: 
dan*  les  autres  provinces  les  plus  feptenrriowlci 
de  V'ancren  Continent.  (  Buffon.) 

Le  caftor  reflemble  au  rat- d'eau  par  b  forme 
de  ta  tête  ;  mais  le  chaufrem  paroit  êm  phis  ar- 
cfué ,  &  le  fommet  de  la  tête  eft  plus  apphti.  Le 
mu/eau  eft  gros  Se  court;  ce  qui  a  détermine  Ici 
anciens  à  mettre  cet  animal  au  nombre  de  cm 
qu'ils  appelloient  tites  -  quarréts.  (  Partait,  Aui. 
des  Se.  )  Le  cou  a  très- peu  de  longueur,  fit  il  pa- 
roit au  Aï  gros  que  la  tête.  Le  corps  eft  proportion- 
nellement plus  long  que  celui  de  la  marmotte  ; 
mais  il  eft  aufll  gros  ,  fur- tout  dans  la  partie  pos- 
térieure ou  inférieure  (  M.  Daubenton  ). Comme  le 
caftor  a  les  extrémités  antérieures  ou  fupcriearei , 
beaucoup  plus  courtes  que  les  pollérieura  c» 
inférieures ,  il  marche  toujours  la  tète  baiffee  îc 
le  dos  arqué.  La  queue  eft  applatie  de  devant  en 
arrière ,  ou  de  haut  en  bas,  (  MM.  de  B»fa  & 
Daubtmon  ).  Elle  eft  ordinairement  lonçvt  il'uii 
pied  ,épaiffe  d'un  pouce,  &  large  de  cinq  ou  h 

Les  plus  grands  caftors  pèfcnt  cinp<j?r~  en 
foixante  livres,  of  ont  à  -  peu -près  trois  pâsds 
de  longueur  depuis  le  bout  du  rwifeau  juf^'i 
l'origine  de  la  aueue  {lUtffon).  M.  Ihu'xnan 
en  a  examiné  deux  qui  venoient  du  Canada; 
l'un,  n'avoit  pas  encore  pm  tout  fou  accioîi- 
fement;  il  peioit  dix-fept  livres,  &  avoit  un 
pied  onze  pouces  quatre  lignes  de  longue»», 
depuis  le  bout  du  muleau  jufqu'à  l'anus  ;  M-  D:t- 
benton  a  décrit  fur  ce  fujet  les  parties  iméieurts 
&  extérieures  du  cartor.  — L'aurre  individu 
roirtbit  avoir  atteint  toute  la  grandeur  qu'il  devo-t 
avoir.  Dans  ce  fajet ,  ta  longueur  du  corps,  c:- 
puis  (extrémité  du  mufeau  jufqu'à  l'anus,  1:01 
de  deux  pieds  fix  lignes  ;  fa  circonfcrcr.ee  cm  : 
d'un  pied  un  pouce  dans  la  région  du  cou ,  dïn 
pied  huit  pouces  fix  lignes  fous  les  bras ,  Se  de 
deux  pieds  un  pouce  tic  demi  au -defloos  d:s 
hanches.  —  Le  train  de  devant  avoit  dix  po» 
quatre  lignes  de  hauteur ,  Se  le  train  de  derent 


(  1  )  Ptuiîeurt  auteurs  ont  écrit  que  le  caftor  (tant  art  anima!  aquatique,  il  ne  pou  voit  vivre  fur  rerre  &  faut  eau.  frt: 
opinion  n'eft  pat  fondée  ,  «lit  M.  de  BrriiMt  »  un  caAor  que  nou»  avocu  eu  vivant,,  ajoute  ce  célèbre  jiatuiattus  ^r-u  ;  • 
jpU  tout  Jeune  en  Canada,  Se  ayant  été  élevé  dans  ia  maifon  v  ne  conooi<To>t  pat  encore  l'eau  à  fige  de  neuf '■ 
csaiRoait  Se  rtrutoit  d'y  entrer*  mais  l'ayant  une  foi»  plonge  par  force  datai  m  badin  »  il  t'y  trouva  t]  bien  au  boo  *■ 
qucf.yiet  minute»  qu'a  ne  cherchait  pat  a  en  foctir,  Bt  lot  .«Ton  le  laiiToit  libre  „  U  y  retoutsoit  ttèir  fouvciu  ;  tl  l:* 
«oit  «KG  dan»  la  bow  &  f«  \s  F,VT  mouilli. 


Digitized  by  Goog 


Seconde  CïaflTe.    Le  Caflor. 


©fixe  pouces  {  le  milieu  du  corps  étoic  haut  d'un 
pied  fix  lignes.  —  La  téte ,  non-décharnée ,  avoit 
cinq  pouces  de  longueur  depuis  le  bout  du  mu- 
fétu  jufqu'à  l'anus  *  fa  circonférence  à  l'extrémité 
du  mufeau  étoit  de  fix  pouces.  Il  y  avoit  deux 

fouecs  de  diftance  entre  le  bout  du  mufeau  & 
angle  interne  de  l'oeil ,  &  un  pouce  onze  lignes 
d  intervalle  entre  les  angles  internes  des  yeux.  — 
La  queue  étoit  tongtie  d'un  pied,  depuis  l'anus 
jufqu'à  l'extrémité  }  elle  étoit  large  de  quatre  pou- 
ces  deux  lignes  dans  fa  partie  écailleufe.  —  L'ex- 
trémité fupérieure  avoit  quatre  pouces  de  lon- 
gueur ,  depuis  Je  coude  jufqu'au  poignet,  8r  deux 

£ouces  quatre  lignes  depuis  le  poienct  jufqu'au 
out  des  ongles.  —  L'extrémité  inférieure  étoit 
Jongue  de  quatre  pouces  huit  lignes  depuis  le 
cenou  iufquau  talon,  8c  de  quatre  pouces  dix 
lignes  depuis  le  talon  jufqu'au  fommet  des  ongles. 
—  Les  pins  grands  ongles  avoient  fix  lignes  de 
longueur  &  quatre  lignes  de  largeur.  —  La  main 
«toit  large  d'un  pouce  quatre  lignes  &  demie  ,  & 
le  pied  de  deux  pouces  trois  Kgncs. 

Dans  le  fquéletre,  la  tête  avoit  quatre  pouces 
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dix  lignes  de  largeur  h  fa  partie  antérieure  ou  fu* 


pouce  quatre  lignes  de  diltançç  entre  les  orbites 
&  l'ouverture  des  narines  >  le  diamètre  des  orbites  [ 
étoit  de  neuf  lignes.  La  mâchoire  fupérieure  avoit 
neutlignes  de  largeur  dans  la  région  des  dents  in- 
cîlîVes.  Les  os  propres  du  nez  avoient  un  pouce 
fept  lignes  de  longueur,  &  cinq  lignes  &  demie 
de  diamètre  dans  leur  partiç  la  plus  large.  La  tnà- 
chohe  inférieure  étoit  longue  de  deux  pouces 
onze  lignes,  depuis  fon  exttémké  antérieure  tuf- 
ou'au  bord  poftéricur  de  l'apophyfe  condyloide  ; 
fa  largeur  ,  dans  la  région  des  dents  incifives  , 
troit  ae  huir  lignes,  &  d'un  pouce  deux  lignes, 
djr.-.  le  contour  des  branches  ri'  y  avoir  un  pouce 
&  demi  de  diftance  entre  les  apophyfes  co:uiytoi- 
dis.  —  Le  trou  de  la  piemière  vertèbre  cervicale 
avoir  cinq  lignes  deux  tiers  de  diamètre  de  haut 
en  b;;s ,  ou  de  devant  en  arrière,  &  fept  libres 
d'un  côté  à  l'autre.  —  L'apophyfe  épinetffe  de 
la  féconde  vertèbre  du  col  étoit  longue  de  ruatrë 
lignes. —  La  partie  de  la  colonne  éphiièrc,  cuLeft 
compofée  des  vertèbres  dorfales  ,  avoit  hx  pouces 
de  longueur  ;  la  dernière  de  ces  vertèbres  ,  qui 
étoit  la  plus  longue ,  avoit  fix  lignes  Rt  demie  de 
hauteur  dans  fon  cc/rps.  L'apophyfe  épineufe  de 
Ja  troifième  étoit  la  plus  faillanre  i  elle  avoit  fept 
lignes  de  hauteur.  —  La  rroifième  vertèbre  lom- 
baire étoit  la  plus  longue  de  celles  de  cette  ré- 
gion ;  elle  .ivoit  fept  lignes  de  demie  de  hauteur 
dans  fon  corps.  L'apophyfe  épineufe  &  l'apo- 
phyfe acceffoire  de  la  dernière  de  ces  vertèbres 
étoient  les  plus  faiUantcs  r  elles  avoioot  (  l apophy  fe 
épineufe)  fept  lignes  de  lor.çticur  ,  &  (  l'apophyfe  : 
accclïoire),  huit  ligues.  —  L'os  Lcrum  écottdong  j 
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elles  avoient  huit  lignes.  —  Le  badin  avoit  un 
pouce  cinq  lignes  Je  largeur  de  droite  à  gauche  , 
&  un  pouce  huit  lignes  de  devant  en  arrière  ,  ou 
de  haut  en  bas.  —  L'os  de  la  hanche  avoit  treize 
lignes  de  largeur  à  fon  extrémité  f'jpérieure  ,  &c 
deux  pouces  huit  lignes  de  longueur,  depuis  le 
milieu  de  la  cavité  cotyloïde.  La  goutière  du  pu* 
bis  étoit  longue  de  treize  lignes  &  demie ,  large 
de  deux  pouces  trois  lignes  au  milieu  ,  &  pro- 
fonde d'un  pouce  fix  lignes.  Les  trous  ovaliires 
avoient  un  pouce  huit  lignes  de  longueur,  &  huit 
lignes  de  largeur.  —  Le  fternuw  étoit  long  de 
trois  pouces  cinq  lignes.  —  Le*  premières  côte* 
étoient  longues  d'un  pouce  ;  la  dixième  ,  qui 
étoit  la  plus  conftdérablc ,  avoit  trois  pouces  huit 
lignes.  La  plus  large  côte  avoit  trois  lignes  de 
diamètre.  —  Les  clavicules  étoient  longues  d'un 
pouce  onze  lignes.  —  L'omoplate  avoit  deu< 
pouces  onze  lignes  de  longueur  j  fou  diamètre 
étoit  d'un  pouce  trois  lignes  à  fa  partie  la  plus, 
large,  &  de  cinq  lignes  &  demie  à  fa  partie  la, 
plus  étroite.  L'épine  de. l'omoplate  avoit  huit  li- 
gnes de  hauteur  à  fa  paitie  la  plus  faillante.  —  L  cxT 
tiémité  fupérieure  étoi:  longue  de  deux  pouces 
huit  ligues  dans  l'os  du  bras  j  de  trois  pouces  neuf 
lignes  dans  le  cubitus  >  de  deux  ponces  dix  lignes; 
dans  le  radius  i  oc  quatre  lignes  dans  le  carpe  f 
de  neuf  ligues  dans  le  troisième  os- du  métacarpe 


(qui  étoit  le  plus  lopg);  de  cina  lignes  dans  la 
première  phalange  du  doigt  du  milieu,  de  quatre 
lignes  dans  la  féconde  phalange  t  &  de  fi.r  lignes 
dar.s  la  troifième.  —  L'extrémité  inférieur  .voit 
trois  pouces  &  demi  de  longueur  dans  l'os  de  la 
Cttitfei  neuf  lignes  dans  la  rotule  i  quatre  pouces 
deux  lignes  dans  le  tibia  >  trois  pouces  onze  lignes 
dam  le  péroné  ;  un  pouce  huit  lignes  dans  le  caU 
caneum  >  lix  lignes  dans  le  premier  os  cunéiforme 
&  le  feaphoide  pris  cnfemble;  un  pouce  onze 
lignes  dans  le  quatrième  os  du  métatatfe  (  qui 
étoit  le  plus  long  )  j  un  pouce  dans  la  première? 
phalange  du  quatrième  doigt,  cinq  lignes  &  demioi 
dans  la  féconde  phalange ,  &  fept  ligues  dans  lai 
troifième. 

FONCTION  PREMIERE. 

OsiiriCJTIOH* 

Section  première. 

r.  Ltj  os  tn  finirai.  On.  attitré  que  les  or  dm 
caftor  font  exceflivement  durs  :  nous  n'avons  pas 
été  à  portée  de  vérifier  ce  fait ,  dit  M.  de  Buffou» 
n'en  ayant  didéqué  qu'un  jeune. 


ae  trois  pouces  deux  ligues  i  il  avoit  un  Rouce  1    y,  ,4  x  5 ,  b\  n tt,  if„  17  &  «>.  Lc*o±d* 
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lu  (îte  &  de  la  face  en  général.  La  tête  du  fquélctte 
reflémble  à  celle  du  rat- d'eau  pir  la  forme  prin- 
cipale; mais,  elle  en  diffère  beaucoup  dans  le  dé- 
tail  de  Tes  différentes  parties,  —  Les  apophyfcs 
matloïdes  font  plus  grandes  que  dans  le  rat-d'eau  ; 
le  canal  auditif  cft  plus  faiilant;  le  front  cV  les 
os  propres  du  nez  font  plus  larges  :  les  ouvertuirs, 
terminées  par  les  arcades  zygomationcs  ,  font 
plus  étroites  ;  mais  ces  arcades  elles  •  mêmes  font 
plus  larges.  (  V.D.) 

Le  front  (te  les  os  propres  du.ner  font  plus  lar- 
ges que  dans  le  rat-d'eau.  (  M,  Dau^tnton). 

L'os  temporal  eit  atqué  en  dedans ,  pour  rece- 
voir les  mufcles  temporaux'  —  Sa  Cavité,  deftk 
née  à  recevoir  Papophyfe  de  la  mâchoire  inférieu- 
re  ,  eft  à  un  denfî-pottec  de  dift.mre  de  l'occiput  ; 
ainfi  ,  les  cafrors  peuvent  Ma  retirer  en  arrière; 
ce  que  la  fituation  de  la  mâ/hoire  de  l'homme  rc 
permettroit  pas  de  faire.  (  Wcrftr.  Co'.Uii.  aea'd. 
part,  ttran*.  t.  r/t.  p.'g.  69.  J 

Il  n'y  a  point  de  trou  au-devant  des  orbites. 
(  M.  Daufter.ion.  ) 

On  obfen'c  au  palais  deux  ouvertures  d'un 
demi-pouce  de  longueur ,  qui  ne  font  pis  fort 
éloignées  des  dents  incifivcs  fnpéricures.  (W*ff*r.) 

Les  apophyfcs  coronoides  de  la  mâchoire  infé- 
rieure font  plus  élevées  que  dans  le  rar^d'ean.  ' 

Il  n'y  a  poirt  d'apophyfes  à  l'endroit  rru  contour 
des  branches  de  cette  mâchoire.  (  M.  Daubtnton  ) 
Voyez  d'ailleurs  Geseralités.  ■ 
• 

11  >  21,  2)  &.'  24.  Les  Jrrits  en  gênera!.  l  e 
eaflor  a  vingt  dents,  comme  le  loir  ,  le  lérot  îV 
le  mufeardin.  Elles  paroiflent  ne  différer  de  c;  Ile* 
de  ces  trois  animaux  ,  qu'en  ce  que  les  incifivcs 
inférieures  font  moins  longues  relativement  aux 
fupérieuies.  (M.  Daube-non  ) 

l  es  dents  incifivcs  ronrtrè<  fortes  (  F>x!tben). 
—  Celles  de  la  màcho-r?  fupérieurc  font  p'us 
comtes  que  celles  de  l'inféri 'utç  ,  fc  ciies  !<>n: 
d'un  jaune  pâle.  Les  incifiv.s  de  la  mâchoire  in- 
férieure ont  une  couleur  ton  carre  Les  unes  & 
les  aurres  font  luges  èv  inégalement  rranch  nues. 
Kl  les  ne  fe  touchent  pis  par  leurs  extrémités;  les 
incifivcs  inférieures  patient  derrière  les  f'npéreu 
res  ,  fc  il  fc  trouve  au  fommet  de  ces:  demièes 
un  enfoncement  bien  marqué  pour  recevoir  les 
inclines  de  la  nâchoiie  inférieure.  Tclie  eft  à- 
peu-pres  la  conformation  du  bec  de  certains  oi- 
icinx  de  proie;  auiîi  les  os  du  cdW,  près  de  la 
baiivhe,  ont-ils  quelque  rapport. avec  le  bec  cL- 
ces  oiseaux- 

Entre  les  dents  inclfivés  Se  les  molaires  ,  il  y  a 
un  chuce  de  plus  d'un  pouce.  Wi'f/ir.) 

1  e  nombre  des  dems  nolaiies  eli  de  feûse  , 
dont  quatre  de  chaone  c  ôté  des  mâch  tires  fupé- 
rieurc &  inférieure.  La  nVarion  des  molaires  in- 
férieures efl  oblique,  &*  dirigée  en  devant;  les  fu- 
péiieurcs  font  aufll  placée*  obliquement ,  mais  en 
atriètc.  (  Wtffit,y 


Vivipares. 

Les  dents  du  eaflor  font  très-dures  ,  éV  felîe* 
ment  tranchantes .  qu'elles  fervent  de  couteau  aux 
fauvages  pour  couper  cV  pour  polir  lebois.  (  8a  fou.) 

Dans  l 'individu  dont  nous  avons  rapporté  lesdf- 
menfions  des  principales  parties.  (Voyez  Géné- 
ralités ,  )  les  plus  longues  dents  molaires 
avaient  trois  lignes  de  hauteur  au-delTuS  des  al- 
véoles. Les  plus  grolTes  molaires  avoient  trois 
lignes  un  quirt  de  largeur  ,  trois  lignes  d'épjil- 
feur  ;  elles  éroient  faillant.es  de  quatre  lignes  uo- 
defius  des  alvéoles. 

2f.  Les  os  du  tronc  en  général.  Voyez  GÉNÉ- 
RALITÉS. 

%6  {ù  ,  J  l  cV  Ifc    Le,  os  Je  NpimtJ 

Us  vraies  vert'br.-s  en  gtiera'.  Les  apophvfe»  ep:- 
neufes  des  veitèbres  cérv;< ?Vs  font  très  petites , 
excepté  celle  ne  la  féconde  vertèbre ,'  qui  efl  lon- 
gue, étroite  ,  &  dirigée  obliquement  en  arrière. 

Il  y  a  quinze  vertèbres  doiTales. 

Celles  des  lombes  font  au  nombre  dé  quarte  ; 
leurs  apophvfcs  epineures  font  droites  ;  les  accef- 
foires  fe  trouvent  dirigées  obliçuerhent  en  devant 
ou  en"  haut  Les  apophyfcs  acceflofres  de  la  pre- 
mière Vfriè|»t;e  lombaire  font  les  plus  courtes, 
&  celles  de  la  quatt'iérné  font  les  plus  longues. 

Les  àpophvfes  épliieufes  des  deux  prerr.i.r-es 
verrèbres  dorsales  font  courtes  cV  droites  ;  ceî'e 
de  la  tto-fième  a  beaucoup  plus  de  longueur  rfe 
fon  extrémré  t II  recourbée  en  arriére-  Les  spo- 
phyfes  épineu'es  drs  huit  vertètnçs  fuivantes  font 
inclinées  en  arrsè  e.OU  en  bas  ;  celles  des  quant 
dernières  .font  droites.  {M.  Dautenton.)  VofCi 

(jENERALITES. 

<  f  Sr  ?6.  L'os  fter.im  &  le  to  cyx.  Dans  fir- 
dividu  que  M  Daubento  i  a  cxam.né  ,  l'os  Ljcrim 
ttoit  compofé  de  cinq  faufles  vertèbres  ,  i:  le 
coccyx  de  vingt-quatre. 

Les  apophy  l'es  accelfirre":  des  dernières  fau!r:s 
vertèt^rcs  de  l'os  f.icrum  é:o:er.t  plus  lo^sues  r'  e 
celles  des  picmic-res;  au  contraire  celles  des  huif:s 
veitèbres  de  la  oucue  avoient  d'autant  moins  éx 
loi  i;tieur&  de  largeur,  qu  elles  fe  trouvoierr  olas 
prè*.«ic  l'on  extit'mitÂLes  quatre  deinicres  vertèbres 
cocevgiennes  n'avoient  ni  des  apophyfcs  épineufe*, 
ni  des  acee  ffoires  ;  h  dernière  ttoit  prefquc  ror.ic. 
Voyez  Gene-vamtes. 

57  &r  ^8.  Les  os  du  ^Jpn  en  général.  La  p**- 
rie  antérieure  ou  fupérieure  de  l'os  de  la  rune'ne 
a  trois  faces  roncaves  ,  une  fupérteute  ou  r"tie- 
ricure  ,  C'ii  elt  la  plus  larqr  ,  &t  deux  int.  r'e»res 
ou  ainéncures  ,  dont  l'interne  cil  la  plus  co.-ic»  :. 
(  M.  Daukenton).  Voyez  GENERALITE  S* 

40.  Le  fternum.  Il  cft  compofé  de  cinq  pièa* 
ollcufcs.  (  M.  Daubento*  ). 
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41  ,  41  te  44.  Les  cites  en  générai.  Elles  font 
au  nombre  de  quinze,  huit  vraies  &  fept  fauifes. 
(Ibidem).  •.  .  ,n  >: 

49.  Les  os  dit  extrémités  en  général.  Voyez 
Généralités.  '. 

jz.  Les.  clavicules.  Le  caftor  en  eft  pou t vu. 
(berader  ).  Elle»  font  convexes  en  dedans  ,  a p- 
platies  en  deflus  Se  en  delTous  ,  dans  la  partie  qui 
s'articule  avec  l'omoplate,  &  beaucoup  plils  épaif- 
fes  à  l'autre  bour.  (  M.  Daubenton  ). 

f  j.  L'omoplate.  L'angle  fupérieur  de  cet  os 
eft  arrondi ,  de  forte  que  le  côté  fupérieur  6V  l.i 
bâte  iotment  à-peu- près  un  arc  de  cercle  continu. 
L'épine  cil  fort  élevée  ,  &  terminée  eii  avant  par 
un  acromton.  Il  y  aune  petite  apophyfeccracoidc 
(Ibtdcm). 

jr.  L'os  humérus,  il  eft  fort  court:  fa  partie 
intérieure  cft  nés  large  ,  parce  qu'il  y  a  une  até- 
te  tranchante  fur  le  côte  externe.  . 

On  tcm..rque  fur  la  partie  Ttoycnne  fupcrietire 
de  la  face  antérieure  de  cet  os  ,  une  grolle  apo- 
phyle ,  qui  cil  dirigée  en  dchois.  (  ibidem). 

$6  '/p  &  58.  Vos  du  coude  6'  l'os  du  rayon. 
Ils  jcflemblent  à  ceux  du  rat-d'eau.  {Ibidem  ). 

j9.v  .  La  mata  en  général.  Elle  tir  très  -  petite. 
{Ibidem), 

60,  61  ,  Cl  ,  €  J  &  64.  Les  os  du  carpe  en  géné- 
ral cj  en  pàniculier.  Le  carpe  eil  compote  de  aïeul" 
os  \  quatre  dans  la  première  rangée  ,  ou  ran- 
gée brachiale  ;  quatre  dans  la  féconde  range  e ,  ou 
rangée  métacarpienne  >  le  neuvième  le  trouve  placé 
entte  ces  deux  rangiez 

Le  premier  &  le  dernier  os  de  la  première  ran- 
gée font  ho- s  de  rang.  Le  fécond  ell  iitné  au- 
deffos  de  l'os  du  rayon  ,  8: 'le  troifième  au-Jci- 
fotts  de  i'os  du  coude. 

Les  trois  premiers  os  de  la  féconde  rangée  du 
'carpe  fe  trouvent  au-delfus  des  tiois  premiers  os 
du  métacarpe.  Le  quatrième  t  il  au-dclTus  du  qua- 
tin>mc  8:  du  cinquième  oi  du  métacarpe  j  il  ell 
le  plus  grand  des  quarte  ;  le  f;cond  eft  le  plus  peur. 

Le  neuvième  os  du  carpe  ,  ou  celui  qui  ell  placé 
enne  les  deux  rangées  précédentes ,  le  trouve  au- 
deflous  du  lecond  os  du  premier  rang  ,  tV  mi- 
di (fis  du  fécond  &  du  ttoifième  os  delà  féconde 
rangée.  C  Ibidem). 

Cj  ,  68  8f  69.  Les  doigts  de  la  main  en  général. 
Ils  «ont  au  nombre  de  cinq  L'antmal  les  rient  très- 
féparésen  mauhanr.  Les  deux  premiers  fontpro* 
pottioniieilement  plus  pe  tits  que  les  autres.  (  Ibid.) 

~>a.  Les  t>s  dts  extrémités  inférieures  tn  gêné' 
rai.  Vo>l7.  Ct.NcKAUTtS.  ,'  . 


féronè.  L'os  de  la  cuiife  cil 


cnjft ,  le  tibia  cV  le 
très  -  cou'it  &  très* 


5H 

fur  la  partit 


gros.  Il  fe  trouve  une  apophyfe 
moyenne  du  côté  externe. 

Les  os  de  la  jambe  ont  autant  de  reflémblartcè 
avec  ceux  du  rafd'eau  ,  qu'il  s'en  trouvé  entre 
les  os  de  l'avant-bras  de  cet  anima!  &  ceux  d<t 
caftor  ,  excepté  que  l'ai ètc  de  la  partie  fnpcrièorh 
&  antérieure  du  tiWa  eft  moins  railla  me  &  moins 
recourbée  en  dehors-       '  '  \ 

Le  péroné  a  dans  Ton  extrémité  fupérfeurt  ,!£n 
devant*,  une  eroft»  apophyfe  ;  qui  ett  dit  igëe  obli- 
quement en  dehors  8c en  bai.  {Ibidem).  ■ 

71».  Le  pied  en  général  II  eftbeaacôup  plus 
grand  que  la  main  (  ibidem.)  ,  &  il  s'élargit  comme 
cctukde  l'oit.  (Bufon).  Voyez  Génerau  1  Es. 

77  ,  78  ,  79  1  80  &  81.  f  Les  os  du  tarfe  en  gé+ 
néral.  Le  tarfe  ell  compofé  de  fept  os  ,  contint 
dans  la  plupart  des  autres  animaux. 

Il  y  a  de  plus  un  huitième  os  allonge  ,  &:  p!a- 
cé  au  côte  externe  du  premier  os  emu norme. 
(  Af.  Daubentoi).  ..  ■  \- 

Si  ,  S4  ,  Sj  &  M.  Les  ot  du  rr.iiat/t'ft ,  t/  les 
c'oig-s  du  pied  tn  général.  Les  os  du  métaraife  Se 
des  doigts  du  pied  font ,  à  proportion  ,  beaucoup 
plus  longs  fc  plus  gros  quç  ceux  du  métacarpe 
&  des  doigts  de  )  i  main. 

Les  doigrs  du  pie .1'- font  au  nombre  de  cinq  $  le 
troifième  eft  lé  plus  long  ,  mars  >l  eft  moin*  gros 
que  le  quatrième  ;  le  cinquième  eft  de  grandeur 
moyenne  ,  entre  celles  du  fécond  8c  du  troifième 
doigt.  Le  premier  eft  le  plus  petit.  {Ibidem), 

Section  deuxibmi. 

1 1 1.  Articulation  du  cartilage  des  côtes  avec  If 
Jiernnm.  Les  deux  premières  côtes  s'articuloienr 
avec  les  parties  latérales  de  l'extrémité  antérieure 
ou  fupérieure  du  premier  os  du  fternum  ;  l'articu- 
lation des  fécondes  côtes  étoit  entre  le  premier 
Se  le  fécond  os  ;  celle  des  troifiémes  fc  trou- 
vott  entre  le  fécond  &  le  troilième  os.;  ainfi 
de  fuite  jufqu'aiix  cinquième  ,  fixième,  feptième 
huitième  côtes  ,  qui  s'articuloient  avec  les 
parties  latérales  du  quatiièmc  os.  (Ibidim). 

FONCTION  DEUXIÈME. 

Irritabilité. 

IÇÇ.  RÉGION  III.  Sc&ion  je. —  Ttmpora'e. 
l.ts  mufclcs  temporaux  font  extièmement  forts. 
KW^fet). 

XI  f .  :  Particularités  relatives  à  la  marche  0  aux 
mouvemens.  Le  caftor  fc  repofe  fur  le  ventre. 
{B -foi).  11  fe  leit  de  fes  mains  avec  une  .idrelfc 
au  iroi.^s  cjalcà  cel'e  de  réciuctul  j  fes  p?cds!i.i 
ferveur  de  na^coites ,  comme  ceux  des  o:cs.  dont 
le  cairor  a  iwlh \\  marche  fui  la  terre;  Jl  nage  beau- 
coup mieux  qu'il  ne  court." Comme/il  a  les  exue- 
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mités  fupérieurçs  beaucoup  plus  courtes  que  les 
inférieures  ,  &  que  ce»  dernières  font  cet  minces 
p^r  un  tcès-large  pied  ,  (n".  76),  il  marche. tou- 
jours U.  u;c  baillée  &  Le  dos  arqué  (  M  M.  it 
Buffon  cV  Daubenton  )  »  il  cil  ati fit  obligé  de  faire 
avec  ic  crain  de  derrière  de  plus  grands  mouvc: 
mqns.  qui ;  jetteut  la  croupe  alternativement  à 
droite  &  à  gauche,  comme  il  arrive  aux  oifeaux 
palmipèdes*  i  '  • 

Le  caf.or  porte  toujours  fa  queue  étendue  ho- 
morKalcrjuenc  Cft  arrière  s  elle  cw  peu  flexible  >  ce- 
pendant cet  animal  en  frappe  ta  terre afllz  fort  pour 
nlre  un  bi u rr  qu'oc  entend  de  loin;  il  en  frappe autu 
}'càUi(M-Diul>enton)itn  nageant  ils'e»  ferteomme 
d'un  gouvernail  au.  d'un  aviron.  (  MM.  de  Buffon 
it  Daubenton  ).  Dans  lesmouvemens  qu'il  fait  alors, 
il  l'élève ,  l'abailTe  ou  la  tourne  obliquement  fur 
fa  largeur.  <  M.  Dauhcnton).  Le  cailor  fe  fert  auiTi 
de  fa  queue  comme  d'une  truelle,  pour  appliquer 
le  mortier  aux  habitations  qu'il  fe  co»lrruit }  il 
préparc  ce  mortier  ou  cette  terre  avec  fes  pieds. 

{Buffon). 

FONCTION  TROISIÈME. 

CutCULJTtOX. 

.,.  -  Section  If«-,  a'.,  3e.  tk  4e. 

2.34  ,  136  ,  24I  ,  241  ,  &T.  Le  coeur  cngénéral, 
fjfprme,  &c.  lecceurell  de  1  la  groupeur  de  celui  du 
fhien.  (Wcpfer).  Dans  l'individu  que  M.  Dauben- 
ton  a  décrit ,  &  dont  nous  avons  rapporté  les  di- 
mehfions,(Voy.  UisÈaAL.)  ,!e  cœur  c'toitgros, 
peu  allongé  &  prefque  rond  *,  il  avoit  quatre  pouces 
fix  lignes  de  circonférence  à  fa  baie,  un  pouce  dix 
Lgnes  de  hauteur,  depuis  fj  pointe  jufqu'à  l'origine 
de  f artère  pulmonaire ,  un  pouce  fix  lignes  de- 
puis fa  pointe  jufqu'au  fir.us  pulmonaire. 

Suivant  M.  Sarralin  Se  Perrault  ,  les  ventricules 
du  cœur  font  égaux  ;  mais  l'oreillette  gauche  cil 
beaucoup  plus  grande  que  la  dtoire.  La  veine  cave 
inférieure,  ajoute  M.  Sarralin,  cft  très  large  près 
de  l'oreillette  droite  ;  elle  forme  dans  cette  région 
une  efpèce  de  lac  entouré  de  fibics  charnues ,  & 
qui  a  environ  un  pouce  &  demi  de  diamètre.  Ce 
.fac  agit  en  même-temps  que  l'oreillette  droite  pour 
remplir  le  ventricule  droit.  Il  cil  plus  étroit  du 
côté  du  foie  ,  où  il  cil  fermé  par  trois  valvules 
fcmblables  aux  figmoides  ,  qui  pcimeneut  au  fang 
de  fuivre  fa  toute  vers  le  cœur  ,  mais  qui  s'op- 
pofcr.t  à  fon  reflux.  La  vetne  cave  fupérieure  ne 
s'ouvre  point  dan*  l'oreillette  droite;  elle  pafle 
derrière  cette  oreillette  ,  &  fe  dégorge  dans  le  fie 
dont  nous  venons  de  parler ,  ainfi  que  la  veine 
foufclavière  gauche.  (  M.  Sarrafin  ymém.  detacud. 
R,  dttfc.  1704,  in- 12.  pag.  36  &  37  ). 

24S.  Le  trou  ovale  &  fa  valvufe.  Le  trou  ovale 
fc.  trouve  fetmé  par  une  membrane  mince  & 
tranfparenre.  {Perrault _  t.  III.  part.  1.  pag.  1171 
Wepfer  cj  M,  Daubent  tn). 

■ 


Vivlparts  \ 

2.79-  Le  conduit  artériel.  l\  reftoit  encore  une 
petite  ouverture  dans  le  canal  artériel ,  mais  elle 
étoit  très-étroite.  (M.  Daubenton). 

189.  L'aorte-en  générai,  tl  fortoît  trois  petiteC 
branches  de  la  crofte  de  l'aorte.  Cette  artère  avoit 
trois  lignes  8c  demie  dé  diamètre  de  dehots  en 
dehors.  (  Ibidem  ). ,        >  . 

/  FONCTION  QUATRIÈME. 

îiifi;ia/ri. 

Sections  prf.micre  et  deuxième. 

rr6.    Les  organes  de  la  fenfibilité  en  général.  Le 
cailor  a  les  fens  très  bons.  (  Buffon). 

ff?  1  fP,  SSQ,f?l,6oi  &  601.  Le  cerve-utj 
te  cervelet  en  général ,  leur  poids  ,  leurs  dtv.cnfions  , 
lews  eireonvataiions  t  6v.  l.e  cet  veau  cil  dépouivu 
d'anfracluolités  ;  mais  le  cervelet  a  des  cannelures 
comme  celui  de  la  plupart  des  animaux.  (Ibidem). 
Dans  le  fujet  que  M.  Daubenton  a  décrit ,  le  cer- 
veau a-vott  un  pouce  8c  demi  de  longueur  ,  un 
pouce  cinq  lignes  de  largeur  ,  8c  dix  lignes  d'é- 
pailleur.— -  Le  cervelet  étoit  long  de  fepr  lignes  , 
large  d'un  pouce  deux  lignes  ,  &  epais  de  huit 
lignes  &  demie-  Il  pefei»  un  gros  &  demi ,  &  le 
cetveau  quatre  gros  &  demi.  ^ 

Section  sixième. 

64*.  Les  nerfs  olfatTifs.  Ces  nerfs  ,  appelles 
vulgairement  apophyfes  mamillaircs  dans  les  axii. 
maux  ,  font  âflci  gros.  (  Penaalt.  j 

647  ,  649  8c  6/0.  Les  nerfs  optiques  en  général; 
leur  jonction  ,  tjc.  Ces  nerfs  font  très -petits  à 
leur  origine.  Us  fe  trouvent  réunis  daus  une  lon- 
gueur d'environ  fept  lignes,  (ce  qui  cil  peu  com- 
mun )  ;  enfnite  ils  fe  fépo/ent  pour  fc  rendic  aux 
yeux.  (  Perrault.  ) 

Section  septième. 

-%S  &  Sll .  Les  yeux  en  général  ;  l'iris  ;  fa  couleur. 
Les  yeux  font  à  pioportion  beaucoup  plus  petits 
que  ceux  du  rat-d'eau  (  M.  Daubenton  ).  Leur  cou- 
leur ell  noiiatre  (  EntltSen  ). 

Dans  l'individu,  que  M.  Daubrnton  a  décrit, 
les  yeux  avoient  trois  lignes  ex  demie  de  longueur 
d'un  angle  à  1  autre  ,  8c  deux  lignes  trois  quarts 
d'ouveiture. 

Section  huitième. 

8?î  ,838  ,  839  &  840.  L'oreille  externe  en  fiai 
rat  i  fa  forme  ,  le  conduit  auditif  externe  ;  la±'t: 
tion,  bc.  Les  oreilles  font  rondes  &  très  contres 
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comme  celles  de  !a  loutre.  {Perrault,  Acad.  des 
Si.  tt  M.  Daubenton). 

Dans  le  fujet  dont  nous  avons  rapporté  les  di- 
menfions  ,  (Voy.  Généralités  ),  les  oreilles 
svoient  onze  lignes  de  longueur  ,  &  un  pouce  huit 
lignes  de  largeur  ,  mefure  prife  à  leur  bafe  fur  leur 
courbure  extérieure. 

Le  conduit  auditif  eft  plus  fatllanr  que  dans  le 
rat  d'eau.  {M.  Daubenton).  Sa  direction  eft  verti- 
cale ,  Sf  à  l'endroit  où  il  celîe  d'être  ofleux  ,  on 
apperçoir  le  tympan.  (  Wepftr). 

Section  neuvième. 

867.  L'odorat  en  générai.  Le  eaftor  a  l'odorat 
très-fin,  8c  même  très-fufceptible  :  il  ne  peut  rap- 
porter ni  la  malpropreté,  ni  les  mauvaifes  odeurs. 
Lorfqu'on  le  retient  trop  long-temps  en  pnfon , 
&  qu'il  fe  trouve  forcé  d'y  faire  fes  ordures  ,  il  les 
met  près  du  feuil  de  la  porte ,  &  dès  qu'elle  eft 
ouverte, il  les  pouflfe  dehors.  (  Bufon). 

Section  onzième. 

877»  878  &  879.  L'ipiderme  fj  le  dôme  ou  cuir; 
le  corps  muqueux  ;  fa  couleur.  La  queue  eft  cou- 
verte d'écaillés  à  peu-près  dans  fes  deux  tiers  ou 
dans  fes  trois  quarts  inférieurs  t  M.  Daubenton  )  : 
ces  écailles  font  de  l'épaiiîeur  d'un  parchemin  , 
longues  au  plus  d'une  ligne  &  demie  ,  &  pour  la 
plupart  d'une  forme  hexagone  ;  leur  couleur  eft 
d'un  gris  brun  un  peu  ardoifé.  (  Perrault ,  Mèm. 
pourfervir  à  l'kifi.  nat.  des  anim.  ).  Les  écailles  de 
la  face  fupérteure  font  un  peu  convexes  ;  les  infé- 
rieures ont  une  légère  concavité  ;  celles  des  côtés 
font  très- petites.  (M.  Dttubenron).  Il  fc  trouve 
dans  les  intervalles  des  écailles  inférieures  de  pe- 
tits poils ,  au  nombre  d'un ,  de  deux  ,  8f  quelque- 
fois de  trois  i  ces  poils  0:11  environ  deux  lignes  de 
longueur.  (  Perrault  ). 

Dans  le  tu  jet  que  M.  Daubenton  a  décrit  ,  les 
plus  granfes  écailles  avoienc  dans  la  partie  qui  pa- 
roiiToit  à  découvert  ,  trois  lignes  &  demie  de  lar- 
geur ,  8c  deux  lignes  de  longueur. 

On  peut  enlever  toutes  ces  écailles  de  la  queue  , 
en  les  raclant  au  couteau,  &  lorfqu'clles  font  tom- 
bées ,  on  voit  leur  empreinte  fur  la  oeau  ,  comme 
dans  tous  les  poiiîbns.  (  Bufon  ).  VoyeiGÊNÈ 

FAUTES. 

Dans  te  fujet  que  M.  Daubenton  a  déetit  ,  il 
y  avoit  fur  le  palais  ,  derrière  les  deux  dents  in- 
cilives  ,  une  tache  noire  8c  triangulaire. 

88}.  Les  diverfes  fortes  de  poils.  Les  caftors 
différent  par  la  couleur,  fuivant  les  climats  qu'ils 
h  ibitont.  Dans  les  contrées  du  nord  les  plus  re- 
culées ,  ils  font  tout  noirs  ,  Sf  ce  font  les  plus 
beaux  ;  il  s'en  trouve  quelquefois  d'entièrement 
blancs  ,  ou  de  blancs  tachés  de  gris  ,  &  mêlés  de 
roux  fur  le  chignon  &  fur  la  croupe.  A  mefure 

Svjf.  anatom.  des  Animaux.    Tom.  H. 


qu'on  s'éloigne  du  nord  ,  la  couleur  s'éclaircit  8c 
fe  mêle  ;  ils  font  couleur  de  marron  dans  la  partie 
fcptentiionalc  du  Canada ,  châtain*;  vers  It  pjrr'e 
méridionale  ,  jaunes  ou  couleur  de  paille  chz 
les  Illinois.  (  MM.  Sarrjjîn ,  tr.cmoiiu  de  l'acadé- 
mie des  feienees  ,  1704,  &  Bufm  ). 

La  fourrure  du  caltor  eft  encore  ptus  belle  8c 
plus  fournie  que  celle  de  la  loutre.  (  Bufon).  Elle 
cil  compofée  de  deux  fortes  de  poils  ;  l'un  plus 
court,  mais  très  -  touffu fin  &  doux  comme  le 
duvet ,  (  MM.  de  Bufon ,  Sarr.y?n  y  Daubenton  )  , 
&•  difpofé  en  flocons  comme  de  la  laine,  (  M. 
Daubenton) ,  revêt  immédiatement  la  peau  ,  &  eft 
impénétrable  à  l'eau  ;  l'autre  plus  long,  plus  ferme, 
plus  luftré,  mais  plus  rare,  recouvre  ce  premrec 
vêtement ,  le  défend  des  ordures,  de  la  poullicrc  , 
de  la  fange  (  MM.  Sarraftn ,  de  Bufon  A  &c.  >  ,•  ce 
fécond  poil  n'a  nue  peu  de  va'eur ,  ce  n'eft  que 
le  premier  que  l'on  emploie  dans  nos  manufac- 
tures; tes  fourrures  les  ptus  noires  font  ordinai- 
rement les  plus  fournies >  les  parfaitement  noires 
font  prefque  aufli  rares  que  les  blanches;  celles 
des  caftors  terriers  font  fort  inférieures  à  celles 
des  caftors  cabanes. 

Les  caftors  font  fujets  à  la  mue  pendant  l'été, 
comme  tous  les  autres  quadrupèdes.  {Bufon). 

Dans  le  fujet  que  M.  Daubenton  a  décrit ,  le 
duvet  avoit  une  couleur  cendrée  fur  le  dos ,  &  une 
couleur  de  gris  de  perle  fur  le  ventre  j  par- tout  la 
pointe  de  ce  poil  étoit  brune  jaunâtre.  Les  longs 
poils  avoient  une  couleur  cendrée  fur  environ  les 
deux  tiers  de  leur  longueur  depuis  la  racine  >  l'au- 
tre tiers  étoit  de  couleur  brune ,  teinte  de  ro^x  Se 
luifante ,  qui  prenoit  diverfes  nuances  à  dcsafpccts 
difterens,  &  qui  en  avoit  toujours  de  différentes  fur 
diverfes  parties  du  corps }  cette  couleur  étoit  d'un 
roux  très-ardent  fur  la  partie  fupérieure  ou  pofté- 
ricure  de  la  tête  &:  du  coU  ,  fur  le  dos ,  fur  les 
côtés  du  corps  8c  fur  la  croupe.  Les  poils  paroif- 
forent  lui  fans  lorfqu'on  fc  plaçoit  .au-devant  de 
l'animal  ;  mais  ils  n'avoient  plus  de  brillant,  &  le 
roux  étoit  moirs  ardent  lorfqu'on  étoit  placé  en 
arrière.  La  poinine  &  les  extrémirés  poftérieurcs 
on  inférieures  étoient  brunes  ;  les  côtés  de  la  tête 
avoient  une  couleur  roulïe  très- pale  ;  les  mains  3c 
pieds*  étoient  bruns-  Les  crins  des  moufhches 
avoient  deux  pouces  8c  demi  de  longueur  ;  ils 
érnicr.t  gros  &  noirs. 

Les  plus  grands  poils ,  dit  Perrault  ,  (  mémoires 
pour  fervir  it  t  h. ftoir t  naturelle  des  animaux  )  ont 
environ  un  pouce  &  demi  de  longueur»  ils  font 
dt  la  grofleur  des  cheveux  ,  fort  luifans ,  &r  de 
couleur  brune  tirant  un  peu  fur  le  minime.  Leur 
fubllance ,  ajoute  Perrault,  eft  ferme.  8c  fi  folide , 
que  les  ayant  coupés  en  travers ,  on  ne  peut  y  ap- 
appercevoir  aucune  cavité  avec  le  microfeope*; 
toutefois,  fuivant  M.  Sarrafin,  on  voit  dans  leur 
milieu  ,  une  ligne  beaucoup  moins  opaque  eue 
les  côtés.  Les  plus  coutts ,  ouïe  duvet,  n'ont, 
qu'environ  un  pouce  de  long ,  ils  font  en  plu» 
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grande  quantité  que  les  autres.  Le  mélange  de 
ces  deux  fortes  de  poils ,  ajoute  le  même  auteur, 
fe  voit  en  beaucoup  d'animaux  ;  mais  il  eft  prin- 
cipalement remarquable  dans  le  caftor  ,  dans  la 
ta  loutre  ,  &  dans  le  fanglier  ;  il  femble  qu'il 
leur  cft  aufli  plus  nécclfaire  qu'aux  autres  :  car 
ces  ai.imaux  étant  fujets  à  ù  traîner  dans  la  fange., 
iis  avoient  befoin  d'un  duvet  épais  pour  les  ga- 
nntir  du  froid,  Se  d'un  poil  long  pour  recevoir 
h  boue ,  &  l'empêcher  de  pénétrer  jufqu'à  la  peau. 
(  Perrauit  ). 

S?4-  Les  ongles.  Ceux  des  deux  premiers  doigts 
de  la  main  font  longs  ,  étroits  &  aigus  ;  les  ongles 
des  trois  autres  doigts  font  plus  larges  Se  fans  pointe. 

Dans  le  pied  ,  les  ongles  du  rroifième  Se  du 
quatrième  doigt  font  longs  .  larges  &  quartes  ; 
ceux  du  premier  &  du  cinquième  font  moins  larges 
&  aigus.  Le  fécond  doigt  a  deux  ongles ,  l'un  en 
partie  au- de  (fus  ,  &  en  partie  à  côté  de  l'autre; 
l'ongle  fupérieur  Se  externe  cft  aigu;  l'ongle  infé- 
rieur &  interne  cil  large  &.  arrondi  à  fon  extré- 
mité >  ce  dernier  ne  tient  pas  à  l'os  de  la  dernière 
phalange  ;  ce  n'eft  que  l'extrémité  du  cartilage 
qui  fe  trouve  durcie  &  folide  comme  un  vrai  on- 
gle. (M.  Daubenton). 

FONCTION  CINQUIÈME. 

RssrtttATioH. 

89$.  Vêpiglotte.   Elle  eft  pointue.  (Ibidem). 

916  ,  91?,  918  &  920.  Les  poumons  droit  & 
(fauche  /  leurs  lobes  ou  divi fions  ,  cV  teur  couleur. 
Il  y  a  quatre  lobes  dans  le  poumon  droit ,  Se  deux 
dans  le  gauche.  Ils  font  tous  placés  comme  dans 
la  plupait  des  autres  animaux,  ( M.  Daubenton)  , 
trois  a  droite  ,  deux  à  gauche  ,  Se  un  derrière  le 
niediaftin  poux-rieur  ;  ce  dernier  lobe  cft  le  plus 
petit.  (  Perrault  6*  M.  Sarrafin  ). 

Les  poumons  font  blanchâtres  ,  patfemés  de 
quelques  taches ,  Se  cxtiêmèmcnt  légeis.(  Wepfer). 

937.  Le  centre  nerveux  du  dinphrigme.  V  eft 
formé  de  fibres  tendineufes  tre*- fortes ,  qui  s'éten- 
dent circulairement  Se  allez  loin.  (Ibidem). 

941.  La  voix  ;  fes  particularités.  Le  ciftor  ex- 
prime fes  delïrs  par  un  petit  cri  plaintif.  (Buffon). 

FONCTION  SIXIÈME. 

d  i  c  z  s  t  i  o  x. 

Section  première. 
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9J4.  Le  palais  \fes  rides.  Dans  l'individu  que 
M.  Daubenton  a  décrit ,  le  palais  éfoit  iraverfé  , 

au-devant  des  dents  molaires,  par  quatre  filions  |  épigaftrique  ;  fon  prand  cul  de  fac  a  tres-pt 
très-larges  Se  profonds,  dont  les  bords  ctoitm  I  protondeur  (  Ai.  Dcutenton).  Perrault,  (a1 


gros,  Se  formoient  un  ançle  faillant  en  arricre m 
milieu  de  leur  longueur.  Le  relie  du  paUis  entre 
les  dents  molaires  ,  fe  trouvoit  uni. 

Section  deuxième. 

9J  6  Se  9C7.  L'os  hyoïde  ;  fpn  corps  b  fis,  yK. 
ches  L'os  hyoïde  eft  conipofé  de  trois  pièce». 
La  bnfe  a  une  branche  qui  s'étend  en  avant ,  & 
qui  eft  auflï  grofTe  &  auiTt  longue  que  les  deux 
autres  branches.  (M  Daubenton). 

9J9»  ,  961  ,965  Se  966.  La  langui  tt  fini- 
rai ;  le  filon  ou  ligne  médiane  qui  la  partage  tutti- 
tudlnalemtnt  ;  fes  papilles  ,  fes  glandes,  tic.  L» 
langue  eft  épaifle  &  arrondie  à  fon  eitrcnw  j 
elle  eft  divifée  en  deux  parties  égales  par  un  (îlloa 
qui  s'étend  le  long  de  la  partie  antciieure-  Il  v  a 
deux  autres  filions  parallèles  à  celui  du  milieu, 
mais  plus  étroits  8i  plus  courts  :  ils  font  tous 
éloignés  à- peu- près  d'une  ligne. 

La  partie  antérieure  de  la  1  in eue  eft  couverte 
de  papilles  prefque  jrnperccptibles,  Se  parfemee 
de  grains  ronds  ,  oui  font  aflez  gros.  La  parne 
poftérieure  eft  renflée ,  Se  elle  femble  étte  fecoo- 
verte  par  une  petite  langue ,  qui  eft  aufli  girciede 
petites  papilles  Se  de  grains  ronds.  (Af.  Du- 
benton). 

Dans  le  fujet  que  M.  Daubenton  a  décrit ,  h 
langue  étoit  large  de  treize  lignes  ;  elle  avoir  drui 
pouces  huit  lignes  de  longueur  dans  fa  totiiitt, 
Se  quatre  lignes  Se  demie  depuis  le  filet  jufqu'iù. 
pointe. 

Sectoin  cinquième. 

980  ,  981  ,  Se  99  t.  Vttfophage  en  général  ;  fi 
membrane  interne  ,  cV  fa  fubflance  charnue.  L'cefo- 
phage  eft  plus  charnu  que  le*  intettins.  On  y  voit 
a  l'intérieur  un  rebord  en  faillie  ;  ce  fo:u  de  petite* 
houpes  blanches  difpofées  en  rond  ,  &  à  peti-p:u 
fembîables  à  celles  qu'on  obferve  dans  la  \sk.k 
du  bœuf.  Il  y  a  aufli  quantité  d'autres  houpeios: 
TTummelons  dans  une  autre  partie  de  l'œlophj;f 
plicé  plus   haut  que  cette  efpcce  de  vilviu: 

{Wtfftr). 

Suivant  M.  Sarrafîn  ,  l'oefophage  du  caftor  <S 
revêtu  intérieurement  d'une  membrane  blanche , 
que  l'on  fépare  aiftment  fans  la  déchirer. 


Section  sixième. 

996,  çq7,  998,  icoi,  100} ,  1004.  locf  , 
ICC9  ,  loto  &  ion.  L'eftomac  en  général,  j; 
ptuation  ,  fa  forme ,  fa  grandeur  ,  le  r.omi't  « 
fes  cavités  ,  fes  glandes ,  le  fuc  qui  y  tfi  vr  <  » 
fa  fo  irce  ,  fes  effets  ,  6'c.  L'eftomac  cft  tr.V 
grand  ,   (  Wcrftr  )  ;  il  eft  fitué  dans  la  r:-' 
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four  ferv.:r  ù  tttifl.  nat.  dtt  anim.  )  a  Ctt  tort  de 
dire  que  cet  organe  reflemble  à  l'cftomac  du  chien  j 
il  ell  très-allongé  ,  &  divifé  en  quelque  forte  en 
dt-ux  parties  ,  par  un  étranglement  profond  ,  qui 
elt  fitué  près  du  pylore.  A  l'endroit  de  cet  étran- 
glement ,  ou  de  ce  fillon  ,  il  fe  trouve  intérieure- 
ment une  efpèce  de  cloifon  ou  de  pli  circulaire, 
qui  fépare  les  deux  partiel  dont  nous  venons  de 
parler ,  nuis  dont  l'étendue  n'eft  pas  telle  qu'elle 
ferme  entièrement  le  paflage  entre  les  deux  ca- 
vités dont  il  s'agit. 

On  trouve  dans  la  région  de  la  petite  coin  bure 
de  l'cftomac  près  de  l'orifice  cardiaque  ,  un  corps 
glanduleux  ,  de  couleur  rouge  &r  de  rorme  ovale- 
(  MM.  Sa'nij'n ,  Dauhtnon  ,  W<Tf<r  cV  V.  D.  ). 
Ce  corps  elt  compofé  de  plufieurs  p;tites  glan- 
des, du  volume  d'une  lentille;  ellts  contiennent 
toutes  une  humeur  épailïc  Se  blanchâtre  ,  qui 
coule  dans  l'eftomac  par  douze  ou  «utme  grands 
orifices,  firjés  fur  trois  ou  quatre  lianes  paral- 
lèles à  la  petite  courbure  de  ce  vifeère.  (  MM. 
Stirrajînâ  D.tu'iciwn). 

VVepfer  ne  détermine  pas  le  nombre  des  orifi- 
ces dont  nous  venons  de  parler  ;  il  dit  feulement 
que  la  membrane  intérieure  de  l'cftomac,  corref- 
pondante  au  corps  glanduleux  fitué  dans  la  petite 
courbure  de  I  ellomac  ,  eft  criblée  d'un  grand 
nombre  de  petits  trous  ou  conduits.  Ptulicuts  de 
ces  trous  font  ronds  ,  &  permettent  l'introduc- 
tion d'une  lentille  ;  d'autres  font  demi -circu- 
laires. Ces  derniers  fe  rencontrent  particulière- 
ment près  de  l'oefophage.  Ayant  enlevé  douce- 
ment cette  membrane  interne  1  l'endroit  où 
aboutifloient  les  orifices  de  ces  petits  conduits  , 
on  en  découvrit ,  ajoute  le  même  auteur ,  quantité 
d'autres  plus  petits  qui  s'y  abouchoient.  Si  l'on 
prefle  à  l'extérieur  le  corps  glanduleux ,  il  Ont 
de  tous  ces  conduits ,  une  mucofitc  blanche  Si 
épaiiTe  ,  qui  a  l'odeur  >lu  caftoreum  ,  Se  qui  coa- 
gule foiblement  le  lait  chaud.  Ce  même  corps-, 
die  Wepfer,  elt  compofé  de  petites  glandes  molles 
Se  blanchâtre»  ,  d'environ  fix  lignes  tic  longueur  : 
elles  font  placées  chacune  fur  leur  pointe ,  fi; 
rangées  à- peu-près  comme  les  grains  d'une  gtena 
de  ,  ou  comme  ceux  du  mats  font  attachés  à  leurs 
épis  ,  mais  dans  un  ordre  beaucoup  plus  régulier. 
Ces  glandes  s'atfaiflent,  &  reprennent  leurconve- 
xité  ,  fuivant  qu'on  les  exprime ,  Si  qu'on  y  in- 
troduit enfuite  oc  l'air  ;  d.-  forte  qu'il  elt  ailé  de 
}uger  qu'elles  ne  font  autre  chofe  que  les  extrémités 
des  petits  v  ai  (Te  aux  fécrétoires  qui  fe  terminent 
d  ins  le  corps  glanduleux  Se  mufculaire  dont  il 
s'agit,  ce  qui  ont  leur  orifice  dans  leftomac  L'on 
vérifie  facilement ,  dit  Wepfer,  ce  que  nous  avan- 
çons ici,  en  difféqu^n:  ces  vaifteaux ,  Se  en  les 
léparant  du  corps  glanduleux  :  on  reconnoît  alors 
que  ces  conduits  fom  membraneux  ,  unis  ,  Se  fou- 
tenus  par  de  petits  filets  ,  Sz  qu'une  liqueur  mu- 
cilagineufe  y  eft  contenue ,  à  peu-près  comme  le 
roieîl'clr  dans  les  alvéoles  des  abeilles ,  (  Wipftr). 


Ce  mucilage  paroîr  fetvir  à  ditToudrc  les  matière*, 
dures ,  fèclies  Se  difficile}  à  digérer,  dont  le  caltor. 
fe  nourrit,  (n°.  M  iy  )  ;  mais  maleré  fon  odeur, 
il  doit  être  diftingué  du  calîoreum.  (  n°.  ijl  g  ) 
(  Wtfftr  &  M.  Sarntfn  ). 

M.  Sarrafin  décrit  le  corps  glanduleux  dont 
vtnons  de  parler,  à -peu -près  comme  Wepfer  ; 
les  petites  glandes  dont  w  cor"ps  eft  compolé  lut 
ont  paru  auffi  être  des  efpèces  de  follécutes ,  qu'il 
appelle  des  \>tflia.  Ces  veâ'ies  font ,  dit  cet  ana- 
tomifte,  àpeu-pies  au  nombre  de  100.  Llies  fe 
rétréciflent  du  côté  de  la  cavité  de  l'eftormc  , 
comme  des  grains  de  raifin  qui  font  trop  prefles. 

Les  membtanes  de  l'eftnmac  font  fi  minces  , 
que  cet  orr^ne  fe  déchire  facilement  lorfqu'on  le 
gonfle  (  Sï.  Sarrafin  ). 

Dam  l'individu  dont  nous  avons  rapporté  les 
dimenfions  des  principales  parties  du  corps  (Voy. 
GÉMÉviAtiTÉs  )  ,  l'cftomac  avoit  un  pied  Si  demi 
d'étendue  dans  fa  grande  circonférence  ,  &  neuf 
pouces  trois  lignes  dans  fa  petite.  L  a  longueur  de 
fa  petite  courbure  croît  de  tiois  pouces  huit  ligues 
depuis  Pœfophagc  jtiûm'a  l'angle  que  forme  la 
partie  droite  de  l'cftomac  ,  Se  d'un  pouce  onze 
lignes  depuis  l'œfophage  jufqic'à  l'extrémité  du 
grand  cul-de-fac.  L'orifice  c.;rdiaque  avoit  tin 
pouce  de  circonférence,  &  le  pylore  un  pouce  Se 
demi. 

Section  s  f.  p  t  i  i  m  e. 


IC11  .  ICI  t ,  ton  ,  ton  ,  1 014  ,  ICXJ  ,  102/ , 
1017  >tn-$  I019.  Le  canal  initjt-ntl  ci  gêne- 
rai. Dans  le  fujet  que  M.  Daubenton  i  décrit, 
le  duodénum  étoit  très  long.  Il  s'éten.ioit  depuis 
le  pylore  jufqu'au  côté  droit ,  ai:  délions  du  fore. 
11  le  prolonetoit  en  arrière  on  tfn  bas  d'un  bout  à 
l'autre  du  même  cou'  droit  -,  il  pafioit  enfuite  dins 
la  région  iliaque  &  dans  l'hypogallriquc,  S:  il  re- 
montoit  le  long  du  côté  droit  du  rectum  jufqu'i 
l'cftomac,  au-delTous  duquel  il  fe  tecoutboit  i 
droite. 

Le  duodénum  étoit  beaucoup  plus  gros  à  fon 
origine  ,  que  dans  tout  le  refte  de  fon  étendue. 

Le  jéjunum  avoit  fes  circonvolutions  d«ns  la 
région  épigallrique  ,  &  dans  la  partie  fupérieure  du 
côté  droit  de  cette  région. 

Les  premières  circonvolutions  de  l'ileum  fe 
trouvaient  dans  la  région  ombilicale. 

Le  cœcum  elt  courbé  en  manière  de  fjulx  ,  Se 
terminé  en  pointe.  Il  eft  fans  appendice  vermifor- 
me  ;  il  eft  volumineux  Se  tiès-long.  (/V.-Wr  )• 

La  première  portion  de  cet  inteftin  fe  trouve 
dans  la  pure  inférieure  de  la  région  ombilicale  : 
elle  y  forme  un  arc  de  gauche  à  droite  ,  dont  la 
concavité  eft  en  bas  ;  enfuite  le  cœcum  fe  pro- 
longe à  gauche  ,  au-defious  de  l'eftnmac ,  Si  il  fe 
replie  en  arrière  ou  en  bas,  dans  le  côté  gauche, 
jufquc  dans  la  région  iliaque.  (  M.  Duul;nton  ). 
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Dans  le  fujet  dirTéqué  par  Perrault  {mêm.pour 
ffvir  à  l'hij}.  r.at.  des  anim.  ) ,  le  cœcum  étoit 
aufii  contie  l'ordinaire  ,  ranqé  du  côté  gauche  , 
au-deflbus  de  la  rate  ,  d'où  il  defcendoit  jufqu'à  la 
cavité  de  l'os  des  iles.  Il  avoit  un  ligament  à  fa 
partie  concave  ,  &  un  autre  à  fa  partie  convexe. 
Ces  deux  ligamens  étoient  parfaitement  fembla- 
bles  à  ceux  qui  fc  trouvent  ordinairement  au  colon 
dans  les  hommes. 

Dans  le  fujet  décrit  par  M.  Daubcnton ,  le  colon 
faifoit  d'abord  une  double  courbure  en  forme  d'S 
romaine  dans  le  milieu  du  côté  gauche  ;  enfuite  il 
formoit  un  arc  ,  qui  s'érendoitdans  la  région  ilia 
que  gauche  ,  dansl'hyposaltrique  &  dans  l'iliaque 
droite  ,  au-detîous  de  l'arc  du  cœcum.  Enfin  le 
colon  faifoit  plulîsurs  grandes  circonvolutions  en- 
tre les  deux  branches  du  duodénum,  &  fur  le  jé- 
junum 3c  I  ilemri ,  &  il  fe  rqilioit  en  dedans  , 
avant  de  fe  joindre  au  rectum. 

On  trorve  un  grand  nombre  d'étranglement 
dans  rérendu»  du  colon  ,  (  AI  Daubcnton  )  ces 
étranclemens  divifent  cet  inteflin  en  plusieurs  po- 
ches ou  cellules  ,qui  font  fourenuesparune  petite 
bande  blanche  8c  membraneufe.  Ces  cellules  font 
féparées  par  des  valvules  membranetifes ,  qui  for- 
ment prefquc  un  cercle  entier.  (  Wepfcr). 

L'inteftin  rectum  a  auûj  beaucoup  d'étranglé- 
mens  ;  il  eft  moins  volumineux  que  le  colon. 
(  M.  Daubcnton),  Le  rectum  cil  d'une  très-grande 
étendue  ;  il  eft  entouré  en  dehors  ,  à-peu  près 
dans  la  longueur  de  trois  pouces  ,  d'un  mufcle 
très-fort ,  dont  les  fibres  font  droites  :  ce  mufcle 
a  fon  origine  à  l'os  pubis  ,  aux  deux  côtés  de 
l'rleum ,  8c  à  l'os  facrum.  Sous  ce  mufcle  on  trouve 
le  fphincter,  dont  les  fibres  font  circulaires  :  la  tu- 
nique externe  de  cet  inteftin  eft  formée  de  fibres 
droites  très-fortes.  Aux  deux  côtés  du  rectum , 
&  fous  la  veflie  .  font  deux  glandes  ovales  ,  de  la 
gro fleur  d'une  noifette ,  &  dont  la  fuperficie  eft 
percée  d'une  infinité  de  pores  \  ces  Rlandés  con- 
tiennent une  mucofité  vifqncufe-  (ff'epfer).  On 
voit  dans  l'intérieur  du  rectum ,  &  à  fon  extré- 
mité ,  deux  petites  cavités  fans  iffue.  (Perrault). 

L'anus  a  une  forme  ovale }  il  eft  fitué  environ 
trois  pouces  &  demi  plus  bas  que  les  os  pubis  ;  il 
s'ouvre  &  fe  refetme  non  pas  crrculairement  , 
mais  en  manière  de  fente.  (Perrault).  Cette  ou- 
verture fert  à  la  fortie  de  l'urine ,  comme  à  celle 
des  autres  excrémens.  (n°.uu&  /«"v.)  (  Perrault 
&  M.  Daubcnton).  Cependant  on  ne  trouve  pas  j 
dans  le  caftor  le  cloaque  des  oifeaux.  (Perrault). 

L'inteftin  grêle  a  à-peu-près  le  même  diamètre 
dans  toute  fon  étendue  ,  excepté  dans  la  partie 
fupérieure  du  duodénum ,  où  il  eft  beaucoup  plus 
large  ,  8c  dans  la  dernière  portion  de  l'ileum  ,  qui 
eft  très-étroite.  Sa  longueur ,  dans  l'individu  que 
M.  Daubcnton  a  décrit ,  étoit  de  treize  pieds  trois 
pouces  depuis  le  pylore  jufqu'au  cœcum.  —  Le 
cœcum  avoit  dix  ^pouces  de  longueur  ,  fa  circonfe- 
leoce  étoit  de  cinq  pouces  fept  lignes  dans  fa 


partie  la  plus  volumîneufe  ,  8c  feulement  d'an 

pouce  dans  fa  partie  la  plus  étroite  Le  colon  ic 

le  rectum  ,  pris  enfemble ,  étoient  longs  de  quarte 
pieds  ;  le  colon  avoit  trois  pouces  trois  lignet  de 
circonférence  dans  fes  parties  les  plus  hrges ,  8r  un 
pouce  8c  demi  dans  fes  parties  les  plus  étroites  La 
circonférence  du  rectum  étoit  de  trei«  lignes  près 


colon  ,  8c  de  trois  pouces  près  de  I'; 


(M.  Daubcnton). 

Section  huitième. 

10  ji.  Le  grand  fpiploon  en  glniral  ;  fon  ttn- 
iuc)bc.  L'épiploon  s'érendoit  fur  les  imeflbs 
grêles  jufqu'au  milieu  de  la  région  ombilicale.  Il 
fe  trouvoit  un  peu  plus  prolongé  à  droite  qu'à 
gauche  ,  8c  il  étoit  très-mince.  {hidm),knàex 
dit  que  le  caftor  eft  dépourvu  de  cet  organe. 
M.  Sarrafin  ,  au  contraire,  l'a  trouvé  auffî  grand 
dans  le  caftor  que  dans  la  plupart  des  autres  ani- 
maux. 

Section  neuvième. 

104$,  1047,  ion.  1OJ4  ,  ICfr.  leJj  Sf 
roi?7.  Le  foie  m  génital  ;  fa  pofition ,  fa  font, 
fes  divi fions  ,  fes  lobes  y  la  véficulc  du  fit!  tfa  fini- 
tion y  fa  forme  ,  la  bile  ,  6»f.  Le  foie  s'étend  pttf- 
que  autant  à  gauche  qu'àdroire.(/iiV««).Wepfet 
dit  qu'il  eft  divifé  en  fix  lobes, de  chacun defque^ 
fortent  des  conduits  biliaires  ,  qui  vont  s'inférer 
dans  le  canal  cholédoque.  Perrault  compte  cinq 
lobes  dans  le  foie  ;  M.  Sarraftn  en  diftineuefept, 
&  M.  Daubcnton  feulement  quatre.  Lepluspwd 
lobe  ,  dit  ce  favant  naturalifte  ,  fe  trouve  dan»  le 
milieu  j  it  eft  partagé  en  deux  parties  à-peu  près 
égales,  par  une  feiflure  dans- laquelle  font  places 
le  ligament  fufpenfeur  &  la  véficule  du  fiel.  Per- 
rault a  pris  chacune  de  ces  portions  pour  un  lobe 
féparé  ;  c'eft  pourquoi  il  a  compté  cinq  lobe» 
dans  le  foie  du.  caftor  ;  mais  comme  cette  ftv,- 
fure  eft  très- éloignée  de  s'étendre  jufqu'à  la  ra- 
cine du  foie ,  M.  Daubcnton  regarde  les  deux 
portions  Qu'elle  fepare  ,  comme  apparrerun::» 
a  un  feu!  lobe.  Il  y  a,  ajoute  M.  Daubemon, 
deux  petits  lobes  fut  la  face  poftérieure  dt  et 
grand  lobe  du  milieu  ;  l'un  eft  au-derTus  de  « 
vtficule  du  fiel ,  &r  l'autre  vers  h  partie  droite. 
On  noiive  à  eauche  un  lobe  prefque  au  tî  grand 
que  celui  du  milieu,  8c  un  autre  qui  eft  le  pi* 
périt  des  quatre  ,  8c  qui  tient  à  la  racine  du  fo*. 
—  Il  n'y  a  qu'un  lobe  à  droite  ;  mars  ce  lobée* 
divifé  en  deux  parties  par  une  feiflure  très  pro- 
fonde. 

Le  foie  a  en  dehors  ,  ainfi  qu'en  dedans ,  me 
couleur  bnin-rougeàtre. 

Dans  l'individu  que  M.  Daubemon  a  décrit  , 
cet  organe  pefoit  huit  onces  quatre  gros.  11  J""1 
cinq  pouces  dix  lignes  de  longueur  ,  fept  pouefi 
fix  lignrs  de  largeur ,  &  huit* lignes  dans  fa  F*» 
grande  épaifleur. 


Digitized  by  Googli  : 


Seconde  Gaffe.  Le  Caflcr. 


517 


La  véfirule  du  fiel  étoit  très-grande  ;  elle  avoir 
la  forme  d'une  poire ,  &  elle  court-non  une  li- 
queur d'un  verd-jaunâcre ,  qui  pefoit  deux  gros 
&  demi. 

Section  dixième. 

1068.  La  ratt  en  général;  fa  pofition  ;  fa  forme,  tjc. 
Dans  le  fujet  que  Perrault  adécrirja  rate  étoit 
attachée  le  long  du  côté  gauche  de  l'eftomac ,  par 
huit  veines  &  autant  d'artères. 

Cet  organe  a  une  forme  allongée  &  prerque  cy- 
lindrique Son  diamètre  eft  très-peu  confidérable  t 
excepré  dans  Ton  extrémité  fupérienre ,  qui  eft  plus 
étendue  que  le  refte.  (  Wepfer  ty  MM.  Sarrafin  0 
Daubenton).  Cette  extrémité  eft  applatie  comme 
la  tête  d'un  feipent ,  &  la  partie  qui  fe  trouve  au- 
deflous  ,  ayant  moins  de  diamètre ,  femble  repre- 
fenrer  le  col  de  ce  reptile.  {M  Daubenton). 

La  couleur  de  la  rate  étoit  prefque  la  même  que 
celle  du  foie,  dans  l'individu  que  M.  Daubenton 
a  examiné  :  elle  pefoit  un  gros  &  cinquanre  quatre 
crains.  Sa  longueur  étoit  d;  quatre  pouces  quatre 
lignes  {  elle  avoir  fix  lignes  &  demie  de  largeur  à 
Ton  extrémité  fupérieure  .  deux  lignes  &  demie  au- 
defîbus  de  cette  extrémité /&  trois  lignes  S;  demie 
dans  fon  extrémité  inférieure. 

Section  onzième. 

1076.  Le  pancréas  en  général  ;  fa  pofition  ,  fa 
forme ,  Oc.  Le  pancréas  fe  trouve  collé  au  côté 
de  l'inteftin  duodénum ,  comme  dans  les  oifeaux. 
(Scrader).  \\  s'étend  depuis  la  rate»  de  gauche  à 
droite,  au -deflous  de  l'eftomac,  &  le  long  du 
duodénum  jufqu'à  la  première  courbure  de  cet  in- 
teftinj  il  l'accompagne  dans  le  côté  droit  jufqu'à 
la  région  iliaque  droite  ;  enfuite  il  fe  replie  avec 
cet  inteftin ,  8c  il  remonte  dans  la  partie  infé- 
rieure de  la  région  ombilicale,  où  il  fe  termine. 
{M.  Daubenton). 

Le  pancréas  eft  très-long  &  très-mince.  {Scrader  t 
Wepfer  tj  MM.  Sarrafin  &  Daubenton);  mais  la 
partie  qui  eft  recouverte  par  les  vaifleaux  fplcni- 
ques,  eft  plus  é paille.  (  Wepfer). 

On  trouve  quelques  petits  prolongemens  pa- 
rallèle» au  corps  de  cet  organe.  Dans  l'individu  que 
M.  Daubeoron  a  décrit ,  le  nombre  de  ces  prolon- 
gemens étoit  de  fept  ;  un  derrière  le  foie  ,  &  fix 
a  l'endroit  de  la  courbure  que  le  pancréas  forme 
dans  la  région  iliaque.  Ces  lix  derniers  prolon- 
gemens fe  dirigeoient  en  avant  ou  en  haut. 

Le  pancréas  avoit  un  pied  neuf  pouces  de  lon- 
gueur ,  8c  feulement  deux  lignes  d'épaifleur. 

FONCTION  SEPTIÈME/ 

Lis   S  t  c  *  ir  i  o  h  s. 

Section  première. 

jooo.  Les  glandes  en  général.    Scrader  dit  qu'il 


a  trouvé  dans  la  région  lombaire  des  glan des  con- 
fidérables ,  qui  étoient  remplies  de  ferofué. 

Section  deuxième. 

1 094.  Les  eapfules  rénales  ou  rems  fuceeuturiaux  ; 
leur  pofition ,  leur  forme  ,  &c.  Les  eapfules  rénales 
fe  trouvoient  au-dtflus  &  un  peu  fur  b  côté  in- 
interieur  du  rein.  —  Elles  avoient  fix  lignes  ije 
longueur,  trois  lignes  de  largeur,  &  deux  ligues 
d'épaifleur.  Leur  couleur  étoit  brune  à  l'extérieur, 
&  grife  à  l'intérieur.  (M.  Daubenton). 

îlot  ,  Il  04  &  rno.  Les  reins  en  général  ;  leur 
forme ,  leur  finuofité  ,  leurs  papilles  eje  Les  reins 
étoient  lifles  &  atiflj  minces  que  le  tranchant  d'un 
couteau  à  tcuts  extrémités.  {Werfer). — Ils  avoient 
une  forme  à  peu-près  ovale.  On  n'y  voyoit  pas  d'en- 
foncement »  loifqu'on  les  regardoir  parleur  face 
inférieure;  mais  l'enfoncement  étoit  bien  marqué 
fur  la  fupérieure. 

*La  partie  fupérieure  du  rein  gauche  étoit  ter- 
minée par  une  petite  pointe,  et  une  légère  gout- 
tière s'etendoit  depuis  cette  pointe ,  jufque  fur  le 
côté  extérieur.  (M.  Daubenton). 

Les  papilles  des  reins  étoient  longues  &  d'une 
alîez  gtande  étendue  ;  elles  éroient  (illonnées  fui- 
vant  leur  longueur ,  d'une  manière  très  apparente. 
{Wepfer). 

Dans  le  fujet  dont  nous  avons  rapporté  les  dt- 
menftons  ,  (Voyez  Généralité  s),  les  rein* 
avoient  deux  pouces  quatre  lignes  de  longueur  » 
un  pouce  &  demi  de  largeur  ,  &  huit  lignes 
d'épaifleur. 

m6  &  UIl.  La  vejpe  en  général ;fa forme ,  &c. 
La  veflle  reflembloit  à  celle  du  chien ,  (  Perrault  & 
M.  Sarrafin  )  ;  elle  avoit  la  forme  ik  le  volume 
d'une  poire  médiocre }  fes  parois  étoient  épatfles , 
ridées  &  pliflces  longitudinalement.  (  Wepfer  ). 
—  Elle  avoit  neuf  pouces  d'étendue  dans  fa  grande 
circonférence ,  fix  pouces  dans  la  petite.  (  M* 
Daubenton  ).  Son  col  étoit  très-long.  (  Scrader  ). 

Section  troisième. 

1 1  2.9.  Glandes  6*  fecrétlons  particulières  à  cer- 
tains animaux  ,  comme  la  fecrétion  du  mufe ,  6v. 
Le  caftor  a  une  fecrétion  qui  lui  eft  particulière  i 
la  matière  He  cette  fecrétion  eft  appelle  cafio- 
reum.  Des  glandes  ou  follécules ,  fttués  longitu- 
dinalement dans  la  région  du  raphé  ,  trois  de  cha- 
que côté  >  fous  les  tégumens ,  fervent  à  la  féparer, 
8c  deux  grandes  vérités  ou  poches  placées  auffi 
dans  la  même  région  ,  une  à  droite  l'autre  ï 
gauche  ,  en  font  les  réfervoirs.  {Scrader ,  Wtpfer  % 
Prrrault  &  M.  Daubenton),  Ces  follécules  S:  ces 
poches  font  rangées  par  paires  fur  la  même  ligne  t 
de  forte  que  les  veflies  fe  trouvant  en  devant  ou 
vers  l'arcade  du  pubis ,  Se  les  follécules  font  en 
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arrière  oit  plus  pics  de  Y  mus.  Ces  divers  orgines 
s'ouvrent  par  des  conduits  excréteurs  très-courts, 
dans  les  noies  à  l'ii't-.iicur  du  fourreau  que  !e 
pu-puce  forme  iutour  du  gland  de  la  verge;  Se 
dans  les  femelles  ,  fur  les  parties  latérales  de  la 
vulve  ou  du  cloaque.  ($irad\r). 

Les  vclfics  du  caftoreum  ont  une  forme  ovale, 
(  M.  Dautrtr.ion  )  ;  elles  relumbletit  à-peu-près, 
dit  Wcprer  ,  à  nue  poire  oblongue  5  leur  cou- 
leur ctt  grife.  Des  rides  différemment  contour- 
n.es  ,  8c  qui  reflemblcnt  à  des  tubercules  très- 
peu  elevés ,  lillonncnt  leur  fur  race  ,  (  Wcpfcr  & 
M.  Djuctr.:on  )  ;  ces  rides  doraient  en  quelque 
foite  à  ces  organes  h  foi  me  de  g'andes  conglo- 
mérées ,  (  Wcpfcr  )  ;  elles  difparoilVen:  en  grande 
partie,  lonqu'on  gonfla  ces  fies  en  y  poullant  de 
l'air î  les  membranes  de  ces  vcîiics  lont  minces, 
{M.  Djubtnton)  j  l'extérieure  eft  nervenfc  :  on  y 
tiouve  un  grand  nombre  de  vaifleaux  capillaires 
funguins.  Sous  cette  membrane  en  eft  une  autre 
garnie  d'efpèces  d  écailles ,  qui  étant  expoftes  à 
fa  lumière  ,  paroiflent  eclatantes  comme  de  l'ar- 
gent,  fur  tout  celles  qui  font  iiblees  Se  plus  fail- 
lantes  que  les  autres  (  Wcpfcr).  Les  parois  inté 
rieures  de  ces  facs  offrent  de  grofles  rides  , 
(  M.  Djuiuntot  \ ,  on  des  replis  que  Perrault  com- 
pare à  ceux  de  la  caillette  des  animaux  tuminans. 
L'ouverture  de  ces  veffies  dans  le  prépuce  elt 
tiès  grande  :  étant  étendue  en  rond  ,  cHc  avoit  un 
pouce  quatre  ii'^ncs  de  (iiamèrre  dans  le  fujet  dont 
nous  avons  uppo-té  les  dimenfions.  (  Voyez 
Généralités). 

Les  trois  glandes  ou  foHccutes  du  caftoreum 
ont  aufil  une  forme  ovale  ,  (  Wipftr  à  M  Duu- 
bente-n)  ;  leur  couleur  clt  jaunâtre,  (Ai*.  Dsubtn 
ion) ,  ou  d'un  «oujc-pale  ,  (  Wcpfcr)  y  el!es  pa- 
roirTeiu  être  feulement  des  divilions  d'un  même 
organe  gtan  luleux  j  elles  font  colit  es  Se  réunie* 
étro'temcnt  cnftmble  pac  uu  tiflu  cellulaire  ;  leurs 
conduit^  excréteurs  ,  au  nombre  île  trois  ,  un  pour 
chaque  glande  ,  fe  réunifient  en  un  feul ,  qui  Ht 
très  court  &  très-larçe  (  1  )  ,  Se  qui  s'ouvre  dans 
le  prépuce  dans  le  n  à!e,  te  dans  la  vulve  dans  la 
femelle  ,  »in  peu  plus  bas  que  l'ouverture  des  facs 
du  c.itloreum  — Ces  trois  glandes  ciulvrcnt  beau- 
coup en  volume;  la  première  ,  ou  celle  qui  fe 
trouve  ie  olus  près  du  fat.  du  caftoreum  du  même 
coté  ,  eft  la  plus  confidérable;  elle  avoit ,  dans  le 
fu jet  dont  nous  avons  rapporté  les  dimensions, 
(  Voy.  Gfnei  alites)  ,  deux  pouces  cinq  lignes 
de  longueur  ,  dix  ligues  de  largeur,  &  un  demi- 
pouce  dYpaiiîeur  ;  les  dimenfions  étoient  à-peu- 
piès  les  mêmes  dans  l'individu -que  Wcpfcr  a  dif 
fécji-.é.  —  La  féconde  des  trois  glandes  do  cafto- 
reum cft  !a  plus  petite  :  Perrault  Se  VVcr  fer  ne  l'a- 
voient  pas  oLMervee  ;  MM.  banafin  &  Daubcnron 
l'ont  ot ente  les  premiers.  La  troilîème  gland»  a 


été  remarquée  par  ces  divers  anatomiftes  ;  elle 
avoit  dans  le  fujet  dont  nous  avons  racponé  les 
dimenfions  ,  quinze  lignes  n'étendue  dans  fcB 
grand  diamètre  ,  Se  cinq  lignes  dans  le  petit.— Qn 
trois  glandes  ont  la  même  direction  que  celle  ^ès 
facs  ou  des  poches  du  caftoreum  priles  c.ifenîble; 
leur  fond  elt  recourbé  en  dedans;  l'extrémité  çui 
tient  au  prépuce,  n'a  qu'environ  quatre  lignes  « 
diamètte. 

Les  glandes  du  caftoreum  paroiflent  être  du 
genre  des  conglomérées  ;  elles  font  compofcj 
d'un  grand  nombre  de  petits  corps  glandulem , 
qui  peuvent  être  divifes  en  plufïeurs  autres  pétris 
glandes.  En  coupant  par  dégrés  le  tiflu  cellulaire  çui 
attache  les  premières  petites  glandes  les  artesiu 
autres ,  dans  chacune  des  trois  grandes ,  on  fepj;: 
ces  petires  glandes  à  peu-près  jufqu'a  li  ptofon- 
deur  d'une  ligne  &  demie  ,  &  on  pénètre  <bs 
une  cavité  qui  fe  trouve  au  milieu  du  corps  de  cha- 
cune des  trois  groffes  glandes  :  on  voit  fut  l:s  auois 
intérieures  de  cette  cavité ,  les  orifices  des  petites 
glandes  dont  nous  venons  de  parler.  (  Pmd , 
Wtpftr  ty  M.  Daubtnton).  Ces  orifices  font  a 
très-grand  nombre  ;  les  uns  font  de  la  Urgent 
d'une  lentille',  d'autres  ont  le  diamètre  d'en  §i:in 
de  millet  {.Wcpfcr).  Ln  examinant  de  p-e»  U 
coupe  faite  à  la  glande  principale ,  &  en  ron- 
flant dcrTus  avec  un  chalumeau ,  on  rccowrcit 
chacune  des  petites  glandes  elt  compotes  coira: 
nous  avons  déjà  dit ,  de  glandes  encore  plus  pe- 
tites ,  dont  les  tuyaux  excréteurs  aboutirUitiuB 
canal  commun,  lequel  perce  les  parois  intérieures 
de  la  cavité  qui  fe  trouve  au  centre  de  kfcLrvdi 
principale.  (MM.  Duubcnton  6"  Wtpftr). 

On  trouve  dans  la  cavité  des  glandes  via  ado* 
reum  une  matière  épaule  ,  onctueufe ,  ijunit  e 
Se  de  mauvai'.é  odeur  >  c'ell  le  caftoreum.  {rY- 
rault  ,  Wcpfcr  G'  M.  Daubcnton  ).  En  prctînit  le* 
petites  glandes  dont  les  conduits  excrétcui»»'»* 
,  vrent  dans  la  cavité  des  grandes ,  on  en  \vx  acfli 
fortir  une  matière  femblable  fous  la  ferme  ie 
petits  vers.  (  Wcpfcr).  Cette  matière  prend  rieu 
à  la  lumière  d'une  chandelle  ,  comme  l'a  o»iei»c 
Perrault;  elle  jette  ,  en  builant  ,  des  particules 
enflammées  qui  pétillent  Se  jailliffent  de  toit» 
parts  ;  la  même  matière  étant  échauffée ,  rend 
une  odeur  plus  fétide  ,  qui  a  quelque  rapport  j«c 
celledu  fromage  de  Gruere  fondu  au  feu-  {M.D** 
benton). 

Le  caftoreum  qu'on  trouve  dans  les  detixgrjnds 
fies  ou  veftiesqui  lui  fervent  de  téfervoirs.tit  .-pcs- 
près  de  la  même  couleur,  Se  de  la  même  couMbrc 
que  la  matière  dont  nous  venons  de  parler,  'Jf 
rault ,  Wcpfcr  &  M.  Duuitnton)  ;  il  en  aaulà> 
deur  ;  mais  il  eft  ordinairement  plus  foiidc.  f  -•>'■ 
Sarrafin).  Dans  le  fojet  dilTéqué  pat  Vvepf't.  '• 
caftoreum  renfetmé  élans  ces  poches  ,  *to;t  rrv 
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ble  ,  femblable  à  de  la  cire  jaune ,  &  divtfé  en 
pluticurs  petits  morceaux  ;  la  membrane  inrerne 
de  cï$  fces  étoit  enduite  de  la  même  matière  , 
&  cl!c  étoit  jaune  comme  de  l'ocre.  Dans  l'in- 
dividu que  M.  Danbenton  a  décrit  ,  les  parois 
internes  de  ces  poches  étoient  aufli  incnfllécs 
d'une  couche  léeère  de  cafloreum  ;  mais  la  cou- 
leur de  cette  fubftance  étoit  d'un  gris  -  fr»ncé. 
Ce  caltoreum  avoit  une  odeur  très-forte ,  qui  le 
devenoit  encore  plus  lorfqu'on  le  biûloit ,  comme 
celle  de  la  matière  contenue  dans  les  glandes  > 
mais  il  fe  réduifoit  en  charbon  fans  jetter  des  par- 
ticules enflammées.  (Ai.  Daubenton  ,  kift.  nat. 
t.  VIII.  pag.  $17,  318,  319,  310,  3x1,  & 
pl.  XL.  &XLL). 

Indépendamment  des  tégujnens  ordinaires  >  les 
poches  &  les  glandes  du  cafloreum  ,  ditWepfer, 
font  recouvertes  par  une  membrane  commune , 
qui  eft  fibreufe  ,  &  en  quelque  forte  mufculetife. 
Cette  membrane  ,  ajoute  le  même  anatomilte  ,  a 
fon  origine  à  l'os  pubis ,  &  elle  fe  termine  fous  la 
velue.  Elle  eft  ,  die- il  ,  formée  de  fibres  droites 
&  obliques  ;  c'eft  ,  fuivant  lui ,  un  mufclc  parti 
culier,  qui  fert  d'enveloppe  à  ces  organes ,  &  qui 
les  comprime  au  befoin. 

FONCTION  HUITIÈME. 

G  i  X  t  M.  AT  t  O  H. 

1 1 30.  Les  fexes  en  général.  Les  caftors  font  en 
état  d'engendrer  à  l'âge  d'un  an.  (n".  1 514).  L'a- 
nus &  les  parties  extérieures  de  la  génération 
n'ont  qu'une  même  ouverture ,  (  MM.  Sarrajîn , 
Daubenton  t  cVc  ) 

I  '  3 1 .  Temps  ou  faifons  particulières  auxquelles 
les  fexes  fe  recherchent.  Les  mâles  &  les  femelles 
paflent  enfemble  l'automne  &  l'hiver  j  c'ell  la 
faifon  de  leurs  amours.  (  Bufon  ). 

Section  première. 

1132,  1134,  1137,  1139,  1140, 1144,  1141, 
1146,  1149,  1150,  11 51,  1 1  J4 ,  1 162 ,  116^  , 
1167,  H70&  1177.  Le  fixe  mafeulin  en  général. 
On  n'apperçoit  à  l'extérieur ,  prefque  aucune  trace 
de  parties  fexuelles }  il  n'y  a  pas  de  fcrotttm  ;  la 
verge  n'ell  pas  Taillante  comme  dans  l'homme  & 
dans  les  quadrumanes  en  général  s  elle  n'eft  pas 
étendue  Se"  affujettie  longttudinatement  fous  la 
peau  dans  la  région  de  la  ligne-blanche,  comme 
dans  la  plupart  des  quadrupèdes  ;  mais  elle  fe 
trouve  renverfée  en  arrière  jufqu'à  l'anus ,  &  ca- 
chée fous  la  peau  du  raphé ,  qui  lui  fert  de  four 
reati  ;  de  forte  que  ic  prépuce  &  l'anus  n'ont  à 
J'extéiieur  qu'une  ouverture  commune.  (Perrault , 
Wryfer  ,  MM.  Sarrafm  ,  Daubenton  &  V.  D.  ). 

Les  tefticules  ne  forte nt  pas  de  l'abdomen  , 
(Wepfer  cV  M.  Daubenton  )  ;  ils  font  fitués  au  bas 
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de  l'os  pubis  ,  près  des  poches  du  caftoreum , 

(n«  11 19.),  auxquelles  ils  fe  trouvent  contigus. 
lis  font  enveloppés  par  la  tunique  vaginale  :  en  les 
comprimant  légèrement ,  on  les  fait  monter  dans 
la  cavité  de  l'abdomen  ,  &  ils  s'arrctrnt  contre 
l'os  pubis  dans  une  poche  formée  par  le  péritoine, 
(  Wiftr).  Suivant  M.  Samlin  ,  \<-\  réticules  font 
fitués  dans  le«  aines,  de  foite  qu'ib  l'ont  appuyés 
par  leur  bafe  fur  les  parité*  latérales  l'os  pubis , 
&  engagés  dans  la  a LiTe.  Ils  font  .  ajoute  cet 
anatomilte .  enveloppés  de  plufieuts  membranes 
que  le  péritoine  &  les  mtifcles  du  bis  -  ventre 
teurs  fournirent  .  fur  tout  le  mufcle  cremaller  , 
dont  les  fibres  font  circulaires  (  M.  Harrafx  ). 
Ces  organes  n'ont  aucune  odeur  de  c.tftoreum  : 
leur  forme  eft  oblongue  (  Wepfer)  t  comme  celle 
d'une  olive,  (  M.  Daubenton)  ;  ils  ont  une  con- 
fiftance  folide,  &  ils  font  très -blancs.  (Wtpftr), 
Dans  l'individu  décrit  par  M.  Daubenton,  leur 
couleur  étoit  jaunâwe  à  l'extérieur.  &  blanchâtre 
intérieurement  ;  ils  avoient  huit  lignes  de  lon- 
gueur ,  quatre  lignes  de  largeur ,  8e  ttois  lignes 
d'épaifleur. 

L'épididyme  &  les  proftates  font  appuyés  fur 

les  teRiculet.(0r4/<'')- 

1rs  canaux  déférens  ont  peu  de  longueur.  Leur 
diamètre  eft  beaucoup  plus  grand  près  de  la  vef* 
fie,  que  dans  le  relie  de  leur  étendue.  (  WifferO 
Af.  Daubenton).  Ils  s'avancent  en  ligne  droite  jus- 
qu'au col  de  la  velfie.  (  Wepfer  ). 

Les  véiîcules  féminales  font  fituées  ptès  de  la  vel- 
fie fur  les  parties  latérales  de  fon  col ,  qui  ell  long  , 
&  qui  eft  à-peu-près  à  treize  lignes  de  dillance 
de  deux  glandes,  lefquelles  ont  paru  à  M.  Dauben- 
ton être  les  proftates.  Ces  glandes  fe  trouvent  près 
de  la  bifurcation  des  corps  caverneux ,  une  de  cha- 
que côté  ;  elles  avoient  dans  le  fujet  que  M.  Dau- 
benton a  décrit ,  quatre  lignes  de  longueur,  trois  li- 
gnes de  largeur  &  deux  lignes  d'épaifleur.  (  M  DJU- 
btr.ton).  Suivant  Weptcr  ,  les  prollates  différent 
par  leur  fituation  par  leur  lorme ,  des  d;ux 
glandes  dont  nous  venons  de  paler:  elles  fe  trou- 
vent ,  dit  cet  anatomifle  ,  beaucoup  plus  en  arrière 
entre  l'infertion  des  canaux  déférensj  elles  fe  termi- 
nent ,  ajoute  Wepfer,  par  deux  cfpèces  de  cornes 
blanches  &  mollis  ,  nui  s'étendent  du  côté  des 
v.r'lTl-aiix  éjaculatoires,  S:  ont  la  foimed'un  capu- 
chon ou  d'un  cornet  :  elles  font  de  grandeur  mé- 
diocre fous  le  col  de  la  vçlïie,  enfuite  leur  dia- 
mètre diminue  à  leur  extrémité}  ces  cornes  fetéu- 
nitTtnr  en  une  feule  près  de  leur  infertion  au  col 
de  la  veffie.  (  IV, p fer). 

Les  véficules  féminales  ont  une  forme  oblon- 
gue. Leur  furfice  eft  couverte  de  tubercules  &  de 
finuofités  à-peu-près  comme  celles  de  l'homme. 
(  M.  Daubenton  )  Elles repréfentenr .  dit  Wepfer, 
un  corps  compofé  de  véficules  &  de  glandes. 

Dans  le  fujer  que  M.  Daubenton  a  déci  ir ,  les 
canaux  déférens  avoient  quatre  pouces  dix  lignes 
de  longueur;  leur  diamètre  étoit  de  deux  lignes 
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près  de  la  veille ,  &  de  deux  tiers  de  ligne  dans 
le  refte  de  leur  étendue. 

Les  véficules  féminales  avoient  chacune  un 
pouce  de  longueur,  cinq  lignes  de  largeur  8^  trois 
lienes  d'épaifleur.  Leur  couleur  étoit  jaunâtre  } 
elles  étoient  blanchâtres  dans  l'individu  que  Wcp- 
fer  a  examiné. 

La  vetgc  &  le  gland  font  à  peu-pres  cylindri- 
ques («VI.  Daubentonthift.ndt.  t.vitj.  &  M.  Pallas, 
nov.  jp.  glir.  dï  génère  mûrir  o  ,  pag.  Hj).  Le  pré- 
puce forme  un  fourreiu  très-allongé  ,  qui  s'étend 
depuis  l'anus,  jufqu'au  pubis,  auquel  Us  corps 
caverneux  adhèrent  comme  dans  la  plupart  des  au- 
tres animaux,  l  e  gland  fe  trouve  dans  la  partie  in- 
férieure de  ce  routreau.  (  Perrault,  Wtpfer ,  MM. 
SirrJfîn  &  Oaubenton).  Il  y  a  un  petit  fillon  longitu. 
dinal  fur  fon  côté  inférieur  :  toute  fa  furface  elt 
couverte  de  très-petites  papilles  rudes  ,  pointues 
&  dirigées  en  arrière.  (  WepferÙ  M.  Daubemon). 
11  renferme  un  petit  os ,  (Perrtalt ,  Wtpfer  tPallas 
éf  M.  Daubenttn)  ,  dont  l'extrémité  antérieure  elt 
revêtue  d'un  champignon  noirâtre  ,  à-i.eu-ptès 
comme  dans  les  linges.  Il  r  a  au  milieu  du  difque 
de  ce  champignon  une  grande  ouverture  qui  elt  l'o- 
rifice de  l'urètre.  (MM.  Daubenton  &  Paths). 
Sur  les  côtés  6V  au  deifous  de  cet  orifice  font  d?ux 
corps  faillans  &  feltonnés  à  leur  fommet ,  (  Wep 
fer  (j  AI.  Padas  )  ,•  ces  corps  reircmblent  en 
quelque  force  ,  dit  Wepfcr,  aux  nymphes  des 
iemellcs. 

Sections  quatrième  et  cinquième. 

l  ifj  &  IZjS.  La  gtfiation  ,fa  durée  ,•  le  nom- 
bre dts  f<rtust  &c.  La  femelle  du  caftor  porte  , 
dit-on  ,  quatre  moisj  elle  met  bas  fur  la  fin  de 
l'hyver ,  &  produit  ordinairement  deux  ou  trois 
petits ,  qui  font  en  état  de  la  fuivre  au  bout  de 
quelques  femaines-  (Bu fon).  On  alTure  que  le 
nombre  des  petits  cil  quelquefois  de  cii-q ,  de  lix 
&  même  de  huit.  M-  Sarralin  n'en  a  jamais  trouvé 
plus  de  quatre  dans  pluiieurs  femelles  qu'il  â 
ouvertes. 

FONCTION  NEUVIÈME. 


Quadrupèdes  fivipares. 


N  v 


T    R  t   T  I   O  H. 


Section  première. 

I  tGC  &  I  $c6.  Les  mamelles ,  leur  nombre  <J  leur 
pofition.  Les  mamelles  font  au  nombre  de  quitre  ; 
elles  font  fituées  fur  la  poitrine.  (  M.  Sarrafn  & 
Erxleben  ). 

Se-ction  deuxième. 

I5I9.  Les  alimens  en  général.  Les  caltors  font 
leur  principale  nourriture  de  bois  îird'ccorccs , li- 
bres ;  ils  en  font  provision  dans  kurs  cabani*  au 
mois  de  feptuahre  ;  ils  préfèrent  les  ccorces  fraî- 
ches *  celle»  qui  font  sèches  i  ailes  du  foibier  , 


du  faule ,  de  l'aune ,  du  platane ,  de  l'orme  ,  & 
fur  -  tout  du  peuplier,  font  les  efpèces  qu'ils 
paroiffenr  aimer  le  plus.  (.  Bufon ,  Erxleben.  & 

M.  Sarraftn  ). 

Ces  animaux  mangent  auflî  du  poiiTon  ,  des 
écréviffes  :  mais  ils  les  reenerchent  tiès  -  peu. 
(  Bufon  &  Erxleben  ). 

Ceux  qu'on  nourrit  dans  les  maifons  mangent 
de  tout,  excepte  la  viande,  qu'ds  refufent  conf- 
ramment  ,  cuite  ou  crue.  Ils  rongent  tout  ce 
qu'ils  trouvent,  les  étoffes ,  les  meubles ,  le  bois. 
(Bufon). 

Section  troisième. 

IîlZ.  Le  corps  graifeux.  On  trouve  fous  fa 
peau  une  couche  de  graifle  dont  l'épaifTeur  elt  de 
huit  ou  dix  lignes  fous  le  venue  ,  &  qui  s'étend 
depuis  tes  mâchoires  jufqu'â  la  queue.  Cette 
grailTe  diminue  peu  à  peu  en  approchant  du  dos  . 
où  il  n'y  en  a  point  du  tout.  On  découvre  une 
féconde  couche  de  graiiîc  entre  les  deux  mufcles 
obliques  de  l'abdomen  \  mais  elle  n'a  que  deux 
ou  trois  lignes  d'épahTeur,  (M.Sanafin), 

Sïction  quatrième. 

13*4.  Les  diverfts  périodes  ou  âges  de  la  vu. 
Le  callor  que  M.  de  Buffon  avoir  chez  lui,  a 
donné  des  fignes  de  chaleur  à  l'âge  d'un  an  ,  ce 
qui  paroit  indiquer  ,  dit  ce  célèbre  naturalise, 
qu'il  avoit  pris  dans  cet  efpace  de  temps  la  p'tt* 
grande  partie  de  fon  accroilfement  :  auflî,  ajoute 
M.  de  Bufron  ,  la  durée  de  la  vie  de  ces  animaux 
ne  peut  être  très-longue ,  &  c'ett  peut  écic  trop 
que  de  l'étendre  à  quinze  ou  vingt  ans. 


ESPECE  DEUXIEME. 

L*  O  N  D  A  T  R  A. 

L'Ondatra.  Buff.  hirt.  nat.  x.  pl  1.  pag.  T. 

Le  Hat  musqué  du  Canada  :  Caftor  (XL*s 
mofihiftrus  Canadenjîs)  ,  caudâ  verticale  plana,  cJ- 
I  gitis  omnibus  à  fe  invicem  ftpatatis.  Brilf.  reg.  as. 
p.  x\6.  n.  4. 

'  Callor.  ([ibethicus)  ,  caûdà  longâ  compte fo-U*- 
ceotata  ,  pedtbus  fifts.  Erxleben,  fyft.  reg.  an. cl.  1. 
g.  40.  efp.  1.  p.  444- 

Callor  (\ibahictts)  caudâ  longâ  comprefo-latat- 
latâ  ,  pedibus  fifts.  Unn.  fyft.  nat..  U  \.  p.  79.11.  5. 

GÉNÉRALITÉS. 

L'Ondatra  fe  trouve  dans  l'Amérique  £?r*e*- 
trionale  ,  principaleinert  en  Canada  :  il  hJ.vts  i-t 
les  eaux  ,  comme  le  caftor.  (Bufon  6"  Erx.txt  ;. 
1 1  elt  eu  petit  à -peu- près  de  la  même  fu.n-  . 
de  la  même  couleur  Se  du  même  poil >  de  :"««: 

aa'j» 
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qu  au  premier  coup-d'oeil  on  prendroit  un  vieux 
ondatra  pour  un  caftor  qui  n'auroit  qu'un  mois 
dage,  {Bufon-  Sarrafin,  mém.  de  tac  ad.  R. 
desfe.  ann.  i7if)>  ils  diffèrent  cependant  alfez  par 
Ja  forme  de  la  queue  ,  pour  qu'on  ne  puifle  s'y  mé- 
prendre ;  elle  eft  applatie  dans  ces  deux  animaux , 
un  peu  au-deûousde  fon  origine,  jufqu'à  l'extré- 
mité? mais  dans  le  caftor,  les  faces  applaties  font 
horizontales,  (foyff  l'article  duCASTOR),&dans 
l'ondatra  elles  font  verticales  ;  la  queue  du  caftor 
eft  d'ailleurs  arTei  courte  &  ovale  ;  celle  de  l'on- 
datra eft  au  contraire  très -longue,  comme  celle 
des  rats.  Le  caftor  &  l'ondatra  différent  encore 
beaucoup  par  la  forme  des  pieds  de  derrière  j 
dans  l'ondatra  les  doigts  ne  font  pas  réunis  par 
une  peau,  {MM.  Sarrafin  &  Bufon ){  on  trouve 
feulement  fur  les  parties  latérales  de  chaque  doigt, 
une  membrane  qui  a  moins  d'une  demi -ligne  de 
largeur.  (  M.  SarYafin).  Voyez  n«.  ii<. 

L'ondatra  reflemble  beaucoup  au  rat-d'eau  par 
la  forme  des  parties  extérieures  du  corps  ,  &  par 
celle  des  parties  intérieures  (  MM.  de  Bufon  tj 

9nuiiato^- 11  eft  de  la  S">ffcur  d'un  petit  lapin. 
(  °ufon  Y  \\  pèfe  environ  trois  livres  (M.  Sar- 
rafin). L'individu  que  M.  Daubenton  a  exa- 
miné .  avoit  un  pied  fept  lignes  de  longueur  de- 
puis le  bout  du  mufeau  jufqu'à  l'anus.  La  circon- 
férence du  corps  étoit  de  quatre  pouces  dans  la 
région  du  cou  ,  de  neuf  pouces  &  demi  fous  les 
bras ,  &  de  neuf  pouces  au  -  deflus  des  hanches. 
—  Le  rrain  de  devant  avoit  trois  pouces  &  demi 
de  hauteur ,  &  le  train  de  derrière  quatre  pouces 
&  demi.  — La  tète  non  décharnée  avoit  trois 
pouces  de  longueur  depuis  le  bout  du  mufeau 
jurqu a  l'occiput  i  fa  circonférence  étoit  de  fix 
pouces  quatre  lignes  entre  les  yeux  &  les  oreilles, 
de  cinq  pouces  &  demi  au-delïbus  des  yeux  ,  & 
de  quatre  pouces  à  l'extrémité  du  mufeau.  Il  y 
avoit  un  pouce  trois  lignes  de  diftance  entre  le 
bout  du  mufeau  &  l'aogle  interne  de  l'œil ,  & 
dix  lignes  d'intervalle  entre  les  angles  internes  des 
y  eux. —  La  queue  étoit  longue  de  neuf  pouces  i 
elle  avoit  dans  fon  milieu  fept  lignes  &  demie  de 
largeur  ,  &  quatie  lignes  &  demie  d'épailTeur } 
les  bords  «oient  plus  minces  Se  prefque  tran- 
chans. —  L'extrémité  fupérieure  avoit  deux  pouces 
de  longueur  depuis  le  coude  jufqu'au  poignet,  & 
un  pouce  quatre  lignes  depuis  le  poienet  jufqu'au 
bout  des  ongles.  —  L'extrémité  intérieure  étoit 
longue  de  deux  pouces  quatre  lignes  depuis  le 
genou  jufqu'au  talon  ,  &  de  deux  pouces  dix 
lignes  depuis  le  talon  jufqu'au  bout  des  ongles. 
-—Les  plus  grands  ongles  avoient  fix  lignes  de 
longueur ,  &  deux  lignes  de  largeur  à  leur  bafe. 

FONCTION  PREMIÈRE. 

OtttrtcjTioH. 
Section  première. 
|  ,  4  &  «I.  Les  os  de  la  tête  en  général.  L'on- 
Syfi.  aaatom.  du  Animaux,    Tom.  II. 
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datra  a  le  mufeaulcourt  8?  épais  comme  celui  <ht 
rat-d'eau  ( MM.  de  Bufon  0  Daubenton  ).  (  Voyez 
ci-deflus  GfNEH alités ).  La  feule  différence 
qu'on  obferve  entre  les  fquélettes  de  ces  deux  ani- 
maux relativement  à  la  forme  des  os  de  la  têtV, 
dit  M.  Daubenton,  eft  que  l'os  frontal  fe  trouve 
plus  large  entre  les  orbites  dans  le  rat-d'eau. 

21,22,2;  &  24.  Les  dents  en  général.  Elles 
font  au  nombre  de  dix  à  chaque  mâchoire,  deux 
incifîves  &  huit  molaires. 

Les  molaires  font  éloignées  des  incifîves  d'en- 
viron cinq  lignes  ,  &  elles  fe  trouvent  rangées 
comme  celles  de  tous  les  animaux  qui  rongenr. 
Les  incifîves  font  très- fortes  &  légèrement  jaunâ- 
tres. (  M.  Sarrafin ,  mém.  de  l'acad.  des  fi.  an.  1 72  J  ). 
Les  inférieures  ont  environ  un  pouce  de  longueur; 
les  fuperieures  font  plus  courtes.  (  Bufon  & 
Sarrafin). 

Dans  le  fujet  que  M.  Daubenton  a  examiné ,  il 
y  avoit  feulement  fix  dents  molaires  à  chaque  mâ- 
choire ,  trois  de  chaque  côté  ;  ces- dents  &  les 
incifîves  ne  différoient  de  celles  du  rat  d'eau,  qu'en 
ce  que  dans  l'ondatra  h  partie  des  dents  molaires 
qui  s'élevoit  au-deflus  des  gencives ,  croie  r.oire  , 
&  oue  les  incifîves  étoient  d'un  jaune  plus  fonce 
fur  leur  face  antérieure. 

z8.  Los  innomini.  Les  trous  ovalaires  font  pro-f 
portionnellement  plus  étroits  dans  l'ondatra  que  ' 
dans  Je  rat-d'eau ,  parce  que  les  os  ifchion  font 
moins  échancrés  que  dans  ce  dernier  animal. 
(Af.  Daubenton). 

19.  Les  os  du  thorax  en  général.    La  poitrine  eft 
très-étroite  dans  fa  partie  fupérieure  ;  elle  a  en-  - 
viron  trois  pouces  de  diamètre  dans  l'inférieure. 
(  M.  Sarrafin  ). 

40.  Le  Jlernum  &  le  cartilage  xyphotde.  Le  fter- 
num  a  à  peu-près  dix  ligues  de  longueur ,  &  deux 
ou  trois  lignes  de  largeur.  —  Le  cartilage  xyphoïde 
eft  long  d'environ  un  pouce,  &  large  de  dix  lignes. 
(  Ibidem  ). 

41  &T-42.  Les  côtes  en  général.    Leur  nombre  eft 
de  douze  ,  fix  vraies  &  fix  fauftes.  {Ibidem). 

49  1  67  ,  68  ,  6*9  8:  84.  Les  extrémités  en  géné- 
ral ;  le  nombre  des  doigts  ,  6tc.  Les  doigts  font  211 
nombre  de  cinq  à  chaque  main  8c  a  chaque  pied. 
{MM.  Sarrafii  &•  Daubenton).  Ceux  des  mains 
rçfîemblent  entièrement  â  ceux  de  l'écureuil  & 
de  la  p'upart  des  rats,(Af.  Sarrafin)  ;  ils  font 
plus  petiis  que  ceux  des  pieds  ,  fur-tout  le  pouce. 
{M.D.:<n.tton).  Voyez  Généralités. 


J2.  Les  clavicules. 
(M.  Sarrafin), 


L'ondatra  en  eft  pourvu. 
Vï» 
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FONCTION  DEUXIÈME.  FONCTION  QUATRIÈME. 


In&ITABILlTi. 

I4I  8c  !  f  7.  Les  mufcUs  en  général  ;  le  peaucier 
ou  le  pannicule  charnu.  Le  miifcle  peaucier  cm- 
braflc  tout  le  corps.  La  force  &  la  grande  expan- 
fion  de  ce  mufcle  fait  que  l'ondatra  ,  en  contrac- 
tant fa  peau  ,  refTerre  Ton  corps  ,  &  le  réduit  à  un 
plus  petit  volume ,  de  forte  qu'il  pafle  par  des 
trous  où  des  animaux  plus  petits  ne  peuvent  en- 
trer. (  M.  Sarraftn  ). 

118.  SiCTION  Ifckio-tibiale  externe  ;  le  bi- 
ceps on  le  tong-vafte.  Ce  mufcle  eft  très-fort  fV 
très-volumineux  :  il  a  fon  origine  au  coccyx .  à 
l'os  facrum  ,  où  il  eft  rrès-larg»,  enfuite  ii  fe  ré- 
trécit par  degrés ,  &  il  s'infère  par  une  efpèce  d'a- 
ponevrofe  fur  le  genou  ,  qu'il  couvre  plus  en 
dehors  qu'en  dedans.  Il  s'attache  aufli  à  la  partie- 
latérale  externe  &  fupetieure  du  péroné.  11  peut 
faire  les  fondions  de  rotateur  '&  d'exrenfeiir ,  &r 
tirer  la  jambe  8:  h  ctiifte  en  dehors  >  il  peut  auflî 
porter  fur  les  côtes  le  train  de  derrière  de  l'ani- 
mal ,  &  le  faire  marcher  en  canne.  (M.  Sarrafin). 
.Voyez  ci-après,  n°.  225. 

11  y.  Particularités  relatives  a  la  marche  if  aux 
mouvtmens.  L'ondatra  eft  un  animal  aquatique 
comme  le  caftor  ,  (  Voy.  Généralités  )  ;  tou- 
tefois il  va  plus  fouvent  à  terre  ;  il  ne  court  pas 
bien ,  &  marche  encore  plus  mal  ,  en  fe  berçant 
à- peu-près  comme  une  oie  ,  mais  beaucoup  moins 
que  le  caftor  ;  il  ne  nage  ni  auffivîte,  ni  auflî  long- 
temps t(MM,  Sarraftn  &  Bu  fon)  ,  parce  que  les 
pieds  n'ont  pas  une  membrane  natatoire  entière 
comme  ceux  du  caftor,  (Voyez  Généralités), 
mais  feulement  des  appendices  très-étroites  fur  les 
parties  latérales  des  doigts,  comme  plufieurs  oi- 
féaux  de  rivière  ;  ces  appendices  cutanées  font 
garnies  à  leurs  bords  de  poils  rudes  &  fort  ferrés 
les  uns  contre  les  autres  ,  en  forte  que  les 
doigts  .  les  appendices  &  les  poils ,  rangés  d'une 
certaine  manière ,  forment  un  infiniment  qui  eft 
très-propre  à  nager.  L'ondatra  augmente  la  force 
de  cet  inftrument ,  en  décrivant  avec  fon  pied  une 
ligne  courbe ,  &  parce  que  ce  pied  ,  qui  eu  tourné 
en  dehors,  fe  préfente  toujours  contre  l'eau. Ces 
animaux  fe  conftruifent  pour  l'hiver  des  habita- 
tions particulières ,  comme  le  caftor  ;  ils  pétrif- 
fent  aufî»  avec  leurs  pieds ,  la  terre  avec  laquelle 
ils  en  font  les  murs,  &r  ils  l'appliquent  &  l'unif- 
ient avec  leur  queue.  (  M.  Sarraftn  ). 

FONCTION  TROISIÈME. 

C 1  Jt  C  V  L  AT  1  o  y. 

Section  première. 

2^4  &:  2 $7.  Le  coeur  en  général.  Il  reftêmble  à 
celui  du  rat  domeftique.  (Ibidem). 


S  *  h  s  t  a  1  1  it  L 
Section  septième. 

7Sf .  l  es  yeux  en  général,  lis  font  prefcjue  Jofi 
francisque  ceux  du  caftor,  quoique  ce  dernier 
ma!  foit  feize  ou  dix-huit  fois  plus  pelant  Loi- 
verture  des  paupières  eft  de  trois  ou  quatre  Hgres. 
(  Ibidem.  )  Dans  le  fujet  dont  nous  avons  rippnrtt 
les  dimenfions  ,  (  Voy.  Généralités  ) ,  'a 
yeux  avoient  trois  lignes  de  longueur  d'an  mjle 
à  l'autre ,  &  deux  lignes  d'ouverture. 

Section  huitième. 

Str.  L'oreille  externe  en  général  ;  fa  frw ,0t. 
Les  oreilles  font  courtes  cV  entièreroer.'.  rou- 
vertes de  poil.  (MM.de  B*ffon,Daubtntosbt's- 
Itbcn).  Dans  l'individu  dont  nous  avons rjppont 
les  dimenfions  j  elles  avoient  un  deuipooee  de 
longueur.  &  huit  lignes  de  largeur  à  table, 
mefure  prife  fur  leur  courbure  extérieure. 

Section  onzième. 

S77  ,  870  tk  88}.  L'épiderme  t  le  Jermtnœr; 
6*  le  s  divcrjfs  fortes  de  poil.  La  qneue  eft  coures 
de  petites  écailles  d'un  brun- noirâtre, i-pet-rti 
comme  celles  des  rats;  on  trouve  entre  ces  tcniles 
de  petits  poils  qui  font  très-rares  fur  Ici  tes 
applaties  de  la  queue,  &  beaucoup  plus  épais  St 
plus  longs  fur  les  bords.  (  MM.  Sanapn,  dtBifn 
&  Daubenton  ). 

Les  foies  des  mouftaches  font  très  -  gnndev. 
(Ibidem). 

L'ondatra  a  le  poil  luifant  &  doux , avec  en  a- 
vet  très-épais  au-deflous  du  premier  poil ,  i  f«- 
près  comme  le  caflor.  (  Ibidem).  Le  plus  Ion? po:! 
eft  d'un  brun-roulTâtrc  dans  la  région  peferse: 
ou  fupérieure  du  corps ,  d'un  roux  mêlé  de  «nie 
fur  les  parties  latérales  ,  &r  d'un  gris  -  rcvfià- 
tre  en  -  deflous  ou  en  -  devant.  Cn  trouve 
les  flancs  une  tache  brune  ;  la  partie  «terre  £ 
la  cuiiTe  eft  prefque  entièrement  de  couleur  c- 
dréc  >  les  mains  &  les  pieds  ont  un  poil  ccat, 
luifant ,  rouftatre  fur  les  mains  ,  fV  cend.c  is 
les  pieds.  En  général ,  dans  la  région  foptm: "• 
ou  pofterieure  du  corps  ,  le  duvet  eft  A'trtt* 
leur  cendrée  près  de  fa  racine ,  8c  d'un  ta* 
rouftatre  à  fa  pointe.  Celui  de  la  fép>*J»im 
«cure  ou  antérieure  eft  d'un  gris  cljir  Sr  >p; 
dans  la  plus  grande  partie  de  fa  longueur ,  s 
d'un  rouftatre  plus  ou  moins  foncé  a  û  f»*rt{ 
le  duvet  des  parties  latéra'es  a  une  cou'euf re- 
faire près  de  fa  racine  &  â  fon  extrémité  -  ;' 
milieu  eft  de  couleur  cendrée.  (  M.  Duk^' 

-  FONCTION  CINQUIÈME- 

R  e  s.  r  1  it  a  r  1  o  y. 

016,  917  &  918.  Les  poumons.    11$  «fe* 

blcnt  à  ceux  du  iat-deau  (I»uem). 


Digitized  by  Goo4Ie 


Seconde  ClaflTe. 

94t.  La  voix  ;  fes  particularités.  La  voix  de 
l'ondatra  eft  une  efpèce  de  gémiflement.  (Iiufon), 
Particulièrement  celle  des  femelles.  (  Af.  Sarrafin). 

FONCTION  SIXIÈME. 

D  t  G  X  S  T  t  O  H. 

Section  quatrième. 

978  8f  979  Les  glandts  fublingaales  6f  fous-ma- 
xillaires. Elles  font  petites  à  proportion  de  celles 
du  caftor,  (Af.  Sarrafm'). 

Sections  cinquième  &  Sixième. 

991  ,  996,  997,  99S  ,  1000,  1001,  icooi  , 

IC04  ,  IOOJ  &  1006.  L\rfophnge  ;  fa  mem- 
brane interne,  /  l'eftomaç  en  général  ,  fa  fituation  , 
fa  forme  ,  fa  grandeur  t  le  nombre  &  lu  forme  de  fes 
cavités  ,  fes  membranes  cV  fes  glandes.  En  hiver 
l'oefophage  eft  revêtu  intérieurement  d'une  mem- 
brane blanche  qu'on  répare  facilement  comme 
dans  le  caftor  ;  mais  dans  l'ondatra ,  cette  mem- 
brane recouvre  de  plus  la  furface  intérieure  de 
l'eftomaç.  Au  printemps ,  cet  animal  fc  nourrif- 
fant  principalement  d'herbes  ,  on  ne  trouve  plus 
cette  membrane.  {Ibidem  ). 

Dans  l'individu  que  M.  Daubenton  a  décrit , 
l'eftomaç  fe  trouvoit  en  entier  dans  le  côté  gau- 
che. Il  refTembloir  beaucoup  à  celui  du  rat-d'eau 
par  fes  dimenlîons  Se  par  fa  forme  extérieure  Se 
intérieure.  (  Af.  Daubenton  ).  Cet  organe  ,  dit 
M.  Sarrafin  ,  a  environ  deux  pouces  de  dia- 
mètre du  côté  de  la  rate ,  où  il  eft  le  plus  large  $ 
il  fe  rétrécit  infenfiblement ,  en  approchant  de 
l'oefophage  ,  de  forte  que  dans  cette  région  ,  il 
n'a  qu'environ  dix  lignes  de  largeur.  Ce  rétiécif- 
fement ,  ajoute  M.  Sarrafin,  paroît  partager  l'ef- 
tomaç en  deux  cavités  ,  l'une  droite  Se  l'autre 
giuche  ;  il  forme  à  l'intérieur  de  cet  organe  une 
faillie  ,  ou  une  efpcce  de  cloifon  annulaire,  qui 
ne  laitle  qu'un  paflage  de  fept  à  huit  lignes  de 
diamètre.  La  partie  gauche  de  l'eltomac  a  en- 
viron quatre  pouces  Se  demi  de  longueur.  La 
partie  droite  a  prcfque  un  pouce  Se  demi  en 
tout  fens.  Elle  eft  fortement  inclinée  fur  l'oe- 
fophage. 

Les  membranes  de  l'cftomac  font  très-minces 
&  tranfparentes  ,  dit  M.  Sarraftn;  aucunes  glan- 
des n'y  font  difpertées  >  mais  la  membrane  char- 
nue s'épaiftît  d'environ  une  ligne  Se  demie  dans  le 
fond  de  la  partie  droite  &  relevée  de  l'eftomaç  , 
&  qui  eft  directement  lunée  fous  le  pylore  Se 
fous  l'oefophage.  Cet  épaiffilTementeft ,  fuivant  le 
même  anatomifte  ,  de  la  nature  de  la  membrane 
charnue  }  il  peut  avoir  un  pouce  en  fuperftcie.  On 
trouve  dans  cet  épailfifl'ement  des  véficules  rem- 
plies d'une  liqueur  qui  fetf  de  diflolvant  aux  ali- 
mens.  (Ai.  Sarraftn}. 


VOndatra. 

Section  septième. 
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ioii,  ion  .  1011 ,  ici  y  Se  ioz6.  Le  canal  in- 
teflinal  en  général.  Les  inteftins  ont  beaucoup  de 
rapport  avec  ceux  du  rat-d'eau  par  leurs  dimen- 
fïons  Se  par  leur  ftruclurc.  Le  colon  eft  tourné  en 
fpïrale  dans  une  certaine  étendue ,  comme  dans  le 
rat-d'eau  .  le  campagnol,  8rc.  (Af.  Daubenton) , 
de  fotte  qu'il  repréfente  par  fes  circonvolutions  p 
un  limaçon  tiré  hors  de  fa  coquille- 

En  général ,  les  inteftins  font  fort  étroits  i  ils  ont 
environ  cinq  pieds  dix  pouces  de  longueur.  (Af. 
raftn).  Dans  le  fu  jet  que  M.  Daubenton  a  décrit,  l'in- 
teftin  gréle  étoit  long  de  deux  pieds  Se  demi.  —  Le 
caecum -«voit  fept  pouces  de  longueur ,  8c  le  colon 
un  pied  dix  pouces. 

Le  duodénum  s'étendoit  dans  le  côté  droit  juf- 
qu'au-delà  du  rein  ,  Se  il  fe  replioit  en  dedans 
avant  de  fe  joindre  au  jéjunum  ;  ce  dernier  in- 
teftin  avoit  fes  circonvolutions  dans  la  partie 
fupérieurc  de  la  région  ombilicale ,  dans  la  ré- 
gion épigaftrique ,  Se  dans  le  côté  gauche.  Les 
circonvolutions  de  l'ileum  étoient  dans  le  côté 
dtoit  ;  cet  inteftin  aboutifloit  au  caecum  dans  ta 
partie  inféiieure  de  la  région  ombilicale.  —  Le 
cœcum  étoit  très  -  volumineux  ;  il  s'étendoit  de- 
puis la  partie  poftérieure  ou  inférieure  de  la 
région  ombilicale  dans  l'iliaque  gauche ,  où  il 
fe  repofoit  en  devant  fur  lui- même  i  enfuite  il 
pafloit  daus  la  région  iliaque  droite ,  en  traver- 
fant  la  partie  inférieure  de  la  région  ombilicale  • 
il  fe  replioit  en  haut  dans  l'iliaque  droite  g 
Se  s'étendoit  dans  l'hypochondte  droit ,  où  fon 
extrémité  fc  recourboit  en  dehors .  Se  fe  prolon- 
geoit  en  bas  jufqu'au-delà  du  rein.  —  Les  premiè- 
res circonvolutions  du  colon  étoient  dans  la  ré- 
gion hypogaftrique  Se  dans  l'iliaque  droite  ;  c'eft 
cette  partie  de  cet  inteftin  qui  formoit  la  fpirale 
ou  l'efpèce  de  limaçon  dont  nous  avons  déjl 
parlé.  Enfuire  le  colon  s'étendoit  furies  autres  in- 
teftins depuis  la  région  iliaque  droite  jufqu  a  l'épi* 
gaftrique  ,  où  il  fe  replioit  à  gauche  ,  Si  enfin  il 
s'étendoit  en  bas ,  avant  de  fc  joindre  au  reûum. 

Section  huitième. 

I  o  ?  1 .  Le  grand  épiploon  ;fon  étendue.  Il  s'éterV- 
doit  au-deflous  de  l'eftomaç  (Af.  Daubenton), 

Section  neuvième. 

IO46  &  IC47.  Le  foie  en  général  }fa  pofition  ,fa 
forme  ,  fes  diviftons  ,  c>c.  Le  foie  remplit  égale- 
ment les  deux  hypochondres  ,  &  couvre  entière- 
ment l'cftomac.  (  Af.  Sarrafin).  Dans  le  fujet  que 
M.  Daubenton  a  décrit ,  la'plus  grande  partie  de 
ce  vifeère  étoit  à  droite  ;  il  étoit  feulement  divifé 
en  quatre  grands  lobes  fcmblables  à  ceux  du  foie 
du  rat-d'eau;  peut-être  »  dit  M.  Daubenton,  les 
deux  petits  lobes  qu'on  trouve  de  plus  dans  ce 
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dernier  animal ,  avoîent  ils  été  détruits  par  l'aôion 
de  l'efprit-de  vin  dans  lequel  cet  ondatra  avoit  été 
gardé  pendant  plufieurs  années. 

Suivant  M.  Sarrafin  ,  le  foie  eft  compofé  de  fept 
lobes.  Le  plus  grand  a  environ  deux  pouces  de 
longueur  &  de  largeur,  le  fécond  douze  ou  treize 
lignes  dans  chacune  de  ces  deux  dimenfions  ;  le 
troifième  eft  à  peu-près  long  d'un  pouce  &  demi , 
&  un  peu  moins  large  ;  le  quatrième  cil  femblable 
au  fécond;  le  cinquième  eft  large  d'environ  dix 
lignes ,  fur  douze  ou  quinze  de  longueur  j  le  fi- 
xième  &  le  feptième  ont  deux  lignes  de  largeur, 
te  douze  ou  treize  de  longueur. 

Le  ligament  fufpenfetir  s'étend  beaucoup  du 
côté  de  Ta  rate.  (  M.  Sarrafin). 

10  J4-  La  véjicule  du  fiel  ;  fa  pofition.  Elle  eft 
fituée  dans  une  échancrure  du  troifième  lobe  du 
foie  ;  fon  conduit  s'ouvre  dans  le  duodénum. 
<  Ibidem  ). 

Section  dixième. 

io<j8  &  1071.  La  rate  en  général;  fa  pofition,  fa 
forme  &  fes  rapports  avec  l"  tftomac  &  avec  le  pan- 
créas. La  rate  eft  fufpendue  au  pancréas ,  à  la 
hauteur  &  fort  près  de  la  partie  poftérieure  ou 
gauche  de  l'eftomac  {Ibidem).  Cet  organe  a  une 
forme  allongée  &  triangulaire.  {M.  Daubtntoa). 

Section  onzième. 

1076»  Le  pancréas  ;  fa  pofition.  Le  pancréas  a 
fon  origine  près  du  fond  du  grand  cul-de-fac  ou 
de  la  partie  droite  de  l'cftomac  ;  il  s'étend  le 
long  de  cet  organe,  &  fc  termine  au  duodénum. 
(  M.  Sarrafin  ). 

FONCTION  SEPTIÈME. 

Les  SzctiTtoirs. 

Section  deuxième. 

ITOI.  Les  reins  en  général;  leur  pofition  à  droite 
&  à  gauche.  Le  droit  étoit  plus  élevé  que  le  gau- 
che d'environ  le  tiers  de  fa  longueur'.  (  M  Dau. 
teuton  ). 

11  lé.  La  vejfie  eu  général  ;  fa  forme.  La  veflîe 
«tant  bien  enflée  ,  a  environ  quinze  ou  feize  lignes 
en  tout  fens.  (M.  Sarrafin). 

Section  troisième. 

1 1 19.  Glandes  &  fecrétions  particulières  ,  comme 
lafecrition  du  mufe.  L'ondatra  répand  dans  la  fii- 
!bn  du  rut ,  une  odeur  de  mufe  très  -  pénétrante. 
Cette  odeur  vient  d'une  liqueur  particulière  que 
réparent  deux  glandes  folléculeufes  ,  fituées  au- 
delRts  du  pubis.  On  trouve  ces  fotlécules  dans  les 
deux  fexes.  Ils  ont  la  forme  d'une  petite  poire  xen- 


Quadrupèdes  Vivipares. 


verfée  ,  ou  dont  la  bafe  eft  tournée  du  côté  def 
hypochondres  ,  &  defeend  à-peu-prè>  jufqu'à  l'os 
pubis  :  là ,  leurs  conduits  excréteurs  commen- 
cent; ils  rampent  le' long  des  parties  latérales  de 
la  verge  ,  &  abotitiffenc  dans  les  mâles  ,  à  l'infet- 
tion  du  prépuce  autour  du  gland ,  &  dans  les  fe- 
melles au  bas  de  la  peau  qui  fépare  l'orifice  du  va- 
gin de  celui  de  l'urètre.  (  n°.  1  iSrî  8c  fuiv.  ).  La 
bafe  des  folîécules  eft  arrondie;  elle  a,  dans  les 
vieux  ondatras ,  douze  ou  quinze  lignes  de  lar- 
geur, &  une  ligne  &  demie  d'épaifleur.  Elle  di- 
minue peu-à-peu  ,  jufqu'atix  conduits  excréteurs, 
qui  ont  une  demi-ligne  de  diamètre ,  &r  environ  cinq 
lignes  de  longueur.  Lorfqu'on  retroufle  le  prépu- 
ce, on  découvre  l'extrémité  de  ces  conduits,  dans 
lefqucls  il  n'eft  pas  poffible  d'introduire  une  foie 
de  cochon  :  il  s'y  développe  alors  un  rebord  qui 
reftemble  au  bout  des  cornes  des  limaçons.  Ces 
folîécules  font  compofés  de  glandes  conglomérées 
arrangées  irrégulièrement.  Ils  font  beaucoup  plus 
volumineux  dans  le  temps  du  rut ,  que  dans  les  an- 
tres faifons.  (  M.Sarrafin  )  Voy .  n°*.  1 1 } o  &  1 1  }l. 

FONCTION  HUITIÈME. 

GiniiATtox. 

Il  JO  Se  I T 3  1 .  Les  fexes  en  général ,  6>  la  fai foie 
des  amours.  Le  temps  du  rut  commence  au  mois 
de  mai.  A  mefurc  que  cet  état  s'afFoiblit ,  la  plu- 
part des  organes  de  la  génération  de  cet  ani- 
mal s'effacent  dans  les  mâles  ;  les  tefticules  , 
l'épididyme,  les  véficules  féminales ,  les  vaiiTeaux 
déférens ,  &  dans  les  deux  fexes  les  folîécules 
dont  nous  avons  parlé  (n°.  1119)  ,  commen- 
cent à  fe  flétrir.  Dans  les  mâles  ,  les  tefticules 
qui  ,  dins  le  premier  temps  des  amours  fe  trou- 
vent dans  une  efpèce  de  ferotum  près  de  l'anus , 
remontent  par  degrés  dans  l'abdomen  ,  lorfque 
cette  faifon  commence  à  patfer.  On  trouve  bien 
encore  dans  le  mois  de  juillet,  Se  même  dans  le 
mois  d'août ,  ces  organes  à  côté  de  l'anus  ;  mais 
ils  ont  perdu  leur  blancheur  naturelle  ,  &  font 
devenus  d'une  couleur  rouge  -  pâle.  Alors  l'épi- 
didyme  eft  marqué  de  bîanc  &  de  rouge  ;  fa 
fubftance  eft  durcie  ,  &  elle  repréfente  un  pa- 
quet de  glandes  conglomérées  :  les  vcficulcs 
féminales  n'ont  plus  le  volume  ni  la  confilhnce 
qu'elles  avoient  auparavant  ,  &  leur  couleur 
eft  changée'.  Les  proftates  ont  acquis  une  con- 
fiftance  un  peu  plus  dure  ,  &  elles  font  plus 
opaques.  Les  folîécules  du  mufe,  (n".  1119}, 
font  moins  volumineux.  Dans  les  mois  de  feptem- 
bre  Se  d'oûobre  ,  une  efpèce  d'organe  membra- 
neux (n".  11 37)  ,  qui  paroit  faire  la  fonéiion  Je 
tunique  vaginale  &  de  gubernacutum  lorfque  le 
retticule  fort  du  ventre  dans  la  faifon  des  amours  , 
ou  qu'il  y  rentre  quand  cette  faifon  eft  paffee  ,  fe 
trouve  déjà  élevé  prè»des  reins,  &  éteudu  fur  .'es 
xuufclcs  pfoas  j  Se  comme  fi  cet  organe  étoit  du-c 
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de  quelque  refïbrt ,  il  entraîne  avec  lui  leteftîcule 
&  l'épididyme  ,  qui  étant  adhérens  au  ferotum  , 
le  tirent  aufli  &  le  renverfent  dans  l'abdomen  , 
de  fort?  que  le  fcrotum»préfcnre  alors  la  forme 
d'un  cône  renverl'é,  dont  ta  pointe  fe  trouve  a  la 
hauteur  du  co!  de  ta  veflie.  A  mefure  que  l'organe 
membraneux  dont  nous  venons  de  parler  s'élève 
encore  ,  non  •  feulement  le  tefticulc  qui  efî  en- 
chàfle  dans  fon  bord  extérieur  ou  inférieur  s'clcve 
autîï,  mais  il  change  de  forme,  de  confiftanec  &•  de 
couleur,  d'une  manière  fi  extraordinaire,  qu'il  n'eft 
plus  reconnoiflable  :  il  fe  rapproche  alors  entière- 
ment des  reins»  il  devient  rond,&:  a  environ  (rois 
lignes  de  fuperficie  }  il  a  l'épaiflèur  d'une  ligne 
dans  le  milieu  ,  &  diminue  en  approchant  de  fa 
circonférence.  Sa  confillancc  eft  ferme  :  il  ell  d'un 
rouge  foncé.  L'épididyme  refteàla  hauteur  du  col 
de  ta  vciïîe  ,  parce  qu'il  ell  attaché  à  la  pointe  du 
cône  formé  par  le  ferotum  ,  qui  ne  lui  permet  pas 
de  changer  de  place  ;  c'eft  le  temps  où  l'on  voit  le 
mieux  l'interruption  du  canal  défèrent,  (n°.  i  144), 
depuis  le  tefticulc  jufqu'à  l'épididyme  ,  d'où  ii 
continue  jufqu'au  col  de  ta  veffic  ,  8:  où  il  paroît 
peu  ,  n'ayant  plus  ni  le  même  volume  ,  ni  la 
même  couleur,  car  il  ell  alors  un  peu  rouge. 
( MM.  Samifm  ,  Bufon  6>  V.  D.). 

njl.  Le  fixe  mafiulin  en  général.  Les  parties 
intérieures  de  ta  génération  ,  fur-tout  les  véficules 
féminales  (n°*>  1 149  Scfuiv.)  rcflemblent  beau- 
coup à  celles  du  rat-d'eau.  (  M.  Daubenton). 

Section  première. 

•  1114.  Le  ferotum.  11  n'eft  pas  permanent;  il 
paroît  &  s'efface  alternativement ,  fuivant  c,ue  les 
tefticules  fortent  de  l'abdomen  dans  le  temps  du 
rut ,  ou  qu'ils  rentrent  dans  cette  cavité  après  que 
ce  temps  eft  palîé.  {M.  Sarrafm). 

1 1  }6.  Le  cremafler.  Ce  mufcle  paroît  être  un 
prolongement  de  ceux  de  l'abdomen  :  il  contient 
te  fufpend  les  tefticules.  (Ibidem). 

11} 7.  La  tunique  vaginale.  Une  efpèce  d'or- 
gane membraneux  (n°».  1 1  $0  &  1 1  j  1  )  ,  qui  eft 
g.irnr  de  graifle  »  &  auquel  M.  Sarrafin  attribue 
les  fondrions  des  mufcles  cremafters,  quoiqu'il 
n'y  ait  remarqué  auennes  fibres  charnues  »  ell 
replié  fur  lui-même  dans  le  temps  du  rut ,  & 
abaifle  à  l'entrée  des  anneaux.  On  peut  dévelop- 
per cet  organe  ,  &  en  l'élevant  aflezprès  des  reins, 
en  couvrir  les  mufcles  pfoas.  Il  adhère  par  fa  par- 
tie inférieure  aux  tefticules  &  à  l'épididyme  avec 
lefqucls  il  eft  en  partie  engagé  dans  le  ferotum, 
tj'où  en  le  tirant-,  on  amène  en  même  •  tempi  le 
lefticule  &  l'épididyme.  (Ibidem). 

II 58.  La  tunique  albugmée.    Elle  paroît  pins 

«anche  que  darrs  la  plupart  des  autres  animaux. 


5M 

Lorfqu'on  l'ouvre ,  les  vaifleaiix  feminatres  s'é- 
chappent comme  de  ta  bouillie.  (Ibidem). 

1 1?9 ,  1 1 40  Se  I 1 4Z.  Les  tefticules  en  général , , 

leur  fusion ,  &e.    Les  tefticules  font  très -gros 

dans  le  temps  du  rut  :  ils  ont  alors  le  volume 

d'une  noix  mufeade  un  peu  conîuiérable ,  &  on 

les  trouve  à  côt^  de  l'anus,  comme  ceux  du 

rat  domelliquc.  (  Ibidem  ).  (  Voy.  n<».  11  jo  & 

1 M 1  )• 
1 

1 1 44  ,  M  4 1  8,'  n  4£.  L'épididyme  &  le  canal  dé- 
fiant. L'épididyme  eft  féparé  du  tefticulc  de 
deux  ou  trois  lignes  ,&  quelquefois  même  de  qua- 
tre. Il  a  le  volume  d'un  gros  pois  blanc  :  c'eft  un 
lacis  de  vaifleatix  enveloppés  d'une  membrane 
très-fine,  &  à  travers  laquelle  on  les  voit  dif- 
tincrement.  Ces  vaifieaux  fe  tei  minent  en  un 
feul.  On  remarque  un  vaifleau  de  communication 
pour  le  pafl*3ge  de  la  femence  du  tefticulc  à  l'épi- 
didyme. Sa  route  eft  longue.  Ce  vaifieau  eft 
aufli  délicat  qu'un  vaifieau  lymphatique.  Il  fort 
de  ta  partie  fupérteure  du  teflicuîe  qui  regarde 
l'anus ,  au  -defliis  des  veines  '6V  des  artères  fper- 
matiqnes  \  il  rampe  d'abord  fur  l'organe  membra- 
neux (n°.  11J7),  qui  eft  toujours  dépourvu  de 
graifle  en  cet  endroit.  Il  fe  termine  dans  un  corps 
glanduleux  larg*e  d'environ  deux  lignes  t  &  épais 
d'une.  Ce  corps  defeend  vers  l'épididyme,  fous 
la  forme  d'un  canal  toujours  de  même  nature  , 
c'el:-ardire  gland  ul  eu  fe  j  il  n'a  qu'un  peu  plus 
d'une  demi-ligne  de  diamètre  ,  &  il  groflît  en  fe 
joignant  à  l'épididyme .  d'où  fort  le  canal  déférent. 

Ce  canal  monte  à  l'ordinaire  du  fo.;d  du  fero- 
tum ,  &  il  fe  recourbe  vers  le  col  de  ta  veflie, 
(  Ibidem  ). 

1 149 ,  I  l  jro  ,  î  1 S I  &  1 1 S 1 .  Les  véficules  fémi- 
nales en  général  ;  leur  fîruation  ,  leur  Jïru3ure  ex- 
terne ,  leurs  rapports  avec  les  canaux  déférens.  Les 
véficuîes  féminales  (  \\°.  11  ji).  font  tellement  en- 
gagées fous  l'os  pubis  ,  qu'il  faut  détruire  cet  os 
pour  les  bien  voir.  Llles  font  très  -  développées 
dans  le  temps  du  rut;  elles  ont  environ  quatorze 
lignes  de  longueur.  Elles  laiflcnt  entr'elles  ,  de 
dillance  en  diftance,  des  cchancrures  entre  les- 
quelles fe  trouvent  des  véficules  qui  contiennent 
une  liqueur  blanche,  qui  fe  mêle  avec  ta  femence. 
Les  véficules  féminales  repréfenrent  aiTez  bien 
une  crofle  ,  dont  la  courbure  fe  renverfe  fur  les 
mufcles  pfoas  >  elles  font  pointues  par  en  bas  s 
leurs  conduits  excréteurs  fe  réunifient  avec  les 
extrémités  des  canaux  déférens ,  le  droit  avec  le 
canal  déférenc  droit  ,  de  le  gauche  avec  le  gau- 
che i  de  forte  que  tous  les  quatre  ne  fotment  que 
deux  conduits  ,  «jui  fe  terminent  dans  l'urètre  , 
p^ar  deux  ouvertures.  (  ibidem  >. 

HJ4&  1 16  f.  La  verge,  te  gland,  &e.  La  verge 
eft  attachée  par  fa  racine,  à  ia  lèvre  inférieure  de 
l  os  pubis.  Dans  Je  tems  de  l'creôio»,  elle  a  < 
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viron  dix  lignes  de  longueur,  &  une  ligne  &  demie 
de  diamètre.  (  ibidem  ). 

Le  gland,  donc  ta  forme  cft  nflfez  ordinaire, 
contient  quatre  petits  os ,  (  MM.  Sarrafin  &  Dau- 
benton).  Le  premier  a  environ  une  demi  -  ligne 
en  tout  fens  ;  il  elt  attaché  fur  les  corps  caver- 
neux }  les  trois  autres  os  ont  à-peu-pres  une  ligne 
de  longueur,  &  moins  d'une  demi  -  ligne  d'épaif- 
feurj  tous  les  trois  composent  une  ma  (Te  qui  e(t 
implantée  furie  premier}  les  deux  latéraux  s'ou 
vrent  comme  un  V  ;  celui  du  milieu,  qui  cft  tou 
jours  droit  *  cft  un  peu  plus  long  que  les  deux  au- 
très.  Ces  os  peuvent  fe  mouvoir  dans  toute  forte 
de  directions.  (  M.  Sarrafin  ). 

1167,  1168,  1169,  1170  Se  11R0.  La  glande 
projiate  en  général  ;  Jl- forme  ,  fit  conft fiance  ,  Je  s  con- 
duits excréteurs ,  fon  fluide.  On  trouve  près  de 
l'infertîon  des  véficulcs  fcmin.iles  au  col  de  ta 
vetTie  ,  pluficurs  petits  paquets  de  glandes  fpon- 
gieufes  &  véficulaires ,  à  peu-près  fembtables  aux 
poumons  d'une  très- petite  grenouille.  Ces  glan- 
des ,  qui  paroiffent  être  les  proftates  ,  s'ouvrent 
dans  l'urètre,  par  plufieurs  petits  trous  ,  fitués 
autour  des  oiifices  des  canaux  déférens.  11  en 
coule  une  lerofité  grisâtre*  qui  fe  mêle  avec  ta 
femence.  (  M.  Sarrafin  ). 

1 177.  L'os  de  la  verge.  (  n«-  1 1  J4-&  »    J  )• 

Section  troisième. 

1 186  ,  1187  ,  1 190 ,  1 195  .  1 200 ,  1  102 ,  1 104 

&  tu  4.  Le  fexe  féminin  en  général.  Les  parties 
génitales  de  ta  femelle  font  tout-à-fait  fembtables  à 
celles  de  ta  femelle  du  rat  d'eau  8c  du  rat  domefti- 
que.  Les  femelles  de  ces  animaux  ont  trois  ouver- 
tures réparées;  l'anus,  la  fente  de  ta  vulve,  qui  n'ad- 
met que  le  vagin  ,  &  une  éminence  fîtuée  fur  l'os 

1 subis ,  à  laquelle  l'urètre  aboutit,  &  par  où  fortent 
es  urines.  (  MM.  Sarrafin ,  Réaumur  &  Buffon  ). 
Suivant  M.  de  Buffon  ,  on  obferve  ta  même  con- 
formation dans  les  femelles  des  linges. 


X2?f,!I4t,  1141,1147  &  I2JI.  Les  cornes 
6  les  trompes  de  la  matrice  ;  l'ovaire.  Les  cornes 
de  la  matrice  n'offrent  rien  de  particulier  ;  elles 
fe  terminent  aux  ovaire»,  qui  font  attaches  aux 
fauifes-côtes  par  des  membranes.  (  M.  Sarrafin  ). 

Sections  quatrième  et  cinquième. 

I2fc  Se  12$  8.  La  ge fiât  ion  ,  fes  périodes  ,  fa 
durée  &  le  nombre  des  fœtus.  Les  ondatras  pro- 
duifent  une  fois  par  an ,  Se  cinq  ou  lîx  petits  à  la 
fois.  La  durée  de  ta  geitation  n'cll  pas  longue, 
puifqu'ils  entrent  feulement  en  amour  vers  lé 
commencement  de  l'été ,  &  que  les  petits  font 
déjà  grands  au  mois  d'oâobte.  (  MM.  Sarrafin  b 
Buffon  ). 

FONCTION  NEUVIÈME. 

N  V  T  *  f  T  t  O  H. 

Section  première. 

I  toy  &  I JOtS.  Les  mamelles  ;  leur  nombre  &  lev 
pefition.  Les  femelles  ont  itx  mamelles ,  trois  de 
chaque  côté ,  fituées ,  de  diftance  en  diftance  v 
depuis  l'aine  jufqu'à  ta  hauteur  de  l'ombilic 
(  M.  Sarrafin  ). 

Section  deuxième* 

1  $  1 9.  Les  aliment  en  général.  L'ondatra  fe  nour- 
rit de  racines,  de  tiges  &  de  feuilles  de  plan- 
tes ;  il  mange  autTi  des  fruits  &  du  bois,  (Erxleèen). 
Suivant  M.  Sarrafin  ,  cet  animal  vit  d'herbes  pen- 
dant l'été,  &  de  racines  fort  tendres  pendant 
l'hiver.  —  Il  cft  fut-tout  très-friand  des  racines 
de  quelques  efpèces  de  nympkeea  Se  de  relies  du 
dilamus  aromatteus.  (  MM.  Sarrafin  ,  de  Buffon  , 
Erxteben  3&c). 

Section  quatrième. 

H  24.  Les  dive'fes  périodes  ou  âges  de  la  vie. 
(  nw-  rzfj  &  Ufg). 


GENRE  HUITIÈME. 

♦ 

SAUTEURS,  Saltatores.  —  Les  extrémités  poftérieures  beaucoup  plus 

.  longues  que  les  antérieures. 


ESPÈCE  PREMIERE. 
Le   M  o  n  g  u  l. 

L'Alagtaga.  Buffon  ,  hift.  nat.  xiij.  pag.  144: 
Jaculus  orientait t ,  patmis  teiradaHylis  ,  cum  imi- 

guiculo  pollicari  ,  plantis  tridaHylisi  Erx'cbcn  » 

iyft.  regn.  an.  cl.  i.  g.  38.  efp.  i. 


Mus  (  Jaculus  )  caudà  eîongatâ  fioccosà  »  palnvs 
pentadaàylis  ,  plantis  triàaUylis  tfemoribus  lortgif- 
fimis ,  brachiis  bitviffimis.  Linu.  fyfl.  nat.  la  I. 

pag.  ri).  11.  1;. 

Mus  (  Jaculus  )  eaudâ  eîongatâ  fioccosà  ,  palmis 
fub  pentadailylis ,  plantis  tridaclytis  tfemoribus  lom- 
gijfimù  t  brackiù  brtyijfimis,  Linn.  Muf.  Ad* 
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FrM.  II.  pag.  9.  —  Syft.  n.n.  îi.  I.  pag.  Se.  n  10. 

Mus  (  Jaculus  )  caudâ  /ongijjtma  ,  a/>/.'e*  pennatâ 
nigro-albâ  ,  prdibus  pofliùs  maximïs  ,  ptrttadaBytis 
Pallas,  nov.  fp.  quadrup.  c  glir.  ord.  pag.  17). 
pl.  xx. 

Dipus  (  Jaculus)  caudâ  long'tjfimâ  ,  apict  pinna- 
tâ ,  ntgro-iitbà ,  ptdibus  pofiieis  rruximis  ptntadm- 
tyiis.  Boddacrt ,  Hlench.  anim.  vol.  1.  pag.  114. 
g.  xx.  efp.  1.  * 

GÉNÉRALITÉS. 

I-tE  mongul  eft  un  petit  animal  qui ,  comme  les 
efpèces  dont  il  eft  fait  mention  dans  les  deux  ar- 
ticles fuivans ,  fe  tient  prefque  toujours  debout 
fur  Tes  pieds  de  derrière  ,  &  faute  ordinairement 
avec  ces  feuls  pieds  ,  au  lieu  de  courir,  (  n°  nj  ). 
Il  habite  dans  les  déferts  du  milieu  de  l'Ane , 
principalement  dans  le  pays  des  Mongols.  On 
trouve  trois  races  ou  variétés  de  cet  animal ,  qui 
diffèrent  beaucoup  entr'elles  par  la  grandeur , 
(1)  &  qui  ,  fous  plufieurs  rapports  ,  pourraient 
être  regardées  comme  des  efpèces  particulières  ; 
ces  trois  variétés  fe  reiTemblein  par  la  plupart  des 
parties  extérieures  &  intérieures  ,  par  la  couleur  , 
&  fur  tout  par  le  nombre  des  do  gts.  —  La  pre- 
mière ,  ou  la  plus  grande  ,  eft  de  la  grandeur  d'un 
écureuil  5  on  la  trouve  dans  le  défert  deTartarie  , 
fur  les  collines  qui  bordent  le  Tanais ,  le  Volga, 
le  Rhymn  &  J'Irtis  j  elle  eft  peu  nombreufe.  La 
féconde  variété  eft  d'une  grandeur  médiocre  entre 
Ja  précédente  &  celle  qui  fuit  $  elle  eft  à- peu-près 
grofle  comme  un  rat ,  ou  comme  le  getbo.  Elle 
rciTemble  aufTi  beaucoup  à  ce  dernier  animal  (  V oy. 
l'article  du  Gerbo  )  par  la  forme  de  la  tète  ,  par 
les  proportions  des  oreilles  &  des  exttémitis , 
&  par  fa  queue  qui  eft  plus  épaifle,  pius  courte 
&  ronde  ,  au  lieu  que  celle  des  deux  autres  varié- 
ces  eft  en  quelque  forte  quarrée.  Cette  variété  eft 
la  plus  multipliée  >  elle  habite  dans  la  Taitarie 
orientale,  fcV  dans  la  Sibérie;  on  ne  trouve  que 
celle-là  au  delà  du  lac  Baik.il,  &  peut-être  dans 
tout  le  défert  de  Mongolie  La  troifiè'v.e  variété 
n 'eft  pas  répandue  fi  loin  vers  le  nord  que  les 
deux  précédentes}  elle  eft  prefque  flx  fois  plus 
petite  que  la  première  &  fa  grandeur  ne  furpafle 
guère  celle  du  furmulot.  On  la  trouve  près  de  la 
tuer  Cafpienne  ,  dans  des  régions  où  habite  la 
grande  variété  ,  &  fur  la  partie  inférieure  du 
Volga  &  du  Rhymn,  dans  des  contrées  où  fe 
trouve  auiTi  la  féconde  vatiété.  En  général ,  dit 
ÎM.  Pallas ,  la  patrie  des  monguls  renferme  tout 
Je  pays  qui  s'étend  d'occident  en  orient ,  depuis 
Je  défert  de  Crimée  ,  ou  les  terres  voifines  de 
Ja  Tauridc  Cherfoncfe ,  jufqu'a-ix  contrées  fituées 
«ntre  l'Argun  Se  l'Onon  }  &  du  nord  ru  midi, 
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depuis  le  cinquante  -  troifième  degré  de  lati.nde 
feptentrionale  jufqu'au  Tropique.  Ces  animaux 
font  aufli  répandus  dans  l'Inde,  en.Hyteanie  , 
&  dans  la  Syrie. 

Le  mongul  fe  creufe  des  terriers,  comme  la  mar- 
motte, le  fouflik,  le  hamfter,  cVc.  Il  y  patTe  com- 
me eux  l'hiver  dans  un  état  d'engourdificment , 
&  fans  prendre  de  nourriture  ;  aufli  ne  fait  -  il 
aucune  provifîon.  Cet  animal  ,  qu'un  très- 
léger  degré  de  froid  met  dans  l'état  d'engourdiiTe- 
ment  dont  je  viens  de  patler,  fupporte  difficile- 
ment la  lumière  &  la  chaleur  du  foleil  ;  il  ne  fort 
ordinairement  de  fon  trou  qu'après  le  coucher  du 
foleil ,  &  il  court  pendant  toute  la  nuit ,  qui  eft 
fouvent  très -froide  dans  les  contrées  orientales  > 
au  contraire,  il  fe  icpofe  ou  dort  pendant  le  jour 
dans  fon  fouterrain  >  il  en  bouche  même  l'entrée 
pour  y  avoir  «m  lit  plus  frais.  La  trop  grande  cha- 
leur femble  engourdir  cet  animal ,  &  rallentir  fes 
mouvemens  ,  de  même  que  le  froid.  Ceux  qu'on 
tient  dans  une  étuve  ou  dans  un  appartement  très- 
chaud,  fe  cachent  pendant  le  jour  dans  un  lieu 
obfctir,  où  ils  fe  font  un  nid  dans  lequel  ils  fe 
renferment,  tV  ils  tombent  dans  un  état  de  ftu- 
peur,  pendant  lequel  ils  ont  le  corps  plié  en  bou- 
le ,  la  tète  àr  les  mains  cachés  entre  les  cuiiTes 
comme  les  marmottes ,  les  oreilles  flafques  Se 
repliées  fur  la  nuque.  Dans  cet  état ,  Il  on  les  in- 
quiète, ils  fe  détendent  un  peu  avec  leurs  pieds 
&  s'éloignent  légèrement.  Si  on  les  retient  long- 
temps dans  un  endroit  clair,  ils  ne  peuvent  pref- 
que pas  fe  tenir  fur  leurs  pieds ,  ils  paroiflent  être 
tn  quelque  forte  ivres  &  muets  ,  ils  redreflent 
foiblcment  leurs  oreilles ,  cV  on  les  excite  très- 
difficilement  à  fauter.  —  Au  printemps  &  en  au- 
tomne ,  fi  on  expofe  des  monguls  à  l'air  extérieur 
pendant  la  nuit ,  dans  des  temps  froids ,  ils  font 
bientôt  engourdis,  fur -tout  les  jeunes  ftijets } 
fouvent  en  pareil  cas,  M.  Pallas  a  diflequé  des 
individus  qui  lui  avoient  paru  être  morts  ,  quoi- 
qu'ils puflnit  être  rappelles  à  la  vie.  —  Les  mon- 
guls prévoient  a  11  fil  les  temps  froids  &  pluvieux  j 
alors  ils  s'enveloppent  plus  foigncufcnicnt  d'é- 
toupe  ;  ceux  qui  font  dans  les  champs  bouchent 
plus  exactement  les  ouvertures  de  leurs  terriers. 
Dans  les  temps  nébuleux  &  fecs ,  ces  animaujc 
veillent  &  fortent  de  leurs  habitations  pendant  le 
jour. 

La  terre  ou  le  fable  font  néceflaires  aux  mon- 
guls pour  la  confervation  de  leur  famé  ;  ceux  qui 
en  manquent  dans  l'état  de  captivité,  deviennent 
bientôt  fales  &  languiflans  ;  au  contraire ,  ils  re- 
prennent promptemeht  leur  luftre  &  leur  vigueur, 
lorfqu'on  en  met  dans  leut  prifon. 

La  première  variété  des  monçuls  pèfe  ordinai- 
rement fept  à  huit  onces ,  &  la  féconde  variété 


(  O  C«ttc  différence  de  gran'deur  dam  les  rtoif  variétés  de  fnon«.ul  ne  dépend  pas  de  l'âge  de  ces  animaux  ;  les  individus 
de  la  plus  petite  variété  ont  les  éptyhyfcs  des  os  entichement  coofolidéci ,  comme  ceux  des  deux  autres  rarietes.  (  M.  P*Ua*)* 
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quatre  ou  cinq  (  M.  Pallas).  M.  Pallas  a  pris 
les  dimenfions  des  parties  principales  de  quel- 
ques individus  de  chaque  variété  :  i  \  De  deux 
fujets  de  la  grande  variété  ,  (  l'un  mât*  ,  pris  au- 
près d'Orcnboure,  &  pefant  fept  onces  tîx  gros 
eV  demi;  l'autre  femelle ,  pris  auprès  de  la  ville  de 
Jaïk ,  &  pefant  fept  onces  &  demie  )  :  ï\  D'une 
femelle  de  la  plus  petite  variété ,  provenant  du 
même  pays  que  1a  précédente ,  &  qui  étoit  un 


des  plus  grands  individus  de  cette  race  :  D'un 
fu jet  de  la  féconde  variété  ,  ou  de  la  variété 
moyenne,  lequel  étoit  de  grandeur  ordinaire , & 
avait  été  prù  fur  les  bords  du  Selenga  en  Mon- 
golie. La  table  fuivante  contient  le  réfuta?  des 
obfervations  de  M.  Pallas  ,  fur  les  dimeniioat  it 
ces  différons  individus  ,  dans  des  fujets  001 
décharnés. 


Longueur  du  corps  ,  depuis  le  bout  du  mufeau 

jufqu'à  l'origine  de  la  queue  

De  la  queue ,  mefurec  fans  les  poils  

De  la  tète,  depuis  !e  bout  du  mufeau  jufqu'à 

la  nuque.  •  

De  l'humérus  

De  l'avanr -  bras.  :  

De  la  main  >  y  compris  les  ongles  

Du  doigt  du  milieu  de  la  main  ,  avec  l'ongle. 

De  la  cuifle. .......  

De  la  jambe  

Du  métatarfe  ,  depuis  le  calcaneun  juiqu'à 

l'articulation  du  doigt  du  milieu  

Du  doigt  du  milieu  du  pied  ,  avec  l'ongle. . 
Des  deux  doigts  qui  font  aux  côtés  du  précé 

dent ,  y  compris  les  ongles  

Du  doigt  externe  ou  du  petit  doigt,  avec 

l'ongle  

Du  doigt  interne ,  ou  du  pouce ,  avec  l'on 


Circonférence  de  la  tête,  dans  la  région  des  yeux. 

Du  mufeau,  au  deflus  des  moufta- 

ches  

Du  corps ,  dans  la  région  du  cou. . . 

Sous  les  bras  


qui  eu  la  regu 
volumineule. 


in- 


Diftance  entre  le  bout  du  mufeau  &  l'angle 

terne  de  l'œil  

Entre  les  angles  internes  des  yeux,  me 
furc  prife  en  fuivant  la  coubure  du 
chanfrein  ,  
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Dans  le  fquélettcM.  Pallas  a  feulement  pris  les  dimenfions  des  différentes  pièces  ofleufes  de  la 

flus  grande  &  de  la  plus  petite  variété  du  mongul.  Ces  dimenfions  fe  trouvent  dans  la  table  qui  fuit. 
)ans  le  fujet  de  la  grande  variété ,  les  épipliyfes  des  os  n'étoient  pas  encore  cotifolidces.  Cet  individu 
étoit  uo  mâle. 


r  de  la  tête ,  depuis  l'extrémité  des  os  du  nez ,  fufqu'à  l'occiput. . . 

Des  os  propres  du  nez. .  

De  la  colonne  épiniére  dans  la  région  cervicale  

Dans  la  région  dorfale  

Dans  la  région  lombaire  

De  la  mâchoire  inférieure ,  non  compris  les  dents  incifives  

Des  incifives  inférieures  

Des  incifives  fupéricures  

De  l'os  facrum  

Du  coccyx  ou  de  la  queue  

De  l'os  innominé.  .  

De  l'os  des  iles ,  depuis  la  cavité  cotyloïde.  «  

Du  fternum  

De  la  clavicule  

De  l'omoplate  

De  l'humérus  

Du  cubitus  •  

De  l'os  de  la  cuifle.  

Du  tibia  

Du  calcaneum  

Du  tarfe  •  .  

De  l'os  mératarfien  qui  répond  au  doigt  du  milieu  

Du  doigt  du  milieu  du  pied ,  dans  la  première  phalange  

Dans  la  féconde  phalange  

Dans  la  troisième,  y  compris  l'ongle. 


Dans 
la  grande 
Variété. 


Il 
I 


X 
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Largeur  du  crâne  derrière  les  arcades  zy„ 

Dans  ta  partie  polterieure  de  ces  arcades ,  où  la  tere  eft 

le  plus  large  

Entre  les  orbites  


De  la  fymphyfe  du 
Longueur  du  trou  ovalairc 


Largeur  de  ce  trou  • 

Diftance  entre  les  tubérofités  feiatiques. 
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Les  détail*  anatomiques  qui  f;  trouvent  dans  ce  tableau  concernant  les  parties  intérieures  du 
moncul,  appartiennent  principalement  à  l'individu  mâle  le  la  grande  variété  dont  les  dimenfions  font 
rapportées  c Icflïis.  Ces  partie* ,  fuivant  M.  Pallas,  diffèrent  très-peu  dans  les  trots  variétés  de  cei 
animal .  comme  nous  l'avons  déjà  dit. 
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FONCTION  PREMIÈRE. 

Os  SI  T  l  C  AT  1  OX. 
SlCTION  PREMIÈRE. 

i  Se  i.  Les  os  en  général.  Lefquélette  du  mon 
gui  eft  fur-tout  remarquable  ,  ainfi  que  cetui  des 
autres  animaux  du  même  genre  ,  par  la  lon- 
gueur très  coniîdérable  des  extrémités  inférieures. 
(  MM  de  Bu f on,  Pallas,  ErX!cbeny  C/c.  )  (n1.  49). 
Le  col  de  ces  animaux  elt  court.  La  poitrine  efl 
très-étroite  dans  fa  partie  fupérieure  :  elle  s'élargit 
prefque  tout  à  coup  en  bas.  (  MM.  Buffon  cy  Pu  '/as). 
La  cavité  du  badin  s'étend  très -bas  ati-dcflous 
du  pubis,  8c  fe  termine  en  pointe  à -peu -près 
comme  dans  les  oifeaux  (  MM.  Pallas  &  V.  D.). 

3  »  4  y  I  »  »  '7  8c  20.  Les  os  de  la  tête  en  géné- 
ral. La  tête  elt  oblongue ,  le  mufeau  eft  allongé, 
épais  &  obtus.  Dans  les  individus  de  la  féconde 
variété ,  ou  de  la  variété  moyenne ,  le  mufeau  eft 
à  proportion  un  peu  moins  long  que  dans  ceux  de 
la  grande  Se  de  la  petite  variété. 

En  général ,  la  téte  du  mongul  eft  plus  large 
que  celle  de  l'écureuil  ;  les  os  en  font  plus  min- 
ces ;  laboète  oiTeufe  eft  plus  courte  &  plus  large. 
L'arcade  zygomatique  eft  très  -  faillante  Se  fituée 
très  bas  j  à  la  partie  antérieure  de  la  fofle  orbi- 
taire  ou  des  filières  (O  *  fe  trouve  une  autre 
arcade  qui  eft  dans  une  direction  perpendiculaire 
à  ta  précédente  }  elle  eft  formée  par  la  réunion  de 
l'apophyfe  orbitaire  externe  de  l'otcoronal,  8c  de 
l'apophyfe  orbitaire  externe  ou  fupérieure  de  l'os 
de  la  pommette.  Le  mufeau  eft  court,  8c  il  a  en 
quelque  forte  une  forme  quarrée.  —  La  mâchoire 
inférieure  eft  légèrement  renflée  ,  Se  fes  branches 
ont  extérieurement  une  tubérofité  très  -  épaifle. 
L'angle  de  cette  mâchoire  eft  percé.  (M.  Pallas  t 
uov.  fp.  glir.  pag.  joz.  pl.  XXVI.  fi*.  ir.  & 
pl.  XX VU.  fig.  4  &  4*).  Voyez  ci-dèfîus  Ge- 

KÉRAL1TES. 

21  ,  11 ,  8c  14-  Les  dents.  Les  incifives  font 
longues ,  minces  Se  faillantes  en  devant  ;  leur 
furrace  eft  lifte  8c  blanche.  Les  fupétieures  font 
les  plus  courtes ,  Se  elles  font  tronquées  ;  les  in- 
férieures font  légèrement  aiguës. 

Les  dents  molaires  font  tubcrculeufcs.  Dans  la 
grande  8c  dans  la  moyenne  variété  du  mongul ,  il 
y  en  a  quatre  de  chaque  coté  à  la  mâchoire  fupé- 
xieure ,  8c  feulement  trois  de  chaque  côté  à  la 
mâchoire  inférieure:  la  premiîie  molaire  lupé- 
lieure  eft  très- peu  volumineufe.  —  Dans  la  petite 


Vivipares, 

variété,  les  dents  molaire»  font  au  nombre  de 
trois  de  chaque  côté  aux  deux  mâchoires  ;  Iîur  fbm- 
met  eft  plus  ufé  ;  la  dernière  ou  la  poftérieure  eft 
la  moins  considérable.  (M.  Pallas). 

16.  Les  as  de  l'épine  en  général.    Voyez  GénÉî 

RALITÉS. 

x8  ,  29  ,  20,  }3  &r  )t.  Les  vertHres  en  général 
&  tn  particulier.  Les  vertèbres  cervicales  font 
très-courtes  j  la  première  Se  la  féconde  font  afltz 
volumineufes  }  —  celles  du  dos  font  au  nombre  de 
treize,  8c  elles  fe  trouvent  dépourvues  d'apophy- 
fes  épineufes.  — 11  y  a  fix  vertèbres  dans  la  région 
lombaire  ;  les  apophyfcs  épineufes  8c  tranfverfes 
des  quatre  dernières  font  très  -  conûdcrablej. 
{M.  Pallas).  Voyez  Généralités. 

?C  &  1 6.  L'os  facrum  &  le  coccyx.  Le  facrum 
eft  compofe  de  quatre  faufles  vertèbres  ;  il  s'arti- 
cule  principalement  par  deux  de  ces  vertèbres 
avec  les  os  innommés. 

Les  vertèbres  du  coccyx  ou  de  la  queue  ,  font 
au  nombre  de  trente  une.  La  première  eft  légère* 
ment  foudée  avec  le  facrum  >  fon  apophyse  épi- 
neufe  eft  inclinée  en  haut,  Se  très  -  épaifle  à 
fon  extrémité.  Les  quatre  vertèbres  furvantes  ont 
aufti  leurs  apophyfes  tranfverfes  dirigées  en  de- 
vant ou  en- haut  ;  toutes  les  aurres  font  cylindri- 
ques 8c  dépourvues  d'apophyfcs  ;  en  trouve 
feulement  des  tubercules  aupiès  de  leurs  articula- 
tions. La  7*  ,  la  8e  ,  la  9*  ,  la  io»  8c  la  1 1e,  ver- 
tèbres coccygiennes  font  les  plus  longues  ;  celles 

3ui  fuivent  diminuent  par  degrés  de  longueur  fie 
'épailTeur.  {Uidem). 

}7  8c  38.  Les  os  du  bajfin  en  général.  La  forme 
8c  les  proportions  des  os  du  baflîn  (no*  1  &  1). 
différoient  confidérablement  dans  l'individu  mâle 
de  la  grande  variété  ,  8;  dans  le  fnjct  femelle  de  la 
petite  variété  ,  dont  les  dimenfions  font  rappor- 
tées ci-dîllus  dans  ta  table  des  proportions  du 
fquélette.  (Voyez  Gj-stRAUTEs) — Dans  le 
premier  de  ces  fnjets,  la  fymphyfe  du  pubis  avort 
un  pouce  de  longueur  ;  dans  le  fécond  ,  elle  croit 
feulement  longue  d'une  ligne  ;  ia  granJcur  &  l'ou- 
verture du  baffjn  éroient  d'ailleurs  plus  confido 
rablcs  dans  ce  dernier  individu. 

En  général ,  les  os  inuomincS  font  très  -  tort*. 
(M.  Paib.). 

.  tes  os  du  thorax  en  général.    Us  font  trcV 


foibles.  v 


Uidem).  Voy.  no»  1  Se  X. 


(  1  )  On  appelle  ici  du  nom  de  faliirt,  atec  pluiîcur»  loofotirte»,  la  folTe  orbitaire,  lorf«jue  cette  carie*  ri'cQ  pa* 
la  lotte  temporale,  comme  dam  le  cheval,  *iaiu  le  bœuf,  dans  le  mouton,  6c  dam  la  p'up 

de  la  clitTe  dci  pu  ,1e»  «bue»  fou  cga. 


de  la  loiCc  temporale,  comme  dam  le  cheval,  *iaiu  le  bœuf,  dans  le  mouton,  fie  dam  la  p'upatt  dei 
r>*n«  le  moi)(«i'.  9c  dam  piefque  tout  le»  autre» 
partie  »yec  le»  foûe»  temporale».  {K.D.) 


Digitized  by  Google 


Seconde  ClafTc. 

40.  te  fitrnum  &  le  cattHage  xypkoïde.  Le  flci- 
mim  étoit  compofé  de  cinq  pièces ,  non  com- 
pris le  cartilage  xyphoïde  ,  qui  étoit  ofleux  dans 
fa  partie  fuperieure.  Dans  la  petite  variété  du 
mongul ,  les  deux  dernières  pièces  du  fternum 
étoient  foudées  enfemble.  (M.  Pallas). 

Al  »  41 .  44  &  4f .  Lit  côtes  en  général.  Elles 
ibnt  au  nombre  de  treize  de  chaque  côté,  fept 
vraies  &  fix  fauftes.  — La  dernière  faufle  côte 
eft  très  -  petite.  (  Ibidem  ). 

49.  Les  extrémités  en  général.  Les  fupérieures 
font  minces  &  très-courtes  ;  au  contraire  les  infé 
Heures  font  uès-volumineufes  &  très  -  longues, 
(n«  t  &  z).  {MM.  de  Buffon  ,  Pallas  .  Erx.'c- 
ben,  &t.)  ,  principalement  la  jambe  &  le  méta- 
tarfe  ;  les  extrémités  inférieures  font  longues 
comme  le  corps  &  la  tête  pris  enfcmbla. 

Il  y  a  cinq  doigts  à  chaque  main  &  à  chaque 
pied.  M.  Grrelin  (  1  )  s'eft  trompé  relativement  au 
nombre  des  doigts  des  pieds,  qu'il  dit  être  feule- 
ment de  quatre. 

Dans  la  variété  moyenne  du  mongul ,  les  extré- 
mités inférieures  font  à  proportion  un  peu  moins 
étendues  que  dans  la  grande  Se  dans  la!  petite  va- 
riété ;  mais  les  doigts  du  pied  font  plus  longs , 
comme  dans  le  gerbo.  L'ongle  du  doigt  du  milieu 
eft  plus  court  que  ceux  des  deux  doigts  qui  font 
fur  les  côtés  du  précédent ,  comme  dans  cet  ani- 
mal. (  M,  Pallas  ).(n°S84). 

50.  S*»$i»H*  SS  »  16>  f7*  î8 ,  J9  ,60, 
&i  >  66 ,  67  ,  68  Se  69.  Les  extrémités  fupérieures 
eu  antérieures  ,  en  général.  Les  clavicules  font 
allez  épaifTes ,  Se  d'une  grandeur  médiocre. 

Les  omoplates  font  très- grandes. 

L'avant-bras  eft  plus  long  que  te  bras. 
f  Le  cubitus  &  le  radius  font,  entièrement  fépa- 
rés  dans  toute  leur  étendue. 

Les  os  du  carpe  font  au  nombre  de  huit. 

Le  pouce  eft  très-court}  il  eft  compofé  de  deux 
phalanges,  y  compris  celle  qui  foutient  l'ongle. 
(  Ibidem).  Voyez  GENERALITES  &  n°.  49. 

7  70  ,7'.  71,  74,  7f,  76,77/81,  8?  ,84, 

8  f  Les  os  des  extrémités  inférieures  en  général 
Ô  en  particulier.  L'os  de  la  cuifle  étoit  feulement 
long  comme  les  deux  tiets  du  tibia  dans  la  grande 
variété  du  mongul ,  dont  nous  avons  rapporté  les 
diinenftons  du  fquélette.  (Voyez  Généralités); 
dans  la  petite  variété ,  l'os  fémur  étoit  un  peu 
plus  long ,  ou  le  tibia  fe  trouvoit  à  oroportion 
plus  eomr. 

Le  tibia  eft  beaucoup  plus-  épais  que  l'os  de  la 
euifle  :  fon  extrémité  fuperieure  a  principalement 
une  très-grande  épaiflsuc  i  il  a  une  forine  triangu- 
laire dans  cette  région. 
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Le  péroné  eft  foudé  &  confondu  avec  le  tibia 
dans  fes  deux  tiers  inférieurs- 

Le  tarfe  eft  compofé  d'un  calcaneum  ,  d'un  af- 
tragal ,  d'un  cuboïde  Se  de  deux  os  auxquels  on  n'a 
point  donné  de  nom.  On  trouve  de  plus  ,  dans  la 
grande  variété  du  mongul ,  un  petit  os  allongé  Se 
plat,  qui  eft  attaché  à  l'extrémité  poftérieure  du  cal- 
caneum par  des  ligamens  ;  cet  os  eft  dans  la  di- 
rection du  tendon  d'Achille  ,  &  ce  tendon  s'y 
insère. 

Le  calcaneum  eft  très  •  grand  &  très  -  fai liant 
en  arrière. 

Le  nu'tatarfeeft  feulement  compofé  de  trois  os; 
celui  du  milieu  eft  plus  long  que  les  deux  tien 
du  tibia  ;  il  foutient  trois  doigts.  Son  extrémité 
inférieure  eft  partagée  en  trois  parties ,  qui  fer- 
vent pour  les  articulations  de  ces  doigts  ;  la  par- 
tie moyenne  eft  la  plus  longue.  Ces  différentes 
parties ,  ou  ces  trois  têtes  articulaires  de  l'os  mé- 
tatarfîen  du  milieu,  ont  en-delTous  une  très- 
grande  rainure  en  forme  de  poulie ,  fur  laquelle 
gliffent  les  tendons  des  mufcles  fléchifleurs  des 
doigts  —  Les  deux  os  mét«tar(iens  latéraux  font 
feuîement  longs  comme  la  moitié  de  celui  du  mi» 
lieu.  On  trouve  de  chaque  côté,  fous  l'articula- 
tion de  ces  deux  os  avec  le  tarfe .  un  petit  os 
fefamoide. 

Les  quatre  doigts  externes  font  compofes  cha- 
cun de  trois  phalanges  ,  y  compris  celles  des  on- 
gles. —  Le  doigt  interne,  ou  le  pouce ,  n'a  que 
deux  phalanges. (  Ibidem). 

FONCTION  DEUXIEME. 

InUlT^MltSTÉ, 

14  t.  Les  mufcles  en  général.  Ceux  de  la  partie 
ftipérieure  du  corps  font  très -peu  considérables. 
Au  contraire  les  mufcles  de  la  partie  inférieure, 
principalement  ceux  des  exttémités  ,  font  très- 
volumineux.  (  MM.  de  Buffon  ,  PaZas ,  cVc.  ). 

lit.  Particularités  relatives  à  la  marche  &  aux 
meuvemens.  L  e  mongul  cache  ordinairement  fes 
mains  ou  fes  pieds  de  devant  dans  fon  poil ,  enforte 
ou'on  diroit  qu'il  n'a  pas  d'autres  pieds  que  ceux 
de  derrière  (  Buff.n  ).  Pour  fe  tranfporter  d'un  lieu 
dans  un  autre,  il  ne  marche  pas,  c'elr-à-dire» 
qu'il  n'avance  pas  les  pieds  l'un  après  l'autre  * 
mais  il  faute  très-légèrement  &  très  vite  (  AfAf. 
de  Buffon  ,  Erx/eben  ,  Pallas  ,  ùc.)  ,  comme  nous 
avons  dit,  (Voyez  Généralités)  à  trois  ou 
quatre  pieds  (  Buffon) ,  ou  à  une  ve'rge  de  diftance* 
{M.  Pallas) ,  Se  toujours  debout  comme  un  oifeau 
{MM.  de  Buffon  ,  Erxteben  ,  Pallas  de).  Souvent 
ces  petits  animaux  fautent  ainfi  très-long-temps  $ 
leur  vîtetTe  dans  ce  mouvement  eft  fi  grande ,  qu'ils 


(1)  Nov.  tomm.  acti.  Parbpol.  Xoau  r.  rl.  ».  fia.  1. 

Xxx  1 
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Ternbfent  ne  pas  toucher  la  terre  »  &  qu'on  peut 
difficilement  attraper  ceux  de  la  grande  variété 
avec  un  cheval.  La  grandeur  des  fauts  que  font 
les  monguls  dépend  principalement  de  la  très- 
grande  longueur  &  de  la  force  particulière  de  leurs 
extrémités  inférieures  (n°*-  t , 1  &  49) ;  mars  ils 
font  aidés  dans  ce  mouvement  par  fe  reflort  & 
par  ta  direction  de  leur  queue  ;  lorfqu'ils  font  de- 
bout ou  qu'ils  marchent ,  ils  la  tiennent  courbée 
en  S  romaine  ,  &  ils  s'appuyent  deflus  j  ils  en 
frappent  la  terre  en  fautant,  &  ils  s'en  fervent  en 
l'air  comme  d'un  gouvernail  pour  changer  la  di- 
rection de  leurs  fauts.  Lorfqu'ils  tombent ,  ou 
qu'on  les  jette  à  terre,  de  quelque  hauteur  que  ce 
Soit,  au  moyen  de  leur  queue,  qu'ils  étendent 
alors  en  droite  ligne,  &  qu'ils  meuvent  en  manière 
de  rame,  its  fe  trouvent  toujours  fur  leurs  pieds. 
Quelquefois  dans  des  mouvemens  très-impétueux, 
ils  font  obligés  de  s'appuyer  auffi  avec  leurs  mains  ; 
mais  ils  fe  relèvent  auffi -tôt  après  fur  leurs  pieds. 
Lorfque  ces  animaux  ne  craignent  rien,  ils  fe  pro- 
mènent quelquefois  â  quatre  pieds  comme  les  lié- 
yres  }  tautôt  ils  fe  redreflent  fur  leurs  extrémités 
inférieures,  8c  tantôt,  tenant  les  fupérieures  con- 
tractées >  ils  fautent  à  deux  pieds  comme  les  cor- 
beaux. Lorfqu'ils  creufent  la  terre ,  ou  qu'ils  ra- 
maient quelque  aliment,  ils  s'appuyent  auffi  avec 
leurs  extrémités  fupérieures  $  mais  ils  prennent 
leur  nourriture  avec  leurs  mains  &  fe  tiennent  de- 
bout pour  la  manger.  (  M.  P allas  ). 


Quadrupèdes  Vivipares* 


126.  L'irritabilité  i  fes  phénomènes.  Voyez 
Généralités. 

FONCTION  TROISIÈME. 

ClM.CPt.ATIO  M, 

Section  première. 

*Î4»  M6»  *4*#  M4»  M9  &  *•* 
amtr  en  général ,  fa  formt ,  6>c.    Le  cœur  eft  d'une 

grandeur  médiocre  j  il  eft  ovale ,  convexe ,  obtus 


à  fon  extrémité ,  Se  très-comprimé  dans  la  région 
du  ventricule  droit.  —  Les  oreillettes  font  pref- 
que  d'égale  grandeur  »  elles  font  appiaries ,  8r  leurs 
bords  ne  font  pas  découpés  ;  celle  du  côté  droit 
eft  la  plus  longue.  (  Iôidtm  ). 

Dans  l'individu  mâle  de  la  grande  variété ,  dont 
nous  avons  rapporté  les  dimènlïons ,  le  cœur 
avoit  neuf  lignes  de  longueur,  8e  un  pouce  fept 
lignes  de  circonférence  a  fa  bafe. 

FONCTION  QUATRIEME. 

SMMttBittri. 

$$6.  Les  organes  de  la  Jinfibilité  en  général,  Voy. 
Généralités  &  n°.  22;. 

Section  septième. 

784.  La  vue  en  général.  Le  mongui  fupporre 
difficilement  la  grande  lumière.  Voyez  Géné- 
ralités. 

78 f ,  786* ,  788,  79*  .  794,  796* ,  799  ,  8if , 
921  K  bit.  Lis  yeux  &  les  paupières  en  généré/. 
Les  yeux  font  grands  (  MM.  de  Buffôn t  Gmt':n% 
Pal/as ,  &c.  )  &  faillans  ;  l'ouverture  des  paupiè- 
res eft  oblique,  de  forte  que  l'angle  antérieur  ou 
interne  eft  le  plus  élevé 

Les  paupières  font  flafques  $  la  fupérieare  cil 
bordée  de  cils  noirs  ,  l'inférieure  eft  nue  fur  foa 
bord. 

La  membrane  clignotante  a  en  quelque  forte  la 
forme  d'une  langue.  Son  bord  fupérieur  eft  de 
couleur  brune. 

La  tunique  albuginée  a  beaucoup  d'étendue. 
(M.Pallas).  V 

L'iris  eft  brune  (Bu fon)  ou  d'un  iaune-btun 
(  M.  Pallas  )• 

La  pupille  eft  prefque  circulaire.  (Ibidem). 

Dans  les  trois  variétés  du  mongui ,  dont  nous 
avons  rapporté  les  dimensions  (  Voyez  Généra* 
li tés  ) ,  celles  des  yeux  étoient  dans  les  propor- 
tions faivantes  : 


- 

Ouverture  des  yeux,  à-peu-pré*. . . . , .  ,AfX/ . . .  L 

Dans 
la 

grande  Variété. 

Dans 
la  moyenne 
Variété. 

Dans 
la  petite 
Variété. 

Dans 
le  mâle. 

Dans 
la  femelle. 

3  |*r 

*  i 

J  T  *• 
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Section 


Seconde  Gaffe 

HUITIÈME. 


Le  Mongui. 


8 1  î .  V oreille  exttrne  en  général  ;  fa  formé.  Les 
oreilles  font  plus  longues  que  la  tête.  Elles  font 
demi- cylindriques,  très-minces,  tranfparentes  Se 
parfemées  de  vaifTeaux  fanguins  très  -  apparens. 
(  MM.  de  Bufoa  ù  Pallas).  —  Souvent  dans  la 
moyenne  variété  des  monguls  ,  les  oreilles  font 


Longueur  des  oreilles  '  

Circonférence  des  oreilles  à  leur  bafe  

La  plus  grande  largeur  des  oreilles,  ces  parties 
étant  développées  
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prefque  d'un  tiers  plus  courtes  que  dans  la  grande 
Se  dans  la  petite  variété  i  mais  elles  font  plus  lar- 
ges (  M.  Pallas  ).  Les  dtmenfîons  de  ces  organes 
étoient  dans  les  proportions  fuivantes ,  dans  les 
individus  de  ces  trois  variétés  dont  nous  avons 
rapporté  ci-deflus  tes  dimenfions  des  auues  par- 
ties (  Voyez  Généralités  ). 


N  S 

Dans 

Dan» 

la 

la  moyenne 

la  petite 

Grande  Variété. 

Variété. 

Variété. 

Dans 

Dans 

le  mâle. 

la  femelle. 

iPOUC  lig. 

£|>OUC.  lig. 

9  *«* 

io  «t- 

X  I 

I    I  \ 

7 

7 

II 

II 

Si 

5* 

Section  onzième. 

877,  Ï78»  87J  &  88}.  L'épiderme  ;  lt  corps 
m  aqueux  ;  fa  couleur  ;  le  derme  ou  cuir  t  v  les  diffé- 
rentes  fortes  de  poils.  La  peau  du  ferotum  eft  nue , 
ridée  Se  de  couleur  brune. 

Les  paumes  des  mains  Se  les  plantes  des  pieds 
font  également  nues.  On  trouve  deux  callofités 
dans  la  région  du  carpe ,  l'une  en  dehors ,  l'autre 
en  dedans  ;  l'extérieure  a  la  forme  d'un  mamme- 
lon  ,  &  eft  légèrement  aiguë.  11  n'y  a  qu'une 
callofité  fous  la  plante  du  pied  ;  elle  efthtuéeauprcs 
de  l'origine  des  trois  doigts  du  milieu. 

Le  poil  du  mongui  eft  court ,  doux  &  très- 
tendre  i  en  général  Ta  longueur  eft  de  fix  ou  fept 
lignes;  celui  des  fefles  a  environ  dix  lignes.  Trois 
filions ,  ou  efpèces  de  futures ,  partagent  en  quel- 
que forte  la  fourrure  eri  différentes  régions  j  l'un 
de  ces  filions  s'étend  longitudinalement  depuis  le 
milieu  du  fternum  jufqu'à  la  partie  moyenne  du 
ventre  1  les  deux  autres  commencent  auprès  de  la 
queue,  &  fe  continuent  fur  le  bord  des  cuifles  un 
de  chaque  côté.  (  M.  Pallas  ). 

La  couleur  du  poil,  dans  la  région  fupérienre 
ou  poftérieuTe  du  corps,  eft  d'un  gris- jaunâtre 
pâle ,  mêlé  de  brun  dans  le  fommet  des  plus  longs 
poils ,  principalement  vers  la  croupe.  Les  côtes 
du  corps  &  la  partie  externe  des  cuilfes  font  d'un 
gris  clair  ou  très -pâle.  La  partie  antérieure  ou 
inférieure  du  corps  eft  d'une  lies- grande  blan- 
cheur ,  ainfi  que  les  mains  &  les  pieds.  Il  y  a  de 
chaque  côté  fur  les  fefles  une  bande  blanche  tranf- 

veifaJc,  qui  eft  IcgçjçjjiejK  tousnte  ta  wi&Mi 


ces  deux  bandes  font  feulement  féparées  l'une  dfc 
l'autre  par  la  queue ,  à  l'origine  de  laquelle  elles 
fe  terminent  *,  leur  concavité  eft  dirigée  oblique- 
ment en  haut  &  en  arrière.  —  La  queue  eft  cou- 
verte fur  plus  des  deux  tiers  de  fa  longueur  de 
poils  courts,  rudes  Se  rares ,  de  la  même  couleur 
que  ceux  du  corps  >  fur  le  dernier  tiers,  ils  font 
plus  longs)  ils  le  font  encore  plus,  &  fur-tout  plus 
touffus  &  plus  doux  vers  le  bout ,  où  ils  forment 
une  efpèce  de  touffe  noire  au  commencement  Se 
blanche  à  l'extrémité  (  MM.  de  Buffon ,  Gmelin, 
Pallas  ,&«.).  Dans  la  grande  8e  dans  la  petite  va- 
riété du  mongui ,  ces  longs  poils  de  la  queue  font 
rangés  de  chaque  côte  comme  les  barbes  d'une 
plume.  Dans  la  moyenne  variété ,  la  réparation 
des  poils  eft  moins  apparente ,  Se  la  partie  blanche 
de  la  touffe  a  beaucoup  moins  d'étendue. 

Dans  la  grande  &  dans  la  moyenne  variété  du 
mongui ,  le  mufeau  eft  blanc  à  fou  extrémité  8c 
brun  au-delTus.  Dans  la  petite  variété  ,  il  eft  de  la 
même  couleur  que  la  partie  fupéricure  ou  pofté- 
ricure  du  corps  j  dans  quelques  fujets  de  cette 
variété  il  y  a  un  trait  blanc  fur  le  front  j  quel- 
quefois auiîi  on  trouve  une  grande  tache  noire  fur 
l'épigaftre. 

Les  foies  des  mouftaches  font  noires  dans  la 
plus  grande  partie  de  leur  longueur ,  Se  blanchâtres 
a  leur  fommet  i  elles  font  distribuées  i- peu-près  en 
huit  ordres  fur  les  côtés  du  mufeau.  Elles  font  très- 
grandes  {  il  y  en  a  fur-tout  trois  de  chaque  côté  9 
auprès  des  angles  des  lèvres ,  qui  atteignent  au- 
delà  du  milieu  du  corps.  Elles  font  un  peu  moins 
jojigues  <Up*  la  raoyconc  yajictc  du  mongui. 
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On  trouve  de  chaque  côte" ,  dans  la  région  du 
fourcil ,  une  cfpèce  de  verrue  qui  porte  trois  longs 
poils  ;  il  y  auflî  dans  la  région  des  parotides  une 
fcmblable- verrue;  mais  cette  dernière  n'a  qu'un 
poil. 

Les  lèvres  ont  intérieurement ,  vers  leurs  corn- 
miflures,  un  petit  efpace  recouvert  de  poils.  Le 
palais  eft  aufli  revêtu  de  poils  à  fa  partie  anté- 
rieure. (  M.  Paiias.  ). 


Quadrupèdes  Vivipares 


884.  Les  ongles.  Celui  du  pouce  de^ll  main 
eft  épais  &  obtus. 

Dans  la  grande  &  dans  la  petite  variété  du 
mongul ,  les  ongles  des  trois  doigts  du  milieu  du 
pied  font  d'égale  longueur.  Dans  la  moyenne  va- 
riété ,  l'ongle  du  doirjt  du  milieu  eft  ,  comme 
nous  avons  dit  ailleurs  ,  (  11".  49  )  un  peu  moins 
long  que  ceux  des  deux  doigts  qui  font  à  Tes 
côtés.  (Ibidem). 

.FONCTION  CINQUIEME. 

Rt  $  n  «  at  1  o  h. 

906.  La  trachée  artère  en.  général.  Elle  eft  très- 
étroite.  {Ibidem). 

916  ,  917  &  918.  Les  poumons  droit  &  gauche  ; 
leurs  lobes  ou  divifions.  Le  poumon  gauche  elt 
moins  confidérable  que  le  droit.  Il  n'a  aucune  di- 
vifion. — Le  poumon  droit  elt  partagé  en  quatre 
lobes  ;  le  lobe  du  milieu  eft  termine  en  pointe ,  & 
il  s'étend  le  long  du  cœur.  L'inférieur  eft  le  plus 
grand.  Le  quatrième  fe  trouve  tfolé  &  caché 
derrière  le  coeur  ;  il  eft  triangulaire  i  Ton  fom- 
met  j  un  des  angles  de  fa  bafe  fe  prolonge  en  forme 
de  Lwgueue.  (  Ibidem  ). 

9«.».  Le  thymus.  11  eft  très -petit ,  &  i  peine 
apparent.  (Ibidtm). 

9$  y  Se.  9}7.  Le  diaphragme  en  général  /  fin  cen- 
tre tendineux  ,  Stc.  Le  diaphragme  a  prefque  la 
forme  d'un  entonnoir  j  fon  centre  tendineux  eft 
Taillant  dâns  la  cavité  de  ta  poitrine ,  &  il  eft  ir- 
régulièrement ttiangulaire-  (Ibidem). 

■941.  La  voix  ;  fes  particularité f.  Lorfqu'on  ir- 
rite les  monguls  ,  ils  font  entendre  un  cri  fem- 
blable  à  celui  d'un  petit  chien  qui  vient  de  naître, 
&  quelquefois  une  efpèce  de  ronflement.  (Ibidem). 

FONCTION  SIXIÈME. 


D 


Section  première. 

944*  Les  livres  &  leurs  commiffures.  La  lèvre  fu- 
péneUrt  eft  partagée  en  deux  lobes  par  un  fillon 


qui  s'élève  jufqu'à  fa  clotfon  des  narines  j  elle  en- 
veloppe les  dents  en  forme  de  gaîne  j  derrière  les 
dents  fes  deux  côtés  fe  réunifient  fur  la  partie  an- 
térieure  du  palais. 

La  lèvre  inférieure  recouvre  les  dents  t  mais  de 
manière  qu'elle  en  laiflc  la  plus  grande  partie  à 
découvert.  (Ibidem). 

Section  sixième. 

9*7  »  998  Si  999.  L'efiomac  ,fa  forme  ,fa  grtf 
deur  ,  6v.  L'eftomac  a  prefque  la  forme  d'un 
rein  i  ion  diamètre  eft  trés-confidcrable  jufqu'aa 
pylore. 

Dans  l'individu  mâle  de  la  grande  variété  da 
mongul ,  dont  nous  *vons  rapporté  les  dimensions 
(  Voy.  Généralités),  l'eftomac  avoir  quirre 
pouces  une  ligne  &  demie  d'étendue  dans  fa 
grande  courbure  ,  depuis  l'orifice  cardi^cuc  juf- 
qu'au  pylore  ;  fa  circonférence  étoit  de  trois 
pouces  &  demi  dans  fa  partie  la  plus  In^e. 

L'orifice  pylonquc  étoit  très  étroit,  très-chïr- 
nu  ,  &  de  la  grolteur  d'une  plume  de  corbeau. 
(Ibiaem). 

Section    septième.  - 

ion  ,  1015,  1014,1015,  1016,  roit,  I02i, 
10:4  ,  >OlJ  &  IOl6.  Le  canal  tmrftinal  tn  grné'aL 
L'inteftin  grêle  ayoit  deux  pouces  neuf  lien« 
de  longueur  dans  la  région  du  duodénum  .  3r  huit 
pouces  dans  te  jéjunum.  Le  duodénum  étoit  de  la 
groiTeur  d'une  plume  de  cygne  :  le  jéjunum  dimi- 
nuoit  de  diamètre  en  defeendant  :  l'ileum  étoit 
d'abord  un  peu  plus  volumineux  que  le  duodé- 
num ;  mais  il  étoit  moins  latge  que  le  jéjunum  s 
fon  extrémité. 

Le  cœcum  eft  contourné  en  trois  fpirales  »  iba 
diamètre  diminue  par  degrés  ;  mais  il  eft  dépour- 
vu d'appendice  vermiforme. 

Le  colon  eft  fillonné  obliquement  $  il  ferme 
d'abord  quelques  tours  de  fpiraie  ,  apt«  quoi  il 
fuit  une  direction  droite. 

I.e  redum  forme  deux  plis  dans  toute  fa  lon- 
gueur. 

Dans  ta  grande  variété  du  mongul ,  dont  nous 
avons  rapporté  les  dimenfions  ,  le  caecum  étoit 
long  de  neuf  pouces  &  demi.  Le  colon  8e  le  rec- 
tum pris  enfemble  ,  a  voient  quatorre  pouces  cinq 
lignes  de  longueur. 

Les  tuniques  des  inteftins  font  très-rwnces-(iÀiW). 

ICZ7.  L'anus  ,  fa  pofition.  L'anus  eft  très- 
éloigné  de  la  queue.  Dans  les  maies  il  eft  contigt 
au  prépuce.  Dans  les  femelles  il  eft  fitué  fi  près  de 
la  vulve  ,  que  ces  deux  parties  paroiiïent  a' avoir 
qu'une  même  ouverture-  (  Ihidem  ). 

Section  huitième. 

ion  ,  '0}2  ÔT  !Oj8.  Le  péritoine  ,  fes  iav&f 
tare*  j  le  grand  épiploon,  -  L'épiplooa  defecod  tres- 
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peu  far  les  thteftinst  il  eft  très-mince  6V  dépourvu 
de  g  rai  fie  autour  de  l'eltomac  \  mais  il  en  con- 
tient une  grande  quantité  auprès  de  la  rate  6V  du 
pancréas. 

On  trouve  ,  comme  dans  la  marmotte,  Sec.  dans 
la  région  lombaire  ,  deux  feuillets  cellulaires  ,  l'un 
à  droite  Si  l'autre  à  gauche.  Ils  font  très -chargés 
de  graille  5  le  gauche  fur-tout  a  plus  d'un  pouce 
quarré  d'étendue.  {Ibidem). 

Section  neuvième. 

1046  1047.  Le /oie  en  général  ;  fes  divi fions  t 
fis  lobes  ,  &&  Le  fois  ert  d'une  grofleur  médio- 
cre ,  d'un  rouge  vif,  &  divifé  en  trois  lobes  prin- 
cipaux. Le  lobe  gauche  cil  le  plus  grand  ;  il  eft 
ovale  ,  applati  en  délions  &  en  demis.  Celui  du 
milieu  clt  divifé  profondement  en  deux  parties  ; 
la  portion  gauche  eft  la  plus  petite  ,  br  fc  trouve 
creufée  pour  recevoir  la  véficnle  du  fiel.  Le  lobe 
droit  eft  moins  confidérable  5  il  eft  aufli  divifé  en 
deux  parties  ;  fou  épaifleur  eft  très-grande.  On  ob- 
ferve  de  plus  deux  lobes  de  fpigcl. 

Dans  la  grande  variété  de  mongul  dont  nous 
avons  rapporté  les  dimenfions  (  Voy  Généra- 
lités), le  foie  pefoit  deux  gros.  (Ibidtm). 

IOJ4  ,  lOf  f  6V  1067.  Lavé  fie  ule  du  fie/ i  fa  fitua- 
t ion,  fit  forme ,la  bile.  La  véficuledt.  fiel  (n  .  1046 
&  1047)  étoit  ovale  &  du  volume  d'une  amande: 
elle  contenoit  une  bile  claire  6V  d'un  brun  verda- 
Ut.  (Ibidem). 

■  1  .  *  •  »  • 

Section  dixième. 

J068.  La  rate  en  général  ;  fa  po fit  ion  ,  fa  for- 
me ,  &c  La  rate  fe  trouve  appliquée  fur  le  côté 
de  l'eftomac  qui  regarde  la  colonne  dorfale.  Elie 
eft  allongée  ,  triangulaire ,  un  peu  applatie ,  &  ref- 
fembte  en  quelque  forte  à  une  lance. 

Dans  l'individu  de  la  grande  variété  de  mon- 
gul dont  nous  avons  rapporté  les  dimenfions  ,  la 
xate  ayoit  huit  lignes  Se  demie  de  longueur ,  6V 
deux  lignes  un  tiers  de  largeur.  Elle  pefoit  deux 
grainSj  (Ibidem). 

Section  onzième. 

107<S.  Le  pancréas  en  général  ;  fa  pofition  t  fa 
forme.  Le  pancréas  eft  divifé  en  deux  portions 
par  une  efpecc  d'étranglement;  l'une  eft  attachée 
a  l'extrémité  droite  de  la  rate  ;  cette  portion  a 
une  forme  tri.1ngul.1ire  :  l'autre  eft  placée  derrière 
l'cllomac  ;  elle  eft  un  peu  plus  longue  6V  plus 
mince  que  la  rate.  (Ibidem), 

FONCTION  SEPTIÈME. 

Les  StctiTiojrs. 

Section  première. 
IO9C  6V  1091.  Les  g/andes  en  général.    Les  glan- 

des  lymphatiques  ont  un  gtand  développement. 


5M 

On  en  trouve  une  de  chaque  côte  du  col ,  fous 
la  peau  ,  comme  dans  tous  les  autres  animaux  qui 
paflent  l'hyver  dans  u^  rftat  d'engourdiflemenc. 
Ces  glandes  reflemblent  au  thymus  :  elles  s'éten- 
dent amour  du  col ,  &  elles Tont  twès-minces.  Il 
y  en  a  quatre  dans  la  région  des  atflelles  6V  fous  le 
mufcle  pcftoral  ;  elles  font  également  très- larges  , 
8c  ont  peu  d'épaifleur.  On  trouve  |  de  chaque 
côté  fous  la  peau  ,  dans  la  partie  fopérieurc  des 
aines ,  une  petite  glande  comme  dans  les  autres 
animaux  de  la  claflê  des  rats.  Il  y  en  a  quatre 
dans  l'abdomen  ,  deux  auprès  de  l'ouverture  fu- 
péiîeure  du  baltin ,  bV  deux  dans  la  région  lom- 
baire ,  à  la  partie  externe  6V  poftérieure  des  reins, 
fur  les  mufcles  pfoas.  Les  deux  premières  font 
cachées  dans  l'cpaifleur  des  feuillets  graifleux 
(n«-  «o$i ,  1051  Se  joj8)  ;  elles  reflemblent  prefl- 
qu'aux  reins  fuccenturiaux  de  l'homme  >  les  der* 
nicres  différent  peu  des  précédentes  i  mais  elles 
font  plus  volumineufes  ,  elles  (ont  oWongues  fle 
triangulaires.  La  fubftancc  de  ces  quatre  glandes 
abdominales  eft  mêlée  d'une  matiè**  qni  'ettemble 
à  du  lard  j  la  chaleur  en  leparc  uneefpèce  d'huile* 
(  M.  Pallas). 

Section  deuxième. 


IC94.  Les  capfu/es  rénales,  ou  reins  fuccenturiaux; 
leur  pofition  ,  leur  form<  ,  &C.  Les  capfules  rénales 
font  déprimées  >  celle  du  côté  droit  eft  ovale  Se 
allongée  ;  elle  fe  trouve  plus  immédiatement  ap- 
pliquée fur  le  rein  de  ce  côté  j  la  gauche  a  une 
forme  ovale  Se  linéaire.  (  Ibidem). 

MOI*  1104  Si  me  Les  reins  en  général ,  leur 
forme  ,  leur  fmuofité  ,  leurs  papilles  ,  &c.  Les  reins 
ont  une  forme  oblongue.  Leur  finuoliré  eft  très- 
confidérable  ,  principalement  du  côté  du  dos.  Le 
gauche  eft  un  peu  plus  court  que  le  droit.  On 
ne  trouve  dans  le  badiner  qu'une  feule  papille. 

Dans  l'individu  de  la  grande  variété  de-  mongul 
dont  nous  avons  rappoi  té  les  dimenfions  (Voy.  G  É- 
N£RAT.iTfcs)  ,  le  rein  droit  pefoit  quinie  grains, 
6V  le  gauche  dix-fept  grains.  (AI  Pallas). 

ni)  ,  tut  Se  1116.  L'uretère.,  fon  inftrtioit 
dans  la  vefu  >  la  vtfu  en  général.  Les  uretères 
s'insèrent  au  col  de  la  veflic. 

Dans  la  femelle  de  la  grande  variété  dont  nous 
avons  rapporté  les  dimenfions  (  Voy.  Généra- 
lités), I.»  vclïie  avoit  le  volume  d'un  œuf  depi- 
neot»  ;  elle  fe  trouvoit  recourbée  vers  fon  col ,  (€ 
étoit  faillante  hors  du  baflin.  Ses  membranes  etoient 
très- foi  tes.  (  ibidem). 

FONCTION  HUITIÈME. 

GiieisLjiTioit. 
1 1  jo.  Les  fixes  tn  général.   Les  parties  «lté- 
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rieurea  de  \t  génération  fe  trouvent  très-prés  de 
l'anus  (n<>  1027),  dans  les  mâles  &  dans  les 
femelles. 

1  j  3  ! .  Temps  ou  fa! fort  des  amours.  Dans  les  pays 
chauds,  les  tnonguts  femelles  produifent  plufieurs 
fois  dans  l'année.  Il  paroit  que  le  nombre  des  foetus 
eft  afler  confidérable  ,  puifque  celui  des  mam- 
nielles  eft  de  huit.  (  M.  Palfos).  Dans  les  contrées 
situées  au-delà  du  lac  Baikal,  qui  font  les  plus  froi- 
des de  celtes  où  habitent  ces  animaux  ,  M.  Pallis 
a  feulement  trouvé  des  petits  au  commencement 
du  mois  de  juin  ;  (  ils  étoient  encore  aveugles , 
&  ils  pefoient  deja  quelques  onces  ).  Dans  le 
defert  de  la  mer  Cafpienne  ,  on  lui  a  fouvenr 
appoitô*  des  foetus  dans  les  piemiers  jours  du 
mois  de  mat.  Il  a  vu  au  (fi  plufieurs  fois  dans  ce 
même  pays  ,  au  milieu  du  mois  de  (eptembre  » 
des  femelles  de  Ja  petite  variété  ,  dont  les  mam- 
melles  étoient  très-développces,8iquiparoifl«icnt 
avoir  mis  bas  depuis  peu  de  temps. 

Section  t*  r  e  m  i  e  r  e. 

«1 54  &  1  ï  Î9-  Le  fetotum.  Si  fitnation  eft  au- 
près de  l'anus.  (n°»  10*7  &  1130).  Il  eft  divifé 
Cb  deux  parties  par  un  ullon. 

Section  troisième. 

1187,  ll88  &  1190.  Les  parties  génitales  ex~ 
ternes  de  la  femelle  ta  général.  Voy.  n°«  1117 
«CHJO. 

«toi  &  Itof.  Les  grandes  lèvres  6>  te  clitoris. 
Les  grandes  lèvres  font  rrès-epaifles;  leur  face  in- 
terne eft  garnie  de  rides.  Elles  le  réuniffenten  un 
petit  lobe  ,  fous  lequel  fe  trouve  le  clitoris,  qui 
eft  très -petit,  &  femblable  à  un  mammeion. 
<  M.Paltas  ). 

izot  ,  U04  ,  1114,  HI5&  iii8.  L'urètre ,fon 
crifice.—Le  vagins  fa  fituation  ,  fe*  rides.  Le 
méat  urinaire  eft  très-large  &  faillant  â  l'orifice  du 
vagin. 

Le  vagin  fe  trouve  appliqué  au  fphinâerde  l'a- 
nus ;  il  eft  parfeme  intérieurement  de  rides  lon- 
gitudinales jufqu'à  la  hauteur  de  dix  lignes.  (Ibid. ). 

tlij.lljt,  H4I  La  matrice  en  gé- 

néral ,  fts  to'nes  ,  ou  fs  trompes  ;  les  ovaires. 
Pans  la  femelle  de  la  grande  vaiicté  dont  nous 
avons  rapporté  les  dimenfio.-js ,  la  matrice  lor- 
moit  une  erpèce  de  canal  d'un  pouce  &  demi  de 
longueur. 

Les  cornes  utérines  s'érendoient  fut  les  côtc:$ 
des  deux  feuillets  grauTeux  (11P*  icjt  ,  iojz  & 
'o>8— ■)  i  elles  étoient  longtes  de  deux  pouces 
te  denu» 


Les  ovaires  avoîent  one  forme  cylindrique  ;  ib 

(î5icpL/Ljrtt  * prè$  dcux  ,i8ne$  ^  '^'s"*"" 

Sections  quatrième  &  cinquième. 

1  if  f  &  1 1  f  8.  La  gtfiation  ,fes  périodes  ;  le  nom- 
bre  des  foetus  ,  £r  leur  poids.  Voy.  n°  1 1 J 1. 

1 17$.  Les  yeux  du  fœtus.  Ils  font  fermés  dans  les 
premiers  jours  après  la  naiflànce.  (M.  Poilu  ± 
y~oyei  no  1131. 

FONCTION  NEUVIÈME. 


Ntr 


t  x  1  t  i  o  tr. 


Section  première. 

I  304, 1  ïOf ,  1 306 ,  1 3 1 1  &  X  3  1 3 .  Les  mammtl- 
les  en  général,  leur  nombre,  leur  poÇu  ion  ;  l'aréole  &  la 
pupille.  Il  y  a  quatre  mammelles  de  chaque  coté  , 
(n0  1)31  )  ,  une  à  la  partie  fupérieure  de  h  poi- 
trine^, entre  les  épaules  \  une  a  la  partie  inférieure 
auprès  du  bord  des  côtes  ,  &  deux  au  tété  in- 
terne d;s  cuifles  ,  dans  la  région  des  aînés. 

Les  papilles  &  les  aréoles  font  parttmres  de 
rides.  La  longueur  des  papilles  eft  de  quelques 
lignes  dans  le  temps  de  l'allaitement.  (M.  Pnilas). 

Section  deuxième. 

IJiQ.  Les  atimens  en  général.  Les  monguls 
mangent  prefque  de  tout ,  des  herbes  ou  des  pUn- 
t<s  fucculcntes ,  des  racines  ,  des  fruirs ,  des  petits 
oifeaux  &  des  infectes  y  ils  fe  dévorent  aufli  les  uns 
les  autres  ,  &  commencent  toujours  par  manger 
les  yeux  &  la  cervelle.  Dans  les  déferts  fiuiés  i 
l'occident  de  la  Tartarie ,  ces  animaux  habitent 
principalement  dans  les  lieux  où  il  v  a  beaucoup 
de  tulipes  ;  ils  fe  nourriffent  des  bulbes  de  ces  vé- 
gétaux ,  &  de  différentes  plantes  potagères  des  de- 
ferts  ,  telles  que  des  chenopodium  ,  des  atripîcx  t 
des  Jatfota  &  des  fulicornes. —  Au-delà  du  lac  Bai- 
kal  les  monguis  vivent  principalement  des  bulbes 
du  lilium  pomponium.  Dans  l'état  de  captivité,  on 
les  nourrit  facilement  avec  des  choux  ,  «les  en- 
roues &  du  pain  ,  des  citrouilles  ou  des  melons, 
8fc  lis  ne  boivent  jamais  i  ce  pendant  ils  rendent 
chaq  ue  jour  une  aller  grar.de  quantité  d'urine  , 
qu'ils  lèchent  quelquefois  ;  cette  quantité  eft  de 
quelques  onces.  (  Ibidem  ) . 

Section  troisième. 

1  tu.  Le  corps  gr ai feux.  Les  monjruîs  de  vien- 
nent très  gras  :  ils  ont  dans  le  ventre  des  feuillets 
graifTcux  ( n«  1031,  ioji&  10^),  comme  les 
marmottes  ,  le  loir,  &c.  :  l'épiploon  {iôiur:), 
fe  charge  aufli  d'une  très -grande  ouu>ticé  «ie  s»raiEi. 
Il  v  en  a  uuc  couche  tr«  éparfle  autour  «Us  ress. 
(Ai.Paiéa,). 

E5PÎCE 
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ESPECE  DEUXIÈME. 

Le  Jerbo. 

LeGerbo,  ou  Gerboise  proprement  dite. 
Eufon  ,  xut.  pag.  141  —  14;. 

Jaculus  orientait*  ,  palmis  tetradaSylis  ,  cum  un- 
guuulv  polîicdri  ,  plantis  tridactylis.  Erxkben  , 
iyft.  rtg-  an.  cl.  1.  g.  }$.  efp.  1.  p.  404. 

Mus  (Sacitta  ).  Erxlcben ,  fylt.  reg.  an.  cl.  1. 
g.  îS.cfp.  2.  p.  408. 

Mus  (Jaculus  )  caudù  tlongatâ  fioccofâ  ,  palmis 
ptntadaâylis  ,  plantis  tridadylis  ,  femoribus  lottgif- 
fim'ts  ,  brachiis  brevtjimis.  Linn.  Syft.  Nat.  IO.  I. 
p.  6;.  n:  1  t. 

Mus  (  Jaculus)  caudéî  tlongatâ  fioccofâ,  palmis 
fubptnudaftylis  ,  plantis  tridaclytis  ,  femoribus 
longijjîmis  ,  brachiis  brevifiaiis.  Linn.  inuf.  Ad. 
FriJ.  II.  p.  s>.=»Syft.  Nat.  n.  I.  p.  8j.  n.  20. 

Dipus  (Pagina)  caudà  longijfima  ,  apict  fabpen- 
nctà  ,  nigro-albà  ,  pedibus  poftisis  longi/Jîmis  tridac- 
tylis. Boddaert  »  Elench.  an.  vol.  1.  cl.  1.  g.  xx. 
efp.  i.  pag.  1 1  r. 

Mus  (Sagitta)  caudi  longt/Jsmâ,  apite  fubptn- 
uatà  ,  nigro-albà  ,  pedibus  pojlicis  iongtjfimis  ,  tri- 
dady'.is.  Pallas,  nov.  fp.gl.  p.  87.  &  zo6.  pl.  XXI. 
=XXVI.  fig.  xxv.  t. 

GÉNÉRALITÉS 

XjE  jerbo  reffemble  beaucoup  au  monjul  par  fa 
forme  extérieure  &  par  la  lLucture  des  différen- 
tes parties  de  fon  corps.  L h  plupart  des  auteurs 
qui  ont  parlé  de  ces  deux  ef^èces  d'animaux  ,  les 
ont  confondus enfemble.  M.  de  BuiTonles  adiltin- 
gués  le  premier  ;  M-  Pallas  a  fur  tout  déterminé 
avec  foin  les  caractères  qui  font  propres  à  chacune 
de  ces  efpèces. 

Celle  du  jerbo  n'eft  pas  répandue  fi  loin  vers  le 
nord  S:  vers  le  levsnr  que  le  font  les  différentes  va- 
riétés du  mongtil;  elle  habite  dans  deV  pays  plus 
chauds;  on  la  trouve  dans  route  la  Mauritanie  , 
dans  les  contrées  fablonneufcs  &  élevées  de  l'A- 
frique feptentrionale  Si  de  l'Egypte ,  principale- 
ment auprès  des  pyramides  ,  &  dans  les  deferts 
de  l'Arabie  Si  de  la  Syrie.  Vers  le  nord  ,  on  ne 
voit  point  de  jerbosau  delà  des  régions  fituecs  en- 
tre ieTaïuis  vfc  le  V0I3.1  :  ils  font  moins  nombreux 
dans  c*  pryr  que  la  petite  variété  du  mnngut  ; 
mais  ils  fo  it  trèsmnltipliés  furies  coteaux  fabton- 
ncux  qui  botdent  la  rive  méridionale  de  l'Jrtis. 
i.  M  <  Pallas). 

Le  jcîbo  dort  pendant  le  jour  ,  Se  il  fe  promène 
pendant  la  nuit,  comme  le  mongul.  (MM.  de  Buf- 


fon  y  Hafctquift,  Pallas ,  &e.)  Le  froid  le  fait  au  (fi 
tomber  dans  un  état  d'engouidiiîemenr.  Sa  démar- 
che &  tous  fes  mouvenuns  rclTemblent  enitère- 
ment  à  ceux  du  mongul  (  Voyez  cUdeflus ,  dans  le 
tableau  du  mongul ,  l'article  Généralités  ,  8c 
n».  11  j  ).  11  a  les  extrémités  inférieures  un  peu  plus 
courtes  ;  mais  les  fauts  qu'il  fait  ne  font  pas  moins 
confîderables.  (M.  Pallas). 

Suivant  HafTclauift(i),le  jerbo  fuelorfqu'ildort. 

Cet  animal  reffemble  beaucoup  ,  comme  nous 
avons  dit ,  au  mongul ,  par  la  forme  de  fon  corps  ; 
mais  il  eft  moins  gros  vers  l'hypogaftre  ,  &  la  ca- 
vité de  l'abdomen  ne  s'étend  pas  fous  la  forme 
d'une  hernie,  au -défions  de  l'arcade  du  pubis, 
comme  dans  ce  dernier.  (Voyez  dans  le  tableau  du 
mongul,  n°»  1  &  t).  De  plus,  le  jerbo  n'a  que 
trois  doigts  aux  pieds  de  derrière,  (n*  19,'. 

Il  ett  a  peu-pres  du  volume  d'Un  gros  rat  :  for» 
poids  dans  les  fujets  adultes,  cft  à  peu  près  de  trois 
onces  deux  gros  ,  ou  de  trois  onces  &  demie  dans 
les  mâles  ;  les  femelles  pèlent  quelquefois  trois 
onces  fept  gros  ,  ou  prefque  quatre  onces.  Li 
queue  n'a  pas  la  même  longueur  dans  tous  les  fu- 
jets :  elle  ell  toujours  plus  courte  dans  ceux  qui 
font  adultes  :  elle  ell  pretque  quarrée  comme  dans 
la  grande  variété  du  mongul  ;  mais  elle  eft,  à  pro- 
portion, plus  grofle.  (M.  Pallas.) 

M.  Pallas  a  meluré  les  différentes  parties  dm 
corps  d'une  femelle  ,  qui  pefoit  trois  onces  cinq 
gros  Se  demi. 

Dans  le  fujet,  non  décharné,  le  corps  avoit 
cinq  pouces  onze  lignes  de  longueur ,  depuis  le 
bout  du  mufeau  jufqu'à  l'origine  de  la  queue.  Sa 
circonférence  étoit  d'un  pouce  onze  lignes  dans 
la  région  du  cou  ,  &  de  trois  pouces  quatre  li- 
gnes fous  les  bras,  Se  au-deflus  des  hatfchcs. 
—  La  queue  ,  inefurée  fans  les  poils ,  étoit  lon- 
gue de  fix  pouces  cinq  lignes.  —  La  tête  étoit 
longue  d'un  pouce  neuf  lignes  depuis  l'extrémité 
du  mufeau  jufqu'à  îa  nuque  j  elle  avoit  deux  pou- 


ces fept 


jufqu'à  !a  nuque j  eue  avoit  deux  pou* 
;nes  &  demie  de  circonférence  dans  la 


rrgion  des  dRilles,  Se  un  pouce  onze  lignes  au- 
deflus  des  mouftaches.  11  y  avoit  dix  lignes  trois 
quarts  de  diltance  entre  l'angle  interne  de  l'œil 
Se  l'ouverture  des  uarines,  &  dix  lignes  d'inter- 
valle entre  les  angles  internes  des  yeux ,  mciure 
prife  en  fuivant  la  courbure  du  chanfrein.  —  L'ex- 
trémité fupéiieure  étoit  longue  neuf  lignes 
deux  tiers  ,  depuis  le  coude  jufqii'au  poignet» 
?«:  de  fçpc  li/jn^s  deux  rfets ,  depuis  le  poignet 
jufqu'au  bout  û*$  ongles.  Le  doigt  du  milieu  avoit 
cinq  lignes  Se  dt  miede  longueur, y  compris  l'ongle, 
qui  étoit  long  de  deux  lignes  deux  tiers.  —  L  ex- 
trémité inférieure  avoit  deux  pouces  de  longueur 
depuis  le  genou  jufquau  talon ,  &  deux  pouces 
£<  demi  depuis  le  talon  jufqu'au  bout  des  ongles. 
La  longueur  des  trois  doigts,  mefurés  avec  les 


(1)  A3.  Hol<n.  Vol  xc».  Vttf.  Germ.  p»g.  119.  —Uluikrar.  P*Ufi,  Veif. 
'  Syft.  anutom.  des  Animaux,    Tom.  II. 
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ongles ,  étoit  de  neuf  ligne*  deux  tiers  dans  celui 
du  milieu  ,  de  neuf  lignes  8c  demie  dans  le  doigt 
&  de  dir  lignes  dans-  l'interne.  1 


externe 


.es  on- 


gles de  ces  trois  doigts  étoient  longs  d  une  ligne 
un  tiers  dans  celui  dy  doigt  du  milieu ,  de  deux 
lignes  un  tiers  dans  celui  du  doigt  externe ,  ic  de 
deux  lignes  quatre  cinquièmes  dans  celui  du  doigt 
interne. 

Dans  le  fquélette  ,  la  tete  avott  un  pouce  trois 
lignes  &  demie  de  longueur ,  depuis  le  bout  des 
os  du  nez  jufqu'à  l'occipntj  fa  largeur  croit  de 
huit  lignes  deux  tiers  derrière  les  arcades  xygoma- 
tiques;  de  onze  lignes  à  la  partie  poftérieure  de 
ces  arcades ,  &  de  cinq  lignes  entre  les  orbites. 
La  mâchoire  inférieure  avoit  buit  lignes  de  lon- 
gueur, non  compris  les  dents  incifives.  Ces  dents 
&  les  incifives  fupérieures  étoient  Taillantes  de 
trois  lignes  au  -  deffus  des  alvéoles.  —  La  co- 
lonne épinicre  étoit  longue  de  trois  lignes  & 
demie  dans  la  région  cervicale ,  d'un  pouce  une 
ligne  67  demie  dan*  la  région  dorfale ,  &  d'un  pouce 
trois  lignes  &  demie  dans  les  lombes-  —  L'os  fa- 
crum  avoit  fix  lignes  trois  quarts  de  longueur ,  & 
la  queue  fix  pouces  dix  lignes.  —  Le  fternum  étoit 
long  de  huit  lignes,  non  compris  le  cartilage  xy- 

Jhoïde.  —  Les  clavicules  avoient  quatre  lignes  Se 
emiede  longueur,  8e  les  omoplates  fix  lignes  trois 
quarts.  Ces  derniers  os  (les  omoplates)  avoient  cinq 
lignes  de  largeur.—  L'os innominé  étoit  long  d'un 
pouce  deux  lignes  ÔV  demie  dans  fa  totalité ,  &  de 
huit  lignes,  depuis  fon  extrémité  fupérieure  juf- 
qu'à là  cavité  cotylotde.  Le  trou  ovalaire  avoit 
cinq  lignes  &  demie  de  longueur ,  Se  deux  lignes 
&  demie  de  largeur.  —  L'extrémité  fupérieure 
étoit  longue  de  fix  lignes  un  tiers  dans  l'os  du 
bras  /&  de  dix  lignes  dans  le  cubitus,  y  compris 
l'olécrane. —  L'extrémité  inférieure  avoit  un  pouce 
trois  lignes  quatre  cinquièmes  de  longueur ,  dans 
l'os  de  la  cuiffe>un  pouce  onze  lignes  dans  le  tibia, 
quatre  lignes  dans  le  calcaneum  ,  un  pouce  quatre 
lignes  &  demie  dans  l'os  du  canon  au  du  méta- 
tarfc  (  n»  49  8r  fuiv.  ) ,  cinq  lignes  àtyx  tiers  dans 
la  première  phalange  du  doigt  du  milieu  ,  quatre 
lignes  un  quart  dans  la  première  des  deux  doigts 
latéraux ,  &  environ  deux  lignes  &  demie  dans  la 
féconde  phalange  de  ces  ttois  doigts. 

FONCTION  PREMIÈRE. 

OsSIIIC4TlON. 

Section  première. 

j  8f  1.  Les  os  tn général.  Le  fquélette  du  jerbo 
reflcmble  à  celui  du  mongul  par  les  proportions 
St  par  la  ilructure  de  fes  différentes  parties.  Il  dif 
fere  de  celui  de  la  plupart  des  quadrupèdes  ,  par 
la,  longueur  8e  par  l'épaiûeur  très  -  confidérables 
des  os  de  la  jambe  &  du  métatarfe.  Si  parce  que 
hrmétatarfe  n'eft  compofé  que  d'un feul  os ,  comme 
dans  les  oifeaux.  (  Jtf.  PaUas  ).  Yoy.  û«  43  &  fuiv. 


3  »  4»  1 1  >  x7  &  10.  I*r  Mie  U  tête  n  général 
La  tête  du  jerbo  reffemble  prefque  â  celle  du 
mongul  :  le  crâne  eft  un  peu  plus  long ,  mais  moins 
large  &  plus  déprimé  :  l'efpace  qui  fe  trouve  en- 
tre les  orbires  cft  plus  large}  îe  mufeau  cft  un  peu 
plus  allongé  ,  8/  il  eft  en  quelque  forte  échanoé 
comme  celui  de  l'écureuil.  L'efpcce  d'arcade  Que 
l'apophyfe  orbitaire  externe  8t  lupérieure  de  Tus 
zygomatique  forme  devant  les  orbites  par  fa  jonc- 
tion avec  l'os  coronal  ,  eft  plus  large  Sr  plus 
forte  que  dans  le  mongul.  Les  orbite»  font  con- 
fondues en  grande  partie  avec  les  fofles  tempo- 
rales ,  comme  dans  cet  animal.  Les  os  propres  du 
nez  font  plus  larges  8r  convexes  comme  dans  l'é- 
cureuil. La  mâchoire  inférieure  a  en  dehors,  dans 
la  région  de  fes  angles  ,  une  tubérofité  mince;  ces 
angles  font  percés  d'un  trou  plus  large  que  dans 
le  mongul;  les  apophyfes  condyloides  font  dIoi 
allongées.  (  M.  P  alias  )*  V 

21 ,21,25  &  14.  Les  dents.  Les  incifives  font 
jaunes.  Cette  couleur  eft  plus  foncée  dans  les  lu- 
périeures.  Elles  font  (tes  incifives  fupérieures) 
plus  fortes  8c  plus  pointues  que  celles  du  mor.gu!  ; 
elles  ne  font  point  dirigées  obliquement  en  devant 
comme  dans  cet  animal ,  mais  en  bas  dans  une 
fituation  prefque  perpendiculaire  aux  incifives  in- 
férieures. Elles  ont  un  fillon  longitudinal  fur  leur 
face  antérieure. 

Il  y  a  quatre  dents  molaires  à  chaque  côté  de 
la  mâchoire  fupérieure,  Se  feulement  trois  à  cha- 
que côté  de  l'inférieure.  Elles  font  toutes  tubet* 
culeufes,  excepté  la  première  molaire  fupérien» 
re }  celle  -  ci  a  en  quelque  forte  la  forme  d'ua 
mammelon ,  8r  elle  eft  très-petite.  Les  autres  dents 
molaires  font  d'autant  moins  grandes  qu'elles  font 
fituces  plus  en  arrière.  (  Ibidem  ). 

17  ,  28  ,  20 ,  JO,  }l  8c  JJ.  La  colonne  S? infère 
en  général.  Les  vertèbres  du  col  font  larges  Se 
très  courtes.  L'apophyfe  épineufe  de  la  féconde 
cft  la  feule  qui  foit  ûillante.  —  11  y  a  douze  ver- 
tèbres dans  la  région  dorfale,  67,  fept  dans  les 
lombes.  Toutes  celles  du  dos  font  dépourvues 
d'apoj>hyfes  épineufes.  Les  vertèbres  lombi  :ts 
font  les  plus  grandes,  comme  dans  le  mongul;  !» 
portion  de  la  colonne  épinicre  qui  eft  comporte 
de  ces  vertèbres  eft  aufli  longue  que  celle  qui  eft 
formée  de  toutes  les  vertèbres  cervicales,  Se  Tz 
celles  du  dos  prifes  enfemble.  Les  apophyfes  épi- 
neufes de  la  première .  de  la  féconde  &  de  la  croi* 
fième  vertèbies  des  lombes  augmentent  infenfi- 
blcment  de  longueur ,  celles  des  quatre  dernières 
font  très-faillanrcs ,  principalement  celle  de  La  Cep- 
uème  ;  les  apophyfes  épineufes  de  la  quatrième 
&  de  la  cinquième  font  les  plus  larges.  Les  apo- 
phyfes traiifverles  des  cinq  dernières  vertèbre* 
lombaires  font  dirigées  eu  haut  ou  en  devant 
(  Ibidem 


>  J  8c  36".  l'esficrum  &  le  reteyx.  I/os 


DiQitized  by  Google 


Seconde  Cla(Te.'  Le  Jerbo'. 


eft- très-large.  Il  eft«©mpofé  de  quatre  fauûesver- 


tèbrest  les  deux  vertèbres  du  milieu  ont  chacune.  „comme  dans  les  oi 


une  petite  apophyfe  épineufe  qui  eft  blfurquee  a 
Ton  fommet  >  entre  les  deux  branches  del'apophyfe 
épineufe  de  la  troifième  on  trouve  une  apophyfe 
épaifle  &  prefque  fphérique. 

Le  coccyx  eft  compofé  de  vingt-cinq  vertèbres. 
La  iîxième  ,  la  feptîème  &r  la  huitième ,  font  les 
plus  longues.  Les  trois  premières  ont  chacune  une 
apophyfe  épineufe  qui  eft  bifurquée  ;  leurs  apo« 
phyfes  tranfverfes  reffemblent  prefque  à  celles  des 
vertèbres  lombaires.  Toutes  les  autres  vertèbres 
de  la  queue  font  cylindriques.  (  Ibidem  ). 

J7  &  a8.  Les  os  du  bafftn  en  général.  Les  os  in- 
nomtnés  font  à  proportion  un  peu  plus  grands  que- 
dans  le  mongul.  Ils  fondes  plus  çonfidérables  de 
cous  ceux  qui  compofenr  ic  fquéleite,  après  le* 
os  des  jambes.  —  L  os  des  ifles  a  une  grande  épaif- 
leur.  —  L'ifchion  eft  très-large  8:  très-long;  l'ar- 
cade du  pubis  eft  très-étroite  auprès  de  la  fymphy • 
Te  ;  ce  qui  n'a  pWlleu  dans  le  mongul.  (  Ibtden  ). 
Voyez  GfiNÉà.V&fT^s. 

40.  Le  fiernuni?  ''Il  eft  compofé  de  cinq  pièces, 
non  compris  le  cartilage  xyphoïde.  (Ibidem  ). 

41 ,  41 ,  4?  &  44.  Les  côtes  en  général.  Elles 
font  au  nombre  de  douze  de  chaque  côté  ,  fept 
Vraies ,  &  cinq  faufles.  -Les  deux  premières  côtes 
Vraies  font  très-éloignées  des  autres parce  que  la 
première  pièce  du  fternum  eft  très -longue.  Les 
deux  dernières  s'attachent  prefque  enfémble  à  la 
bafe  du  cartilage  xyphoïde.  (  Ibidem  ). 

49.  Jo,  rz,  fj.  f4,5J»  J&»  £7.  J?,*?.**, 
<9 .  70 , 71  >  71  »  74  ,JS  »  76 .8*  ,  8  j ,  84 ,  85 
&  S  6.  Les  os  des  extrémités  en  général.  Il  fe  trouve 
une  très-grande  difproportion  entre  les  extrémi- 
tés fupérieures  &  les  inférieures ,  comme  dans  le 
tnongul  (MM.  Hafe/quift  ,  Bufon ,  ?  allas  ,  6v;); 
toutefois  les  extrémités  fupérieures  font  un  peu 
pl  m  4ongues  dans  ce  dernier  animal  i  les  os  en 
ion»,  au  (fi  un  peu  plus  épais.  (  M.  P  allas  ). 

Il  y  a  cinq  doigts  à  chaque  main;  mais  le  pouce 
eft  ttèi  tcouit  &  à  peine  apparent  (  MM.  Haf- 
jelquijl  ,  Bufon  ,  Pallas  ,  ôc.  )  ;  on  ne  voit  en 
-quelque  forte  que  l'ongle  (O  de -ce  doigt,  cet 
ongle  eft  très-épais  ,  obtus»  &  prefque  tronqué} 
il  eft  crenfc  en-Hieûous^tn  forme-  de  routière. 

Les  extrtmites  pollérieures  ou  inférieures  font 
plu*  Jougurs  que  le  corps.  La  jambe  &  le  méta- 
tarfe  ont  fur-tout  une  très-grande  longueur. 

Le  tibia  eft  beaucoup  plus  long  que  l'os  de  la' 
cuifle.  Le  péroné  n'ell  féparé  du  tibia  que  dans 
la  moitié  fuperieure  de  la  jambe  i  ces  deux  os  fout 


Le  «sétttarfe-eft  formé  d'un  ftjbl  «  très- long . 


dans  la  brebis  ,  dans  h 


gazelle  &  dons  les  autres  animaux  de  cette  clafTe. 
Cet  os  eft  cylindrique  1  fon  extrémité  inférieure 
ou  digitale  eft  divifée  en  trois  têtes  articulaires  , 
fous  lefqueUes  fe  «ouvenr  trois  goutièfts  qui  fer- 
vent au  palfage  des  tendons  des  mufclcs  fléchif- 
reurs  des  doigts. 

Les  trois  doigts  du  pied  font  compofés  chacust 
de  trois  phalanges ,  y  compris  celle  qui  foutienc 
l'ongle.  (M.  Pallas).  Voyez  ci-dciTu*  Gekî- 

RALIT£S. 

H).  Articulation  du  cartilage  des,  cites  avec  la 
fternum.    Voy.  n°«  41 ,  4*.,  4}  &44- 

FONCTION  DEUXIEME. 

Iamitubilit*. 

1 4 1  .Les  mufcles  en  général.  Ceux  des  extrémi- 
tés inférieures  font,  beaucoup  plus  épais  que  ceux 
des  fupérieures.  (  M.  Pallas  ). 

21  f .  Particularités  relatives  h  la  marche  &  aux 
mouvement.  Le  jerbo  ne  marche  prefque  jamais 
à  quatre  pieds.  Pour  fe  tranfporter  d'un  lieu  dans 
un  aune, fur  tout  pour  courir,  il  faute  feulement 
fur  fes  piedt  de  derrière,  comme  le  mongul  (  M. 
Pallas  ).  Ces  petits  animaux  cachent  ordinaire- 
ment leurs  mains  ou  pieds  de  devant  dans  leur 
poil  ;  en  forte  qu'on  diroit  qu'ils  niont  d'autres 
pieds  que  ceux  de  derrière  (  Bufon  ).  Ils  fe  fervent 
de  leurs  tnaios  pour  porter  leurs  alimens  à  la  bou- 
che ,  comme  l'écureuil  (  Ibidem  ).  Voy.  Géné- 
ralités. 

116.  LirritaiUité  ,  fts  phénomènes.  Voy.  Gi* 
NERALITÉS. 

f  ONCTION  QUATRIÈME. 

S  C  H  S  I  M  I  L  I  T  i. 

f  t6.  Les  organes  de  la  fenfibiiuc  en  général.  Voyl 
GiNÎRAirTBS. 

StCTION    SBPTIÈM  E. 

784.  Lu  vue  -en  général.  Le  jerbo  fu  p porte -dit 
ficilenunt  la  grande  lumière  (  M.  Pallas  )  ;.au{Iî  ne 
fort-il  de  Ton  rerrier  que  pendant  la  nuit,  comme 
le  mongll  (  M  M.  de  Bufon  t  Pallas  ,  (ic.  ). 

78;.  Les  yeux  en  général.  Ils  font  plus  grand» 
à  proportion  que  ceux  du  lapin  (Bufon).  L'angle 
interne  eft  plus  élevé  que  l'externe ,  comme  dans 
le  mongulf  {M.  Pallas).. 


(1;  Suivant  H.  de  BiUfoa,  U  ponce  de  la  mai*  «û  ié^^tu'd'ooile^ 
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Dans  l'individu ,  dont  nous  avons  rapporté  les 
dimenfions,  les  yeux  avoienteinq  lignes  de  lon- 
gueur d'un  angle  à  l'autre,  Se  deux  lignes  deux 
tiers  d'ouverture. 

Shction  huitième. 

S)).  L'oreille  externe  en  général  ;  fa  forme,  &c. 
Le  jerbo  a  tes  oreilles  plus  courtes  que  5c  lapin , 
quoiqu'elles  foient  hautes  &  amples  relativement 
à  fa  taille  (  Buffon  )  }  elles  font  oblongues ,  ovales 
&  très-minces.  Leur  longueur  eft  moins  confidé- 
rable  que  dans  le  mongul.  (M.  P  allas). 

*  *  * 

Section  onzième. 

877  &  879.  L'épiderme  &  le  derme  ou  cuir.  .  Il  y 
a  dans  la  paume  de  la  nyiin ,  dans  la  région  du 
carpe,  une  très-grande  catlofité,  qui*eft  légère- 
ment  divifée  en  trois  tubercules.  Les  doigts  des 
pieds  font  auflî  recouverts  d'une  peau  calîcufe  à 
leur  extrémité.  (  Ibidem  ). 

88 1.  Les  diverfes  fortes  de  poils.  La  fourrure 
du  jerbo  reflemble  entièrement  à  celte  du  mongol 
par  la  couleur  &  par  la  qualité  du  poil.  Il  y  a , 
comme  dans  ce  dernier  animal ,  de  chaque  côté 
de  la  croupe  ,  une  bande  blanche  ,  qui  s'étend 
en  travers  depuis  l'origine  de  la  queue  jufqu'au 
pli  de  la  eu i rte.  La  queue  eft  également  rermtuée 
par  une  touffe  de  longs  poils  qui  font  rangés  aux 
deux  côtés  comme  les  barbes  d'une  plume ,  mais 
moins  régulièrement  que  dans  la  grande  variété  du 
mongul  >  cette  touffe  eft  blanche  à  fon  fommet 
dans  la  longueur  d'un  pouce ,  Se  enfuite  noire  dans 
J'étendue  d'un  pouce. 

-  Les  joues  font  recouvertes  de  poil  intérieure- 
ment ,  dans  une  petite  étendue. 

Les  oreilles  &  les  m<?tatarfes  font  feulement 
recouverts  de  poils  courts  &  très-rares. 

Les  doigts  des  pieds  font  revêtus  endeffous  de 
poils  très -rudes  jufqu'à  leur  extrémité,  qui  eft 
nue. 

Les  mouftaches  font  rangées  en  fept  ordres,  fur 
les  côtés  du  mufeau.  La  plus  grande  des  foies  dont 
elles  font  compofées  ne  peut  pas  atteindre  jufqu'au 
milieu  du  corps  ;  elle  eft  fituée  très  -  près  de  la 
commiflure  des  lèvres.  —  On  rrouve  de  chaque 
côté ,  dans  la  région  du  fourcil ,  une  efpèce  de 
verrue  qui  porte  deux  longs  poils  ;  il  y  a  une  fem- 
blable  verrue  dans  la  région  de  chaque  parotide , 
mais  elle  ne  porte  qu'un  poil.  Dans  l'avant -bras 
on  trouve  auflî  une  efpèce  de  foie  auprès  du  carpe. 
<  Ibidem). 

S84.  Les  ongles.  Dans  les  pieds ,  l'ongle  du  doigt 
du  milieu  eft  le  plus  oourt  (  Ibidem},  Voy.  Géné- 
ralités &  n°.  49  &  fuiv. 
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1  on. 


917  &  918.  Les  poumons  droit  &  gauche  ;  letrt 
lobes  ou  divifions.  Le  poumon  droir  cil  divife  en 
quatre  lobes,  dont  un  eft  impair  ou  ifolé. 

Le  poumon  gauche  eft  pattagé  légèrement  en 
trois  lobes.  (  M.  P a'das  ). 

942.  La  voix  ;  /es  particularités.  La  voit  du 
jerbo  eft  différente  de  celle  du  mongul.  Lorfqu'oa 
le  prend  ou  qu'on  l'inquiète,  il  fait  entendre  un 
cti  aigu  qui  reflemble  à  un  gémiflement.  (  Ibidem). 

FONCTION  SIXIÈME. 

DlOtSTXOS. 

Section  première. 

944.  Les  fevres  6*  leurs  cofunyi/fves.  La  lèrnf 
fupérieure  eft  divifée  en  deujfr\qbyC* ,  comme  dam 
le  mongul  ;  mais  le  fillon  qui  1»  partage  ne  s'étend 
pas  jufqu'à  la  clotfon  des  narines-  Ses  dcox  côtés 
Te  réunifient  derrière  les  dents  incifive*  fur  le 
palais }  cette  région  n'eft  pas  recouverte  de  poils 
comme  dans  le  mongul.  (  Ibidem). 

95*4.  Le  palais  {fis  rides.  Le  palais  eft  feulement 
fillonné  de  rides  entre  les  dents  molaires.  Il  y  a 
en  devant  uoe  efpèce  de  caroncule  divifée  en  trois 
papilles }  enfuite  on  trouve  deux  rides  qui  for- 
ment deux  arcades  ;  derrière  ces  arcades  loot 
quatre  autres  rides  qui  font  interrompues  par  tta 
fillon  &  légèrement  convergentes,  (/^^w). 

Section  septième. 

IOIZ  &  ton.  Le  canal  intefiinal  en  général. 
Sa  fit  nation  différoit  feulement  de  celle  des  intes- 
tins du  mongul,  en  ce  que  le  cœcum  ne  s'éteo* 
doit  que  jufqu'au  pubis,  &  non  pas  au-< 
(  Ibidem  ). 

FONCTION  SEPTIÈME. 


LxsSzcuiTioxs. 

Section  deuxième. 

1 10 1.  Les  reins  eu  général  ;  leur  po fit  ton  is 
&  à  gauche.    Le  rein  droit  était  plus  élevé  que  le 
gauche  de  la  moitié  de  fa  longueur  >  il  touches  i 
la  dernière,  côte.  (  Ibidem  ). 

Il  16 .  Lu  vsj/îc  *V  générai  i  fis  portion ,  fa  forme. 
La  veflîe  étoit  renverfee  fur  Je  pubis  ,  cor^e 
dans -le  mongul.  Son  col  ctoic  aufli  tics-tag» 
ilbidsmy 
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Seconde  Gaffe.    Le  Jerbo. 
FONCTION  HUITIEME. 


54ï 


Gini&ATioN. 

r  a 

Uîo.  Les  fixes  en  général.  Voyez  ci-defliis 
Généralités. 

Section    p  r  e  m.  i  e  r  e. 

I  !  J4.  La  verge  en  général.  Elle  eft  très  petite. 
(M.  Pal/as). 

Section  troisième. 

T  I^O  ,  1 191  &  1 19c.  La  valve,  les  grandes  livres 
&  le  clitoris.  La  vulve  eft  fituée  très  près  de  l'a- 
nus. Elle  forme  en  devant  une  cfpècc  d 'épanoui  f- 
fement  ou  d'aréole,  qui  eft  légèrement  divifé  en 
trois  tubercules.  On  ne  trouve  aucune  trace  du 
clitoris,  ni  des  grandes  lèvres.  (  Ibidem). 

II? y  &  124 t.  Les  cornes  &  les  trompes  de  la 
matrice.    Dans  la  femelle ,  dont  nous  avons  rap 
porté  les  dimenfions  (  Voy.  Généralités  ) ,  les 
cornes  utérines  avoient  un  pouce  quatre  lignes  de 
longueur.  (M.  Pallas). 

FONCTION  NEUVIÈME. 


Nu 


T  K  I  T  I  o  tr. 


Section  première. 

1 JOJ  &  1 306.  Les  mammelles  ;  leur  nombre  & 
/eurpojition.-  Les  mammelles  font  au  nombre  de 
quatre  de  chaque  côté,  deux  fur  la  poitrine  & 
deux  auprès  des  ctiiûes  ou  dans  la  région  des  aines, 
les  mammelles  thorachiques  font  fituées  l'une 
près  de  l'aiflclle ,'  &  l'autre  auprès  du  bord  dts 
faunes  côtes.  (  Ibidem  ). 

Section  deuxième. 

1519.  Les  alimens  en  «encrai.   Le  jerbp  le  nour- 
TJt  principalement  de  bulbes  de  différentes  plan 
tes  &  d'hcibes  infipides  (IUJem  ).  Il  mange  auili 
du  grain  (  Buffon  ) ,  du  bled  ,  de  la  graiue  de 
ïefame,  du  pain  ,  cVc.  (ILiflclquifl). 


ESPECE  TROISIÈME. 

La  Gerboise. 

.  Le  grand  Gfrbo.  M.  Allamand,  fuppl.  à 
l'hift.  rut.  de  M.  de  Buffon  (  1  ). 

Mus  (Cafer)  caudà  longijftm*  ,  apice  flocco- 


fâ-nigrâ ,  pedibus  pofiiJs'  longijftmis  tttraiaSyl'u. 
Pallas, nov.  fp  glir.  p.  87. 11.  29. 

Dipus  (Cafer)  ,  caudâ  longi/fimâ  ,  apice  floccofi* 
nigrâ  ,  pedi'-us  pofticit  longifftmis  tetradcûylts. 
Boddaert,  Elench.  anim.  vol.  1.  cl.  1.  g.  xx. 
efp.  \.  pag.  1  if. 

Yirbua  capenfis.  R.  Forfter.  Acî.  HoJm.  1778. 
pag.  io3. 

GÉNÉRALITÉS. 

La  gerboife  rclïemble  à-peu-près  au  lièvre  pour 
la  groireur  &  la  couleur  >  mais  elle  a  la  ^liette  ' 
beaucoup  plus  locigue  ,  &:  entièrement  fembla- 
ble ,  pour  la  forme  ,  à  ce'.le  du  mongul'  &  du, 
ko.  \MM#Forftcr ,  Sparman  ,  (2)  6'c).  Son  corps 
etl  très-mince  &r  applati  fur  les  côtés  ,  dans  la  ré- 
gion de  la  poitrine  ;  au  contraire  il  eft  très-volu- 
mineux dans  les  régions  du  ventre ,  du  balTin  , 
&  dans  tout  le  train  poftérieur  ou  inférieur.  Lr's 
extrémités  inférieures  font  à  proportion  beaucoup 
plus  longues  &  plus  voltimineufes  que  les  fupé- 
rieures  ,  comme  dans  le  mongul  &  dans  le  jerbo. 
(  MM.  Forjler  ,  Sparman  ,  &  V.  D.  ) 

On  trouve  la  gerboife  au  cap  de  Bonne -F.fpé- 
ranec ,  au  pied  des  montagnes  ,  principalement  ' 
dans  les  cantons  de  Stellenbosh  &  de  Camdebo. 
Cet  animal  fe  creufe  des  terriers ,  comme  le  mon- 
gul ,  comme  le  jerbo  &  comme  la  plupart  des 
autres  animaux  de  cette  clafle.  (  MAI.  For/ter  & 
Sparman  ).  Il  relîemble  encore  au  jerbo  tk  au 
mongul ,  en  ce  qu'il  a  la  vue  meilleure  dans  l'obf- 
curiré  qu'à  la  grande  lumière.  (n<>.  785  &  7S6.) 
Il  refte  caché  &  dort  dans  fon  fouterrein  pendant  ' 
le  jour  ;  il  en  fort  le  foir  &  rode  pendant  la  nuit 
pour  chercher  fa  nourriture. 

La  geiboile  ne  fuppoite  pas  un  grand  froid* 
Dans  les  failbns  rigoureufts  .  elle  fetieru  dans  fon 
trou  ,  &  y  doit  comme  la  marmotte  &  comme 
les  animaux  précédons.  {MM.  fy'/?cr  &  y,  [).) 

M.  Forller  a  pris  les  dimenfions  desptincipales 
parties  extérieures- du  corps  .de  cet  animal.  Sui- 
vant ce  nauualifte ,  la  gerboife  a  quatre  pouces 
(  pied  anglois  )  de  longueur  depuis  le  bout  du  mu* 
leau  jufqu'à  la  bafe  des  oreilles,  &  douze  pouces 
depuis  les  t>reilles  jufqu'à  l'origine  de  ia  queue  , 
mefure  prife  fur  le  dos. —  La  queue  eft  longue  de 
d:x-fcpt  pouces.  —  L'exttémité  fupérreure  eft  lon- 
gue  de  trois  pouces  dans  le  bras .  de  ttois  pouces 
dans  l'avant  bras  ,  &  de  deux  pouces  trois  quarts 
dans  la  main  ,  y  compris  les  ongles  ,  qui  ont 
trois  quarts  de  pouce  de  longueur.  —  L'extrémité 
inférieure  eft.  Tonaue  de  quatre  pouces  Se  demi 
dans  la  jambe  ,  &  de  cinq  pouces  &  demi  dans 
le  pied,  y  compris  l'ongle  du  doigt  du  milieu,  dont 
la  longueur  eft  d'un  demi-pouce. 


(1)  D*ni  la  vigr.ette  qui  cft  en  tête  A*  croifiems  voîom:  iiu  Supplément  i  t'Iliftoirc  Naturelle  <fe  M.  île  Buffon  ,  ou  voit  un« 
HCptc  figure  qui  lepiéfemc  cette  efpice  de  gerboife  ;  mais  it  n'elt  pat  fait  mention  de  cet  animal  dan»  !c  texte 

(ij  Voyage  au  Cap-dc-Borun  Effifancc  tom.  11».  pag.  tu  •  •    »••- 
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Quadrupèdes  Vivipares 
FONCTION  PREMIERE. 


OstiriCATlOK. 

Section  première. 

5  ,  4  &  1 1.  Les  os  de  la  ttte  en  général.  La  tête 
eft  applatie  fur  Tes  côtés ,  de  forte  qu'elle  a  prefquc 
la  forme  d'un  coin.  Le  front  eft  arqué  en  devant. 
Le  inufeau  cft  très- aigu.  (M.Forfiet). 

zi ,  XI ,  &  14.  Les  dents.  Les  incifives  fe 
trouvent  prefquc  entièrement  à  nud  ;  elles  font 
au  nombre  de  d  eux  à  chaque  mâchoire.  Ces  dents 
font  très  -  longues  ,  très- fortes  &  contigues  ; 
elles  font  quarrées  &  Icgcrement'vcourbécs  j 
Jeurfommct  paroîr  être  coupé  obliquement.  Les 
supérieures  paroiflent  percer  la  lèvre  fupérieure  , 
(nu  944)  ;  elles  font  convergentes  ,de  forte  qu'elles 
fe  touchent  à  leur  foin  m  et ,  &  qu'elles  font  un 
peu  éloignées  à  leur  bafe.  Les  incilîves  inférieures 
■font  parallèles. 

On  ne  trouve  point  de  dents  canines. 

Les  molaires  font  très  éloignées  des  incifives  , 
■comme  dans  les  rats  &  dans  les  autres  animaux 
de  cette  cl.nfle.  EJIes  font  au  nombre  de  quatre 
des  deux  côtés  à  chaque  mâchoire.  (  M.  Forfier). 

if .  Les  os  du  tronc  tn  général.  Voyez  ci-detTus 
Généralités. 


36.  Le  coccyx.  Voyez  GÉNÉRALITÉS. 

.  49,50,  Î4,  n,f6".  f9»  67,68,69,  70,  71  , 
^Z ,  76 ,  81 ,  84 ,  8î  &  86.  Les  extrémités  en  généra/. 
Les  l'upirieures  font  très -courtes  fcV  très -minces. 
Au  contraire  les  inférieures  font  très  -  longues  & 
très-fortes,  (Voyez Généralités)  :1e raétatarfe 
eft  principalement  très-long. 

Il  y  a  cinq  doigts  à  la  main.  Les  trots  du  mi- 
lieu font  piefque  d'égale  longueur;  ceux  des  côtés 
font  plus  courts. 

Les  doigts  du  pied  font  feulement  au  nombre 
de  quatre  >  il  n'y  a  pas  de  pouce.  Le  fécond  doigt , 
ou  celui  qui  répond  au  doigt  du  milieu ,  eft  le 
plus  long  ;  l'externe  ou  le  petit  doigt  eft  beaucoup 
plus  court  que  les  autres. (M.  Forfier). 

FONCTION  DEUXIÈME. 

]n/Tii;i/TL 

141.  Les  mu  fêles  en  général.  Çqxx  des  extré- 
mités inférieures  font  à  proportion  beaucoup  plus 
volumineux  que  ceux  des  iupérieures.  (Ibid.). 

ZI5.  Particuiarités  relatives  à  la  marche  &  aux 
mouvcmtns.  La  gerboife  fe  pofe  rarement  fur  fes 
mains  ;  elle  s'en  fert  pour  porter  les  alimens  à  fa 
bouche  ,  pour  creufer  des  terriers  ,  pour  fe  grat- 
ter ,  &c.  Elle  maichc  fur  fes  deux  pieds  *  comme 


fi  elle  rampoit  :  quand  on  t'effraye ,  eOeeotrit  arec 

une  très-grande  rapidité  ,  feulement  en  fautant 
avec  ces  mêmes  pieds.  Les  faurs  qu'elle  fait  s'éten- 
denr  a  vingt  pieds  de  diftance.  La  gerboife  a  îes 
extrémités  inférieures  fi  fortes  &  fi  élaftiques  » 
qu'il  eft  très-difficile  de  la  tenir  par  ces  parties  ; 
d'un  feul  effort  elle  s'échappe.  (MM.  Forfier  & 
Sparman  ). 

2Z6.  L'irritabilité  ;  fes  phénomènes.  Le  gnod 
froid  fait  tomber  la  gerboife  dans  un  état  d'ea- 
goordiûement,  comme  la  marmotte,  lernongul,  &c 

{Ibidem).  Voyez  GÉNÉRALITÉS. 

FONCTION  QUATRIÈME. 

Sissigittri. 

$e6.  Les  organes  de  la  fenfibiliti  en  général. 
Voyez  uM  116.  • 


Section  septième. 

784  8r  •>$  r .  Les  yeux  &  la  v«  en  général.  L* 
gerboife  doit  être  placée  dam  le  nombre  des  ani- 
maux nocturnes ,  relativement  aux  ycax  &  à  la 
vue.  (  Voyez  Généralités  ).  Ses  yeux  font  fi- 
nies fui  les  côtes  de  la  tête }  il»  font  très-grands  Se 
tiès-faillans.  (  M.  Forfier). 

Section  huitième. 

8  }J  •  L'oreille  externe  en  général  ;  fa  forme  , 
Les  oreilles  font  prefque  aufli  longues  que  U 
tête  ;  elles  font  très-larges  t  ovales  ,  creufées  ea 
forme  de  cueiller,  &c  parfemées  de  raifleaux  Cm- 
guins  ttès-apparens.  (Ibidem). 

Section  onzième. 

877  Se  879.  L'épiderme  .  &  le  derme 
On  trouve  fous  le  calcaneum  une  callofiré  de 
forme  oblongue.  (  Ibidem  ). 

88  j.  Les  divet fes  fortes  de  poils.  La  gerboife  * 
des  moullaches  qui  font  rangées  en  plusieurs  or- 
dres. Son  poil  eft  très  •  doux  ,  d'un  bmn-faave 
dans  la  région  fupérieure  ou  poftérieurc  du  corps. 
cV  d'un  jaune  tres-clair  en  deflbus.  La  cjueue  eft 
couverte  de  poils  longs,  épais  &  de  couleur  fa«- 
ve  5  ceux  de  l'extrémité  font  noirs  ,  &  beaucoup 
plus  longs  que  les  autres  ;  ils  forment  une  efpèce 
de  toute .  ^ 

Les  oreilles  font  nues  intérieurement  tk  à\  kir 

fommet.  (Ibidem). 

8S4.  Let  origL's.  Ils  font  très-forts.  Ceux  des 
doigts  des  matas  font  légèrement  reeo u  1  brs  ,  8T 
prefque  aufli  longs  que  les  doigts.  Les  onglcs'des 
doigts  des  pieds  ©r.c  une  longueur 
(lb,d<m). 
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Seconde  Cl  a  (Te. 
FONCTION  CINQUIEME. 

R  x  s  r  z  *  at  i  o  x. 

941.  La  voix  ;  fet  particularité!.  La  VOIX  de  la 
gerboife  n'eft  pas  criarde ,  ni  tremblante  comme 
celle  de  la  chevre.  (liiaem). 

FONCTION  SIXIÈME. 

D  i  G  S  S  T  I  O  S. 

Section  première. 

944.  Les  torts.  Les  dents  înciiîves  fupérieu- 
tes  paroiflent  percer  la  lèvre  (n««n  ,  11 ,  13  & 
14  ;  mais  elles  percent  feulement  tin  prolongement 
de  la  peau  velue  des  joues.  Derrière  ce  prolonge- 
ment on  trouve  une  membrane  mufculeufe ,  qui 
eft  la  véritable  lèvre.  (  Ibidem). 

9J 1.  La  cavité  de  la  bouche.  Elle  eft  très-petite 
&  de  devant  en  arrière,  elle  a  une  grande  étendue. 
(Ibidem). 

■ 

9J4.  Le  palais.   Il  eft  couvert  de  rides.  (  Ibid.) 

SecîlON  SEPTIÈME. 

1C17.  L'anus  ;  fa  pofition.  L'anus  &  les  parties 
extérieures  de  la  génération  n'ont  en  dehors  qu'une 
même  ouverture  ;  ces  différens  organes  font  ren- 
fermés dans  un  long  fac ,  ou  dans  une  efpèce  de 
fourreau  (  n°  tito  &  fuiv.),  qui  pend  fous  la 
queue  comme  une  botirfe.  Ce  fac  a  une  forme 
prefque  conique ,  de  forte  que  le  fommet  du  cône 
eft  en  bas  :  il  eft  parfemé  de  rides ,  &  il  a  la  fa- 
culté de  fe  contracter  tiès  fortement.  Dans  l'é- 
tat ordinaire,  fon  orifice  eft  entière  ment  fermé  ; 
alors  on  ne  voit  ni  la  verge,  ni  l'anus.  Après  h 
mort  de  l'animal,  &( fins  doute  aufll  dans  l'ac- 
couplement &  pour  la  fortie  des  nvuiètes  fccaîes 
&  des  urines  ) ,  cet  orifice  fe  relâche }  de  forte 
que  l'anus  ,  le  gland  &  la  verge  font  alors  tics- 
appareils.  (Ibidem). 

FONCTION  HUITIÈME 

GisiRATtoy. 
Section  première. 

II40,  MJl,  If  f4  &  1  l6j.  Lcsfexesen  généra!. 


Le  Kangurou.  543 

(n°  1017).  La  verge  ne  s'étend  pal  en  avant, 
comme'dans  la  plupart  des*  animaux  ;  elle  eft  ren- 
verfée  en  arrière ,  de  forte  que  le  gland  fe  trouve 
auprès  de  l'anus.  Une  efpèce  de  fac  ou  de  four- 
reau conique  lui  ferc  de  prépuce ,  tk  renferme 
aulïi  l'anus. 

La  fur  fa  ce  du  gland  eft  reticulaire  &  cou* 
verte  de  papilles »  qui  ont  la  forme  de  'verruei. 
(  M.  Forjler). 

Section  cinquième. 

1258.  Le  nombre  des  ftrtus.  La  gerboife  fait 
trois  ou  quatre  petits  à  la  fois.  (Ibidem). 

FONCTION  NEUVIÈME. 
Section  premièri. 


M04 ,  ijoc  &  ijo6\ 
bre  &  leur  pofition. 


Les  mamelles  t  leur  nom* 
Les  mamelles  font  au  nom- 
bre de  quatre ,  deux  de  chaque  côté.  Dans  les 
mâles  elles  font  fituecs  fur  la  poitrine ,  très-près 
des  aïflelles  ;  mus  dans  les  femelles  ,  elles  fe  trou* 
vent  un  peu  plus  en  arrière.  (  Ibidem  ). 

Section  deuxième. 

ij  19.  Les  aliment  en  général.  Les  gerbeife» 
vivent  d'herbes  &  de  femences.  On  nourrit  celles 
qu'on  prend  ,  avec  des  choux  ,  du  pain  &  des 
graines.  (Ibidem).  m 


Le  Kangurou  ,  Kanguro  ou  Kangaroo.(i) 

Le  Kangurou.  M.  Danbenton  ,  nbleau  mé- 
ihod.  des  princip  caradl.  diftinct-  de  l'homme  & 
des  animaux  quadrup  cl.  i.  g,  5.  cfp.  6. 

Jaculus  gtganteut  ,  caudâ  atténuai  à  ,  longitudine 
corporis.  trxleben,  lyft.  regn.  an.  cl.  1.  g.  38. 
efp.  1.  pag.  409. 

Didelpliis  (  Kan&URO)  gigantea  ,  abdvmine  in* 
crajfato  .  pedibus  anticis  brtvijftmis  ,  pojli.it  lofigio- 
ribut  y  caudâ  attenuatà  longitudine  corporis.  Bod- 
daert ,  Elench.  anim.  cl.  ».  ord.  u.  g.  9.  cfp.  10. 
pag.  78. 

Ytrboa  gigantea.  Zimmctraann  ,ZooIog.  Gcogc. 
p.  fi6. 


(1)  Vi.i  le  iab'ea  1  méthodique  <U  M.  Daubcnron,  tjui  fe  tiouvc  i  la  fut  du  lifcoun  préliminaire  de  ce  volume,  Se  dour  j'ai 
frivi  l'ordre  dant  cet  ouvrage ,  le  kanjr,nrou  forme  la  «\icme  elpéve  du  génie  dei  bourfom ,  mar/uyialt t .  Se  Ct  trouve  placé 

&  Eiikbcn  l'ont 


inuncJutemcnt  avant  le  phaUngcr ,  donc  j'ai  publié  ci  devant  la  delciiption.  MM. 


•iu  con- 


traire r*»gé  dans  le  genre  dei  animaux  fauteurs,  falmtores ,  ou  de»  gerboifri,  auquel  iî  appartient  fou»  «jnelquis  rapporta. 
Jiymnt  treu  depuis  ne  peu  de  tempi  un  onvrage  de  Mr.  J.  Whire,  chirurgien  général  d«  réiabliiXemcnt  des  Aiglon  dans 
Ici  itk»  -le  la  mer  du  lud,  qui  contient  de*  obfctvaiioos  trèVmttreiTafKei  de  Mx.  J.  Hanter  fat  le  kangurou.  &  fur  ua 
autre  anirnal  aprcllé  pçto  roc  cw  tat  kavgaroo  .  «jui  a  de  uéi-griuds  rappoiti  avec  le  précédent,  j'ai  peufé  qu'il  ferepi, 
unie  d'en  inférer  ici  "un  eitrair.  Cet  ouvrage  a  pour  mie  :  Journal  ofa  voyait  to  ne*  South  Valet, ...  by  Mit  Vuie 
Surgeon  gùurai  of  tht  Sctucmtnt.  leadon  tjfQ. 
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Quadrupèdes  Vivipares. 


GÉNÉRALITÉS. 


-LE  k.ingurou  fe  trouve  dans  la  Nouvelle-Hol- 
lande. (  Erxltben  ,  Zimmcrmann  ,  Zoolog.  Geogr. 
Bodiatrt).  Il  eft  de  la  grandeur  d'un  mouton. 

Cet  animal  reflemblc  plus  au  farigue  8c  aux 
autres  elpèces  de  bourfoiis  ,marfUpiales ,  qu'à  tous 
4cs  autres  quadupèdes ,  principalement .par  la  po- 
che qu'il  a  fous  le  ventre  ;  mais  il  diffère  beau- 
coup de  ces  animaux  par  la*  très-grande  difpro- 
portion  qui  exifte  entre  Tes  extrémités  fupérieares 
Mz  les  intcrievirçs  :  fous  ce  dernier  rapport  il  ap- 
partient plutôt  au  genre  des  fauteurs ,  fuliatores , 
ou  des  gerboffes. 

Suivant  M-  Humer ,  tous  les  individus  qu'on 
a  tranfportés  en  Europe  ,  avoïent  encore  les  ca- 
ractères propres  nu  fœtus  ,  quoique  pluiieu™  de 
ces  fujets  fuirent  prefqtte  auflî  grands  qu'un  chût 
•dulte.  ils  n'avoiînt  pas  de  poil  i  leurs  oreilles 
etoient  collées  fur  la  têre  ;  leurs  pieds  ue  pa- 
xoiiToieiit  pas  avoir  été  nies  par  la  marche  ou  par 
aucun  mouvement  progrettîf  ;  les  lèvres  fe  trou- 
voient  très- rapprochées  ,  &  unies  à-peu-près 
comme  les  paupières  d'un  chien  qui  vient  de 
naître  >  elles  laifloient  feulement  un  p-iflnje  dans 
leur  partie antéiieurc.  Cette  union  des  deux  lèvres 
fur  les  parties  latérales  de  la  bouche ,  s'affoiblic 
à"proportion  que  le  jeune  Iongurou  prend  de  l'ac- 
-  croineinent  :  ordinairement  il  n'en  refte  aucune 
uace  lorfqu'il  eft  de  la  grandeur  d'un  fort  lapin. 

FONCTION  PREMIERE. 

O*  S  l  F  t  C  AT  l  O  X. 

Section  première. 

11,21,2?,  Se  24.  Ltsdtftts.  Suivant  M.  Hun- 
ter ,  les  dents  offrent  un  mélange  des  caractères 
de  celles  de  tous  les  genres  de  quadrupèdes. 
—  Par  leur  lîtuation  ,  le  kangurou  a  un  léger  rap- 
port avec  les  animaux  du  genre  du  fcalpris  d<n 
taia  (  1  ) ,  avec  le  cheval  &  avec  les  ruminans.  Il 
reftemble  entièrement  au  fcalpris  dentata  par  leur 
direction. 

-  Dans  la  mâchoire  fupérieure  ,  les  dents  de  de- 
vant ne  diffèrent  pas  de  celles  du  cochon. 

Celles  de  la  mâchoire  inférieure  font  fermVa- 
Mes  à  celles  du  fcalpris  dentata  par  leur  nombre  , 
&  à  celles  du  cochon  par  leur  pofmon,  &  pro- 
bablement atifli  par  leur  ufage. 

Les  dents  molaires  femblent  être  un  mélange  de 
celles  du  cochon  tk.  des  animaux  ruminans.  Les 
fuiîaces  avec  lelquelles  elles  broyentles  alimens, 


font  chargées  de  plufieurs  éminences  qui  reflan- 
blcnt  plutôt  à  des  bords  tranchans  ,  qu'à  des 
pointes. 

Les  incilives  font  au  nombre  de  fix  (1)  à  la 
mâchoire  fupérieure  ,  &  feulement  de  dtux  i  la 
mâchoire  inférieure  »  ces  deux  dernières  font  iî- 
tuées  de  manière  qu'elles  fe  trouvent  dans  une  op- 
pofition  exacte  avec  les  fupérieures. 

Il  y  a  cinq  dents  molaires  à  chaque  côté  des 
deux  mâchoires  j  celle  qui  eft  faute  le  plus  e:i 
devant ,  elt  la  moins  voluminetife  }  on  peut  la  re- 
garder comme  une  pecue  molaire. 

}(».  Le  coccyx.  La  queue  efl  à-proportîon  oiot.s 
longue  dans  les  jeunes  fujers  ,  que  dans  ceux  qui 
font  adultes.  Son  accroiflement  piroit  Ce  faire 
dans  une  gradation  femblablc  à  celle  des  extré- 
mités inférieures  ,  qui  l'ont  les  feuls  iniirumsns 
du  mouvement  progrctfif  dans  cet  animal  ;  ce  qui 
paroi t  toutefois  démontrer  que  la  queue  fert  jul- 
qu'à-un  certain  point  à  cette  action  ,  comme  dans 
les  gcrl>oil'es. 

49»  J°>  f  *  »,  f  9  »  67  ,  68,6*9,70,  71 
76  ,  8i  ,  05  cO  86.  Les  extrémités  en  général.  L?s 
inférieures  font  beaucoup  plus  longues  &  p'cs 
fortes  qua  les  fupérieures  ;  toutefois  cette  J:  - 
proportion  ne  fe  trouve  que  dans  les  fu;ers  qui 
font  tout- à -lait  adultes  {  dans  les  individus 
ttès-  jeunes  ,  Vu  de  la  grandeur  d'un  rat  çui 
a  piis  la  mortié  de  fon  accroiiTement,  le  train  de 
devant  eft  bien  propoirionné  ivec  celui  de  der- 
rière. —  La  longueur  des  différentes  parties  <ies 
extrémités  inftticures  du  kanguroii  fe  trouva  ai.fll 
dans  des  proportions  très-différentes  ;  U  cuifle  eli 
très-courte  ,  &  h  jambe  eft  très-longue  ;  le  pied , 
ou  plutôt  le  métatarfe  a  auflî  une  longueur  trCs- 
extraotdinairc  ;  il  eft  pourvu  de  quatre  doigrs  , 
quoiqu'il  n'en  paroifle  que  trois.  Celui  du  mi- 
lieu ,  qui  eft  fe  plus  gros  &  le  plus  long,  refle 
blc  en  quelque  forte  au  grand  doigt  d  une  oi.\ 
Le  doigt  externe  tient  le  fécond  rang  pour  h 
grandeur  }  l'interne  cil  formé  de  deux  doigts  eut 
loin  enveloppés  fous  une  même  peau  ,  de  f«ms 
qu'on  ne  voit  que  les  deux  ongles. 

La  main  eft  très  petite,  de  même  que  tours 
les  autres  parties  de  l'extrémité  fupé.ieuie  £  'e 
eft  pourvue  dj;  cinq  doigts  ,  dont  celui  eu  mi- 
lieu eft  le  plus  grand  ;  ks  autres  font  rtgul.è- 
rement  plus  courts  ,  à  proportion  de  icui  dii- 
tance  du  préccdciit. 

Le  kangurou  a  des  clavicules  ;  maïs  eil«  font 
très-comtes ,  de  lorte  que  les  épaules  paroîflcat 
tics- étroites. 


{  1  )  te  nt  fc  trouve  dan*  c:i  ordre  d'animaux, 

(  t)  Suivant  BodJacn  ,  les  djuti  iacîfivn  de  la  mâchoire  fur. £ ueuic  font  feulçrarat  au  nombre  <Jc  quatre. 


FONCTION. 
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Seconde  Gaffe.  Le  Poio-Roo. 


FONCTION  DEUXIÈME 

141.  Les  mufclts  en  général.  Ceux  des  extré- 
mités poftérieures  &  de  tout  le  train  de  derrière 
font  i  proportion  beaucoup  ptus  épais  que  ceux 
des  extrémités  antérieures  Se  de  tout  le  train  de 
devant. 

Zif.  Particularités  relatives  à  la  marche  &  aux 
mouvement.  Pour  fe  tranfporter  d'un  lieu  dans 
un  autre ,  Se  fur-tout  pour  courir ,  le  kangurou 
ne  marche  pas ,  mais  il  faute  à  de  ttès  grandes 
diftanecs,  comme  les  gerboifes  (n*  }6).  II  ap- 
puie fut  la  terre  la  plante  du  pied  toute  entière 
jufqu'au  talon;  auili  la  peau  dans  cette  région  , 
(de  même  que  dans  la  paume  de  la  main),cft- 
die  différente  de  celle  de  la  région  dorfale. 

FONCTION  QUATRIÈME 

-  • 

•  - 
Sntfst»rziTi. 

Section  onzième. 

SS}.  Les  diverfes  fortes  de. poils.  Le  kangurou 
n'a  pas  de  mouftaches. 

FONCTION  SIXIÈME 

DlGMSTlOtr. 

Section  première. 

944.  La  lèvres.  La  lèvre  inférieure  eft  divi- 
fée  dans  le  milieu.  Les  bords  de  cette  divifion 
font  arrondis.  Voyez  ci-deiTus  Généralités. 


Le  Poto-Roo,  oa  Rat-Kangurou. 
(  Extrait  des  obfervations  de  M.  Jn.  Hunier  (1). 

GÉNÉRALITÉS. 

Le  poto-roo  reûemble  beaucoup  aux  divers 
animaux  du  genre  des  bourfons ,  marfupïales ,  Se 

furticutièrement  au  kangurou.  On  le  trouve  dans 
a  Nouvelle-Hollande,  comme  ce  dernier  animal. 
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FONCTION  PREMIERE. 

Ossification. 

Section  première. 

J  ,  4  &  11.  Les  ot  de  la  tite  0  de  la  face  en  pê- 
néral.  La  tête  eft  applatie  en  travers  j  mais  elle 
l'eft  moins  que  dans  le  véritable  fcalpris  dentata  ; 
le  mufeau  eft  allongé  &  pointu  ,  à -peu -près 
comme  dans  le  fatigue  Se  dans  la  marmofe. 

16.  Le  coccyx.  La  queue  eft  longue  comme 
celle  du  kangurou. 

04  >  O)  «  o».  Les  extrémités  en  général.  Les  fu- 
périeures  font  courtes  ,  en  comparaifon  des  infé- 
rieures, de  même  que  dans  le  kangurou  &  dans 
la  gerboife  ;  mais  leur  difproportion  eft  beaucoup 
moins  considérable  que  dans  le  kangurou.  Les 
pieds  reûemblent  entièrement  à  ceux  de  cet  ani- 
mal par  le  nombre  (  1  )  ,  par  la  proportion  Se  par 
la  forme  des  doigts  &  des  ongles. 

Il  n'y  a  que  quatre  doigts  à  chaque  main.  Les 
deux  du  milieu  font  les  plus  grands  ,  Se  à  peu- 
près  de  longueur  égale.  Les  deux  doigts  latéraux 
(ont  beaucoup  plus  petits ,  &  l'externe  eft  un  peu 
plus  grand  que  l'interne.  Ces  quatre  doigts ,  fur- 
tout  les  deux  du  milieu,  font  munis  d'ongles 
très- longs  &  légèrement  crochus. 

FONCTION  DEUXIÈME. 

IlLUlTJBSLlTi. 

141.  Les  mufcles  en  général.  Les  mufcles  des 
extrémités  inférieures  font  beaucoup  plus  forts 
que  ceux  des  antérieures ,  comme  dans  le  kan- 
gurou, Sec. 

*1J.  Particularités  relatives  h  la  marche  &  aux 
mouvement.  Le  poto-roo  fe  tient  prefque  tou- 
jours debout  fur  fes  pieds  de  derrière,  comme 
le  kangurou  Se  les  gerboifes.  Voyez  ci-deûus  , 
à  l'article  du  kangurou,  n°*  56  8c  aar. 

FONCTION  QUATRIEME. 

Sensibilité". 

Section  huitième. 

8j|.  L'oreille  externe.  Les  oreilles  font  à  pro- 
portion de  la  même  grandeur  que  celles  de  la 
fouris. 


(1)  Voy.  Journal  ©f  a  voyage  ro  New  South  \Talei. ..  .  bj  Jobn  ▼hice,  Curgcon  gcneral  of  the  reniement,  londan  1790, 

ff.   lit.  ¥ 

(  t  )  M.  Hanter  dit  qu'il  o'r  a  que  troit  doigts  k  chaque  pied  1  mais  dans  la  figure  que  M.  Vhite  3c  lui  ont  publiée  du 
rac-kangutou ,  le  doigt  interne  du  pied  le  termine  par  deux  onglet,  comme  dans  le  kangurou,  dans  le  pbalangcr ,  &c.  Ne 
peut-on  pas  en  conclure  que  ce  doigt  eft  rgilement  double,  &  que  le  nombre  des  doigts  de  la  maiucft  de  quatre,  « 
paroifTe  au  dehors  ette  feulement  de  trois  i  (  y.  D.  ). 

Syjt.  anaiom.  des  Animaux,    Tom.  II.  Zll 
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Section  onzième 


Quadrupèdes  Vivipares. 

FONCTION  NEUVIÈME.* 


88}.  Les  divcftt  fonts  de  poils.  Le  poto-roo 
n'eft  pas  dépourvu  de  mouftaches,  comme  le 
kangurou. 

La  queue  eft  couverte  de  poils  dans  toute  fa 
•ng  ueur  ,  comme  dans  le  kangurou. 

Le  poil  du  corps  eft  de  deux  fortes  ,  un  duvet 
très  fin  .  fcV  un  poil  ordinaire,  qui  eft  plus  long  que 
le  précédent ,  &  qui  le  cache.  Les  plus  longs  de 
ces  poils  fe  terminent  par  des  pointes  roides 
comme  les  piquans  du  hériflbn.  Ils  font  d'un 
gris  -  brun  ,  à-peu-près  comme  le  poil  du  lapin  , 
avec  une  teinte  d'un  jaune-verdâtre. 


NuTtLiTiox. 
Section  premièri. 

i  J04  ,  i  JOJ  &  I  joô.  Les  mamtlles  ;  leur  nombre  ; 
leur pofition.  On  trouve  dans  la  région  hypogaftri» 
que  une  poche  formée  par  la  peau  ,  comme  dans 
le  farigue  ,  dans  la  marmofe  ,  &c.  L'ouverture  de 
cette  poche  eft  en  haut  ou  en  devant  5  fa  cavité 
s'étend  vers  le  pubis ,  où  elle  fe  termine. 

Sur  la  face  interne  de  certe  poche  on  trouve 
quatre  mamelons  ,  fitués  très  -  près  les  uns  des 
autres. 
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GENRE  NEUVIÈME. 

DOUBLE-DENTS.  Duplici  -  Dentés  :  Les  dents  incifives 

fupéricurcs  doubles. 


ESPÈCE  PREMIÈRE. 

Le  Lapin. 

Le  Lapin.  Buffon ,  hift.  nat.  VI.  pl.  L.  &  LI. 

Le  Lapin  de  notre  pays:  Lepus  (Cuniculus 
noftras)  caudatus  ,  obfcurk  cinereus.  Briflon,  reg. 
an.  p.  140.  n.  4. 

Lepus  (Cuniculus)  caudâ  abbreviatâ  ,  ptdibus 
pofiieis  eorpore  dimidio  brevioribus.  Erxleben  ,  fytt, 
regn.  an.  cl.  1.  g.  31.  efp.  3.  pag.  331. 

Lepus  caudâ  abrupt â  $  pupiUis  rubris.  Lion,  fyft. 
nat.  x.  p.  46.  —  fyft.  nat  6.  p.  9-  n.  3. 

Lepus  caudâ  brevijpmâ  ,  pupiUis  rubris.  Linn. 
Fn.  Suec.  I.  p.  8.  n.  20. 

Lepus  (Cuniculus)  eaudâbrevijfimâ  t  pupiUis  ru- 
bris. Linn.  mut  Ad.  Frid.  1.  p.  9. 

Lepus  (Cuniculus)  caudâ  abbrevîatâ  ,  auriculis 
nudatis.  Linn.  Fn.  Suec.  1.  p.  10.  n.  x6\  —  fyft. 
nat.  10. 1.  p.  58.  b.  a.— fyft.  nat.  12. 1.  p.  77.0.  a. 

GÉNÉRALITÉS. 

Les  lapins  font  originaires  des  climats  chauds: 
il  paroit  que  les  feuls  endroits  de  l'Europe  où  il 
y  en  eut  anciennement ,  étoient  la  Grèce  &  l'Ef- 
pagne  ;  dc-là  on  les  a  tranfportés  dans  des  climats 
plus  tempérés ,  comme  en  Italie ,  en  France  ,  en 
Allemagne  ,  où  ils  fe  font  naturalifés }  miis  dans 
les  Pays  plus  froids ,  comme  en  Suède  8e  dans  le 
tefte  du  noid ,  on  ne  peut  les  élever  que  dans  les 


maifons.  Ils  aiment  au  contraire  le  chaud  etcef- 
fif  ;  car  on  en  trouve  dans  les  contrées  les  plus 
méridionales  de  l'Italie  &  de  l'Afri  que  ,  comme 
au  golfe  Perûque ,  à  la  baie  de  Saldana  ,  en 
Lybie .  au  Sénégal ,  en  Guinée  ,  &  on  en  trouve 
auflfi  dans  nos  ides  de  l'Amérique  ,  qui  y  ont 
été  tranfportés  de  l'Europe ,  Se  qui  y  ont  très- 
bien  réuûi. 

Ces  animaux  fe  creufent  des  trous  dans  la  terre  ; 
ils  s'y  retirent  pendant  le  jour,  Se  y  paflent  la 
plus  grande  partie  de  leur  vie. 

Les  lapins  rcflèmblent  beaucoup  aux  lièvres , 
tant  à  l'extérieur  qu'à  l'intérieur  »  toutefois  ils 
ne  fe  mêlent  jamais  avec  eux.  (  n9*  1 1 30  &  1 13 1  )« 

On  en  diftingue  pluûeurs  variétés  : 

i°.  Le  lapin  fauvage. 

20.  Le  lapin  clapier  ou  domefttque. 

30.  Le  riche  j  argent  eus. 

4°.  Le  lapin  d'angora  (  MM.  dt  Bufon  fir 
Daubent  on  ). 

Le  lapin  fauvage  ne  paroît  différer  du  lapin 
domeftique ,  que  parce  que  le  premier  eft  ordinai- 
rement un  peu  moins  grand  ,  &  parce  que  toas 
les  individus  dans  cette  variété  font  gris  (n°.  S?  $it 
au  lieu  que  parmi  les  lapins  domeltiques  ,  on  eo 
trouve  non-feulement  de  cette  couleur ,  mats  en- 
core de  blancs.de  non»  &  démêlés. (M  de  Buf*n\ 

M.  Daubenton  a  publié  une  table  des  diroea- 
fions  des  parties  extérieures  des  quatre  vaiicto  <k 
lapin.  Je  rapporterai  ici  cette  table. 
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DIMENSIONS 

DES  PARTIES  EXTÉRIEURES. 


Lapin 

SAUVAGE. 


Longueur  du  corps,  me/uré  en  ligne  droite  depuis 

le  bouc  du  mufeau  jufqu'à  l'anus  

Circonférence  du  corps,  dans  la  région  du  cou. 

fous  les  aiffelles  

audeffus  des  hanches. 
Longueur  de  la  téce  depuis  le  bouc  du  mufeau 

jufqu'à  l'occiput  

Circonférence  de  la  tête,  encre  les  yeux  &  les 

oreilles  

dans  le  bouc  du  mufeau. 
Diftance  entre  le  bout  du  mufeau  6c  l'angle  in- 
terne de  l'oeil  

Diftance  entre  les  angles  internes  des  yeux  

Hauteur  du  train  de  devant  

da  train  de  derrière.  

Longueur  de  la  queue ,  mefurée  fans  les  poils. . . . 
de  l'extrémité  fupére.  depuis  le  coude  juf- 

qu'au  poignet. . . 
depuisle  poignet  juf 
qu'au  bout  des  on- 
gles  

de  l'extrémité  inf*.  depuis  le  genou  juf- 

qu'au  talon  

depuis  le  calon  juf 
qu'au  bouc  des  on 

gles  

des  plus  grands  ongles  


pied  p. 


i 
i 

j 

2 


lij. 

4 

10 

4 
i 


4 

4 

6 
3 

6 
i 


Lapin 

DOMESTIQUE. 


pied  p. 
£  4 

5 


i  ii 


! 


7 
3 

i 

i 

7 
9 
i 


6 
6 


10 

8 
f 

î 

6 


Lapin 

RICHE. 


pied 


6r 


6 
5 

i 
i 

8 

10 

S 
3 


H- 
G 

8 

S 

6 


8 
6 


6 

3 


Lapin 

D'ANGOH  A. 


pied  p 


X 


l 


t 


6 

6*  * 

o  4 

9  7 

5  !• 

6  io 
3  4 


i 
i 

7 
9 
3 

3 


4  4 


M.  Daubenton  a  déterminé  les  dimenfions  des 
principales  parties  du  fquélette ,  feulement  fur  le 
lapin  iauvage  dont  il  eft  faic  mencion  dans  la  ta- 
ble précédente.  La  plupart  des  détails  anaromiques 
contenus  dans  ce  tableau  ,  fe  rapportent  princi- 
palement à  ce  fujet  i  il  pefoit  trois  livres  une 
once  Se  demie.  Il  avoir  un  pied  un  pouce  &  demi 
de  longueur  depuis  le  bout  de  la  mâchoire  fupé- 
rieure  ,  jufqu'à  l'extrémité  inférieure  de  l'os  fa- 
rrum.  —  La  tête  étoit  longue  de  deux  pouces  onze 
lignes  depuis  le  bout  des  mâchoires  jufqu'à  l'occi- 
put ;  elle  avoit  un  pouce  cinq  lignes  dans  fa  plus 
grande  largeur ,  Se  cinq  pouces  Se  demi  de  circon- 
férence dans  la  région  des  angles  de  la  mâchoire 
inférieure  &  au  milieu  du  front.  La  mâchoire  fu- 
péricure  avoit  quatre  lignes  d  epaiffeur  auprès  des 
dents  incifives  ;  il  y  avoit  un  ponce  de  diftance 
entre  les  orbites  Se  l'ouverture  des  narines.  Les 
os  propres  du  nez  étoient  longs  d'un  pouce  qua- 
tre lignes  }  ils  avoient  quatre  lignes  d'étendue  dans 
leur  partie  la  plus  large.  Les  orbites  avoieht  onze 
lignes  de  diamètre  d'un  côte  à  l'autre,  &  huit 
lignes  de  haut  en  bas.  La  mâchoire  inférieure  étoit 
longue  de  deux  pouces  depuis  fon  extrémité  auté- 
liedre  ,  jufqu'au  bord  pottericur  de  les  branches , 


à  l'endroit  oû  elles  fe  contournent  ;  elle  étoit  large 
de  onze  lignes  dans  cette  dernière  région ,  &  de 
trois  lignes  Se  demie  à  l'endroit  des  barres.  Il  y 
avoit  un  pouce  trois  lignes  de  diftance,  mefure 

Erife  de  dehors  en  dehors  ,  entre  les  contours  des 
ranches  ,  &  treize  lignes  entre  les  apophyfes 
condyloïdes.  Les  plus  longues  dents  incifives 
avoient  quatre  lignes  de  hauteur  au-deffus  des 
alvéoles,  &  les  plus  groffes  molaires  deux  lignes. 
Ces  dernières  dents  avoient  une  ligne  de  largeur 
Se  d'épaiffeur.  Les  plus  longues  incifives  étoieuc 
larges  d'une  ligue  à  leur  extrémité.  —  La  colonne 
épinière  avoit  deux  pouces  de  longueur  dans  la  ré* 
gion  cervicale ,  &  trois  pouces  Se  demi  dans  la 
région  dot  fais.  Le  trou  de  la  première  vertèbre 
cervicale  avoit  trois  lignes  Se  demie  de  diamètre 
de  devant- en  arrière,  Se  de  droite  à  gauche.  La 
feptième  étoit  la  plus  courre  >  fon  apophyfe  épi— 
neufe  ,  qui  étoit  la  plus  faillante  ,  avoit  deux  lignes 
de  hauteur,  Se  une  ligne  de  largeur.  Dans  la  ré- 
gion dorfale  ,  la  première  vertèbre  étoit  la  plus 
courte  ,  &  la  dernière  la  plus  longue  ;  celle  -  ci 
avoit  cinq  lignes  de  hauteur  dans  fon  corps.  La 
quatrième  vertèbre  étoit  la  plus  étroite  :  la  onziè* 
œc  ,  qui  étoit  la  plus  lavge ,  avoit  une  ligne  Sç« 
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demie  de  diamètre  dans  Ton  corps.  Les  apophy-  j  dans  les  fécondes  Se  dans  les  trorfièWs  phalanges. 

La  rotule  avoit  trois  lignes  de  longueur ,  deux" 
lignes  de  largeur ,  &  une  ligne  d'épaifleur. 


fes  épineufes  de  la  troifième  8c  de  la  quatrième 
étoient  les  plus  longues  ;  elles  avoient  neuf  lignes. 
Dans  la  région  lombaire,  la  première  vertèbre 
«oir  la  plus  courre,  cV  la  cinquième  la  plus  lon- 
gue :  celle-ci  avoit  fept  lignes  de  hauteur  dans  fon 
corps.  L'apophyfe  épineufe  de  la  première  vertè- 
bre étoit  la  plus  courte  j  celle  de  la  fixième  avoit 
quatre  lignes  de  longueur  ,  elle  étoit  la  plus  Cail- 
lante. L'apophyfe  tranfvcrfe  de  la  première  ver- 
tèbre étoit  auflî  la  plus  courte  ;  celle  de  ta  cin- 
quième ,  qui  étoit  la  plus  confidérable ,  avoit  dix 
lignés  de  longueur.  —  L'os  facrum  étoit  long  d'un 
pouce  &  demi  >  il  avoit  onze  lignes  de  largeur  à 
fon  extrémité  fupéricure ,  Se  une  ligne  &  demie 
à  l'inférieure.  —  La  première  faufle  vertèbre  de  la 
queue  avoir  trots  lignes  de  longueur  ;  elle  étoit  la 
plus  confidérable  j  ta  feptième  étoit  la  plus  courte. 
— Le  bafliti  avoit  neuf  lignes  de  diamètre  de  droite 
à  gauche ,  Se  dix  lignes  de  devant  en  arrière ,  ou 
de  haut  en  bas.  La  goutière  du  pubis  avoit  neuf 
.lignes  de  longueur,  fept  lignes  de  largeur  dans  fon 
milieu  ,  Se  fax  lignes  de  profondeur.  L'os  inno- 
mmé étoit  large  de  fept  lignes  à  fon  extrémité 
fuperieure  >  il  avoit  un  pouce  &  demi  de  Ion» 
gueur  depuis  le  milieu  de  cette  extrémité  jufqu'au 
milieu  de  la  cavité  cotyloïile.  La  branche  de  l'if- 
chion  ,  qui  repréfente  le  corps  de  cet  os ,  étoit 
large  de  trois  lignes  ;  les  vraies  braitchcs ,  puTes 
enl'cmble  ,  a  votent  deux  lignes  de  largeur  ;  les 
ttous  ovalaires  étoient  longs  d'un  demi-pouce,  & 
larges  de  cinq  lignes.  —  Le  fternum  avoit  deux 
pouces  neuf  lignes  de  longueur.  —  Les  premières 
côtes  étoient  longues  de  dix  lignes  ,  les  feptièmes , 
qui  étoient  les  plus  confidérablcs  ,  avoient  deux 

fmuces  huit  lignes  de  longueur. —  L'omoplate  étoit 
ongue  de  deux  pouces  trois  lignes;  elle  avoit  un 

Îiouce  de  diamètre  dans  fa  partie  la  plus  large ,  & 
èulement  deux  lignes  dans  fa  région  la  plus  étroite  ; 
l'épine  de  cet  os  étoit  élevée  de  trois  lignes  dans 
fa  partie  la  pins  faillante — L'extrémité  fupérieure 
avoit  deux  pouces  quatre  lignes  de  longueur  dans 
d'humérus,  deux  pouces  huit  lignes  dans  le  cu- 
bitus ,  deux  pouces  deux  lignes  dans  l'os  du  rayon , 
-une  ligne  &  demie  dans  le  carpe  ,  huit  lignes  Se 
demie  dans  le  troifième  os  du  métacarpe  (qui 
ctoit  le  plus  long)  ,  quatre  lignes  dans  la  pre- 
mière phalange  du  doigt  du  milieu  ,  deux  lignes 
dans  la  féconde  phalange  ,  &  trois  lignes  dans 
la  troifième.  —  L'extrémité  inférieure  étoit  lon- 
gue de  trois  pouces  une  ligne  dans  l'os  de  la 
cuifTe,  de  trois  pouces  Se  demi  dans  le  tibia, 
d'un  pouce  quatre  lignes  dans  le  péroné,  de 
neuf  lignes  Se  demie  dans  le  calcaneum ,  de  trois 
lignes  &  demie  dans  l'os  feaphoide  &  le  pre- 
mier cunéiforme  pris  enfemble  ,  d'un  pouce  trois 
lignes  dans  le  fécond  os  du  métatatfe  (qui  étoit  le 
plus  conlîdérable  ) ,  d'un  demi-pouce  dans  les  pre 


FONCTION  PREMIÈRE. 

OstlTICATlOIT. 

Section  première. 

t  Se  i.  Les  os  en  général.  Le  fquélette  du  lapin 
reffemble  beaucoup  ï  celui  du  lièvre.  (  M.  D*u- 
bemor.).  Voyez  ci-deflus  Généralités. 

3  ,  4 ,  J  Se  1 1.  Les  os  de  la  tite  en  général.  La 
tète  du  lapin  diffère  feulement  de  celte  du  lièvre, 
parce  que  l'os  frontal  eft  concave  entre  les  bords 
des  orbites,  Se  parce  que  dans  le  premier  de  ces  mi- 
maux  ,  fur-tout  dans  les  lapins  domeftiques,  les 
apophyfes  de  cet  os  qui  forment  ces  bords  ,  font 
plus  épaifles  &  plus  étendues  en  avant  8c  en  aitiète- 
(Ibidtm). 

11,11,23  Se  24.  Les  dents  en  général.  Elle» 
reflembtent  à  celles  du  lièvre  par  le  nombre  &  par 
la  forme.  {Ibidem).  Voy.  Généralités. 

Lorfque  les  dents  inciftves  d'une  mâchoire  ont 
été  caflees,  ou  qu'elles  ont  pris  une  direâioo  con- 
tre nature,  de  forte  qu'elles  ne  font  plusoppofees 
à  celles  de  l'autre  mâchoire  ,  ces  dernières  de- 
viennent beaucoup  plus  longues  qu'à  l'ordinaire, 
Se  elles  fe  recourbent.  (M.  P allas).  Voyez  ci- 
deflus  à  l'article  du  fukctkan  ,n°  11  &  fuiv.  en 
note. 

Dans  les  fœtus  des  lapins ,  les  dents  incifives 
font  faillantes  hors  des  alvéoles  avant  lanaiflaoce. 
(  M.  Daubent  on). 

if  ,  16  Se  17.  Les  os  dutront  en  général.  Vov. 
Généralités. 

18,  19,  30.  }l  ,  }1,  !  j  ,  Jf  &  \6.  Les  vraies 
&  tes  fjuffes  vertèbres  en  général  &  en  particulier. 
Les  apophyfes  tranfvetfes  de  la  première  vertèbre 
cervicale  s'étendent  moins  en  arriète  que  dans  le 
lièvre. 

Il  n'y  a  que  les  apophyfes  accelfoires  de  la  pre- 
mière vertèbre  des  lombes  qui  foient  fourchues. 
(Ibidem). 

_  $7  Se  38.  Les  os  du  batfm  en  général.  Voyez 
Généralités. 

40.  Le  Jltrnum.  Il  eft  compofé  du  même  nom- 
bre de  pièces  olTcufes  que  dans  le  lièvre.  La  pre- 
mière eft  la  plus  étroite  Se  la  plus  epaifle;  la  qua- 
trième eft  la  plus  large  j  la  fuième  eft  la  plus 
mince.  (M.  Daubtnton). 

49  Se  50.  Les  extrémités  en  général.  Elles  font 
conformées  comme  dans  le  lièvre;  mais  les  init- 


-  c- 

miéres  phalanges  du  fécond  Se  du  troifième  doigts  I  rieures  font  proportionnellement  moins  loncus 
(qui  étoient  les  plus  longs) ,  Se  de  quatre  lignes  J  que  les  fupéiiturcs.  (Ibid^ 
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B  j  t  cinq  doigts  à  chaque  main  ,  &  feulement 
quatre  à  chaque  pied  {MM.  Daubenton  &  V.  D.). 
Voyei  ci-après  l'article  LiivRE,  &  ci-deflus  Gà- 

NBRAUTES. 

fi.  Les  clavicules  t  cm  les  os  tlaviculaires.  J'ai 
décrit  dans  les  mémoires  de  l'académie  royale  des 
feiences  (  ann.  fSj  ,  p.  ;  fo,  pl.  VI  ) ,  les  clavicu- 
les du  lapin ,  celles  du  lièvre  &  de  quelques  autres 
animaux  dans  Icfqnels  ces  os  font  très-courts  & 
très-minces  ,  de  forte  qu'ils  ne  s'étendent  depuis 
l'extrémité  de  l'acromion  jufqu'au  fternum ,  qu'au 
moyen  d'un  ligament  par  lequel  ils  fe  terminent. 
Lorfque  j'ai  préfenté  ce  mémoire  à  l'académie  > 
j'ignorois  que  M.  Pallas  connût  la  clavicule 
du  lièvre  ;  il  l'a  vue  dans  le  tolai  (  i  )  ,  dans  le 
pika  (1),  dans  l'ogoton  (  &  dans  le  ful- 
gan  (4)  ;  mais  il  n'en  a  indiqué  que  la  longueur , 
fans  rien  dire  de  plus.  (  Voyez  ci-après  les  articles 
de  ces  animaux). 

Dans  le  lapin ,  la  clavicule  eft  beaucoup  plus 
îrrégulière  que  dans  le  rat.  (  Voyez  ci  deftus  l'ar- 
ticle rat),  i  -  Elle  ne  fe  joint  point  à  l'acromion , 
qui  en  eft  très-éloigné.  1°.  Elle  répond  à  une 
petite  apophyfe  de  l'omoplate ,  qui ,  placée  au 
côté  interne  de  l'épaule ,  tient  lieu  de  bec  cora- 
coïde.  Elle  eft  formée  d'un  petit  os  mince ,  & 
comme  fufpenduc  entre  plufieurs  mufcles.  Elle  eft 
recourbée  ,  de  forte  que  fa  convexité  fe  trouve 
e:>  devant,  &  fa  concavité  en  arrière.  Son  ex- 
trémité fcapulaire  eft  formée  par  une  petite  tête  , 
tandis  que  fon  extrémité  fternale  eft  aiguë.  Un 
ligament  cylindrique  très-fort ,  &  dont  la  lon- 
gueur égale  â-peu-près  le  tiers  de  l'efpace  com- 
pris entre  l'acromion  &  le  fternum,  l'affujettit  à 
ce  dernier  os.  (  V.  D.  ) 

5J.  L'omoplate.  L'acromion  eft  un  peu  plus 
•large  dans  le  lapin  que  dans  le  lièvre  (Aa*.  Dauben- 
ton) ,  fcV  fon  extrémité  eft  bifurquée.  (  MM.  Daw 
ientonb  V.D.) 

f7.  L'os  du  coude.  Il  eft  plus  large  que  dans  le 
lièvre.  (  M.  Daabeaton). 

7 1 .  L'os  de  la  cuifft.  11  eft  plus  applati  en  devant 
8c  en  arrière,  que  dans  le  lièvre.  (  Ibidem  8c  y.  D.). 

FONCTION  DEUXIÈME. 

•  »  t 

iKILlTAMlLlTi. 

14t.  Les  mufcles  en  général.  Le  lapin  eft  du 
nombre  des  animaux  dont  la  chair  eft  blanche , 
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(  MM.  de  Bufon ,  Daubant**  tre  ) ,  8f  dont  les 
mufcles  font  un  peu  tranfparens  ,  &  comme  mu- 
queux  (  K.  D.) 

146,147,  148  , 149»  »f€>i  ici  &  ij7.  Ré- 
gion II.  Sections  }* ,  4* ,  je ,  6e ,  7e  &  8e. 
Région  IV.  Section  i«e-  La  face  &  le  col 
en  général.  1 .  Le  mufcle  tclevcur  de  la  lèvre  fupé* 
rieure  eft  large  &  très  •  charnu  ;  il  s'attache  au- 
defious  du  rebord  orbitaire  ,  &  fe  rend  oblique- 
ment vers  les  nafeaux  &  à  la  lèvre  fupérieure. 
Dans  le  cochon  fcV  dans  les  ruminnns ,  il  fe  termine 
par  un  très-grand  nombre  de  petits  tendons.  Les 
bulbes  des  poils  des  naoultaches  font  implantées 
dans  les  fibres  charnues  de  ce  mufcle.  (  V.  D.  ) 

1.  Sous  le  mufcle  précédent ,  Sr  plus  intérieu- 
rement ,  on  trouve  le  releveur  des  ailes  du  nez.  Ce 
dernier  mufcle  a  une  forme  pyramidale.  Son  ex- 
trémité fupérieure  eft  charnue  vers  l'angle  que  for- 
ment les  os  du  nez  ;  il  fe  termine  par  un  tendon 
très-gréle ,  qui  s'insère  au  lobe  du  nez. 

j.  La  partie  des  branches  de  la  mâchoire  infé- 
rieure qui  s'étend  depuis  le  maffeter  jufqu'à  la 
fymphyfe  du  menton  ,  donne  attache  à  un  mufcle 
qui  devient  plus  épais  à  mefure  qu'il  s'approche 
de  cette  fymphyfe  :  là  il  fe  confond  par  une  forte 
aponevrofe  avec  celui  du  coté  oppofé.  Ce  mufcle 
fait  l'office  de  releveur  de  la  lévte  intérieure  &  du 
quarré  du  menton. 

4.  Les  mufcles  buccinatenrs  font  très-minces  t 
mais  la  membrane  interne  de  la  bouche ,  qu'ils  re- 
couvrent ,  eft  très-forte. 

$.  Le  peaucier  a  trèvpeu  d'épaifteur  ,  mais  fon 
étendue  eft  très-coniîdérable  }il  recouvre  la  région 
antérieure  du  col  jufqu'aux  parties  latérales  de  la 
face.  Un  prolongement  de  ce  mufcle  s'attache  à  la 
branche  de  ta  mâchoire  inférieure  s  un  autte  fe 
porte  vers  l'angle  des  lèvres.  Dans  ta  région  in- 
férieure du  col,  le  peaucier  s'attache  fortement 
à  l'extrémité  fupérieure  du  (ternum  >  il  recouvre  le 
mufcle  commun  au  brasSc  ï  la  tête,  auquel  il  adhère; 
il  s'étend  auffi  fur  le  grand  pectoral ,  fur  te  fterno- 
cleido  -  maftoïdien ,  fur  le  iterno  -  hyoïdien  ,  fur 
toute  la  partie  latérale  du  col  ,  oc  fur  le  tra- 
pèze, dont  il  eft  très -difficile  de  le  féparer  ;  au- 
neflous  de  l'omoplate  ,  il  recouvre  encore  la  por- 
tion dorfale  du  trapèze  ,  &  l'extrémité  fupérieure 
du  très  large  du  dos.  Dans  ceue  région ,  fes  fibres 
fe  raflèmblent,  &  fe  terminent  en  un  tendon  ap- 
plati &  mince  ,  qui  eft  fitué  derrère  celui  du 
rand  pectoral ,  &  s'insère  à  Vos  du  bras  ,  auprès 
l'attache  de  ce  dernier  mufcle.  (  V.  D  ) 


'  1  )  Voyex  Nov.fp.  quadwp.  i  gtir.  ord.  Iclaajç»,  «1-4*.  1778.  j>«f.  27. 
|t  )  Ibidtn.  pag.  t»  -  70. 

t  )  Ibidtm.  p*g.  70. 
[4)  Ibiduu.  p«g.  70. 
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ir<S,  ifS,  i  J9  &  160.  Région  IV.  Sec- 
tions 2e,  3  e  &  a*.  Le  col  en  devant.  \ .  Les  muf- 
clcs  fterno  &  clcido  -  maftoïdicns  ne  fe  réunifient 
point .  comme  dans  l'homme  ;  ils  font  très* 
éloignés  l'un  de  l'autre  dans  leurs  extrémités  in- 
férieures. 

Le  ftetno-maftoïdien  s'attache  à  la  pointe  du 
fternum  ;  il  recouvre  l'inferrion  du  fterno- hyoï- 
dien ,  &  du  fterno-thyroïdien  ,  qu'il  croife,  en  fe 
portant  obliquement  à  rapophyfe-martoï'.le. 

Le  cleido-maftoïdien  s'attache  inféneurement 
à  la  partie  moyenne  delà  clavicule  ou  de  l'os  cla- 
viculaire.  Son  extrémité  fupérieure  s'injère  à  la 
partie  pofterieure  de  l'apophyse- maftoide. 

1.  Le  mufcle  ftcrnohyoïdien  eft  très-fort. 

j.  Le  fterno  thyroïdien  eft  très-mince. 

4.  Je  n'ai  pas  trouvé  le  mufcle  fterno -ma- 
xillaire. 

t.  Le  digaftriqne  n'a  qu'un  corps  charnu.  Ce 
mufcle  s'attache ,  en  anicie  ,  à  l'apophyfe  fty- 
ioï.ic  ,  au-devant  du  ftilo-hyoniïen ,  par  un  tendon 
très-fort.  Il  n'eft  chsmu  que  vcis  le  milieu  de  la 
mâchoire  >  le  ventre  qu'il  forme  dans  cette  région 
eft  très-épais  >  il  s'insère  aux  branches  de  la  mâ- 
choire jufqu'à  l'angle  de  cet  os.  Il  eft  recouvert 
en-dehors  &en  anière  ,  par  le  ftylo- hyoïdien. 

6.  Le  mufcle  milohyoïdien  eft  très- peu  étendu, 

fmee  que  l'os  hyoïde  eft  fitué  tiès  en  devant  entre 
es  branches  de  la  mâchoire  inférieure. 

7.  Le  ftilo-hyoïdien  eft  grêle  &  court.  Il  s'in- 
sère à  la  faillie  pofterieure  des  branches  de  l'os 
hyoïde.  Il  n'offre  aucune  ouverture  pour  le  paf - 
fage  du  digaftrique.  (  f.  D.  ) 

180,  1S1  ,  i8z  &  ib'j.  Région  IX.  Sec- 
tions Ief«  ,  Ie  ,  &  RÉGION  X.  Thorachique  an- 
térieure ,   eofiale  ,  claviculaire  &  latérale.   On  y 
trouve  le  mufcle  commun  du  bras  &  de  la  tête  > 
le  grand  peôoral  ; 
le  petit  pectoral  ; 

'  1.  Dans  les  animaux  qui  font  dépourvus  de  cla- 
vicules ,  le  mufcle  trapèze  ne  s'étend  pas  en  de- 
vant au-delà  de  l'extrémité  de  l'acromion.  La  par- 
tie claviculaire  de  ce  mufcle  manque  }  elle  eft  en 
quelque  forte  remplacée  par  la  portion  clavicu- 
laire du  deltoïde ,  qui  fe  porte  jufqu'à  la  bafe  du 
crâne  ,  où  elle  s'insère  devant  h  flechifleur  de  la 
tète.  On  l'appelle  le  mufcle  commun  du  bras  & 
de  la  tête.  — Dans  le  lapin  ,  ce  mufcle  offre  une 
difpofition  femblable  ,  relativement  à  fon  infer- 
tion  à  la  tête  ;  mais  dans  cet  animal ,  l'os  clavi- 
culaire forme  une  efpèce  d'interfeclion  en  travers 
de  ce  mufcle  »  de  forte  que  la  partie  fupérieure 
peut  être  regardée  comme  la  portion  claviculaire 
du  trapèze  ,  &  l'inférieure  comme  la  partie  clavi- 
culaire du  deltoïde ,  de  même  que  dans  les  animaux 
claviculés. 

Le  mufcle  commun  du  bras  &  de  la  tête  re- 
couvre la  pattic  fupérieure  du  grand  pectoral,  avec 


lequel  il  eft  confondu  dans  fa  face  interne! il  s'at- 
tache fnpérienrement  ,  comme  nous  venons  de 
dire ,  à  l'apophyfe  bafîlaire.  En  bSs  &  en  devant 
il  s'insère  au  fternum  &  à  la  clavicule  ;  fi  pinic 
cxrerne  &  inférieure  adhère  à  l'humérus  dira  U 
lésion  moyenne  &  antérieure  de  cet  os,  avec  le 
deltoïde  proprement  dit ,  ou  avec  la  portion  ex- 
terne de  ce  mufcle. 

2.  Le  grand  pectoral  n'offre  rien  de  particulier. 
Le  petit  pectoral.  Nous  appelions  ainfitia 
mufcle  très-grêle  &  allongé  ,  qui  fe  trouve  princi- 
palement auprès  du  plexus  axillaire.  E  n  devint 
il  s'insère  à  la  partie  fupérieure  &  antérieure  it 
fternum  ;  en  arrière  il  s'attache  au  bord  aWricio 
de  l'omoplate.  (  V .  D.  ). 

l8tî.  RÉGION  XII.  Le  dost  la  partit  pofinan 
du  corps  &  des  lombes.  1.  Le  mufcle  trapèze  tf 
rrès  conftdérabje  ;  il  s  étend  depuis  le  milieu  da 
dos  jufqu'à  l'os  occipital ,  &  depuis  l'épine  de 
l'omoplate  jufqu'aux  apophyfes  epineufes  des 
verrèbres  dorfales  ,  &  au  ligament  cervical  pof- 
tcrieur. 

Du  bord  antétieur  ou  fuperieur  de  ce  mufcle  ïl 
fe  détache  un  faifeeau  de  fibres  charnues,  çuife 
porte  depuis  la  plus  longue  branche  de  l'apo- 
phvfc  bifurquée  de  l'acromion  ,  jufqu'à  la  tête  s  il 
pafle  fous  les  mufcles  fterno  &  cleido  miftoidiem; 
il  fe  joint  dans  cette  région  avec  le  mufcle  com- 
mun de  la  tète  &  du  bras  j  enfui  te  ces  deux  nref- 
des  réunis  fe  trouvent  au  -  devant  du  fléchifftur 
du  col  ,  &  ils  s'insèrent  avec  lui  à  l'apophyfe  bi- 
filaire. On  pourroic  appeller  ce  mufcle  w«m* 
bcfila'i'e. 

1.  Le  rhomboïde  eft  très-mince  :  it  eft  compole 
de  deux  portions  ,  une  dorfale  fe  une  cemole. 

La  portion  dorfale  s'attache  à  toute  h  bile  de 
l'omoplate,  &  aux  apophyfes  épineufes  des  ver- 
tèbres du  dos. 

La  portion  cervicale  s'insère  vm  le  roilie»  ie 
la  bafe  de  l'omoplate  &  au  ligament  cervical  pof- 
tcrieur ,  dans  une  direction  oblique.  Elle  eft  rt- 
couveite ,  dans  le  lieu  de  fon  infertion  à  l'omopi/ 
te ,  par  la  portion  précédente. 

j.  Le  reieveur  de  l'omoplate  eft  très-mince;  il 
s'attache  au  bord  poftérieur  de  l'omopbte.  an- 
deflbus  de  la  pottion  cervicale  du  rhomboïde,  5c 
il  fe  porte  vers  la  région  latérale  de  la  tète  upet 
de  Uorcille. 

4.  On  trouve  le  fplcnius  de  la  tête  5c  le  fpknics 
du  col. 

f .  Le  mufcle  très -large  du  dos  eft  tièsxœ* 
(  Ibidem). 

a  89.  RÉGION  XV.  Profonde  des  cites.  Le 
dentelé  poftérieur  fcV  fuperieur-  Ce  mufcle  eft  tw- 
mince ,  principalement  dans  fa  partie  apoé- 
tique. Ses  digitations  font  très-  apparentes  i  '■>• 
bord  fupérieur  préfente  des  fibres  charnues 
fortM.  (liidtm). 
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I«4  cVl^J .  RÉGION  XVIII.  Profonde  des  lombes 


i.  Le  | 


mb 


ft  mince-  Il  s'attache  à 


la  féconde  vertèbre  lombaire ,  &  au  rebord  du 
badin. 

a.  L'ileo -vertébral ,  ou  ileo-lombaire ,  eft  très- 
volumincux.  Il  s'attache  très-haut  aux  apophyfes 
tranfverlcs  des  vertèbres  dorfales.  Il  eft  confondu 
à  fon  origine  avec  le  pfoas  de  la  cuifle.  II  eft  fitué 
■fur  b  face  interne  des  apophyfes  tranfverfcs  des 
vertèbres  du  dos  &  des  lombes.  Il  fe  termine  par 
un  tendon  très-fort,  qui  s'inière  au  baflin.(^.D.) 

ÎOJ.  RÉGION  XXII.  La  partie  Jupirieure  du 
bras  ,  ou  le  moignon.  Le  deltoïde  eft  formé ,  com- 
me nous  l'avons  dit  ci-deflus  (  n°.  1S6  ) ,  de  deux 
portions  $  l'une  fcapulaire  ou  interne ,  fe  porte 
lufqu'à  la  tête;  l'autre  acromiale  ou  externe»  s'é- 
tend feulement  jufqu'à  l'acromion.  M-  Bourgelat 
a  appelle  la  première  portion  le  court  abduileur  t  & 
la  féconde  le  inufclc  long  abducteur.  (  Ibidem). 

204,20t&  io6.Région  XXIII.  Sections  itrc 
&  2d«.  RÉGION  XXIV.  Scapulaire  externe  ,  & 
fous -fcapulaire.    Les  mufcles  fut» épineux,  fous- 
épineux  &  fous -fcapulaire,  n'ont  rien  de  parti- 
culier. 

Le  grand  dentelé  eft  formé  de  deux  portions 
très  -  diftinâes  ,  une  coftale  &  une  cervicale  ; 
cette  dernière  portion  monte  tiès-haut  vers  le  col. 

207.  Région  XXV.  Antérieure  du  bras.  I .  Le 
mufcle  biceps ,  ou  le  fléchifleur  droit  antérieur  de 
l'avant  -  bras  de  M.  Bourgelat,  eft  formé  d'une 
feule  portion. 

a.  Le  coraco-brachial  eft  large  &  court. 
3.  Le  brachial  interne ,  ou  le  fléchifleur  oblique 
de  M.  Bourgelat,  n'a  rien  de  particulier.  {Ibidem). 

208.  RÉGION  XXVI.  Poftérieure  du  bras.  Le 
triceps  brachial  (les  extenfeursde  M.  Bourgelat) 
n'a  que  trois  portions ,  &  non  pas  cinq  ,  comme 
dans  ie  cheval ,  dans  la  vache,  &c. 

La  portion  interne  eft  la  plus  grêle  ;  elle  eft  re- 
couverte par  la  poftérieure  ou  par  celle  du  milieu , 
qui  eft  la  plus  considérable.  Son  extrémité  infé- 
rieure s'attache  au  côté  interne,  de  l'olécrane  «  la 
fupérieure  s'insère  au-deflbus  de  la  tête  de  l'hu- 
mérus. 

La  portion  externe  s'attache  au  côté  externe  de 
l'olécrane ,  &  à  l'humérus ,  au-deflbus  de  la  tubé- 
rolîté  externe  de  cet  os. 

La  portion  moyenne  ou  poftérieure  embrafle 
tout  le  fommet  de  l'olécrane.  Son  extrémité  fupé- 
rieure s'insère  au  bord  inférieur  de  l'omoplate  , 
au-deflbus  de  la  cavité  glcnoide.  ■  ■    ,  - 

Sur  la  face  interne  de  la  grande  portion  jdu  tri- 
ceps brachial,  on  trouve  un  mufcle  long» grêle 
&  applati,  qui  fe  porte  du  condyle  interne  de 
l'humérus  fur  le  rendon  du  mufcle  très  -  large  du 
dos ,  avec  lequel  il  fe  confond.  {Ibidem  ). 


?*■ 

209.  REGION  XXVII.  La  face  interne  ou  an- 
térieure de  t 'avant-bras.  1.  Le  mufcle  rond  pro- 
nateur  s'insère  dans  fon  extrémité  fupérieure ,  au 
condyle  interne  de  l'humérus,  1k  dans  l'inférieure 
au  radius,  dans  le  tiers  inférieur  de  cet  os. 

2.  Le  radial  interne  ,  ou  le  fléchifleur  interne 
du  canon  de  M.  Bourgelat,  s'insère  au  ctfndyle 
interne  de  l'humérus ,  entre  le  rond  pronateur  & 
le  fléchifleur  perforant.  Il  fe  tetmine  par  un  tendon 


ra;i 


des  os  du  carpe. 


grcic  au  bord 

3.  Le  cubital  interne ,  ou  le  fléchifleur  oblique 
du  canon  de  M.  Bourgelat  eft  très-fort.  Il  s'attache 
à  l'olécrane  &  au  condyle  interne  de  l 'humérus , 
dans  une  grande  étendue-  Vers  le  tiers  inférieur  de 
l'avant  bras,  il  produit  un  tendon  qui  s'insère  à 
l'os  pififorme. 

4.  Le  fléchifleur  fublime  ou  perforé  a  quatre 
tendons  qui  partent  fous  le  ligament  annulaire  in- 
terne du  carpe.  Sur  les  articulations  des  os  du  mé- 
tatarfe  avec  les  premières  phalanges  des  doigts  , 
ces  tenHons  font  percés  pour  le  paflage  de  ceux 
du  profond.  Ils  s'insèrent  aux  têtes  des  fécondes 
phalanges  des  quatre  doigts  externes. 

r.  Le  mufcle  fléchifleur  profond  eft  très»  fort. 
Il  s'attache  au  cubitus  &  au  radius.  Sous  le  liga- 
ment annulaire  du  carpe,  il  produit  un  tendon 
plat  qui  fe  divife  en  cinq  parties ,  une  pour  cha- 
que doigt.  Ces  tendons  paflent  tous  par  les  ouver- 
tures de  ceux  du  fublime ,  excepté  le  tendon  qui 
va  au  pouce.  (f.D.)  , 

210.  Région  XXVIII.  Face  externe  oupofté- 
rieure  de  l avant-bras.  1.  Le  radial  externe,  ou 
l'extenfcur  droit  antérieur  du  canon  de  M.  Bour- 
gelat, s'attache  à  la  partie  inférieure  &  externe 
de  l'humérus  &  au  condyle  du  même  côté}  U 
defeend  le  long  du  radius  ;  vers  la  partie  inférieure 
de  cet  os  il  fe  termine  en  deux  tendons ,  qui  paf- 
fent  fous  celui  de  l'abducteur  du  pouce,  &  s'in- 
sèrent à  |a  bafe  des  os  du  métacarpe  lefquels  fou- 
tiennent  le  doigt  indicateur  &  celui  du  milieu. 

2.  L'extenfeur  commun  des  doigts  s'attache  an 
condyle  externe  de  l'humérus  &  au  ligament  intet- 
ofleux.  Vers 
l'avant-bras , 

grêles ,  qui  pafleut  fous  un  ligament  annulaire 
commun  &  s'insèrent  aux  extrémités  des  derniè- 
res phalanges  des  quatre  doigts  externes. 

3.  L'extenfeur  du  pouce  eft  très- peu  volumi- 
neux ;  fon  tendon  fe  termine  à  la  première  pha- 
lange du  pouce. 

4.  Le  long  abducteur  du  pouce  n'offre  rien  de 
particulier. 

r.  L'extenfeur  propredu  petit  doigt  &  du  doigt 
annulaire,  s'axtacbe  au  condyle  externe  de  l'hu- 
mérus ,  entre  le  mufcle  précédent  &  le  cubital 
externe.  U  fe  divife  dans  Ion  extrémité  inférieure 
en  deux  tendons  «  l'un  pour  le  petit  doigt ,  l'autre 
pour  le  doigt  annulaire.  Ces  tendons  fe  portent 
fur  le  bord  cubital  de  ces  deux  doigts. 


l'articulation  des  os  du  carpe  avec 
il  fe  divife  en  quatre  tendons  très- 
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Celui  qui  va  au  petit  doigt  s'insère  à  l'extrémité 
de  la  dernière  phalange  ,  avec  le  tendon  fourni 
par  l'extenfeut  commun. 

Le  tendon  qui  appartient  au  doigt  annulaire  fe 
réunit  à  celui  de  l'extenfeur  commun  fur  l'articu- 
lation de  la  féconde  phalange  avec  la  troifième  , 
&  il  s'attache  auffi  avec  lut  à  l'extrémité  de  cette 
dernière  phalange.  (  V.  D.  ). 

lu.  RÉGION  XXX.  Face  palmaire  de  la  main» 
i  &  a.  11  n'y  a  pas  de  mufcle  court- flechifleur  ni 
de  court  abducteur  pour  le  pouce. 

j.  Les  mufcles  Iombricaux  font  au  nombre  de 
trois. 

4.  On  trouve  fept  mufcles  inter-oiTeux  dans  la 
paume  de» la  main.  Ils  s'attachent  en  arrière,  ou 
dans  leur  extrémité  fupérieurc,  aux  ligamens  qui 
unifient  les  os  du  carpe  entr'eux  &  avec  les  os  du 
métacarpe ,  &  aux  têtes  de  ces  derniers  os. 

Trois  de  ces  mufcles  fe  terminent  par  un  tendon 
aux  têtes  des  premières  phalanges  des  doigts  , 
favoir ,  le  premier  au  doigt  indicateur  ,  le  fécond 
au  doigt  annulaire  ,  &  le  troifième  au  petit  doigt. 
Ces  deux  derniers  mufcles  fe  portent  fur  le  bord 
radial  des  doigts  auxquels  ils  appartiennent  ;  le 
premier  fuit  le  bord  cubital  du  doigt  indicateur. 

Les  quatre  derniers  mufcles  inter  -  ofîeux  font 
fttués  fur  la  face  interne  des  os  du  métacarpe  qui 
foutiennent  les  quatre  doigts  externes.  Ils  fe  divi- 
feat  auprès  des  têtes  des  premières  phalanges  de 
ces  doigrs  en  deux  parties ,  qui  fe  terminent  cha- 
cune en  un  tendon ,  un  pour  chaque  côté  du  doigt 
auquel  ils  s'insèrent.  Ces  mufcles  ne  font  aucune 
faillie  entre  les  os }  ils  s'attachent  aux  premières 
phalanges,  &  par  une  aponévrofe  aux  tendons 
des  extenfeurs  des  doigts.  (  Ibidem). 

XI}.  RÉGION  XXXI.  Région  iliaque  externe  ou 
fejji'ert.  1.  Le  grand  feflier ,  ou  le  petit  fermer  de 
M.  Bourgclat  (1) ,  eft  très-étendu.  Ce  mufcle  eft 
triangulaire  &  applati.  Il  s'attache,  par  un  de 
fes  angles ,  à  l'angle  antérieur  de  l'os  des  ifles , 
&  par  le  fécond  aux  apophyfes  épineufes  de  l'os 
facrum ,  dans  une  grande  étendue.  Son  angle  in- 
férieur s'insère  à  une  rubérofité  qui  fe  trouve  au- 
deflous  du  grand  troihanrer.  Le  bord  antérieur 
de  ce  mufcle  eft  échancré,  de  forte  que  dans 
cette  région  il  ne  recouvre  pas  le  moyen  feflier. 
Sa  portion  facrée  fe  trouve  fous  le  long  valle  ou 
biceps  fémoral. 

z.  Le  moyen  feflier  recouvre  toute  la  face  ex- 
terne  de  l'os  des  illes ,  &  fe  termine  au  grand  tro- 
chanter.  Ce  mufcle  eft  très-épais. 

3.  Le  petit  feflier  eft  fitué  très-en  arrière.  Il 
t'insère  dans  la  cavité  qui  fe  trouve  derrière  le 
grand  trochamer. 

4.  Au  lieu  du  ligament  facro-friatique,  on 
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un  mufcle  très  •  tendineux  qui  de  Yot  IV 


crum  fe  porte  1  1 


>ranch< 


e  l'ifchion.  Il  fépare 


le  petit  feflier  des  jumeaux  &  du  pyramidal.  Ce 
mufcle  eft  triangulaire ,  ayant  fa  bafe  au  facrom 
&  fa  pointe  à  l'os  innommé ,  comme  le  ligament 
dont  il  ti;nt  lieu.  (  Ibidem  ). 

H4.  RÉGION  XXXII.  Région  iliaque  intente. 
Le  mufcle  iliaque ,  ou  le  pfoas  de  la  cuifle  ,  eft 
très- volumineux.  C'eft  en  grande  partie  lui  qui 
forme  la  grande  faillie  qui  fe  trouve  dans  cette  ré- 
gion. Il  eft  penniforme.  Il  s'attache  dans  fon  ex- 
trémité  fupérieure ,  avec  l'ileo- vertébral  (  n°*  1 194 
&  119c  ),  aux  apophyfes  tranfverfes  des  derniè- 
res vertèbres  du  dos  \  fon  extrémité  inférieure 
s'insère  au  fémur,  près  du  petit  trochanter.  (lbU.) 

215.  RÉGION  XXXIII.  Région  interne  de  U 
cuiffe.  1 .  Le  grêle  interne ,  ou  le  court  abduâeor 
de  la  cuifle,  de  M.  Bourgclat ,  eft  très-allongé.  Il  fe 
termine  en  partie  à  la  tubérefité  interne  du  tibia  , 
&  en  partie  fur  les  tendons  des  mufcles  jumeaux 
&  foleaire  ,  par  une  aponévrofe. 

1.  On  trouve ,  ainlî  que  dans  le  chien ,  deux 
mufcles  qu'on  peut  regarder  en  quelque  forte 
comme  deux  pe&inés.  Entr'eux  &  le  grêle  interne 
il  y  a  un  efpace  triangulaire  dans  lequel  on  trouve 
l'obturateur  externe. 

Le  plus  externe  des  deux  pectines  reflemble 
le  plus  à  celui  de  l'homme  i  il  s'attache  au  pu- 
bis ,  &  il  fe  dirige  obliquement  vers  le  petit  tro- 
chanter, où  il  s'insère»  au-deflous  des  tendons 
réunis  du  pfoas  &  de  l'iliaque. 

Le  fécond  peûiné ,  ou  le  peâiné  interne  ,  s'at- 
tache auprès  de  la  fymphyfe  du  pubis  ,  &  fe  porte 
plus  bas  au  côté  interne  du  fémur.  Ce  mufcle  pa- 
roît  tenir  lieu  de  U  petke  portion  du  triceps  ad- 
ducteur de  l'homme. 

3.  Le  biceps  de  la  cuûTe  n'a  rien  de  particulier. 
(Ibidem). 

* 

XI 6*.  RÉGION  XXXIV.  Région  intérieure  dtU 
cuiffe.  1  &  z.  Le  mufcle  couturier  &  le  droit  an- 
térieur font- très  minces. 

a.  Le  triceps  fémoral ,  ou  le  vafte  interne  .  le 
vafte  externe  &  le  fémoral  n'ont  rien  de  particu- 
lier. (  Ibidem  ). 

2i7,t  18 'frit  9.  Région  XXXV.  Entente  b 

poftirieure  de  U  cuiffe.  1.  Le  mufcle  du  fifcia-U.* 
eft  triangulaire  &  échancré  inférieuremenr }  de 
forte  qu'il  a  une  portion  qui  fuit  la  direction  dd 
mufcle  droit  antérieur  proprement  dit ,  qu'il  re- 
couvre ,  8c  -avec  lequel  il  fe  confond  dans  f*i 
extrémité  inférieure.  Cette  portion  eft  le  drwt 
antérieur  fupefficiel.  La  portion  externe  ci 
le  mufcle  du  fafùa  -  làta  ,  dont  laponévro À 


U)  Vint  le  cheval ,  le  petit  fclSer  de  M-  S.  fora*,  arec  k  lo*g  vafte  m  bicepi  fémoral,  le  grand  fefliçc  de  PI 
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recouvré  le  moyen-fc/fier  fc  fe  pôtte  jufqu'aux 
apophyfes  épineufes  de  l'os  facrum. 

i.  Le  loug-vaile,  ou  le  biceps  fémoral  s'atta- 
che feulement  dans  fon  extrémité  fupérieure  , 
aux  premières  vertèbres  de  la  queue  Se  i  la  tu 
béroiîté  feiatique.  Il  eft  très-charnu.  Son  extré 
mité  inférieure  s'insère  au  condyle  externe  du 
fémur ,  à  la  tubérofité  antérieure  du  tibia  ,  & , 
par  une  aponévrofe,  aux  tendons  des  mufcles 
gaitroenémiens  &  du  foleaire. 

î ,  4  &  f .  Le  demi-nerveux ,  ou  le  biceps  de 
la  jambe  de  M.  B. ,  &  le  demi-membraneux ,  n'ont 
rien  de  particulier.  Ils  s'attachent  feulement  à  la 
tubérofité  feiatique.  (  K.  D.  ). 

2lO.  RÉGION  XXXVI.  Région  du  trou  ovalaire. 
i.  Le  mufcle  obturateur  externe  eft  très-confidé* 
rable.  Il  s'attache  au  ligament  obturateur  Se  autour 
de  ce  ligament.  Son  tendon  fe  réunit  avec  celui  de 
l'obturateur  interne  &  du  pyramidal.  Le  tendon 
commun  qui  en  réfulte  fe  dirige  de  la  petite  échan- 
crure  feiatique,  ou  de  l'cfpace compris  entre  la  tu- 
bérofité feiatique  &  le  mufcle  facro-feiatique  vers 
Ja  cavité  lîtuée  à  la  bafe  du  grand  trochanter. 

i  Se  j.  Le  pyriforme  eft  long  Se  mince.  Son 
tendon  fe  contourne  fur  le  bord  poftérieur  du 
mufcle  facro  -  feiatique  ;  il  fe  joint  à  celui  des 
jumeaux  &  de  l'obturateur  interne ,  &  ils  fe  por- 
tent enfemble  vers  le  grand  trochanter ,  de  la  ma- 
nière que  nous  venons  d'expofer. 

4.  L'obturateur  interne  elt  très- fort.  Il  recouvre 
le  trou  obturateur  Se  toute  la  face  interne  de  la 
tubérofité  de  l'ifchion.  Il  fe  replie  fur  la  branche 
de  cet  os ,  &  fe  joint  aux  jumeaux;  enfuite  il  fe 
termine  à  la  bafe  du  grand  trochanter,  comme 
sous  l'avons  dit  ci*  deîTus. 

c.  Le  quatre ,  ou  le  grêle  interne  de  M.  B. , 
eft  un  mufcle  très -fort.  Son  extrémité  fupérieurc 
ou  interne  s'attache  a  la  tubérofité  feiatique ,  au- 
deflous  de  l'obturateur  externe  j  l'inférieure  ou 
l'externe  s'insère  au  fémur ,  au  -  delTous  du  petit 
trochapter,  Se  derrière  cette  apophyfe.  (  Ibidem  ). 

221.  RÉGION  XXXVII.  Face  antérieure  de  /a  t 
jambe,    i.  Le  jambier antérieur,  ou  le  fléchifleur 
du  canon  de  M.  Bourgclat,  eft  confondu,  dans 
l'on  extrémité  fupérieurc ,  avec  l'extenfeur  cOm 
mun  des  doigts.  Il  s'arrache  au  bord  tibia I  du  tarte. 
Son  infertion  fupérieurc  s'étend  jufqu'au  fémur. 

2.  L'extenfeur  commun  des  doigts  s'attache  au 
condyte  externe  du  tibia }  il  fé  confond  ,  dans 
cette  région ,  comme  nous  venons  de  le  dire  , 
avec  le  mufcle  précédent  ;  il  palfe  avec  lui  fous 
un  ligament  particulier,  Se  fe  divife  en  quatre 
tendons ,  qui  s'insèrent  aux  extrémités  des  der- 
nières phalanges  des  quatre  doigts. 

f ,  4  ,  j  &  6.  On  trouve  quatre  mufcles  péro 
niens  dans  la  région  externe  de  la  jambe.  Ils  font 
très-grêles ,  Se  ils  s'attachent  au  condyle  externe 
du  tibia.  Ces  mufcles  defçendem:parallèlamem«u  - 
Syfi.  axatom.  du  Animaux.    Tom.  II, 


tibia ,  8r  fé  terminent  chacun  par  un  tendon 
qui  patTe  derrière  la  malléole  externe. 

Le  premier  s'insère  à  la  bafe  de  la  première  pha- 
lange du  troificme  doigt  (  en  comptant  de  dedans 
en  dehors)  ,  dans  fon  bord  externe  ; 

Le  fecon.i  s'attache  à  la  bafe  Se  au  bord  externe 
de  la  première  phalange  du  quatrième  doigt  ou 
doigt  externe  j 

Le  troifième  tendon  fuit  le  bord  externe  du 
tarfe  $  Se  il  fe  dirige  fous  la  plante  du  pied  ,  où  il 
s  Jnscre  à  l'un  des  os  cunéiformes. 

Le  quatrième  a  la  même  direction  que  le  pré- 
cédent j  mais  i!  s'attache  a  une  apophyfe  quf  eft 
a  la  bafe  de  l'os  du  mératarfe  qui  foutient  le  doigt 
externe ,  dans  fon  bord  pérooien.  (  Ibidem  ). 

212.  Région  XXXVIII.  Face  po/fi  'rieure  de  la. 

a^'-'rr  1  &  1#  I'es  """fc'"  gaftroenémiens,  &  le 
fléchifleur  fublîme  des  doigts  ou  premier  exten- 
feur  du  pied,  de  M.  Bourgelat,  reiTemblent  à  ceux 
de  la  plupart  des  autres  quadrupèdes. 

Les  gaftroenemiens  s'attachent  à  l'extrémité 
du  calcaneum. 

Le  fléchifleur  fublime  des  doigts  eft  recouvert . 
dans  fa  partie  fupérieure,  par  les  mufcles  précé- 
dens ;  Se  vers  le  calcaneum  il  les  recouvre.  Il  fe 
dirige  fous  la  plante  du  pied ,  &  fe  divife  en  qua- 
tre tendons ,  un  pour  chaque  doigt.  Ces  tendons 
font  percés  pour  le  paffage  de  ceux  du  profond» 
comme  dans  les  autres  animaux. 

j.  La  face  interne  du  tibia  eft  recouverte  pat 
un  mufcle  applati  &  alTer  fort,  qui  s'y  attache. 
Vers  le  tiers  inférieur  du  tibia,  ce  mufcle  fe  ter- 
mine par  un  tendon  très -grêle,  qui  p.iiTe  fur  la 
malléole  interne,  &  fur  le  jambier  antérieur  dans 
le  bord  tibial  du  tarfe.  Il  s'insère  à  la  bafe  de  la 
féconde  phalange  du  doigt  interne  ,  dans  fon 
bord  tibial.  Ce  mufcle  eft  le  tibial  pollcrieur.  On 
ne  le  trouve  fitué  de  cette  manière  dans  aucun 
autre  animal  de  cette  clalTe. 
4.  Le  poplité; 


,.  ^^..w.ou  l'adduâcurdc  la  jambe,  de 
M.  Bourgeht ,  n'a  rien  de  particulier. 

f.  Le  fl.échiiTeur  profond  eft  très  confidérable. 
Son  extrémité  inférieure  fe  termine  en  deux  ten- 
dons ,  dont  chacun  fe  divife  en  deux  autres ,  un 
pour  chaque  doigt.  (  Ibidem  ). 

224.  RÉGION  XL.  Face  plantaire  du  pied.  1 .  Les 
mufcles  lombricaux  font  au  nombre  de  trois.  Us 
ne  diffèrent  point  de  ceux  des  autres  animaux.  ; 

a.  Outre  les  trois  petits  mufcles  précédens,  on 
en  trouve  fix  autres  dans  la  même  région. 

r°.  Il  y  eu  a  deux  qui  Ce  portent  obliquement 
du  tatfe  aux  premières  phaianges  du  doigt  interne 
&  du  doigt  externe  r  un  pour  chacun  de  ces 
doigts  ;  ils  forment  enfemble  une  cfpéce  de  >  , 
dont  la  pointe  répond  aux  os  du  tarfe  Ces  deux 
mufcles  s'attachent  ,  dans  leUr  extrémité  poftê- 
rïeure-oufupérieupe,  amollgamens  qui  unifient 
enfcukblc  testas  dg  rttfr-.L4utt««ndoris<fojH  pfe£. 
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que  capillaires.  Celui  du  doigt  interne  fe  termine 
'à  la  première  phalange  du  doigt  interne ,  dans  Ton 
bord  peronien.  L'autre  s'insère  au  bord  tibial  du 
doigt  externe. 

2°.  Sous  les  mufdes  dont  nous  venons  de  par- 
ler ,  on  en  trouve  quatre ,  qui  font  fitués  fur  la 
face  inférieure  des  os  du  métatarfe  ,  &  fe  Termi- 
nent aux  quatre  doigts,  comme  les  inter-olTeux 
de  la  main.  —  Ils  s'attachent ,  dans  leur  extrémité 
poftérieure  ou  ftipéricure  aux  1  iraniens  qui  aflu- 
jcitiffent  les  os  du  tarfe.  (  Ibidem  ). 

12  f.  Particularités  relatives  à  la  marche  &  aux 
mouvemeas.  Lotfque  les  lapins  fe  repofent ,  leur 
ventre  fcmblc  être  pofé  fur  la  terre  ;  leur  mufeau 
fe  dirige  en  avant ,  de  forte  que  la  mâchoire  inté- 
rieure cil  près  de  la  teirc  j  ils  ont  les  oreillfs  droi- 
tes j  les  extrémités  fupérieures  font  pliées  de 
manière  que  l'avant  bras  touche  prcfque  au  bras , 
&  que  la  main  touche  prcfque  à  l'épaule;  toute- 
fois le  coude  eft  à  une  petite  diftance  du  fol  fur 
lequel  l'animal  eft  pofé.  Les  extrémités  infè- 
res ,  étant  beaucoup  plus  longues  que  les  fupé- 
rieures ou  antérieures ,  relient  pliées  en  trois  par- 
ties }  les  doigrs ,  le  métatarfe  &  le  tarfe ,  font 
appuyés  fur  la  terre  depuis  les  ongles  jufqu'au 
talon  j  la  jambe  eft  inclince-en  avant ,  &  la  cuiffe 
en  arrière  j  de  forte  que  le  genou  fe  trouve  près 
du  pied ,  &  la  fefie  encore  plus  près'  du  talon, 
l  a  queue  eft  étendue  horizontalement  ,  ou  re- 
pliée en  haut. 

Lorfque  l'animal  fe  difpofe  à  marcher ,  il  s'é- 
lève fur  fes  quatre  extrémités , en  étendant ,  en  par- 
tie ,  le  bras  &  l'avant- bras,  la  cuifle  &  la  jambe. 
Dans  cette  attitude ,  les  extrémités  fupérieures  ne 
s'appuient  fur  la  terre  que  par  les  doigts  >  mais  les 
inférieures  y  touchent  dans  toute  la  région  qui 
s'étend  depuis  le  talon  jufqu'au  bout  des  doigts. 
Comme  cette  partie  a  prefque  autant  de  longueur 
que  le  train  de  derrière  a  de  hauteur ,  dans  cette 
fit  nation  le  lapin  étant  debout  fur  fes  talons  ,  ne 
peut  faire  des  pas  avec  de  fi  longs  pieds,  fi  ce  n'eft 
en  marchant  fur  la  pointe  du  pied  ou  fur  le  talon. 
Dans  le  premier  cas  ,  il  marcherait  comme  le 
chien  &  le  chat ,  &  comme  la  plupart  des  qua- 
dtupèdes  ;  mais  la  jambe  du  lapin  n'étant  pas  éten- 
due comme  celle  de  ces  animaux ,  fa  démarche 
ferait  ttès-leote  &  ttes-gênée.  L'autre  cas  ferait 
contraire  aux  loix  de  la  nature  »  car  il  rendrait 
inutile,  &  même  très- incommode  une  partie  du 
tarfe ,  le  métatatfe  entier  &  les  doigts.  Auffi  le 
lapin  ne  marche- 1- il  ni  furie  talon ,  oi  fur  le 
bout  du  pied  >  il  ne  marche  pas  du  tout  avec  les 
extrémités  inférieures  t  mais  il  faute.  Dans  fa  dé- 
marche  la  plus  lente  ,  il  porte  en  avant  une  des 
extrémités  fupéiieures  ,  &  enfuite  l'autre  ;  pen- 
dant ce  premier  pas,  &  même  durant  un  fécond 
tV  un  ttoifième  pas  des  extrémités  antérieures ,  le 
train  de  derrière  refte  immobile  ;  mais  le  corps 
s'allonge.,  8c  enfuite  fc  pairie  poftérieure  eft  at ci 
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rte  en  avant  ,  les  cuiiTes  Te  redreflent  fur  les 

jambes  ,  les  talons  s'élèvent.  &  enfin  l'animal  fait 
un  faut  avec  les  extrémités  poftérieutes  ,  ce  il 
porte  toute  la  partie  poftérieure  du  coips  en  avant; 
il  s'élance  en  appuyant  les  deux  pieds  fur  la  tene. 
Ainfi  le  lapin  faute  &  galope  avec  le  train  de  der- 
rière ,  tandis  qn'il  marche  &  qu'il  va  au  pas  avec 
celui  de  devant  j  mais  lorfqu'il  fe  laiflc  empottet 
à  une  courte  rapide,  il  galope  avec  les  extrémités 
antérieures  &  avec  les  poftérieures  >  alors  il  dé 
ploie  ces  derniètes  dans  toute  la  longueur  de  leurs 
mufcles ,  bc  il  franchit,  en  un  faut,  un  affez  grand 
efpace \  il  retombe  fur  fes  extrémités  antérieures, 
&  il  s'appuie  fur  lts  poftérieures,  pour  s'élancer 
de  nouveau. 

Dans  ptufieurs  circonftances ,  les  lapins  élévenr 
le  train  de  derrière  au  point  de  perdre  terre  ,  & 
ils  retombent  fur  leurs  talons  avec  alTez  de  force, 
pour  faire  du  bruit  en  frappant  la  reirc.  Souvent 
ils  fe  dreftent  fur  les  talons  &  furies  feffes;  de 
forte  que  leur  corps  eft  dans  une  direction  inclir.ee 
l'horizon.  Alors  ils  fe  fervent  de  leurs  extré- 
mités antétieures  comme  de  bras  cV  de  mains. 

Ces  animaux  font  ttès-leftes  ,  quoique  le  train 
de  derrière  paroifle  en  quelque  forte  perclus ,  puif- 
que  les  jambes  ne  s'étendent  qu'en  partie  ,  &  ne 
peuvent  fe  mouvoir  que  par  des  fauts.  (  M.  D*+- 
benton  &  V.  D.  ), 

FONCTION  TROISIÈME. 

ClKCOljtTIO  S. 

Section  première. 

2î4.  Le  cœur  en  général.  Il  ne  diffère  de  celai* 
du  lièvre ,  (  voyez  ci  -  après  l'article  de  cet  ani- 
mal )  ,  que  par  la  grandeur.  Dans  le  lapin  Ra- 
vage dont  nous  avons  rapporté  les  dimenfions, 
le  cœur  avoit  deux  pouces  cinq  lignes  de  circon- 
férence à  fa  bafe.  Sa  longueur  étoit  d'un  pouce 
depuis  fi  pointe  jufqu'à  l'origine  de  l'artère  pulcoo-. 
naire.  (AT.  Daubenton). 

Section  troisième. 

289.  L'artère  aorte  en  général.  Elle  avoit  ans 
ligne  &  demie  de  diamètre  de  dehors  en  dehors. 
{Ibidem). 

FONCTION  QUATRIÈME. 

Ssxst  milité. 

Sections  première  et  deuxième. 

SS7  .  n8,  ffo,  J7»  ,  <5ot  ,  601  &  Czy  Le 
cerveau  6*  le  cervelet  en  général  ,•  leur  poids  , 
dimenfions ,  les  circonvolutions  au  cerveau.    It  JCT" 

Yçau  a  une  forme  coniques  il  fc  termine  en  ocrât 
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ai  une  pointe  moufle.  La  première  paire  de  nerfs 
eft  placée  à  l'extrémité  de  ce  cône.  Le  cervelet 
eft  formé  du  ver  Se  de  deux  rangées  de  petits 
tubercules  de  chaque  côté.  (  Collins). 

Le  cerveau  paroît  prefque  dépourvu  de  circon- 
volutions ,  comme  celui  du  lièvre.-  (MM.  Dau- 
benton ,  Collins  &K.D.)  &  en  général  dans  les 
gliret  ;  ce  qui  diminue  beaucoup  dans  ces  animaux 
la  fuifacc  de  ce  vifeère.  (  V.  D.)  Suivant  Willis , 
le  cerveau  eft  entièrement  dépourvu  de  circonvo- 
lutions. Le  cerveau  du  lapin  fauvage  dont  nous 
ayons  rapporté  les  dimenlions ,  pefoit  deux  gros 
dix  grains  «  &  le  cervelet  quarante  grains.  Ce  der- 
nier organe  avoit  cinq  lignes  de  longueur  &  d'é- 

|>aifleur ,  Se  dix  lignes  de  largeur  ;  1:  cerveau  étoit 
ong  Je  treize  lignes ,  large  d'un  pouce  deux  lignes, 
Se  épais  de  fept  lignes.  (M.  Daubenton  ). 

Section  septième. 


I 


78 $ .  Les  yeux  en  général.  Le  lapin  eft ,  comme 
le  lièvre ,  du  nombre  des  animaux  qui  voient 
à- peu-prés  aufli- bien  dans  le  jour  que  dans  la  nuit. 
Ces  animaux  dorment  les  yeux  ouverts.  (  MM. 
Buffon &  y.  D.)  Leurs  petits  les  ont  aulfl  ouverrs 
en  naiflant.  (  Bufon). 

Dans  le  lapin  fauvage  dont  nous  avons  rapporté 
les  dimenflons ,  les  yeux  avoient  fept  lignes  de 
longueur  d'un  angle  à  l'autre,  Se  quatre  lignes 
d'ouverture. 

La  prunelle  des  yeux  du  lapin  eft  ronde  Se  très- 
grande  dans  l'obfcurité  ,  alors  elle  a  environ  qua- 
tre lignes  de  diamètre  »  elle  fe rétrécit,  8c  devient 
ovale  à  la  lumière ,  de  forte  que  fon  grand  dia- 
mètre eft  venical  j  lorfque  l'oeil  eft  expofé  aux 
rayons  du  foleil ,  ce  diamètre  n'a  qu'une  ligne 
&  demie  de  longueur  ,  &  le  petit  diamètre  une 
ligne. 

Les  lapins  blancs  ont  les  prunelles  d'un  rouge 
de  lacque ,  &  l'iris  a  une  couleur  blanchâtre  , 
mêlée  avec  des  teintes  de  couleur  de  lacque.  La  tu- 
nique albuginée  eft  injectée  de  rouge ,  &  les  bords 
des  paupières  font  rougeâtres. 

Les  lapins  d'autres  couleurs  ont  les  prunelles 
noires,  8c  l'iris  de  couleur  brune,  mêlée  d'une 
ceinte  jaunâtre.  (  Ibidem.  ) 

Le  globe  de  l'oeil  eft  foutenu  fur  un  couffin 
glanduleux.  (Collins  ,  fyfi.  anat.  pl.  LV.fig.  1.) 
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lapin ,  comme  fur  le  lîcVre ,  deuxefpèces  de  poils, 
l'un  plus  long  &  plus  rude ,  l'autre  doux  comme 
un  duvet.  M.  Daubenton  a  fur-tout  examiné  ces 
poils  fur  un  lapereau  fauvage  mâle,  qui  avoit  treize 
pouces  de  longueur ,  depuis  le  bout  du  mufeau 
jufqu'à  l'origine  de  la  queue.  Le  dos,  les  lombes  , 
la  partie  fupérieure  ou  poftérieure  des  côtés  du 
corps  &  les  flancs,  avoient  une  couleur  mêlée  de 
noir  8c  de  fauve-clair ,  qui  paroifloit  grife  ,  lors- 
qu'on ne  la  regardoit  pas  de  près  5  la  plupart  des 
poils  longs  Se  rudes  «oient  fauves  à  leur  fommet  1 
ils  avoient  du  noir  au-deflbus  du  fauve ,  8c  une 
couleur  cendrée  ,  qui  s'étendoit  jufqu'à  la  racine. 
Les  autres  n'avoient  pas  de  fauve  à  la  pointe  ;  ile 
étoient  en  partie  nous  8c  en  partie  cendrés.  Les 
poils  courts  8c  doux  avoient  aufli  une  couleur  cen- 
drée ,  excepté  à  l'extrémité ,  qui  étoit  de  couleur 
fauve.  Il  y  avoit ,  comme  dans  le  levraut,  (voyez 
ci-après  l'article  du  Lièvre)  ,  furie  fommet  de 
la  tête  ,  un  duvet  de  couleur  cendrée  entre  des 
poils  longs  Se  rudes ,  qui  étoient  de  couleur  cen- 


dree  à  la  racine ,  noirs  au  milieu ,  &  fauves  à  leur 


Section  huitième* 

8j}.  L'oreille  externe  en  général.  Les  oreilles 
ont  une  forme  allongée  ;  mais  elles  font  moins 
grandes  que  celles  du  lièvre.  Dans  le  fujet  dont 
nous  venons  de  parler,  elles  avoient  trois  poûces 
Se  demi  de  longueur ,  8c  un  pouce  8c  demi  de 
circonférence  ,  mefure  prife  à  leur  bafe  fur  leur 
courbure  extérieuie.  (Ibidem.y. 


-883. 


Section  onzième. 

Les  dii  trfes  fortes  de  poil. 


extrémité.  Les  yeux  étoient  aufli  entourés  d'une 
bande  de  couleur  blanchâtre  ,  qui  s'étendoit  en 
avant  jufqu'à  la  mouftache  ,  8c  en  arriére  prefque 
jufqu'à  l'oreille  ;  la  partie  antérieure  de  la  race  ex- 
terne des  oreilles  étoit  mêlée  de  teintes  tirant  fur 
le  jaune  8c  fur  le  brun  ;  la  partie  poftérieure  avoic 
une  couleur  grisâtre ,  Se  l'extrémité  de  l'oreille  étoit 
noirâtre.  Les  lèvres,  la  mâchoire  inférieure  en  def- 
fous,  les  ai  (Tel  les,  la  partie  poftérieure  ou  inférieure 
delà  poitrine ,  le  ventre  Se  la  face  interne  des  bras , 
des  cuifles  8c  des  jambes  étoient  blanchâtres  , 
avac  une  teinte  de  couleur  cendrée  dans  quelques 
endroits  ,  parce  que  les  poils  de  ces  régions  avoient 
une  couleur  cendrée  à  leur  racine ,  Se  qu'ils  étoient 
feulement  blancs  à  leur  fommet  ;  ceux  de  la  face 
inférieure  de  la  queue  étoient  blancs;  l'intervalle 
des  oreilles  8c  la  face  fupérieure  ou  poftérieure  du 
cou  avoient  une  couleur  fauve  -  roufsâtre  ;  cette 
couleur  fe  trouvoit  aufli  à  la  partie  antérieure  8e 
externe  du  bras ,  fur  le  carpe ,  fur  le  métacarpe  » 
fur  la  main  Se  fur  les  talons.  Elle  étoit  mêlée  avec 
du  blanc  fur  la  face  fupéiieure  du  tarfe ,  du  mé* 
tatarfe  8c  du  pied.  Les  côtés  Se  la  partie  inférieure 
ou  antérieure  du  cou  ,  la  région  antérieure  de  la 
poitrine  ,  les  épaules ,  la-  partie  inférieure  ou  an- 
térieure des  côtés  du  corps  8c  les  aînés  avoient 
une  couleur  fauve  trés-claire  &r  prefque  blanchâ- 
tre. Le  carpe  8c  la  face  externe  des  cuifles  étoient 
de  couleur  grife  pâle ,  mêlée  de  jaunâtre  Se  de  cen- 
dré. La  face  fupérieure  ou  poftérieure  de  la  queue 
avoit  du  noir ,  8c  un  peu  du  fauve  dans  quelques 
parties.  Les  poils  de  la  paume  de  la  main  8c  de  1» 
plante  du  pied ,  y  compris  le  métatarfe  Se  le 
tarfe ,  étoient  de  couleur  jaunâtre  ou  roufsâtre. 

Le  lapin  fauvage  dont  nous  avons  rapporté  le- 
dimenfions  des  différentes  parties  du  corps  dans  hv 
table  précédente  ,  différoit  du  lapreau  dont  noua 
Il  y  a  fur  le  !  venons  de  décrire  la  fourrure,  en  ce  que  le  dos* 

Aaia  * 
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les  lombes ,  h  partie  fupérieure  ou  poAéneure 
des  côrés  du  corps  &  les  flançs ,  avoient  plus  de 
noir,  &  une  couleur  fauve  plus  foncée  ;  la  cou- 
leur grife  de  la  croupe  &  de  la  face  externe  des 
cuifles  étoit  plus  teinte  rie  jaune,  &  la  couleur 
fruve  des  aînés  étoit  plu*  foncée. 

Au  rcfte  les  couleur  -  du  lapin  &  du  lapreau 
font  trés-reiîcmblantcs  dans  les .ma  es ,  dans  es 
femelles  ,  &  dans  les  individus  de  diffcrens  pays. 

Les  plus  grandes  foies  des  mouftaches ^ont  en- 
viron deux  pouces  &  demi  de  longueur.  (M.  Dau 

benton\  ,  ...  ir 

Dans  tous  ces  animaux,  la  peau  intérieure  des 
joues  eft  recouverte  de  poils  dans  une  pente  ren- 
due auprès  des  angles  des  lèvres.  (K.  V 0 

En  général  ,  tous  les  lapins  fauvages  font  gris 
comme  nous  avons  dit  ci-dctTus.  (  Voyez  Gene- 

^lîcVYapins  domeftiques  varient  pour  les  cou 
leurs  s  le  blanc,  le  noir.  & :le  gris  .font «I«ndant 
les  feules  qui  entrent  ici  dans  le  jeu  de  la  nature. 
Les  lapins  noirs  font  les  plus  rares  ;  mais  il  y  en 
a  beaucoup  de  tout  blancs  ,  beaucoup  de  tout 
«ris,  &  beaucoup  de  mêlés.  Parmi  cette  vatrftc 
5ë  lapins ,  la  couleur  grife  eft  encore  la  couleur 
dominante  }  car  dans  toutes  les  poitées  .1  fe  trouve 
cou)0urs  des  lapins  gris   &  même  en  plus  grand 
nombre,  quoique  le  père  &  la  mère  fo.ent  ou 
deux  blancs  ,  ou  tous  deux  noirs  ,  ou  1  un  noir  & 
l'autre  blanc  i  il  eft  rare  qu'ils  en  produitent  plus 
de  deux  ou  trois  qui  leur  rcflemblent  j  au  heu  que 
les  lapins  gris,  quoique  domeftiques ,  n  engen- 
drent pour  l'ordinaire  ,  que  des  lapins  de  cette 
couleur ,  &  que  ce  n'eft  que  très  raiement  qu  ils 
en  produifent  de  blancs  ,  de  noirs  &  de  mêles. 
(Jiufon).  En  général  ,  tous  les  lapins  domef- 
tiques ont ,  comme  les  lapins  fau%ages ,  un  poil 
rouxfous  les  paumes  des  mains  &  fous  les  plantes 
des  pieds ,  quelle  que  foit  la  couleur  de  la  four- 
rure fur  les  autres  parties  du  coips.  m 

Le  lapin  appelle  riche-,  a  le  poil  en  partie  blanc 
&  en  partie  de  couleur  d'ardoife  plus  ou  moins 
foncée  ,  ou  de  couleur  brune  &  noirâtre.  Les  poils 
courts  &  doux  font  d  une  couleur  de  gris-de- 
fouris ,  ou  d'ardoife  pile  8c  bleuâtre.  Parmi  les 
poils  longs  &  rudes,  les  uns  font  noirâtres  ou 
5c  couleur  d'ardoife  très-foncee  ,  les  autres  font 
blancs  ,  de  forte  que  le  mélange  du  blanc  &  du 
bleu  ou  du  noir  varie  fur  différentes  parties  du 
corps  5  la  tête  &  les  oreilles  font  prcfqu. entière- 
ment noirâtres;  on  ne  trouve  dans  ces  régions  que 
Quelques  poils  blancs }  f  is  font  en  plus  grand  nom- 
bre fur  le  cou  ,  fur  les  épaules ,  fur  le  dos ,  8rc 
fur  toute  U  partie  poftericure  ou  inférieure  du 
corps,  fur  la  poitrine  &  fur  le  ventre ,  les  poils 
bl.ncsfonten  plus  grande  quantité  que  les  bleus. 
Les  quatic  extrémités  font  de  couleur  brune  dans 
leur  partie  inférieure}  on  y  trouve  feulement  quel- 
ques poils  blancs.  Les  poils  des  paumes  des  mains 
$c  des  plantes  des  gieis  font  de  coukui  fauve  , 


comme  dans  tous  les  autres  lapins  dont  nous  avonf 
parlé  ci  deflus. 

Le  poil  des  lapins  d'angoia  eft  beaucoup  plus 
long  que  celui  des  autres  variétés  du  lapin ,  comme 
celui  des  chèvres  d'angora  eft  plus  long  que  celui 
des  chèvres  communes.  Ce  poil  eft  ondoyant 
&  frifé  comme  de  la  laine  ;  il  varie  en  couleur 
comme  celui  des  autres  lapins  domeftiques. 

Le  mâle  &  la  femelle  du  lapin  ont  fur  chaque 
aîne  un  efpacc  afiez  grand  ,  qui  eft  dégarni  de 
poil,  l^es  tcfticules  fe  trouvent  dans  cette  région. 

Dans  les  fœtus  des  lapins,  le  poil  eft  à  peine 
apparent  peu  de  temps  avant  la  naifianec  i  mais  les 
foies  des  mouftaches  font  déjà  grandes.  (ALDa* 
benton  ). 


FONCTION  CINQUIÈME. 

RlSPItLATlOlT. 

89}  &  898.  L'épiglotte  b  la  glotte.  L'épiglottt 
étoit  fcmblable  à  celle  du  lièvre. 

La  partie  poftérieure  de  ia  glotte  étoit  échan- 
créc ,  au  lieu  de  former  une  pointe  comme  dans 
cet  animal.  (Ibidem)* 

916,  917  &V918.  Les  poumons  droit  fjgautke ; 
Lurs  lobts  ou  divi fions.  Les  poumons  rcflemblent 
à  ceux  du  lièvre.  (Ibidem). 

939.  Le  diaphragme  ,  fes portions  chenues.  La 
partie  charnue  du  diaphragme  étoit  blanchâtre  » 
'  comme  toute  la  chair  du  lapin. (.Ibidem). 

FONCTION  SIXIÈME. 

D  I  G  i  S  T  1  O  X. 

Section  première. 


944.  Les  livres.  La  fupérieure  eft  fendue  j'uf- 
qu'aux  narines,  comme  dans  le  lièvre.  {h:dem). 

9(4.  Le  palais  j/es  rides.  Le  palais  reifcrnbiott: 
à  celui  du  lièvre  ;  mais  lesbords  des  filions  avoitnt 
moins  de  courbure.  (Ibidem-). 

Section  d  e  u  x  t  e  m  s. 

9f6  &  9J7.  L'os  hyoïde  ;  fon  corps  &  fis  hrv* 
chts.  Dans  le  lapin  fauvage  dont  nous  avons  rap- 
porté lesdimcnfions,  le  corps  de  l'os  hycrJeavo: 
trois  lignes  de  longueur  &  fix  lignes  de  circontt- 
rente.  Les  deux  principales  branches  de  cet  os 
étoient  longues  de  quatre  lignes ,  &:  larges  d  as 
tiers  de  ligne  dans  leur  milieu.  (  Ibidem'). 

9J9,  96b  ,  961  ,  9^1,  >6f  8f  966.  LaL=*u 

ttt  général,  %i  langue  lêflem^le  à  celle  duUut, 
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fi  ce  n'eft  que  dansle  lapin  on  trouve  un  petit  fillon 
longitudinal  au  milieu  de  la  pauie  antérieure  de 
cet  organe. 

Dans  le  lapin  fauvage  dont  nous  avons  rap- 
porte les  dimcnfiuns ,  la  langue  étoit  longue  de 
trois  lignes  &  demie.  Elle  avoit  un  pouce  fept 
lignes  de  longueur  dans  fa  totalité,  &  feulement 
fept  lignes  depuis  le  filet  jufqu'à  la  pointe.  (Ibtd.) 

Sections  sixième  et  septième. 

996  ,  997»  998»  1011  '  101  $  >  l0}}  >»IO/V 
IOZ4  ,  IOIC  &  I0l6.  L'eflomac  en  général ;  fa  fi- 
tuation ,  fa  forme  ,  fa  grandeur  ,  frc.  —  Les  inttf- 
tins  en  généra/.  En  général ,  1  eftomac  8c  les  111 
tellins  ne  diffèrent  pas  de  ceux  du  lièvre  (voyez 
ci-après  l'article  de  cet  animal  )  ,  mais  dans  le  Ja- 
p'in  ,  l'eftomac  eft  plus  replié  en  haut  du  cote 
gauche  5  les  inteftins  grêles  la  plus  grande  par- 
tie du  colon  &  lereftum  font  blanchâtres}  le  rette 
du  colon  &  le  cœcum  ont  une  couleur  verdatre- 
claire.  (  M.  Daubenton  ).  Le  coecum  eft  très  large 
&  très-long  ,  comme  dans  le  lièvre  j  il  a  auffi  in- 
térieurement une  efpècc  de  valvule  qui  s'étend 
en  forme  de  limaçon  d'une  extrémité  à  l'autre. 
Cette  valvu'e  répond,  comme  dans  le  lièvre,  au 
fillon  en  fpirale  qui  divife  en  dehors  la  furface  de 
cet  inteftin  en  plufieurs  poches.  (  Blafius ,  anat. 
brut.  part.  I.  e.  xitt,p.  58.  &  M.  Daubenton;) 
Ce  fillon  fait  vingt-quatre  tours  dans  le  lapin.  On 
voit  feulement  fur  la  portion  cylindrique  de  J'ex- 
tiémité  du  coecum  les  principales  ramifications 
des  vaifleaux  fanguins  ;  il  n'y  paroît  pas  de  réfeau 
comme  dans  le  lièvre ,  ni  fur  la  poche  qui  eft  à 
côté  de  l'infertion  de  Meum  avec  le  colon.  Cette 
poche  eft  verdâtre  &  parfemée  de  petites  glandes. 

La  longueur  du  conduit  intettinal  varie  un  peu 
cUns  les  différens  individus.  Dans  trois  lapins  fau- 
vaees ,  à-peu- près  de  même  grandeur ,  l'inteftin 
grêle  avoit  dans  l'un  ,  huit  pieds  de  longueur , 
dans  l'autre  neuf  pieds,  &  dans  le  troificme  neuf 
pieds  dix  pouces. 

Dans  le  lapin  fauvage  dont  nous  avons  rap- 
prmé  les  dimenfions  des  principales  parties  du 
corps  ,  l'eftomac  avoit  dix  pouces  d'étendue  dans 
fa  grande  circonférence ,  &  fept  pouces  trois  lignes 
dans  fa  petite  circonférence.  La  longueur  de  cet 
organe  dans  fa  petite  courhure  ,  éroit  de  huit 
I  gnes  depuis  l'oefophage  jufqu'à  l'angle  que  forme 
fa  partie  droite ,  &  d'un  pouce  &  demi  depuis 
rorfophage  jufqu'au  fond  du  grand  cul-de-fac 

L'inteftin  grêle  avoit  neuf  pouces  de  longueur 
Sa  circonférence  dans  fes  régions  les  plus  volumi 
neufes  éroit  de  treize  lignes  dans  le  duodénum  , 
d  un  pouce  neuf  lignes  dans  le  jéjunum ,  &  d'un 
pouce  dans;  l'ileum.  —  Le  cœcum  étoit  long  d'un 
ried  >  il  avoit  trois  pouces  trois  lignes  de  tour 
dans  fa  partie  la  plus  large.  —  Le  colon  &  le  rec- 
tum ,  pris  enfemble,  étoient  longs  de  trois  pieds 
q  .iatre  pouces.  Le  colon  avoit  trois  pouces  &  demi 
<u  circonférence  dans  fes  légions  les  plus  volumi 
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neufes,  &  treize  lignes  dans  Tes  parties  les  plus 
étroites.  Le  rectum  avoit  un  pouce  de  tour  dans 
fon  extrémité  fupérieure,  &  un  pouce  trois  lignes 
auprès  de  l'anus. 
Il  n'y  a  point  d'appendice  vermiforme.  (Isid.) 

Section  huitième.' 

IOJZ.  Le  grand  épiploon  en  général.    Il  re  (Terri* 
bloit  entièrement  à  celui  du  lièvre.  {Ibidem.) 

Section  neuvième. 

1046  &r  IO47.  Le  foie  en' général  ;  fa  pofîtion,fa 
forme  ,  fes  divifîons  ,  fes  lobes  ,  &c.  Le  foie  eft 
compofé  du  même  nombre  de  lobes  que  celui  du 
lièvre  ,  &  ces  lobes  ont  à- peu -près  une  forme 
femblable  5  mais  la  fcilTurequi  partage  le  fécond, 
n'eft  pas  auiïî  profonde  dans  le  lapin  ;  on  trouve 
d'ailleurs  plus  d'irrégularités  fur  tous  les  lobes. 

Le  foie  du  lapin  fauvage  dont  nous  avons  rap- 
porté les  dimenfions  dans  la  table  précédente , 
avoit  une  couleur  rougeâtre  plus  pâle  au  dehors 
quedansfafubftance.  H  pcfoit  une  once  cinq  gros& 
demi.  11  avoit  trois  pouces  &  demi  de  longueur  , 
trois  pouces  deux  lignes  de  largeur,  &  fept  lignes 
dans  fa  plus  grande  épaifTeur.  (  M.  Daubenton  ).  j 

IOJ4  &  IOfJ.  La  véfieule  du  fiel  en  général  y  fa 
fituation  ,  fa  forme  ,  eVc.  La  véfieule  du  fiel  eft 
fituée  comme  dans  le  lièvre.  Dans  le  lapin  fauvage 
dont  nous  avons  rapporté  les  dimenfions  ^  elle 
avoit  dix  lignes  de  longueur,  &  trois  lignes  dans 
fon  plus  grand  diamètre.  (.Ibidem), 

Section  dixième. 

I068.  La  rate  en  général.  La  rare  a  la  même 
forme  &  la  même  fituation  que  celle  du  lièvre. 
Dans  le  lapin  fauvage,  dont  nous  venons  de  par- 
ler ,  fa  couleur  étoit  noirâtre  à  l'intérieur  &  £ 
l'extérieur  j  elle  pcfoit  trois  grains.  Elle  avoit  un 
pouce  neuf  lignes  de  longueur,  &  feulement  une 
ligne  d'épaiiTeur-  Son  diamètre  étoit  de  deux  li- 
gnes dans  fon  extrémité  inférieure,  d'une  ligne- 
&  demie  dans  la  fupérieure,  &  d'une  ligne  dans 
le  milieu.  (Ibidem). 

Section  onzième. 

icj6.  Le  pancréas  en  général  ;  fa  pofition  &  fin 
forme.  11  rcifernbloit,  fous  tous  ces  rapports,  » 
celui  du  lièvre.  Son  épaifleur  étoit  d'une  ligne* 
(  Ibidem). 

FONCTION  SEPTIÈME. 

Les  Sxcrétioxs. 

Section  deuxième. 

I  rci ,  1 104 ,  I  :c;  &  1 1 10.  Les  reins  e.t  gcneraVï 
leur  f  option  à-  faite  &  a  gauche  j  Uur  forme 
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Les  reins  ne  diffèrent  de  ceux  du  lièvre  qu'en  ce 
qu'ils  font  moins  longs  tk  moins  noirâtres ,  &  mie 
leurs  différentes  fubftances  font  plus  faciles  à  dif- 
tinguer.  Pour  l'ordinaire  le  rein  droit  cil  plus 
élevé  que  le  gauche ,  de  plus  que  de  fa  longueur. 

Dans  le  lapin  fauvage,  4onC  nous  ^vons  rap- 
porté les  dimenfions ,  les  reins  avoient  un  pouce 
de  longueur ,  huit  lignes  de largeur,  &  fix  d  épaif- 
feur.  {Ibidem). 

IIl6  &  Ill8.  Laveflie  en  général.  Ses  différen- 
ces dans  les  deuxfixes.  Lave  (fie  du  mâle  cil  à-peu- 
près  oblongue.  Celle  de  la  femelle  eft  plus  large  , 
Se  elle  a  la  forme  d'une  poire.  Dans  le  lapin  mâle , 
dont  nous  avons  rapporté  les  dimenfions ,  la  veflîe 
avoit  quatre  pouces  trois  lipnes  d'étendue  dans  fa 
grande  circonférence ,  oï  deux  pouces  dix  lignes 
dans  fa  petite  circonférence.  Dans  une  femelle 
fauvage,  qui  avoit  un  pied  trois  pouces  de  lon- 
.gueur,  depuis  le  bout  du  mufeau  jufqu'à  l'anus, 
fa  grande  circonférence  de  cet  organe  étoit  de 
fept  pouces ,  He  la  petite  de  quatre  pouces  huit 
ligaes.  (lhidcm). 

» 

Section  troisième. 

1 1 19.  Les  glandes  &  les  fecrét'wns  particulières  à 
certains  animaux  ,  comme  la  ftcrètion  du  mufe.  On 
trouve  de  chaque  côté  du  periné  du  mile,  &  de 
la  vulve  de  la  femelle,  à-peu-près  au  milieu  d'un 
efpace  dégarni  de  poil ,  une  glande  placée  dans 
un  enfoncement  de  la  peau  ,  auprès  du  bord  an- 
térieur de  cet  enfoncement  Ces  glandes  font 
rondes ,  plates  Se  faitlantes ,  dans  la  cavité  dont 
nous  venons  de  parler  ;  elles  ont  environ  deux 
lignes  de  diamètre,  &  une  ligne  d'épiilTeur.  Au 
milieu  de  chacun  de  ces  corps  glanduleux  on  voit 
une  ouverture  qui  eft  l'orifice  du  conduit  ex- 
créteur de  ces  organes.  Le  repli  de  la  peau  dans 
lequel  ces  glandes  font  fit u ces  forme  une  efpèce 
de  cavité  femi-  lunaire.  Ses  parois  font  recouvertes 
d'une  matière  defféchée  ,  de  couleur  jaunâtre , 
qui  a  une  odeur  très-forte.  (  Ibidem  ). 

FONCTION  HUITIÈME. 

♦ 

G  i  H  i  t  AT  I  O  N. 

1 1 JO  &  1 1$  I  •  L**  fixes  en  général;  le  temps  ou 
fat  fins  particulières  auxquelles  tes  fexes  je  recher- 
chent. Les  lapins  peuvent  engendrer  Se  produire 
à  l'âge  de  cinq  ou  fix  mois  ;  la  fécondité  de  ces 
animaux  ed  encore  plus  grande  que  celle  du  lièvre. 
Ils  s'accouplent  plus  fréquemment ,  Se  produi- 
fent  plus  fouvent  &  en  plus  grand  nombre.  La 
femelle  eft  prcfque  toujours  en  chaleur,  ou  du 
moins  en  état  de  recevoir  le  mâle,  qui  alors  ne 
la  quitte  prcfque  point  $  fon  tempérament  eft  fi 
chaud, qu'il  fc  lie  quelquefois  avec  elle  cinq  ou 


trente  ou  trente- un  jours,  Se  produit qoirrr 4 
cinq  ou  fix .  Se  quelquefois  fept  ou  huit  petits, 
(  Bujfon  cV  Erxteben  )  ;  elle  devient  pleine  &  net 
bas  fept  fois  dans  l'année.  (  Erxlebtn). 

Les  lièvres  &  les  lapins ,  quoique  tiès-fembV 
bles ,  tant  à  l'intérieur  qu'à  l'extérieur ,  « 
mêlent  point  cnfemble  ;  lorfqu'on  parvient  i  les 
faire  accoupler ,  ils  ne  produisent  pas  même  des 
cfpéces  de  mulets.  (Bufon). 

On  a  cru  que  la  plupart  des  lapins  &  des  liè- 
vres étoient  hermaphrodites ,  parce  que  les  par- 
ties extérieures  de  la  génération  font  très-pn 
apparentes  dans  les  mâles  ;  pour  les  drllinguer  des 
femelles ,  il  faut  les  examiner  de  très-près.  Ils  n'cet 
point  de  ferotum  (  n°.  1 1  j  1  Si  fuiv.  )  >  lexîiarij 
eft  prefque  auffi  volumineux  que  la  verge  du  mi- 
le i  l'orifice  du  prépuce  n'eft  guère  plus  éloigné 
de  l'anus  que  la  vulve.  (  MAI.  de  BvfotbDt* 
ùtnton  ). 

Section  première. 


x  ,  11 34, 1 1 J9 .  1140, 1 141,1 144,  ii4f, 
iifo,  11  fi ,  iiJ4>  "6*>  1161  &  1167. 


M9. 

Le  fixe  majeulin  en  général.  Les  tefticule»  oe  font 
pas  renfermés  dans  un  ferotum  fitué  entre  l'anus 
Se  la  verge,  comme  dans  la  plupart  des  quadru- 
pèdes {  ils  fe  trouvent  chacun  dans  u^e  boufe 
particulière  qui  ell  au-delTus  du  pubis ,  00  dans 
l'aine  entre  la  verge  &  la  cuitTe.  Ces  boutes  ne 
font  pas  formées  dans  les  très-jeunes  lapereaux, 
parce  qu'à  cet  âge  les  tefticules  font  dans  l'abdo- 
men ;  fouvent  un  tefticule  eft  déjà  entouré  de  fa 
bourfe ,  tandis  que  l'autre  eft  encore  dans  La  cavité 
abdominale. 

La  verge  du  lapin  eft  tics-petite;  elle  n'eft  pis 
étendue  fur  l'abdomen  ,  comme  dans  la  plupart 
des  quadrupèdes.  La  peau  qui  l'encoure  &  qui 
forme  le  fourreau  ou  le  prépuce  ,  eft  attachée  au- 
près de  l'anus  par  une  efpece  de  frein ,  de  fort: 
que ,  dans  l'état  ordinaire  ,  la  verge  eft  courbre 
8c  dirigée  en  arrière  j  mais  dans  l'ércâion  elle  fc 
porte  en  avant ,  parce  que  le  fourreau  gliflc  fak 
dos  de  la  verge. 

Le  gland  de  la  verge  a  une  forme  conique. 

Il  y  a  des  glandes  très  -  apparentes  autour  de 
l'orifice  du  prépuce. 

Les  tefticules  font  oblongs  &  légèrement  cour- 
bés ,  ainfi  que  le  tubercule  de  l'cpididyme.  U 
fubftance  du  tefticule  eft  rougeatre  au-dchorsîc 
blanchâtre  au-dedans  ,  avec  une  teinte  de  couloir 
de  chair. 

Les  véficules  féminales  font  beaucoup  plus  gra- 
des que  dans  le  lièvre.  Elles  forment  ordinaire- 
ment une  feule  poche  oblongue  comme  dans  « 
dernier  animal  j  mais  dans  la  pluparr  des  li?i« 
on  voit  deux  prolongemens  très-courts  fur  le  (or.J 
de  cette  poche  î  dans  quelques  individus  cespea* 


fix  fois  en  moins  d'une  heure.  La  femelle  porte   Jongeméns  ont  deux  ou  trois  lignes  de  longuîurj 


Digitized  by  Google 


Seconde  Gaffe.  Le  Lapin. 


Sis  reiTemblent  eo  quelle  forte  aux  cornes  d'nne 
matrice. 

Les  proftates  font  très- peu  volumineufes. 

Dans  le  lapin  fauvag? ,  dont  nous  avons  rap- 
porté les  dimenfions  ,  les  relticules  avoient  tin 
pouce  de  longueur ,  quatre  lignes  de  largeur,  & 
trois  lignes  d'épaifleur. 

L'épididyme  étoit  large  d'une  ligne  ,  &  «pais 
d'une  demi-ligne. 

Les  canaux  déférens  avoient  trois  pouces  Se 
demi  de  longueur;  leur  diamètre  écoit  d'une  li- 
gne auprès  de  la  veflîe ,  &  feulement  d'un  tiers 
de  ligne  dans  le  relie  de  leur  étendue. 

La  verge  avoit  un<lemi-  pouce  de  circonférence, 
&  treize  lignes  de  longueur ,  depuis  1j  bifurca- 
tion des  corps  caverneux  jufqu'à  l'infertion  du 
prépuce  autour  du  gland.  —  Le  gland  avoit 
quatre  lignes  &  demie  de  longueur  &  de  circon- 
férence. 

L'urètre  étoit  long  d'un  pouce;  fa  circonférence 
étoit  de  fept  lignes.  (  Ibidem  &  V.  Ù.). 

Section  troisième. 

ïi86,  1 187, 11SS ,  1 190, 1 191 ,  1 195 ,  noo, 
1201 ,  U02,,  no),  1104,  1214,  1115»  1110, 
im  ,  1111,  mt,  ni4>  nifi  I2l6,IllS, 
1119,  »ijo,  n$i,  nji ,  ii<5  ,  1*4* .  iM-, 
114?  ,  1I4C  &  II47.  Le  fexe  féminin  y  les  parties 
génitales  externes  &  internes  en  général.  Quoique 
la  vulve  foit  plus  grande  &  fituée  un  peu  plus 
près  de  l'anus  que  l'orifice  du  prcpuce  des  mâles, 
le  plus  fouvent  on  ne  peuc  diitinguer  ces  parties 
qu'après  en  avoir  écarté  les  bords;  car  pour  l'or- 
dinaire ,  ils  font  collés  l'un  contre  l'autre  dans 
leur  partie  fupérieure ,  de  forte  que  l'orifice  de 
la  vulve  paroît,  comme  nous  avons  déjà  dit,  auflî 
étroit  &  aufïi  éloigné  de  l'anus  que  celui  du  pré- 
puce. Lorfqu'on  abaifle  les  bords  de  la  vulve ,  on 
en  fait  fortir  le  gland  du  clitoris;  ce  gland  paroît 
en  forme  de  languette  mince  &  pointue. 

Les  bords  de  Ta  vulve  &  les  parois  du  vagin  font 
très-minces. 

Dans  les  lapines,  ainfi  que  dans  les  femelles  des 
lièvres,  la  matrice  n'a  pas  de  col  ni  d'orifice  par- 
ticulier bien  diltinû  du  vagin  ,  comme  dans  les 
femelles  des  autres  quadrupèdes  ;  au  contraire 
ces  deux  organes  forment  prelque  un  xanal  con- 
tinu ,  de  forte  qu'on  ne  peut  les  diitinguer  l'un 
de  l'autre ,  que  parce  que  les  pirois  de  la  ma- 
trice font  beaucoup  plus  épailTes  ,  principale- 
ment dans  les  femelles  pleines ,  &  parce  qu'elles 
forment  un  peu  au-deflus  de  l'orifice  de  l'urètre, 
une  efpèce  de  rebord  qu'on  peut  regarder  com- 
me le  commencement  ou  comme  l'orifice  de 
l'utérus  proprement  dit.  Au  refte  ce  n'eft  pas 
dans  cette  matrice  imparfaite  que  fe  faic  la  con- 
ception i  cet  organe,  dans  les  lapines  &  dans 
les  hazes  ,  paroît  fervir  feulement  de  partage  aux 
ioctus  dans  le  temps  du  part*  comme  le  vagin. 
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(M.  Dauèenton  ).  Les  cornes  utérines  font  la  vé- 
ritable matrice  de  ces  animaux  ;  c'eil  dans  leur  ca- 
vité que  fe  développent  les  fœtus  ;  elles  ont  cha- 
cune une  orifice  qui  déborde  dans  le  vagin  de  la 
longueur  de  quelques  lignes  ,  &r  qui  fe  dilate  dans 
l'accouchement  pour  la  fortie  du  fœtus ,  à  -  peu- 
près  comme  l'orifice  &:  le  col  de  la  matrice  dans 
les  autres  femelles  des  quadrupèdes.  Ainfi  ces 
deux  cornes  font  deux  matrices  ftparces  ,  qui 
peuvent  agir  indépendamment  l'une  de  l'autre  , 
(A/M.  de  lîujfjn  ,  Duufiemon  ,  6'  V.)  ,  ci» 
forte  que  les  femelles  ,  dans  ces  efpèces  ,  peuvent 
concevoir  &  accoucher  en  dirferens  temps  par 
chacune  des  maniocs  ,  &  qu'il  y  a  fouvent  fuper- 
fétation.  Au  relie  ces  fuperfétations  font  plus  rares 
dans  les  femelles  du  lapin  ,  que  dans  celles  du 
lièvre.  (Bojfon  ). 

Les  cornes  de  la  matrice  font  adhérentes  l'une 
à  l'autre  vers  leur  origine ,  dans  la  longueur  de 
quelques  lignes. 

Les  trompes  font  grofles  &  longues  ;  &  for- 
ment pluiïeurs  zig  zags. 

Les  ovaires  font  oblongs  &  applatis  fur  les 
côtés  ;  ils  fe  trouvent  à  moitié  enveloppés  dans 
les  pavillons  des  trompes.  (M.  Dauhenton).  Ils  con- 
tiennent des  œufs  très-limpides.  Loi fqu  on  ouvre 
ces  œufs ,  il  en  fort  une  liqueur  vifqueiife ,  fern- 
blabte  au  blanc  des  œufs  des  oifeaux.  (  Graaf 
dans  Blaftus'). 

Dans  la  lapine  dont  nous  avons  rapporté  les 
dimenfions  (  n°«  1 1 16  &  1 1  28)  ,  la  vulve  avoit 
trois  lignes  de  longueur  ;  le  vagin  étoit  long  de 
deux  lignes  ;  il  avoit  un  pouce  &:  demi  de  cir- 
conférence dans  fa  partie  la  plus  large ,  &  feule- 
ment un  pouce  dans  fa  partie  la  plus  étroite. 

La  partie  qu'on  peut  regarder  comme  la  ma- 
trice proprement  dite,  avoit  deux  pouces  huit 
lignes  de  longueur ,  &  un  pouce  &  demi  de  tour. 
Les  cornes  de  la  matrice  étoient  longues  de  fept 
pouces,  &  elles  avoient  fept  lignes  de  circon- 
férence. 11  y  avoit  un  pouce  de  diitanec  en  ligne 
droite  entre  les  ovaires  &  les  extrémités  des 
cornes. 

Les  ovaires  avoient  cinq  lignes  de  longueur , 
une  ligne  &  demie  de  largeur .  &  une  ligue  d'é- 
pai  fleur. 

L'urètre  avoit  deux  lignes  de  longueur,  &  fïx 
lignes  de  circonférence.  (M.  Daube  non). 

Sections  quatrième  et  cinquième. 

»M4»  i2fÉ,  1157,  iifS,  iif9, 1160, 

1161  ,1264,  126J ,  iiû7,  116S,  ijoo  &  ijoi- 
La  concept ion  &  fts particularitée  ;  la  geftation,  fes 
périodes  c>  fa  durée  ,  (n"«  1 1  50  &  1 1  j  1  )  ,  l'accou- 
chement ,  iefvtus  &  fes  enveloppes  en  général  j  lt 
nombre  des  fntus  ,  le  placenta  ,  le  cordon  ombilical , 
&c  Gràaf  ayant  ouvert  une  femelle  une  demi- 
heure  après  le  coït,  trouva  les  cornes  de  l'utérus 
allez  rouges  j  les  œufs,  de»  ovaires  n'avoient 
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Quadrupèdes  Vivipares? 


éprouvé  aucun  changement ,  fi  ce  n'oit  qu'ils  pa- 
roifloient  avoir  perdu  un  peu  de  leur  tranfparence } 
on  ne  put  découvrir  ni  dans  le  vagin ,  ni  dans 
les  cornes  de  la  matrice  ,  aucun  vertige  de  fc- 

™  Graaf  ouvrit  une  féconde  femelle  environ  fix 
heuresaptès  l'accouplement  :  il  obferva  dans  les  fol- 
licules des  oeufs  un  commencement  de  rougeur. 
Ces  oeufs  étant  perces  avec  une  aiguille ,  il  s'en 
écoula  une  humeur  vifqucufe  ,  limpide,  fuivie  de 
quelques  goûtes  de  fang  ,  qui  forment  des  vaif- 
feaux  répandus  dans  les  follicules.  On  ne  trou- 
va non  plus  dans  cette  lapine  aucune  tuce  de 

fperme.  ■ 

Une  troifième  femelle  ,  ouverte  vingt- quatre 
heures  après  lecoït,  avoit  dans  un  ovaire  trois  fol- 
licules &  dans  l'autre  cinq.  Ces  follicules  étoient 
confidérablement  changés  ,  car  au  lieu  d'être  lim- 
ons &  fans  couleur,  comme  les  autres ,  ils  étoient 
opaques ,  Se  d'un  rouge-clair  ;  au  milieu  de  leur 
face ,  Graaf  vit  une  papille.  Intérieurement  ces 
follicules  contenoient  au  milieu  un  peu  d'humeur 
limpide .  &  une  matière  plus  épaiffe  Se  plus  rouge 
a  leur  circonférence. 

Dans  une  quatrième  femelle ,  que  Graaf  ouvrit 
vingt-fept  heures  après  le  coït ,  les  cornes  de  l'uté- 
rus &  les  conduits  de»  oeufs  étoient  plus  rouges , 
&  la  partie  en  forme  d'entonnoir  ,  embraffoit  les 
ovaires.  Au  milieu  de  la  furface  des  follicules 
étoit ,  comme  dans  les  précédens  ,  une  petite  pa- 
pMe  ,  d'où  l'on  faifoit  fortir  ,  en  exprimant  l'o- 
vaire d'abord  une  liqueur  limpide,  &  enfuite 
une  autre  plus  épaiffc  U  plus  rouge.  A  l'ouver- 
ture des  cornes  de  l'utérus  ,  Graaf  ne  trouva 
point  d'oeufs  \  mais  la  tunique  interne  de  ces  or- 
ganes étoit  ridée  &  un  peu  enflée. 

Une  cinquième  femelle  ouverte  par  cet  habile 
anatomitte  ,  deux  jours  entiers  après  l'accouple- 
ment ,avoit  dans  l'un  des  ovaires  trois  follicules, 
dans  îautre  fept  fort  changés  ;  les  papilles  de  la 
furface  étoient  un  peu  plus  fatllantes  ,  Se  ren- 
do.ent  par  la  preffion  ,  un  peu  de  liqueur  albu- 
mineufe  $  le  icltc  de  l'oeuf  étoit  plus  dur  &  plus 
dirheile  à  exprimer  qu'auparavant. 

Une  fixième  femelle  examinée  cinquante-deux 
heures  après  l'accouplement  ,  avoir  dans  un 
ovaire  un  follicule  changé,  &  à  l'autre  quatre  fol- 
licules aufli  changés.  Apres  avoir  ouvert  ces  folli- 
cules ,  on  y  obferva  une  fubltance  glanduleufe  : 
dam  le  milieu  de  cette  fubltance  étoit  une  petite 
cavité  ,  où  Graaf  ne  trouva  prcfquc  aucune  li- 
queur. La  tunique  interne  des  cornes  étoit  gon- 
flée ,  &  d'un  rouge- vif. 

Ayant  fait  l'ouverture  d  une  feptieme  femelle, 


du  côté  droit  contenoit  trois  follicules  un  peu 
r!us  gros  &  plus  durs  que  les  précédens  :  à  leur 
lurfaçc  étoit  une  papille  petcép  d'un  petit  trou , 


Se  leur  cavhé  du  milîen  étoit  vuide.  Amt  chtt 
chéavec  foin  par  où  I'œufpouvoit  s'en  être «tap- 
pc  ,  Graaf  découvrit  dans  le  milieu  du  conduit 
droit  ,  un  oeuf  très  petit,  &  à  l'extrémité  fupe- 
rieure  de  la  corne  du  même  côté ,  deux  jimes 
oeu  fs ,  fcmblables  à  celui-ci.  Tous  ces  œufsr.oittt 
environnés  chacun  de  deux  tuniques,  qui  ipt 
été  percées  ,  laiflerent  écouler  une  liqueur  très- 
limpide.  Dans  l'autre  ovaire  ,  Graaf  trouva  qm« 
follicules;  trois  d'entr'eux  étoient  déplacés, & 
a  voient  un  petit  trou:  ils  contenoient  dms  le  ni* 
lieu  une  petite  quantité  d'une  liqueur  très-claire } 
mais  le  quatrième  étoit  plus  opaque,  &  titres- 
fermoit  point  de  liqueur  ,  ce  qui  fit  fonpçonnet 
qoe  l'oeuf  en  étoit  forti.  Ayant  cherché  par-raiir, 
Graaf  trouva  en  effet  un  oeuf  tout  feul,  placca 
haut  de  la  corne,  Se  exactement  femblable  i  tau 
qu'il  avoit  déjà  vus.  Ces  oeufs  fortis  des  ovaires, 
n'avoienr  que  la  dixième  partie  du  volume <kcctu 
qui  y  tenoient  encore  $  ce  qui  femble  venir, die 
Graaf,  de  ce  qu'étant  encore  dans  l'ovaire,  ils. 
contiennent  ,  outre  leur  fubftance  propre ,  sue 
autre  matière,  favoir  celle  qui  fait  portion  de  u 
fubltance  glanduleufe  des  follicules. 

Une  femelle  ouverte  quatre  jours  après  ha 
accouplement ,  avoit  d'un  côté  trois ,  de  Vim 

Quatre  follicules  vuides  ,  &  dans  les  corses 
e  l'utérus  autant  d'oeufs  plus  grands  que  b 
précédens  ;  ils  étoient  defeendus  vers  le  rnilsra 
des  cornes.  Dans  la  cavité  de  ces  derniers  ort> 
nés  Graaf  vit  nager  une  autre  efpèce  d'orufV  II 
remarqua  en  outre,  fur  les  ovaires,  quant  vtfi- 
cules  noirâtres  :  elles  contenoient  chacune  m 
grumeau  de  fang  t  mais  ces  véficules ,  ajoute  k 
même  anatomifte ,  ne  font  pas  particulières  aux 
femelles  pleines. 

Une  autre  femelle  diiTéquée  cinq  jours  après  le 
coït,  avoit  aux  ovaires  fix  follicules  vuidesacco» 
pagnés  chacun  d'une  papille  confidérable ,  par 
l'ouverture  de  laquelle  Graaf  inféra  facilement  dans 
la  cavité  du  follicule,  une  foie  alTexgroffe.llrioim 
autant  d'oeufs  dans  différentes  parties  de  l'uteru; 
ces  oeufs  adhéroient  fi  faiblement  à  cetorgane.cpe 
le  fouffle  les  ballotoit  par-tout.  Leur  tunique  intcK 
étoit  très- apparente. 

Six  jours  après  l'accouplement ,  un:  dit""* 
femelle  avoit  à  l'un  des  ovaires  fix  folMes 
vuides ,  &  dans  la  corne  du  même  côté ,  feule- 
ment cinq  oeufs  raffemblés  comme  en  un  tu  , 
prés  du  vagin.  L'autre  ovaire  avoit  quitte  folli- 
cules vuides ,  Se  la  corne  du  même  côté  ne  con- 
tenoit qu'un  oeuf,  foit  que  les  autres  eurtent  cté 
poulTés  trop  loin  par  le  mouvement  périftawp* 
de  l'utérus,ou  qu'ils  euflent éprouvé  quelqu'au« 
accident. 

Une  onzième  femelle  examinée  fept  jours  cw 
plcts  après  fon  accouplement  t  avoit  aux  ovaitJ 
quelques  follicules  vuides  ,  plus  grands ,  ]>JS 
rouges  ,  plus  durs  que  les  précédens,  &  i«« 
dç  tumeurs  ou  de  cellules  traofpajcBtesdaw*^ 
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teflte*  parties  de  l'utérus.  Ayant  ouvert  les  tu- 
meurs ,  Graaf  en  rira  des  œufs  beaucoup  plus 
grands  que  tous  ceux  qu'il  avoit  rencontrés  juf- 
qu'alors  ;  mais  ils  contenoient  feulement  une  li- 
queur limpide  ,  renfermée  dans  une  tunique  qui 
étoit  très-apparente. 

Le  huitième  jour  après  l'accouplement ,  Graaf 
trouva  dans  une  deuxième  femelle  deux  follicu- 
les dans  l'ovaire  gauche.  Les  cornes  de  la  mitrice 
ayant  été  ouvertes,  cet  anatomifte  y  trouva  les  œufs 
ton  peu  accrus  :  on  ne  pouvoit  toucher  ces  œufs  fans 
Jes  rompre;  il  en  fut  jde  même  dans  une  autre  fe- 
melle ,  dont  on  efljyade  les  tirer.  La  liqueur  qu'ils 
concenoienr ,  fe  durcit  au  feu  comme  le  blanc  des 
œufs  des  oifeaux.  Là  fubltancc  inter^  des  folli- 
cules ,  à  l'endroit  où  ils  reçoivent  des  branches 
des  vaiiTcaux  hypogaftriques,  étoit  rouge  &  enflée. 
.  Le  neuvième  jour  après  l'accouplement ,  Graaf 
difléqna  une  femelle  un  peu  vieille  ,  dont  les  ovai- 
res étoient  doubles  des  jeunes.  L'ovaire  droit  avoit 
deux  follicules  ,  &  le  gauche  cinq  ;  ils  étoient  tous 
récemment  vuidés  ;  il  y  avoir  en  outre  dans  les 
ovaires  pluficurs  autres  follicules  fort  pâtes  j 
Graaf  penfe  que  ces  ierniers  follicules  étoient  ref- 
tés  du  coït  précédent ,  quoique  pour  l'ordinaire  , 
dit  cet  anatomilte  ,  ils  ne  lailfent  que  des  points 
de  couleur  blanche-cendrée, qui  caufent l'augmen- 
tation des  ovaires.  Les  follicules  du  dernier-accou- 
plement avoient  chacun  leur  papille  ;  les  autres 
étoient  tout  unis.  La  corne  dfoite  étoit  divifée  en 
quelque  forte  en  deux  cellules ,  &  la  gauche  en 
qjnq  >  la  fubftance  de  ces  cellules  étoit  plus  rare 
&  plus  tranîpuente  que  le  relie  de  l'utcrus ,  & 
couverte  de  rameaux  d'artères  &  de  veines.  Ayant 
ouvert  quelques-unes  des  ccllulesdont  nous  venons 
de  parler ,  Graaf  y  trouva  des  œufs  ;  mais  il  ne  lui 
fut  pas  poffible  de  les  en  retirer,  ce  qui  l'obligea 
de' les  examiner  dans  les  cellules  mêmes.  A  la  fur- 
face  de  l'humeur  très-limpide  qu'ils  contenoient , 
nageoit  une  petite  tache  d'une  matière  très- tenue; 
dans  les  femelles  plus  jeunes,  diiTéquées  à  la  même 
époque .  cette  matière  étoit  fi  déliée ,  qu'elle  éehap- 
poit  à  la  vue.  La  fubftance  interne  des  cellules , 
celle  qui  reçoit  les  branches  utérines  des  vaiffeaux 
hypogaftriques  , étoit  plus  gonflée  que  dans  toutes 
les  femelles  que  Graaf  avoit  vues  jufqu'alors  j  elle 
offroit  des  ébauches  de  placenta. 

Le  dixième  jour ,  Graaf  trouva  dans  l'ovaire 
droit  d'une  autre  femelle,  un  feul  follicule  ,  qui 
étoit  vuide  ;  le  grand  nombre  des  vaiflejux  qu'il 
recevoir,  le  rendoit  fort  rouge j  fa  papille  étoit 
très  petite,  &  la  cavité  de  fa  fubftance  cendrée 
l'étoit  encore  plusj  l'ovaire  gauche  avoit  fix  fol- 
licules femblables  au  précédent  ;  Jes  cornes  de 
l'utérus  contenoient  le  même  nombre  de  cellules, 
c'eft  à-dtte  celle  du  côté  droit  une,  &  la  gauche 
jîx.  Ces  cellules  étoient  à  la  diftance  d'un  travers 
de  doigt  l'une  de  l'autre  ;  dans  leur  milieu  étoit 
légère  ébauche  d'embryon  ,  femblable  à  un 
fyfl.  anaiom.  des  Animaux.    Tom.  II. 


petit  ver  j  le  placenta  étoît  trè*  -  apparent .  8tr 
1  œuf  y  étoit  attaché  par  fondiorion.  La  matière 
des  œufs  contenus  dans  lesxornes  de  l'utérus  , 
étant  cuite  &  durcie  ;  elle  avoit  le  même  goût  que 
celle  des  œufs  tenant  encore  aux  ovaires. 

Une  femelle  ouverte  douze  jours  après  l'accou- 
plement ,  avoit  dans  un  ovaire  fept ,  dans  l'autre 
cinq  follicules  vuides.  Les  cornes  étoient  di- 
vifées  en  autant  de  cellules ,  plus  grandes  Se  plus 
rondes  que  dans  la  femelle  précédente  ;  elles  con- 
tenoient des.embryons  fi  développés,  qu'on  en  dif 
tinguoit  en  quelque  forte  les  différentes  parties; 
car  à  la  région  de  la  poitrine,  on  voyoit  deux  points 
rouges  &  deux  points  blanchâtres ,  &  à  celle  de 
l'abdo  men  on  obfervoit  un  corps  mucilagineux  , 
qui  avoit  une  apparence  de  rouge  en  divers  en- 
droits. 

Le  quatorzième  jour,  une  autre  femelle  avoit  de* 
cellules  encore  plus  grandes  ,  &  des  vailfeaux  fan» 
guins  plus  nombreux  &  plus  gros  \  l'amnios  &  Iç 
chorion  étoient  adhérens  l'un  à  l'autre.  Ayant 
fendu  ces  enveloppes  ,  Graaf  vit  l'embryon  :  il 
avoit  la  tête  fort  grande  Se  tranfparente  ,  &  le  ccr-. 
velct  y  formoit  une  pointe  -,  les  yeux  étoient  faiî- 
lans  ;  la  bouche  étoit  ouverte  ,  &  l'on  diltinguoiç 
en  quelque  forte  les  oreilles  j  l'épine  du  dos  fe  fîi- 
foit  remarquer  par  fa  longueur  &  fa  couleur  blan- 
che; elle  étoit  courbée  vers  le  fternum  ,  en  forme 
decatêne,  &:  côtoyée  par  des  vaiffeaux  fanguins 
très-tendres.  Les  ramifications  de  ces  vaifi\ï.uix  s'e- 
tendoient  à  droite  Se  à  gauche ,  &  jufqu'aux  pieds. 
On  reconnoifloit  dans  les  deux  points  rouges  de  la 
poitrine,,  des  ébauches  des  oreillettes  du  cœur,  8c  à 
leur  côté  on  voyoit  deux  points  blanchâtres  ,  qui 
défignoient  la  place  des  poumons.  L'ab  Jomen  ou- 
vert préfentoit  d'abord  le  foie,  qui  avpit  §nc  teinte 
de  rouge  ,  enfuite  un  petit  corps  blanchâtre  ,  au- 
tour duquel  fe  rouloit  en  forme  de  fil ,  une  ma- 
tière mucilagineufe  ;  cette  matière  étoit  l'ébau- 
che du  ventricule  &  des  inteftins-  Pluficurs  direc- 
tions faites  dans  la  fuite ,  offrirent  les  mêmes  objets 
aggrandis. 

Le  vingt  neuvième  jour  après  l'accouplement , 
&  lavant-dernier  de  la  portée  r  Graaf  ouvrit  une 
femelle  qui  avo»t  déjà  mis  bas  fix  femaines  aupa- 
ravant :  il  trouva  dans  fes  ovaires  onze  petits  fol- 
licules blanchâtres  ,  &  d'autres  beaucoup  moin- 
dres d'une  fubihnce  peu  ou  point  différente  de 
celle  des  ovaires  mêmes.  Les  cornes  de  l'utérus 
n'étoient  plus  à  cette  époque  divifées  en  cel- 
lules; elles  formoient  chacune  un  canal  conti- 
nu, qui  étoit  entièrement  rempli  &  très-tendu.  Un 
mouvement  p<Jriltalti<]ue  très-fenfiblc,  dQnt  elles 
étoient  agitées,  faifoit  fortir  les  fœtus  les  plus  voi- 
fins  de  l'orifice  ,  encore  enveloppés  dans  leurs 
membranes,  &  avec  tant  de  promptitude,  que  fi 
Graaf  n'eût  arraché  l'utérus  ,  ils  auroient  ,  dit  cet 
anatomifte  ,  tous  été  mis  dehors. 

On  voyoit  onze  fœurs  fe  mouvoir  dans"  cette  • 
matrice  ;  leurs  différem  eborion^  étoient  fi  étroite* 
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ment  unis  ,  qu'ils  fembloient  n'en  faire  qu'un. 
(  Graaf,  dans  Blafigt). 

M.  Daubenton  a  ouvert  deux  lapines  pleines , 
&  une  troifième  qui  patoifloit  avoir  été  couverte 
par  le  mâle  peu  de  tems  avant  fa  mort.  Dans  cette 
dernière  femelle  il  fortoit  du  vagin  une  liqueur 
épaiiTc  Se  jaunâtre ,  &  il  s'eft  trouvé  au  fond  de  la 
matrice  ,  près  de*  orifices  des  cornes  ,  une  petite 

Îuantitéde  pareille  liqueur ,  mais  qui  étoit  epaiffie. 
^  .a  vulve  étoit  gonflée  &  le  clitoris  ttès-faillant  : 
il  n'y  avoit  rien  de  particulier  dans  les  cornes  :  les 
trompes  décrivoient  leurs  finuofités  fur  une  ligne 
très-longue  j  les  ovaires  «voient  une  couleur  jau- 
aiâtre ,  &  des  caroncules  très-convexes  ,  au  centre 
defquclles  on  voyoit  une  efpèce  dé  petit  mame- 
lon. En  les  prefljnt,  il  en  foi  toit  une  liqueur  épaifle 
&  jaunâtre.. 

La  première  des  deux  autres  lapines  ctoit  pleine 
feulement  depuis  quelques  jouis.  Il  y  avoit  dans 
Jes  ovaires  des  caroncules  &  des  vtficules  plus 
▼olumineufes  que  dans  les  temps  où  la  gesta- 
tion n'a  pas  lieu.  Ces  caroncules  ctoient  blanchâ- 
tres Se  faUlames  j  les  véficules  étoient  bleuâtres.  Il 
J  avoit  un  foetus  dans  une  corne  de  la  matrice  ,  Se 
ceux  dans  l'autre.  Dans  les  régions  où  étoient  les 
fœtus ,  les  cornes  utérines  étoient  dilatées,  Se  for- 
moient pour  chaque  feetus  une  poche  de  fept  à 
huit  lignes  de  diamètre.  On  enfloit  ces  poches  en 
foufflant  dans  les  cornes  ,  de  forte  que  l'air  paf 
foit  d'un  bout  à  l'autre  de  ces  conduits.  Il  y  avoit 
dans  chaque  poche  un  placenta  de  quatre  ou  cinq 
lignes  de  diamètre  ;  les  rudimens  de  l'embryon 
formoient  une  nulTe  beaucoup  moins  volumi- 
neufe  ;  i|t  étoient  entièrement  mucilagineux  & 


La  féconde  lapine  pleine  étoit  fur  le  point  de 
mettre  bas.  Les  orifices  des  cornes  de  la  matrice 
commençoient  â  (e  dilater  pour  l'accouchement , 
comme  l'orifice  interne  de  l'utetus  fe  dilate  alors 
dans,  les  femelles  de  la  plupart  des  autres  quadru 
pèdes.(n°.  1186  Ofiiv.) 

Il  y  avoit  cinq  foetus  dans  la  corne  gauche  & 
on  dans  la  droite.  Les  enveloppes  de  chacun  des 
fœtus,  leur  placenta  èc  leur  allantoïdc,  étoient  fem- 
blables  â  ces  mêmes  parties  confidérées  dans  le  liè- 
vre. (  Voyex  ci-apiès  l'article  de  cet  animal).  Le 
cordon  ombilical  avoit  onze  lignes  de  longueur  ; 
le  placenta  avoit  environ  quatorze  lignes  de  dia- 
mètre &  trois  lignes  d'épaifleurj  la  bulle  de  l'al- 
lantoide- éroit  prefque  auffi  grande  que  celle  du 
lièvre.  Les  fœtus  avoient  quatre  pouces  depuis  le 
fommet  de  la  tête  jufqu'i  l'anus  ;  la  longueur  de  la 
tête  étoit  de  quatorze  lignes ,  &  fa  circonférence 
de  deux  pouces  &  demi  )  la  queue  étoit  longue  de 
fept  lignes.  Les  mâles  8e  les  femelles  fe  reflem- 
bloient  beaucoup  par  les  parties  extérieures  de  la 
j  la  vulve  foimoit  un  tubercule  placé 


contre  l'anus  >  &  entièrement  temblablepjruj**' 
fitîon  Se  par  fa  forme,  au  tubercule  que  k  "pré- 
puce &  la  verge  formoient  dans  le  mâle  ;  toute- 
fois il  y  avoit  un  peu  plus  de  drftanr?  eatte  !  a- 
nus  Se  le  prépuce ,  qu  entre  l'anus  &  la  vulve- 
(Ai.  Daubenton). 

Le  chorion  fe  trouve  appliqué  à  l'amnio*.  Il 
reçoit  le  fang  qui  lui  eft  néceflaire,  de  l'artère 
omphalo  -  méfentérique.  ( Graaf  dans  BUfu.  ) 

Suivant  Nccdham .  le  chorion  efl  couvert  es 
grande  partie  ,  de  vailTeaux  qui  lui  donnent  ire 
couleur  blanchârre  ;  mais  fes  extrémités  font  un;u 
&  tranfparentes.  Les  vaifleaux  qui  le  parcoorw 
font  en-defious  ,  &  rirent  leur  fuc  de  la  fecoade 
membrane  fcr  laquelle  ils  font  répandus.  Cette  k- 
conde  membrane  eft  la  plus  grande  ;  elle  eft  pîefooe 
femi- lunaire.  Etant  enflée,  elle  reflembie p h 
forme ,  au  tein  de  l'homme.  Les  vaifleatn  rrpac* 
dus  fur  la  face  concave  par  laquelle  le  chorion 
tient  au  placenta ,  fe  raflembler*  en  un  tronc, oai 
lai  (Tant  le  placenta ,  fe  porte  vers  l'ombilic,  8c 
atteint  feulement  le  cordon  ombilical  dam  cote 
région;  enfuite  le  tronc  dont  nous  venons  4e  par- 
ler, continue  fa  route  jufqu'au  méfentèret& con- 
tribue â  former  les  vaiiTeaux  omphalo-méfemn> 
ques.  (Néedkam  dans  Btafins). 

L'amnios  étant  foufflé,  prend  la  forme  £u 
rein  ;  mais  on  n'y  trouve  aucune  liqueur.  (  Gruf 
&  Néedham  dans  Mafias  ). 

L'allantoide  eft  placée  entre  les  vaifleaor  ombi- 
licaux fur  le  placenta.  (  Néedham  &  Gresf).  Elle 
paroît  formée  ,  dit  Graaf,  de  plufietirs cavités  qui 
s'unifient  entr'elles.  Cet  auteur  n'a  pu  découvrir 
aucune  communication  ,  ni  faire  pafler  k  foaffie 
de  l'allantoide  dans  la  veflîe. 

Chaque  feetus  a  fon  placenta.  Everard  cotnpu 
â  la  partie  fupérieure  de  ce  corps ,  fept  ouwtnres 
par  lefquelles  il  reçoit  les  vai  fléaux  de  l'ut  ma: 
ces  vaiiTeaux  fe  terminent  dans  le  placenta ,  de 
forte  "qu'ils  ne  comuniquent  point  avec  ceux  eu 
cordon  ombilicaL 

Le  placenta  eft  compofé  de  deux  fubftarcSi 
Hune  rouge,  l'autre  tirant  fur  le  blanc. Celle-ci, 
placée  entre  la  fubftance  rouge  &  l'utérus,  eflper- 
cée  de  fix  ou  fept  trous ,  comme  nous  aveu  dit 
ci -deflus  ;  &  fi  l'on  y  fouffle  ,  la  portion  rouge  du 
placenta  s'enfle  comme  une  éponge.  Ce  placenta 
reçoit  deux  fortes  de  vaiiTeaux  i  1  aorte  lui  doar< 
deux  artères ,  8c  la  veine-porte  une  veine  rce'.iroîs 
vaiiTeaux ,  avant  d'y  patvenir  ,  fe  divifeni  en  plc- 
fleurs  rameaux  ,  qui  parcourent  cnfemblc  toute  u 
fubftance.  (Graaf  dans  B/afius). 
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1175.  De  rœildufvtus.  Voyez  n^M*- 
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FONCTION  NEUVIÈME. 
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NtTTlLtTJQtT. 

Section  première. 


I^OJ,  IJOJ  &  IJ06.  La  lallation  en  générais 
les  mamelles;  leur  nombre  &  leur  pofition.  Le  lapin 
a ,  comme  le  lièvre  *  dix  mammelons  ,  cinq  de 
chaque  côté  ,  quatre  fur  la  poitrine  &  fix  fur  le 
ventre.  (  M.  Daubent  on  ). 

Les  femelles  s'arrachent  fous  le  ventre  uneafTer 

Srandc  quantité  de  poil .  dont  elles  font  une  efpèce 
e  lit  pour  recevoir  leurs  petits  auflî  •  tôt  après 
qu*ils  font  nés.  Pendant  les  deux  premiers  jours 
elles  ne  les  quittent  pas  s  elles  ne  fortent  que  lorfque 
le  befoin  les  prefle ,  8c  reviennent  lies  qu'elles  ont 
pris  de  la  nourriture.  Dans  ce  temps ,  elles  man- 


geiv 
leur 


:urs  petits  du  feneçon  &  d'autres 
les  foignent  auiîi  &  les  allaitent  pendant  plus  de 
fix  femaines;  de  forte  qu'elles  ne  les  font  fortir  de 
leurs  terriers  pour  les  amener  au-dehors  ,que  lorf- 
qu'ils  font  tout  élevés.  (  Bufon). 

Section  deuxième. 

1)19.  Les  aliment  en  général.  Les  lapins  fe 
nourriflent  prefque  de  toutes  fortes  de  fubitances 
végétales  :  ils  mangent  des  herbes  ,  des  racines , 
des  grains  ,  des  fruits  ,  des  légumes,  &  mime  les 
arbrjflcaux  &  les  atbres.  (  Bufon  ).  , 

1320.  Les  alliruns  tonfidérés  par  rapport  aux 
jges.  Voyez  no»i}0}  ,  Xjoj  &  ijoo". 


Lepus  caudâ  abrupt â  t  pupillis  atris.  Linn.  fyft. 
nat.  a.  pag.  46.  —  Fn.  fuec.  1.  p.  8.  n.  19.  zrfyft. 
nat.  6.  p.  9.  n.  a. 

Lepus  (  vulgaris  )  caudâ  abruptâ ,  pupillis  atris. 
Lin.  muf.  Ad.  Frid.  1.  p.  9. 

Lepus  (timidus)  caudà  abbreviatâ  ,  auribuj  apice 
ni  gris.  Linn.  fyft.  nat.  10.  1.  p.  57.  n.  1, 

Lepus  (timidus)  caudà  abbreviatâ  ,  auriculis  apiee 
nigris.  Linn.  Faun.  fuec.  a,,  pag.  9.  n.  ij.  =:  fyft. 
nat.  n.  L  p.  77.  tu  f. 

GÉNÉRALITÉS. 

Le  lièvre  habite  prefque  par-tout  en  Europe  • 
en  Egypte,  en  Barbarie  8c  en  Afîe.  (MM.  de  Buf- 
fon  ,  Erxleben  -,  Boddaert ,  &c).  Son  efpèce  eft 
très-répandue  dansles  contrées  tempérées  de  l'Euro- 
pe ;  cttMft  moins  nombreufe  dans  l'otient^Bufon) 


t  beaucoup  &  très  -  vite  ;  j  elles  apportent  à   elle  ne  s'étend  guère  du  côré  du  nord  au-delà  dejor. 

très  herbes  ;  elles ,  de  latitude;  les  lièvres  qu'on  trouve  dans  lesrégions 


Section  troisie 


M*. 


Le  corps  graijfeux.  Les  lapins  pren- 
peu  plus  d'embonpoirtt  que  les  lièvres. 


1312 
înt  ur 
{Bufon): 

Section  quatrième. 

1314.  Les  diverfes  périodes  ou  âges  de  la  vie. 
Les  lapin»  vivent  huit  ou  neuf  ans.  (Bufon  & 
Erxleben  ). 

ESPÈCE  DEUXIÈME. 
Le  Lièvre. 

Le  Lièvre.  Buffon  ,  hift.  nat.  VI.  pag.  146, 
pl.  38. 

Le  LiÉVRE,  Lepus.  (  )  eaudatus  ex  cine- 

reo  rufus  BrilT.  reg.  an.  p.  1  }8.  n.  1. 

Lepus  ti.nidus  caudâ  abbrtviatâ  ,  pedibus  poflitis 
longitudine  arporis  dimidii  ,  auriculis  apice  nigris. 
Erxleben  ,  fyft.  regn.  an.  cl.  1.  g.  31.  efp.  1. 
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feptentrionales  de  la  Bulîie  8e  de  la  Sibérie ,  font 
de  l'efpèce  de  celui  que  M.  Daubenton  appelle 
le  changeant.  (  Voyer  ci-après  l'anicle  de  cet  ani- 
mal). (M.  Pailas). 

En  général ,  les  lièvres  s'éloignent  peu  du  lieu 
où  ils  font  nés ,  principalement  les  femelle*  j  ils 
choififTent  en  hiver  les  côrés expofés  au  midi,  8c 
en  été  ils  fe  logent  au  nord. 

Les  lièvres  des  pays  chauds ,  d'Italie  ,  d'Es- 
pagne ,  de  Barbarie  ,  fonr  plus  petits  que  ceux  de 
France  &  des  autres  pays  plus  feptentrionaux. 
Selon  Ariftote ,  ils  étoient  aufli  moins  grands  erf 
Egypte  qu'en  Grèce.  La  nature  du  terroir  ou  du 
climat  influe  auflî  fur  ces  animaux,  relativemeuc 
1  la  grandeur  ;  ceux  de  montagne  font  plus  grands 
Se  plus  gros  que  les  lièvres  de  plaine.  Les  femelles 
font  plus  greffes  que  les  mâles,  &  cependant  elles 
ont  moins*  de  force  &  d'agilité  \  elles  font  aufli 
plus  délicates  8c  plus  fenûblcsaux  importions  Je 
l'air.  (Bufon). 

Le  corps  du  lièvre,  eft  allongé ,  &  à-peu-prés  de 
la  même  grolîeur  dans  toute  fa  longueur.  La  queue  , 
quoique  très-courte ,  eft  repliée  en  haut.  (M.  Daa* 
btnton).  Les'extrémités  inférieures  font  à  propor- 
tion beaucoup  plus  longues  que  les  fuperieures. 
{MM.  de  Bufon  ,  Daubenton ,  Pailas  ,  Erxle- 
ben, &c). 

Le  lièvre  paroît  être  du  nombre  des  animaux 
qui  voient  aufli  bien  la  nuit  que  le  jour  j  il  ne 
vit  même  en  quelque  forte  que  la  nuit.  fnoiilf 

&784)-(ip)- 

M.  DaubWton  a  difltqué  plufieurs  individus  de 
cette  efpèce.  Celui  qui  lui  a  fervi  de  fuiet  pour  la 
defeription  des  vifeères  8c  des  parties  de 'la  géné- 
ration du  mâle  ,  avoir  un  pied  fept  pouces  de  lon- 
gueur depuis  le  bout  du  mufeau  jufqu'à  l  'anus.  La 
Femelle'  fur  laquelle  il.  a  pris  les  dimenflons  des 
parties  fexueiles ,  avoit  un  pied  huit  pouces  Se 
demi  j  elle  pefoit  fept  livres  un  quart ,  8c  le  mï.c 
fept  livres. 
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L'individu  fur  lequel  M.  Daubenton  ,  a  pris  les 
dimenfions  des  principales  parties  extérieures  du 
corps  &  du  fquéletre  ,  avoir  un  pied  neuf  pouces 
&  demi  de  longueur,  depuis  le  bout  du  mufeatl* 
jufqu'à  l'anus.  — Le  train  de  devant  avoir  onze 
pouces  huit  lignes  de  hauteur,  &  le  train  de  der- 
rière un  pieddeux  pouces.  —  La  circonférence  du 
corps  étoit  de  quatre  pouces  dix  lignes  dans  la  ré- 
gion du  cou  ,  de  dix.potices  quarte  lignes  fous  les 
«ras,  &de  dix  poucestrois  ligftcsau-dîlïusdes  han- 
ches.—  La  tête  avoir  trois  pouces  huit  lijmes  de 
longueur  depuis  le  bout  du  mufeau  jufyu'à  l'occi- 
put ;  fa  circonférence  étoit  de  fept  pouces  n.uf 
lignes  entre  les  yeux  &  les  oreilles,  &  "de  quatre 
pouces  trois  lignes  au  bout  du  mufeau.  Il  y 
ctvoit  deux  pouces  une  ligne  de  diltance  entre  le 
bout  du  mufeau  &  l'angle  interne  de  l'ccil ,  Se  un 
pouce  &  demi  d'intervalle  entre  les  an^^nnter- 
nesdes  yeux. —  La  queue  mefuréc  fanW*boil  , 
ctoit  longue  de  quatre  pouces.  —  L'extrémité  fu- 
périeure  avoir  cinq  pouces  de  longueur  depuis  le 
coude  jufqu'au  poignet,  &  deux  pouces  huit  lignes 
depuis  le  poignet  jufq'au  bout  des  ongles.— L'ex- 
trémité inférieure  étoit  longue  de  fix  pouces  deux 
lignes  depuis  le,  genou  jufqu'au  talon ,  &  de  cinq 
pouce»  &  demi  depuis  le  talon  jufqu'au  bout  des 
ongles.  —  Les  plus  grands  onglewvoient  fix  lignes 
de  longueur  ,  &  une  ligne  te  demis  de  largeur  à 
leur  bafe. 

"Le  fquélette  de  l'individu  dont  nous  venons  de 
parler,  avoit  un  pied  fept  pouces  &  demi  de  lon- 
gueur depuis  le  bout  de  ta  mâchoire  fu  périeure  , 
jufqu'à  l'extrémité  inférieure  ou  poltérieure  de  l'os 
iacrum. —  La  tête  étoit  longue  de  trois  pouces 
Jeux  lignes  depuis  le  bout  des  mâchoires  jufqu'à 
l'occiput  :  elle  avoit  un  pouce  huit  lignes  dans  fa 

Elus  grande  largeur  :  il  y  avoit  un  pouce  deux 
gnes  de  diftance  entre  les  orbites  &  l'ouverture 
4es  narines  ;  la  mâchoire  fupérieure  àvoit  cinq 
lignes  d'épahTeur  dans  la  région  des  dents  incift- 
▼es.  Les  os  propres  du  nez  étoient  longs  d'un 
pouce  huit  lignes.  Us  avoient.cinq  lignes  de  dia- 
mètre dans  leur  partie  la  plus  large-  Les  orbites 
avoient  treize  lignes  d'étendue  d'un-côté  à  l'autre, 
&  dix  lignes  de  haut  en  bas.  La  mâchoire  inférieure 
avoit  deux  pouces  fept  lignes  de  longueur  depuis 
fou  extrémité  antérieure  jufqu'au  bord  pofté- 
rieur  de  fes  branches ,  dans  l'endroit  où  elles  fe 
contournent  ;  fa  largeur  étoit  d'un  pouce  dans 
cette  dernière  région  ,  &  d'un  demi -pouce  au  mi- 
lieu des  barres  }  il  y  avoit  un  pouce  trois  lignes  de 
«lill anec ,  mefure  prife  de  dehors  en  djbocs  ,  entre 
les  contours  des  branches  ,  &  quatorze  ligues 
entre  les  apophyfes  condyloïdes.  Les  plus  lon- 
gues dents  incinves  avoient  cinq  lignes  de  hauteur 
au  de  (Tus  des  alvéoles,  Scies  plus  grades  molaires 
trois  lignes  i  ces  dernières  dents  avoient  deux 
lignes  de  largour  ,  &  une  ligne  Se  demie  d'épaif- 
feur  >  le*  plus  longues  incifives  étoient  larges  d'une 
ligne  à  leur  cxiréAniri.  -7-  U  çoloouc  cpintçrç  «voit  1 
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trois  pouces  de  longueur  dans  Ta  région  eervïcafe, 
&  cinq  pouces  deux  lignes  dans  la  région  dorfale. 
Le  trou  de  la  première  vertèbre  cervicale  avoit 
cinq  lignes  de  diamètre  de  devant  en  arrière,  ou 
de  haut  en  bis  ,  &  quatre  lignes  de  droite  à  gau- 
che. Là  feptième  étoit  la  puis  coutte  .  comme 
dan*  le  lapin  ;  fon  apophyfe  épineufe ,  qui  ctoit 
aufli  la  plus  Taillante  ,  avoit  deux  lignes  de  hau- 
teur &  une  ligne  de  largeur.  Dans  Ja  région  doc- 
f.ile ,  la  première  venèlne  étoit  la  plus  comte, 
&  la  douzième  la  plus  longue  ,  de  même  que  dans 
le  lapin  :  cette  dernière  vertèbre  avoit  huit  lignes 
de  hauteur  dans  fon  cof  ps.  La  quatrième  vertebse 
ctoit  la  plus  étroite.  La  onzième  ,  qui  étoit  la  plus 
large  ,  avoit  trois  lignes  de  diamètre  dans  foo 
corps  :  les  apophyfes  épinetifes  de  la  troifième  Se 
de  la  quatrième  étoient  les  plus  faillantes  j  elles 
avoient  un  pouce  de  longueur.  Dans  la  région  lom- 
baire ,  la  dernière  vertèbre  étoit  la  plus  courte, 
&  la  cinquième  la  plus  longue  ;  celle-ci  avoit  dix 
lignes  de  hauteur  daqs  fon  corps  ;  l'apophyfe  épi- 
neufe de  la  première  vertèbre  étoit  la  plus  courte; 
celle  de  la  lîxième  étoit  la  plus  failtante  ,  elle  avoit 
fept  lignes  de  hauteur  :  l'apophyfe  rranfverfe  de 
la  première  vertèbreétoit  aufli  la  plus  courte;  celle 
de  la  cinquième,  qui  étoit  la  plus  longue,  avoit 
un  pouce  trois  lignes.  —  L'os  facrum  étoit  long  de 
deux  pouces  trois  lignes  ;  il  avoit  un  pouce  Se  demi 
de  largeur  à  fon  extrémité  fupérieure  ,  &  fêtife- 
ment  deux  lignes  à  l'inférieure. —  La  première 
faufle  vertèbre  coccygienne  étoit  la  plus  longue , 
&  la  feptième  la  plus  courte  ,  comme  dins  le 
lapin  }  cette  dernière  vertèbre  avoit  trois  lignes  de 
longueur,  &  la  première  cinq  lignes.  —  Lebaffin 
avoit  un  pouce  deux  lignes  de  diamètre  de  droit  à 
gauche  ,  |ttreize  lignes  de  devant  en  arrière  ,  ou 
de  haut  erw>as.  La  goutière  du  pubis  avoit  treize 
ligues  de  longueur  ,  onze  lignes  de  largeur  dans 
fon  milieu  ,  Se  neuf  lignes  de  profondeur }  l'os  in- 
nommé étoit  hrgé  d'un  pouce  deux  ligne»  à  fon 
extrémité  fupérieure  ;  il  avoit  deux  pouces  de  lon- 
gueur depuis  le  milieu  de  cette  extrémité  jufqu'au 
milieu  de  la  cavité  cotylotde.  La  branche  de  l'if» 
chion  qui  rc'préfente  le  corps  de  cet  os  ,  étoit 
large  de  quatre  lignes  Se  demi  ;  fes  vraies  branches 
priiés  enfemble  ,  avoient  aufli  quatre  hgaes  Se 
demie  de  largeur  ;  les  trous  ovalaires  étoient  longs 
de  dix  lignes  ,  &  larges  de  fîx  lignes  &  demie. 
—  Le  llcrnum  avoit  cinq  pouces  cinq  lignes  de 
longueur.  —  Les  premières  cotes  étoient  longues 
d'un  pouce  ;  les  feptièmes ,  qui  étoient  les  plus 
grandes ,  avoient  quatre  pouces  Se  demi.  —  L'o- 
moplate étoit  longue  de  trois  pouces  deux  lignes^ 
elle  avoit  un  pouce  Se  demi  de  dijmè:rc  dans  fa 
partie  la  plus  large  ,  Se  quatre  lignes  dans  fa  ré- 
gion  la  plus  étroire  :  l'épine  de  cet  os  t  toit  élevée 
de  cinq  lignes  dans  fa  patrie  la  plusfailîaîitc  — L'ex- 
trémité fupérieure  avoit  trois  pouces  dix  lignes  de 
longueur  dans  l'humérus, quanc  pouces  huit  lignes 
dm  le  cubitus ,  quatre  pouces  dans  l'os  du  rayon, 
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irois  ligne*  de  hauteur  dans  le  carpe ,  un  pouce 
deux  lignes  de  longueur  dans  le  troifième  os  du 
métacarpe  (qui  eft  le  plusconfidérable),  fix  lignes 
dans  la  première  phalange  du  doigt  du  milieu  , 
trois  lignes  dans  la  féconde  phalange  ,  &  quatre 
lignes  dans  la  troifième.  L'extrémité  inférteiue 
étoit  longue  de  quatre  pouces  dix  lignes  dans  1  os 
de  la  cuifte,  de  cinq  pouces  &  demi  dans  !e  tibia, 
de  deux  pouces  une  ligne  dans  le  péroné,  d  un 
pouce  trois  lignes  dans  le  calcaneum  ,  de  cinq 
lignes  dans  l'os  icaphoïde  &  le  premier  cunéi- 
forme prisenfemble  ,  d'un  pouce  onze  lignes  dans 
le  fécond  os  du  métatarfe  ,cui  ctoit  le  plus  long,  de 
dix  lignes  dans  les  premières  phalanges  du  fécond 
&  du  troifième  doigt  (qui  font  les  plus  lonçs)  , 
de'cinq  lignes  &  demie  dans  les  fécondes  phalan- 
ges ,  8c  de  cinq  lignes  dans  les  troificmes.  La  ro- 
tule avoit  cinq  lignes  &  demie  de  longueur ,  trois 
lignes  de  largeur ,  8e  deux  lignes  d'épaiifeur. 

FONCTION  PREMIÈRE. 


O  S  S  I  r  l  C  AT  I  o  s. 

Section  première. 

I  &  X.  Les  os  en  général.  A  l'exception  de  la 
tête ,  le  fquélette  du  lièvre  reflemblc  afllz  à  celui 
du  chien  ,  pour  que  l'on  puifle  fuppléer  à  la  def- 
cription  du  premier  par  celle  du  fécond.  (  Voyez 
ci-après  l'article  du  Chien.)  (  AL  Daubenton  ). 

La  poittine  a  une  grande  étendue.  Pline  prétend 
que  cela  cft  commun  à  tous  les  animaux  timides. 
(Gafpard  -  Banholin  ,  collecl.  acad.  pure.  étr. 
t.  IV.  p.  2.11.) 

5,4,f,8,II,I}  &  17.  Les  os  de  la  tête  en 
général.  Le  lièvre  a  la  tete  longue  »# étroite  8c 
arquée*3epuis  le  bout  du  mufeau  jufqu'à  L'origine 
des  oreilles.  Le  mufeau  eft  gros. 

La  tête  décharnée  a  plus  de  rapport  avec  celle 
des  animaux  folipèdesSc  des  ruminans  à  pied  four- 
chu ,  tels  que  le  cerf,  le  daim  &  le  chevreuil  , 
qu'avec  la  tête  des  animaux  fiilîpédes.  On  trouve  , 
comme  dans  les  premiers  dç  ces  animaux,  dans  la 
mâchoire  fupéiieure ,  au-devant  des  orbites  ,  un 
efpacc  en  partie  vuide  ,  &  en  partie  girni  de  filets 
ofïcux  ,  qui  forment  une  efpèce  de  réfeau  ,  dont 
les  mailles  font  de  forme  irrégulière,  &  plus  ou 
moins  grandes.  Cet  efpacc  réticulaire  a  treize 
lignes  de  longueur  "&:  fept  lignes  de  diamètre  dans 
fa  partie  la  plus  large»  Le  lièvre  a  auiTi  aux  deux 
mâchoires  ,  comme  Tés  animaux  ruminans  à  pied 
fourchu ,  8c  comme  les  folipèdes  ,  un  efpace  dé- 

Sarni  de  dents  dans  les  régioni  qui  portent  le  nom 
e  barres  dans  les  folipèdes.  Les  orbites  ne  font  pas 
féparées  des  fofles  temporales.  Les  os  propres  du 
nez  s'étendent  prefque  auffi  en  avant  que  la  mâ- 
choire fupéricure  >  ils  font  à  proportion  plus  lar- 


ges que  ceux  du  cheval ,  &  égaux  en  longueur. 
Le  canal  auditif  olïeux  eft  fitué  à  peu-piès  comme 
dans  le  cheval  ;  mais  il  fe  trouve  dirigé  en  haut 
Se  en  arrière  (M.  Daubenton).  L'os  frontal  cil  di- 
vifé  de  devant  en  arrière  par  une  crête  très-confi- 
dérablc.  La  branche  zygomatique  de  l'os  de  la 
pommette  eft  tic*  longue  5  elle  s'ttend  prefque 
'ufqu'à  l'os  temporal.  ■('Coirer. —  Bhjius  ,  anat. 
brut.  part.  1 .  cop.  x XI V.  pag.  87.  ) 

Les  os  maxillaires  inférieurs  ou  incififs  font 
entièrement  féparcs  des  maxillaires  fupérieuis 
(  Ibidem  ) . 


îO.  La  mâchoire  inférieure.  Les  branches  de 
cet  os  font  longues;  les  apophyfcs  comnoïdes  ne 
l'ont  pas  plus  élevées  que  les  condyloi  ies ,  8c 
elles  ne  font  pas  féparées  par  une  échancruie.  Le 
contour  des  angles  de  cette  mâchoire  cil  très- 
grand  ;  il  forme  une  apophyfé  en  devant,  6V  une 
autre  en  aniète  :  cette  derniète  cft  la  plus  confi- 
dérable  (/A/Vem). 

z  i  11 ,  zî  8c  14.  Les  dents.  Les  incifives  font 
au  nombre  de  fi*  .  quatre  à  la  mâchoire  fupéi  ieure, 
Se  deux  à  l'inférieure. 

Les  incifives  fupérieurcs  font  fituées  paralelle- 
ment  les  unes  derrière  les  autres ,  de  forte  qu'il 
y  en  a  deux  en  devant  &  deux  ?n  arrière.  —  Les 
antérieures  font  beaucoup  plus  longues  &  plus 
groiTesque  les  poftétieurcs  ;  elles  refleroblent  aux 
défenfes  de  la  mâchoire  inférieure  des  fangliers 
en  ce  qu'elles  font  courbées  à  peu-près  en  demi- 
cercle,  8:  qu'elles  fe  trouvent  implantées  dans  la 
mâchoire  de  plus  de  la  moitié  de  leur  longueur  , 
qui  cft  d'urf pouce,  en  fuivant leur  courbure.  La 
racine  ou  la  partie  fupérieure  de  ces  dents  cft 
crewfe  dans  environja  moitié  de  leur  longueur. 
—  Il  y  a  fur  le  milieu  de  leur  face  antérieure  un 
fillon  qui  s'étend  d'un- bout  à  l'autre.  Leurexrré- 
mité  inférieure  eft  terminée  pat  une  face  fur  la- 
quelle on  voit  un  fillon  tranfverfil. —  Les  deux 
petites  incifives ,  ou  les  poftétieures ,  ne  dépen- 
dent pas  fi  bas  que  les  antérieures. 

Les  incifives  de  la  mâchoire  inférieure  font  plus 
longues  8c  plus  larges  que  les  deux  grandes  inci- 
fives fupérieures  ,  mais  elles  font  moins  cour- 
bées j  leur  longueuteft  de  quatoize  lignes  :  elles 
font  créa  l'es  dans  leur  partie  inférieure  ,  ou  du 
côté   de  leur  racine  ,  prefque  dans  la  moitié . 
de  leur  longueur.  Leur  extrémité  antérieure  ou 
fupéricure  eft  taillée  en  bifeau ,  de  forte  qu'elle 
forme  un  tranchant  qui  entre  dans  le  fillon  tranf- 
verfal  des  grandes  incifives  de  la  mâchoire  fupé- 
rieure ,  ou  qui  pafTe  derrière  ces  dents ,  8c  répond 
aux  petites  incifives  de  la  même  mâchoire.  . 
Le  lièvre  n'a  point  de  dents  canines.» 
Les  molaires  font  au  nombre  de  vingt- deux  , 
,  douze  à  la  mâchoire  fupérieure ,  &  dix  à  l'infé- 
!  fiçurc.  La  racine  dç  toutes  ces  dents  cft  creufe, 
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&  n'a  point  de  branches.  Elles  ont  dans  chaque 
mâchoire  une  courbure  longitudinale.  Les  der- 
nières font  plus  petites  :  leur  foinmer  *  ou  la  face 
fupérieure  de  la  couronne  eft  iîltonnée  comme  dans 
le  cheval.  Les  plus  grandes  de  ces  dents  ont  fept 
lignes  de  longueur  :  celles  de  la  mâchoire  fupé- 
rieure  font  très-peu  Taillantes  au- dettus  des  alvéo- 
les }  les  racines  de  la  féconde  ,  de  la  troifième,  de 
la  quatrième  &  de  la  cinquième  molaire  de  cette 
mâchoire  pénètrent  prefque  iufqu'à  l'orbite  ,& 
elles  y  forment  de  petites  bofles.  (  Ibidem).  ' 


tf.  Les  os  du  tronc  en  générai. 
GÉNÉRALITÉS  ,  &  n«  I  Si  l. 


Voyez  ci-deflus 


17  ,  18  ,  J9  ,  30 ,  $1  ,  il  Si  J5-  Les  vraies  ver. 
tebres  en  général  6"  en  panicuiur.  Les  vertèbres 
font  au  nombre  de  fept  dans  la  tégion  cervicale, 
&  de  douze  dans  le  dos  (  Coi  ter  &  M  Daubenton). 
Suivant  Coircr,  on  treuve  fix  vertèbres  lombai- 
res. M.  Daubenton  dit  que  leur  nombre  eft  de 
fept. 

Les  apophyfes  tranfverfes  de  la  première 
vertèbre  cervicale  font  moins  larges  que  celles  du 
chien  ,  &  elles  s'étendent  très-peu  en  haut  Se  en 
bas.  —  L'apophyfe  épineufe  de  la  féconde  vertè- 
bre diffère  feujement  de  celle  du  chien ,  en  ce 
qu'elle  eft  plus  aiguë  à  l'es  deux  extrémités ,  fu- 
périeure. &  inférieure. --La  troifième  &  la  qua- 
trième vertèbre  n'ont  prefque  pas  d'apophyfe  épi- 
neufe.—  La  branche  antérieure  de  l'apophyfe 
tranfverfe  de  la fixiéme  vertèbre  eft  moins  fiillante 
en  devant,  &  plus  étendue  en  bas.  (Af.  Dau- 
benton ). 

Les  apophyfes  épineufes  des  vertèbres  dorfales 
font  inclinées  en  bas ,  excepte  celles  des  deux 
dernières,  qui  font  droites.  (Coiter  &  Af.  Dau- 
benton ) . 

Les  apophyfes  épineufes  &  tranfverfes  des  ver- 
tèbres lombaires  fe  dirigent  en  haut.  Les  premiè- 
res apophyfes  tranfverfes  font  fourchues  à  leur 
extrémité  ,  comme  dans  le-  chien.  (  Af .  Dau- 
benton). 

}  S  Si  L'os  facrum  ô*  le  coccyx.  L'os  facrum 
eft  compofé  de  quatre  faufles  vertèbres  ,  &  le 
coccyx  de  feize ,  dont  les  premières  font  les  plus 
longues  {Ibidem). 

La  première  vertèbre  de  la  queue,  dit  Coiter, 
eft  longue  &  foi  te.  Elle  a  vers  fon  milieu  ,  ainfi 
que  la  féconde  &:  la  troiiîème,  une  apophyfe  rrès- 
épaifTe  Les  vertèbres  fuivantes  font  plus  larges  : 
les  dernières  approchent  de  la  forme  ovale  {  Coiter  , 
Blaftus  ). 

3?  Se  jS.  Les  os  du  bjjfm  en  général.  L'os  in* 
nomirié  rc(T:mb!e  à  celui  du  renard  (Ibidem). 
Il  diffère  feulement  de  celui  du  chien  ,  en  ce 
que  fa  partie  fupérieure  eft  légèrement  concave 
en  dedans  ,  cV  convexe  en  dehors.  Les  trous 
ovalures  £  l'cchanamc  de  la  gouttière  iunt  à  pro- 


portion plus  grands.  (  Af.  Daubenton  ).  Voyez  Gé- 
néralités- 


40.  Le  fiernum. 
(  Af.  Daubenton), 


Il  eft  compofé  de  fix  0*»' 


41  ,  41  &  44.  Les  têtes  en  général.  Les  côtes 
font  au  nombre  de  douze  ,  fept  vraies  &  cinq 
faufles  (Coiter  &  Af.  Daubenton).Ellcs  font  légères 
&  larges  (  Coiter). 

49.  Les  extrémités  en  général.  Les  inférieures 
font ,  comme  nous  avons  déjà  dit ,  beaucoup  plus 
longues  à  proportion  que  les  fupérieures.  (  Coiter , 
Afijf.  de  Bujfon  ,  Daubenton  ,  P allas  ,  Erxie- 
ben  ,  &c).  La  jambe,  le  tarf;,  le  métara rfe  8f  !e 
pied  font  principalement  très  -  longs  (Af  Ddit- 
benton).  Des  chaflairs  habiles  m'ont  allure,  dit 
M.  Pallas ,  que  les  proportions  Je  ces  différente* 
parties  varient  dans  les  ditfcrcns  âges  ,  &  même 
félon  les  fexes. 


Ces 
Ils 


Ç  \.  Les  clavicules  ,  ou  les  os  claviculaires. 
os,  dit  Coiter,  font  étroits  &  cartilagi 
reflcmblent  à  ceux  du  lapin.  (  V.  D.) 


r ; .  L'omoplate.  Elle  diffère  de  celle  du  chien , 
en  ce  que  /a  bafe  eft  plus  longue ,  que  fon  côté 
fuperieur  eft  moins  courbe  en  dehors  ,  8c  l'infé- 
rieur plus  courbe  en  dedans.  L'acromion  s'étend 
auranr  en  devant  que  l'angle  fupérteur  8c  antérieur 
de  l'omoplate *  l'extrémité  de  cette  apophyfe  fe 
termine  par  un  crochet  qui  s'étend  en  arriére  fur 
longueur  de  fix  lignes.  (  MM.  DauSenton  ç?  K.D.) 

y  j.  L'humérus.  Il  eft  plus  mince ,  plus  long  &r 
moins  recourbé  que  celui  du  chien.  (Af.  Dau- 
benton). 

•  ... 
J7  &,  58.  L'os  du  coude  éV  tos  du  raya.  Ils 
font  plus  courbes  ,  &  à  proportion  plus  gros  Se 
plus  longs  qbe  dans  le  chien.  (Ibidem  ). 

60  ,  6l  ,  61  ,  6i  St  64.  Les  os  du  carpe  en  gé- 
néral. Le  carpe  eft  compofé  de  huit  os  ,  quatre 
à  chaque  rang.  Les  deux  premiers  de  la  rangée 
fupérieure  ou  brachiale,  correfpondenr  au  pre- 
mier os  de  la  rangée  brachiale  du  carpe  du  chien. 
Le  carpe  de  ces  deux  animaux  diffère  peu  pat  L» 
forme  &  par  la  pofition  des  autres  os.  (  Ibiàtm). 

6  S  St  66.  Les  os  du  métacarpe  en  général.  Le 
premier  &  le  cinquième  font  à"  proportion  plus 
longs  que  dans  le  chien.  (zWdtm). 

67  ,  68  &  69.  Les  djigts  de  la  main  en  génère!; 
leur  .-wnbre.  Il  y  cria  cinq  à  chaque  main.  (Ibis.) 
Us  reffemblent  à  ceux  du  renard,  du  chien  ,  Sec. 
mais  le  pouce  eft  compofé  feulement  de  deux  pha- 
langes ,  au  lieu  qu'on  en  trouve  trois  dans  ces 
animaux.  (Coiter). 
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70.  let  es  des  extrhnitts  inférieures  en  général. 
Voyez  Généralités  ,  &  n°.  49. 

71.  L'os  de  la  euijft.  Il  eft  plus  long  que  celui 
du  chien.  Sa  partie  Supérieure  cil  applatie  en  de- 
vant &  en  arrière;  Il  y  a  au-deflous  de  l'extrémité 
fu  péri  cure  deux  apophyfes  ,  une  de  chaque  côté  ; 
ce  font  le  grand  Se  Je  petit  trochanter.  L'externe 
cil  un  peu  recourbée  en  devant ,  8c  plus  volumi- 
neufe  que  l'interne  ,  qui  fe  trouve  dans  la  région 
du  petit  trochanter.  (  M.  Daubtmon  ). 

74  &  7J.  Le  tibia  6f  te  péroné.  Le  tibia  eft 
beaucoup  plus  long  que  relui  du  chien.  Le  pé- 
roné eft  uni  &  confondu  avec  le  tibia  dans  Tes 
deux  tiers  infétieurs.  {Ibidem). 


77»  78,  79*  80,  81 
H*  fi 


.  81  U  8}.  Les  os  du 
tatfe  0  du  métatarfë  en  général  6*  en  particulier. 
Il  n'y  a  que  Six  os  dans  le  tarfe.  —  Le  premier  os 
du  métatarie  s'étend  julqu'auprcs  du  feaphoïde,  & 
il  occupe  la  place  du  troisième  cunéiforme,  qu'on 
ii:  trouve  point  dans  le  lièvre.  —  Le  cuboïde  eft 
moins  long  que^dans  le  chien  ;  aufïi  le  calcaneum 
s'étend- il  plus  en  devant  que  l'aftragal.  —  Lefca- 
phoïde«a  une  apophyfe  affez  longue  fur  la  face 
poftéricure  ;  cette  apophyfe  eft  derrière  l'extré- 
mité fupérieure  du  premier  os  du  métatarfë. 

Le  quatrième  os  du  métatarfë ,  ou  l'externe ,  a 
une  apophyfe  très  apparente  dans  fon  extrémité 
poftérieureou  fupérieure ,  au  côté  externe.  (Ibid.) 

.  84.  Les  doigts  du  pied  en  général.  Us  font  au 
nombre  de  quatre.  (M.Daubenton.) 

Section  deuxième. 

1IJ.  Articulation  du  cartilage  de$  côtes  avec  le 
flernum  Les  deux  premières  côtes  s'articulent  avec 
Ja  première  pièce  du  fteinum  i  l'articulation  des 
fécondes  côtes  eft  entre  la  première  pièce  Se  la 
féconde  ;  celle  des  troisièmes  côtes  entre  la  fe 


conde  pièce  &  la  ttoifiéme ,  &  ainft  de  fuite  iuf- 
qu'aux  Sixièmes  côtes  ,  oui  s'articulent,  de  même 
que  les  Septièmes,  entre  le  cinquième  Se  le  Sixième 
OS  du  Sternum.  (  M.  Daubenton)% 

FONCTION  DEUXIEME. 

IzMtTJBILlTi. 

141.  Les  mufcles  en  général.  Us  reSTemblent  en- 
tièrement à  ceux  du  lapin  ,  par  leur  nombre  ,  par 
leur  forme  Se  par  leur  direction.  Voyez  ci  dclTus 
l'article  de  cet  animal  (  P.  D.). 

Les  mufcles  des  r  trémites  inférieures  Si  de 
tout  li-  min  de  demc-re,  font  à  proportion  plu> 
forts  v  plus  volumineux  »:uc  ceux  .i«  s  cxt.  m.t.s 
fupe.ieures  &  du train  de  devam. ( MM  Daubent*» 

à  k.d.) 


brune  que  le  lapin. 


Le  lièvre  a  la  chair  plus 
Suivant  M.  de  Buffon  ,  les  lièvres  qui  habitent  les 
plaines  baffes  ou  les  vallées ,  ont  la  chair  blan- 
châtre. 

Il  t.  Particularités  relatives  à  la  marche  (faux 
mouvemtns.  Les  lièvres  dorment  ou  fe  repofene 
au  gîte  pendant  le  jour  ;  ils  paillent  pendant  ta  nuit 
plutôt  que  pendant  le  jour  :  c'eft  dans  la  nuit  qu'ils 
Ce  promènent,  qu'ils  mangent  Se  qu'ils  s'accou- 
plent. On  les  voit  au  clair  de  la  lune  jouer  enfem- 
ble ,  fauter  &  courir  les  uns  après  les  autres.  Ils 
fe  fervent  de  leurs  oreilles  comme  de  gouvernail» 
pour  fe  diriger  dans  leur  courfe ,  qui  eft  Si  rapide  * 
qu'ils  dévaluent  aifémenttous  les  autres  animaux. 
Comme  ils  ont  les  extrémités  inférieures  beaucoup 
plus  longues  que  les  fupérieures  (Voyez  Géné- 
ralités &  nw.  49)  ,  il  leur  eft  plus  facile  de 
courir  en  montant  qu'en  defeendant.  Leur  mou- 
vement dans  leur  pourfe  eft  une  efptce  de  galop, 
une  fuite  dé  fauts  très  preftes  &  trés-prelTés.  Ces 
animaux  s'afleyent  quelquefois  fur  leurs  pieds,  Se 
ils  fe  fervent  de  leurs  extrémités  Supérieures  comme 
de  bras.  {Bu fon). 

FONCTION  TROISIÈME. 

ClMCUXAT/OM. 

Section  première. 

1*4.  Le -cœur' en  général.  Le  coeur  eft  aflez. 
grand.  (  Th.  Bartholin  ù  Seger).  H  avoir  quatre 
pouces  quatre  lignes  de  circonférence  à  fa  bafe, 
dans  le  Sujet  que  M-  Daubenton  a  examiné  j  fa 
longueur  étoit  de  deux  pouces  depuis  fa  pointe 
jufqu'à  l'origine  de  l'artère  pulmonaire ,  &  d'un 
pouce  cinq  lignes  depuis  fa  pointe  jufqu'au  Sinus 
pulmonaire. 

Section  déuxieme. 

2S9.  L'anere  aorte  en  général.  Cette  artère  fe 
divifoit  en  trois  branches  principales.  Elle  avoit 
trois  lignes  de  diamètre  de  dehors  en  dehors* 
{M.  Daubenton). 

Section  $  eptieme, 

Jfi,  JfJ,  JJ4  &  y  5  j.  Les  liqueurs  qui  circulent 
en  général.  Suivant  M.  de  Buffon ,  le  fang  du  lièvre 
eft  le  plus  doux  de  tous  les  fluides  de  cette  cfpcce,. 

FONCTION  QUATRIEME. 

SiSMtBiiuri. 

Sect.  première,  seconde  &  QUATRIÈME. 

ÎÎ7  •  Tî^»  f  fo  ,  571  ,  601  ,  6o' &V  f*>o,*.  La 
arveau  &  U  et --.ut  en  générai  ;  Jon  poid*  tJês  dir 
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mtnftdtts  ,/is  circonvolutions.  Les  lobes  cérébraux 
manquent  prefque  tout  à-fait  de  circonvolutions, 
coinme«dans  le  lapin  ,  &  en  général  dans  les  glircs. 
(  Wil/is  ,  Collins,  M.  Daubent  on  tr  V.D.). 

Quoique  la  ftruéturc  du  cerveau  foit  analogue 
à**  celle  du  lapin  ,  il  y  a  cependant  des  différences 
très  notables.  La  forme  de  ce  vifeere  eft  conique, 
comme  dans  le  lapin  ,  mais  ce  cône  eft  moins  al- 
longé. Le  cervelet  eft  formé  du  ver ,  Se  de  chaque 
côté  de  deux  rangées  d'éminences  qui  fe  dirigent 
de  devant  en  arrière-  (  Collins  ,  fyjl.  anat.  pl.  LV , 

h-  x  ) 

Dans  le  fujet  dont  nous  avons  rapporté  les  di- 
menlîons,  (  Voy.  Généralités),  le  cerveau  pe- 
foit  trois  gros,  &  le  cervelet  trente-huit  grains. 
Ce  dernier  organe  avoit  fept  lignes  de  longueur , 
dix  lignes  de  largeur  &  cinq  lignes  d  'épailTeur—  Le 
cerveau  étoit  long  de  treize  lignes ,  large  de 
quatorze  ,  &  épais  de  neuf.  (  M.  Daubenton  ). 

61 J.  La  mo'èl.'e  épinière  en  gînéral.  Elle  eft  for- 
mée de  deux  cordons.  (  Coluns  Jyjl.  anat.pl.  LK , 
fa.  ) 

Section  Septième. 

784.  La  vue  en  général.  Les  lièvres  paroiflent 
avoir  les  yeux  mauvais.  ,  dit  M.  de  Buffon.  Au 
contraire  ,  fuivant  Erxlcbcn  ,  ces  animaux  ont  la 
vue  excellente.  Ils  voient  auflt-bjcn  la  nuit  que 
le  jour.  (  Voyez  Généralités  f  8c  n°.  zij).  Ils 
dorment  les  yeux  ou  verts.  Les  petits  les  ont  aufù 
ouverts  en  naiffant.  (MM.  de  Buffon  éi  Erx- 
leben). 

785  ,  7«)l,  796  Se  8zi.  Les  yeux  en  général. 
Us  font  grands,  ovales  Se  faiilans-  (MM.  Dau- 
benton ,  Erxleben ,  &  V.  D.)  Ils  font  foutenus 
chacun  fur  une  efpèce  de  cou  (lin  glanduleux. 
(  Collins  ,fyfl.  anat.  pl.  LV ',  Jig.  l.). 

La  pupille  eft  très«large.(  V.  D.  ).  Le  lièvre  a 
une  membrane  clignotante.  (  Erxleben  ). 

M.  de  Buffon  dit  que  les  paupières  n'ont  point 
de  cils.  Dans  les  fujets  que  j'ai  examinés,  les  cils 
croient  grands  Se  épais.  (  V.  D.  ). 
.  Dans  l'individu  dont  nous  avons  rapporté  les 
dimenfions ,  les  yeux  avoient  fept  lignes  de  dia- 
mètre de  droite  1  gauche ,  Se  cinq  lignes  de  haut 
•n  bas.  (M.  Daubenton). 

.»  • 

Section  huitième. 

831.  L'ouïe  en  général.  Le  lièvre  Ta  très-fine. 
{Buffon). 

8jj.  L'oreille  externe  en  général.  JLes  oreilles 
font  d'une  longueur  démefuiée  ,  relativement  à 
cel|e  tkl  corps. (M M.  de  Buffon  &  Daubenton  ,6v.). 
Elies~  fc  touchant  prefqu'à  leur  bafe  >  mais 


Quadrupèdes  fiviparcs. 

nairement  inclinées  en  arrière  :  leur  ouverture  eft 
tournée  de  côté  :  leur  bord  antérieur  eft  recourbé 
en  dedans  ,  Se  le  paftérieur  en  dehors. 

Dans  le  fujet  dont  nous  avons  rapporté  les  di« 
mentions  ,  les  oreilles  avoient  cinq  pouces  de  lou- 
gueur,  &  deux  pouce*  Se  demi  de  circonférence  à 
leur  bafe ,  mefure  prife  fur  leur  courbure  exté- 
rieure! (  M.  Daubenton  ). 


S  E 


CTION  ONZIÈME. 


pointes  font  à  quelque  diftance  l'une  de  l'autre  ,  1  iur  environ  un  uci»  ut  icm  wns^gi  utfui; 
principalement  dans,  les  femelles.  Elles  font  ordi-  i  ratine  i  le  fécond  tiers  aoit  pouâue  ,  3c  le 


88  Les  diverfes  fortes  de  poils.  En  général, 
les  lièvres  de  montagne  font  de  couleur  différente 
des  lièvres  de  plaine.  Ceux  de  montagne  font  plus 
bruns  fur  le  cou  que  ceux  de  plaine»,  qui  font 
prefque  rouges. 

Ces  animaux  ont  des  poils  au  -  dedans  de  fa 
bouche ,  comme  les  lapins.  (Buffon).  Ces  pciis 
fe  trouvent  principalement  auprès  des  angles  des 
lèvres ,  dans  les  légions  qui  répondent  aux  muf- 
cles  buccinateurs.  (  V.  D.) 

Les  lièvres  ont,  comme  les  lapins,  de  .chaque 
côté  ,  dans  la  région  des  aines,  un  affez  grand ef- 
pace  dégarni  de  poils.  On  y  trouve  deux  glande» 
particulières.  (nv.  1120).  (MM.  Daubenton  (t 
KD.) 

Il  y  a  de  chaque  côté  de  la  bouche  une  mouf- 
tache  compofée  de  foies,  dont  les  plus  grandes  ont 
plus  de  quatre  pouces  de  longueur  :  elles  font  noi- 
res auprès  de  leur  racine  ,  Se  blanch:s  dans  le  reûe 
de  leur  étendue  :  les  plus  petites  font  noires  en 
entier.  On  trouve  auffi  quelques  foies  au-deflus 
des  ouvertures  des  narines  .  de  même  qu'a»  deffus 
Se  au-deflous  des  yeux. 

M.  Daubenton  a  décrit  les  couleurs  de  la  four- 
rure du  lièvre  fur  deux  individus  ,  qui  avoient  été 
tués  en  Bourgogne  veis  la  fin  de  l'automne  :  l'un 
étoit  un  levraut ,  Si  l'autre  un  vieux  lièvre-  Le  le- 
vraut avoit  un  pouce  Se  demi  de  longueur  depuis 
lé  bout  du  mufeau  jufqu'à  l'anus  ,  oc  le  lièvic  ua 
pied  huit  pouces  &  demi. 

Dansle  levraut ,  le  dos,  les  lombes ,  la  partie  fa- 
périeure  ou  poÛérieurede  la  croupe  &  des  côtés  du 
corps  avoient  une  couleur  roufsàcre  mêlée  d'une 
teinte  blanchâtre,  &  étoient  noirâtres  dans  quelques 
endroits.  En  écartant  les  poils ,  on  reconno:flot 
qu'ils  étoient  de  deux  efpèces  ,  comme  dans  le 
lapin.  Les  uns  étoient  doux  comme  du  duvet , 
de  même  que  dans  ce  dernier  animal  j  ils  étoient 
auflî  les  plus  courts  ,  tV  ils  avoicnt*chacun  trois 
couleurs  différentes  ;  ils  étoient  d'une  couleur  cen- 
drée ,  fur  environ  la  moitié  de  leur  longueur ,  de 
puis  leur  racine.,  roufsâtres  au-deflus  de  cette  par- 
tie cendrée,  Se  noiiâues  à  leur  fommet.  Les  longs 
poils  étoient  un  peu  plus  gros  Se  plus  rudes  que 
ceux  du  duvet ,  mais  ils  étoient  en  moins  gr-ini 
nombre  >  ils  avoient  une  couleur  cerdrée  claire, 
fur  environ  un  tiers  de  leur  longueur  depuis  kur 


trec- 
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Jième  de  couleur  roufsitre  bu  blanchâtre  jufqu'à 
l'extrémité.  Tous  ces  poils  étant  appliqués  les  uns 
contre  tes  autres  ,  on  ne  voyolt  que  la  couleur 
toufsâtre  des  longs  poils,  &  la  couleur  noirâtre  qui 
étoit  fur  le  milieu  de  leur  longueur  &  fur  l'extré- 
mité des  poils  courts  du  duvet.  Il  y  avoit  Air  le 
Commet  de  li  tête  un  duvet  de  couleur  cendrée 
entre  des  poi  Is  plu*  longs  &  plus  rudes ,  qui  étoient 
,de  couleur  cendrée  auprès  de  leur  racine ,  noirs 
dans  Itwr  partie  moyenne ,  &  fauves  â  leur  extré- 
mité. Les  yeux  étoient  environnés  d'une  bande 
blanchâtre,  qui  s'etendoit  en  avant  jnfqu'aux  mouf- 
raches ,  Se  en  arrière  jufqu'aux  oreilles.  La  partie 
antérieure  de  la  face  externe  des  oreilles  étoit  co- 
lorée ds  noir  &  de  fauve  s,  la  partie  poftérieure 
avoit  une  couleur  mêlée  de  cendré  Se  de  fauve , 
fur  environ  les  trois  quarts  de  la  longueur  de  l'o- 
reille depuis  fa  bafe  ,  &  le  reltc  étoit  nor — (Dans 
les  levrauts  plus  jeunes  ,  la  partie  poftérieure  de 
la  face  extérieure  des  oreilles  cil  en  partie  blanche 
ou  blanchâtre').  La  mâchoire  inférieure  en  deffous, 
la  partie  inférieure  de  la  poitrine ,  le  ventre,  les 
parties  de  la  génération ,  les  aînés  &  la  face  in- 
terne des  cuilTcs  &  des  jambes  étoient  couverts 
d'un  poil  blanc  avec  des  teintes  rouf?âtres  légè- 
res dans  quelques  régions.  La  partie  qui  cil  entre 
les  oreilles ,  le  cou  ,  la  région  fupérieure  de  la 
poitrine  ,  les  épaules  ,  la  partie  antérieure  ou  in- 
térieure des  côtés  du  corps  ,  Se  les  quatre  cmé 
mités1  en  dehors  ,  étoient  de  couleur  fauve  :  la 
face  inférieure  ou  antérieure  de  la  queue  avoit  un; 
couleur  mêlée  de  blanc  Se  de  fauve  très-pâle  ;  fa 
face  fupérieure  on  poftérieure  étoit  noirâtre. 

Le  vieux  lièvre  diftYroit  du  levraut ,  en  ce  que 
Je  duvet  du  dos  ,  des  lombes,  de  la  partie  fupé- 
rieure ou  poftérieure  de  la  croupe  &:  des  côtés  du 
corps  ésoir  blanc  fur  I».  plus  îrmde  partie  de  la  lon- 
gueur des  poils  depuis  leur  racine.  De  plus,l'ex- 
trémité"idcs  poil»  grand*  8c  rtides  croit  de  couleur 
fauve iplus  foncée  ,  &  ces  poiîs  étant  plus  longs  , 
ofî  y  vrfyoit  plus  de  noir.  Il  y  avoit  anfli  fur  le- 
fommet  de  la  tête  une  couleur  fauve  plus  foncée. 
Les  tâches  blanchâtres  qui  fc  trouven:  fur  le  le- 
VraUr  entre  les  angles  internes  des  yeux  &r  les 
mouftachas ,  Se  entre  les  angles  externes  des  yeux 
&c  les  oreilles,  étoient  beaucoup  plus  étendues  fur 
le  vieux  lièvre,  8f  elles  avoicht  une  couleur  blan- 
che. La  partie  poftérieure  de  la  fare  extérieure  des 
oreilles  étoit  prefque  blanche  dans  Ibs  région*  qui 
avoient  une  couleur  cemltée  fur  le  levraut.  11  y 
avoir  encre  les  oreilles  Se  fur  la  nuque  beaucoup 
de  poils  dont  l'exrrémité  étoit  blanche  ;  le  rerte 
de  ces  poils  &  tous  les  autres  de  cette  région , 
de  mêmeqwe  ceux  du  cou  ,  de  la  partie  fupérieure 
de  b  pokrme  ,  des  épaules1  ,  de  la  partie" antérieure 
«*i  inférieur*  des  côtés  du  corps ,  Se  Ceux  des 
quatre  extrémités  a\-oient .  nne  couleur  roufte.  Se 
nmv  pas  fauve -edmme  d.ins  le  levtaot.  La  face 
antérieure  ou  inférieure  de  la  queue  étoit  pref- 
qu'emitretnent  bfaitche  ,  S  avoir  feulement  une 
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légère  teinte  de  fauve  près  de  l'anus.  (Plufïeurs 
lièvres  n'ont  pas  cette  teinte  de  fauve.  La  couleur 
roufle ,  répandue  fur  diverfes  parties  du  corps  de 
ces  animaux  ,  paroît  anflî  être  plus  ou  moins 
foncée  fur  difFérens  individus;  mais  en  générât 
on  n'apperçoit  aucune  différence  entre  les  coa- 
leurs  des  malcs  Se  celles  des  femelles  du  même  â«c 
&  d'un  même  canton).  Le  duvet  du  corps  avoit 
environ  un  pouce  de  longueur  ;  en  général  le  poil 
long  &  rude  avoit  un  pouce  Se  demi  ;  mais  il  s'en 
trouvoit  de  plus  longs  ,  qtii  étoient  placés  à  quel- 
que diftance  les  uns  des  autres  ;  ces  derniers 
avoîent  environ  deux  pouces.  (  MM.  Diubenton  , 
Buffon  ,  cVc.) 

1  es  mains  &  les  pieds  du  lièvre  font  couverts 
&  garnis  de  poils  ,  même  en-defTous.  l  e  poil  de 
la  paume  de  la  main  &  de  la  plante  dti  pied  cft 
rude  &  ton  Ru  ,  Se  il  forme  des  efpèccs  de 
brofTes. 

La  plupart  des  levrauts  ont  au  Commet  de  la 
tête  quelquès  poils  blancs  qui  forment  une  marque 
appelléc  étoi'e  :  ordinairement  cette  marque  dif- 
paroît  à  la  première  mue  ;  mais  on  la  trouve  dans 
quelques  fujets ,  même  dans  1  âge  lé  plus  avancé. 
{M.  Daubtnton). 

FONCTION  CINQUIÈME. 
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889  ,  Soo  ,  89  I  ,  89,  &  898.  Le  larynx  en  gé- 
néral. Les  cartilages  thyroïde  Se  encorde  font 
très- éloignés  l'un  de  l'autre-  {V.  £>.). 

L'épiglotte  eft  large ,  mince  Se  échancréc  dans 
le  milieu  de  fa  partie  antérieure* 

l  a  p'anïe  poftérieure  de  la  glotte  forme  une 
pointe  renverfee  en  arrière.  (  M.  Daubtnton). 

.  917  Se  918.  Les  poumons  irait  0  gauche  ; 
leurs  lobes  ou  divifion*  ,  tfc.  Les  poumons  reflem- 
bletu  à  ceux  du  chien  par  le  nombre  &:  par  la 
prifiiion  «ie  leurs  lobes  ;  car  il  y  en  a  quatre  a 
droite ,  te  deux  â  gauche.  La  forme  de  ces  lobes 
cil  atiilî  i-peu-près  la  même  que  dans  le  chien. 
{Ibidem). 

Suivant  Th.  Bartholin  ,  les  pdmr.ons  font  jau- 
nâtres ,  compofes  de  trois  lobes  de  chique  côté  , 
&  d'un  feptième  qui  eft  léger ,  fpongteux  &  fitué 
au  milieu  du  dos.  (Bt'ajîus ,  anat.  brut.  part.  1. 
cap.  xx tr.  p.  87.).  Seger  dit  auili  que  les  poumons 
ont  une  couleur  jaunâtre  :  il  ajoute  que  les  lobes 
de  cet  organe  entourent  le  cœur.  Dans  un  jeune 
lièvre  ces  lobes  étoient  au  nombre  de  fix.  Dans 
un  autre  plus  âgé  ,  Segef  en  trouva  feulement 
çiriq.  (  Co.'htl.  acad.parr.  ttr.  1.  III.  p.\  ij— 129). 

941:  La  voix  ;  /es  nuances  &  feï.  particularités. 
Les  lièvres  pafîênt  leur  vie  dans  le  ftlencc  ;  l'on 
n'entend  leur  voix  que  quand  on  le»  (aifir  avec 
force  ;qU'on  les  tourmente  8c  qu'on  l<a  blcffe  ; 
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ce  n'eft  point  un  cri  aigre  ,..mais  une  voix  allez 
forte  ,  dont  le  fon  eft  prefque  femblable  à  celui 
de  la  voix  humaine.  {Buffon). 

FONCTION  SIXIÈME. 

DiassTtos. 

Section  première. 

944.  Les  fores.  La  fupérieure  eft  échancrée 
dans  fon  milieu  ,  8c  divifée  prefque  en  entier,  par 
un  fillon  aflez  large  qui  s'étend  jufqu'à  la  cloifon 
des  narines-  {M.  Daubenton  &  V.  D.  ). 


Quadrupèdes  V'mptm? 


valais  ;  [es  rides.  Le  palais  étoit  tra- 
yerlc  par  quinze  niions,  dont  les  bords  croient 
coutbés  en  dirTérens  fens  j  plulïeurs  de  ces  filions 
étoient  interrompus  dans  leur  milieu.  {Ibidem). 
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Section  deuxième. 

gefi  &  9  J7.  Vos  hyoïde  i  fon  eorps  1} Çts  bran- 
ches. L'os  hyoïde  étoit  compofe  de  trois  pièces  \ 
favoir  :  une  dans  le  milieu  ,  qui  fofmoit  te  corps  de 
cet  os ,  8c  deux  en  arrière ,  qui  «oient  fes  branches. 
Le  corps  ou  la  Uafe  étoit,  convexe  8r  concave  en 
dirTérens  fens  oc  de  forme  très-irrégulière  j  il  avoir 
trois  lignes  de  longueur ,  jfc  fept  lignes  de  cir- 
conférence. Les  branches  étoient  minces  ,  appla- 
tics  fur  les  côtés  ,  convexes  en  dehors  &  cqnca- 
ves  en  dedans  :  elles  étoient  longues  de  cinq 
lignes  ,  &  larges  d'une  demi-ligne  dans  leur  par- 
tic  moyenne.  {Ibidem). 


niraL    La  langue  eu  tres-epjifle  , 


La  langue  en  gc- 
principalement 

à  fa  partie  pofléricure.  Dans  cette  dernière  ré- 
gion ,  fa  face  fupérieure  eft  beaucoup  plus  élevée 
qu'en  devant.  Elle  eft  recouverte  dans  toute  fon 
étendue  de  papilles  très-petites  :  on  trouve  auprès 
de  fa  racine  deux  petites  glandes  à  calice  ,  une  de 
chaque  côté. 

Dans  l'individu  dont  nous  avons  rapporté  les 
dimenfions ,  (  voyez  Généralités)  ,  la  langue 
ayoit  deux  pouces  deux  lignes  de  longueur  dans 
fa  rotalité  ,  8c  dix  lignes  depuis  le  filer  jufqu'à  fa 
pointe  j  fa  largeur  étoit  d'un  demi- pouce.  0iid-) 

Section  sixième. 

996  »  997  >  998  8c  IOO6".  L'eflomac  en  général ,• 
fa  formctf  jj  grandeur,  le  nombre  ù  la  forme  inté- 
rieure de  Je  s  cavités.  L'eflomac  S  étend  oblique- 
ment de  Jdipice  ^gauche  ,  8c  de  haut  en  bas  ;.'fa 
grande  conVexîre  le  trouve  en  devant;  la  partie 
droite  de  cett  organe  eft  appliquée  contre  le  dia- 
phragme ,  &'fituée  entre  deux  des  lobes  du  foie, 

{Ibidem).,  L'œfpphage  ,  s 'insère  prefque  vers  le  J  taché  à  cet  inteflin  Se  à  l'ileum  par  une  me 
Bùiieji  de'  l'eflomac ,  dcSpite  que  la  pairie  gau-.  commune.  AudejàTde-  l'extrémité  du  ccec 


che  de  çc.  dernier  organe ,  ou  le  grand  eot-de-fac 
a  une  très-grande  étendue.  &  remonte très-haut 
fur  le  côté  de  l'œfophage ,  comme  dans  U  plu- 
part des  autres  animaux  de  cette  c\*tte.{MM. 

btnton  ,  t.  6.  pl.  XL.  fig.  \ .  —  Gmettn ,  mim.  de 
Petenbourg.  (.  j.  —  Sunon.  —  Blafiust  anat.bnt. 
&  Gafp.  Bauholin). 

L'eflomac  du  lièvre  n'a  qu'une  feule  cavité  ; 
toutefois  on  trouve  intérieurement  fur  Ces  parois , 
dans  la  région  de  fa  petite  courbure,  à  queloue 
diflance  de  l'orifice  cardiaque,  un  repli  ou  rebord 
qui  le  divife  en  quelque  forte  en  deux  parties  , 
l'une  droite  &  l'autre  gauche  {Ibidem).  La  panie 
droite  contient  une  matière  plus  fèche  que  la 
gauche.  LStenon  ). 

_  Dans  l'individu  dont  nous  avons  rapporté  les 
dimenfions  ,  l'eflomac  avoit  deux  pouces  de  lon- 
gueur depuis  l'ccfophage  jufqu'au  fommer du  grand 
cul-de  fac,  &  feulement  dix  lignes  dans  fa  pexxt 
courbure  , depuis  l'cefophagc  julqu'à  I  angle,  cae 
forme  la  partie  droite.  {M.  Doubtnton  ,  pug.  i7et 
pl.  XL.  fig.  1  cy  a.). 

Section  septième. 

1012,  roi) .  1014,  1015,  1016,  roir,  ion. 
lo  Zd,  1015  &  loaô.  Le  canal  intefltnal  en  général. 
l  e  duodénum  s'étend  dans  le  côté  droit  julqu'à  ta 
«égion  iliaque  ,  &  dans  la  région  hypogaltiique  , 
où  il  forme  quelques  petites  circonvolutions  ;  en- 
fuite  il  fc  replie  en  haut.  Les  circonvol «rions  du 
jéjunum  font  dans  la  région  ombilicale  fur  le  cce- 
cum ,  8c  dans  la  régiorj  iliaque  gauche  ;  quelque- 
fois elles  s'étendent  dans  la  région  épigaibique  ; 
elles  forment  un  groupe  mobile  comme  celles  de 
l'ileum.  Les  circonvolutions  de  cet  inteflin  (l'i- 
Icuin  )  fc  trouvent  dans  le  côté  gauche,  Ytkvm 
s'étend  a'  côté  du  ccecum ,  depuis  l'extrcrnité  de 
ce  dernier  inteflin ,  jufqu'à  environ  la  moiciéde  î 
longueur }  cette  portion  de  l'ileum  eli  fituétle 
long  de  la  courbure  intérieure  du  ccecum  ,  & 
s'étend  de  gauchcà  droite  dans  la  partie  inférieure 
de  la  région  ombilicale  ;  enfuite  ejle  fe  praloriee 
en  haut ,  8c  fç  replie  en  dedans  8c  un  peu  en  bas, 
où  elle  s'insère  au  cœcum.  Ce  dernier  interln 
(le  ccecum)  remplit  prefque  entièrement  la  parce 
inférieure  de  l'abdomen  ;  il  commence  dans  la  ré- 
gion ombilicale  ,  8c  forme  d'abord  une  fpirale,  en 
s'etendanten'haut,  8c  fe  repliant  à  droite,  en  bas, 
&r  ck  droite  à  gauche^enfuiteilfe  prolonge  en  haut* 
8c  fe  ^courbe  de  gauche  à-dioue  &  un  pca.cn 
bas ,  ep  formant  un  demi-tour  de  fpirale.  Lavder* 
nicre  portion  du  ccecum  fe  replie  en  arrière  Se 
en  bas  ,  8c  elle  s'étend  de  "droite  à  gauche  fur  fcs 
l^remicrcidrconvolutiopsde  cetinteilirfc.  Le  colx: 
s'étend  iinjpeu  en  haut  fous  l'ileum  ,  enfuie* 
pafle  à  droite î  il  fe  replie  en  bas»  &  de  ernwre 
à  gauche  jufqu'à  l'extrcmité  du  cœcum  ;  il  eft  a». 

r  +  r-Ul  A    Ml   lalJUa   fi.   i  t*Sl   . 
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tolon  forme  quelques  drconvolutipns  dans  h  ré- 
gion ombilicale  fur  le  eœcum  ;  il  s.'étend  jufqu'au- 
deflous  de  l'eftomac  ,  enfuite  il  offre  quelques  gran- 
des circonvolutions  avant  de  fc  joindre  au  re&um. 

Les  membranes  du  canal  inteftinal  font  très- 
imnces. 

L'inteftin  grêle  a  prefque  le  même  diamètre 
dans  toute  fon  étendue. 

Le  coecum  elt  très -large  &  très -long}  il  dir 
minue  peu- à -peu  de  volume  depuis  fa  jonction 
avec  l'ileum  jufqu'à  fon  extrémité.  On  voit  en 
dehors ,.  fur  les  cinq  fixicmes  de  cet  inteltin  ,  un 
fillon  qui  fait  trente-un  tours  de  fpirale.  (M.  Dmt* 
6cnton)..Cz  fillon  répond  à  une  lame  membra- 
neufe  très-mince,  qui  flotte  dans  l'intérieur  du 
caecum  ,  $c  qui  s'etend  aufft  en  fpirale  dans  la 
longueur  de  la  cavité  de  cet  inteftin  (  Ptytr.  Bla- 
Jius  ,  anut.  brut.  M.  Daubent  on ,  o't  ).  Cette  lame 
paroît  faire  la  fonftion  d'une  fuite  de  valvules  ; 
die  ett  faillante  de  quatre  ou  cinq  lignes  fur  les 
parois  du  coecum  ;  fa  confiftance  eft  femblable  à 
celle  de  la  caillette  des  animaux  ruminans.  La  der- 
nière portion  du  coecum ,  ou  celle  dans  laquelle 
ne  s'étendent  pas  le  fillon  6V  la  lame  fpirale  dont 
nous  venons  de  parler ,  cil  très-mince  '&  cylin- 
drique ;  elle  elt  revêtue  au- dedans  d'un  velouté 
rougeâtre  ,  &  parfemée  d'un  grand  nombre  de  pc 
titesflirides.  (iPiyer  ,  M.  Dtubtnton  &s.  ).  Cette 
portion  grêle  fc  cylindrique  du  coecum  a  en  de- 
hors la  couleur  d'une. glande.  Elle  elt  templie  , 
comme  l'eftomac  ,  d'un  chyle  liquide  &  blanc. 
(  Th.  Bartholinb Mtrcurial.  ) 

Suivant  Peyer,  Thomas  Bartholin  &  Gafpard, 
fils  de  cet  anatomifte  »  on  trouve  une  fubftance 
glanduleufe  ,  de  la  groffeur  d'une  petite  châ 
taigne ,  à  l'infertion  de  l'ileum  dans  le  coecum.  Ce 
corps  glanduleux  s'élève  un  peu  au-defius  des 
parois  du  «retira.  (  CoIIaUv  «cad.  p*irt  tt<>  r./r. 
p.  Jil  ;  6>  Blafius ,  anut.  brut.  part.  i.  cap.  XXm 
pag.  87).  1    •  .1.     -  .il  >.}•,] 

On  trouve  auflî  auprès  de  l'infertion  de  l'ileum  , 
avec  le  colon  67  le  coecum  ,  une  poche  de  forme 
ovale  ,  dont  !e  grand  diamètre  a  environ  un  pouce 
trois  lignes,  &  le  petit  onze  lignes.  Les  matières 
contenues  dans  le  canal  inteftinaïentrent  dans  cette 
.partie  ,  comme  dans  le  coecum  :  fes  parois  font 
parfemees  de  glandes  femblables  à  celles  qu'on 
trouve  à  fiextrémité  du  coecum. 

Le  colon  &  le  reûum  ne  font  gueres  plus  vo- 
lumineux que  l'inieftin  grêle,  à  l'exception  de 
l'extrémité  fupericure  du  colon.  Un  peu  au-def- 
fous  de  cette  extrémité ,  le  colon  a  prefque  dans 
]a  longueur  d'un  pied ,  trois  bandes  charnues  &r 
des  botirfoiifflures  comme  dans  le  cheval. 

Les  Inteftins  grêles ,  la  plus  grande  partie  du 
.coton  &  le  rectum  ont  une  couleur  rougeâtre  : 
Je  coecum  &  le  commencement  du  colon  font 
Verdattes.  (  Af.  Daubenton  ,  pag.  172. ,  2,7}  ,  174  j 
*7  y.  pi.  XXXIX ,  pl.  XL  K  fig.  j.  6'  pl.  XL!  ) 


Seconde  ClkflTe.   Lé  Lihrel  c7T 

conduit  inteftinal  avoit  onxe  pieds  &  demi  de 
longueur  dans  l'intcftin  grêle  ,  deux  pieds  ur» 


7f .  pl.  A  A  Ai  A  ,  pl.  AL  ,  pg.  j.  G  pl.  JLLI  ).     Oe  ulUa'U 

Dans  Je  fujet  que  M.  Daubenton  a  e*a»niaé,  le  . rétÇvh  > 


pouce  dahs  le  coecum  ,  &  cinq  pieds  dans  le 
colon  &  Le.  Ttduni  pris  enfemble.  Sa  circonfé- 
rence dans  les  régions  les  plus  volumineufes  étoic 
d'un  pouce  fc  demi  dans  l'intcftin  gtéle  ,  de  cinq 
pouces  &  demi  dans  le  coecum ,  decinq  pouces  dahs 
le  colon ,  &  d'un  pouce  neuf  lignes  dans  le  1  cet  uni. 
■  .  .  « 

Section  huitième. 

ioïï,.  L*.  grand  ipiplûo*.  Il  étoit  caché  entre 
les  inteftins,  au-dcûous  de  l'eftomac  (M.  Daw 
btntoa  ). 

Section  neuvième. 

IO46  &  IO47.  Le  foie  en  général  ;  fa  pofition 
fis  divifions  ,  &c.  Le  foie  s'étend  prefque  autant 
à  gauche  qu'à  droite.  (Ibidem).  H  eft  divifé  en 
trois  grands  lobes  ,  un  à  droite  ,  le  fécond  dans  Iç 
milieu ,  Ht  le  troifième  à  gauche  >  le  fécond  ou 
celui  du  milieu  cft  le  plus  confidérable.  Outre  ces 
trois  lobes ,  on  en  trouve  du  côté  gauche  un  beau- 
coup^luspeuM  »l.i«ft  limé  fous  le  troifième  grand 
lobe.  Le  fécond  des  trois  grands  lobes  eft  divifé 
en  deux  parties  prefque  égales  par  une  profonde 
fcuTure  j  Ic.iigament  fufpenfeur  du  foie  pafledans 
cette  feiflure  }  la  vélicule  du  fiel  eft  incrufte* 
&  prefque  renfermée  dans  le  milieu  de  la  portion 
droite  de  ce  lobe.  (  S tenon  ,  Segery  Gafp.  Bar* 
tholin  ,M.Dou!>enion  6v.).  Le  petit  lobe  fc  tiouve 
à  la  racine  du  fécond. —  Ces  cinq  lobes  ,  princi- 
palement k  premier^  ont  fur  leur  bord  plufieurs 
échancrures,  dont  le  nombre  &  laforme  diffèrent 
dans  les  djyers  fujets.  (  M.  Daubenton). 

Dans  l'individu  que  M.  Daubenton  a  examiné, 
le  foie  avqit  une  couleur  rouge  foncée  au  dehors , 
&  noirâtre au-dedans.  Le  Doidsdecet  organe ctok 
de  trois  onces  cinq  gros  8c  demi.  Il  avoit  quatre 
pourts  onzeiUgnes  de  longueur, quatre  pouces  &c 
demi  de  largeur ,  &  huit  lignes  dans  fa  plus  grande 
épaifleur.  {Ibidem),  .  .  \ 

\OS4j'J9SS  &  »06p  i>  véfcult  dp^fielen  gé- 
néral ;  fa  fnuation ,  fa  forme,  le  conduit  cyjlique,  6'c. 
La  véficule  du  fiel  (n«.  1046  &  1047,  a\joit 'une 
forme  oblongue  ,$c  prefque  égale.  Elle  avoit  un 
pouce  trois  lignes  de  longueur  ,  &  quatre  lignes 
dans  fon  plus  grand  diamètre. 

Le  canal  cyftiquc  formoit  un  angle  avec  la  vé- 
ficule. .1  .'»!»  V»  <~  1»  ,    ?!  ,     t    ,  ( 

La  bile  avoit  une  couleur  rouge -noirâtre  : 
elle  pefoit  trente  grains.  (Af.  Daubenton), 

1066.  Le  conduit  cholédoque,  ;  le  fitu  dâ  fon 
ouverture  dans  l'i/Uefim  duodénum.  Ce  Conduit 
s^insère  dans  le  canal  inteftinal  à  un  demi-pouoe 
de  dillaice  du  pylore.  (Stenon  cV  Gafp^d  Bar- 
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iCt>S  8c  1071.  La  ratt  en  général  ;  fa  f  option  , 
fa  forme,  &c.  La  rite  eft  très-petite.  (Ibidem). 
Sa  forme  diffère  coniîdénblement  dans  les  divers 
individus  (  Gafp.  Banholin  ).  Dans  celui  que 
M.  Daubenton  a  examiné»  la  rate  étoit  fiiuée  obli- 
Cjucraent  de  droite  à  gauche  ,  &  de  derrière  en 
devant  ,  derrière  la  partie  gauche  de  l'eftomac. 
Elle  avoir  une  couleur  noirâtre  au  dehors  &  au- 
dedans  ;  fon  poids  étoit  de  vingt- fcpt  grains  :  elle 
•voit  Quatorze  lignes  de  longueur  &  tmis  lignes 
d'épaiflcur  :  (a  largeurètoit  de  quatre  lignes  dans 
fon  extrémité  inférieure ,  de  deux  lignes  dans  la 

fupétieure  ,  &  de  trois  lignes  dans  le  milieu. 

1  ■    •  •  •       ■  »  -  - 

Section  onzième. 

1075  &  ro70.  Le  pancréas  en  général  f  fa  po/î- 
tion  y  fa  forme  ,  &c.  Le  conduit  pancréatique.  Le 
pancréas  r.'eft  pas  raflèmblé  en  un  (cul  corps  j  au 
contraire  il  eft  partagé  en  plufîeurs  glandes  ,  qui 
font  répandues  fur  le  méfentère  »  entre  les  rami- 
fications des  veines  :  il  eft  adhérent  dans  fa  partie 
supérieure  à  la  rate.  &  il-deftrtsd  très-bas  entre  tes 
inteltins.  Le  conduit  pancréatique  fe  trouve  à  fon 
extrémité  la  plus  éloignée  de  l'eftomac  ,  prefqu'à 
deux  pieds  de  l'infertion  du  conduit  cholédoque 
dans  le  duodénum.  (Stenon  cV  Gafp.  Bartkolin). 

Dans  le  fujet  que  M.  Daubentort  a  decrit ,  le 
pancréas  s'etendoit  à  droite  t  le  long  d'une  por- 
tion du  duodénum  &  du  colon.  Dans  cette  ré- 
gion il  orcupoit  un  efpace  aflez  large  ;  mais  il  ne 
le  remplifloit  pas  entièrement tar'fa  fubftance  y 
étoit  éparfe  en  pluficms  petites  parties-  Il  fe  diri- 
geoir  à  gauche  ,  le  long  de  la  rate  :  cette  extré- 
mité croit  ëpaifle ,  compacte  ,  &  beaucoup  plus 
étroite  que  l'autre.  Son  épaifleur  étoit  d'une  ligne 
&  demie. 

FONCTION  SEPTIÈME. 
Le  $  S  m  e  m  i  t  ton  s. 

Section  deuxième. 

XO94.  Les  reins  fuccenturiaux  en  général  ;  leur 
forme ,  6'f.    Ces  organes  font  très-apparens  ,  jau- 
nâtres ,  du  volume  d'une  fève  ,  &  concaves. 
(Seger). 

iioi,  1104,  tno&  H  il.  Les  reins  en  géné- 
ral i  leur  po fit  ion  à  droite  (f  a  g<mche  ,  leur  finuo- 
fité  ,  leurs  papilles  ,  le  hafftn<t  ,  bc.  Le  rein 
droit  eft  plus  élevé  que  le  gauche .  de  la  moitié 
de  fa  longueur.  (  Seger  ér  M.  Daubenton  ).  La  fi- 
nuofité  de  ces  organes  eft  peu  profonde  ,  tV  le 
baffinct  peu  étendu.  Toutes  les  papilles  fe  réunif- 
ient en  une  feule. 

Les  reins  ont  à- peu-près  un  pouce  cinq  lignes 


lignes  de  largeur,  k  fest 

lm        m  M .  f  bmJiimh  \ 


de  longueur  ,  «nie  ... 
lignes  d'epaifleur.  (  M.  Daxbtnun). 

1 1 16  Se  1 1  28.  La  vtjfie  en  général  ;  fifmu ,  fu 
différentes  dans  les  deux  ftxts  t(fc.  La  vtfe  di 
lièvre  reflembîe  à  celte  du  lapin.  Dans  le  lient 
mâle  donc  rous  avons  rapporté  les  dinetiSoc, 
elle  avoit  neuf  pouces  &  demi  dans  fimneW 
conférence ,  &  cinq  pouces  treis  lignes  dans  fe  pe- 
tite circonférence. 

Dans  la  femelle ,  la  grande  circonférence  de  a 
ve(Tie  étoit  de  neuf  pouces  ,  &  ta  pethe  escec- 
férence  de  cinq  pouces  (Ibidem). 

Les  uretères  font  très- petits.  Ils  s'insèttKra 
le  cou  de  la  veflle.  {Seger). 

Section  troisième. 

1 1 19.  Les  glandas  0  les  feerhions  panialùev  1 
certains  animaux  ,  comme  la  flcrition  d*  tuf:,  b 
lièvre  a  ,  comme  le  lapin  ,  de  chaque  couds  pr- 
riné,  ou  dani  la  région  inférieure  des  ânes, une 
glande  particulière ,  qui  fépare  une  raciàeiafr 
nâtre  ,  d'une  odeur  très-forte ,  Si  unearitediM 
laquelle  cette  matière  eft  verfée-  (MM.DuA*' 
ton  &  V.  D.y  Voyex  ci-deffus  la  deferiptioa  de 
ces  organes ,  dans  l'article  du  Lapin. 

FONCTION  HUITIÈME 

GiHiSLATSOS. 

Section  I«-,  & 
ino,  11  p  ,  nia.  m8j ,  1186, 1154, itjf. 

Les  ftxts  en  général ,  &  les  temps  aitxeatls  tt»  jtm 
fe  recherchent  ;  la  conception  t  la  gffietitnja  p- 
riodts  ,  fa  durée  ,  6*e.  Les  parties  de  la  genrti- 
tion  reftemblent  entièrement  à  celles  do  fipa 
(M.  Dttuoenton).  > 

Les  lièvres  multiplient  beaucoup.  La  faifan  à 
plus  marquée  du  rut  pour  ces  animaux .  eil  u 
mois  de  janvier ,  de  février  &  de  rajrs,(&f"  < 
principalement  dans  ces  deux  derniers  mois 
leben)  ;  mais  iU  font  en  étar  d'engendrer  wk« 
temps  ,  &  dès  la  première  année  de  leur  vie- -a 
femelles  ne  portent  que  trente  ou  trente- or.  mtji\; 
elles  produifent  trois  ou  quatre  petits  (B»fr.<i 
Erxltben  ,)  &  prelque  aulti  -  tèt  qu  'elles  on*,  j 
bas,  elles  reçoivent  le  mâle,  fBufe*)i$n 
reçoivent  au(fi  lorfqu'elles  font  pleines ,  5:  F  '» 
conformation  particulière  de  leurs  parties  En- 
raies .  il  y  a  fouvent  fupsrfétation.  (B»fM  à  ^: 
leben)  Voy.  dans  l'article  du  Lapin.  n<\  ;866j~v 

Section  cinquième. 

11J7  ,  iit8  .  115:9  ,  1 260 ,  1161  ,  n(<, 
1165  &  IZ68.  Le  fctttts  &  ftt  enveloppes  np* 
rais  l*  nombre  dcs  fûttus;  (n°«.  11 30 
placenta  ,  le  cordon  ombilical ,  ère.    M*  Diubc^ 
ay*m-ouvtit'une  hafe  ou  femelle  de  lièvre  <jbU-4 
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pleine  4  trouva  trois  foetus  dans  1a  corne  gauche 
de  la  matrice-  Ces  foerus  avoient  la  tête  panchce 
vers  la  poitrine  :  les  avant-bras  étoient  pliés  for 
les  bras,  de  forte  que  chaque  main  fe  trou  voit 
appliquée  contre  la  tète,  entre  l'oeil  &  l'oreille  ; 
les  oreilles  étoient  étendues  en  arrière  fur  le  cou, 
les  talons  fe  touchoient ,  &  Icspieds  étoient  ren- 
verses contre  le  bas-venrre.  Ces  fœtus  avoient 
trois  pouces  dix  lignes  de  longueur  depuis  le  fom- 
ntet  de  la  tète  jufqu'â  l'origine  de  la  queue  ,  & 
un  pouce  trois  lignes  depuis  le  bout  du  mufeau 
juiqu  à  l'occiput.  La  queue  avoit  un  demi-pouce 
de  longueur ,  &  les  oreilles  huit  lignes.  Le  cho- 
non  enveloppoit  enticrement  le  fœtus  ,  &  on 
voyou  piës  du  ventre  le  placenta,  qui  étoit  en 
tôt  me  de  difque  ,  à-peu-près  comme  celui  de 
1  nomme  }  il  avoit  environ  un  pouce  &  demi  de 
dumètre  j  fa  couleur  étoit  jaunâtre  &  mêlée  de 
quelques  teintes  de  rouge.  Sa  face  extérieure  étoit 
inégale  j  il  y  avoit  fur  Ja  parois  intérieure  de  la 
corne  utérine,  quelques  molécules  d'une  fubftance 
fcmbljl»Jc  à  celle  du  milieu  de  la  face  extérieure 
du  placenta  ;  ces  molécules  paroiffoient  être  des 
Jambeaux  du  placenta  qui  s 'croit  déchiré  en  fe 
Kparant  de  la  corne.  La  face  intérieure  du  pla- 
centa étoit  rouge  &  un  peu  tuberculeufe  dans 
route  fon  étendue .  comme  les  bords  de  la  face 
externe.  —  Sous  le  chorion  on  trou  voit  l'amnios, 
qui  enveloppoit  Je  fœtus  en  entier  comme  la  mem- 
brane précédente.  La  pauie  inférieure  du  cordon 
ombilical  étoit  beaucoup  plus  grofle  que  la  fupé- 
lieure  j  fon  extrémité  aboutiûoit  au  bord  du  pla- 
centa, 8f  formoit  au- diffus  une  cavité  dans  la- 
quelle on  voyoit  une  tiqutur  flotter  fur  le  pla- 
centa. Cette  liqueur  *r  cette  bulle  étoient  l'alfan- 
toiie  qui  s'étendoit  avec  le  cordon  ombilical  juf- 
«ju'au  placenta.  Cette  veffie  avant  été  enflée  par 
de  1  air  qu  on  >•  introduifît,  en  foufflantdans  la  ré- 
gion où  l'amnios  fe  fépare  de  ce  cordon  ,  die 
forma  au-deflus  du  placenta  une  poche  qui  avoit 
prcfque  deux  pouces  de  diamètre,  il  y  avoir  dans 
cette  bulle  trois  filets  qui  venoient  de  la  partie 
Supérieure  du  cordon  ombilical,  &  qui  fe  divi- 
sent chacun  en  deux  branches  près  du  placenta } 
£C?,fict?  «oient  1"  vaiffeaux  fanguins  du  cordon  : 
1  allantoide  formoit  une  cloifon  entre  chacun  de 
ces  trois  filets  te  les  parois  de  la  bulle ,  de  forte 
que  la  cayité  ctnitàdemi-partagéeen  trois  cellules, 
à- peu  près  comme  un  fruit  à  trois  capfules.  La 
longueur  du  cordon,  depuis  l'ombilic  jufqu  a  la 
buiic  formée  par  l'allantoide ,  étoit  feulement  de 
neuf  lignes.  (  M.  Daubentvn  {/  V.D  ) 

FONCTION  NEUVIÈME. 
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Section  p 


ION  PREMIERE. 

U  ,  1  JÇ-l^J  iOJ.  fie  I ÎOÔ.  Lu  Math*  tflji- 
ae.  at  ;  Us  rruintUa  ,  Uur  nvtnbrt  ,  leur  Tofuion  ,  fie. 


Les  lièvres  mâles  &  femelles  ont  dix  mamelons  , 
cinq  de  chaque  côté,  quatre  A.r  h  poitrine  &:  fix 
fur  le  ventre  \  mais  ils  font  très-petits  dans  Its 
mâles.  D'ailleurs  leur  nombre  n'eft  pas  complet 
dans  tous  les  individus  ;  fouvent  il  en  manque 
quelques-uns  ,  foit  fur  la  poitrine  *  foit  fur  le 
ventre.  (M.Daubenton). 

Les  hafes  ou  femelles  de  lièvre  allaitent  leur» 
petits  pendant  vingt  jours»  enfuite  les  petits  s'en 
féparent ,  cV  ils  trouvent  eux-mêmes  leut  nour- 
riture. (  Buffon  ). 

Section  deuxième. 

1x19.  Les  alimtns  en  général.  Les  lièvres  fe 
nourriflent  d'hetbes  ,  de  racines  ,  de  feuilles,  de 
fruits  ,  de  grains  ,  &  préfèrent  les  plantes  dont  la 
fève  eft  laiteufe  :  ils  rongent  même  l'écorce  8f  les 
bourgeons  des  arbres  pendant  l'hiver,  &  il  n'y  a 
guère  que  l'aulne  &  le  tilleul  auxquels  ils  ne 
touchent  pas.  Lorfqu'on  en  élève ,  on  les  nour- 
rit avec  de  la  laitue  fcV  des  légumes.  {Buffon  6* 
ErxUben).  Les  lièvres  ruminent ,  dit  Erxleben  5  plu- 
fleurs  autres  auteurs  font  du  même  feotiment.  M.  de 
Buffon  penfe  que  certe  opinion  n'eft  pas  fondée  , 
parce  que  la  conformation  deseftomacs  &  des  in- 
teftins  des  animaux  ruminans  eft  toute  différeRte 
de  celle  de  l'cftotnic  &  des  ir.tcftins  du  lièvre. 

Section  troisième. 

$21.  Le  corpfgraijfiux.  Le  lièvre,  dit  M.  de  Buf- 
fon, ne  devient  jamais  gras  lo:fqu'il  eft  à  la  cam- 
pagne en  liberté  ;  cependant ,  ajoute  cet  illuftre 
nattiralifte ,  il  meurt  fouvent  de  trop  de  graiiTe 
lorfqu'on  le  nourrit  à  la  maifon.  Th.  Bartholin  a 
obfervé  beaucoup  de  graille  dans  le  mefentère  8c 
autour  des  reins.  Seger  n'en  a  point  trouve  à  la 
fuiface  de  ces  organes  ,  ni  dans  aucune  autre  par- 
tie du  corps  ,  dans  un  lièvre  qu'il  diflequa  au  mois 
de  mars  ;  mais  dans  un  autre  qu'il  ouvrit  en  no- 
veuibie  ,  une  membrane  aJipeufc  trcs-cpailTc  cou- 
vrott,  dit  cet  anatomifte  ,  tout  le  bas- ventre  ;  les 
reins  ,  ainflque  les  vaillcaux,  étoient  aulti  entou- 
rés de  graille,  de  forte  qu'on  ne  pouvoit  Isi  voir 
qu'en  les  écartant. 

Section  quatrième. 

1 1 14.  Les  diverfts  périodes  ou  âges  de  lu  vie.  L  es 
lièvres  ne  vivent  que  fept  à  huit  ans  au  plus 
(  Buffon  &  ErxUbea  )  ,  Se  la  durée  de  la  vie  eft, 
comme  dans  les  autres  animaux ,  proportionnelle 
au  temps  de  l'entier  développcmenr  du  corps 
(  Buffon).  Ils  prennent  prefquc  tout  leur  accroif- 
femem  en  un  an  (Buffon  &•  F.rxlden),  &  vivent  en- 
viron fept  fois  un  an  j  on  prétend  que  les  roales 
vivent  plus  long -temps  que  les  femelles ,  mais 
cette  oblaxaiioj)  ne  parcît  pas  être  fondée. 
{Buffon). 
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ESPÈCE  CINQUIÈME. 

Le  T  o  l  a  i. 

Le  Tolai.  Buffon ,  hift.  nat.  xv.  pag.  i}8. 

Lepus  (  Dauricus)  caudâ  elongatd,  gu/â  nigrâ. 
Erxleben ,  fytt.  regn.an.  cl.  i.g.ji.efp.  f.  p.  3Jf. 

Lepus  (  Tolai  )  auribus  apice  nigro  marginatis , 
caudàfupra  atrà.  Pallas ,  nov.  fp.  gl.  pag.  17  &  jo. 

Cuniculus  infigniur  caudatus  t  coloris  ttporini. 
J.  G.  Gmelin,  nov.  comment.  Pctrop.  vol.  v. 
pag*  JJ7«  pl«      fig«  *• 

GÉNÉRALITÉS. 

JLjE  tolai  eft  fort  commun  dans  les  terres  voiûoes 
du  lac  Baikal  en  Tarrarie  (  Buffon  )  ;  (on  efpèce 
eft  très  répandue  auprès  de  S'elenga ,  dans  la  Mon- 
golie, la  Daurie,  &  dans  tout  le  grand  défert  de 
Gobe  au  Tybct.  On  ne  trouve  point  cet  animal 
dans  les  contrées  feptentt ionales  de  la  Ruflle ,  ni 
même  dans  les  pays  lîtués  au  nord  du  lac  Baikal 
Il  habite  principalement  fur  les  montagnes  décou- 
vertes, &  dans  des  plaines  chargées  dî  rochers, 


de  fables  ou  de  cailloux.  Il  ne  fe  creulê  jamais  au- 
cun terrier,  comme  le  lapin,  ainfi  que  l'ont  dit 
MM.  J.  G-  Gmelin  (1)  &  de  Buffon; mais  lotf- 
qu'il  eft  pourfuivi ,  il  fe  cache  dans  le  terrier  de 
quelque  autre  animal ,  ou  dans  des  fentes  de 
rocher. 

Le  tolai  a  la  queue  beaucoup  plus  longue  que 
le  lapin  &  que  le  changeant  j  mais  la  plupart  des 
fujets  l'ont  un  peu  plus  courte  que  le  lièvre ,  prin- 
cipalement les  femelles.  En  général  le  tolai  ne 
diffère  de  ces  animaux ,  par  la  forme  du  corps , 
que  parce  qu'il  a  le  ventre  moins  volumineux;  il 
leur  reffemble  auflî  beaucoup  par  la  ftru&urc  des 
parties  intérieures. 

Cet  animal  eft  à- peu- près  de  la  grandeur  du 
changeant  &  des  plus  grands  lièvres.  (  M.  P allât). 

M.  Pallas  a  examiné  deux  individus  de  cette 
efpèce,  l'un  mâle ,  l'autre  femelle.  Le  mâle  étott 
jeune ,  mais  fes  parties  génitales  étoient  très-dêve* 
loppées,  &  il  paroift'ott  être  en  érar  «l'engendrer. 
La  femelle  étoit  pleine  »  elle  pefoit  huit  livres  & 
demie.  Elle  fut  tuée  à  la  fin  d'avril.  C'eft  princi- 
palement à  ces  deux  fujets  qu'appartiennent  les 
détails  anatomiques  contenus  dans  ce  tableau.  Je 
rapporterai  ici ,  d'après  le  favant  naruralifte  dont 
je  viens  de  parler  ,  les  dimeniions  des  pan  fes 
extéiieures  du  corps  de  ces  deux  fujets. 


•  t  -   .  -  » 
\ 

Longueur  depuis  le  bout  du  mufeau  jufqu'à  l'anus  

de  la  tête  

de  la  queue,  mefurée  fans  les  poils  

Circonférence  du  corps  dans  la  région  du  cou ............. 

fous  les  aiflelles .......   

au-defîus  des  hanehes. ........ . 

Hauteur  du  train  de  devant  depuis  le  fommet  de  l'épine  jus- 
qu'au bout  des  ongles  i  mefure  prife  la 

main  étaiu  étendue  

du  tain  de  derrière ,  mefure  prife  depuis  le  trochan 

ter ,  l'extrémité  étant  étendue  

Longueur  du  bns  

de  l'avant- bras  

de  la  main  ,  y  compris  les  ongles  

des  plus  grands  ongles  

de  la  cuifle  

de  la  jambe  

du  pied ,  y  compris  les  oncles  

des  ongles  des  doigts  du  milieu  

Circonférence  de  la  tête  entre  les  yeux  &  les  oreilles  

dans  la  région  du  mufeau ,  à  la  hauteur 

de  la  lèvre  inférieure.1.  

Diftance  entre  l'angle  interne  de  l'œil  &  l'ouverture'  des  narines 
entre  les  angles  internes  des  yeux  ,  en  droite  ligne.. . 

■  '  1  1  "  1     1  »  n 

(i)  /y'ev.  Commtiu.  rarvp.  vol.  V.  f-ag.  517. 
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Seconde  ClaflTc.    Le  Tolai. 


Dans  le  fqttélette  du  fujet  mâle  dont  nous  ve- 
nons de  rapporter  les  principales  dimenfions  ex- 
térieures t  la  tête  avoit  trois  pouces  cinq  lignes 
de  longueur  depuis  les  alvéoles  des  dents  inci- 
jîves  )ufqu'à  la  tubérofité  occipitale;  fa  largeur 
ctoit  d'un  pouce  fix  lignes  fcV  demie  entre  les  ar- 
cades zygomatiques  ,  d'un  pouce  dans  l'occiput , 
&  de  onze  lignes  &  demie  entre  les  orbites.  La 
mâchoire  inférieure  étoit  longue  de  deux  pouces 
.  une  ligne  deux  tiers. —  La  colonne  épinière  avoit 
deux  pouces  8e  demi  de  longueur  dans  la  région 
cervicale,  quatre  pouces  neuf  lignes  dans  le  dos , 
&  cinq  pouces  dix  lignes  dans  la  région  lombaire. 
L'os  facrum  ctoit  long  d'un  pouce  (ix  lignes  Se 
demi ,  &  le  coccyx  de  cinq  pouces  &  demi.  L'apo- 
phyfe  épineufe  de  la  troifiéme  vertèbre  dorfale 
ctoit  la  plus  Taillante  >  elle  avoit  neuf  lignes  de 
hauteur.  La  feptième  vertèbre  lombaire  ctoit  la 
plus  confidcrable  >  elle  avoit  neuf  lignes  &  demie 
de  hauteur  dans  fon  corps ;  fon  apophyfe  tranf- 
verfe  étoit  longue  de  neuf  lignes.  —  L'os  inno- 
mmé ctoit  long  de  trois  pouces  &  demi.  —  La 
première  cote  avoit  dix  lignes  de  longueur  ;  la 
feptième  ,  qui  étoit  la  plus  confidérable  ,  étoit 
.longue  de  quatre  pouces.  La  dernière  des  faulTes 
avoit  un  pouce  quatre  lignes  de  longueur.  La  qua- 
trième côte  étoit  latge  de  quatre  lignes.  —  La 
clavicule  étoit  longue  d'un  demi-pouce ,  &  l'o- 
moplate de  deux  pouces  onze  lignes  &  demie- 
—  L'extrémité  fuperieure  avoit  trois  pouces  cinq 
lignes  de  longueur  dans  i'htimérus ,  quatre  pouces 
trois  lignes  &  demie  dans  le  cubitus  ,  trois  pou- 
ces neuf  lignes  dans  le  radius  ,  à*±x  lignes  un 
quart  dans  le  carpe  ,  onze  lignes  dans  l'os  méta- 
carpien qui  repond  au  doigt  du  milieu ,  cinq  li- 
gnes dans  la  première  phalange  de  ce  doigt ,  trois 
lignes  dans  la  féconde  phalange ,  &  fix  lignes  un 
quart  dans  la  troifiéme,  y  compris  l'ongle.  —  L  ex- 
tr .imité  inférieure  étoit  longue  de  quatre  pouces 
deux  lignes  dans  l'os  de  la  cuirTe  depuis  le  tro- 
cii.ir.ter  (i)  ,  de  quatre  pouces  onze  lignes  dans 
Je  tibia ,  de  deux  pouces  dans  la  partie  du  péroné 
qui  n'étoit  pas  fondée  avec  le  tibia,  d'un  pouce 
deux  tiers  dans  le  calcaneum ,  d'un  pouce  huit 
Lgn^s  Se  demie  dans  l'os  métaraificn  qui  foutient 
Je  doigt  du  milieu  ,  de  huit  lignes  trois  quarts 
dans  la  première  phalange  de  ce  doigt ,  de  quatre 
lignes  dans  la  féconde  phalange»  Se  de  fept  lignes  8c 
,fieniie  dans  U  troifiéme  phalange,  y  compris  Pongle- 
La  rotule  avoit  fix  lignes  tk  demie  de  longueur. 

FONCTION  PREMIÈRE. 


I  >  /  M  1  C  A  T  I  O  X, 
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i  Si  l.  Les  os  en  ginlral.  Le  fquélerte  refTemble 
beaucoup  à  ceux  dir  lièvre  ,  du  changeant,  &c 
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}  ,  a  Se  u-  Us  ot  Je  la  tttt  en général.  Le  tolai 
a  la  tête  plus  longue  que  le  lièvre  &  que  le  chan- 
geant ;  mais  il  l'a  beaucoup  plus  étroite  dans  h 
région  du  crâne.  { Ibidem  ). 

2i ,  22  ,  xj  &  24.  Les  dents.  Les  incifives  an- 
térieures ou  les  grandes  incifives  de  la  mâchoire 
fupérieuie  ont  fur  leur  face  antérieure  un  fillon 
longitudinal ,  fitué  plus  près  de  leur  bord  interne 
que  de  l'externe.  —  Les  incifives  de  la  mâchoite 
inférieure  font  plates  &  lifTes. 

Les  de  nts  molaires  font  au  nombre  de  cinq  de 
chaque  coté  aux  deux  mâchoires.  Celle  qui  eft 
ficuée  le  plus  en  arrière  dans  la  mâchoire  inférieure 
eft  plus  petite  que  les  autres. 

Dans  Je  tolai  mâle  ,  dont  nous  avons  rapporté 
les  dimenfions ,  les  incifives  fupéiieures  avoienc 
quatre  lignes  &  demie  de  hauteur  au-defïus  de* 
alvéoles ,  Se  les  inférieures  fix  lignes.  (  M.Pallas)* 


Xf.  Les  os  du 

HAUTES. 


en  générai.    Voyez  GÉNÉ- 


27  ,  28,  JO  ,  }t  ;  JX  8e  JJ-  Us  vrais  vertèbres 
en  générai.  La  colonne  épinière  cil  compofée  d* 
douze  vertèbres  dans  la  région  du  dos,  Si  de  fepi 
dans  les  lombes.  (M.Palias).  Voyez  Généra- 
lités. 

•  •  *  '  * 

\S [8e  a  6*.  Vos  facrum  &  le  coccyx.  Le  facrtim 
eft  formé  de  quatre  vertèbres,  Se  le  coccyx  de 
quinze.  (  Ibidem  ). 

4*  1  42  »  Ai  >  44  »  4f  8e  48.  Les  côtes  en  général. 
Elles  font  au  nombre  de  douze, ,  fept  vraies  Se 
cinq  faufTes.  (  Ibidem). 

49-  Les  extrémités  en  général*   Le  tolai  refTem- 
ble beaucoup  au  changeant  par  les  proportions  des- 
extrémités.  11  les  a  beaucoup  plus  comtes  que 
celles  du  lièvre.  Les  f'upérieures  font  un  peu  plus 
longues  que  dans  le  changeant  j  mais  les  inféiicu- 
res  font  plus  courtes.  Les  btas  ,  les  jambes ,  les 
mains  8i  les  pieds,  font  un  peu  plus  courts  que- 
daus  ce  dernier  animai  r  mais  les  cuifTes  font  uni 
peu  plus  longues.  Les  os  des  mains  &  des  pieds, 
font  plus  minces.  (  Uidun  ). 

51.  Les  clavicules  ou. Us  os  elavieuéaires.  Le». 
cUvicules  refîemblent  aux  os  claviculaircs  du-  liè- 
vre Si  du  lapin.  (  Jiùdem  ). 


S^t.  J7>  j8,  J9»6o,  6t,  66> 
i.7J.74,7t,76V79,8}&^4.. 
'humérus  ,  l'os  du  coude  ,  tos  du 
u  &  ks  doigt»  en  général  ;  l'os  de: 
beaucoup  a  ceux  air  uevre  ,  au  mangeant,  otc.  t  <«  IU'JJC*      ">tule  ,  le  tibia ,  le  péroné ,  les  os  da. 
(  M.  Paiias  ).  Voyez  ci-deffus  Généralités.     |  pied'éi  Us  doï^s  en  général.  Voy.  Généralités- 

■    ',  »:     .-      -.  ...   .'    ^  'Z  ''  '   •■  '   

;  ^  .  ^  ^  .  ;   LU  |Sl    I  H 

[i)  Le  col  St  fe  tfic  Ju'femur,p!U"enfemble,  «yoieni  cinq  lignei  Se  dtmit  Jftlotigçurj  &  IctiocUmcr  irgitliga.»  &  demi*». 


53*  5,4»  SS 
67.70,  71  ,  71' 
L'omopUte  ,  i'i 
•ayon  ,  la  main 
la  cuijfe.  la  rotule 
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Section  deuxième. 


II).  Articulation  du  cartilage  des  tôtes  avec  te 
jltrnum.  Les  trois  premières  faunes  côtes  font 
articulées  ertfemble  par  des  cartilages.  (  M.Pailas). 

FONCTION  DEUXIÈME. 

lRI.ITAMlZ.tTi. 

14I.  Les  m-jfcUs  en  général.  Le  tolai  relTemble 
au  lapin  par  la  couleur  Se  par  la  faveur  de  la  chair. 
(Bufon). 

FONCTION  QUATRIEME. 

StSSIMlLZTt. 

1  I 

SrCTION  SEPTIÈME. 

78c  ,  7S5  ,  7«;i  ,  796 ,  799  &  8l» .  Les  yeax cV 
la  paupières  en  général  ;  la  membrane  clignotante. 
Les  yeux  ont  à-peu-près  les  mêmes  proportions 
que  dans  le  changeant  :  l'iris ,  qui  eft  d'un  fauve- 
clair  ,  fe  trouve  entoure  d'un  cercle  brun. 

La  membrane  clignotante  a  une  forme  demi-cir- 
culaire. 

La  paupière  fupéiicure  eft  bordée  de  cils  longs 
S;  noirs  dans  fa  partie  externe;  au  contraire  l'in- 
Kricure  n'en  a  que  vers  l'angle  interne  de  l'œil. 

Dans  'es  deux  lu;cts  dont  nous  avons  rapporté 
les  dimenfions  ,  les  yeux  avoient  huit  lignes  un 
tiers  d'ouverture  dans  la  femelle ,  Se  huit  lignes  & 
demie  dans  le  mâle.  (  M.  P allas  ). 

Section  huitième. 

S>$.  V  oreille  externe  en  général  ;  fa  forme,  </e. 
Les  oreilles  font  un  peu  plus  longues  que  dans  le 
changeant  ,  8e  un  peu  plus  courtes  que  dans  le 
lièvre.  Dans  les  miles  elles  font  un  peu  plus  lon- 
gues que  la  tète  5  mais  les  femelles  les  ont  plus 
courtes.  En  cénéral  ,  les  oreilles  du  tolai  font 
fcmblablcs  à  celles  du  changeant;  elles  font  feu- 
lemenr  un  peu  moins  mobiles  ,  &  moins  large*. 

Dans  les  deux  individus  donc  nous  avons  rap- 
porte les  dimeniions  .  les  oreilles  avoient  quatre 
pouces  huit  lignes  de  longueur  dans  la  fcmeHr ,  8: 
quatre  pouces  dix  lignes  dans  le  mâle.  Lcwcircon- 
fétence  à  léurbafc  étoir  de  deux  ponces  deux  lignes 
&  demie  dans  le  premier  de  ces  fujets ,  &  de  deux 
pouces  quatre  lignes  dans  le  fécond.  Elles;  avoient 
dans  leur  milieu ,  deux  pouces  quatre  lignes  de 
Jafgeur  dans  la  femelle ,  &  deux  pouces  tk  demi 
dans  le  mâle.  {.Uidem). 


Section  -onzième. 


'878-  ht  corps  muaueux  ;  fa  couleur.  La  mem- 
brane clignotante  eft  de  couleur  brune  dans  fon 
bord  (  M.  Pallu). 


88}.  Les  dsvtrfis  fines  de  poil.  La  fourrure  du 
tolai  reflemble  beaucoup  à  celle  du  lièvre.  En  gé- 
néral ,  ta  tête  ,  le  dos  9c  la  cwpe  font  d'une  cou- 
leur grife  mêlée  de  brun-  Cette  couleur  eft  moins 
foncée  fur  les  parties  latérales  du  corps.  La  partie 
inférieure  ou  antérieure  eft  Hanche  ,  excepté  le 
col  ,  qui  eft  jaunâtre  en  deflbus ,  &  d'un  blanc 
jaunâtre  en  défias  ou  en  arrière.  Les  quatre  extré- 
mités font  jaunâtres. 

Dans  la  région  fiipérieure  ou  poftérieare  d* 
corps»  les  poils  font  blanchâtres  du  côté  de  la  ra- 
cine ,  principalement  le  duvet  :  ils  font  bruns  dirs 
leur  mrlicu  ,  8c  d'un  gris- pâle  à  leur  fommet.  Dan 
la  région  du  dos ,  les  plus  grands  poils  font  de 
deux  couleurs  différentes  à  leur  extrémité  ;  les  tirs 
font  noirs  &  les  autres  blaixs. 

La  oueue  eft  blanche ,  excepté  dans  fa  pai'.-e 
pofttiieure  ou  fupérietire  ,  qui  cit  noire. 

La  bou<. ne  &  les  yeux  font  blanchâtres  dans 
leur  circonférence. 

Les  oreilles  font  moins  couvertes  de  poils 
en  dedans  que  dans  le  changeant  :  elles  tore 
jaunâtres  fur  leur  convexité  &  dans  leur  bord  an- 
térieur i  leur  extrémité  eft  noitc  fur  les  bords. 

Les  mouftaches  font  rangées  en  lîx  ordres  :  les 
foies  en  font  plus  grandes  &  beaucoup  plus  nom- 
breufes  que  dans  le  changeant  :  elles  font  noires 
&  blanchâtres  à  leur  fommet.  Quelques-unes  des 
poftérieures  ou  fupérieures  font  plus  longues  que 
la  tète.' —  On  trouve  dans  les  régions  des  fo tir- 
ais deux  verrues  qui  portent  deux  foies  ,  com.Tte 
dans  le  changeant,  mais  elles  font  pins  longues: 
il  y  a  aufii  „»ns  la  iéi;ion  de  chaque  parotide  une 
verrue  qui  porte  deux  grands  poils. 

En  général  les  mains  8i  les  pieds  font  mo;ns 
couverts  de  poil  que  dans  le  ch.ingear.t  &  que  liass 
le  lièvre;  les  poils  de  la  paume  de  la  main.  Se 
principalement  ceux  de  la  plante  du  pied  ,  font 
moins  longs  &  moins  touffus. 

Le  tolai  a,  comme  le  lapin  &  le  lièvre  ,  un  grand 
cfpace  entièrement  nud  au-deflus  au  prepacc. 

Cet  animal  ne  change  point  de  couleur  en  hr- 
ver  ,  comme  le  changeant  \  fon  poil  prend  fml.«- 
ment  une  teinte  piusclaire ,  de  forte  que  fes  teSo  , 
Ces  cuifles  ,  Se  principalement  fes  oreilles,  devien- 
nent blanchâtres  :  fa  fourrure  eft  pliis  roofTue  ,  plus 
douce  Se  plus  belle  dans  cette  laifon  ;  elle  eft 
mêlée  de  longs  poils  blancs  dans  la  région  da 
cou  ,  fur  les  cotés  du  corps  tir  fur  les  cut.Jcs  :  fa 
hauteur  eft  de  deux  pouces  fous  le  ventre ,  3t  d'us 
pouce  quatre  ligne»  fur  le  dos  ;  mais  dans  tet;î 
dernière  lésion  oh  trouve  des  poils  qui  om  ua 
pouce  fepi  lignes  de  longueur.  (  Al.  Patios  ). 

FONGTI OU  CINQUIÈME. 

»  »...  .  . 

...  %  •    j      *  *  * 

R  t  s  r  19.  A  t  s  o  jr.  . 

:  '  r  •; 

9'6  »  917  .  9t8  k  91?.  Lfs  poBmons  drot:  ? 
gauche  :  leurs  hbts  ou  divi fions.    Le  poumon  cre< 
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eft  divifé  cri  quatre  lobes  ,  Se  le  gauche  en 
troi*. —  Le  lobe  inférieur  du  côté  droit  cft  ifolé: 
les  d«-ux  fupérieurs  du  côré  gauche  font  réunis 
par  une  petite  membrane.  (  Ibidem  ). 

FONCTION  SIXIÈME. 

D  I  C  *  S  T  l  O  X. 

Section  première. 

944.  Les  lèvres.  La  fupérieure  eft  formée  d'une 
feule  pièce  depuis  la  cloi Ton  des  narines  jufqu'aux 
racines  des  dents  incifives  ;  enfuite  elle  eft  divifée 
dans  le  milieu  en  deux  lobes  :  entre  ces  lobes  on 
en  trouve  un  troifième  ,  qui  eft  mol ,  &  ridé. 
{Ibidem). 

9f4-  Le  palais  ;  fts  rides.  Le  palais  a  quatorze 
rides.  Les  deux  poftérieures  forment  deux  arca- 
des ,  qui  font  féparées  par  un  tubercule  charnu. 
{Ibidem). 

9C9  ,  960,  961  &  966.  La  langue  en  général  ; 
fa  baft ,  fa  face  fupérieure  ,  fes  glandes.  La  langue 
cft  très-épaifle  &  en  quelque  forte  renflée  à  fa 
hafe  ,  dans  fa  face  fupérieure  ,  comme  dans  le 
1  èvre  8c  dans  la  plupart  des  animaux  de  ce  genre. 
On  trouve  feulement  deux  glandes  â  calice  dans 
fon  extrémité  poftëiieure  auprès  du  gofier.  {Ibid.). 

Section  sixième. 

996  ,  997 ,  998  ,  999  8f  1006.  Veflomae  en  gé- 
néral. Il  reflemble  entièrement  à  celui  du  licvte 
&  du  changeant.**  MM.  J.  G.  Gmelin  &  Pal(as). 

Section  septième. 

ion  ,  101  j ,  1011 ,  1011 ,  1014,  iOij  & 
IO26.  Le  canal  inteftinal  en  général.  Le  conduit 
inteftinal  étoit  long  de  onze  pieds  dans  l'inteftin 
giêle  ,  &  de  cinq  pieds  onze  pouces  dans  le  colon 
&  le  rcâum  pris  enfcmble  :  il  différoit  très-peu  de 
celui  du  lièvre. 

Le  coecum  avoit  uh  pied  onze  pouces  neuf 
Jignes  de  longueur  ,  &  deux  pouces  de  diamètre 
dans  fa  partie  la  plus  volumineufe.  Il  croit  divifé 
en  dehors,  dans  l'étendue  d'un  pied  fept  pouces  de- 
puis fon  origine,  par  plufieurs  filions  parallèles, 
auxquels  répondoient  intérieurement,  comme  dans 
le  lièvre ,  des  plis  femblables  à  des  efpcces  de  val- 
vules. L'extrémité  du  coecum ,  ou  la  portion  de 
cet  inteftin  qui  étoit  dépourvue  des  filions  Se  des 
plis  dont  nous  venons  de  parler,  reflembloit  à  une 
appendice  vermiforme  }  elle  avoit  l'éparfleur  du 
petit  doigt;  fes  parois  intérieures  ctoient  couvertes 
d'un  grand  nombre  de  glandes,  comme  dans  le 
lièvre. 

Dans  la  région  où  l'Heum  s'insère  dans  le  cœ- 
Syft.  anettom.  du  Animaux*    Tom.  IU 


cum,  on  trouve,  comme  dans  îe  Kèfre,  une  ef- 
pèce  de  poche  arrondie  qui  femble  former  un 
inreftin  particulier.  Les  parois  de  cette  poche  font 
atiffi  charges  d'une  grande  quantité  de  glandes. 
(M.Palïas). 

I  e  colon  eft  un  peu  plus  larpe  que  le  coecum 
(J.  t.".  Gmelin  )  Il  eft  divifé  dans  fa  longueur  en 
plufieurs  celluli?-s,  de  forte  toutefois  qu'on  n'en 
trouve  que  d'un  côté  dans  fon  extrémité  inférieu- 
re i  celles  de  fi  partie  fupérieure  (  dans  l'étendue 
de  huit  pouces  depuis  fon  origine  )  font  plus  lar- 
ges d'un  côté  que  de  l'autre.  La  partie  inférieure 
de  cet  inteftin  eft  couverte  intérieurement  de  petits 
grains  glanduleux  ,  qui  difparoiflcnt  par  degrés 
auprès  de  fon  extrémité.  (  M.  Pallas  ). 

Section  neuvième. 

1046,  1047,  1049,  ,0J4  &  105 1-  Le  foie  en 
général  ;  f< s  divifions ,  fes  lobes  ;  la  veficule  du  fiel , 
àc.  Le  foie  eft  partagé  en  quatre  grands  lobes  , 
non  compris  le  lobe  de  fpigcl.  Les  Quatre  grands 
font  à- peu-près  égaux.  Celui  du  côté  gauche  Se 
les  deux  qui  fe  tiouvent  te  plus  à  droite  ont  un 
grand  nombre  d'cchancrurcs  &  de  finuofités 
(tir  leurs  bords  &  en  -  deflous.  Le  troifième 
grand  lobe  ,  en  comptant  de  gauche  à  droite ,  eft 
divifé  en  deux  portions.  La  véficule  du  fiel  eft 
fituée  à  fa  partie  inférieure  i  elle  eft  du  volume 
d'une  an. m  de.  —  Le  petit  lobe  du  foie,  ou  le 
Fobe  de  fpieel.  cft  comprimé  &  héniifphétique. 
{Ibidem). 

FONCTION  SEPTIÈME. 

Les  Sbczétiohs. 
Section  deuxième. 

MOI.  Les  reins  en  général  ;  leur  po fit  ion  à  droite 
ti  à  gauche.  Le  rein  droit  eft  un  peu  plus  élevé 
que  le  gauche  i  il  eft  aufli  un  peu  moins  volumi- 
neux. Ce  dernier  eft  à- peu- près  de  la  grandeur 
d'un  oeuf  de  pigeon.  (  Ibidem  ). 

Section  troisième. 

II  19.  Les  glandes  &  les  fecrétiont  particulières  à, 
certains  animaux ,  comme  la  fecretion  du  mufe.  \\  y 
a  ,  dit  M.  Pallas  ,  de  chaque  côté  de  la  vulve  , 
comme  dans  la  femelle  du  lièvre  ,  .dans  l'efpace 
dégarni  de  poils  dont  nous  avons  parlé  (  11".  SSj  ) , 
ure  cavité  femi  •  lunaiie  formée  par  un  pli  de  la 
peau.  On  trouve  auifi  fur  le  bord  de  cette  cavité 
une  petite  glande  blanche  ,  qui  eft  percée  dans  fon 
milieu.  En  prelTant  cet  orifice  on  en  fait  fortir  une 
matière  febat^e ,  qui  reflemble  en  quelque  forte 
à  de  la  préfure  ou  à  du  lait  caillé^M.  Pallas  ne 
dit  pas  fi  les  nifférens  organes  dont  nous  venons 
de  parler  fe  trouvent  dans  le  tolai  mâle  comme 
dans  Je  lié  vie. 
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FONCTION  HUITIEME. 

G  i  H  i  M.  AT  I  O  M. 


1 1  JO  &  1 1  3  i.  Les  /exe  s  en  général ,  b  les  fa'tfons 
des  amours.  La  faifon  du  tut  &  celle  du  part  paroif- 
fent  être  les  mêmes  que  dans  l'cipèce  du  changeant. 

Les  parties  fexuelles  reifemblent  entièrement 
aux  parties  de  la  génération  de  cet  animal  &  à 
celles  du  lièvre.  (  M.  Pallas). 

Section  troisième. 

i  190.  La  vulve.  Elle  eft  couverte  de  glandes 
intérieurement  dans  fon  extrémité  antérieure. 

(  Ibidem  ). 

FONCTION  NEUVIÈME. 

N  u  t  a  rr  t  o  h. 
Section  première. 

1)04  *  n°J»  &  IÎO9.  Les  mamelles  en 

général {  leur  nombre  ,  leur  pofîtion.  Le  corps  glandu- 
leux qui  les  forme.  Dans  la  femelle  que  M.  Pallas 
a  examinée  >  il  y  avoit  feulement  lïx  mamelles  , 
deux  au  milieu  de  la  région  abdominate ,  deux  au 
bord  inférieur  de  la  poitrine,  &  deux  fur  la  poi- 
trine près  des  aUTclles. 

Dans  cette  femelle ,  qui  étoit  pleine ,  les  glandes 
mammaires  étoient  très- développées  ;  elles  s'é- 
tendotenc  depuis  les  ai/Telles  jufqu'aux  aines. 
(M.  Pallas). 

Section  deuxième. 

1)19-  Les  aliment  en  général.  Les  tolai»  fe  nour- 
rirent principalement  des  branches  tendtes  &  des 
feuilles  de  petits  faules  &  de  robinia.  (  Ibidem). 


ESPÈCE  septième;. 

Le  P  i  k  a. 

Lepus  (  Alpinus)  eaudâ  nultâ  ,  auriculis  elonga- 
ti's,  eorport  Lttfcente.  Erxleben  ,  fyft.  regn.  an. 
cl.  1.  g.  31.  efp.  7.  pag.  337. 

Lepus  (  Alpinus)  eeaudatus  ,  rufefeens  ,  auriculis 
rotundatis ,  plantis  fufeis.  Boddaert  ,  Elench.  an. 
cl.  1.  ord.  III.  g.  XVII.  efp-  10.  pag.  100. 

Lepus  alpinus.  Pallas  ,  Rcif.  II.  pag.  701.  n.  x. 
te  pag.  J69.  A. 

Lepus  (  Alpinus  )  eeaudatus  .rufefeens  ,  auriculis 
rotundatis  ,  plantifque  fufeis.  Pallas  ,  nov.  fp.  gl. 
pag.  30  &  4j.  pl.  II. 

GÉNÉRALITÉS 

Le  pika  habite  dans  les  pays  feptemrtonaox  , 
principalement  fur  les  montagnes  cforpecs  de 


l'Atlas  ,  &c.  depuis  la  Sibérie  jofqu'au  Kamr* 
fchatka.  On  ne  trouve  jamais  cet  animal  dm* 
des  plaines,  ni  dans  des  lieux  découverts;  il  fe 
plait  fur  les  montagnes  couverres  de  forêts  8c  d'un 
verd  gaxon ,  dans  les  endroits  humides ,  auprès 
des  to:  rens  que  forment  les  neiges  fondues. 

Dans  les  climats  très -froids  .  comme  au-delà 
de  Jenifca  ,  près  de  la  vfllede  Krafnojar ,  les  p:lus 
fe  tiennent  fur  des  montagnes  moins  élevées. 

Dans  les  beaux  temps,  ils  fe  cachent  ordinaire- 
ment pendant  le  jour  dans  des  terriers  qu'ils  creu- 
lent  eux-mêmes,  ou  dans  les  fentes  des  rochas; 
i!s  n'en  fortent  qu'au  crépufcule  &  pendant  U 
nuit }  mais  lorfqu'il  pleut  on  que  le  ciel  eft  cou- 
vert de  nuages ,  ils  te  promènent  aufli  pendant  le 
jour. 

Ces  animaux  reiremblent  plus  au  cochon  d'Inde 
par  leur  forme  extérieure  qu'à  tout  autre  animal. 
Ils  font  très-bas  des  jambes.  Ils  ont  le  cotps  court 
cV  gros,  principalement  dans  la  région  de  l'abdo- 
men ;  leuts  oreilles  font  courtes  &  très  larges,  S: 
ils  font  entièrement  dépourvus  de  queue  ;  on  voit 
feulement t  lorfqu'ils  font  aflis ,  un  petit  tubercule 
arrondi ,  qui  eft  formé  par  la  pointe  du  coccyx , 
&  par  deux  petotons  aune  fubftance  gniffcui 
&  aflèz  dure  ,  qui  fe  trouvent  de  chaque  cô:é. 

Les  pikas  diffèrent  beaucoup  en  grandeur,  fui- 
vant  les  contrées  qu'ils  habitent.  Les  plus  grands 
font  prefque  du  volume  du  cochon  d'Inde-  Ceux 
qui  vivent  fur  les  montagnes  de  l'Atlas  pèlent 
quelquefois  plus  d'une  livre  un  quart.  Auprès  do 
lac  Baikal  &  dans  la  Daurie  ils  font  beaucoup 
moins  grands  i  les  plus  petits  font  ceux  qu'on  trouve 
aux  environs  de  Krafnojar}  ces  derniers  nepèfeot 
guères  que  quatre  ou  cinq  onces.  (  M.  Pallas). 

Les  détails  anatomiques  com%nus  dans  ce  r> 
bleau  ,  ont  été  extraits  de  la  dcfctipnoo  que 
M.  Pallas  a  publiée  du  pika.  Ce  favant  naturalise 
a  déterminé  les  dimenfions  des  principales  parties 
extérieures  du  corps  de  cet  animal  fur  une  fe- 
melle prife  fur  le  mont  Atlas.  C'cft  à  cet  individu 
qu'on  doit  rapporter  la  defeription  des  vifeères. 
Celle  du  fquélette  a  été  faite  fut  un  jeune  finette 
Krafnojar. 

Dans  la  femelle  dont  nous  venons  de  parler, !e 
corps  avoit  neuf  pouces  fepe  lignes  de  longueur , 
depuis  le  bout  du  mufeau  jufqu'à  l'anus-  Sa  cir- 
conférence étoit  de  trois  pouces  quatre  lignes 
dans  la  région  du  cou ,  de  quatre  pouces  dix  ltgr.es 
fous  les  ahTelles ,  &  dt  quatre  pouces  onze  H$xs 
au  deflus  des  hanches.  —  La  tete  étoit  longue  d: 
deux  pouces  &  demi  ;  elle  avoit  trois  ponces  huit 
lignes  de  circonférence  entte  les  yeux  8e  les  oreil- 
les, deux  pouces  dix  lignes  au-deflus  des  reçu:'- 
taches  ,  &  deux  pouces  une  ligne  au-deffous  des 
mouftaches,  non  compris  la  lèvre  inférieure.  Il  r 
avoit  dix  lignes  de  ditrance  entre  l'angle  insère 
de  l'oeil  8e  l'ouverture  des  narines.  —  L'extrtwft 
fupérieure  étoit  longue  d'un  pouce  8:  une  deoi- 
Jignc  dans  k  bras,  d'un  pouce  deua.  lignes  ax 
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l'avant -bras,  &  de  dix  lignes  dans  la  main,  y 
compris  l'ongle  du  doigt  du  milieu  ,  qui  étoit 
îonz  de  deux  lignes  quatre  cinquièmes.  —  L'extré- 
mité inférieure  avoir  un  pouce  quatre  lignes  de 
longueur  dans  la  cuite  ,  un  pouce  &  demi  dans 
la  jambe ,  8c  un  pouce  cinq  lignes  dans  le  pied, 
y  compris  les  doigts  &  les  ongles. 

fyns  K  Métette  du  jeune  pika  des  environs 
de  Krafnojar,  la  tête  avoit  un  pouce  fix  lignes 
&  demie  de  longueur  depuis  le  bout  du  mufeau 
jufqu'à  la  protubérance  occipitale.  Sa  largeur  étoit 
de  neuf  lignes  un  huitième ,  mefure  prife  dans  le 
milieu  du  tympan ,  de  fept  lignes  8c  demie  devant 
le  tympan,  de  neuf  lignes  entre  les  arcades  zygo- 
matiques ,  de  fî>c  lignes  derrière  ces  arcades ,  dune 
ligne  quatre  cinquièmes  entre  les.  orbites ,  &  de 
deux  lignes  cinq  fixièmes  au  milieu  du  mufeau. 
La  partie  du  mufeau  qui  s'étend  en  devant  depuis 
la  première  dent  molaire ,  étoit  longue  de  quatre 
lignes  quatre  cinquièmes.  Les  orbites-avoient  qua- 
tre ligne*  de  diamètre  de  droite  â  gauche.  L'apo- 
phvfe  qui  le  trouve  à  la  partie  poftérieure  de  l'ar- 
cade zygomatique  éroit  longue  de  trois  lignes  & 
demie.  Les  os  propres  du  nez  croient  longs  de  cinq 
lignes ,  Se  larges  de  deux  lignes  un  tiers.  Le  trou 
occipital  avoit  deux  lignes  trois  cinquièmes  de  dia- 
mètre. La  mâchoire  inférieure  étoit  longue  d'un 
pouce ,  depuis  les  alvéoles  des  dents  inciftves 
jufqu'aux  apophyfes  qui  fe  trouvent  en  arrière 
dans  les  régions  de  fes  angles.  Sa  hauteur  étoit  de 
fept  lignes  depuis  fa  bafe  jufqu'â  l'extrémité  des 
apophy  fes  articulaires.  Les  dents  incifives  inférieu- 
res étoient  faillantes  de  trois  lignes  au-deflus  des 
alvéoles.  —  La  colonne  épinière  avoit  neuf  lignes 
deux  tiers  de  longueur  dans  la  région  cervicale , 
deux  pouces  quatre  lignes  Se  demie  dans  la  région 
dorf.de ,  &  dix  lignes  Se  demie  dans  les  lombes. 
Le  facrum  étoit  long  de  huit  lignes  un  quart ,  Se 
le  coccyx  de  neuf  lignes  un  cinquième.  —  Le 
flemum  avoir  dix  lignes  de  longueur ,  &  le  car- 
tilage xyphoïdc  trois  lignes  trois  quarts.  —  La 
feptièine  côte  étoit  la  plus  longue  >  elle  avoit  onze 
ligne?.  —  La  clavicule  avoit  fept  lignes  de  lon- 
gueur. —  L'omoplate  étoit  longue  de  onze  lignes , 
*-  large  de  fept.  L'acromion  avoit  quatre  lignes 
de  longueur.  —  L'os  innommé  croit  long  d'un 
pouce  trois  quarts  de  ligne  dans  fa  totalité ,  &  de 
fept  lignes  quatre  cinquièmes  depuis  la  cavité  co- 
tyloïde  jufqu'à  l'extrémité  fupérieure  de  l'os 
cks  iles.  Le  trou  ovalaire  avoit  deux  lignes  deux 
cinquièmes  de  longueur.  — L'extrémité  fupérieure 


dans  le  tibia ,  cinq  lignes  trois  quarts  dans  le  péro- 
né ,  jufqu'à  l'endroit  où  il  fe  réunit  avec  le  tibia  { 
de  quacre  lignes  &  demie  dans  l'os  mttatarfien  qui 
répond  aux  doigts  du  milieu  ,  de  deux  lignes  dans 
la  première  phalange  de  ces  doigts ,  &  d'une  ligne 
un  cinquième  dans  leur  féconde  phalange. 

FONCTION  PREMIERE. 

OsttriCATtOK. 

Section  première. 


général, 


7,8,  1 1  ,  17  &  lo.  Les  os  de  la  tête  en 


La  tète  eft  i  proportion  plus  longue  & 
moins  large  que  dans  le  fulgan.  Le  mufeau  eft  moins 
obtus.  En  général  elle  reflcmble  à  celle  du  lièvre 
par  fa  forme  oblongue ,  par  la  grandeur  &  par  la 
convexité  des  os  du  nez  ,  par  la  ftruâure  du  zy- 
goma Se  de  la  mâchoire  inférieure ,  par  une  cellule 
lacrymale  qui  fe  trouve  au  -  devant  &  au  -  deflbus 
de  l'orbite  Se  du  zygoma,  Ar  qui  répond  au  réfeau 
réticulaire  du  lièvre;  par  l'ouverture  antérieure  du 
palais ,  Se  par  le  rétréchTement  du  pont  du  palais. 
—..  Elle  a  plus  de  rapport  avec  celle  du  rat  par  la 
hauteur  du  mufeau  Se  par  fon  peu  d'épaiûeur ,  pat 
le  défaut  de  l'apophyfe  fuforbitaire,  par  l'arcade 
occipitale  qui  eft  trés-faillame  ,  &  par  la  forme  de 
la  boère  ofleufe  du  crâne  qui  eft  plus  applatte  que 
dans  le  lièvre.  —  La  tête  du  pika  eft  plus  longue  , 
&  plus  étroite  que  celle  du  fulgan  ;  elle  en  diffère 
entièrement  par  la  forme  du  crâne,  qui  eft  plus 
applati  de  haut  en  bjs ,  &  moins  faillant  des  deux 
côtés  dans  les  régions  du  tympan  j  par  la  mâchoire 
inférieure,  qui  a  moins  de  hauteur}  par  le  mu- 
feau ,  qui  eft  plus  long  Se  plus  étroit ,  &  par  les 
os  du  nez.  qui  font  plus  courts.  Dans  le  pika, 
l'occiput  eft  tellement  déprime ,  qu'il  paroit  avoir 
été  cafTé  ou  enfoncé.  La  future  fagittale  forme 
une  efpcce  de  crête  qui  fe  réunit  en  arriére  avec 
l'arcade  occipitale,  laquelle  s'étend  très-loin.  Les 
imprelfions  des  mufclcs  erntaphites  dans  la  région 
temporale  ont  auflî  une  très -grande  étendue.  La 
partie  du  crâne  qui  fe  trouve  entic  les  orbites 
eft  plus  longue  Se  plus  étroite  que  dans  le  fulgan. 
L'arcade  zygomatique  ne  diffère  point  de  celle 
du  lièvre }  mais  l'apophyfe  qu'on  trouve  à  fa  par- 
tie poftérieure  eft  plus  faitlante.  La  cellule  qui  eft 
au-devant  &  au-dcfTous  de  la  fofle  orbitaire  &  du 
zygoma ,  répond ,  comme  nous  l'avons  déjà  dit , 
à  l'efpace  réticulaire  qu'on  trouve  dans  la  même 
région  dans  le  lièvre  ;  de  forte  que  dans  ce  der- 


étoit  longue  de  onze  lignes  un  tiers  dans  l'os  du   nier  animal  ce  réfeau  forme  plufîeurs  cellules  fé 


bras ,  de  dix  lignes  trois  quarts  dans  le  cubitus , 
d'une  ligne  Se  demie  dans  l'olécrane  pris  féparé- 
ment ,  de  trois  lignes  dans  l'os  du  métacarpe  qui 
foutient  le  doigt  du  milieu ,  d'une  ligne  trois 
Quarts  daus  la  première  phalange  de  ce  doigt,  & 
de  cinq  fixièmes  de  ligne  dans  la  féconde  phalange. 
—  L'extrémité  inférieure  avoit  un  pouce  un  tiers 
4c  ligne  dans  l'os  de  la  cuifle ,  quatorze  lignes 


parées  par  des  cloifons ,  au  lieu  que  dans  le  pika , 
il  n'y  a  qu'une  cavité,  qui  a  moins  d'étendue  que 
tout  ce  réfeau.  On  trouve  de  chaque  côté  à  ta 
bafe  du  crâne ,  devant  la  caifl'e  du  tambour  ,  un 
trou  déchiré  qui  eft  très -grand;  le  plancher  du 
crâne  eft  très -mince  dans  cette  région.  Dans  le 
fulgan  le  trou  dont  nous  venons  déparier  eft  beau? 
coup  plus  petk  &  prcfque  quarré. 

Dddd  i 


Digitized  by  Google 


^8o 


Quadrupèdes  Vivipares. 


21 ,  22 ,  2 1.  8f  24.  Lr/  crV»//.   Les  incifives  fu- 

{>érieures  font  plus  fortes  que  dans  le  fulgan.  Elles 
ont  crcufées  dans  leur  face  antérieure  ,  comme 
dans  le  lièvre  ,  dans  le  rolai ,  dans  le  fulgan  ,  &c. , 
par  un  fillon  qui  s'étend  dans  toute  leur  longueur. 
Ce  fillon  eftfitué  plus  près  de  leur  bord  interne  que 
de  l'externe.  Il  fe  termine  inférieurement  à  une 
échancrure  qui  partage  l'extrémité  de  la  dent  en 
deux  pointes ,  une  externe  &c  l'autre  interne  5 
l'externe  cil  la  plus  large  Se  la  plus  fii liante.  In- 
dépendamment de  ces  deux  pointes  principales, 
le  tranchant  de  la  dent  eft  couvert  de  dentelures , 
comme  dans  le  fulgan.  —  Les  petites  incifives  pof- 
térieures  de  la  mâchoire  fupérieure  fe  trouvent  un 
peu  plus  éloignées  l'une  de  l'autre. 

Les  dents  molaires  reiTcmblent  à  celles  du  ful- 
gan ,  par  leur  nombre  &  par  leur  forme.  Il  y  en 
a  cinq  des  deux  côtés  à  chaque  mâchoire. 

En  général  ces  dents  font  femblables  à  celles 
du  lièvre  par  leur  forme  &  par  les  filions  qui  les 
traveifent.  Les  incifives  ne  diffèrent  point  de  celles 
Ai  cet  animal  par  leur  llruclure. 

15.  Les  os  du  tronc  eu  généra/.  Voyez  GÉNÉRA- 
LITÉS. 

27*  30,  Jl  &  }2.  Les  vert  tires  du  dos  &  des 
lombes  en  général.  La  colonne  épinière  eit  corn* 
pofée  de  dix- fept  vertèbres  dans  la  région  dorfale, 
6c  feulement  de  quatre  dans  les  lombes.  Elle  eft 
très-peu  mobile  dans  cette  dernière  région.  Les 
lîx  dernières  vertèbres  du  dos  reflemblent  à  celles 
des  lombes  par  leurs  apophyfes  épineufes ,  qui 
font  larges  &  droites.  La  deinière  vertèbre  dor- 
fale cil  la  plus  longue. 

3  J  &  }6\  L'os  facrum  &  tt  coccyx.    Le  facrum 
cil  formé  de  cinq  vertèbres ,  &  le  coccyx  de 
huit  t  non  compris  la  dernière  qui  cil  cartilagt- 
'  neufe.  —  Le  facrum  s'articule  avec  l'os  tnnominé 
par  fes  deux  premières  vertèbres. 

57  &  ?8.  Les  os  du  bajftn  en  général*  Les  os 
pubis  ne  font  point  réunis  entr'eux  par  une  fym- 
phyfe  j  mais  feulement  par  un  ligament  qui  a 
prefque  une  ligne  de  diamètre  dans  les  femelles. 
Ce  ligament  eit  moins  large  dans  les  mâles. 

L'angle  formé  par  les  deux  branches  de  l'os 
ifchion  cft  très-  aigu  >  &  s'étend  très -loin  en 
arrière. 

40.  Le  fternum  &  le  cartilage  xyphoïde.  Le  iler- 
Bum  cil  compofé  de  quatre  os ,  non  compris  le 
cartilage  xyphoîde. 

41 ,  42  &  44.  Les  câtts  en  général.  Elles  font 
au  nombre  de  dix  •  fept  de  chaque  côté  ,  fept 
vraies  &  dix  fautTes.  —  Les  quatre  dernières 
fauiTes  côtes  font  droites  Si  n'adhejent  en  devant 
qu'à  des  mufclcs. 


49.  Les  extrémités  en  généra/.  Elles  lotit  rrèV 
courtes  ,  comme  nous  l'avons  dit  ci  •  deiTus 
C  Généralités  ) }  les  poftérieures  ne  font  guère 
plus  longues  cjue  dans  le  fulgan.  Le  nombre  des 
doigts  eit  de  cinq  dans  la  main ,  &  de  quatre  dans 
Je  pied,  comme  dans  ce  dernier  animal  ,  dans  le 
lièvre  ,  &  dans  la  plupart  des  autres  animaux  de 
ce  genre.  Le  pouce  de  la  main  cil  plus  court  que 
dans  le  fulgan, 

Jl.  Les  clavicules  ou  fes  os  claviculaires.  Le 
fulgan  n'a  pas  feulement  des  os  claviculaires ,  ou 
des  clavicules  qui  foient  en  partie  offeufes  &  en 
partie  ligamenteufes  ,  comme  dans  le  lapin  ,  dans 
le  lièvre  .  &c. ,  elles  s'étendent  depuis  le  fternum 
jufqu'à  l'omoplate  ,  &  font  oiTeufes  dans  tonte 
leur  longueur ,  comme  dans  les  animaux  clavi- 
cules proprement  dits.  Leur  extrémité  numérale 
cil  large  &  applatic.  (  MM.  Pallas  bV.D.) 

r  j.  L'omoplate.  Le  bord  inférieur  ou  antérieur 
de  cet  os  forme  une  légère  courbure  en  manicie 
de  croiflanr.  —  L'épine  de  l'omoplate  ne  s'ttend 
pas  tout-à-fait  dans  les  deux  tiers  de  la  longueur 
de  cet  os»  mais  l'acromion  eft  très  long. 

67 ,  68  &  84.  Les  doigts  des  mains  &  de s  pieds  ; 
leur  nombre  ,  cVc .    Voycx  n°.  49. 

Section  deuxième. 

1 1  j  .  Articulation  du  cartilage  des  côtes  avec  le- 
fiernum.  Les  quatre  premières  côtes  de  chaque 
côté  s'articulent  avec  le  premier  os  du  fternum  y. 
entre  cet  os  &  le  fécond  ,  &  entre  le  fécond  <Sc  lé 
troifième.  Les  cinquièmes  côtes  s'insèrent  au  mi- 
lieu du  troifième  os }  les  fixièmes  &  les  feptième* 
s'articulent  aufli  avec  cet  os ,  près  du  lieu  où  il  fe 
joint  avec  le  cartilage  xyphotde.  —  Les  quarre 
premières  fautTes  côtes  font  téunies  avec  les  der- 
nières côtes  fternales  par  leurs  cartilages.  (  n<* 
4**44). 

FONCTION  DEUXIÈME. 

J  t  H  l  T  A  B  t  L  t  T  i. 

141  &  I  J7.  Les  mufcles  en  général.  On  troove- 
entre  la  peau  &  le  corps  gralfîeux  un  pannicule 
charnu  qui  reiTemblc  à  celui  du  fouftik.  Voyf* 
ci  deiTus  l'article  de  cet  animal. 

FONCTION  QUATRIÈME. 

StHStJttLlTi. 

Section  septième. 

784  ,  78?  &r  821.  La  vue  &  les  yeux  en  généré 
Le  pika  a  les  yeux  petits  &  noiis.  il  eft  du  numbit 
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«Tes  animaux  qui  voient  à-peu-prés  aufli  bien  dans 
la  nuit  que  pendant  le  jour.  Il  ne  fort  même  de 
fon  terrier  &  ne  fe  promène ,  comme  nous  l'avons 
déjà  dit  (Généralités  )  ,  que  pendant  la  nuit , 
&  dans  les  jours  fombres  ou  pluvieux. 

Dans  la  femelle  ,  dont  nous  avons  rapporté  les 
dimenfions  des  parties  extérieures  du  corps ,  les 
yeux  avoient  trois  ligues  de  diamètre  de  droite  i 
gauche ,  &  deux  lignes  6e  demie  de  haut  en  bas. 

Section  huitième. 

8  5  J .  L'oreille  externe  en  général  ;  fa  forme ,  &c. 
Les  oreilles  font  larges ,  concaves  &  arrondies. 
Elles  forment  dans  leur  bord  antérieur,  près  de 
leur  bafe  ,  une  efpèce  du  tuyau  en  manière  d'en- 
tonnoir. L'ouverture  du  conduit  auditif  cft  cou- 
verte en  partie  par  une  petite  lams  ou  feuillet  ar- 
rondi ,  fitué  dans  cette  cavité ,  par  une  autre  lame 
plus  grande  Se  plus  faillante  qui  fc  tiouve  en 
traveis  fur  la  conque  du  côté  oppofé,  &  par  des 
poils. 

Dans  la  femelle,  dont  nous  avons  rapporte  les 
dimenfions ,  les  oreilles  avoient  un  pouce  de  lon- 
gueur, un  pouce  Se  une  demi  -  ligne  dans  leur  plus 
grande  largeur ,  &  un  pouce  de  circonférence  â 
leur  b*fc. 

Section  onzième. 

88  j.  Les  diverfes  fortes  de  poils.  I.a  fourrure  du 
pika  eft  formée  de  poils  plus  rudes  &  plus  courts 
que  celle  du  fulgan  \  elle  eft  en  quelque  forte  de  la 
nature  de  celle  de  la  marmote.  En  général  fa  cou- 
leur eft  d'un  jaune-roufsâtre  ;  mais  elle  varie  dans 
les  différentes  régions  du  corps.  Elle  eft  jaunâtre  Se 
rh  êlée  de  longs  poils  noirs  fur  la  tête  &  fur  le  dos  5 
pl  us  brune  au  fommet  de  la  tête  i  d'un  jaune- 
roufsâtre  fans  aucun  mélange  de  poils  noirs  dans 
les  régions  des  parotides,  fur  les  côtés  du  corps, 
&  lur  les  fefles  j  d'un  jaune  plus  clair  en  devant 
ou  fous  le  ventre  i  &  cendrée  fous  la  mâchoire. 
On  trouve  de  chaque  côté  ,  au  -  dclTous  de  la  ré- 
gion des  parotides,  une  efpèce  de  verrue  ou  un 
petit  cfpace  couvert  de  poils  très  courts  &  touf- 
fus }  cette  partie  tft  couverte  en  quelque  forte 
par  les  grands  çoils  de  la  fourrure ,  mais  on  la 
voit  facilement  ;  elle  reflemble  à  l'efpacc  dégarni 
de  longs  poils  que  nous  avons  dit  fe  trouver  de 
chaque  côté  des  lombes  dans  le  hamfter.  Les  mains 


&  les  pieds  font  couverts  d< 


poils  en 


deffous 


comme  dans  le  lièvre,  dans  le  lapin,  Se  dans  Jes 
autres  animaux  de  ce  genre.  Ce  poil  cft  très  noir , 


excepté  dans  1 


eu,  où  il  eft  blanchârre.  Les 


oreilles  font  blanchâtres  fur  leurs  bords,  &  noires 
dans  le  relie  de  leur  étendue.  Elles  font  prefuuc 
nues,  fur- tout  à  l'intérieur  j  leurs  poils  reflem- 
blent  a  un  duvet  tiès-court. 

Les  mouftachcs  font  plus  grandes  que  dans  le 
lulga.ui  elles  font  noires  Se  rangées  en  ûx  ordres. 


—  On  trotive  deux  grands  poils  femblables  à  des 
foies  fur  la  paupière}  il  y  en  a  une  très -longue 
fous  le  zygoma ,  Se  une  très- mince  &  foli taire 
fous  la  mâchoire. 

11  ne  paroît  pas ,  dit  M.  Pallas ,  que  le  pika 
change  de  couleur  en  hiver  ;  les  fujets  qu'il  a  vus 
fur  la  fin  de  l'automne  reflembloient  entièrement  i 
ceux  qu'il  avoît  observes  en  été.  Dans  des  indivi- 
dus pris  fur  les  montagnes  de  l'Atlas  ,  dans  cette 
dernière  faifon  ,  il  a  vu  fur  le  dos  une  ou  deux 
taches  blanches  ?  mais  ces  taches  lui  ont  paru 
provenir  de  quelques  cicatrices  (  des  ulcères  for- 
mes par  des  otfties  auxquels  ces  animaux  font 
ttès- fujets)  ;  comme  les  chevaux  ont  fouvenc 
des  poils  blancs  aux  pairies  où  ils  ont  été  blefles. 

En  général  la  couleur  des  pikas  eft  la  même  dan* 
tous  les  pays.  Seulement  ceux  des  environs  de 
Krafnojar  &  de  la  Daurie  font  un  peu  plus 
roufsàtres. 

FONCTION  CINQUIÈME. 

R  E  s  r  1  l  AT  1  O  P. 

9l6t  917  &  918.  Les  poumons  droit  &  gauche  ; 
leurs  lobes.  Le  poumon  droit  eft  divifé  en  quatre 
lobes }  Se  le  gauche  en  trois. 

Le  quatrième  lobe  ou  l'inférieur  du  côte  droit 
eft  ifolé  &  fitué  fur  l'épine  du  dos. 

9}  1.  Le  thymus.  H  eft  lîtué  dans  la  région  fu« 
périeure  de  la  poitrine ,  fur  le  péricarde.  Il  eft 
très- grand ,  de  couleur  blanche  Se  partagé  en  deux 
lobes. 

9Î5  &  Le  diaphragme  en  général  ;  fon  centre 
tendineux ,  ov.  Le  diaphragme  fe  dirige  très- peu 
obliquement.  Son  centre  tendineux  eft  très- étendu, 
&  il  a  la  forme  d'un  cœur. 

« 

941.  La  voix  ;  fes  particularités.  La  voix  du 
pika  eft  une  efpèce  de  fifflement  fimple  Se  aigu  . 
qui  rcfTemble  beaucoup  au  cri  d'un  petit  oifeau. 
Ces  animaux  tendent  Icut  cou,  en  pouffant  cette 
cfpcce  de  cri. 

FONCTION  SIXIÈME. 

D  1  G  B  S  T  l  O  N. 

Section. première. 


relTemblc  a  c 


La  bouche  ;  les  lèvres.  La 
celle  du  lièvre. 

ordinairement  épaiffes  ;  la  fu- 


divifee  jufqu'aux  narines  par  une 


bouche 

Les  lèvres  font 
périclite  eft 
échanctuie. 

On  trouve  au  fond  de  la  bouche ,  à  chaque  côté 
de  la  langue  ,  une  petite  lame  longitudinale  ,  qui 
reflemble  prefque  à  un  cartilage  :  ces  deux  lame* 
.  font  échajjciée*  dans  leur  partie  polU-rieure*- 


Digitized  by  Google 


Quadrupèdes  Vivipares. 


su 

Section  quatrième. 

978  &  979.  Les  glandes  futlinguales  cV  fous-ma- 
ttillaires.    Voyez  n<>*  1090,  lOji  &  «09$. 

Section  sixième. 

997  »  998  ,  999  tV  1000.  L'efloma;  en  ginfral  ; 
fa  forme  ,  le  nombre  de  /es  cavités  ,  cVc.  L'eftomac 
a  la  forme  d'un  croiflant  ou  d'un  demi-cercle . 
dont  la  concavité  repond  à  la  petite  courbure  de 
cet  organe. 

Le  grand  cul-de-fac  de  l'eftomac  remonte  très- 
haut  au  côte  gauche  de  l'cefophagc  »  &  Te  trouve 
très-incliné  fur  ce  conduit ,  qui  fc  dirige  lui  même 
obliquement  dedroire  à  gauche,  S:  s'inscic  à-peu- 
près  au  milieu  de  la  petite  roui  bure,  dans  la  di- 
rection oblique  dont  nous  venons  de  parler. 

L'eftomac  cft  divifé  en  partie  en  deax  cavités  , 
l'une  dioite  &  l'autre  gitichc,  par  un  repli  qu'on 
trouve  principalement  dans  la  tegion  de  fi  petite 
courbure. 

Section  septième. 

1011,  ioij,  ion,  tcii ,  1014  ,  toif  & 
1-3 16.  Le  canal  imejtinal  en  giniral.  11  reflembte 
beaucoup  à  celui  du  fulgan  ,  principalement  par  la 
forme  Se  par  la  llru&urc  du  ccecuin  &  du  colon. 

On  trouve  un  peu  au-dedus  de  l'extrémité  in 
féliéure  de  l'inteftin  grêle  ,  une  partie  glandu- 
leufe  de  forme  oblongue  ,  d'une  epaiffeur  confi- 
dérable. 

A  coté  du  'ieu  où  l'ileum  s'inscre  dans  le  cae- 
cum ,  on  obferve  ,  comme  dans  le  lièvre ,  dans  le 
lapin  ,  dans  le  tolai  ,  dans  le  fulgan  eV  dans  !a 
plupart  des  autres  animaux  de  ec  genre  ,  une  po- 
che ou  une  appendice  particulière  ,  qui  fait  partie 
du  canal  inteOir.al ,  mais  dans  laquelle  les  alimens 
lii  les  excrémens  ne  paroiflent  pas  être  reçus.  Dans 
le  pik.t,  cette  poche  eft  à  peu-près  fphérique  , 
comme  dans  le  lièvre  ,  mais  elle  fe  termine  par 
une  eT.-'Cce  d'appendice  vermiforme.  La  poche  & 
cette  appendice  font  remplies  d'une  mucofité  blan- 
che ;  leurs  parois  font  recouvertes  intérieurement 
d'un  grand  nombre  de  glandes ,  comme  dans  le 
lièvre  »  dans  le  fulgan ,  &c. 

Le  coecum  eft  légèrement  tourné  en  fpiralc,ou 
arque  en  forme  decroffe.Cet  inteftin  eft  très-gros 
&  très-long  ;  il  eft  divifé  à-peu-près  dans  les  cinq 
dixièmes  de  fa  longueur  en  un  grand  nombre  de 
poches  par  des  filions  qui  font  en  partie  rranfvcr- 
raux ,  &  en  partie  dirigés  obliquement  en  fpiralc , 
à  -  peu  -  près  comme  dans  le  fulgan  ,  dans  le  liè; 
▼re ,  &c  Ces  filions  re  forment  point  un  cercle 
entier  autour  de  l'inteftin  \  ils  font  interrompus 
dans  la  partie  copeave  du  coecum  par  une  bande 
ou  colonne  charnue,  qui  s'étend  prefque  dans 
toute  fa  longueur  depuis  fon  origine.  L'extrémité 
4fi  çoetum  ,  ou  la  partie  de  cet  inteftin  qui  cft 


dépourvue  des  filions  te  de  la  bande  charme  dont 
nous  venons  de  parler ,  cft  très-mince ,  5?  reflem» 
blcà  une  appendice  vermiforme ,  comme  dinv  le 
lièvre  &r  dans  la  plupart  des  autres  animaux  de  et 
genre  ,  fes  parois  font  ég  dément  courent»  de 
glandes  d'où  foie  «me  efpèce  de  mucofité.  On 
rrouve  à  l'origine  du  coecurrt  ,  dans  fa  concave, 
deux  glandes  "du  volume  d'une  fève  de  couloir 
blanche. 

Le  colon  ne  diffère  prefque  point  de  ce'ui  da 
fuîçan.  Il  eft  plus  volumineux  que  le  cœcum  à  Ton 
origine  ,  il  e't  aufîi  divifé  en  plufieurs  poches  pjt 
des  plis  circulaires,  mais  d'une  manière  différente 
dans  diverfes  parties.  Dans  la  longueur  d'environ 
un  pouce  quatre  'lignes  depuis  fon  origine ,  la» 
plis  &  les  poches  dont  nous  venons  de  parler, fe 
trouvent  interrompus  par  une  feule  binde  dur- 
nue  ,  comme  dans  le  cœcum ,  enfuite  ils  font 
interrompus  par  trois  bardes .  à  -  peu-près  dans  1» 
longueur  de  trois  pouces ,  de  forte qdeda.it cette 
étendue  ,  les  poches  &  les  plis  fe  trouvent  finies 
tongitiulinilement  fur  crois  rangs.  Au  deflorn  de 
cette  région,  les  trois  bmdes  fe  réuniffent parde- 
grés  en  une  feule  ,  qui  eft  très-étroite  ,  i  qui  i'é- 
tend  à-peu-pic!»  dans  la  longueur  de  trois  pouces. 
Dans  cette  rroifième  portion  du  colon  ,  les  po- 
ches &  les  plis  de  cet  inuftin  font  feulement  in- 
terrompus par  la  b.;nde  dont  nous  venons  de  pe- 
ler. —  La  féconde  portion  du  colon  ,  ouce!I:d*ns 
laquelle  les  poches  &  les  plis  font  interronvus  par 
trois  bandes  charnues ,  eft  féparée  de  la  prenwtre 
par  un  rétréciiTemcnt  confiderable ,  au-deflus  du- 
quel eft  une  très-large  poche  qui  termine  la  pte- 
mière  portion.  Cette  poche  a  la  forme  d'urtgund 
cul  de  fac  :  fe«  parois  intérieures  ont  une  ftrudare 
différente  de  celle  du  relie  du  colon;  elles  lormcat 
une  efpèce  de  réfeati  ,  dont  les  aréoles  nu  les  cel- 
lules font  rangées  en  quinconce  ,  &  qu'on  appei- 
çoit  même  à  l'extérieur  ;  ces  cellules  refTembleat 
aux  rayons  des  mouches  à  miel.  On  trouve  «a 
femblable  réfeau  â  l'intérieur  de  la  poche  ou  de 
l'appendice  glanduleufe  qui  eft  auprès  de  l'infec- 
tion de  l'ileum  avec  le  caecum  &  le  colon. 

Dans  le  pika  femelle  dont  nous  avons  rapporté 
les  dimenfions  ,  cette  appendice  ,  qu'on  peut  ap- 

Î>ell<;r  i/eo'ceecale  ,  étoit  longue  à  peu  près  de  Jfl 
ignés  ,  &  du  volume  d'une  plume  de  cygne. 
Dans  ce  fujet  ,  le  canal  inteftinaf  avoit  fîx  pieds 
cinq  pouces  de  longueur  dans  l'inteftin  grêle,  5f 
deux  pieds  un  pouce  quatre  lignes  dans  le  colon 
&  le  rc&um  pris  enfemble. —  Le  ccccuai  étoit 
long  d'un  pied  un  pouce  quatre  lignes  ;  fon  eitic- 
miré  ou  fa  partie  glanduleufe  3c  vermi*brme  étoit 
du  diamètre  d'une  plume  à  écrire.  (MM.P*!* 
las  ÙKD.) 

Nota.  Datu  la  defeription  que  je  viens  de  firx 
du  canal  inteftinat  du  pika  ,  je  n'ai  pas  fuivirn- 
rièrcm-'iit  celle  de  M.  Pallas.  Ce  favant  natorj- 
lifte  a  regirdé  comme  une  portion  du  cceciw , 


Digitized  by  Googl 


Seconde  Claflc.  Le  Pika. 


qui  eft  au  I 

Il  n'a  pas  I 


dans  le  pika  &  l'ogoton .  une  partie 
contraire  le  commencement  du  colon, 
fait  cette  mépril'e  en  décrivant  le  coecum  &  le 
colon  du  fulgan,qui  reflemblent  ptefqu'entière- 
ment  a  ceux  des  deux  autres  animaux  dont  je  viens 
de  parler. 

1017.  L'anus.  Dans  les  deux  fexes  ,  l'anus  cV 
les  parties  extérieures  de  la  génération  n'ont  en 
dehors  qu'une  même  ouverture.  —  Dans  les  fe- 
melles cet  orifice  a  deux  lèvres.  —  Dans  les  mâ- 
les la  verge  en  fort  pendant  léreûion. 


Section  deuxième. 


Section  ne 


U  V  I  E  VI  Ei 


IO46  &  IO47.  Le  foie  en  général  ;  fis  divi 'fions  , 
fis  lobes.  Le  foie  a  une  grande  étendue.  Il  eft 
formé  principalement  de  cinq  lobes ,  y  compris 
celui  de  fpigel.  —  Les  deux  lobes  gauches  font 
très-grands  ,  &  à  -  peu  -  près  ovales  :  la  feiffure 
qui  les  fépare  eft  très-profonde.  On  trouve  an 
fond  de  cette  feiffure  la  véficule  du  fiel.  —  Le 
troifième  lobe ,  en  comptant  de  gauche  à  droite , 
eft  plus  épais  que  les  précédens }  fa  forme  elr  ir- 
régulière :  il  eft  divifé  en  trois  portions  par  deux 
fcirTures.  —  Le  quatrième  lobe  ,  ou  celui  qui  Ce 
trouve  le  plus  à  droite  ,  eft  triangulaire  ,  &  pré- 
fente une  cchancrure  du  côté  du  rein  auquel  il 
eft  appliqué.  —  Le  lobe  de  fpigel  clt  firué  fur  la 
tite  courbure  de  l'eftomac  i  il  reflemble  à  une 


petite 
langue 


1OJ4  &  IOf  f.  La  véfuult  da  fiel  ;  fa  fituatioit , 
fit  forme.  La  véficute  du  fiel  (rf^ic+ô  &  >°47) 
a  ,en  quelque  forte  ,  la  forme  d'une  poire.  Elle 
n'eft  guère  plus  groflê  qu'un  pois  ordinaire. 

Section  dixième. 

ic68  &  IO71.  La  ratt  en  générai  ;  fa  pofition  , 
fit  forme  ,  fis  rapports  avec  l'efiomac  G*  avec  l'épi- 
ptoon.  La  rate  eft  attachée  à  l'eftomac  ,  du  côté 
du  dos  ,  par  l'épiploon  :  elle  eft  peu  voluœincuie  , 
&  elle  a  la  forme  d'un  demi  ovale. 

FONCTION  SEPTIÈME. 

L  z  s  SecxiTtout. 

Section  première. 

1090,  109a  &  IC9  J.  Lis  glandes  en  général.  On 
trouve  fous  la  peau  .  dans  la  région  du  cou,  dif- 
férentes glandes.  Il  y  en  a  d'abord  deux  de  cha- 
que côté  ,  une  plus  grande  ,  &  l'autre  petite  ; 
cette  dernière  eft  devant  la  précédente  r  elles  fer- 
vent ù  la  fecrétion  de  la  falive.  Au-deifus  de  ces 
glandes  ,  on  en  voit  une  troifièmc  ,  qui  reflemble 
beaucoup  au  thymus  :  if  y  a  aufli  une  glande  lym- 
phatique ,  qui  neit  pas  plus  grotte  qu'un  grain 
de  froraenr. 


1094.  Les  capfiles  rénales  ,  ou  reins  fuceentu- 
riaux  ;  leur  pofuion  ,  leur  forme  ,  &c.  Les  capfulcs 
rénales  font  fituées  fur  La  partie  fup&ieure  des 
reins,  un  peu  intérieurement.  Leur  couleur  cil 
d'un  )'aune  très- pâle  :  celle  du  côté  droit  eft  ap» 
platte  dans  l'endroit  où  elle  touche  au  rein  ;  l'au- 
tre eft  plus  allongée  &  prtfque  cylindrique. 

I  toi.  Les  reins  en  général  ;  leur pofiiion  à  droite 
&  à  gauche  ,  &  leur  forme.  Les  reins  ont  chacun 
une  forme  différente.  Le  droit  eft  fitué  beaucoup 
plus  haut  ;  H  s'étend  depuis  la  feizteme  côte  juf- 
qu'à  la  douzième  ,  &  la  gauche  feulement  depuis 
la  dix-fepuéme  jufqu  a  la  quatorzième* 

I  x  1  î  ,  1 1 1  y  &  I  r  1 6.  L'uretère  ;  fa  direilion  ;  la 
veflie  ifa  forme.  La  vetîic  a  une  forme  obloncue. 
Elle  eft  plus  vohjmineufe  qu'une  greffe  noix.  Lcs 
uretères  s'insèrent  près  de  fon  fond. 

Section  troisième, 

r  1 29.  Les  glandes  &  les  ficrétions  particulière* 
a  certains  animaux  ,  comme  la  fecrétion  du  inufi. 
Le  mâle  &  la  femelle  font  dépourvus  des  glandes 
Se  des  follécules  particuliers  qu'on  trouve  dans  la 
région  des  aines  dans  le  lièvre  »  dans  le  lapin , 
dans  le  tolai ,  Sec. 

FONCTION  HUITIÈME. 

Gitrâ&ATiox. 

I I  jo.  Les  fixes  en  général.    Voyez  n°.  1017, 

irp.  Temps  ou  fitifons  auxquelles  t'es  fixes  fe 
recherchent.  M.  PallaS  n'a  jamais  été  à  portée 
d'obferver  les  pikas  dans  les  faifons  du  rut,  de  U 
geftation  8c  du  part  ;  feule  ment  il  a  dirlequc  une 
t'ois  vers  la  fin  de  juillet  ,  une  femei'c  dans  la- 
quelle les  vaiffeaux  de  l'utérus  étoient  tièi-dévc- 
loppcs  ,  &r  les  mammclles  très  -  voiumineufes.  Il 
lemblc ,  dit  ce  célèbre  naturalifte ,  qu'on  peut  con- 
clure de  cette  obfeivaiion  ,  que  les  femelles  met- 
tent bas  vers  cette  faifon ,  Se  par  conféquent  plus 
tard  que  dans  l'efpèce  du  fulgan ,  fi  toutefois  elles 
ne  produirait  pas  plus  d'une  ibis  dans  l'année. 

Section  première. 

IIJI&  1134.  Le  fixe  mafiulin  en  générai  ;  la 
verge.    Voyez  n".  1CU7. 

SECTIONS  TROISIEME  ET  QUATRIEME. 

**H  »  llîf  , •1*4*»  **4*.  ,X4Î»  i*47&  UJ-f, 
f«i  matrice  en  général ,  les  cornes  (t  1rs  ttompes  de  la 
mauice  ;  les  ovaires  ;  la  gtjfatiçn  t  fis  périodes,^ 
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Quadrupèdes  Vivipares* 


Pans  la  femelle  dont  nous  avons  parlé  ci-deflus 
(n°.  j  >  u  )  }  Pc  qui  parotfloit  avoir  mis  bas  depuis 
peu  tic  ttmps ,  la  matrice  &  les  vaifleaux  de  cet 
orçane  ctoicnt  tiès  développés,  comme  nous  l'a 
vous  déjà  dit.  Les  cornes  utérines  avoienr  au  moins 
deux  ponces  de  longueur;  elles  formoient  plufieurs 
zigz.igs  en  demi-cercle  »  auprès  des  ovaires  Ces 
derniers  organes  fe  trouvoient  devant  les  derniè- 
res vertèbres  lombaires  :  ils  croient  du  volume 
d'un  grain  de  riz  dépouillé  de  fa  balle. 

FONCTION  NEUVIÈME. 

nutkitioh. 

Section  première. 

1304  ,  130*  &  I}o6.  Les  mantilles  ;  leur  nom- 
hrt  ,  leur  pofition  ,  Gfc.  Les  mamelles  font  au 
nombre  de  (îx  ,  trois  de  chaque  côté  ,  une  dans  la 
région  de  l'-rine ,  au-deflîis  de  la  cuifle  ,  une  fur  les 
faillies  côtes,  Se  une  fur  la  poitrine ,  près  du  col , 
un  peu  au-deflus  des  épaules. 

Section  deuxième. 

1 5 19.  Lts  alïmens  en  général.  Les  pikas  Te  nour- 
rilTcnt  principalement  d'herbes.  Ils  en  font  de 
grandes  provifions  pour  l'hiver  i  ils  les  font  Pécher 
auparavant  au  folcil ,  comme  du  foin  ,  enfuite  ils 
les  entaffent  fous  des  rochers  ,  ou  en  d'autres  en- 
droits à  l'abri  de  la  pluie  Se  de  la  neige.  Ce  foin 
ramafle  par  les  pikas  ,  cil  compofé  pour  la  plus 
gTandc  partie  ,  des  meilleures  plantes  graminées 
&  d'autres  herbes  très -douces  ,  recueillies  dans 
leur  état  de  vigueur ,  &  qui  ont  été  deflechées  fi 
lentement  ,  qu'elles  confervent  entièrement  leur 
couleur  verte  Se  tout  leur  fuc  :  on  ne  trouve  parmi 
ces  hcibes  aucun  épi  ni  aucune  tige  dure  ou 
ligntulc  ,  mais  feulement  quelques  plantes  amères 
ou  acres  ,  qui  fervent  en  quelque  forte  d'affaifon- 
nement  aux  premières  ,  comme  quelques  efpèces 
d'antmone  ,  de  dtlphinium ,  de  géranium  ,  d'ortie, 
d'ellébore  noir ,  quelques  ombellifères,  des  bour- 
geons de  peuplier  noir ,  &c 


ESPÈCE  HUITIEME. 

Le  Sulgan. 

Lepus  (Pufillus).  taudâ  nulli ,  auriculis  brevibus 
rotundacis.  Erx'eben ,  fyft.  teg.  an.  cl.  1.  g.  31. 
efp.  8.  p.  338. 

Lepus  (Pufillus)  teaudatus  ,fufcc  gryfeoque  mix- 


tus  ,  attribut  fubcrîangulis  t  albo-marginaiit.  Pillas, 
nov.  fp.  g!ir.  p.  jo — 1  1.  pl.  I.  —  BoJdacrt,e!cnch. 
an.  cl.  1.  g.  xvii.  p.  ico.  efp.  b*. 

Lepus  (Pufillus  )  ,  caudâ  nullâ  ,  auriculis  mm. 
dans.  Linn.  mant.  11.  p.  *n. 

Lepus  (Pufillus).  PalUs  .  nov.  comment,  pe- 
trop.  xm.  p  jji.  pl.  XIV.  fig.  1. 

GÉNÉRALITÉS. 

Le  fulgan  reftemble  beaucoup  au  pika  par  li 
forme  extérieure  &  par  la  uWhire  des  différentes 
parties  de  fon  corps.  Il  a  comme  lut  le  corps  court 
Se  ramafle  >  il  eu  auflî  très  bas  des  jambes  ;  il  tft 
dépourvu  entièiement  de  queue  ,  comme  le  p:ka. 
&  fes  oreilles  font  également  courtes  Se  très-lirgn. 

Les  promontoires  des  montagnes  de  Bielhv, 
du  côté  du  midi ,  paroiflent  être  la  patrie  pri- 
mitive du  fulgan  :  fon  efpèce  eft  répandue  far 
les  coteaux  Se  dans  les  vailées  découvertes  qui 
font  dans  cette  région  :  on  ne  la  trouve  point 
au  -  delà  de  l'Obe  ,  ni  au  -  delà  du  cinquinie- 
cinquième  degré  de  latitude  feptentrionaie  Da 
côté  du  Jsik  &r  du  Volga,  un  défeit  nurcci- 
geux  l'a  empêchée  de  s'étendre  en  deçà  de  ces 
fleuves  Les  fulgans  font  en  nès-grand  nombre, 
principalement  dans  les  pays  montagneux  fitocs 
enrre  les  fources  du  Rhymn  &  du  Vi  :  ils  font 
aflt  z  multipliés  dans  les  contrées  qui  font  enrte 
les  fleuves  Kama  &  Samara  :  on  en  trouve  inoins 
dans  les  terres  voifines  du  Volga  ,  &  entre  ln  co- 
teaux qui  féparent  la  Samara  Se  le  hhymn.  Ces 
animaux  habitent  fur  les  collines  couvertes  du* 
bufles  ,  &  dans  les  vallées  abondantes  en  herbes, 
ou  fur  les  bords  des  bois  :  ils  fe  tiennent  fur  tout 
du  côté  de  midi ,  dans  les  lieux  découverts ,  &t  ©4 
croiflènt  quelques  atbrifleaux  dont  les  feuillet 
&  les  branches  font  leur  principale  nourriture 
(n°.  1319). 

Le  fulgan  eft  du  nombre  des  animaux  noonr- 
nés  (  noi.  784  Se  78  f  )  ,  comme  le  pika  ,  &  comme 
les  autres  eipèces  du  même  genre.  Il  fe  creuff  un 
terrier ,  comme  le  lapin  ;  il  s'y  repofe  ordiiuirt- 
ment  pendant  le  jour;  il  en  fort  au  crépufcule 
du  foir  ,  &  y  rentre  à  celui  du  marin  i  il  fe 
promène  pendant  toute  la  nuit  ;  c'eft  dins  ce 
temps  qu'il  paît ,  qu'il  dépofe  fes  excrémens ,  eue 
les  mâles  &  les  femelles  fe  recherchent.  Us  ne  for- 
cent de  leurs  nous  pendant  le  jour  que  dans  les 
temps  pluvieux  ,  Se  lotfqu'il  furvient  des  onje*. 
Ceux  qu'on  nourrit  à  la  mai  fon,  ferepofent  pendant 
le  jout  dans  les  intervalles  des  repas. 

Le  fulgan  a  le  fang  très  chaud  -,  fa  chaVurm- 
turelle  eitde  104°.  du  thermomètre  de  rarenhc:t, 
ou  prefque  de  88°  de  celui  de  Delifle  ,  corotne 
dans  le  lièvre  (i)}  auflî  quoiqu'il  habite  d<s 
climats  très- froids  ,  Se  qu'il  foit  très-petit ,  n'ec- 


(t)  L'écureuil  »  le  fine  encore  plui  chaud  que  le  fulgan  i  Ci  cbalcur  eA  de  105  d*gré»  Se  demi  du  ibermomhtc 
(Jî  Jeux  lier»  de  la  graduation  de  Dciiflc  )  (  M.  Ptilui  ). 


Digitized  by  Google 


Seconde  Claflè.    Le  Sulgan. 


585 


il  point  fujet  à  tomber  dans  l'cngourdiflcment 
pendant  l'hiver. 

Cet  animal  eft  du  volume  d'un  rat-d'eau.  Son- 
poids  varie  fuivint  les  faifons.  En  été  ,  la  plupart 
des  individus  pèlent  trots  onces  on  quart ,  &r  quel- 
quefois quatre  onces  &  demie  :  en  hiver  ils  ne 
pefent  guères  plus  de  deux  onces  un  quart. 
(M.Paf/as). 

\.e  fujet  que  M.  Pallas  a  diflequé ,  &  auquel 
appartiennent  principalement  les  détails  anatomi- 
ques  contenus  dans  ce  tableau  ,  avoit  fix  pouces 
neuf  lignes  de  longueur  depuis  le  bout  du  mufeau 
jufqu'à  l'anus  :  la  circonférence  du  corps  étoit  de 
deux  pouces  dans  la  région  du  cou  ,  de  deux 
pouces  dix  lignes  dans  la  région  des  épaules,  &  de 
trois  pouces  trois  lignes  au  deiîus  des  hanches. 
—  Il  y  avoit  quatre  pouces  trois  lignes  de  dilhncc 
depuis  le  bout  du  mufeau  jufqu'au  fommet  des 
ongles  de  la  main,  (l'extrémité  fupérieurc  étant 
étendue  le  long  du  corps)  ,  &  huit  pouces  cinq 
lignes  depuis  le  bout  du  mufeau  jufou'au  fommet 
des  ongles  du  pied,  (l'extrémité  inférieure  &  le 
pied  étant  dans  l'extenfion).  —  La  tête  non  dé- 
charnée étoit  longue  d'un  pouce  huit  lignes  depuis 
le  bout  du  nez  jufqu'à  la  nuque  ;  fa  circonférence 
étoit  de  deux  pouces  huit  lignes  8c  demie  devant 
les  oreilles,  de  deux  pouces  deux  lignes  deux  tiers 
dans  la  région  des  yeux  ,  d'un  pouce  onze  lignes 
ai:-delTtis  des  mouftaches  ,  8c  d'un  pouce  huit 
lignes  à  la  hauteur  du  bord  de  la  lèvre  inférieure. 
11  y  avoit  fept  lignes  de  diflance  depuis  l'angle  in- 
terne de  l'œil  jufqu'à  l'ouverture  des  narines  ,  & 
fix  lignes  d'intervalle  en  ligne  droire  entre  les  an* 
gles  internes  des  yeux.  —  L'extrémité  fupérieure 
étoit  longue  de  neuf  lignes  &  demie  dans  l'avant- 
bras,  de  huit  lignes  dans  la  main  jufqu'au  fommet 
«le  l'oncle  du  doigt  du  milieu  ,  &  de  deux  lignes 
dans  l'ongle  de  ce  doigt.  —  L'extrémité  inférieuie 
avoit  un  pouce  trois  cinquièmes  de  longueur  dans 
la  jambe  ,  &  treize  lignes  depuis  l'extrémité  pofté 
lieure  ou  fupérieure  du  calcaneum  jufqu'au  bout 
des  ongles. 

Dans  le  fquélette ,  la  tête  avoit  un  pouce  qua 
tre  lignes  trois  quarts  de  longueur  depuis  le  bout 
du  mufeau  jufqu'à  la  tubérofité  occipitale  ;  fa  lar- 
geur ctoit  de  fept  lignes  devant  le  tympan ,  de 
neuf  lif.nes  un  tiers  au  milieu  du  tympan ,  de  îîx 
lignes  derrière  les  arcades  zygomatiques  ,  de  >euf 
lignes  entre  ces  arcades ,  &  de  deux  lignes  entre 
les  orbites }  le  mufeau  avoit  quatre  lignes  un  tiers 
de  longueur  depuis  h  première  dent  molaire  juf- 
qu'à fa  partie  antérieure.  Les  orbites  avoient  qua- 
tre lignes  de  longueur  :  l'apophyfe  qui  Ce  trouve  à 
la  partie  pollérieure  de  l'arcade  temporale  ,  étoit 
longue  d'une  ligne  deux  tiers.  Ixs  os  propres  du 
nez  avoient  cinq  lignes  deux  tiers  de  longueur,  8c 
deux  lignes  un  qua<t  de  largeur  :  le  trou  occipital 
avoit  deux  lignes  un  tiers  de  diamètre.  La  mâ- 
choi;e  inférieure  étoit  longue  de  onze  lignes  un 
tiers  depuis  les  apopliyfes  qui  terminent  fçs  ajj- 
Syjl.  aautont,  da  Animaux,    Tom.  Il, 


gles  poftérieurement,  jufqu'aux  alvéoles  des  dents 
inciiîves }  ces  «lents croient  Caillantes  de  deux  lignes 
un  tiers  :  il  y  avoit  fept  lignes  8c  demie  de  hauteur 
depuis  la  bafe  de  la  mâchoire  jufqu'à  l'extrémité 
de  l'apophyfe  articulaire  de  cet  os.  —  La  colonne 
cpinière  ttoit  longiie  de  neuf  lignes  un  tiers  dans 
la  région  cervicale ,  de  deux  pouces  une  demi- 
ligne  dans  la  région  dorfale ,  8c  de  onze  lignes 
dans  les  lombes.  I  a  dernière  vertèbre  dotfale  ctoit 
la  plus  lonçue  ;  elle  avoit  une  ligne  cinq  fixièmes. 
Le  facrum  ctoit  long  de  cinq  lignes  deux  tiers  ,8c 
le  coccyx  de  neuf  lignes.  —  L'os  innommé  avoir, 
onze  lignes  de  longueur  dans  fa  totalité ,  8c  un 
demi  pouce  depuis  le  bord  fuoéricur  de  l'os  des 
iles  jufqu'à  la  cavité  corytoïde  :  le  trou  ovalaire 
étoit  long  de  deux  lignes  un  quart  :  la  partie  de  l'os 
ilehion  qui  eft  au-deflbus  de  ce  trou  ,  étoit  fail- 
lante  de  deux  lignes  :  —  le  fternum  étoit  long  de 
neuf  lignes  ,  &  le  cartilage  xyphoide  de  deux 
lignes  8c  demie  : — la  feptième  côte,  qui  étoit  la 
plus  longue  ,  avoit  dix  lignes  8c  demie:  —  la  cla- 
vicule étoit  longue  d'un  demi-pouce:  —  l'omo- 
plate aYoit  neuf  "lignes  8c  demie  de  longueur,  & 
fix  lignes  8c  demie  de  diamètre  dans  fa  partie  la 
plus  large  :  l'acromion  étoit  long  de  cinq  lignes  un 
tiers. —  L'axtréiriiré  fupérieure  avoit  onze  lignes 
8c  demie  de  longueur  dans  l'os  du  bras,  dix  lignes 
un  tiers  dans  le  cubitus,  une  ligne  &  demie  dans 
l'olécrâne  mefuré  féparément ,  trois  lignes  dan» 
l'os  métacarpien  qui  foutient  le  doigt  du  milieu , 
une  ligne  &  demie  dans  la  première  phalanpe  de 
ce  doigt  ,  &  cinq  fixièmes  de  ligne  dans  la  fé- 
conde :  —  l'extrémité  inférieure  étoit  longue  de 
onze  lignes  &  demie  dans  l'os  de  la  cuifle,  de 
treize  lignes  dans  le  tibia ,  de  fept  lignes  dans  le 
péroné  jufqu'à  l'endroit  où  il  fe  confond  avec  le' 
tibia  ,  de  quatre  lignes  8c  demie  dans  les  os  mé. 
tarai fiens  qui  répondent  aux  doigts  du  milieu  ,  de 
deux  lignes  dans  les  premières  phalanges  de  ces 
doigts  ,  &  d'une  ligne  dans  les  Secondes. 

FONCTION  PREMIERE, 

OssitlCATlOV. 

Section  première. 

|,  4  ,  Il  &  10.  Les  os  en  général  ;  Us 
os  de  la  tlte.  Le  fquélette  du  fulgan  diffèie  peu 
de  celui  du  lapin  ,  principalement  par  la  forme  de 
la  tete  }  mais  tl  a  encore  une  plus  grande  refTem- 
blancc  avec  celui  du  pika.  Voyez  Généralités.  ' 

On  trouve  au  -  deflous  de  l'orbite  ,  comme 
dans  le  prka  ,  une  cavité  particulière ,  qui  cft 
fimplc  ,  &  non  pas  réticulaire  ,  du  divifée  en 
cellules  ,  comme  dans  le  lapin  ,  dans  le  liè- 
vre ,  8cc  1-C  fond  de  cette  cavité  ,  du  côté  des 
fofies  nafalcs ,  cil  feulement  fermé  par  une  mem- 
brane :  d'ailler. rs ,  la  tête  du  fulgan  rclîcmule  à 
çelis  de  ces  diffetens  animaux ,  par  la  largeur  *■  par 
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la  forme*  de*  arcades  7.veonutïquet,  par  la  hau- 
teur de  la  mâchoire  inférieure ,  &  par  fes  bran- 
ches montantes  qui  font  fimples  ,  &  qui  s'arti* 
culent  derrière  les  arcade*  dont  nous  venons  de 
parler. 

2.1 , 1 2 ,  2  y  8r 24.  L*s  dems.  Les  incifives  font 
blanches. 

Les  grandes  incifives  de  la  mâchoire  fupe- 
rieure,  ou  les  incifives  antérieures  font :  conver- 
gentes, de  forte  qu'elles  font  un  peu  éloignées 
l'une  de  l'autre  fupérieuremenr,  &  qu'elles  fc  tou- 
chent vers  leurs  extrémités.  Elles  font  cteufées  pro- 
fondément dans  leur  face  antérieure ,  par  un  filîon 
profond  :  ce  fillon  fc  termine  inféricurcment  , 
comme  dans  le  pika  ,  par  une  cchancrure  aiguë, 
oui  partage  l'extrémité  de  la  dent  en  deux  pointes , 
1  une  externe  ,  l'autre  interne  :  iis  pointes  des  cteux 
incifives .  prifes enfcmblc,paroiiTeiuètrefculement 
au  nombre  de  trois ,  parce  que  les  deux  pointes 
internes  fc  touchent ,  8c  feniblent  n'en  former 
qu'une. 

Les  petites  incifives ,  ou  les  incifives  poftérieu- 
nes  de  la  mâchoire  fupérieurc ,  font  minces  & 
tronquées. 

Les  incifives  de  la  mâchoire  inférieure  font  li- 
néaires , légèrement  arrondies  ou  convexes  en  de- 
hors, &  tronquées  obliquement  en  dedans. 

Les  dents  molaires  retTemblent  à  celles  du  piki 
jp  leur  nombre ,  par  leur  forme ,  &  par  les  fiilons 
qui  les  traverfent. 

27,  28',  JO  8c  J2.  Les  vrjies  vertèbres-  en  géné~ 
nai.  La  colonne  épinière  eft  compofée  de  dix- 
fcpc  vertèbres  dans  la  région  dotfale,  &  de  cinq 
d«tns  les-  lombes. 

Le»  apophyfcs  épineufes  des  vertèbre»  dn  dos 
font  très  courtes  ,  &  inclinées  en  bas  ou  en  ar- 
rière. Voyez  Généralités. 

4f  8r  ^6.  L'os  fiicrum  &  le  coccyx.  Le  facnim 
eft  formé  de  trois  vertèbres  ,  &  le  coccyx  de 
fept. 

Î7  &  58.  Lts-os-  du  bajfia  en  général.  Les  OS 
pubi»  font  réunis  par  une  fymphyfe  très-étroite  , 
Si  non  par  un  ligament  ..comme  dans  le  pika. 

La-  partie  de  l'os  ilchion  qui  eft  au- de/Tous  du 
trou  ovalajre ,  s'étend  très- bas,  ôc  fc  termine  par 
une  grofle  tubérvfitc. 

40.  Le-flinium.  Il  eft  compofé  de  cinq  os,.non 
compris  le  eartilage  xyphoïde. 

41  ,42  8f  44.  Les  côtes-  en  général.  Elles  font 
au  ne  Tibre  de  dix-fept  de  chaque  côté,  comme 
dans  le  pika,  fept  vraies  Se  dixfaullcs.  Les  extré- 
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mités  antérieures  des  qtratreTJremièr 
ticulent  avec  la  dernière  côte  vrai*,  par  des  or- 
tilages.  Vojr.  Généralités. 

49.  Les  extrémités  en  génirml.  Elles  font  ttèv- 
courtes  ,  comme  nous  l'avons  déjà  dit,  même  le» 
poftérieures.  Voy.GÉNÉRAriTÉs. 

11  y  a  cinq  doigts  à  chaque  main,  &  feule- 
ment quatre  à  ehaque  pied. 

fi  &  La  clavicule  &  l'omoplate.  La  clavi- 
cule eft  cfleufe  dans  toute  fon  étendue,  depuis  le 
fternum  jufqu'à  l'omoplate  ,  comme  dans  le  piki. 
Ainfi  ces  animaux  diffèrent  beaucoup  ,  fous  ce 
rapport ,.  du  lièvre ,  du  lapin ,  &  des  autres  efpèce* 
du  même  genre  qui  ont  une  queue,  de  longues  jm- 
bes  &  de  très- longues  oreilles. 

L'omoplate  rerfemblc  à  celle  des  diffèreîiî  ani- 
maux dont  je  viens  de  parler,  par  fa  forme,  par 
l'acromion  qui  eft  très-long,  &  par  fon  extrémité 
qui  eft  très  -  mince  &  recourbée  en.  bas  ou  co 
arrière, 

67  &  841  Les  doigts  de  la  main  &  du  pitdtny- 
néral  ;  leur  nombre.    Voye»  n°.  49. 

FONCTION  DEUXIÈME. 

1  r  Jt  /  r  a  -*  /  l  1  r  i. 

14t.  Les  mufetes  en  général.  Ceux  du  bris ,  de 
la  légion  inférieure  ou  pnftérieuic  de  l'épau!; , 
&  les  flVchifleurs  des  cuifles  font  les  plus  fom. 
Les  mulcles  pectoraux  font  aufli  très-volumineux. 

On  trouve  fous  la  peau ,  principalement  dint 
h  région  dorfale,  un  mufcle  cutané  ou  pannicule 
charnu,  qui  recouvre  cette  région.  Ce  mufeka 
(bn  origine  fous  I  aiflelle  ,.  où  il  eft  feulement 
forme  de  petits  faifeeaux  de  ftbres. 

140,  if-o  ,  h  t  St  us$  Région  II*.  &  1V«. 
La  face  é>  le  col  en  général.  Le  mufde  peaucitr 
s'étend  fur  toute  la  région  antérieure  du  col  de- 
puis l'angle  de*  lèvres  jufqu'à  la  clavicule. 

180  ,  i8r. ,  181,  186,  2*4 ,  air  te  vt. 
Régions  IX,  XIII ,  XXXII ,  XXXIII  R: 
XXXIV.  Région  tétor  acétique  antérieure  ;  le  iu\ 
régions  iliaque  interne  ^antérieur*.  &  interne  ù  ± 
cuijfe.  Voyez- n°*  141. 

22  r.  Particularités  relatives  à  la  marche  6  sut 
mouvemtns.  Le  fulgan  Ce  repofe  dans  la  met»; 
fituation  que  le  lièvre  &  le  lapin;  Il  marche  aufli 
principalement  par  un  mouvement  des  loinbej  U 
du  train  de  derrière  ,  &  en  raifanc  de  petits  f:ii"  ; 
mais ,  comme  il  a  les  jambes  tiès-counes ,  princi- 
palement celles  de  derrière  ,  il  ne  court  ni  rapii: 
ment ni  avec  légèreté.  H  fc  itdreflc  rarement  ta- 
fes  extrémité*  irdericures. 
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FONCTION  QUATRIÈME. 

SwirsiMrizTi. 
Section  septième. 


I  prefque  de  la  même  couleur  que  "les  jeunes  liè- 
vres .  fur  la  tête .  dans  la  région  fupérieure  ou 


7&4*  7fy ,  799,  8co,  81  j ,  81  r  817. 
4f  les  yeutt  en  général;  la  membrane  clignotante; 
la  gland*  lacrymale  ;  le  globe  de  l'aul ,  tins ,  le 
cry/Iallin,  tje.  Le  fulgan  paroît  voir  à-peu-près 
suffi-bien  dans  la  nuit  que  pendant  le  jour,  com- 
me les  autre*  animaux  du  même  genre.  (  Voye» 
Généralités  ).  Il  dort  les  yeux  ouverts ,  comme 
le  lièvre;  il  ne  les  ferme  jamais  étant  éveiHé;  il 
rapproche  feulement  un  peu  les  deux  paupières , 
Iorfqu'on  touche  le  globe  de  l'œil. 

Les  yeux  font  petits,  faillans  &  prefque  fphé- 
•ques,  comme  dlut  les  rats. 

Le  cryftallin  eft  â-pcu-prcsfphéiique,  ou  très- 
peu  3ppf.iti,  &  il  forme  prcfquc  la  moitié  du  vo- 
Jume  de  l'oeil,  comme  dans  ces  animaux. 

L'iris  eft  d'un  jaune- brun. 

La  membrane  clignotante  eft  formée  par  un  pli 
cjui  vient  de  l'angle  interne  de  l'œil.  Elle  eft  très- 
etenduc  &  de  couleur  brune  au  milieu  ,  dans  fon 
fcord. 

Le  fond  de  l'oibire  eft  rempli  par  une  glande 
<rès-cp»ifle  &  de  couleur  blanche. 

Dans  l'individu ,  dont  nous  avons  rapporté  les 
dimenfîons ,  les  veux  avoient  deux  lignes  un  quart 
de  diamètr?  Se  d'ouveiture» 

Les  petits  naifTcnt  les  yeux  fetmés;  ils  ne  les 
ouvrent  que  huit  jours  après  leur  nahTancc. 

Section  huitième. 

8  )  J .  L'ortille  externe  en  général  ;  fa  forme  ,  (je. 
Les  oreilles  font  larges  ,  courtes  ,  arrondies  & 
triangulaires.  La  conque  eft  très-large  >  foti  bord 
inférieur  eft  terminé  par  une  pettoe  lame  eu  par 
une  efpèce  de  feuiller  qui  a  la  forme  d'un  croif- 
fant  i  au  milieu  de  la  cavité  de  la  conque,  ou  du 
•conduit  auditif  externe ,  s'élève  perpendiculaiie- 
ment  un  autre  feuillet  qui  a  la  forme  d'un  demi- 
ovale.  Au-derTus  &  au-devant  de  ce  fécond  feuillet 
on  en  trouve  un  troifième  qui  fe  dirige  oblique- 
ment ,  &  qui  forme  avec  le  berd  aotérieur  de 
l'oreille  une  efpèce  d'entonnoir. 

Dans  le  fujet  dont  nous  avens  rapporté  les 
dimenfions,  les  oreilles  avoient  neuf  lignes  de 
longueur,  huit  lignes  de  largeur,  &  neuf  lignes 
&  demie  de  circonférence  à  leur  bafc. 

Section  onzième. 

879.  Le  derme  ou  cuir.  La  peau  eft  très-mince , 
principalement  dans  la  région  du  coccyx ,  i  la 
partie  poftérieure  des  cuifies  &  des  jambes  i  eile 
xft  très- adhérente  dans  ces  différentes  régions. 

42  j.  Les  dherfes  fortes  de  poils.  Le  fulgan  «fi 


poftérieure  du  corps ,  &  au  côté  externe  des  ex- 
trémités i  mais  il  eft  plus  noirâtre.  Les  mains  , 
les  pieds  &  les  côtés  du  corps  en  devant  font 
d'un  jaune-pâle }  le  ventre ,  la  poitrine  &  la  gorge 
font  blanchâtres. 

Cet  animal  eft  à-neu-près  de  la  même  couleur 
dans  toutes  les  fufons. 

Sa  fourrure  cil  très-douce,  &  formée  de  poils 
très-longs  Se  irès-touffus.  Ces  poils  font  de  deux 
efptces  ,  comme  dans  le  lièvre ,  &c.  j  les  uns 
font  très-fins  Se  forment  un  duvet  particulier  i 
les  autres  font  plus  rudes ,  plus  longs  Se  recou- 
vrent les  précéder».  —  Le  duvet  eft  très-épais 
&  de  couleur  plombée  brune.  —  Les  grands 
poils  font  de  la  même  couleur  que  le  duvet  dnns 
la  plus  grande  partie  de  leur  longueur  depuis  leur 
origine  j  enfuite  ils  font  d'un  gris  pale ,  &  leur 
extrémité  eft  noirâtre.  Ils  ont  prefque  un  pouce  de 
longueur. 

Le  fulgan  a  les  mains  Se  les  pieds  revêtus  de 
poils  en  detïbus  ,  comme  le  lièvre  Se  comme 
les  autres  animaux  de  ce  genre.  Ces  poils  font 
auf.<  très-épais,  en  quelque  forte  crépus.  Ils 
font  blanchâtres  dans  la  paume  de  la  main  4  Se 
bruns  dans  la  plante  du  pied. 

Les  mouûaches  font  rangées  à-peu-ciès  en  cinq 
ordres,  mais  d'une  manière  tiès-irrégulière.  Le 
rang  inférieur  cfl  formé  de  foies  blanchâtres.  —  Ou 
trouve  trois  grands  poils  au- deflus  de  chaque  «il 
dans  la  région  fourcilière*  il  y  en  a  un  ifolé  fur 
chaque  parotide ,  Se  un  moins  grand  fous  le  gofier. 

Les  oreilles  font  couvertes  de  poils  aflei  longs, 
Se  de  couleur  brune,  excepté  dans  leurs  bords, 
oû  ces  poils  forment  trois  cfpèces  d'arcades  ou  de 
cercles  concentriques  Se  de  couleurs  différentes  ;  le 
cercle  extérieur  eft  blanc }  l'interne  eft  gris ,  8c 
celui  du  milieu  eft  brun. 

Les  jeunes  fulgan*  font  nuds  5:  noirâtres  à  leur 
naiffince  ;  its  commencent  à  être  couverts  de  poils 
vois  le  fixième  jour. 


884.  Les  ongles.  î\i  forft 
aigus ,  8e  de  couleur  pâle. 


minces  ,  arqués 


FONCTION  CINQUIEME. 

R  X  S  f  I  A  AT  t  0  X. 

955  *  9 î &  9  J7«  L*  diaphragme  en  général,  fl 
a  une  direction  très-oblique ,  &  il  eft  très  mince. 
Son  centre  tendineux  a  une  forme  ttiangulaire , 
&  il  eft  échancré  en  devant.  Les  piliers  de  ce 
mufcle  font  très-étroits. 

941.  La  voix  ;  /es  particularités.  Le  fulgan  a 
une  voix  très- forte  ,  Se  grave  à- peu-près  comme 
celle  de  la  caille.  Cette  voix  eft  formée  de  fon* 
fimples ,  maisrépétés  à  des  intervalles  égaux,  trois, 
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qujtrc,  S:  fouvent  fîx  fois.  Êllc  a  une  fi  grande 
intenfité  ,  relativement  au  petit  volume  île  cet 
animal ,  qu'on  eft  étonné  de  ne  trouver  rien  d'ex 
traordinaire  dans  la  ftructure  du  larynx  ou  des 
autres  organes  qui  fervent  à  la  formation  des  fon Le 
fulgan  eft  peut-être  le  feul  quadrupède  qu'on  puifle 
comparer,  par  la  force  de  fa  voix,  à  des  oifeaux 
d'un  volume  à-peu- près  femblable,  tels  que  les 
cailles  &  les  roflienols  ;  on  l'entend  quelquefois 
facilement  à  la  diitance  d'un  demi- mille  d'Aile 
magne,  mais  non  pas  en  tous  temps  ni  dans  toutes 
les  fsifons  i  on  ne  l'entend  jamais  dans  le  jour , 
lorfque  le  ciel  eft  ferein ,  mais  feulement  pendant 
la  nuit,  depuis  le  coucher  du  folcil  julqu'à  l'au- 
rore, principalement  pendant  les  crépnfculcs  du 
foir  &  du  matin ,  lorfqu'il  pleut  ou  qu'il  fait  du 
tonnerre.  Les  fulgans  crient  auffi  dans  le^  jour , 
mats  très-rarement.  En  hiver  ces  animaux  ne  font 
entendre  aucune  voix.  Elle  appartient  également 
aqx  mâles  &  aux  femelles  ;  lorfqu'ils  la  déploient, 
ils  tendent  le  cou  ,  comme  un  chien  qui  aboie. 

Les  fœtus  font  entendre  un  cri  femblable  à 
celui  d'un  petit  oifeau  lorfqu'on  les  remue  ou 
que  leur  mère  s'approche  d'eux. 

FONCTION  SIXIÈME. 

D  l  G  Z  S  T  I  O  H. 

Section  première. 

944.  Les  lèvres.  La  fupèrieure  eft  aflez  épaifle  j 
elle  eft  divifée  prefque  jufqu'aux  narines  par  un 
fillon  profond. 

9 y 4.  Le  palais  y  fe  s  rides.  Le  palais  eft  couvert 
de  rides  épaiftes  ,  qui  font  à- peu  près  au  nombre 
de  neuf,  &  fituées  en  travers.  Les  antérieures 
font  interrompues  des  deux  côtés.  Les  deux  der- 
nières fe  réunifient  dans  leur  milieu  en  manière  de 
çonduent. 

Section  quatrième. 

977.  Les  glandts  parotides.  Ces  glandes  rem- 
ptilTent  l'intervalle  qui  eft  entre  les  branches  de  la 
mâchoire  inférieure.  Elles  font  rougeâtres. 


D 


ans 
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vidu  dont 


nous  avons  rapporté  les 
dimenfions,  les  deux  glandes  parotides  ptifes  en- 
fcmble  pefoient  quatre  grains. 

Sections  cinquième  &  sixième. 

988,996,997,  998,  loot  &  1006.  L'tefo- 
pkage  ;  Jafituation.  L'iflomic  en  général  ;  fa  forme , 
le  nombre  &  la  forme  de  (es  cavités  tJis  glandes  ,  6v. 
En  général  l'cftomac  reflemble  beaucoup  à  celui 
du  pika;  mais  l'inclinaifon  du  grand  cul  dc-fac  | 
fur  1  cefopluge  eft  moins  confidérable ,  &  l'œfo-  J 


phage  s'insère  lui  -  même  à  l'eflomac  dits  one 
direction  moins  oblique. 


Dans  le  fulgan  ,  l'eftomac  eft  beaucoup  p!w 
large  dans  fon  milieu  que  dans  fes  autr:s  r<f;b% 
Le  grand  cul-de-fac  fc  réfléchit  &  monte  :t«- 
haut  au  côté  gauche  de  l'œfophagc,  de  ferte 
qu'il  forme  prefque  un  angle  droit  avec  le  relie  de 
l'eftomac  La  partie  droite  de  l'ellomac  fe  rétritit 
par  dégrés  ,  depuis  l'orifice  cardiaque  jul'çu';» 
pylore.  Vers  cette  dernière  région,  on  trouve 
intérieurement  un  pli  qui  divife  en  quelque  font 
fa  cavité  en  deux  i  la  dernière  caviré  eit  la  plus 
glanduleufe. 

Section  septième. 


1012, 101? ,  102 1 , 1012  , 10:4,  icj  f  SriaiS. 
Le  canal  intejiinat  en  général.  Le  cirai  'r.:eft:rj| 
reflemble  prefqu'cntièremrnt  dans  (es  li^ueiue» 
régions  aux  inteftins  du  pika  (i)-  On  y  trouve, 
comme  dans  cet  animal ,  &:  comme  dans  les  autres 
du  même  genre  ,  une  poche  particulière  qui  j  fon 
origine  vers  l'infertion  de  l'ileum  avec  le  cœcusn 
&  je  coton ,  &  qui  efi  très  diftincte  du  ecccin , 
quoique  dans  quelques  -  uns  de  ces  am'rruui , 
tels  que  le  pika,  le  fulgan  &  l'ogoton.  ellertf- 
femble  à  une  appendice  vermiforme.  Diw  I: 
fulgan  ,  indépendamment  de  l'appendice,  dont 
nous  venons  de  parler,  on  en  trouve  unestne, 
au  côté  de  l'ilcum  ,  à  un  pouce  &  demi  au-detTus 
de  l'endroit  ori  il  s'insère  dans  le  coecum.  Ce:*: 
dernière  appendice  reflemble  en  quelque  foncer 
appendices  coecales  des  oife-ux  ;  elle  n'a  gui:  : 
qu'une  ligne  de  longueur.  La  précédente  eft  lorçt: 
d'environ  huit  lignes  ;  elle  eft  très-glanduieu-e.îc 
contient  un  fuc  blanchâtre  ,  comme  dans  le  pib. 

Le  cœcum  fe  termine  par  une  appendice  verrai- 
forme  ,  comme  dans  cet  animal. 

Le  reâum  eft  très  large  près  de  l'anus  j  il  forme 
dans  cette  région  une  efpece  de  cloaque ,  comme 
dans  les  oifeaux. 

En  général ,  le  conduit  inteftinal  a  une  très- 
grande  étendue.  Dans  le  fujet  dont  nous  avons 
rapporté  les  dimenfions  ,  l'inteftin  grêle  étoitlorç 
de  trois  pieds  cinq  pouces  &  demi.  —  Le  cokiiid 
avoit  fix  pouces  quatre  lignes  de  longueur  dira 
fa  totalité  ,  cinq  pouces  dans  la  région  qui  eft  ai' 
vifée  en  différentes  poches  pa»  des  filions  circu- 
laires ,  un  pouf  e  quatre  lignes  dans  fon 
pendice  vermiforme.  —  Le  colon  &  le  teftirm, 
pris  cnfemble  ,  étoient  longs  d'un  pied  quant 
pouces  &  demi. 

Section,  huitième. 

10  J  2.  Le  grand  épiploon  ;  fon  étendue.  L'épf- 
ploon  ne  s'étend  point  fur  les  inteftins  >  il  forme 


(1)  Voyez  Udcfcripiion  dci  iatcAini  du  pika  à  l'auicle  de  cet  acùnaL 
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feulement  une  franafl  très-courte  le  long  de  la'  1  cspfulr  rémlë  du  côié  f^ircne  fe  trouve  dzr.l^t 

l'aorte  ;  elle  cltobloTtgue  &  preîq::e 'cyliti  Jriq ne  : 
celle  du  èAté^roir-a'uhe  forme  ovale  <  elle:  font 
d'une  couleur  jaune. 


gunde  courbure  de  l'cliomac. 

Section  neuvième. 


■ 


IO46  8;  ti?47.  L*  /j  ';  m  général  ;  fis  Jivijîottf  , 
/«•î  foins  t  6v.  Le  t»jic  cit  divifé  principalemerir 
en  trois  lobes  ,.non  compris  celui  de  fpigel  :  un 
de  ces  lobes 


milieu  ,  8c 


cil  .1  ilroiie  î  le  fécond  cil  dans  1 
e  troifème  .i  gauche — Le  fccot.d  ou. 


celui  dit  milieu  tft  le  pli:s  confidci  ;jb.îë ij  il  a  deux 
fcifîures  profondes ,  o,t»i  (V  tiîvifem  en  cuns  por-' 
tions  jusqu'à  l'épine  du  dos  ;  la  véficulc  du  ûc!  fei 
trouve  entre  la  féconde  poitin;:  8c  U  uoifième  „ 
eu  comptant  de  gauche  à  droite  — Le  tqba  droit 
eft  diviîé  en  troi*>  portions  tomme  le  pièce- 
dent.—  Le  lobe  de  fpigel  fe  trouve  fur  h  peiiit 
coiitbure  de  l'eliottuc. 

I0C4-  La  véjicul*  du  fiel  en  général  fft'/ïti/ation', 
(nw- 1046  8c  1047)  ,  &c.  L'a  véficule  du  htl  èft 
très-peu  volûmineufe.  1  '•  1 

».         ■       :  ?■  «  "i 

Section  dixième. 

ICÔ8.  La  rate  en  général }  fa  position  ,  &e.  La 
rate  adhère  au  grand  cul  -  de  •  fac  de  l'cllomaç 
par  une  membrane  lâche.  :  elle  eft  petite  & 
oblongue.'  (  '  ;,.  ,  : 


S  EC  T  I  d  N 
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1076.  Le  pancréas  tn  général -y  fa  pfijttion  &  fa 
forme.  Le  pancréas  adhère  immédiatement  à  la 
grande  courbure  de  l'eftomac ,  dans  une  étendue 
aiTez  confidérable  j  il  monte  !e  long  de  crtte  cour- 
bure jufqu'au  pylore-  Dans  cette  région  il  fe  ré- 
fléchit dans  la  direction  du  duodénum  ,  auquel  il 
«ft  auOîadhéienc-,  &  auquel  il  fe  termine  Un  peu 
au-ddfous  du  pylore. 

Cet  organe  eft  prifmatique. 


FONCTION  SEPTIÈME. 
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1090&  1091.  ht* glandes  tn  général.  On  trouve 
dans  la  région  de  l'aine  ,:  comme  dans  les  ditTérens 
genres  de  rats  ou  dsglirts  ,  un  faifoeau  de  vaifTeaux 
&  de  fibres  ,  qui  monte  le  long  du  ventte.  Ce 
faifcéau  vafçoreux  cttatrfli  adctompagnéd'uneghn 
de  lymphatique  blanchâtre  8e longue,' (|U»Veft 
pas  plus  greffe  qu'une  .graine- de  lai.   *  ;  1-  » 

..    ri.  1)1  ' 
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^1094.  capfulet  rénales  ,  ©«  rtijis  fuctenm, 
rîaux  ileu'r  pofuionfî  leur  forme.  Ces  organes  font 
fictifs  à  la  partîe  ftrp^rieuYf  jrrriTeThT  des  rems"/ 
au  -deflus  des  artètes  &  des  veines  rénales,  —  La 


'  1 1 C I  &.'  ÏIOI.  Les  reins  en  gétjral  ;  leur  pofuion 
a  droite  cV  à  gjucht  ;  le  péritoine  pjr  rapport  aux 
reins-,  Se.  Le  rein  droit  cft  un  ptn  pUrs  élevé 
que  le  gauche  s  il  eft  auffi  un  peu  moins  volumi- 
neux :  ils  font  renfermés  tous  les  deux  d'une  iua- 
nièie  ttès-lâche'fous  le  péritoine. 

1 1 1  5       1 1 164  Le  s  uretères  ;  la  \etfie  en  général 
fa  forme.    La  veiTie  a  la  forme  d'une  poire  :  fori 
col  eft  très-long  :  les  uretères  ne  s 'insèrent  pjs 
dans  cette  dernière  région  ,  mais  fur  les  côtes  du 
fond  de  la  veflie. 

SECT  IONrr*/IVO«S  I  ÉM  E. 

*<lli)\  GÏ*tndes  &  fnrhiorh  fariicullcres  ,  comme 
la  fecréiion  M^fe'  "LeTulgan  ne  répand  aucune 
odeur }  toutefois Ibrfqu  on1  \w\  ouvre  lè'vcntie  il 
en  fort  une  oireur  'na'trtcabondc,  ,  comme  dans  la 
plupart  dtfs  antman*  dt  h  cialTe  des  Glyrest  qui 
font  dépourvu?  d'ordlle  externe. 

FONCTION  HUITIÈME. 

.  .  mi   •■        :       r  1  77' 

GtxitLATIOlt. 

1 1  i  O  &  1 1  3 1 .  L es  fixes  en  général  ;  la  fuifon  des 
amours,  Les  mâle*  Se  les  femeilc<  commencent 
à  le  rechercher  au  printemps.  D.ins  les  mâles ,  les 
tefticules  font  développes  au  mois  de  mji  j  t'tft 
auflî  à-peu-près  vers  ce  temps  que  les  femçlks 
mvtterit  b.is.  On  en  apporta  une  i  M.  Pa.'las  Je 
1 1  ■  mat  {  elle  fit  Tes  petits  duns  cette  même  nuit. 
Peut-être  ces  anirrhux  produifent-ils  plufîeuts  fois 
•dâM'Ie  cours  du  printemps  &  de  l'été i  mais  on 
rr>n  Cft  pas  allur/. 

Dan*  ce«e  efpèce  ,  comme  dans  celle  du  pika 
les  mâles  8c  les  femelles  n'ont  en  dehors  qu'une 
même  ouyerture  pour  J  jnus  8c  pour  Jes  parties 
extérieures'  de  la  gt  nér'ation.  —  La  verge  fort  de 
l'anus  ^vl'crftîtitm-— Le  ferotum  eft  iitué  à -côte 

Section  première. 

^St^ii4 V*»rr  r»^49 n  1 S4  srnlij.  Le 
Jt%:  jnfftu{tn  enlpé1te/a.l. ,  Les^ëficuJes  Jpermati- 
qucstohtuitetorrneMtvMe/  ». 

Les  glandes  de  Cowper  font  fituées  de  chaque 
côté  de  la  racine  do;larMorg«<r'eUes  font  très-con- 
fidérables.  Voyez  n»'-  11  jo  8c  1 1  j  1. 

"^EC^IONS  ^^Tj^VM^E^^NQUISMi*-. • 

llSSs  1*16,  liJ7:8c  nf&.  La  gs-opffe  ou  gef* 
yjfê '  skioÀU-i.  J\itei»udteauat  i_t*+fetttts  en. 

t  nous 
fit  £* 


SCfSù!^^^t^  <S^lldont 
avons  paTlenCT-WllDÏ  (  h4*  I  »  3°  ${1131) 
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.petits.  Elle  en  mangea  tous  les  délivres  Se  le  cor- 
don jufqu'i  l'ombilic  :  ces  fœtus  étoient  très-volu- 
mineux à  proportion  de  1a  grandeur  de  la  mire. 
Voy.  n°«-  ujo  8e  1131. 

i*7f.  De  Cecil  du  fettus.  Voyez  n*»-  784  , 
785  &  fitiv. 

F  O  N  C  TIO  NNEUV1É  ME. 

NortiTioir. 

Section  premiers. 

ijoi  ,  U04  ,  1JOC  &  l\o6.  Les  mamdkt  tn 
finirai  ;  leur  nombre  s  leur  po fit  ion  ,  la  laSation. 
M.  PaHas  a  trouvé  dans  les  fulgans  mâles  deux 
mamelles  de  chaque  côté  ,  une  dans  la  région  de 
l'aine,  Se  l'autre  fuMe  venue. 

La  femelle  dont  nous  avons  parlé  ci  -  dofTus 
(n°«-  1 1  jo  &  f  1  i  1  )  donnait  très-  fouvent  à  tetter 
i  fes  petits  dans  1e  'jour ,  en  fuite  die  les  «nvelop- 
poit  fotgneufement  dans  le  coton  dont  Ton  nid 
étoit  formé ,  8c  alloit  fe  repofer  dans  mi  autre  en- 
droit de  fa  prifon.  Cette  femelle  s  étant  échap- 
pée neuf  jours  après  avoir  mis  bas  ,  fes  petits  , 
dont  la  fourrure  retTembloit  déjà  à  la€eime,  s'af- 
toiblircnr  par  degrés ,  &  moururent  tous  dans  l  ef- 
pace  de  huit  jours. 

Section  deuxième. 

j  5 1 9.  Les  a'irnens  ea  général.  Les  fulgans  man- 
dent différentes  efpcces  d'herbe  ,  ainu  que  les 
teuiltes  ,  l'écorce  ,  les  tiges  tendres ,  les  boutons 
&  les  fleurs  de  plufieurs  arbuilcs  :  ils  fe  nourrif- 
fent  fur-tout  des  feuilles  8c  des  autres  parties  du 
tytifus  fupimu ,  du  ce  r  a  fus  punùU ,  du  rviitia  fîmes 
uns ,  &  du  pommier  fauvage.  Ces  animaux  n'ont 
dans  les  thamps  pour  boilfon  que  de  larofcet 
toutefois  ils  boivent  plus  fouvent  que  les  foufliks . 
&  ils  rendent  plus  fréquemment  leur  urine,  qui  eft 
claire  Se  fans  odeur. 

Section  troisième. 

a  j.ix.  Le  corp*  graiffeux.  On  trouve  nne  petite 
quantité  de  graille  blanche  fie  greinuè  autour  do 
cou  Se  entre  les  épaules. 


ESPECE  NJE.U  VI ÈML, 

.  m  !    ,":      .     •     •  .  •  '■ 

i  -/.      1  7    -m        "  ' 
Lepu*  (  O&OTONA  )  eeaudatut  tg>yfee-pallijus  . 
àurthut  •véli-faiacàui  confient* s.  Pallas  ,Uov. 
(p.  glh>  pag.  jo.  —  s&  fi.  UL ...    ~  1:  ■ 


Lepus  (Q00TOVA  )  -eeeudatus ,  frifio  paWJcj , 
auriius  ovalibus  ,  fuiacuiîs  concokrthet.  fioddaerr, 
elench.  anim.  cl.  1.  g.  xvn.  efp.  9.  pag.  100. 


GÉNÉRALITÉS. 

Ij'Ocoton  ,  Je  pika  &  le  fulgan  (  r  )  Ce  refferc- 
blent  beaucoup  par  leur  forme  extérieur*  &  par  U 
ftruâure  des  parties  intérieures  de  leur  corps.  I!s 
ont  tous  les  trois  les  jambes  très-courtes  ,  le  corps 
gros  &  ramafle  ,  les  oreilles  larges  &  courtes , 
comme  le  cochon-d'Inde  j  ils  font  dépourvus  ik 
queue  comme  cet  animal  j  ils  fe  creufent  tous  les 
trois  des  terriers  ,  dans  lefquels  ils  paflent  on: 
grande  partie  de  leur  vie.  Ils  différent  fur-tour  du 
lièvre  ,  du  lapin ,  dn  tolai ,  du  changeant  &  des 
autres  animaux  du  même  genre,  qui  ont  les  oreilks 
8c  les  extrémités  inférieures  rrès  -  longues  ,  pir 
leur  volume  qui  égale'  feulement  celui  d'un  tris- 
gros  rat,  par  un  cri  afler  fort  qu'ils  font  fouvent 
entendre  ,  par  le  défaut  abfolu  de  queue  ,  aùin 
que  des  glandes  Se  des  follicules  febacés  eV  o»io- 
rans  que  le  lièvre  ,  le  lapin ,  &c.  ont  dans  la  ré- 
gion des  aines  }  par  la  pofition  de  l'anus  &  des 
parties  extérieures  de  la  génération  ,  qui  n'ont  au- 
dehors  qu'une  même  ouverture  dans  les  mâles  S: 
dans  les  femelles  ;  par  le  nombre  des  côtes ,  q*i 
eft  plus  confidérable  que  dans  le  lièvre  î  par  une 
forte  de  cavité  fituée  fous  l'orbite ,  qui  eft  (im- 
pie ,  &  non  pas  réticulaire  comme  dans  ce  de- 
nier animai  ;  8e  par  les  clavicules  ,  qui  font  of- 
feufes  dans  toute  leur  longeur,  depuis  le  fternum 
jufqu'i  l'omoplate  ,  tandis  que  dans  le  lièvre  , 
dans  le  lapin ,  dans  le  tolai ,  &c.  ces  os  ne  s'é- 
tendent dans  tout  l'efpace  compris  entre  l'omo- 
plate Se  le  fternum ,  que  par  le  moyen  d'un  liga- 
ment très  long.  Au  refte  ,  l'ogoton  ,  le  pika,  8c  le 
fulgan  refTemblent  au  lapin  ,  au  lièvre  6e  aux  au- 
tres animaux  de  ce  genre  qui  ont  les  oreilles  5r  les 
extrémités  inférieures  très-longues  ,  par  ditTérem 
caractères  extérieurs  Se  intérieurs  :  ils  ont  comme 
eux ,  les  mains  &  les  pieds  couverts  en  dcilotis 
d'tm  poil  laineux  8e  très- touffu  ,  quatre  dents  ia- 
cifives  à  la  mâchoire  (upérieure  ,  deux  en  derar>: 
8e  deux  en  arrière  .  un  intérim  caecum -très- vo- 
lumineux j  terminé  par  une  longue  appendice  ver 
iniforme,  Se,  une  petite  poche  ou  une  autre  appen- 
dice ccecale  particulière  fituée  dans  la  région  -oà 
l'iléon  s'insère  au  cœcum  Se  au  colon.  (  MM.Pul- 

■  L'ogoton  refTemble  beaucoup  plus  au  fulgan 
qu'au  pika.  Il  eft  dépourvu  de  queue  comme  cet 
deux  animaux;  mais. le  coccyx  faix  une  légère  fail- 
lie fous  la  peau. 

On  trouve  1  l'ogoton  en  Sibérie,  dans  les  pays 
montagneux  frtués  au  -  delà  du  lac  Baikal  8c  dans 
tout  le  défert  de  la  Mongolie  8c  de  ta  Daurie  :  i 
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Uibitè  principalement  (tir  tes  montagnes  formées 
«le  rochers  qui  bordent  le  Selcnga-,  dans  le*  val- 
lees  fablonneufes  qui  les  réparent ,  &  dans  les  îles 
du  Selenga.  Cet  animal  fe  cretife  ,  comme  nous 
avons  déjà  dit,  un  terrier,  dans  lequel  il  refte 
pendant  la  plus  grande  partie  du  jour  ;  ceux  qui 
font  fur  les  montagnes  fc  cachent  entre  des  tas 
de  pierres  :  c'clt  fur- tout  dans  la  nuit  qu'il*  for- 
rent ,  8e  qu'ils  fe  promènent  >  mais  ils  paroiflent 
suffi  quelquefois  pendant  le  jour  au  moins  au 
printemps  &  en  automne  ,  atnfi  que  lorfque  le 
(ici  cit  couvert  de  nuages. 

£n  général ,  l'ogoton  elt  d'une  grandeur  moyen- 
ne entre  celle  de  fa  plus  grande  vaiiété  du  pika 
ek  celle  du  fulgan.  Les  vieux  mâles  pèfent  à-peu- 
près  fix  onces  &  demie  ou  fept  onces  un  quart , 
&  les  femelles  quatre  onces ,  ou  quatre  onces  deux 
tiers. 

La  plupart  des  détails  contenus  dans  ce  tableau 
ont  été  extraits  de  la  defeription  que  M.  Paltas 
a  publiée  de  cet  animal.  11  en  a  examiné  un  très- 
grand  nombre  d'individus  des  deux  fexes,  prin- 
cipalement quatre  miles.  Un  de  ces  fujets  lui 
a  fervi  pour  la  defeription  des  vifeères  i  le  fécond 
pour  celle  des  parties  de  la  génération  du  fexe 
'trufculin  ;  le  troifième  pour  la  defeription  du  fqué- 
lette ,  Se  le  quatrième  pour  les  dimenfions  des  par* 
ries  exrcriein.es. —  Le  premier  de  ces  quatre  fujets 
péfoit  fix  onces  Se  demie  }  le  fécond  fept  onces  un 
quart  y  Se  te  troifième  à-peu-près  cinq  onces. 

L'individu  fur  lequel  M.  Pallas  a  déterminé  les 
dimenfions  des  patries  extérieures  ,  avoir  fîx  pou- 
ces fept  lignes  de  longueur  depuis  le  bout  du 
inufeau  jufqu'à  l'anus  }  la  circonférence  de  fon 
corps  étoit  de  trois  pouces  Se  demi- dans  la  région 
du  cou  ,  de  quatre  pouces  vers  les  épaules,  &  de 
quatre  pouces  quatre  lignes  Se  demie  au-deflTus 
des  hanches ,  ou  dans  la  région  iliaque.  —  La  ttSte 
non  décharnée  avoir  deux  pouces  doux  lignes  de 
longueur  ;  fa  circonférence  étoit  de  trois  pouces 
cinq  lignes  entre  tes  yeux  Se  les  oreilles  ,  Se  de 
o.ize  lignes  à  la  hauteur  de  la  lèvre  inférieure.  Il  y 
avoit  huit  lignes  deux  tiers  de  diltance  entre  l'an- 
gle interne  de  l'oeil  Se  l'ouverture  des  narines, 
&  fepr  lignes  Se  demie  d'intervalle  entre  les  angles 
internes  des  yeux.  —  L'extrémité  fup'érieure  étoit 
longue  de  dix  lignes  dans  le  brar,  de  onze  lignes 
un  tiers  dans' l'avant- bras  ,  de  neuf  lignes- 'tmis 
quatts  dans  la  main  ,  y  compris  les  ongles }  Se  de 
deux  ligne*:  deux  tiers  dans  l'ongle-  du  troifième 
doigt ,  ou  du  doigt  du  milieu ,  qui  étoit  le  plus 
long.— L'extrémit&nféricuresvoitquatorze  lignés 
de  longueur  dans  la  cuiflei  tin  pouce  trois  lignes 
Se  demie  dans  la  jambe ,  &  un  pouce  deux  lignes 
un  tiers  dans  le  pied  ,  y  compris  les'ongte* ,  qui- 
éioient  longs  de  deux  lignes  &  demie  dans  les 
deux  doigts  du  milieu* 

Le  Aijer  fur  lequel  M 


tignes  de  longueur  depuis  fe  bout  du  rmifêau  juf- 
qu'à l'anus. — La  tête  décharnée  étoit  longue  d'un 
pouce  fept  lignes  depuis  le  bout  du  muicau  juf- 

3u'à  la  protobérajee  occipitale^  fa  largenr  étoit 
e  huit  lignes  devant  le  tympan  ,.  de  neuf  lignes 
deux  tiers  dans  le  milieu  du  tympan  ,  de  ncu£ 
lignes  un  cinquième  entre  les  arcades  zygomati» 
ques .  de  fix  lignes  un  tiers  derrière  ces  arcades  , 
Se  d'une  ligne  quatre  cinquièmes  dans  l'cfpace- 
qui  eft  fitué  entre  les  orbites.  L'apophyfe  qui  fe 
trouve  en  arrière  à  la  bafe  de  l'arcade  zygomati- 
que  ,  étoit  Taillante  de  trois  lignes  un  tiers.  Le? 
mufeau  avoit  cinq  lignes  de  longueur  danj  fa  par- 
tie antérieure  depuis  la  première  dent  mota're,  & 
quatre  lignes  dans  la  région  des  dents  molaires  : 
le  trou  occipiral'avoir  dfcu*  tignes  de  demie  de  dia- 
mètre ries  orbites  éloientlongucs  de  quatre  lignes 
Se  demie  :  les  os  propres  du  nez  avoient  fept 
lignes  un  tiers  de  longueur ,  &  une  ligne  trois 
quarts  de  largeur  :  la  mâchoire  inférieure  étoit 
longue  de  douze  lignes  &  demie  depuis  les  al  v co- 
tes des  dents  incifives  jufqu'à  l'arophyfe  qui  ter* 
mine  fa  bife  en  arrière  :  la  hauteur  de  fes  bran- 
'ches  étoit  de  fept  lignes  un  tiers  depuis  fa  bafe 
jufqu'au  fommet  de  l'àpophyfe  articulaire  :  1*43 
dents  incifives  de  cette  mâchoire  étoient  faillaures. 
de  trois  lignes  au-deflus  des  alvéoles.— La  colonne 
épinière  avoit  onze  lignes  de  longueur  dans  la  ré- 
gion cervicale  ,  deux  pouces  quatre  lignes  deux, 
tiers  dans  I*  région:  dorfile  ,  Ôt  treize  lignes-  & 
demie  dans  les  lombes.  La  dernière  vertèbre  dor~ 
fate  éroit  ta  pliis  longue  de  celte»  de  cette  ré- 
gion j  elle  avoit  deux  lignes  un  tiers  :  — l'os  fa- 
crum  étoit  long  de  fept  lignes,  &  te  coccyx 
de  onze.  —  L'os  innommé  avoit  treize  lignes  de 
longueur  dans  fa  totalité  ,  &  fept  lignes  depuis  la> 
■"cavité  cotyloïde  jûfqu'au'bora'  fuperjeurde  l'os  des*, 
îles  :  le  trou  ovahire  étoit  long  de  deux  lignes  s. 
la  partie  de  l'hchion  qui  ei\  au-^deflous  de  ce. 
trou  .  étoit  fiittrme  de  deuip  lignes  deux  tiers.- 
—  Le.itcrnum  avoir  onze  lignes  un  quart  de  lon- 
gueur ,  non  compris  le  cartilage  xyphoide,  qui 
étoir  long  de  deux-  lignes  un  tiers.  —  La  feptième 
côte  étoit  la  plus  longue»  elle  âtoit  dix  lignes  Se 
;demie.  ^  La  clavfcule  éroit  longue  de  fix  Tignes, 
tcomme"  Hàris'le  fulgan,^  L'es  Jimennons  de  l'omo- 
Iplaté  étoîerrr'auiTi  {és'm^mes  que  dans  cet  animal , 
l'icromîon  étoit  feulement  plus  long  <Lun  tiers  de 
ligne.     L'éxrrfrrfité  fupérieure  avoit  onze  ligues- 
ideux  tiers  dans  los  du  bras  ,  onze  lignes  dans  le 

Eubitiis  ,  trois  lignes  ufn  fiers  dan»  l'os  métacar- 
teh  quiTépond  au  doigt  du  milieu,  une  ligne  trois 
ndrts  datas  ta  première  phalange  de  ce  doigt,  Se  . 
bne  lignedans  la  féconde  — L'exnémité infeticure- 
etbit  jongtiè'de 'treize  lignesdans  l'os  delà  cuiffe, 
d'un  pouce  trois  lignes  dans  le  tibia;  j>  de  fix  ligticg- 
dans  le  péroné  jufqu'à  l'endroit  où  il  fe  confond- 
avec  le  tibia  »  de  quatre  lignes  deux  tiers  dans  f  os: 


lette,  «toit  ttès-jc'uneî  il  avoit 


Pallar  a  détrit  le  fqué-  j  métatarfien-  qui  répond  aux  doigts  du  milieu* 
avoit  fept  pouces  Cinq:1  U'unc  ligne  «ois  quatts  d«ns  la  première  pb»>- 
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lange  de  ces  ttoigttj  Sevdîqob  ligne  un  huitième; 
dans  la  féconde.  tasH?;l 
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ï  &  i.  I«.o/  f«  f&M  Le  fquélette  de  J'o- 
goton  diffère  nrcs-peu.de  celui  du  fulgan  -- en  gé- 
néral les  os  en  font  plu*  forts.  Voyez  ci  -  ddïu* 
Généralités»  ••;;>».-*  t;  ! ':      .  ...  :ir 

3  >  4  >  S  >  6  >7,  8  *  i  »  »  &  ?°-  os  d<  Iu 
tête  en  générai;  En  général  ,  la.  tece  de  l'ogrtton  a 
la  même  forme  que  celle  du  fulgan  :  elle  cil  .lurfi 
plus  oblongue  &  plus  convexe  que  celle  du  pika  ; 
mais  la  voûte  du  crâric  cil  plus  déprimée  dans  fa 
partie  poftérieure  vers  l'occiput ,  que  dans  le  ful- 
gan  :  la  future  fagittale  forme  une  efpèce  dc.crcte 
trcs-faillante ,  comme  dans  ce  dernier  animal  ;Ja 
partie  de  l'os  frontal  qui  eft.lîtuéc  ému  les  or- 
bites ,  cft  plus  longue  &  un  peu  plus  étroite  que 
dans  le  pika;  les  orbites  ont  plus  d'étendue  j  les  ar- 
cades zygomatiques  font  plus  longues  ,  plus  étroi- 
res  ,  &  elles  forment  une  convexité  moinv  faillante  : 
h  cavité  particulière  qui  cft  au  -  deffous  ou  au- 
devant  de  l'orbite ,  &  qui  répond  au  réfeau  par- 
ticulier qu'on  trouve  dans  cette  région  dans  le  liè- 
vre ,  dans  le  lapin  &  dans  les  autres  animaux  de 
ce  genre  qui  ont  les  oreilles  &  les  exuémités  in- 
férieures  très-longues  ,  eft  plus  confidérable  que 
dans  le  pika  ,  6e  autTi  grande  que  dans  le  fulgan  : 
le  mufeao  eft  un  peu  plus  long  que  dans  ces  deux 
animaux  ,  &  plus  ftm  que  dans  le  pika  :  les  os 
du  nex  font  plus  longs  î  la  mâchoire  inférieure  eft 
moins  large  &  moins  épaule  que  dans  le  fulgan  j 
mais  elle  left  plus  que  dans  le  pika. 


Elles  reuemblent 


ll.lZ.lî  &Z4-  Les  dents. 
beaucoup  à  celles  du  fulgan  &  du  pika.  Les  gran- 
des inciiives  ou  les  incinves  antérieures  de  1*,  mâ- 


choire fupérieute  font  moins  ejfygn.ées  l'une,  , de 
l'autre  | 
le  fillon 


Il  y  a  cinq  vertèbres  dans 

Voyez  Généralités. 

35  Se  L'os  facmm  &  le  coccyx*  Le  ficnim 
eft  cornpofé  de  quatre  vertèbres ,  Se  le  coccyx  de 
neuf..-?.  La  première  vertèbre  de  l'os  facrum  cft 
la  feule  qui  s'articule  avec  les  os  du  baflia. 


l'autre  près  des  alvéoles:  que  dans  ces  animaux  ; 
i  longitudinal  quj  fc  trouve  fut  leur,  face 


antérieure  ,tft  très- près  du  bord  interne  ^leurex. 
rrémiré  eft  aufti  partagée  en  deux;poiptes  par  Une 
cebancrure  à  laquelle  aboutit  le  fillon  dont,  nous 
venons  de  parler  ,  comme  dans  le  fulgan  &  dansée 
pika  5  mais  la  pointe  externe  eft  beaucoup  plus, 
faillante  que  l'interne  i  elle  l'.eft  même  plus,  que, 

da»sle  pika.  ....        .  <!:•:'. it.âl. 

(Les  dents  molaires  ne  diftèrent  en  pen.de  celles 

du  fulgan  &>•  du  pika. 

l  .-î|..:~  i)  ;  L,'  *  ■»:, L.-ifiYi  p\.  *j 

Le*  ■vertébrés  du  dos  font  au  nombre  de  dur  lept  j 
&  quelquefois  feulement  de  feue.    ;  \tmî\ 


t  S.  L'oj  innominc.  Le  trou  ovalaire  a  une  forme 
triangulaire.  —  La  partie  de  I'ifchion  qui  eft  au- 
tjeiTous  de  ce  trçu  eft  plus  faillante  que  dans  le 
pika  &  dans  lé  fulgan. 

', ',46!  ,Le  fltrnuni  &  le  cartilage  xyphoïde.  Le  fter- 
nimi  eft  cornpofé  de  cinq  os,  non  compris  le  car- 
tilage xyphoule.  ' 

41  ,  41,  4}  ,  44  ,  AS  y  46  &  48.  Les  côres  t* 
général.    Les  côtes  font  au  nombre  de  dix-fept . 
$e  "quelquefois feulement  de  feize  de  chaque  côté, 
fept  \T.iies ,  &  les  autres  fauffes. 
t    Les  trois  premières  côtes  fiuflcs  font  articulées 
ulans  leur 'extrémité  antérieure  avec  la  dernière 
i  cote/vraie  pit  des  cartilages.  ' 

49  »  S°,  5*  »  f  5  »  S4>  5S .  S6'  S7  ,  19  »  66> 
67,  68.  70.  71 .  71,  74,  75»  76  ,  8j .  84  .  Se 
&  îJ(1.  Les  extrémités  en  général.  Elles  font  très- 
coiirtes,  même  les  pollérieures.  L'os  fémur  eft 
plus  épais  que  dans  le  fulgan  i  mais  le  tibia  & 
l'humérus  font  plus  minces  ,  principalement  le 
premier  de  ces  deux  os. 

Il  y  a  cinq  doigts  à  chaque  main,  &r  quatre  1 
chaque  pied  ,  comme  dans  le  fulgan  ,  &c.  ;  mais 
•le  pouce  de  la  main  eft  plus  éloigné  des  autres 
doigts. 

Les  deux  doigts  internes  du  pied  font  à-peu-près 
de  longueur  égale;  le  troifième»  en  comptant  de 
dedans  en  dehors ,  eft  le  pins  long.  Voyez  Gtsi- 

R.  ALITES* 


Section  deuxième. 


jij.  Articulation  du  cartilage  des  côtes  avec  le 
jftrnum.  Toutes  les  vraies  côtes  s'articulent  entre 
les  mfféreqr^s.pùkes'offeufes  du  llernura. 

I  i.-OKCT  I ON  .  DEUXIÈME 

•  ?   •  1  1  l  &  it  4  a  1 1  n  i. 

t     k,  «jj  j,'  .-j  i.i 

,  1)6  8e.I.97.BÉCiOHXIX.  Les  parties  fexuelUs. 
Les-  mujcùs  'ér.c#eurfi  qti  ifchio-  caverneux  fort 
très-courts  8e  très-épais.  Indépendamment  de  ces 
muftles.,  U  yen  a  un  troificme  qui  fort  auûr  i 
l'értélion  :j>n  le  trouve  dan»  toutes  les  efpcccs 
lie  lièvres  ;  il  a  fon  origine  à  la  fymphyfe-du  po- 
bis,  &  il  s'insère  entre  les  coips  caverneux  à 
leur  bafe. 

-  '  TONCTIOS 
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FONCTION  TROISIÈME. 

€  IM.C  If  £  AT  t  O'X.       >\  - 

Section  premier!. 


1J4  Zc  1}6\  Le  exur  en  général  $  f*  forme.  Le 
cœur  eft  légèrement  aigu  :  il  forme  un  cône  très- 
court. 

FONCTION  QUATRIÈME 

SstrtiBiLiTi. 

Section  septième. 

■       .  ti      :     •        iu    •    <.  .  .  • 

'7U  ,  }8y .  8îl  *  8zl.  La  vue  *  les  yeux  en 
général.  L'ogororf  cft  du  Hbrnbre  de*  animau* 
qui  voient  à-peuprè*  aufll-bien  dans  la  nuit  que 
pendant :  le  jour  ,  cqmme  tous  les  aiitres  dé  ce 
g: tire;  c'elV  mème\princi  paiement  dans  la  nuit 
c;u*il  Ce  promène ,  8f  qu'il  exerce  la  plupart  de  fes 
fonctions.  Voyez  G  ênéralit  é  s. 

Les  veux  font  un  peu  plus  grands  que  ceux  du 
fulgan.  La  pupille  cil  très-large  i  tfirïs  cft  de  couleur 
brune.        ^  ':  , 

Dans  l'individu  dont  nous,  avons  rapporte"  ta 
dtmeniîons  extérieures  ,  les  yeux  avoient  deux 
lignes  quatre  cinquièmes  de  longueur  ,  8c  deux 
lignes. toitYQitttre.^  . . 


-       A  '    .     S.  * 


Section  huitième. 

8j},  8î8  8:  8}  9.  L  oreille  externe  en  général  ; 
-fa  forme  ,  &c.  Les  oreilles  font  oblougues  ,  ova- 
les ,&  légèrement  aiguës. 

L'ouverrure  du  conduit  auditif  externe  forme 
différentes  finuoûtts. 

Section  onzième. 

88$.  Les  dîverfts  fortes  de  poils.  La  fourrure  de 
l'ogoton  cft  formée  de  poils  longs  t  doux  &r  touf- 
fus, comme  celle  du  fujgm  >  mais  fa  couleur  eft 
beaucoup  plus  pale  ;  cette  couleur  ne  change  point 
en  hiver;  elle  eft  d'un  gris-clair  dans  la  région  fu- 
périeurc  ou  pollciieure  du  cotps  ,  blanche  au- 
deiTous  ou  en  devant  *  d'un  blanc  jaunâtre  à  la 
partie  externe desextrémites ,  jaunâtre  fur  le  bord 
des  feûcs ,  &  jaune  fur  les  jambcsjufqu'au  talon. s 
le  cou  eft  d'une  couleur  cendrée  en-deffous  ou 
en  devant.  11  y  a  un  cfpace  triangulaire  jaunâtre 
au  deffus  du  nez  ;  les  poils  qui  recouvrent  la 
paume  des  mains  &-  la  plante  des  pieds  ,  font 
blanchâtres  j  ceux  de  la  région  fupérieurc  ou  pof- 
térieurc  du  corps  ,  font  bruns  près,  de  la  pciu  , 
d'un  gris  jaunâtre  dans  le  milieu  ,  &  blanchâtres 
à  leur  extrémité  j  ils  font  mêlés  d'armes  poihrcrr 
irès-petit  nombre  ,  qui  font  de  couleur  brunes  C£S 

Syfi,  anatom.dcs  Animaux,    Tom,  II, 


55>3 

derniers  poils  fe  troufent  prîrttjpâlcment  le  long 
de  1  épine  du  dos. 


:Les  moidrachea  font  moins  «fpaiffes  &  plus 
>urt«. que  dans  iefulganfla  plupart  des  foies 
qui  les  compofent  font  blanchâtres }  les  fupérieu. 


res  font  brunes  :  on  trouve  <leux  longs  poils  au- 
delTus  de  l'oeil  dans  la  région  du  fourcil,  &  un 
autre  plus  long  au  milieu  de  la  joue. 

884.  Les  ongles.   Us  font  noirâtres. 

....  j   >  .  , 

FONCTION  CIMQUIÈ ME. 

RzSriXATIOH. 

916  ,  917  &  918.  Lès  poumons  droit  £f  gauche  , 
leurs  lobes  ou  divifions  ,  &c.  Lepoumon  droft  eft 
compofe  de  quatre  lobes,  &  le  gauche  de  trois. 
— -  Le  plus  petil  tobe  du  poumon  droit  eft  ifblé  ; 
Se  diyiTé  légèrement  en  trois  portions.  Les  lobes 
fupérieutes  de  ce  poumon  &  du  poumon  gauche 
font  oblongs  &  applatis  j  ceux  du  milieu  fon* 
triangulaires?  k»  inférieurs  font  oblongs  &  trian- 
gulaires. 

941.  La  voix;  fes  particularités.  La  voix  ordi- 
naire -de  l'ogoton  eft  une  cfpèce  de  fifHernent  rude 
&  très raîgu »  qu'il  répère  deux  ou  trois  fois  ,  8c 
qui  reflemble  en  quelque  forte  an  cri  d'un  moi- 
neau. On  l'entend  principalement  le  matin ,  mais 
feulement  lorfque  l'animal  vit  en  liberté.  Ceux 
qu'on  tient  renfermés  font  quelquefois  entendre 
pendant  la  nuit  une  voix  greffe  &  baffe,  fembls- 
b!c  au  grognement  d'un  lièvre  qu'on  a  bleffé  :  les 
jeunes  individus  qui  n'ont  pris  encore  que  la  moi- 
tié de  leur  accrôiffemcnt  ;  n'ont  d'autre  voix 
qu'on  cri  très-aigu ,  fi  m  pie  &  court. 

FONCTION  SIXIÈME. 

s         .  f    v«  •  •  k  -4  *    »  -1"     »  . .  . 

ê 

D  1  C  £  S  T  I  O  X. 

Section  première, 

9f4-  L*  Pal*'s  i  J"  rides.  Il  cft  COlivcrt 
de  onze  rides  j  celles  qui  fe  trouvent  à  la  partie 
antérieure,  font  plus  épaiffes  &  plus  éloignées  les 
unes  des  autres  que  les  poftericures, 

Section  d  e  u  x  i  b  m  e,  - 

9f9,  9^0,  Qfîl  Se  9^6.  La  langue  en  général / 
fa  bnfe ,  fa  face  fapérieure  ,  fes  glandes ,  &c.  La 
langue  ell  très-épatffe  dar^  la  région  qui  répond 
aux  dents  molaires  ,  comme  dans  le  lièvre  &  dans 
les  autres  animaux  de  ce  genre.  Il  femble  qu'il  y 
nit  dans  cette  région  une  féconde  langue  collée 
fur  la  première.  On  tiouve  à  la  bafe  de  la  langue 
trois  glandes  "à  caticeou  en  forme  de  champignon  ; 


elle»  fout  juogccs  en  triangle. 
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Quadrupèdes  Vivipares. 


SeCTIOHS  SIXIEME  &  SEPTIEM1. 

»    ii     •   :  .  . 

996  ,  997»  99*  »<>'*»  'oif,  ton.,  toii  , 
1014,  IQZJ  &  IO16.  L'cfiomac  &  les  intrfttns  en 
général.  L'eftomac  &  les  inteftins  reffcmblent 
prefqu*ntiètem*n$<à  .ccuxdu  pika  &  du  fulgan, 
par  leur  forme  &  par  leur  ftruclure  »  mais  indc- 
vendamment  de  l'appendice  vermirotme  qui  eft  1 
l'extrémité  du  cœcutn  dans  ces  deux  animaux  , 
&  de  l'autre  appendice  ou  efpèce  de  poche  c«- 
cale  qui  elt  près  du  lieu  où  l'ilcum  s'insère  dans 
le  (Citinii  Se  le  co'01 ,  on  -trouve  dans  l'ogoton 
une  troifième  appendice  cœca'.e,  à  côté  de  la  pré- 
cédente. Cette  troifième  appendice  ne  répond 
point  à  celle  qui  eft  dans  le  fulgan  un  peu  au- 
deflus  de  l'extrémité  de  l'ileutn  j  cette  dernière 
manque  dans  l'ogoton  &  dans  le  pika. 

Dans  l'individu  que  M.  Pallas  a  examiné,  l'cf- 
tnnuc  avoit  trois  pouces  fept  lignes  d'étendue 
dans  fa  grande  courbure;  le  grand  cul- de- fac  re- 
montoit  au  côté  gauche  de  l'cefophage  à  la  -hau- 
teur de  fix  lignes  Se  demie. 

Le  caral  in;  eltin,  1  avoie- trois  pieds  neuf  pouces 
de  longueur  dans  i'inteftin  grêle  ,  environ  huit 
pouces  Se  demi  de  longueur  dans  le  cœcum  ,  y 
compris  l'appendice  ver  mi  forme  qui  ei\  à  fon  ex- 
trémité* Se  na  pied  trois  pouces  dix  lignes  dans 
le  colon  Si  le  rectum  pris  enfenable — L'appen- 
dice vermtforme  du  caecum  croit  longue  d'un 
pouce  fept  lignes.  La  plus  confidérable  des  deux 
appendices  qui  croient  près  de  l'infertion  de  t'i- 
leum  dans  le  coecum  Se  le  colon  ,  avoit  fept  lignes 
de  longueur  ,  3c  la  plus  courte  feulement  trois 
lignes. 

Section  neuvième. 

IO46  ,  IO47  Se  IO54.  Le  foie  en  général ,  fts 
dix  t  fions  ,  [es  loin*  &  la  véficule  du  fiel ,  fa  ftiuu- 
tion.  Le  foie  eftcompofc  ptincipalement  de  fept 
lobes ,  y  compris  le  lobe  de  fpigef-  Les  deux  du 
milieu  font  applatis  Se  oblongs;  la  véficule  du  fiel 
eft  incruftée  fur  la  face  inférieure  de  celui  de  ces 
lobes  qui  fe  trouve  le  plus  à  droite.  —  Le  lobe 
droit  eft  échancré  en  delfous  >on  nouve  à  fa  bafe 
un  petit  lobe.  —  Le  lobe  gauche  eft  le  plus  confi- 
dérable i  il  eft  oblong  Se  applati  ;  on  trouve  au  (fi 
J  fa  bafe  un  très-petit  lobe,  qui  a  plufieurs  divi- 
fions.  —  Le  lobe  de  fpigel  eft  légèrement  applati 
de  droite  à  gauche  ,  il  a  d'ailleurs  une  forme  demi- 
orbiculaire. 

Dans  le  fujet  que  M.  Pallas  a  examiné ,  le  foie 
pefoit  une  dragme  vingt  grains. 

Section  dixiémi. 

1068.  La  raie  en  général  i  fa  forme  ,  &c.  La 
'  nte  eft  très-peu  volumineufe ,  fa  forme  eft  linéaire. 


Section  onzième. 

1076.  Le  pancréas  en  général  ;  fa  f  option  b  fj 
forme.  Il  eft  fituc  le  long  de  la  grande  courbure 
de  l'cftomac  t  fes  bwds  font  légèrement  dé- 
coupés. 

FONCTION  SEPTIÈME. 
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&  E  U  X  t  E  M  E. 


1 094.  les  cap  fuies  rénales  ou  reins  fuccentariea; 
leur  pofition  cV  leur  forme.  Les  capfulcs  férules 
font  fituées  au  côté  interne  des  reins ,  au-deflus  des 
vaiffeaux  émulgens.  ElUs  opt  à- peu-près  une 
forme  oblpngue  Si  triangulaire. 

*     *  i  v  •    r  *    ^  «a»  . 

MOI.  Les  reins  en  génfral  ;  leur  pofition  à  Jrtiu  t 
à  gauche,  &  \tui  formé.  Le  rein  di oit  eft  plus 
élevé ,  plus  épais  Se  moins  oblong  que  le  gauche. 

III j,  lllf  &  Ilié.  La  vtfte  en  génirtl;ft 
forme  ,  fon  col.  La  manière  dont  l'ureii'c  s'iaiht 
dani  cet  organe.  La  veflîe  (  dans  le  mâle  )  eft  ovale 
&  très- petite.  Son  col  efl  très-long  ,  comme  da»i 
le  fulgan.  Les  uretères  s'insèrent  près  du  fond  de 
la  veflîe ,  comme  dans  cet  animal. 

FONCTION  HUITIEME. 

GiHÂlLATION. 

XI JO.  Les  ftxes  en  général.  Voy.  GÉNÉRALITÉS. 

Il)l.  Temps  auquel  les  fixes  fi  recherchent.  Il 
paroît  que  c'eft  dans  les  premiers  jours  d'avril  cae 
commence  la  faifon  du  rur  ;  les  parties  de  lagtnc- 
jation  font  déjà  très-développces  dans  ce  temps 


dans  les  deux  fexes ,  &  l'on  trouve  à  la  fin 
de  juin  un  nombre  confidérable  de  jeunes  indivi- 
dus qui  font  déjà  très-grands. 

Section  première. 

lljl,  1134,1139,1140,  1144,  1149  Stwh 
Le  fext  mafeulin  en  général.  Le  ferotum  eft  fitté 
devanr  l'ouverture  commune  de  l'anus  &  du  pré- 
puce (  Voy.  Généralités  )  $  mais  il  n'eft  m* 
rent  que  dans  la  faifon  du  rut ,  parce  que  dam  les 
autres  temps  les  tefticules  fe  trouvent  dans  le 
ventre  Ces  organes  ,  mis  à  découvert ,  font  plus 
volumineux  que  les  reins  ;  ils  avoient  onxe  lignes 
dans  leur  axe,  dans  le  fujet  (i)  que  M.  Pallas  a 
examiné. 

L'épididymc  eft  auffi  très-confidérable. 
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Seconde  Çlaflc. 

Le  canal  défièrent  Forme  à  fort  origine  un  très- 
grand  nombre  de  replis  en  manière  de  zigzag  ,  fur 
u  tête  de  l'cpididyme.  Celui  du  côté  droit  fe  réunit 
avec  le  gauche  auprès  des  véfîcutes  (eminales ,  de 
forte  qu'ils  forment  un  feul  canal  dans  cette  région. 

Les  véficules  féminales  font  très-longues  î  elles 
ont  en  quelque  forte  la  forme  d'une  maflue  i  on 
trouve  à  leur  côré  externe  quelques  appendices 
caecales ,  qui  relîemblent  à  de  petits  inreifins. 

Le  gland  de  ta  verge  cil  courbé  &  pointu  en 
manière  d'aleinc. 

SlCTION  TROISIÈME. 

\>  . 

1214,  lijf  ,  U41  &  124$.  Le  vagin:  les  cornes 
&  les  trompes  Je  la  matrice.  Dans  la  femelle  que 
M.  Pallas  a  examinée  ,  le  vagin  avoit  un  pouce  de 
longueur. 

,Les  cornes  utérines  étoient  longues  de  deux 
pouces  quatre  lignes  jufqu'aux  trompes ,  qui  for- 
moient  fur  elles-mêmes  plufieurs  replis  en  manière 
de  zig-zag. 

FONCTION  NEUVIÈME 

H  O  T  *  S  T  1  0  n. 

Section  deuxième. 

itrç.  Les  al! mens.  L'ogoton  fc  nourrît  d'her- 
be, de  l'écorcc  8c  des  branches  de  différens  ar- 
buftes  i  ceux  qui  habitent  dans  les  vallées  rongent 
principalement  l'écorcc  du  crataegus  (  Pyrus  bac- 
cata  L.  )  &  les  branches  de  l'orme  nain 
t  pumila  L.  ).  Mais  au  printemps  ils  ne  vivent  pref- 
*  que  que  de  quelques  plantes  qui  croiffent  dans  les 
fables ,  telles  que  les  tiges  A'alyffum  montanum ,  les 
feuilles  de  la  coquelourde  &  celles  de  l'efpèce 
de  véronique,  que  les  botaniftes  appellent  veronica 
incana. 

Ces  animaux  ramafTent  en  automne  une  grande 
quantité  de  ces  plantes  &  d'autres  graminées ,  qui 
leur  fervent  de  nourriture  pour  l'hiver.  Ils  les  ran- 
gent près  de  leurs  terriers  en  différens  tas,  qui 
ont  à  peu  prè>  un  pied  de  hauteur  Se  de  largeur. 

ESPÈCE  DIXIÈME. 

Le  Changeant. 

Lepus  ( variabilts  )  apicc  auriam  atro  tcaudâ  ton- 
colore  albà.  —  Pallas  ,  nov.  fp.  glu;,  pag.  t-to. 
—  Boddaert,  elench.anim.cl.i.ord.IH.g.XVIl.  I 
efp.  j.  p.  99. 


t 'Le  Changeant.  595. 
~  G  iâ  N  É  R  A  L  1TÉ  5- 

.  Pallas  a  décrit  le  premier  avec  beaucoup 
dexa&itude  l'efpèce  de  lièvte  dont  nous  pailons 
dans  cet  article.  Les  détails  que  je  rapporte  con- 
cernant cet  animal ,  ont  été  extraits  de  la  deferip- 
tion  qu'il  en  a  publiée. 

Le  changeant»  dit  ce  favant  naturaliste,  habite, 
fur  les  Alpes  Sr  dans  la  plupart  des  contrées 
fcprentrionales  de  l'Europe  ,  de  l'Alîe  &  de  l'A- 
mérique, On  le  trouve  principalement  en  Nor- 
vège ,  en  Laponte ,  au  Groenland  ,  en  Fenno-. 
nie  ,  fur  les  montagnes  d'Ecoffe  ,  en  Livonie ,  en 
Rutile  ,  &  en  Sibérie  ,  jiifques  fous  la  zone  ai£h- 
que ,  &  au  Kamtchatka.  M.  de  Buffon  &  plu- 
fieurs autres  naturaliftes  l'ont  confondu  avec  le 
lièvre  ordinaire  ,  quoiqu'il  en  diffère  fous  beau- 
coup1 de  rapports. 

Le  changeant  eft  plus  grand  prefque  d'un  quart 
que  le  lièvre.  Une  femelle  fur  laquelle  M.  Pallas 
a  pris  les  dimenfions  des  parties  extérieures ,  avoit 
deux  pieds  quatre  pouces  deux  lignes  depuis  le 
bout  Hu  mufêau  jutqu'à  l'anus.  La  circonférence 
de  fon  corps  étoit  de  quatre  pouces  une  ligne 
dans  Ij  région  du  cou  ,  de  neuf  pouces  dix  lignes 
fous  les  aifTclles  ou  dans  la  région  des  épaules  , 
8r  de  neuf  pouces  huit  lignes  au-deffus  des  han- 
ches. —  Le  train  de  devant  avoit  un  pied  trois 
lignes  de  hauteur  depuis  le  fommet  de  l'épine  du 
dos  jufqu'au  bout  des  ongles  ,  la  main  étant  éten- 
due ,  &  le  train  de  derrière  un  pied  deux  pouces 
huit  lignes  depuis  le  grand  trochanter ,  l'extrémité 
inférieure  étant  auffi  dans  l'état  d'extenfion.  —  La 
tête  avoir  quatre  ponces  dix  lignes  de  longueur  : 
fa  circonférence  étoit  de  fepr  pouces  entre  les  yeux 
&  les  oreilles  ,  &  de  trois  pouces  fept  lignes  dans 
la  région  du  ranfeau  ,  à  ta  hauteur  de  la  lèvre  in- 
férieure. 11  y  avoit  deux  pouces  de  diftance  enrre 
l'angle  interne  de  l'oeil  Se  l'ouverture  des  narines, 
tk  un  pouce  fept  lignes  &  demie  d'intervalle  entre 
les  angles  internes  des  yeux  :  —  la  queue  ,  méfu- 
rée  fans  les  poils ,  étoit  longue  d'un  pouce  dix 
lignes  :  —  l'extrémité  fupérieure  avoit  quatre 
pouces  cinq  lignes  de  longueur  dans  l'avant-bras, 
&  deux  pouces  huit  lignes  &  demie  dans  la  main  , 
y  compris  les  ongles  :  —  l'extrémité  inférieure 
étoir  longue  de  quatre  pouces  &  demi  dans  la 
région  de  la  cuiffe ,  de  cinq  pouces  deux  lignes 
dans  la  jambe  ,  &  de  cinq  pouces  fept  lignes  cLus 
le  pied  ,  y  compris  les  ongles. 

Le  changeant  eft  un  des  animaux  dont  le  fing 
ett  le  plus  chaud.  M.  Pallas  a  obfcrvé  en  Kuflic  , 
dans  le  temps  de  la  plusfoitegclée  ,  que  cette  cha- 
leur étoit  rie  105  dégrés  &  demi  du  thermomètre 
de  Farenheit ,  fouvent  de  104  dégrés ,  &  une  fois 
de  ter  dans  un  individu  qui  étoit  entièrement 
noir.  (1  ). 


f  1  )  Cette  plut  grin Je  ehaîeur  Aint  le»  io-fi»Mu<  ûoir»  porte  M.  Patla»  4  demander  «*H  j  a  quelque  rapporr  earre  lj 
taule  éi  là  coaleur  i  A-t  on  fait  de»  e  1  «fient «  av«c  le  ihenuj»f uc  fut  U  Uuieur  du  faag  du  ntae»  i 
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FONCTION  PREMliÈKE.^ 

Ossirtc^TTOir. 
Section  première. 

l  8c  t.  Les  os  en  général.  Le  fyuéiefte  du  chan- 
«ant  ne  diffère  de  ceux  du  lièvre,  du  tolai  8e  du 
lapin ,  que  par  les  proportions. 

•  -i    !      •  :• 

3  ,  4  Se  II.  Les  os  delà  téte  tn  généra/.  La  tête 
eft  tin  peu  plus  longue  &  moins  grofle-que  celle 
du  lièvre  i  mais  elle  eft  plus  épaifle  que  celle  du 
tolai. 

Le  coteyx  ,  ou  les  os  de  la  queue.  La  queue 
eft  beaucoup  plus  courte  que  celle  du  lièvre  ,  & 
elle  eft  compofée  d'un  nombie  moins  confidérable 
de  vertèbres. 

•  •  •  •• 

49.  Les  extrémités  en  général.  Elles  font  un  peu 
moins  longues  que  dans  le  lièvre  $  mais  les  pro- 
portions entre  les  fupérieures  &  les  inférieures 
font  à-nen-près  les  mêmes  que  dans  cet  animal  ; 
la  jjT.bc  eft  feulement  plus  courte  à  proportion 
que  l'avart-br.is  ,  ces  parties  étant  comparées*  à 
celles  du  lièvre  »  8.'  au  contraire  la  main  eft  à  pro- 
portion plus  longue  que  le  pied  ,  relativement  à 
la  main  tV  au  pied  de  cet  animal.  (Voyez  ci-def- 
fus  à  l'article  du  Tolai  ,  n°.  49). 

Le  nombte  des  doigts  eft  le  même  que  dans  les 
autres  animaux  de  ce  genre  j  lavoir  cinq  à  la  main 
&  quatre  au  pied. 

FONCTION  QUATRIÈME. 

S  s  n  s  1  m  1  z  rr  é. 

* 

Section  septième. 

7S  f  &  8 1 1  •  Le  s  yeux  en  général^  Ils  font  un  peu 
plus  près  du  nez  que  dans  le  lièvre. 

L'iris  eft  d'un  jaune-brun. 

Dans  les  femelles  dont  nous  avons  rapporté  les 
dimenfions  ,  les  yeux  avoient  neuf  lignes  de  lon- 
gueur d'un  angle  à  l'aune. 

Section  huitième. 

Sj}.  L'oreille  externe  en  général.  Les  oreilles 
font  beaucoup  moins  grandes  que  celles  du  liè- 
vre >  elles  font  plus  courtes  que  la  tête ,  tan- 
dis que  celles  du  lièvre  font  ordinairement  plus 
k  ligues. 

Section  onzième. 

SS5 .  Les  diverfes  fortes  de  poils.  En  général ,  la 
fourrure  du  changeant  ne  diffère  de  celle  du  lié- 
vie  »  du  lapin  &  du  tolai ,  que  par  la  couleur.  Ces 


derniers  r  animaux  font  à  peu  près  gris  ,  on  â'vn 
cm- fauve  dans  toutes  les  faifons  ;  au  contraire 
le  chj.iigcant.eii  en  quelque  forte  de  la  coureur 
du  lièvre  en  été  i  mais  en  hiver  il  eft  tout-à-fjit 
blanc  ,  excepté  le  bout  des  oreilles  qui  eft  bordé 
d'un  duvet  noir  ,  &  les  mains  8c  les  pieds  ,  qui 
font  jaunâtres  en  deftous.  Au  Groenland  ces  ani- 
maux font  toujours  entièrement  blancs  ,  inème 
en  été. 

On  trouve  dans  l'efpèce  du  changeant  une  va- 
riété qui  eft  tout-à-falt  noire  ,  excepté  quelques 
poils  blancs  qui  font  mêlés  avec  les  autres.  Les 
individus  noirs  ne  font  pas  très  -  rares  i  ils  font 
toujours  plus  grands,  &  ils  ont  les  oreilles  encore 
plus  courtes  que  lus  blancs. 

Quoique  la  couleur  du  changeant  foit  a  (Ter  fem- 
blablc  à  celle  du  lièvre  en  été,  elle  en  diffère  ce- 
pendant fous  quelques  rapports  ,  mais  plus  légère- 
ment dans  les  vieux  individus  que  dans  les  jeenes» 
les  vieux  font  plus  jaunâtres.  Ils  font  d'une  cou- 
leur plus  pâle  que  le  lièvre,  ou  d'un  gris-rouiîi- 
tre  à  la  tête  ,  principalement  dans  la  rtg'on  c'a 
mufearu  Les  oreilles  font  blanches  ou  blantrùtrfS 
en  arrière  ,  8c  brunes  dans  le  refte  de  leur  tter.- 
due:  La  partie  fupéricure  ou  poftérieure  du  corps 
eft  de  couleur  brune  avec  un  n  tîange  de  pluficurs 
grands  poils,  qui  font  d'un  gris  mulâtre  à  leur 
extrémiré.  I  e  duvet  dans  cette  région  eft  blaïuhi- 
trerlescètéï  font  afTez 1  légèrement  blanchâtres  j 
le  vtntre  cil  d'un  blanc  faje  i  le  col  eft  à,  peu-pris 
de  la  même  couleur  que  le  dos  en  de  flous  ou 
en  devant,  depuis  la  bouche  jufqu'à  la  poitrine  j 
mais  on  y  trouve  quelques  poils  ,  qui  font  jaunâ- 
tres à  leur  fommet  :  les  mains  Se  les  pieds  font 
d'un  gris  roufsâtre  ;  en  automne  les  pieds  blan- 
ehiftent  plutôt  que  les  mains  ;  fouvent  même  ils  . 
font  blancs  en  été.  Dans  tous  les  individus,  ex- 
cepté ceux  que  nous  ayons  dit  être  entière  tr.err 
noirs  ,  la  queue  eft  entièrement  blanche  en  hivr-  ; 
en  été  elle  eft  feulement  rr.èlte  de  quelques  po:i$ 
bruns  en  deflus.  —  Les  jeunes  fujets  fent  tot:;oj:s 
d'un  brun  plus  foncé  dans  h  première  année  ce 
leur  vit;  j  leur  duvet  eft  auili  plus  long  &  plus 
touffu. 

C'clt  an  commencement  de  l'hiver  que  le  chan- 
geant devient  blmc  :  ce  changement  de  couleur 
fe.fajt  comme  jlans  l'hermine,  dans.  le  peat.- 
gris  ,  Sec. ,  même  lorfqu'on  nourrit  l'anima!  i  L 
maifon  ,  dans  des  chambres  bien  chaudes  ;  il  Cm- 
vient  feulement  un  peu  plus  tard  que  lorfquc  lev 
animaux  vivent  dans  les  champs. 

FONCTION  SIXIÊM E. 

D  M  G  m. M  Tt  l  0  jr. 

.     .  in  ■  '  ». 

Section  sixième. 

,99*  »  997  ,  998  ,  999  &  1006.  L'eftomat 
nerai.  L  cltomac  icneiiibjç  ça;ièrçment  à  celui  da 


Digitized  by  Google 


Seconde  Clafïè.    Le  Hirijfoa. 


lièvre  &  du  tolai.  Voyez  ci- deflus  les  articles  de 
ces  deux  animaux. 

Section  septième. 

xo\i ,  ion  ,  xoii,  1021,  10:4,  loir  &: 
I026.  Le  canal  inteflinal  en  général.  Les  propor- 
tions &  la  ftruâure  des  inteftins  font  prcfq,ue  les 
mêmes  que  dans  le  tolai  >  mais  dans  le  changeant 
fefpèce  de  poche  ou  d'appendice  qui  Te  trouve 
àlinfertion  de  l'ileum  dans  le  cœcum  &  le  co- 
<lon ,  a  une  forme  oblongue  :  la  fubftance  glandu- 
leufe  de  cette  poche  &  celle  de  l'appendice  ver- 
miforme  font  aulTt  plus  minces. 

FONCTION  SEPTIÈME. 

Les  Stcadrioift. 

Section  troisième. 

1119.  Les  glandes  Ù  Us  fter étions  particulières 
à  certains  animaux  ,  comme  la  fecrétion  du  muf;. 
Le  changeant  a ,  comme  le  lièvre  ,  le  lapin  ,  le 
tolai»  &c  dans  la  région  de  l'aine,  une  glande  Se 
une  caviré  particulière  qui  réparent  &  renferment 
une  matière  d'une  odeur  très- forte-  Dans  le  chan- 
geant ,  cette  odeur  relTemble  à  celle  du  fromage 
que  les  Suiires  coinpofcnt  avec  le  méiilot. 

FONCTION  HUITIÈME. 

G  À  S  t  %  AT  I  O  X. 

1 1  }0  &  1 1  i  l .  Les  fexes  «n  général  ,  &  la  faifon 
des  amours.  Les  parties  de  la  génération  du  mâle 
&  de  la  femelle  reffemblent  entièrement  à  celles 
du  lièvre  :  la  faifon  du  rut  commence  au  (fi  prin- 
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cip.ilcnent  djns  le*  premiers  jours  du  printemps , 
comme  dans  cet  animal. 

111}  &  1 1 }  f .  La  matrice  en  gérjra!.  Elle  crt 
en  quelque  forte  double  comme  celle  de  I.»  fe- 
melle du  lièvtc  &  du-  lapin.  Voyez  les  articles  de 
ces  deux  animaux. 

1 247.  Les  ovaires.  J|s  ne  difFèrent  point  de 
ceux  de  la  femelle  du  tolai. 

Sections  quatrième  et  cinquième. 

1254,  I2ff  ,  12 î7.  lirS  &  1164.  La  concep- 
tion ,  jes  particuùrius  ;  U  déflation  ,  ie  fxtus  &  Jet 
enveloppes  ;  le  nombre  dts  feetus  ,  6  c.  La  femelle 
dont  nous  avoas  rapporte  les  dimenfcons ,  fut  mec 
au  mois  d'avril  :  clic  ctoit  pleine.  M.  Pallas  tioi  - 
va  vois  foetus  dans  la  corne  gauche  de  la  ma- 
trice i  la  corne  droite  n'en  contenoit  aucun  :  ces 
fœtus  avoient  la  tète  beaucoup  plus  voiumi- 
neufe  ,  à  ^  proportion  que  ceux  d'une  femelle  de 
tolai  ,  qui  étoit  à-peu-près  au  même  période  de 
la  geftation  :  les  placentas  &  les  enveloppes  étoienc 
d'ailleurs  fernbîablcs  dans  les  fœtus  de  ces  deux 
cfpéces  d'animaux. 

FONCTION  NEUVIÈME. 


A 


V  T  R  t  T  1  O  -V. 


Section  première. 

1504  &  r  J09.  Les  mamelles  en  général.  Dans 
la  femelle  dont  nous  venons  de  parler .  le  corps 
glanduleux  qui  forme  les  mamelles  n'ttoit  point 
apparent  ,  quoique  cet  organe  fût  très  développé 
dans  une  femelle  de  tolai  qui  étoit  prcfque  au 
même  temps  de  la  geftation. 


GENRE  DIXIÈME. 

ÉPINEUX,  Spinoii.  —  Le  corps  kérijfé  de  piquans. 


ESPÈCE  PREMIÈRE. 

Le  Hérisson. 

Le  Hérisson.  BufF.  hift.  nat  VIII.  p.  18. 
pl.  VI. 

Le  HcrLffon.  Ennaceus  (....)  auriculis  creUis. 
BriiT.  regn.  au.  p.  181.  n.  1. 

Erinaceus  (  Europxus)  auriculis  rotundatis  ,  na~ 

ribus  cr.jh-tis.  Erxlcbcn ,  fyft.  regn.  an.  cL  1.  g.  18. 
cfp.  1.  pag.  160. 


•  9 

Erinaceus  fpinofus  auriculatus.  Linn.  fyft.  nat.  i. 
P-4f- 

=  Fn  Suec.  1.  p.  6.  n.  iC. 

Erinaceus  auriculatus.  Lin.  fyft.  nat.  6.  p.  6.  n.  f 

Erinaceus  (vulgaris)  auriculatus.  Linn.  Muf. 
ad.  Frid.  i .  p.  6. 

Erinaceus  (Europarus)  Linn.  fyft. nat.  xo.  i.  p.  jl. 
n.  ». 

Erinaceus  (  Europaus)  auriculis  rotundatis ,  nari- 
bus  crijlatis.  Linn.  Fn.  Suec  z.p.  8.n.  II.  ~  fyft, 
nat.  il,  1.  p.  7J.n.  I. 
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GÉNÉRALITÉS. 


L  A  plupart  des  naturaliftcs  ont  diftingué  deux 
cfpèces  de  hériflon ,  l'un  qui  a  le  mufeau  long  , 
pointu  8c  fcmblable  au  groin  d'un  cochon  ;  l'au- 
tre ,  dont  le  mufeau  eft  plus  court ,  moins  aigu  , 
&  rcflemblant  à  celui  d'un  chien.  Nous  n'en 
connoiflons  qu'une  feule,  qui  n'a  même  au- 
cune variété  dans  ces  climats.  (  MM.  de  Buftn , 
Daubenton  (f  ErxUben).  Elle  cil  aflez  générale- 
ment répandue  >  on  la  trouve  par-tout  en  tut  ope , 
à  l'exception  des  pays  les  plus  froids  ,  comme  h 
Laponic  ,  la  Norvège  ,  &c.  (Bvffon).  11  y  a  aufli 
des  hériflons  en  Egypte  8c  à  Madagafcar.  (  Erxle 
6en).  On  les  trouve  fréquemment  dans  les  bois  , 
fous  les  troncs  des  vieux  arbres ,  dans  un  creux , 
ou  fous  de  la  moufle  5  ils  Te  cachent  aufli  dans  les 
fentes  dérocher,  &  fur  tout  dans  Us  monceaux 
de  pierres  qu'on  amafledans  les  champs  &  dans  les 
vignes  >  ils  approchent  rarement  des  habitations  ; 
ils  préfèrent  les  lieux  élevés  &  fecs,  quoiqu'ils  fe 
trouvent  aufli  quelquefois  dans  les  prés.  (  Bujfon). 

Les  gens  de  la  campagne ,  dit  M.  Daubenton , 
diftinguent  deux  efpèces  de  hériflon  ,  comme  les 
auteurs  ,  &  quoiqu'ils  ne  puiflent  donner  aucune 
raifon  précife  de  leur  opinion  fur  les  différences 
de  ces  deux  efpèces,  ils  mangent  la  chair  du  hé- 
riflon a  groin  de  cochon  ,  8c  rejettent  celui  qui 
leur  paroit  être  à  mufeau  de  chien  ,  parce  qu'il 
répand  une  mauvaile  odeur.  Des  payfans ,  en 
Bourgogne,  ayant  apporté  à  M.  Daubenton  deux 
hn liions  mâles,  qu'ils  difoient  être  l'un  de  l'ef- 
pece  à  groin  de  cochon  ,  &  l'aune  de  l'efpèce  à 
miitcau  de  chien ,  ce  favant  naturalise  ooferva 
que  ce  dernier  avoir  eîfcétivement  une odrur  forte 
&  défagréable,  approchant  un  peu  de  celle  du 
mufe,  tandis  que  (autre  avoit  feulement  l'odeur 
qui  eft  infcparablede  la  malpropreté  dans  les  ani- 
maux. Au  relie  Erxlebcn  dit  que  tous  les  héritions 
répondent  une  odeur  ambrée  ,  ambrofiatus ,  &  que 
leurs  excrémehs  ont  cette  même  odeur. 

Ces  animaux ,  quoique  foutenus  fur  leurs  jambes, 
ont  le  corps  trè»  informe  ;  c'eft  une  malle  ob- 
longue  ,  convexe  en  dclfus  ,  terminée  en  avant 
par  un  mufeau  très-mince  ,  &  montée  fur  des  ex- 
trémités li  courtes  ,  que  l'on  ne  voit  que  les 
mains  &  les  pieds.  On  ne  dillingue  pas  le  cou. 
(  M.  Daubenton  ). 

Le  héuflon  ne  bouge  pas  tant  qu'il  eft  jour* 
triais  il  court,  ou  plutôt  il  matche  pendant  toute 
la  nuit.  Il  paiTe  l'hiver  dans  un  état  d'engour- 
diflement  »  comme  le  loir ,  la  marmotte  ,  8c  c. 
{MM.  de  Bu  fan  &  Erx/ebea)  t  aufli  fa  chaleur 
naturelle  n'eft  elle  pas  plus  cordidérable  que  celle 
de  ces  animaux.  (Bufun). 

En  général ,  le  hériflon  a  dix  pouces  de  lon- 
gueur depuis  le  bout  du  mufeau  jufqu'à  l'origine 
de  la  queue,  qui  eft  longue  d'un  pouce.  (£/x- 
Ui>tn\ 

La  plupart  des  détails  anatomiques  contenus 


dans  ce  tableau  ,  ont  été  extraits  de  la  defcrip* 
tion  que  M.  Daubenton  a  publiée  de  cet  animal. 
Il  en  a  examiné  principalement  trois  individus: 
c'eft  au  premier  qu'appartiennent  les  dimenfions 
que  nous  allons  rapporter  des  différentes  parties 
extérieures  &  du  fquclette.  Le  fécond  a  fervi  ponr 
la  defeription  des  vifeères  8c  des  organes  de  la  gé- 
nérarion  du  mâle  :  il  pcfoit  une  livre  cinq  onces  , 
8c  avoit  neuf  pouces  fept  lignes  de  longueur  de- 
puis le  bout  du  mufeau  jufqu'à  l'origine  de  la 
queue.  Le  troiiième  fujet  étoit  une  femelle  :  il  pe- 
foit  deux  livres  une  once  ,  Se  avoit  huit  pouces 
&  demi  de  longueur. 

L'individu  fut  lequel  ontétéprifes  les  dimenfions 
principales  des  parties  extérieures  8c  du  iquélette, 
avoit  neuf  pouces  de  longueur  depuis  le  bout  du 
mufeau  jufqu'à  l'anus.  La  queue  étoit  longue  de 
neuf  lignes.  La  circonférence  du  corps  prife  fous 
les  piquans ,  étoit  de  cinq  pouces  dans  la  région 
du  cou ,  de  fept  pouces  8c  demi  fous  les  aiûcllcs , 
Se  de  neuf  pouces  quatre  lignes  au  -  de  (Tus  des 
hanches.  —  La  tète  non  •  décharnée  avoit  deux 
pouces  &  demi  de  longueur  depuis  le  bouc  du 
mufeau  jufqu  à  l'occiput  ;  fa  circonférence  éroit 
de  cinq  pouces  &  demi  entre  les  yeux  Se  les  oreil- 
les ,  de  trois  pouces  fept  lignes  au  -  deflbus  des 
yeux  ,  8c  jfctfrcizc  lignes  au  bout  du  mufeau.  11 
y  avoit  urrpouce  quatre  lignes  de  diftance  entre  le 
bout  du  mufeau  8c  l'angle  interne  de  l'œil,  8c  onze 
lignes  d'intervalte  entre  les  angles  internes  des 
yeux.  —  L'extrémité  fupérieure  ou  antérieure  avoit 
deux  pouces  de  longueur  depuis  le  coude  jufqu'au 
poignet ,  &  un  pouce  quatre  lignes  depuis  le 
poignet  jufqu'au  bout  des  ongle*.  —  L'extrémité 
inférieure  étoit  longue  de  deux  pouces  depuis  le 
genou  jufqu'au  talon  ,  8c  d'un  pouce  huit  iigne* 
depuis  le  talon  jufqu'au  bout  des  ongles. —  Les 
plus  grands  ongles  avoientetnq  lignes  de  longueur , 
Se  une  ligne  un  quart  de  largeur  à  leur  bafe. 

Dans  le  fquélette ,  la  tête  étoit  longue  de  deux 
pouces  trois  lignes  depuis  Je  bout  de  la  mâ- 
choire fupérieure  jufqu'à  l'occiput  j  fa  plus  grande 
largeur  étoit  d'un  pouce  quatre  lignes  :  il  y  avoit 
huit  lie  nés  Se  demie  de  diftance  entre  les  orbites 
8c  l'ouverture  des  narines.  La  mâchoire  fupérieure 
étoit  large  de  quatre  lignes  dans  la  légion  des 
dents  inciiives.  Les  os  propres  du  nez  a  voient 
huit  lignes  de  longueui  ,  8c  trois  quarts  de  li^ne 
d'étendue  dans  leur  partie  la  plus  large  :  la  h-u- 
teur  des  orbites  éroit  de  cinq  lignes  tv*  demie  La 
mâchoire  inférieure  étoit  longue  d'un  pouc:  h  ut 
lignes  depuis  fon  extrémité  antérieure  jufqu'à* 
bord  poftérieur  de  l'jpophyfe  condyloide  :ia  lar- 
geur étoit  de  deux  lignes  8c  demie  dans  b  région 
des  dents  inciiives  :  it  y  avoit  dix  lignes  de  dif- 
tance entre  les  apophyfes  condyloides. —  Les  p'.us 
longues  dents  inciiives  avoient  deux  lignes  îV:  te- 
rnie de  hauteur  au-deflut  des  alvéoles,  8c  les 
plus  étoiles  molaires  deux  lignes.  —  L'os  facrum 
étoit  long  de  neuf  lignes;  il  avoit  quatre  lignes  S: 
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demie  de  largeur  à  fon  extrémité  fupérieure  , 
8c  «ne  liqne  &  demie  à  l'inférieure.  -  La  pre- 
mière faute  vertèbre  de  la  queue  ,  qui  «toit  la, 
plus  longue  ,  avoit  deux  lignes  un  tiers.  —  Le 
baûin  avoit  fept  lignes  de  diamètre  de  droite  a 
gauche-,  &  un  pouce  deux  lignes  de  devant  en 
arrière  .  ou  de  haut  en  bas.  L'os  innommé  étoit 
large  de  trois  lignes  8e  demiedans  fon  bord  lu pe- 
rieur ,  &  long  d'un  pouce  quatre  lignes  depuis 
ton  extrémité  fupérieure ,  jufqu  au  milieu  delà 
cavité  cotyloidc— Le  Iternum  avoit  un  pouce 
cinq  lignes  de  longueur.  —  La  feptie.ne  cote  «oit 
la  plus  longue  ,  elle  avoit  deux  pouces  une  ligne. 
— Les  clavicules  étoient  longuesd'un  pouce.— Lo- 
moplate  avoit  un  pouce  fept  lignes  de  longueur, 
huit  lignes  de  largeur  dans  fa  partie  la  plus  large,  & 
feulement  trois  lignes  dans  fi  patrie  la  plus  étroite. 
L'épine  de  cet  os  ctoit  haute  de  trois  lignes  dans 
fa  partie  la  plus  faillar.te.  —  L'extrémité  fupéneure 
avoit  un  pouce  fept  lignes  &  demie  de  longueur 
dans  l'humcrus,  un  pouce  dix  lignes  dans  le  cu- 
bitus ,  un  pouce  quatre  lignes  dans  le  radius  , 
deux  lignes  Se  demie  dans  le  carpe,  fix  lignes 
dans  le  troificme  os  du  métacarpe ,  qui  elt  le  plus 
long  ,  deux  lignes  8c  demie  dans  la  première 
phalange  du  doigt  du  milieu  ,  deux  lignes  dans 
la  féconde  ,  Se  auflî  deux  lignes  dans  la  troi- 
sième.— L'extrémité  inférieure  étoit  longue  A'un 
pouce  fept  lignes  dans  l'os  de  la  cuiflè ,  d'un 
pouce  dix  lignes  dans  le  tibia  ,  dun  pouce  neuf 
lignes  dans  le  péroné ,  de  fix  lignes  dans  le  eal- 
caneum  ,  de  trois  lignes  &  demie  dans  le  premier 
os  cunéiforme  &  le  feaphoïde  pris  enfemble  ,  de 
fix  lignes  bc  demie  dans  le  troifiCme  os  du  méta- 
tarfc  ,  qui  ett  le  plus  long  ,  de  deux  lignes  un 
tiers  dans  la  première  phalange  du  doigt  du  mi- 
lieu ,  d'une  ligne  &  demie  dans  \\  féconde  pha- 
lange, &  de  deux  lignes  un  quait  dans  la  troifieme. 

 Les  rotules  avoient  trois  lignes  &  demie  de 

loHgueur ,  deux  lignes  de  largeur  8c  d'épaiiTeur. 

FONCTION  PREMIÈRE 

OtSlTlCATtOS.  | 

Section  première. 

i  &  *•  Les  0i  tn  g^ra^  Suivant  Blafius  (  anat. 
Brut.  pan.  I.  cap.  XV.  )  le  fquélette  du  hérifibn 
diffère  peu  de  celui  de  la  martre. 

t  4 , 7  ,  1 1  ,  17  8c  20.  Les  os  de  U  tite  en  général . 
En  générai  le  hériflbo  reflemble  plus  au  cochon 
qu'au  chien  par  la  forme  du  mufeau,  8c  plus  au 
chien  qu'au  cochon  par  celle  du  nez. 

La  tête  du  fquélette  a  quelque  rapport  avec 
celles  de  la  martre  (Blafius),  du  patois  &  des 
furets  ,  par  fes  proportions  principales  &  par  les 
arêtes  de  l'occiput  (  Af.  Daubenton).  Cependant 
les  os  font  plus  grands  que  dans  la  martre ,  «C  leurs 
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éminences  font  plus  faillanres.  On  obfcrve  une 
efpèce  d'aréteou  de  cicteaflez  aiguë  dans  la  région, 
de  la  future  fagitrale.  Les  ailes  de  l'os  fphenoïde 
font  très-grandes  (  Blafius  ).  Les  orbites  ne  font 
pas  terminées  en  arrière,  de  forte  qu'elles  fe  trou» 
vent  confondues  avec  les  foiTes  zygomatiques 
(  MM.  Daubenton  &  V,  D.).  —  Les  os  propre* 
du  nez  font  très-étroits  ,  8e  ils  ne  s'étendent  pas 
autant  en  avant  que  la  mâchoire  fupérieure.  — 
Le  angles  de  la  mâchoire  inférieure  font  faillans 
en  arrière  en  manière  de  petite  apophyfe  (>f. 
Dauôenton  ). 

2t  ,  22  ,  2)  Se  24.  Les  dtnts  en  général.  Le 
hérifloo  a  trente  -  fix  dents*,  vingt  â  la  mâchoire 
fupérieure  ,  Se  feize  â  l'inférieure.  Ces  dents  font 
(nuées  de  manière  qu'il  y  en  a  deux  en  devant  à 
chaque  mâchoire  ;  elles  font  étroites  8c  les  plus 
longues.  On  trouve  quatre  molaires  de  chaque  côté 
des  deux  mâchoires  8c  cinq  petites  dents  fituées 
entres  les  molaires  Se  la  dent  de  devant  de  cha- 
que côté  de  la  mâchoire  fupérieure  i  il  y  a  trois 
petites  dents  placées  entre  les  molaires  8c  la  dent 
de  devant  de  la  mâchoire  inférieure. 

La  féconde  dent  molaire  elt  la  plus  groffe  ;  la 
dernière  eft  la  plus  petite.  Les  extrémités  de  tontes 
les  molaires  font  recouvertes  de  pointes  très- 
clevées. 

Les  quatre  premières  petites  dents  de  chaque 
côté  de  la  mâchoire  fupérieure  ne  forment  cha- 
cune qu'une  pointe.  La  cinquième  en  a  trois ,  de 
forte  qu'elle  pourroit  eue  regardée  comme  une 
dent  molaire. 

La  première  petite  dent  de  chaque  côté  de  fa 
mâchoire  inférieure  a  fa  racine  dirigée  oblique- 
ment en  arrière,  la  racine  de  la  féconde  elt  auflî 
inclinée  en  arrière  ,  mais  moins  obliquement. 
Elles  ont  toutes  les  trois  une  éminence  dirigée  ea 
devant  i  dans  les  deux  dernières ,  cette  émmence 
eft  féparée  du  relie  du  corps  de  la  dent  par  un  petit 
fillon  1  ce  qui  forme  deux  lobes ,  dont  l'un  eft 
beaucoup  moins  confidérable  que  l'autre  Se  fe 
trouve  au-deflus  de  la  racine  (  M.  Dauôenton  ). 

Les  deux  dents  incilives  de  chaque  mâchoire 
font  éloignées  l'une  de  l'autre ,  principalement 
celles  de  la  mâchoire  fupérieure  (  Erx'tbtn). 


27  ,  lS  ,  19  ,  tO .  î  I  &  J 1.  Les  vraies  vertèbres 
en  général  &  en  particulier.  La  colonne  épinière 
eft  compofée  de  fept  vertèbres  dans  la  région  cer- 
vicale ,  de  quinze  dans  le  dos  ,  8c  de  fix  dans  la 
région  lor&baire  (  Coiter  dans  Blafius  ,  cV  M.  Dau- 
benton ). 

L'apophyfe  épineufe  de  la  féconde  vertèbre  cer- 
vicale reflemble  i  celle  du  cochon  d'Inde.  —  La 
branche  inférieure  ou  antérieure  des  apophyfes 
tranfverfes  de  la  fixième  verrèbre  eft  large  tk  plate 
(  M.  Dautenton  ).  —  Suivant  Coiter ,  les  deux 
dernières  vertèbres  cervicales  om  leurs  apophyr 
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fes  latérales  très  longues  S:  inclinées  en  haut , 
comme  dans  les  finges  à  queue. 

Les  apophyfes  épineufes  des  vertèbres  dorfales 
font  toutes  inclinées  en  bas ,  excepté  celles  des 
trois  dernières ,  qui  font  horizontales. 

Les  vertèbres  lombaires  font  courtes.  (Coiter): 
Leurs  apophyfes  ont  aulE  peu  de  longueur.  (  Coittr 
&  M.  Dauienton  ). 

3f  &  }5.  L'os  facrum  &  le  coccyx.  Le  facrum 
eft  compofé  de  trois  faufles  vertèbres,  &  le  coccyx 
de  treize.  (  Ibidem  ). 

J7  8e  38.  Les  os  du  bafin  en  général.  Le  baffin 
eft  très-large.  (  Coittr  ). 

L'os  des' îles  eft  très  court.  (  Uidem  ). 

La  partie  antérieure  ou  ftipérieure  de  l'os  de  la 
hanche  a  prefquc  la  forint  d'un  prifme.  —  La 
gouttière  du  bjflin  eft  ttès-courtc  8e  très-profonde. 
(  M.  Dauienton  ).  Voy.  ci-deflus  GÉNÉRALITÉS. 

4°>  4*  »  4*  8c  44«  Le  flcmutn  fj  Us  côtes.  Le 
ftcruuin  eft  compofé  de  cinq  os  large*  8e  épais  » 
le  premier  clt  bifurqué  dans  fon  extremire  fupé- 
rjeure.  (  M.  Dauienton).  Suivant  Coiter,  le  tter- 
num  eft  formé  de  fept  pièces,  y  compris  le  car- 
tilage xyphoide.  La  première  pièce  eft  îa  plus 
épaifle. 

Les  côtes  font  au  nombre  de  quinz?,  huit  vraies  « 
8c  fept  fauiîès.  (  Coittr  &  M.  Daubouoi  ).  Llles 
font  très- fortes  à  porponion  de  la  grandeur  de 
L'animal.  (  Coittr). 

49.  Les  extrémités  en  général.  II  y  a  cinq  doigts 
â  chique  main  5e  à  chaque  pied.  Les  pouces  (ont 
très-courts.  (  ErxUien  ).  Voy.  Généralités. 


Le  hi'riflort 
efque  à  l'hu- 
cor.fiut  ta- 


ri tV  ry  La  clavicule  &  t 'om: plate. 
a  des  clavicules  Elles  leflemblenr  pi 
incrus  (  Coiter)  ;  leur  courbure  cil  peu 
blc  (  M.  Dauienton  ) . 

,  Les  omoplates  font  plus  longues  que  celles  de 
la  martre,  &:  à-peu-près  fembiables  à  celles  du 
lièvre.  (Coiter). 

Le  bord  pofterieur  de  l'omoplate  eft  convexe  ; 
raniérieur  ou  l'inférieur  eft  droit}  le  fupéricur  eft 
légèrement  concave.  L'apophyfe  coracnïde  eft 
courte  ;  mais  l'acromion  a  beaucoup  de  longueur 
8e  de  largeur.  Son  extrémité  fe  termine  par  deux 
branches,  dont  l'une  s'articule  avec  la  clavicule. 
Oc  l'autre  cil  dirigée  en  devant.  (  M.  Dauienton  ). 


j  8  L'os  du  iras ,  (/  te ux  de  l'avant. 
L'os  du  bras  eft  très-volumineux. 


JJ,c6\  Î7& 
iras  en  général. 
(  Ibidem  ). 

Ceux  de  l'avant-bras  font  légèrement  convexes 
en  devant  dans  leur  partie  inférieure.  (  Ibidem  ). 
Ces  deux  os  ne  font  pas  aufli  éloignes  l'un  de 
l'autre  que  dans  la  martre.  (  Cautr), 


60,  Ci  ,  61 ,  &  64.  Le  carpe  en  génère!;  Ut 
os  de  la  première  6>  de  la  fuonde  rangé  t.  Le  Wf 
mier  rane  du  carpe  eft  compofé  de  quatre  es.  Cela 
qui  remble  répondre  au  fcaphoide  eft  hors  de 
rang ,  comme  le  pififorme  ;  mars  il  eû  moins  «- 
lumineux.  Les  deux  autres  font  chacun  au-deftm 
d'un  des  os  de  l'avant-bras. 

Le  fécond  rang  du  carpe  eft  compofé  de  fit 
os.  Les  trots  premiers  fc  trouvent  audeûusdes 
trois  premiers  os  du  métacarpe  »  le  quatrième  dt 
au-deflus  du  quatrième  os  du  métacarpe  &  d'une 
partie  du  cinquième  ;  le  cinquième  os  du  carpe 
eft  lîtué  en  partie  au  côté  externe  du  quatrième 
os  du  fécond  rang  8e  du  fécond  os  du  premier 
rang;  le  fixième  fc  trouve  en  partie  entre  lefe- 
cond  Se  le  troifième  os  du  permier  rang, 
partie  entre  le  troifième  8e  le  quatrième  du  fe. 
cond  rang.  (  M.  Dauienton). 


otgtt  tt  u 


6 J  &  67.  Les  os  du  métacarpe  êj  des  do 
main  en  général.   Les  os  du  métacarpe  le  desdoigts 
mains  font  à-p«i>près  aulïi  longs  que  ceut 


des 


métatarfe  8e  des  doigts  des  pieds.  (  liidtm). 

71  ,  71 ,  74  8e  7$.  Vos  de  la  eaife;  le  tiiig  b 
le  péroné.  L'os  de  la  cuifle  a  très-  peu  de  longueur. 
—  Le  tibia  eft  alTez  long.  (  M.  Dauienton).  Le 
péroné  eft  confondu  avec  cet  os  depuis  le  milieu 
Je  fa  partie  moyenne  jufquM  fon  extrémité  infé- 
rieure. (  Coiter  &  M.  Dauienton  ). 


gïncrcl  &  en  parti- 


77  8:  81.  Les  os  du  tarfe  en  v 
cjlur.^  Le  tarfe  eft  compofé  de"  fept  os ,  comme 
dans  l'homme.  Le  fécond  os  cunéiforme  eft  bew. 
coup  plus  petit  que  les  deux  autres.  (  liidm). 

8z  8  S4.  Les  os  du  tarfe  tj  des  doigts  en  général. 
Voyez  n«  6j  c\-  67. 

Section  deuxième. 

II}.  Articulation  du  cartilage  des  eôtts  txtt  U 
/Icnîu.-.-».  Dans  le  fujet  que  M.  Daubenton  a  exa- 
mine, les  dr 
les 

du 


ux  premières  cotes  s'jrticuîoiîntivec 


extrémités  des  deux  branches  du  premier  m 
ftemum.  L'articulation  des  fcconûes  côres 


an 


ctoit  crurc  le  premier  Si  le  fécond  os  i  . 
tro«iè:nes  entre  le  fécond  8e  le  troifième  os;i' 
ainfi  de.  fuite,  jufqu'aux  fixièmes  côtes,  qui  s' 


u  etneu'eme 


tictiloient  avec  la  partie  moyenne  - 
os.  L'articulation  des  feptièmes  8e  des  huitièmes 
côtes  étoit  à  l'extrémité  inférieure  de  ce  dcinictos. 

FONCTION  DEUXIÈME. 

14Î  8e  T47.— Région  IL  Section  ^.Nafalt. 
Suivant  florrichius  ,  (ann.  1671.  p.  176.  )  le :hi- 
a  quatre  paires  de  mufclcs  qui  fenemi 

mouiui 
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menvoir  le  eroin  en  différons  fens,  comme  dans 

1;  cochon.  .       :  j  . 

ifV,  \  \G ,  if7&  186.— Régions  H, IV  & 
X!I1.  Première  coucke.  BoriChiuis  &  Blaûus  ont 
décrit ,  fous  le  nom  de  mufcle  circulaire  ,  un 
mufclc  qui.  fuivant  ces  auteurs,  tonne  le  pan- 
nicule  charnu ,  &  envoie  des  branches  à  la  tête  . 
aux  pieds  &  à  la  queue.  C'cft  au  moyen  de  ce 
mufcle  que  le  hérifïbn  fe  roule  en  forme  de  globe. 
Suivant  Perrault  (acad.  desfe.  t.  III.  part.  II. p.  47), 
ce  mufcle  s'étend  depuis  les  os  innominés  jufqu'au- 
delious  des  oreilles  Se  du  mufeau,  côtoyant  l'épine 
du  dos ,  fans  s'y  attacher  .comme  dans  le  porcépio 

llf .  Particularités  relatives  à  la  marche  &  aux 
mouvcmtns.  Le  hériflon  eft  un  animal  très-lent  ; 
il  n'a  nulle  agilité  pour  fuir  ;  mais  il  a  reçu  de  la 
nature  une  armure  épineufe  (  n°.  88^)  ,  avec  la 
facilité  de  fe  reiTerrer  en  boule  »  Se  de  préfenter 
de  tous  côtés  des  armes  défenfives ,  poignantes 
&  qui  rebutent  fes  ennemis.  Plus  ils  le  tour- 
mentent ,  plus  il  fe  hérifle  &  fe  reflerre  (  Bu  fon  )  , 
de  manière  à  cacher  tous  fes  membres.  Dans  ce 
mouvement ,  il  commence  par  courber  fon  dos , 
&  pencher  la  tête  fur  la  poitrine  ;  fes  yeux  fe  fer- 
ment ,  ia  peau  des  côtés  du  corps  s'étend  en  bas 
un  en  devant  \  Se  enveloppe  les  quatre  extré- 
mités ;  celle  de  la  croupe  gliffe  en  deflous ,  fi: 
couvre  la  queue  8:  les  pieds.  L'efpècc  de  pelote 
qu'il  forme  en  fe  reflerrant ,  n'eit  pas  entièrement 
ronde  ;  elle  eft  en  quelque  Carte  recourbée  comme 
un  rein  ;  fa  convexité  répond  au  dos  ou  à  la  par- 
tie poftèrieure  du  corps  de  l'animal ,  Se  faconcax 
vité  au  ventre  ou  à  la  région  antérieure  :  la  tête 
fe  trouve  à  une  extrémité  de  cette  courbure  ,  fi: 
la  partie  inférieure  du  corps  à  l'autre  bout  :  cet 
enfoncement  eft  d'autant  plus  étroit,  que  le  hé- 
xûTon  fait  de  plus  grands  efforts  pour  le  pelo- 
tonner ;  alors  oh  ne  diftingue  aucune  partie  de 
fon  corps  .  mais  lorfqu'ir  eft  plus  tranquille  Se 
qu'il  plie  feulement  fon  corps  pour  prendre  du 
repos ,  la  courbure  de  la  pelote  qu'il  forme  eft 
plus  large  ,  fi:  on  y  trouve  le  mufeau  de  l'animal 
qui  touche  aux  deux  mains  >  quelquefois  on  apper- 

Î oit.  au/h  les  deux  pieds  qui  font  contre  les  mains, 
otfque  le  hériflon  quitte  cette  f  citation  pour  fe 
mettre  fur  fes  jambes,  il  abaiffela  convexité  de  fon 
dos,  il  étend. Ton  corps,  ïl  porte  la  tète  en  devant,  fe 
drefle  fur  les  quatre  extrémités ,  Se  marche  comme 
la  plupart  des  autres  quadrupèdes.  (M.  Dauben- 
foa).  Il  appuie  le  talon  fur  la  terre.  (Erxttbcn). 

FONCTION  TRbl'SlÏArE. 

ÇtXCVZATlOH. 

Section  premié^jv 

118.  Le  péricarde  en  général.  Le  ru 'ri/Ton  n'en 
i  point ,  (  Blafau;  Se  Duverneyi  oeutvunafc  t.  z. 
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p<  C4J.  )  i  le  coeur  çrt  feulement  renferme  dans  une. 
cavité  du  médiailin.  {Ibidem  ). 

2J4,  13J,  136  fi:  zjS.  Le  coeur  en  général  ;  fa 
fuuation  ,  fa-forme ,  ta  direftion  de  fa  -pointe  ,  &c 
Le  cœur  eft  prefquc  rond.  Il  eft  fitué  conrre  le 
fternum  ,  fi:  dirigé  obliquement  de  droite  à  gau- 
che (Al.  Daubenton).  Suivant  Blafius ,  le  cœur 
a  une  forme  applatie  ;  la  fubftance  de  cet  or- 
gane ,  ajoute  le  même  auteur ,  représente  un  gru- 
meau de  fang. 

Dans  le  fujet  que  M.  Daubenton  a  examiné , 
le  cœur  avoit  deux  pouces  cinq  lignes  de  circon- 
férence à  fa  bafe  ,  onze  lignes  de  longueur  depuis 
fa  pointe  jufqu'à  l'origine  de  l'artère  pulmonaire  , 
&:  reniement  neuf  lignes  depuis  fa  pointe  jufqu'ail 
finus  pulmonaire.  (M.  Daubenton). 

i4J  Se  If  9.  Les  oreillettes  en  général.  Celle  du 
côté  droit  eft  d'un  rouge-  noir  j  la  gauche  eft  blan- 
châtre. {Blafius  Se  Perrault). 

Section  troisième. 

1S9.  L'ancre  aorte  et  général ,  L'.iortç  Vftt't 
une  ligne  fi:  demie  de  diamètre  de  dehors  en  de- 
hors. (  M.  Daubenton). 

Section  sixième. 

{48.  Le  conduit  thorathique.  II  eft  fimple  fi: 
très- apparent.  (Seger  t  coWcfk.  acad.)-  Dans  le 
fujet  que  Seger  a  décrit,  le  canal  thorachique  con- 
tenoit  feulement  une  petite  quantité  de  liqueur 
lymphatique. 

FONCTION  QUATRIEME. 

S  X  N  S  I  *  l  L  t  T  i. 

Sections  première  et  deuxième. 

fJ7»  5  fi  ,  f68  ,  f<Jp  ,  601  8c  6c*.  Le  cerveau 
&  le  cervelet  en  générai  ;  le  poids  de  ces  organes  ,  leurs 
circonvolutions  t  de.  11  n'y  a  point  de  circonvo- 
lutions fur  le  cerveau ,  ni  de  cannelures  fur  le 
cervelet  :  on  trouve  feulement  à  la  partie  anté- 
rieure du  cerveau  deux  petits  lobes  féparés  du 
refte  de  cet  organe  par  un  fillon  profond.  {M.  Dau- 
benton). 

Dans  1  individu  que  M.  Daubenton  a  examine, 
le  cerveau  pefoit  cinquante!-  trois  grains  ,  &  le 
cervelet  fept  grains  ;  ce  dernier  organe  étoit  long 
de  quatre  lignes  Se  demie,  large  rte  flx  lignes  Se 
demie ,  8e  épais  de  deux  lignes  &  demie. —Le 
cerveau  avoit  neuf  lignes  de  longueur  Se  de  lar- 
geur ;  fon  épaifleur  étoit  de  cinq  lignes. 

Section  septième. 

1  7S4,  78J  fir  8zi.  La  vue&les  yeux  en  général. 
Le  hériflon  eft  du  nombre  des  animaux  nocturnes. 
(  Bujfôn).  Voy.  Généralités).  Il  a  les  yeux 
petits,  noirs  Si  faillans.  (  MM.  Daubenton  &  Erx- 

G  ggg 
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lebtn).  Le  globe  de  l'oeil  n'a  qu'une  ligne  de  dla-; 
mètre  :  il  eft  recouvert  par  une  membrane  cligno- 
tante. (  Vtrrau.lt  ).  .  • 

Dans  le  fujet  que  M.  Daubcnton  a.  décrit ,  les 
yeux  avoient  fept  lignes  de  longueur  d'un  angle, 
à  l'autre  ,  Si  trois  lignes  d'ouverture. 

Section  huitième- 

8j}.  L'oreille  txttmt  en  général ,  fa  forme ,  &c. 
Les  oreilles  font  larges  &  rondes-  (AMf.  Dau- 
brnton  &  Erxleben). 

Dans  l'individu  dont  nous  avons  rapporte  les 
dimenfions  des  parties  extérieures ,  les  oreilles 
a/oient  un  pouce  de  longueur  ,  &  un  pouce  trois 
lignes  de  largeur  à  leur  bafe ,  mefure  piife  fur  leur 
courbure  extérieure.  ,  "..  J  t. 

Section  neuvième. 

868.  Le  nt^.  Il  diffère  beaucoup,  de  celui  des 
chiens  ,  principalement  en  ce  que  le  nez  du  bé- 
riftbn  cft  plus  gros  que  la  partie  du  mufeau  qui 
lui  eft  continue  ;  que  les  ouvertures  des  narines 
font  plus  éloignées  l'une  de  l'antre  que  dans 
le  chien ,  &  que  les  bords  externes  de  chaque 
narine  font  repliés  en  arrière  &:  crénelés.  Le  nez 
du  hériffon  reflemble  un  peu  au  groin  des  co- 
chons par  fa  grolTeur  ;  mais  il  ne  s'élève  pas , 
comme  le  groin  de  ces  animaux  ,  au  -  deflus  de 
la  partie  du  mufeau  à  laquelle  il  touche }  il  n'eft 
pas  applati  antérieurement ,  &  les  ouvertures  des 
narines  ne  font  pas  dirigées  en  devant  comme  dans 
les  cochons.  (  M.  Daubenton)'  . 

Section  onzième. 

88?.  Les  diverfes  fortes  Je  poils.  La  peau  du 
hériiTon  eft  couverte  de  différentes  efpèces  de 
poils,  dans  fes  diverfes  régions  Elle  eft  garnie  de 
piquans  durs  &  très-aigus  fur  toute  lafacepofté- 
rieurc  du  corps,  depuis  le  fommec  de  la  tète  juf- 
ou  auprès  ds  I  origine  de  la  queue  ,  &  fur  les  par- 
ties latérales.  Ces  piquans  font  iongs ,  cylindri- 
ques, beaucoup  plus  épais  vecsleur  partie  moyen 
ne  qu'aux  deux  bouts ,  &  courbés  du  côté  de 
leur  racine.  (Ibidem).  Suivant  M.  de  RéaUmur  , 
la  racine  des  piquant  s'élargit  au  -  de flous  de  la 
peau  ,  &  elle  forme  une  efpcce  de  tête  plate  & 
ronde  ;  de  forte  que  les  piquans  font  retenus  par 
leur  racine  fous  la  peau  ,  à- peu-près  comme  .on 
arrête  des  doux  en  les  rivant.  (  Mai.  royale  des 
feiences ,  1717  ).  lis  font  de  couleur  blanchâtre  à 
leur,  pointe  8e*  fur  les  deux  tiers  de  leur  longueur 
depuis  la  racine,  &  d'un  brun-noiràtre  ou. hoirs 
«u-deflous  de  la  pointe ,  à-peu-près  dans  l'étendue 
de  deux  lignes.  Les  plus  grands  ont  environ  un 
pouce  de  longueur ,  &  un  tiers  de  ligne  de  dia- 
mètre dans  leur  milieu.  Le  mufeau  ,  le  front ,  les 
côtés  de  la  tète  fc  du  cou  ,  la  gorge  &  toute  la 
partie  antérieure  ou  inférieure  du  corps  ,  les  feflês 
&  les  quatre  extrémités  font  couverts  de  deux 
efpèces  de  poils  mêlés  eitfcmbie  j  les  uns  fopt 
j 
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durs  comme  des  foies  de  cochon  ,  &  c'unbfw 
j  jaunâtre  ou  roufsâtre  ;  les  autres  font  p'.oi  rodas , 
frifés  &:  cris,  bruns  ou  châtains.  Les  rnaiiw.lo 
pieds  8c  la  queue  n'ont  qu'un  poil  coun ,  liffe  &r 
rare  ,  qui  femble  de  même  nature  que  les  fois. 
(  Ibidem  ). 

Les  petits  font  blancs  dans  les  premiers  terat* 
après  leur  naifTance  ,  &  l'on  voit  feulement  fut 
leur  peau  la  naiiTance  des  épines.  (M.  àtBtfit). 

Les  piquans  du  hérifïôn  ne  font  pas  implantés 
dans  le  mufcle  cutané'  qui  embraffe  le  corps  it 
cet  animal  ,  (n«  ijt  ,  156  ,  157  &  186) ,  nuis 
feulement  dans  la  peau.  LoTfqu'on  coupe lews ra- 
cines ,  il  en  coule  une  liqueur  muqueufe.(û>/«u;. 

884..  Les  ongles.  Us  fonr  aflez  longs ,  nuit  ils 
ont  peu  de  dureté.  (  ErxUbtn  ). 

FONCTION  CINQUIÈME. 

RîesriMATioy. 
8oî .  L'épiglotte.  Elle  cft  crénelée  furfesberis 


Î50J.  L  epiglotte. 
(  M.  Daubenton  ). 


916  ,  9»7,  918  ,  919  &910.  Les  poxmovinh 
&  gauche  ;  leurs  lobes  ou  divifio*  ,  leur  couleur,  &c 

Suivant Seger  (dans  B/afius,  PerraalttkM,Dtî- 
beruon  )  ,  le  poumon  gauche  n'a  aucune  divifion- 
Le  droit  eft  compofé  de  quatre  lobes  :  trois  de 
ces  lobes  ,  dit  M  Daubenton  ,  font  rangés  de  file; 
le  quatrième,  ajoute  ce  favant  anatomilre ,  eft  fi- 
tué  près  de  la  bafe  du  coeur.  Coiter  (voj.  ùts 
Blajîus)  ,  die  qu'on  trouve  un  cinquième  lobe 
•tans  le  poumon  droit  ;  il  ajoute  que  ce  lobe  tft 
très-petir,  &  fitué  dans  le  médiaftin.  Ce  cinqaie- 
me  lobe  n'eftil  pas  feulement  une  divjfion  de  celai 
que  M.  Daubenton  dit  être  près  de  1a  bife  in 
coeur  ?  Suivant  Perrault  ,  le  petit  lobe  piace d:  s 
la  cavité  du  médiaftin  ,  cft  fourchu  dans  fa  part: 
inférieure.     t.  .  1 

On  obferve  fui;  la  furface  des  poumons,  des 
taches  de  différentes  couleurs.  {Siéger,  colite 
acad.)-  .  . 

919.  Le  m^iafiln  'aniirreur,  (V0y.il0.  atS.) 

9 i  T  »  0  ï 7  &  9Î  9 •  Le  diaphragmer  fon  centre  te* 
veux ,  fis  portions  charnues.  Le  centre  nervei:  <3a 
diaphragmé1  <ft  très*- mince  &  fort  mnfp«atî 
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9f4*ïf*. pèty*  ;  f*i  rid<s.  Le  palais  étortn- 
yerijé  par  neuf  fill.on*.  ueges  6V*  profonds-  lïyi'«*- 
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une  petite,  ride  longitudinale  dans  le  milieu  du  pi- 
-fais;  les  rides  tranfverfales  étoient  couibcs,  ex- 
cepté-l'avant- dernière.  (M.  Daubenton  ). 

Section  deuxième. 

'  9  ré  Se  957.  L'os  hyoïie  ,fon  corps  cV fis  bram/iet. 
Cet  os  eft  compofé  de  neuf  pièces  plus  ou  moins 
courbes.  L'os  du  milieu  de  la  fourchette  a  peu 
détendue  5  les  branches  font  plus  longues. 
(  Ibidem  ). 

•  9^9,965  &  i}66.  La  langat  en  génirai ;  fis  pupil- 
les ,jes  glandes ,  &c.  La  langue  eft  très-epaifle  ; 
elle  ell  couverte  de  papilles  très -petites  &  de 
grains  ronds ,  plus  apparens  6c  de  couleur  blan- 
che. On  trouve  près  de  fa  racine  trois  glandes  à 
calice,  qui  ont  environ  une  demi-ligne  de  diamè- 
tre ;  elles  font  rangées  fur  une  ligne  courbe  & 
tranfverfale ,  de  forte  que  celle  du  milieu  eft  un 
peu  plus  en  arrière  que  les  deux  autres.  {Ibidem). 

Dans  l'individu  que  M.  Daubenton  a  décrit , 
la  langue  avoit  un  pouce  cinq  lignes  de  longueur 
dins  fa  totalité ,  huit  lignes  depuis  le  filet  jufqu'à 
fa  pointe ,  &  cinq  lignes  de  largeur. 

• 

Section  sixième. 
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L'eflomac  ;  fa  ftuation  ,  fit  forme  , 
fa  grandeur  3  &c.  L'cftomac  ctl  très- grand  ;  il  peut 
contenir  d  ;ux  livres  8e  demie  de  liquide.  (  Blajîus). 
Il  eft  fituè  dans  le  côté  gauche  de  l'abdomen  ;  fon 
grand  cul-dc  f-ic  ell  très- profond  &  erroit  à  fon 
fommet.  (  M.  D.mi>cnton  ).  Le  pylore  eft  fi  étroit , 
qu'il  arrête  l'air  tartqu'on  ne  faufile  pas  avec  une 
trés-grandc  force.  (  Blajîus  j. 

Dans  le  fujet  que  M.  Da-.ibenton  a  examiné , 
l'cftomac  avoit  fix  pouces  &  demi  d'étendue  dans 
fa  grande  circonférence,  cinq  pouces  trois  lignes 
dans  fa  petite  circonférence  ,  huit  lignes  dans  fa 
petite  courbure  depuis  l'ocfophage  jufqu'à  l'angle 
que  forme  li  pnrrie  droite  de  l'cftomac ,  &  un 
pouce  depuis  l'cefophage  jufqu'au  fond  du  grand 
cul- de  fac. 

Section  septième. 

ion,  icij,  1014,  101c,  1016  &  1022.  Le 
canal  intejlinal  en  général.  Il  eft  très-ctf  oit.  (  Seger). 

Il  a  prefquc  le  même  diamètre  dans  toute  fon 
étendue  (  Olaus  Borrithius  ,  Blajîus  &  Perrault  )  , 
excepté  aux  parties  qui  forment  le  duodénum  &  le 
rectum.  (  Blajîus  ). 

Il  n'y  a  point  de  coccum.  (  Blajîus  ,  Olaas  Bor- 
richius ,  Seger  &  Perrault  ). 

Dans  l'individu  que  M.  Daubenton  a  décrit, 
les  inteftins  croient  fitués  dans  la  moitié  fupéticure 
de  l'abdomen.  —  Le  d.uodenum  s'étendoit  juf- 
qu'au milieu  du  côte  dioit  ;  dans  cette  région  il 
touchoit  à  la  réficule  fcminalc  du  même  coté,  & 
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Ce  repliait  en  dedans.  Tout  le  relie  du  canal  in- 
ttftinal  formoit  de  grandes  circonvolutions  dans 
la  région  ombilicale  ,  Sr  dans  les  côtés  droit  & 
gauche,  avant  de  fc  joindre  au  reéluro. 

Le  canal  inteftinal  avoit  cinq  pieds  quatre  pou- 
ces de  longueur  depuis  le  pylore  jufqu'à  l'anus" 
&  un  pouce  &  demi  de  circonférence  dans  les 
parties  les  plus  larges.  Ses  parois  croient  minces. 

Section  huitième. 

IO^l.  Le  grand  épiploon  en  général  ;  fon  étendue.. 
L'cpipîoon  cil  très- mince,  i  Blajîus  6'  M.  Dauben- 
ton). Il  s'étend  aulfi  loin  que  les  intcllins.  (M. 
Dauie.:;o.i  ).  Il  cil  recouvert  d'une  matière  mu- 
queufe  &  parfemé  d'un  grand  nombre  de  vaifleaux 
fanguins.  Il  tft  entièrement  dépourvu  de  graiiTc  , 
excepté  vers  le  fond  de  t'eftnmac ,  oû  on  en  trouve 
une  très- petite  quantité.  (  Blafius  ). 

Section  neuvième. 

1046  &  IO47.  Le  foie  en  général  ;  fa  pofi'Jon  , 
Ja  forme  4  fis  di  v; fions ,  6v.  Le  foie  s'étend  au- 
tant à  gauche  qu'à  droite.  Scrader  »  Bouicliitis 
Perrault,  difent  qu'il  eft  compofé  de  fept  lobes  ; 
Seger  &  M.  Daubenton  n'en  ont  trouvé  que  cinq. 
Ce  dernier  anatomifte  les  décrit  de  la  manière 
fuivante.  Le  lobe  du  milieu ,  dit  M.  Daubenton  , 
eft  divifé  profondément  en  deux  portions  inégales 
par  une  fcilTure  dans  laquelle  pafle  le  ligament 
fiifpcnfeur;  la  plus  petite  portion  eft  à  gauche,  & 
!a  plus  grande  à  droite.  La  véficuic  du  fiel  fe  trouve 
au  milieu  de  cette  dernière  portion.  —  Il  n'y  a, 
qu'un  lobe  du  cote  gauche;  il  cil  :»peu  près  auiïî 
srand  que  le  précédent.  —  On  en  trouve  deux 
moins  conlîdérables  à  droite.  —  Le  cinquième  . 
qui  cil  le  plus  petit  de  tous ,  eft  fitué  ptès  de  la 
racine  du  lobe  du  milieu.  (  M.  Daubenton  ). 

Suivant  Borrichius ,  le  foie  eft  d'un  beau  rouge. 
Dans  h  fujet  que  M.  Daubenton  a  dilTéqué,  cet 
organe  étoit  d'un  roage  brun  à  l'extérieur  Se  dans 
f.i  iublbnce.  11  pcfoit  une  once  deux  gros  &  demi. 
Il  avoit  deux  pouces  neuf  lignes  de  longueur ,  trois 
pouces  de  largeur,  &  fept  lignes  dans  fa  plus 
grande  épaifleur. 


rotj,  ICf4,  ic^f  ,  i?6}  &  1067.  Lavéfiadt 
du  fiel  en  gênerai  ;  fa  fit  nation  ,fa  forme,  le  co:dxtt 
hépatique.  La  bile.  La  vélïcuîe  du  fiel  (  no*  io.j6 
&  1047)  eft  attachée  légèrement  à  la  furface  np 
foie  (Seger).  dans  fa  patrie  inférieure  {Boni- 
ihiui  ).  l-errault  dit  qu'on  la  trouve  au  milieu  des 
deux  lobes  fiipéticurs  de  cet  organe.  Elle  cil  à- peu- 
près  ronde ,  (  Seger  &  Borrichius  ) ,  on  ovale. 
{Perrault).  Dans  l'individu  que  M.  Daubenton 
a  décrit ,  la  véficule  du  fiel  paroilïoit  à  découvert 
dons  le  côté  droit  de  l'abdomen  ;  elle  éïoit  très- 
volumincufe  &  prcfque  ronde  5  elle  contenoit  uns 
liseur  vctdâtrc,  mêlée  d'ur.e  légère  teinte 
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jjnnc.  (M.  Daubenton").  Il  paroîtque  la  couleur  de 
ce  fluide  varie  dans  les  différer»*  fujets }  elle  étoit 
d'un  vert  tirant  un  peu  fur  le  bleu  Se  très-amère 
dans  le  fujet  que  Borrichius  a  examine;.  Blafius  l'a 
trouvée  noirâtre. 

On  obferve  plufieurs  conduits  hépatiques,  qui 
«'uniflent  au  cyilique.  (  Blafus  ). 

Section  dixième. 

Io6"S,  1071  &  1075  La  rate  en  général  ;  fa  for. 
me  ,  fes  rapports  avec  l'eftomac ,  tJc.  La  rate  eft 
placée  derrière  l'eftomac.  Elle  communique  avec 
cet  organe  par  douze  petits  vaifleaux.  (  Perrault  ). 
Les  anatomiftes  ne  s'accordent  pas  fut  la  forme  de 
la  rate  ,  ni  fur  l'étendue  de  fon  volume.  Blafius 
dit  qu'elle  eft  très -grande  ;  au  contraire,  Seger 
l'a  trouvée  très-petite ,  Se  de  forme  cylindrique. 
(colleti.  acad.).  Suivant  Perrault,  elle  eft  allon- 
gée ,  découpée  comme  une  crête  de  coq,  &  d'un 
rouge  noir. 

Dans  l'individu  que  M.  Daubenton  a  décrit , 
la  rate  étoit  longue  de  deux  pouces  fept  lignes. 
Elle  avoft  une  forme  prifmatiqnc  tjès-irrégulièie  ; 
car  fa  largeur  étoit  de  huit  lignes  dans  deux  ré- 
gions différentes ,  St  feulement  de  lîx  dans  fon 
milieu  &r  à  fes  extrémités.  Sa  couleur  croit  d'un 
brun  rougeâtre  à  l'extérieur  &  à  l'intérieur  j  elle 
pefoit  un  gros  neuf  grains. 

Section  onzième. 

IC76.  Le  pancréas  en  général  ;  fa  pofition  ;  fu 
forme ,  &e.  Le  pancréas  eft  très- étendu  Se  trés- 
épais  (  Blafîus  ty  M.  Daubenton  ).  11  s'étend  en 
travers  Se  en  long}  de  forte  qu'on  peut  y  recon 
noitre  deux  parties  (Bhjius).  11  eft  adhérent  à 
la  rate  (  Perrault  ) ,  Si  de  couleur  blanchâtre. 

(  Segir  ,  cv!n  il.  acad.  tV  Perrault  ). 

Dans  le  fujet  que  M.  Daubenton  a  examiné , 
le  pancréas  avoir  une  ligne  d'épaifleur.  Il  étoit 
divifé  en  deux  paities ,  dont  la  plus  courte  s'é- 
tendait le  long  du  duodénum  jufqu'à  l'extrémité 
du  rein  droit }  l'autre  paitie  étoit  ficucc  le  long 
de  l'eftomac  Se  Te  divifoit  en  deux  branches  ; 
l'une  fe  prolongeait  à  côté  de  la  rate ,  &  l'autre 
fur  le  rein  gauche. 

FONCTION  SEPTIÈME. 

Lis  SecRirtotis. 

Section  première. 

looo  Se  1091.  Le s  glandes  en  général  ;  les  glan- 
dts  conghhtts.  Parmi  ces  glandes  on  diftingue 
cilles  qu'on  nomme  axillaircs.  Elles  font  fi  confi- 
cérables  ,  que  non  -  fcul  -ment  elles  occupent  le 
creux  de  l'aiflelie,  mais  qu'elles  s'étendent  en  haut 
jufqu'à  la  gorge  j  là  elles  fe  réunifient}  leur  cou- 


Vmpares. 

leur  eft  jaunâtre,  St  telle  qu'on  Ic«  dïftïngae di'éff- 
cilement  de  la  graifie;  elles  font  molles,  &  ^ 
grolTeur  varie. 

Les  glandes  inguinales  ont  moins  d'étendu;  en 
furface  que  les  axillaires;  mais  elles  font  plus 
épaifles  i  elles  relTemblent  i  des  grumeaqx  de 
fang.  On  en  trouve  de  pareilles ,  en  grand  nombr: , 
autour  des  lombes ,  dans  le  ventre  même,  dans 
les  reins,  à  l'extrémité  Se  dans  le  corps  même 
de  l'ittteftin  rectum  ,  ainfi  que  fur  la  partie  du 
péritoine  qui  contient  les  vaifleaux  fpermariquesj 
elles  diffèrent  feulement  par  leur  forme.  On 
en  trouve  encore,  &  même  en  grand  nombre, 
dans  la  graille  de  l'abdomen.  Ces  dernières  diffé- 
rent en  grandeur  Se  en  figure;  les  unes  font  puis 
blanches  &  plus  fermes,  les  autres  plus  noires 
&  plus  molles  1  enfin  ,  le  méfentère  eft  aoJÏ  p« 
femé  d'un  très- grand  nombre  de  glandes,  princi- 
palement dans- fon  milieu.  Ces  glandes  mefes- 
tériques  font  d'une  couleutfombre,  rondes  on 
ovales,  Se  réunies  par  paires,  comme  dans  le ch  en 
&  dans  d'autres  animaux  i  mais  elles  font  tes- 
faciles  à  féparcr.  (  Blafius). 

Section  deuxième. 

I094.  Les  cap  fuie  s  rénales ,  ou  reins  fitc;tnt- 
riuux  ;  leur  forme ,  GY.  Ces  organes  font  obiorgs 
(  Bcrrichtus  cV  Ai.  Daubenton  ) ,  arrondis  &  tics- 
Miles  (Bjrrichius);  leur  couleur  eft  jwnrrr. 
(A/.  Daubenton).  Suivant  Seger,  la  fublhncedcs 
capfules  rénales  diffère  peu  de  celle  des  reins. 

1101,  1104,  1107,1109,  1110 &  nu. Les 
reins  en  général  ;  leur  pofition  à  droite  C/  à  gwkt  ; 
leur  forme  ,  leur  Jinuofité ,  leurs  papilles ,  Lt 
net ,  &c.  Les  reins  fonr  de  couleur  d'olive.  (  Pc- 
rault  ).  Ils  ont  à  peu-prés  la  forme  d'un  haricot. 
(  Borriihius).  Us  font  plus  épais  à  leur  extrémité 
inférieure  qu'à  la  fupérieurc.  On  y  compte  ûrt 
conduits,  féparés  par  des  caroncules  papilliirts. 
Au  milieu  du  cercle  que  forment  les  extrémités 
♦le  ces  conduits  dans  k  bafliner ,  on  voit  une  pro- 
tubérance percée  ,  qui  eft  le  commencement  de 
l'uretère.  (  BLfius  ). 

Dans  le  fujet  que  M.  Daubenton  a  décrit,  k 
rein  droit  étoit  plus  élevé  que  fe  gauche  de  u 
moitié  de  fa  longueur.  La  finuofité  de  cesor«n« 
étoit  peu  profonde.  Ils  avoient  bc*ucotip  d'tryf- 
ftur  à  proportion  de  leur  longueur.  —  Le  bsfune: 
étoit  grand }  >l  ne  contenoit  qu'une  papille. 

l  es  reins  3Voicnt  un  pouce  de  longueur ,  fept 
lignes  de  largeur,  Si  un  jerni-^ouce  d'épaifleiir. 

1 1 1  '«  &  11*8.  La  vejjîe  en  général  ;  ftfarmt ,  &- 
La  vetîîe ctt  liez  grande,  proportronnclk'rieiu a 
volume  de  l'animal.  Dans-la  femeile,  l'urctic s'ou- 
vre vers  le  milieu  du  vagin.  (  Blafius). 

Dansées  fujets  diflequés  par  M.  Daubentotij 
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la  vf  (fie ,  dans  les  deux  fexes ,  avoir  fept  lignes 
«retendue  dans  fa  grande  circonférence,  &  cinq 
pouces  trois  lignes  dans  fa  petite  circonférence. 

Section  troisième. 

1 1 19.  Sécrétions  particulières  a  certains  animaux  ; 
comme  la  fecrétion  du  mufe.  Le  hériflbn  répand 
uneodîur  très-forte  (Voyex  Généralités) , 
in incipalcmentlotfqu'il  lâche  fon  urine.  (  MM.dc 
Bu  fon  ,  Daubent  on  &  Erxltbtn  ). 

FONCTION  HUITIÈME. 

GtsiiATion. 

1 1 50  &  1 1  ?  I.  Les  fexes  en  général ,  kj  la  fa' fon 
du  amours.  Le  mâle  &  la  femelle  ne  peuvent 
s'accoupler  à  ta  manière  des  autres  quadrupè- 
de*} il  faut  qu'ils  foient  face  à  face,  debout  ou 
couchés. 

C'tft  au  printemps  qu'ils  fe  recherchent .  &  ils 
produifent  au  commencement  de  l'été.  (  Bufon). 

Section  première. 

ii}i,  iij4,  n?6,  ii}9, 1140,  imi  ,H44> 
1.45,  1149,  "f*.  *»f*,  »M4»  "62,  116}  , 
1 1 67  ,  1 170 .  1 17S  &  1 1 3o.  Le  fexe  mafeutin  en 
général.  Le  hériflbn  n'a  point  de  ferotum.  Les 
rellicules  font  renfermés  dans  l'abdomen  (  Boni- 
chius  ,  Blafius ,  Perrault  &  M.  Daubenton)  ,  dans 
les  régions  iliaques  (M.  Daubenton  ).  On  apper- 
coit  feulement  à  l'extérieur  deux  petites  quver- 
res ,  qui  répondent  à  chaque  tcfticule  ;  mais  il  ne 
paroît  pas  poflîble  que  ces  organes  fortent  tout 
entiers  par  des  paflages  fi  étroits  (  Borrichius  ). 
Ils  adhèrent  dans  ces  régions,  près  des  os  des  han- 
ches ,  aux  mufcles  du  bas-ventre ,  par  un  mufcle 
très-fort  qui  s'attache  à  l'extrémité  poftérieurc 
du  tefttcule  (  M.  Daubenton  ).  Ce  mufcle  paroît 
tenir  lieu  de  cremafter;  il  fert  à  fofpcndre  le  tcf- 
ticule  Se  fes  vaifleaux  \  il  s'étend  à  la  manière  des 
ligamens  larges  de  la  matrice  .  Se  eft  couvert  d'un 
grand  nombre  de  vaifleaux  {Borrichius ).  Les  tef- 
ticu'.es  font  très- volumineux  (Blafius  ù  M.  Dau- 
benton )  ,  légèrement  diaphanes  (  Blafius  )  ,  & 
prcfqut:  cyltndiiques.  Us  or.t  une  couleur  jaunâtre 
au-dobiis  &  au  dehors  (  Af.  Daubenton  ). 

L'émJidyme  cil  large  &  épais,  (  Perrault  & 
M.  Dj  use  ni  on  )  ;  mais  on  ne  trouve  aucune  trace 
de  f.i  racine  dans  le  tefticule  (  Af.  Daubenton).  Il 
cil  attaché  dans  toute  fa  longueur  au  tefticule. 
(  Perrault  ). 

Lr s  canaux  déférens  font  minces  &  très-courts. 
(  Af.  Daubenton  ). 

Les  véfîcules  féminales  font  d'une  grandeur  ex- 
traordinaire (Perrauh)\  beaucoup  plus  grandes 
que  la  veflîe ,  Se  divifées chacune  en  trois  lobes, 
à- peu -prés  comme  des  poumons.  Leur  couleur 
efl  blanchâtre.  Les  tuyaux  dont  elles  font  com- 
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pofées  ont  environ  une  ligne  de  diamètre  dans 
quelques  régions;  ils  font  rrés-apparens ,  Se  ils 
forment  des  finuofités  femblables  aux  circonvo- 
lutions du  cerveau  &  des  inteftins.  (  Ibidem  ). 

Suivant  Perrault ,  les  vé/icules  féminales  font 
en  partie  glanduleufes  &  en  parrie  membraneu- 
fes.  Elles  font ,  ajoute  cet  anatomifte ,  d'une  cou- 
leur tres-jaune ,  Se  elles  ne  paroiflent  pas  divifées 
en  plufieurs  lobes ,  comme  dans  le  porc-épic 

Les  proftates  fe  trouvent  de  chaque  côté  du  col 
de  la  velïie,  un  peu  au- de/Tous  des  véiîculcs 
fcmtnales }  elles  font  très-volumineufes  j  {Perrault 
&  M.  Daubenton  ).  Leur  couleur  eft  jaunâtre 
(Segerb  M.  Daubenton  ).  Leurs  tuyaux  forment 
des  ramifications  minces ,  Se  ils  font  tranfparcns 
(  Af.  Daubenton  ). 

Il  y  a  de  chaque  côté  de  l'anus  une  glande  fî- 
tuée  en  partie  fur  l'extrémité  fupérieure  de  l'os 
de  la  cuifie ,  &  en  partie  fur  l'os  des  îles.  Ces 
glandes  font  rondes  8c  applaties  {  elles  ont  àpeu- 
près  neuf  lignes  de  diamètre  ,  &deux  lignes  d'é- 
paifleur  dans  le  milieu.  Leur  couleur  eft  moins 
blanche  que  celle  des  véfîcules  féminales  ,  & 
moins  jaune  que  celle  des  prolhtes.  Elles  com- 
muniquent dans  l'urétie  ,  prés  des  oiifices  des  vé- 
fîcules féminales  Se  des  profiarcs  ,  par  un  conduit 
particulier.  Ces  glandes  (ont  compofées  de  petits 
tuyaux  pelotonnés  en  differens  fens  ,  comme 
ceux  des  véficules  féminales  j  mais  ces  tuyaux 
font  plus  minces  &  moins  appaiens.  En  prefiant 
ces  glandes  on  fait  coule.-  dans  l'urètre  une  liqueur 
blanchâtre  ,  qui  paroit  femblable  à  celle  des  véfî- 
cules féminales  (  Iiidem  ). 

La  liqueur  des  proftates  eft  claire  &  jaunâtre. 
(Ibidem). 

La  verge  eft  grofîe ,  ronde  &  longue.  (  Af.  Dau. 
benton).  Elle  eft  enveloppée ,  comme  dans  le  tau- 
reau ,  par  la  peau  de  l'abdomen  :  elle  eft  longue 
de  trois  pouces,  &  de  l'épaûTeur  du  petit  doiçr. 
(  01.  Borichïus  &  Blafius  ).  Le  prépuce  eft  pen- 
dant (  Erxlthtn  ).  Le  gland  eft  tuberculeux  , 
comme  celui  du  bélier  Se  du  bouc  ,  mais  il  a  une 
forme  différente.  La  partie  fuperieure  de  l'extré- 
mité du  gland  où  eft  l'orifice  de  l'urètre .  fe  trouve 
fituée  entre  deux  efpèces  d'oreillettes ,  &  elle  fe 
termine  par  une  pointe  fi  mince ,  qu'il  eft  très- 
difficile  de  diltinguer  l'orifice  dont  nous  venons 
de  parler.  Le  gland  eft  de  moitié  plus  court  en 
defious  qu'en  deflus  j  fa  partie  inférieure  forme 
deux  oreillettes  ou  appendices  peu  différentes  de 
celles  de  fa  partie  fupérieure  ,  Se  entre  lefquellcs 
le  frein  eft  fitué  (  M.  Daubenton  ).  H 

Dans  l'individu  que  M.  Daubenton  a  examiné  , 
il  y  avoit  deux  pouces  de  difianec  entre  l'anus 
&  l'orifice  du  prépuce. 

La  verge  étoit  longue  d'un  pouce  neuf  lignes 
depuis  la  bifurcation  des  corps  caverneux  jufqu'à 
l'infertion  du  prépuce  ,  &  de  huit  lignes  depuis 
cette  infertion  jufqu'à  l'extrémité  du  gland  :  f» 
circonférence  étoit  de  neuf  lignes. 
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le  teftîcules.  avoient  neuf  lignes  de  longueur  ,  f  légèrement  recourbées 
fix  lignes  de  larreur  tV  cinq  d'epaiffeur.—  f.'t'pi- 
didyme  étoit  lirge  de  deux  lignes,  &:  épais  d'une 
ligne  &  un  quart. 

"l  es  canaux  dtfïrcns  avoient  un  pouce  quatre 
lignes  dclonguuiv,  &  une  demi- ligne  de  diamètre. 

Les  véftculcs  fémiinLs  croient  longues  de  deux 
pouces  cinq  lignes ,  larges  de  quatorze  lig:ics,  fcV: 
épaiiTes  d'un  den\i-pouce. 

Chaque  proltare  avoir  treize  lignes  de  lon- 
gueur ,  un  pouce  &  demi  de  largeur  ,  &  quatre 
lignes  d'épailfcur. 


Section  troisième. 

iiS<5  , 119c  ,  119c,  112.J,  izic ,  123  f , 
H47  &  lijl.  Le  fexe  ft'mini/t  en  gcnérjf.  La 
vulve  eft  très -grande  ,  mais  le  clitoiis  eil  très  peu 
apparent.  (  M.  Dauienton  ). 
-  Le  va*in  elt  trèi-long,  (Ibidem) ,  8c  plein  de 
rides.  Celles  qui  font  près  de  l'orifice  de  la  ma- 
trice ferpentent  en  toute  forte  de  directions  ;  les 
autres  font  droites.  (B'afius).  On  trouve  plufieurs 
glandes  le  long  du  vagin.  (  Duvtrncy ,  oeuv.  anat. 

t.  2.  p.  US-)- 

L'orifice  de  la  matrice,  ou  le  mufeau  de  tanche, 
forme  un  gros  tubercule  (BL>f>*s  e>  M.  Duu- 
èemon)  t  qui  a  été  différemment  décrit  par  divers 
auteurs.  Suivant  Borriclnus  &  Seger  ,  ce  tuber- 
cule elt  une  efpère  do  cercle  nerveux  qui  flotte 
autour  de  l'u'  ilice  de  l'utérus  ,  fcV:  qui  paroît  faire 
la  fonction  d'une  valvule.  BLfius  dit  que  ce  tuber- 
cule reiîemb'c  au  i;land  de  ta  verge  de  l'homme  , 


■dérable. 

Dans  la  femelle  fur  laquelle  M.  Daubenton  a 
décrit  les  parties  de  ta  génération  ,  les  cornes  de 
la  matrice  étoient  d'un  diamètre  différent  en  di- 
verfes  régions  ,  principalement  celle  du  côté 
gauche  ,  qui  étoit  beaucoup  plus  large  que  la 
droite. 

Les  ovaires  étoient  compofés  de  caroncules 
qui  avoient  la  forme  de  grains  de  raifin.  Chjque 
ovaire  avoit  quatre  lignes*de  longueur,  deux  lignes 
de  largeur ,  ôr  une  d'épaitTeur. 

Il  y  avoit  dix  lignes  de  diilance  entre  l'anus  & 
la  vulve- 

Le  vagin  avoit  trois  pouces  de  longueur ,  & 
deux  pouces  de  circonférence  dans  fa  partie  la 
plus  large. 

La  matrice  avoit  neuf  lignes  de  longueur,  & 
un  pouce  de  circonférence. 
.  Les  cornes  utéiines  étoient  long«es  d'un 
pouce  dix  lignes  >  elles  avoient  un  pouce  & 
demi  de  circonférence  dans  leurs  paities  les 
plus  volcmineufes ,  &  feulement  un  demi-pouce 
dans  leur  partie  la  plus  étroite. 

Suivant  Seger ,  les  cornes  de  la  matiice  font 


01.  Borrîchius  4:  Blifiut 
dirent  qu'elles  font  très-grandes. 

Sections  quatrième  "  ciscA'iiMf. 

I2f4&llff.Ij  conception  ,fe:  panialxitu  ; 
(a  gcflation ,  Jet  périodes.  Voy.  n«  Hjo  &  Hjl. 

I  i  J 8.  Le  nombre  des  foetus.  Il  eft  die  trois  011 
de  quatre  ,  &  quelquefois  de  cinq.  {Bsfn). 

FONCTION  NEUVIÈME 
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I  ;  C  f  Sw  1  JOÔ.  Les  mamelles  ;  leur  nombrt  il  itx 
pofuiun.  l  e  hériffoii  a  dix  mamelons  ,cn:  k 
chaque  côté  ,  deux  fur  le  ventre  ,  8r  trois  fm!i 
poitiine.  Ils  font  tous  fur  les  côtés  du  corps ,  k 
premier  fur  la  face  interne  de  la  rntfTe,  le  q»> 
même  piès  du  coude  ,  &:  le  cinquième  l'url'rti- 
culition  du  bras  avec  l'épaule.  (M. 

Perrault  n'a  compté  que  huit  maroelonv  Pe»v 
être  cet  aiiatomilte  n'a-t-il  pas  vu  ce'ui  qeife 
trouve  de  chaque  côré  fur  l'articulation  du  t»;» 
avec  l'épaule  ,  parce  que  cette  pofition  ttt  us- 
extraordinaire. 

Section  deuxième. 

t$lo.  Les  alimtns  en  général.  Les  htrifToH 
vivent  principalement  de  fruits  ,  d'infectes  ■&  ce 
vers.  Ils  fouillent  la  terre  avec  le  nez,  à  une  pt;i:c 
profondeur  :  ils  mangent  les  hannetons,  les  !or.- 
bées ,  les  grillons  ,  les  vers  de  tene  &  q«iq«s 
racines  j  ils  font  très-avides  de  viande,  3c ;li œi> 
gent  cuite  ou  crue.  On  les  nourrit  aufli  i  lame- 
ïbn  avec  du  pain  ,  du  fon  ,  cVo  Us  ne  iningt't 
pas  beaucoup ,  &  peuvent  fe  palier  alfei  .m? 
remps  de  nourriture  :  les  piovifions  qu'an  à 
qu'ils  font  pendant  l'été  leur  feroient  inurib, 
puifqu'rls  l'ont  engourdis  en  hiver  (M.B*fi:,. 


ESPÈCE  DEUXIÈME. 

Le  Porc-épi  c. 

Le  Porc-îpic.  Jiuffon,  hift.  nat.  xn  p  4-- 
pl.  LI  &  LU. 

Le  Porc  Épic.  Uyjlrir.  (....)  capiu  trfa* 
Briff.  reg.  an.  p.  :iç.  n.  1. 

Hyfliïx  (crillata)  palmh  tetradaBylis  ,  -/«•••' 
pentasaclylis  ,  capite  criflato  ,  cau.il  jiorevi-- 
Erxleben  ,  fvlt.  reg.  an  cl.  I.  g.  a- efp.  1  p-î^ 

Kyjirix  manions  tetrcdaciylts,  plamis  tnie^.n, 
capin  crijiato.  Linn.  fyft.  nat.  1.  p.  46« 
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HyJlrtK  itiénihus  tctradaQylis  t  plant! $  pentadac 
tylis  ,  capitt  criftato.  Linn-  fyft.  nat  6.  p.  9.11. 1. 

Hyfirix  (criftata)  plant  h  pcntadallylis  ,  tapit  e 
eriftato  ,  couda  abhreviatâ.  Lînn.  fyft.  nat.  10.  1. 
p.  57.  n.  1.  —  fyft.  nat.  11.  1.  p.  76.  n.  1. 

GÉNÉRALITÉS. 

JLaE  porc  épie  eft  originaiie  de  l'Afrique  te  de 
i'Inde  ;  mais  il  peut  vivre  &  fe  multiplier  dans 
des  pays  moins  chauds  ,  tels  que  la  Perfe  ,  la  Pa- 
leftine  ,  &c.  (M.  deBufon  &r  Etxltbtn).  Suivant 
Agricola  ,  l'cfpècc  de  cet  anima»  n'a  été  tranf- 
ponée  en  Europe  que  dans  ces  derniers  lîèclcs  : 
elle  fe  trouve  en  Efpagne  ,  te  plus  communé- 
ment en  Italie,  fur- tout  dans  les  montagnes  de 
l'Apennin.  {M.  d*  Buff.n). 

Le  porc- épie  eft  du  nombre  des  animaux  noc- 
turnes }  i!  habite  dans  des  tcriters,  &  y  doit 
pendant  le  jour.  (  Erxleben). 

Pline  &  tous  les  naturalises  ont  dit  ,  d'après 
Ariftote  ,  qu'il  fe  cache  pendant  l'hiver  comme 
l'ours.  M.  de  BuÉfon  n'a  pu  véiificr  ce  fait.  (  Erx- 
lebtn). 

Cet  animal  eft  très-bas  des  jambes  ,  comme  le 
hériflbn.  Il  a  le  cou  gros  ,  le  corps  renflé  & 
la  queue  courte  &  de  forme  conique.  (AL  Dau- 
bentoa).  Son  corps  eft  à  -  peu  -  prés  Iqdç  de 
deux  pieds,  &  fa  queue  de  quatre  pouces.  (£'*- 
Uben  ).  Suivant  Bofinan  (1),  les  porcs -épies 
qu'on  trouve  en  Guinée  croilfent  jufqu'à  la  hau- 
teur de  deux  pieds  te  demi.  Perrault  a  examiné 
Huit  animaux  de  cette  efpèce  ;  te  plus  grand  étoit 
long  de  deux  pieds  demi  dépuis  le  mufeau 
jufqu'au  coccyx.  L'individu  que  M-  Daubenton 
a'  driTéqué  avoit  été  tué  fur  les  montagnes  de 
l'Apennin ,  prés  de  Rome.  Il  paroifloit  être  adulte  : 
il  avoit  un  pied  onze  pouces  te  demi  de  lon- 
gueur depuis  le  bout  du  mufeau  jufqu'à  l'anus  :  la 
circonférence  de  fon  coips  étoit  de  huit  pouces 
&  demi  dans  II  région  du  cou ,  d'un  pied  cinq 
pouces  fous  les  bras ,  te  d'un  pied  &  demi  au- 
deflus  des  hanches.  —  La  queue  ,  dépouillée  de 
piquans  &  de  poils  >  étoit  longue  de  trois  pou- 
ces.— La  tête  non  décharnée ,  avoit  cinq  pouces  te 
demi  de  longueur  depuis  le  bout  du  mufeau  jufqu'à 
l'occiput  >  fa-  circonférence  étoit  de  dix  pouces  & 
demi  entre  les  yeux  te  les  oreilles,  de  neuf  pouces 
dix  lignes  au-dellus  des  yeux,  te  de  fix  pouces 
neuf  lignes  au  bout  du  mufeau.  Il  y  avoit  trois 
pouces  une  ligne  de  dillance  entre  le  bout  du 
mufeau  te  l'angle  interne  de  l'œil ,  &  deux  pou- 
ces trois  lignes,  d'intervalle  entre  les  -angles  inter- 
nes des  yeux,  —  L'extrémité  fupérieure  étoit  lon- 
gue de  quatre  pouces  depuis  le  coude  jufqu'au  . 
poignet ,  te  de  deux  pouces  &  demi  depuis  le  1 
poignet  jufqu'au  bout  des  ongles.  —  L'extrémité  | 


inférieure  avoit  cinq  pouces  quatre  lignes  de  lon- 
gueur depuis  le  genou  jufqu'au  talon  ,  &  trois 
pouces  dix  lignes  depuis  le  talon  jufqu'au  bouc 
des  ongles.  Les  plus  grands  ongles  croient  longs 
de  huit  lignes ,  &  larges  de  deux  lignes  &  demie 
à  leur  baie. 

Dans  le  fquélettc ,  la  tête  avoit  quatre  ponces 
neuf  lignes  &  demie  de  longueur  depuis  le  boite 
des  os  du  nez  iufqu'à  l'occiput:  fa  plus  praiîde 
largeur  étoit  de  deux  pouces  cinq  lignes  te  demie  : 
la  mâchoire  fupérieure  étoit  Luge  de  neuf  lignes 
dans  la  région  des  dents  iruifives.  11  y  avoit  un 
pouce  onze  lignes  de  dilhnce  entre  les  orbites  & 
l'ouverture  des  narines.  Les  os  propres  du  nez 
étoient  longs  de  deux  pouces  cinq  lignes ,  &  larges 
de  huit  lignes.  La  mâchoire  inférieure  avoit  trois 
pouces  de  longueur  depuis  les  alvéoles  des  dents 
rncilîves  jufqu'au  bord  polU'rieur  de  l'apophyfc 
condyloide  ,  &  huit  lignes  de  largeur  dans  la  ré- 
gion des  dents  incilives  :  les  plus  longues  dents 
inci/ïves  avoieut  un  pouce  trois  lignes  de  hauteur 
au  -  clcffus  des  alvéoles.  —  L'apophyfc  épineufe 
de  la  féconde  vertèbre  cervicale  étoit  longue  de 
neuflignes  te  demie  ,  &   large  de  cinq  lignes 

—  La  cinquième  vertèbre  lombaire  ,  qui  étoit  la 
plus  longue  ,  avoit  huit  lignes  &  demie  de  hau- 
teur dans  fon  corps.  — L'os  facrum  étoit  long  de 
deux  pouces  onze  lignes  :  il  avoit  un  pouce  dix 
lignas  de  largeur  à  fon  extrémité  fupérieure ,  te 
treize  lignes  à  l'inférieure. —  La  première  faulfe 
vertèbre  de  la  queue  étoit  la  plus  longue  ;  elle 
avoit  dix  lignes  te  demie.  —  Le  baiTm  avoit  un 
pouce  d*x  lignes  de  diamètre  de  droite  à  g-tuchc , 
te  deux  pouces  trois  lignes  de  devant  en  arrière. 
L'os  innominé  étoit  large  d'un  pouce  fept  lignes 
dans  fon  extrémité  fupcn'èure  .  &  long  de  deux 
pouces  dix  lignes  depuis  cette  extrémité  jufqu'au 
milieu  de  la  cavité  cotylonle.  Les  trous  ovalaircs 
avoient  quatorze  lignes  de  longueur  &  dix  de  lar- 
geur.—  Le  fternum  étoit  long  de  cinq  pouces 
deux  lignes. —  La  huitième  tête  avoit  quatre  pou- 
ces quatre  lignes  de  longueur  i  elle  étoit  !a  plus 
cor.frdérable.— Les  clavicules  étoient  longues  d'un  , 
pouce  deux  lignes  — L'omoplate  avoit  trois  pou- 
ces &  demi  de  longueur,  &  dix-huit  lignes  & 
demie  de  diamètre  dans  fa  partie  la  plus  large. 

—  L'extrémité  fupérieure  étoit  longue  de  trois 
ponces  deux  lignes  dans  l'os  du  bras  ,  de  trois 
pouces  rrois  lignes  dans  le  cubitus  ,  de  deux 
pouces  quatre  lignes  dans  le  radias  ,  de  quatre 
lignes  dins  la  région  du  carpe  ,  de  dix  lignes  & 
demie  dans  le  troifième  os  du  métacarpe  (qui 
étoit  le  plus  long) ,  dequaiiç  lignes  te  demie  dans 
la  première  phalange  du  doigt  du  milieu  ,  de  trois 
lignes  dans  la  féconde  phalange  ,  &  de  cinq  lignes 
dans  la  troifième.  — L'extrémité  inférieure  avoit 
trois  pouces  neuf  lignes  &  demie  de  longueur 
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dans  l'os  de  la  c uiffL*  ,  trois  pouces  trois  lignes 
dans  1c  tibia  ,  o:ne  lignes  &  demie  dans  'h  cal- 
caneum ,  quatre  lignes  &  demie  dans  l'os  fcha- 
phoidc  &  le  troifième  cunéiforme  pris  enfemble  , 
onze  lignes  dans  le  quatrième  os  du  métatarfe 
(qui  étoit  le  plus  confidérablO  ,  quatre  lignes  & 
demie  dans  la  première  phalange  du  quatrième 
doigt ,  deux  lignes  Se  demie  dans  la  féconde  pha- 
lange ,  &  trois  lignes  &  demie  dans  la  troifième. 

FONCTION  PREMIERE. 

OsstriCATiox. 

Section  premiers. 

î  ,  4 ,  7 ,  II,  17  &  10.  Les  os  de  la  titt  en  gé- 
néral. La  tête  eft  longue  &  applatie  fur  les  côtés  > 
le  mufeau  a  beaucoup  plus  d'épaiffeur  que  de  lar- 
geur. —  Les  os  propres  du  nez  font  très  -  larges. 

—  L'arcade  occipitale  forme  un  aiête  tranfver- 
fale  trés-faillantc. —  L'apophyfe  coronoide  des 
branches  de  la  mâchoire  inférieure  eft  rrès-petite. 
L'angle  de  cette  mâchoire  eft  large  &  faillant  en 
arrière.  (  M.  Daubenton  ). 

il  ,  il ,  Z}  &:  14.  Les  dents.  Elles  font  au 
nombre  de  dix  à  chaqu:  mâchoire  ,  deux  incifives 
très-longues  &  femblablcs  à  celles  des  rats ,  de 
l'écureuil ,  du  caflor  ,  &c.  &  huit  molaires,  qua- 
tre de  chaque  côté. 

Les  incifives  de  la  mâchoire  inférieure  font  un 
peu  plus  longues  que  les  fupericures.  (  Drelincoart , 
Mafias ,  anat.  brut.  part.  1.  c  xxi.)  Elles  percent 
h  lèvre  de  cette  mâchoire ,  de  forte  que  cette  lè- 
vre les  enveloppe  comme  une  cfpècc  de  fourreau. 
(  MM.  Daubenton  ,  Perrault ,  &C  )  La  racine 
de  ces  dents  eft  fix  fois  auflî  longue  que  la  partie 
oui  eft  au-deffus  de  l'alvéole t  elle  s'étend  jufqu'à 
l'angle  de  la  mâchoire  {Perrault). 

Les  molaires  font  prefquc cylindriques,  (M.  Dau- 
benton) ,  Se  très-courtes  ;  elles  ne  font  élevées  que 
d'une  ligne  au-deffus  de  l'alvéole  (Perrault). 

—  La  plupart  de  ces  dents  ont  un  fillon  longitu- 
dinal fur  leur  côté  externe  i  l'émail  rentre  au- 
dedans  de  ta  dent  à  l'endroit  de  ce  fillon  ;  on  voit 
fur  la  table  des  dents  ce  pli  de  l'émail  &  plu- 
fleurs  autres  j  de  forte  que  la  fubftancc  offeufe  & 
l'émail  forment  différentes  finuofîtcs  (M.  Dau- 
benton ).  Suivant  Perrault ,  on  trouve  à  l'extré- 
mité ou  fur  la  table  des  dents  molaires  ,  des  in- 
terférions affez  égales ,  formées  par  une  fubft.ince 
noire  &  fpongieufe  ,  qui  pénètre  dans  l'intérieur 
de  la  dent  :  cette  fubftance  noire  n'eft-ellc  pas 
une  continuation  de  la  fubftance  offeufe  ? 

*7»  19 1  ?0  &  jt.  Les  vraies  vertèbres  en  gé- 
néral. La  colonne  épinière  eft  compofee  de  qua- 
torze vertèbres  dans  la  région  doifalc,  &  de  cinq 
dans  les  lombes. 


L'apophyfe  épineufe  de  la  féconde  vertèbre 
cervicale  eft  très- longue  &  légèrement  recouibtc 
en  bas  ou  en  arrière.  (M.  Daubenton). 

jy  &  j6\  L'os  facrum  ty  le  coccyx.  Le  u- 
crum  eft  formé  de  quatre  fauffes  vertèbres ,  & 
le  coccyx  de  dix. — Les  vertèbres  coccygiennes  ont 
de  longues  apophyfes  en  haut  ,  en  bas  fie  fur  les 
côtés.  \  Ibidem). 

37  8c  j8.  Les  os  du  bajfin  en  général.  L'extré- 
mité fupérieure  de  l'os  innommé  eft  large  &  ter- 
minée en-devant  par  une  épine  qui  eft  recourtv: 
en-bas.  —  Les  trous  ovalatres  font  tres-grinds. 
(  Ibidem  ).  (  Voy.  GÉNÉRALITÉS). 


40.  Le  fiernum  &  le  cartilage  xyphoîde.    Le  dît- 

(M.D. 


num  eft  compofé  de  fix  os.  . 
Le  cartilage  xyphoide  eft  très-large.  (Ptnjsdt), 

41  ,  41  &  44.  Les  eôtes  en  général.  Elles  font 
au  nombre  de  quatorze  ,  huit  vraies.  &  fix  rauf- 
fes.  (M.  Daubenton). 

49.  Les  os  des  extrémités  en  général.  Voyei 
Généralités. 

5).  L'omoplate.  Le  côté  fupéricur  de  trtoj 
eft  rrès-convexe  ;  il  forme  avec  le  bord  poftetieur 
un  quatrième  angle ,  qui  donne  à  la  partie  moyenne 
&  poftéricure  de  l'omoplate  une  forme  appro- 
chant d'un  quarré  long.  —  L'épine  de  l'omoplate 
eft  très-faillante  ,  &  terminée  par  une  apophyfe 
longue  &  large.  (Ai.  Daubenton). 

r  ç .  L'humeras.  Cet  os  i  en  devant ,  vers  fa  partie 
moyenne»  une  arête  Caillante  &  tranchante.  Pj:js 
cette  région ,  &  dans  toute  la  partie  qui  fe  trouve 
au-deffus  de  cette  apophyfe,  l'humérus  a  beaucoup 
plus  d'épaiffeur  que  de  largeur.  (  Ibidem). 

59  ,  60,  61  ,  61 ,  6j,  6$  66,  67  ,68,69,-6, 

77.78,79,8o»  81,  «x,8j,  84>8r  &86.  L* 
main  &  le  pied  en  général.  11  y  a  cinq  doigts  à  h 
m:in  &:  au  pied  ;  mais  le  pouce  de  la  mju 
n'eft  prefque  pas  apparent.  (  Perrault  ty  M.  D«. 

benton). 

Le  carpe  eft  compofé  de  trois  os  dans  le  pre- 
mier rang,  &  de  quatre  dans  le  fécond.— Le 
premier  os  de  la  rangée  brachiale  eft  au-deffons  Se 
l'os  du  coude,  &  au-deffus  des  trois  premiers  et 
de  la  rangée  métacarpienne. 

Le  premier  os  du  métacarpe  eft  très  -  court , 
proportionnellement  aux  quatre  autres. — Les  dent 
phalanges  du  pouce  de  la  main  font  auflî  btiu- 
coup  plus  courtes  que  celles  des  autres  doigts. 

Le  urfe  eft  formé  de  huit  os  ,  dont  fept  fect 
litués  comme  dans  la  plupart  des  autres  anima». 
Le  huitième  fe  trouve  au  côté  interne  du  tarif, 
fur  l'articulation  de  l'os  aftragal  avec  le  feapha- 
de.— Le  fécond  os  cunéiforme  eft  très-pçtit 
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ï_e  premier  os  îu  métararfe  &  les  phalanges  du 
•pc;ice  d.i  pied  font  beaucoup  plus  petits  &  plus 
courts  quj  Us  autres  os  du  métatarfe ,  Se  que  les 
phalanges  des  autres  doigts.  {Ibidem). 

Section  deuxième. 

11$.  Articulation  du  cartilage  des  côtes  avec  le 
flernum.  La  première  côte  s'articule  avec  la  par- 
tie moyenne  fupérieure  du  premier  os  du  fler- 
num. L'articulation  de  la  féconde  côte  eft  entre  le 
premier  &  le  fécond  os  j  celle  de  la  troifiètrte  en- 
tre le  fécond  Se  le  troifième  os  ,  &  ainli  de  fuite , 
jufcti 'aux  flxicme  ,  feptiéme  &  huitième  côtes  , 
qui  s'articulent  entre  le  cinquième  Se  le  fixième 
os  du  Iternum.  {Ibidem). 

FONCTION  DEUXIÈME. 

1 1>,  r  t  t  a  a  i  l  j  r  L 

1S6.  Région  xm.  Le  dos  ,  la  partie  poflérieure 
du  col  £?  des  lombes.  On  trouve  principalement 
dans  la  rïqion  du  dos  &:  veis  l'os  facrum  ,  un 
grand  mu("c!e  cutané  ,  qui  paroît  répondra  au 
pannicti'c  charnu  de  la  plupatt  des  autres  ani 

maux.  (Perrault). 

Z2J.  Phénomènes  de  la  contrition  mufculaire  ; 
p.t'ttiu/urités  relatives  aux  mauvemens.  Voyez 
no'   S79  &  biJj. 

FONCTION  QUATRIEME. 

ScSStPtLtTÊ. 

Section  première. 

f  7 1  .  Les  circonvolutions  du  cerveau.  On  n'en 
trouve  point.  {Perrault). 

Section  septième. 

7  S)  ,  81  î  ,  814  ,  &  817.  Les  yeux  en  çc'ncrtl. 
Les  yeux  font  petits  (MM.  Perrault  cV  Dau- 
he  iron  )  ,  &  prefque  fphériques  }  ils  n'ont  qu'en- 
viron quatre  lignes  de  diamètre.  —  La  cornée  s'é- 
lève comme  un  demi-globe  fur  un  globe  forme  par 
la  fclcrotique. —  Le  cryftallin  elt  à- peu  près  fphé- 
rique  ,  &  plus  convexe  dans  fi  face  antérieure  que 
dans  la  poltérieure  (  Perranil.) 

Dans  le  fu jet  dont  nous  avons  rapporté  les 
cttmcniîons,  (  Voyez  Généralités)  ,  les  yeux 
avoient  un  demi-pouce  de  longueur  d'un  angle  à 
l'autre  ,  &  pois  lignes  d'ouverture. 

Section  huitième. 

Sjî-  L'oreille  externe  en  général.    Les  oreilles 
font  larges  &  courtes  :  elles  rcflemblent  en  quel' 
Syjl.  anatom.  des  Animaux.    Tom,  II. 
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que  forte  à  celles  des  linges  (  Af.  Daubenton  ). 
Dans  fept  fujets  que  Perrault  a  diflecués ,  les 
oreilles  ,  dit  cet  anatomifte  ,  étoient  femblablcs  à 
celles  de  l'homme  dans  un  huitième  elles  étoient 
pointues  comme  celles  d'un  fatyre. 

Dans  l'individu  dont  nous  avons  rapporté  le* 
dimenfions  ,  les  oreilles  avoient  fept  lignes  de 
longueur  ,  &  deux  pouces  quatre  lignes  de  largeur 
à  leur  bafe ,  mefure  prife  fur  leur  courbure  ex- 
térieure. 

Section  -onzième. 

879  c\r  SS>.  Le  derme  ou  cuir  f  £■  les  dixerfes 
fuies  de  poils.  Le  porc-épic  eft  couvert  de  deux 
fortes  de  poils  ,  les  uns  gros  ,  durs  ,  pointus  & 
piquans  ;  les  autres  plus  minces  ,  fl:xibles  ,  & 
(emblables  à  des  foies ,  à-peu-près  comme  dans  le 
hériflon. 

Les  plus  grands  aiguillons  couvrent  prefque  tout 
le  dos  &  les  flancs  5  le  relie  du  tronc  cil  couverc 
de  piquans  beaucoup  plus  déliés ,  pins  courts  . 
moins  durs  &  moins  aigus  :  le  tout  clt  entremêlé 
de  poils  fins  comme  des  cheveux ,  &  qui  naïf  • 
fent  à  la  racine  des  gaines  où.  ces  divers  piquans 
font  enchâiîés. 

Les  piquans  qui  garninent  le  dos  &  les  flancs  , 
font  eux-mêmes  de  deux  efpèces »  les  uns  font  gro.«v 
courts  Ce  forts  ;  les  autres  font  moins  volumineux, 
plus  longs  Se  plus  flexibles.  —  Les  gros  font  de 
différentes  longueurs  >  favoir  depuis  fix  pouces jul- 
qu'.t  un  pied  :  ils  ont  trois  ou  quatre  lignes  d'é- 
paifFcur  dans  leur  partie  moyenne  ,  &  diminuent 
infcnfiblement  vers  les  deux  extrémités  ,  de  forte 
qu'ils  n'ont  pas  le  quart  de  cette  groneur  à  leur 
racine ,  Se  qu'ils  fout  très-aigus  à  leur  fommet  ; 
cette  derniè:s  extrémité  clt  tranchante  de  deux 
côtés.  Leur  couleur  elt  variée  de  bianc  &  de 
noir.  —  Les  autres  piqu.ms  inclés  à  ceux-ci  ont  jus  - 
qu'à quinze  pouces  de  longueur ,  &  une  ligne  is: 
demie  de  diamètre  :  la  plupart  fonrapplatis  vers  îa 
pointe  ,  qui  elt  moulTe  ;  quelques-uns  ont  cette  ex- 
trémité cylindrique  &  très-aigtte ,  mais  foiblc  is: 
peu  piquante  :  ils  font  variés  de  beaucoup  de  blanc 
&  de  brun. — Tous  ces  piquans  8:  tous  ces  po:is 
font  durs  Se  luifans  à  la  furface  ;  leur  fubftance  in- 
térieure eft  blanche  Se  fporigieufe,  comme  celle 
qui  eft  dans  la  tige  des  grandes  plumes  des  oifeaux. 

Sur  l'extrémité  du  coccyx  on  trouve  une  efpcte 
de  gros  piquans  qui  fcmblcnt  avoir  été  coupés' 
tranfverfalemenr  par  le  bout ,  Se  qui  font  en  quel- 
que fotte  tronqués  :  ils  font  creux  Se  tranTparer-s 
comme  des  tuyaux  de  plume  ;  leur  extrémité  cou- 
pée clt  ouvette  :  ces  tuyaux  font  rayés  de  petites 
cannelures  fuivant  leur  longueur,  Se  un  peu  rele- 
vés :  leur  racine  eft  enfoncée  de  trois  lignes  d.ins  la 
peau  i  elle  n'eft  pas  plus  grolîe  qu'uue  épingle  ;  le 
tuyat*  n'a  que  cette  épsiUéur  dans  la  longueur 
d'un  pouce  ,  enfuit*:  il  s'élargjt  tout  i  coup. 

Le  porc  épie  a  fur  la  par  ne  noftéricurc  de  h 

M  h  h  h 
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tête  Se  fur  le  coh  ,  une  efpèce  de  panache  formé 
de  piquans  très  Relies,  très-flexibles,  alTex  fem- 
blables  aux  foies  dufanglier,  &  de  longueur  mi- 
cale  :  quelques-uns  de  ces  piquans  font  longs  d  un 
pied;  ils  (ont  moitié  blancs  &  moine  gus,  mai* 
dans  une  direction  contraire. 

Les  poils  des  mouftaches  font  très  -  gros  vers 
leur  racine  ,  &  très  -  minces  à  leur  pointe  :  ils 
font  noirs  &  luilans  :  les  plus  longs  ont  envi- 
ron fî*  pouces.  ( Vtrrault ,  acad.  des  fc.parMJ. 

Dans  le  fojet  que  M.  Daubenton  a  difféqué  , 
&  dont  nous  avoDS  rapporte  les  dimenfions,  les 
plus  grands  piquans  étoient  fur  la  partie  potré- 
iieurc  ou  inférieure  du  dos  ;  ils  avoient  neuf  pou- 
ces de  longueur,  mais  peut-être  ,  dit  M.  Dau- 
benton ,  ce  porc  •  épie  en  avoit  il  perdu  «le  plus 
longs  ;  car  il  avott  été  tué  au  milieu  de  1  etc.  & 
peut-être  aufïi  lut  avoir  on  arraché  les  piquans  les 
Hus  faillans  :  ceux  qui  reftoientfur  la  partie  pofte- 
lieure  du  dos,  n'étoient  pas  tous  de  La  même  lon- 
gueur ni  de  la  même  grofleur  ;  leur  diamètre  ya- 
jioit  depuis  deux  jufqn'à  trois  lignes  ;  les  plus 
courts  avoîent  quatre  pouces  de  hauteur  j  tous  ces 
piquans  étoient  pointus  aux  deux  bouts  »  &c  co 
iorés  alternativement  de  noirâtre  &  de  blanc  jau- 
nâtre par  grands  anneaux  qui  fe  fuccédoient  juf- 
qu'à  cinq  fois  dans  la  longueur  des  piquans.  Ceux 
qui  étoient  fur  la  croupe ,  fur  lescuifies  Se  fur  les 
flancs,  ditféroicnt  feulement  de  ceux  du  dos  , 
parce  qu'ils  étoient  pins  petits.  Il  y  en  avoit  de 
bhnes  a  chaque  côté  de  la  queue  vers  fou  origine  : 
parmi  les  gros  piquans  du  dos  ,  on  en  tiouvoit 
d'autres  moins  tfpais  &  beaucoup  plus  longs- 
La  queue  ou  l'extrémité  du  coccyx  étoit  hé- 
riflee  ,  comme  nous  avons  dit  ci-deflus ,  de  tuyaux 
que  l'on  ne  peut  pas  appeller  des  piquans ,  car 
leur  extrémité  étoit  tronquée  &:  ouverte.  Ces 
tuyaux  avoient  environ  deux  lignes  de  diamètre, 
&  picfque  un  pouce  &  demi  de  longueur  :  ils  te 
noient  à  un  pédicule  très  -  délié  8f  long  de  trois 
quarts  de  pouce ,  qui  simplantoit  dans  la  peau  :  ils 
étoient  colorés  de  brun  &  de  blanc  jaunâtre.  Les 
parois  de  ces  tuyaux  font  très-minces  8e  fonorcs 
1  orfque  l'animal  agite  fa  queue  ,  ils  font  un  bruit 
fcmblable  à  un  cliquetis ,  en  fe  heurtant  les  uns 
contre  les  autres. 

La  tête  en  attière ,  le  cou  ,  la  partie  antérieure 
ou  fupérieurc  du  dos ,  les  épaules ,  la  poitrine  ,  le 
veutre  &  les  quatre  extrémités  étoient  couverts 
de  petits  piquans  de  couleur  brune  noitâtre ,  de 
différentes  longueurs ,  poir.tus  ou  terminés  par  un 
filament  très-flexible  :  il  y  avoir  des  piquans  déliés 
fut  le  fommet  de  La  tête  i  ils  avoient  plus  d'un 
pied  de  longueur  ;  ils  étoient  en  partie  bruns  & 
en  partie  blancs  :  le  bout  du  mufeau ,  les  mains 


&  les  pieds  étoient  couverts  de  petites  foies  bru- 
nes 3c  rouies  :  les  mouftaches  étoient  formées  de 
foies  noires  8:  luifàntcs  ,  qui  avoient  p!«d'un 
demi-pied  de  longueur:  on  trouvoir  entre  /es  pi- 
quans des  foies  lo-.gues  ,  brunes  ou  jaunâtres. 

L'animal  redrefloit  les  longues  foies  de  fj  tète 
en  forme  de  panache  :  il  élevoit  &  abaiffoit  auflî 
à  fon  gré  les  piquans  de  fon  corps  :  lotfqu  il  «oit 
irrité ,  i!  frappoit  la  terre  avec  fçs  pieds ,  Se  ta 
agitant  fa  queue,  il  fuifoit  fonner ,  comme  nous 
avons  déjà  dit  ,  les  piquans  dont  clic  croit  te- 
vetue.  (  M.  Daubenton  ) . 

La  peau  du  porc-épic  eft  fort  inégale  dans  h 
face  interne;  on  y  trouve  un  grand  nombre  de 
petites  cniiiicnces  (  i  )  fcmblablcs  à  des  tv.irr.me- 
Ions,  larges  de  deux  lignes,  &:  arr.  ngi'es  )fîir.« 
auprès  des  autres.  Chacune  de  ces  éîïiiiiênccs  :c- 
pond  à  un  trou  qui  fe  trouve  à  la  furfxe  ci- 
terne de  la  peau ,  Pc  qui  eft  l'entrée  d'un  conhx 
long  de  cinq  ou  fix  lignes.  Dans  ce  conduit  ci 
enchâfle  un  piquant  qui  s'attache  ieulemint  u 
fond,&  refte  libre  tout  autour-  Les  émirent»  ou 
bulbes  dont  nous  venons  de  parler ,  adhèrent  tes- 
tes par  des  fibres  au  grand  mufcle  cutané  eue  nous 
avons  déjà*  décrit  (  n°.  lS6),  &  qui  eft  beaucoup 
plus  charnu  fur  le  dos  &  fur  la  croupe  ,  que  dans 
ies  autres  régions  :  par  !e  moyen  de  ces  adrvciei- 
ces  ,  les  piquans  du  porc-épic  font  tires  vers  i't- 
pine  du  dos  &  v#rs  la  queue ,  lorfoue  ce  muftie 
agit.  (  Perrault  ). 

En  cor.lïdérant  la  forme,  la  fubftance &:  l'or- 
ganifation  des  piquans  duporc-épic ,  on  reconnr  : 
aifément .  dit  M.  de  Bufron-,  que  ce  font  de  vn  s 
tuyaux  de  plumes  ,  auxquels  il  manque  frJt- 
ment  les  barbes  pour  être  de  vraies  plume?.  Par 
ce  rapport ,  ajoute  cet  illuftre  naturalifte ,  cet  ar.l- 
mal  fait  la  nuance  entre  les  quadrupèdes  î;  'es 
oifeaux.  Ces  piquans  ,  fur -tour  ceux  cui  fc: 
voifins  de  la  queue  ,  fonnent  les  uns  contre  ks 
autres  ,  lorfoue  l'animal  marche  ;  il  peut  les  .:- 
drefler  par  la  contraction  du  mufcle  ptauc*: 
(  n".i$6  ) ,  &  les  relever  à  -  peu  -  près  comme  le 
paon  ou  le  coq  d'Inde  relèvent  les  plumes  de  leur 
queue. 

Les  voyageurs  6V  les  naturaliftes  difent  prï'r'o- 
nanimement ,  que  le  porc  épie  a  la  faculté  de  l;r> 
cer  fes  piquans  à  une  afiez  grande  diftance  &av« 
aflci  de  force  pour  percer  &  bîcfTer  profond:;- 
ment  ;  ils  ajoutent  que  ces  piquans ,  étant  fentes 
du  corps  de  l'animal ,  ont  ta  propriété  de  pt'iu- 
trer  d'eux-mêmes  &  par  leurs  propres  fotccst\us 
avant  dans  les  chairs  ,  dès  que  la  pointe  y  eft  c- 
tréc.  Suivant  M.  de  Buffon  ,  ce  dernier  fait  cik 
entièrement  imaginaire  :  le  premier  lui  paroit  ai^i 
faux  ;  mais ,  ajoutet  il ,  l'erreur  paroit  fondît  ûi 
ce  que  le  pote  épie lorfqu'il  eft  irrité,  ou  ku: 
ment  agité  ,  rcdrcfïe  fes  piquans  ,  les  remue,  i' 


(.)  Ce  font  Ici  bulbes  de»  poili  U  dei  piquan» ,{F.D. ). 
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que ,  ewmme  il  y  a  dé  ces  piquans  qui  ne  tiennent 
à  la  peau  que  par  une  efpece  de  filet  ou  de  pédi- 
cule délié  ,  ils  tombent  aifément.  Nous  avons 
examiné  ,  dit  cet  auteur  célèbre ,  des  porcs-épics 
vivans  ,  &  jamais  nous  ne  les  avons  vus .  quoique 
violemment  excites ,  darder  leurs  piquans.  Le  doc- 
teur Shaw  paroît  être  à  ce  fujet  de  la  même  opi- 
nion que  M.  de  Buffon.  Il  dit  que  de  tous  les 
porcs  épies  qu'il  a  vus  en  grand  nombre  en  Afri- 
que, il  n'en  a  rencontré  aucun  qui  dardât  aucune 
de  Tes  pointes  »  quelque  chofe  que  l'on  fit  poui 
l'irriter.  «Leur  manière  ordinaire  de  fc  défendre, 
»  eft  de  fe  pencher  d'un  côté  ,  &  lorfque  l'en- 
»  nemi  s'eft  approché  aflez  ,  de  fe  relever  très- 
»  vite ,  &  de  le  piquer  de  l'autre.  (  i  )  » 

Quoiqu'il  en  foie  de  cette  efpece  de  jacubtion 
des  piquans  ,  &  de  la  faculté  qui  leur  clt  attribuée 
ar  divers  auteurs  de  pénétrer  par  leur  propre 
îbree  ,  dans  le  corps  des  animaux  ,  après  qu'ils 
ont  été  féparés  du  porcépic ,  MM.  Sarrafin  & 
Réaumuront  rapporté  (a)  dirferens  faits  qui  nous 
paruiifcru  au  moins  prouver  que  ces  phénomènes 
peuvent  avoir  lieu  dans  quelques  animaux  du  genre 
du  porc  épic  :  on  en  trouvera  ci-après  les  dérails, 
à  l'article  de  lurfon.  (V.D.). 

884-  Les  ongles,  ils  font  cylindriques  ,  &  un 
peu  courbes.  (M.  Daubenton), 

FONCTION  CINQUIÈME. 

RssriKATtos. 

918.  Les  poumons  ;  leurs  lobes  ou  divijîons.  Les 
poumons  font  divifés  en  cinq  lobes  principaux , 
dont  chacun  eft  partagé  en  deux.  (  Perrault  3mem. 
pourfirvir  dt'kiji.  des  animaux t  part.  IL  p.  ?})• 
Suivant  Drelincourt  ,  ces  organes  ont  quatorze 
lobes.  (  Blafius tanat.  brut,  part.  t.  C.  XX 1.  p.  78 ). 

9  $7-  Le  diaphragme  ,  fon  centre  tendineux.  Le 
centre  nerveux  du  diaphragme  eft  fi  mince  &  fi 
tranfparcnt,  que  l'on  voit  les  poumons  an  travers 
de  cet  organe.  (  Perrault). 

341.  La  voix  j  fts  particularités.  C'eft  une  ef- 
pece de  grognement  femblable  à  celui  4"  cochon. 
(  Buffon  cV  Erxleben). 

FONCTION  SIXIÈME. 

Digestion. 

Section  Première. 

944.  Les  livres.  La  fupérieure  eft  fendue  pref- 
que  jufqu'aux  narines.  (  M.  Daubenton  ). 


(  1  )  Voyage  de  Shaw  ,  traduit  de  l'anglois,  tom.  /.  pag.  jij. 

(t  j  Mémoire.»  de  l'acaJcime  dcifcienc©,         i7i7.  p»g.  H' ,  }^8J  h?»  &fuiv. 


6*1  I 

9J4.  Le  palais  ;  fes  rides.  Le  palais  eft  ridé  8c 
rempli  de  caroncules.  {Drelincourt). 

Section  deuxième. 

9J6*  &  9Ï7-  L'os  hyoïde  ;  fan  corps  Ù  fes  bran- 
ches. Cet  os  ell  compofé  de  fept  pièces.  Il  n'y  en 
a  que  deux  de  chaque  côté}  les  fécondes  font  rrès- 
petues  i  les  premières  font  les  plus  longues  de 
toutes  j  les  branches  de  la  fourchette  font  fore 
larges ,  &  plus  longues  que  la  pièce  du  milieu. 
(Al  Daubenton). 

9f9  >  964  &  96S-  La  langue,  fon  frein  &  fes  pa~ 
pilles.  La  langue  n'a  point  de  frein.  (Dre/incourt). 
Elle  eft  recouverte  dans  fa  partie  antérieure  ,  de 
plufieurs  corps  durs  ou  papilles  :  les  plus  grandes 
de  ces  papilles  font  larges  d'une  ligne  ou  d'une 
ligne  Se  demie  $  leur  extrémité  eft  tranchante  8c 
elles  font  découpées  en  trois  ou  quatre  parties  fut 
leurs  bords.  (MM.  Perrault  &  Daubenton).  Ces 
papilles  font  parfemées  fur  la  partie  antérieure  de 
la  langue  ,  &  non  pas  rangées  par  files  ûir  les  cô- 
tés ,  comme  on  les  voit  fur  la  figure  publiée  pat 
Perrault.  (M.  Daubenton). 

* 

Section  cinquième. 

988.  L'œfophage.  Il  perce  le  diaphragme ,  & 
continue  enfuite  fon  trajet  dans  l'efpace  de  trois 
doigts,  avant  d'arriver  à  Icftomac.  (  Drelincourt  >. 

Section  sixième. 

99^,  997,  998»  999,  iooj ,  1004  &  100;. 
L  ellomac  Ja  forme  Ja  grandeur ,  le  nombre  de  fe* 
cavités;  fa  tunique  charnue  ,  fes  glandes,  (te.  Le 
porc-épic  n'a  qu'un  feul  cftomac.  (  Bu  fon).  Dans 
les  différens  individus  que  Perrault  a  difiequés,  cet 
organe  étoit  prefque  rond  i  mais  il  étoit  en  quel- 
que forte  partagé  par  deux  rétréciflemens  en  trois 
poches  de  différentes  grandeurs.  Celle  du  milieu 
étoit  Ja  plus  grande  ,  excepté  dans  un  des  fujets . 
où  elle  étoit ,  au  contraire ,  la  plus  petite ,  Se  def - 
cendoit  plus  bas  que  les  autres. 

M.  Daubenton  n'a  vu  aucune  trace  des  rétré- 
chTemens  ni  des  poches  dont  nous  venons  de  par- 
ler ;  le  fujet  fur  lequel  if  a  fait  cette  recherche 
étoit  en  très -mauvais  état  ,  &  avoit  l'eftomac 
percé. 

Suivant  Perrault ,  J  orifice  fupérieur  de  l'efto- 
mac eft  fort  étroit.  Dans  la  plupart  des  fujets,  dit 
cet  anatomifte  ,  cet  orifice  eft  fitué  au  milieu  8c 
vis-à-vis  de  la  grande  poche  de  ce  vifecre  :  dans- 
un  très  -  petit  nombte  on  le  trouve  plus  vers  le 
côté  gauche. 

La  tunique  charnue  de  l'eftomac  eft  uès- 
épaifle. 

-  •    -  ■■ 
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Les  glandes  de  ù  tunique  iatérienre  font  très- 
confidcrablcs.  (l'trrauU). 

Section  septième. 


Çuadraptdes  Vhyipar&* 
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ion  ,  iczi  ,  loi?  ,  inc. 
8f  l<*l6.  Le  canal  inttfiinat  en  généra/.  Ce  Canal 
eft  très-long  ;  il  s'élargit  &  fe  reflerre  alternati- 
vement :  la  longaetrr  de  Pinreftin  grêle  eft  de  dix- 
neuf  pieds  (  Drtfmtourt  )  ;  dans  le  fujet  dont  nous 
avons  rapporté  les  principales  dimensions.  (  Voyez 
Généralités  ),  l'intettin  grê'e  étoit  feulement 
long  de  dix  -  fept  pieds  depuis  le  pylore  juf- 
qu'an  ccecum  :  celui-ci  avoit  dix  pouces  de  lon- 
gueur :  le  colon  £V  le  reftum  ,  pris  enfemble  , 
avoient  cinq  pieds  huit  pouces  ;  ainfl  h  longueur 
du  canal  inteftinal  entier  ,  non  compris  le  crx- 
cum  ,  étoit  de  vingt-deux  pieds  huit  ponces. 

Suivant  Perrault ,  l'intcÛin  grêle  n'a  que  douze 
pieds  de  longueur.  Le  duodénum  elt  G  large ,  dit 
cet  anatomifte ,  qu'il  sctTemble  en  dehors  à  la 
caillette  des  animaux  ruminans.  Les  circonvolu- 
tions des  inteûins  grêles ,  ajoute  Perrault ,  font 
aflez  femblables  à  celles  îles  îp.tcfttns  de  l'homme; 
on  trouve  dans  leur  tunique  inurieme  plufieurs 
places  où  des  glandes  font  railemblées. 

Le  coecum  eft  fort  long  3e  très-large  à  fon  ori- 
gine }  fon  diamètre  ,  dans  cette  region  ,  elt  d'en- 
viron deux  pouces  ;  il  fe  termine  en  pointe ,  Se  il 
a  la  forme  d'une  faucille.  <>n  trouv  dans  fa  lon- 
gueur des  ligamens  qui  Paccourcillent ,  Sv  for- 
ment des  -cellules  femblables  à  celles  du  colon 
de  l'homme.  Le  colon  a  environ  un  ponce  Si- 
demi  de  largeur  à  fon  origine  ,  dans  la  pîupan  des 
fiijets  :  il  forme  dés  fon  commencement,  un  repli 
d'environ  quinze  pouces  de  longueur ,  placé  fur  le 
côté  droit  du  ventre  :  les  dvux  sortions  qui  for- 
ment ce  repli  ,  fon:  attachées  l'une  à  l'autre  dans 
toute  leur  longueur  ,  par  le  mvfcnrcre.  Dans 
cette  région,  cet  mtt.iin  a  d-.s  cr'lu'cs  chm  occu- 
pent peu  plus  d'u;i  tiers  de  ia  <  ircnrcfércnce  i 
nuis  après  avoir  formé  ce  repli,  il  pâlie  fous  le 
fond  du  ventricule  ,  Se  defeend  par  le  cote  çau- 
the  du  ventre  ,  jufqu'à  l'os  fjcmm.  Dans  toute 
cette  ruurc,  ii  n'a  point  de  cellules,  &  tout  Pin- 
tefttn  pjïoi:  fans  l;:»inifns  :  entre  k  colon  &  Pi- 
le» m  .  on  trouve  une  valvule  femblable  à  celle  du 
colon  de  l'homme.  (Ptriault). 

M.  Daubemon  a  trouvé  les  inteftinsfitués  de  la 
manière  qui  fuit  :  le  duodénum  s 't tendon  jnfqu'au 
milieu  du  côté  droir  ,  te  là  il  Te  replioit  avant  de  fc 
joindre  au  jéjunum:  les  circonvolutions  *le  ce  der- 
nier inteitin  étoient  dans  la  région  ombilicale  & 
dans  le  côté  droit:  celles  de  Pilcum  étoient  dans  le 
cu:é  gauche  ,  dans  la  région  ombilicale ,  dans  l  i- 
li.-.cpe  g.u.he  ,  dans  Phypogaflrique  ,  &e  enfin 
dr.s  filhque  d  o  te  ,  où  Pileum  te  joignott  au 
t  ir  urrt  ,  rui  étoit  C.:m'  tranlvcrlalcment  dans  Phy- 
l-oj-'llic     dans  L  jVgio;i  iliaque  gauche  :  le  co- 


lon s'étend  oit  d'abord  dam  la  région  om&îîicaf ev 
enforte  dans  l'iliaque  gauche  ,  8c  il  tevenoit  dan* 
la  région  ombilicale  ,  avant  de  fc  joindte  aut 
rectum. 

ioi7-  L'anus.   Voyez  n°.  mo. 

Section  huitième. 

I0Jl8f  rot?.  Le  grand  ip'tploon  en  général  ;  for 
étendue  ,  fes  inferiions.  L'épiplorm  defeend  juf- 
qu'à l'aine  du  côté  gauche  ;  il  eft  fortement  atta- 
ché au  pétiroine  dans  cette  région,  &  il  ne  flotte 
pas  librement  fur  les  inteftins.  Dans  un  fujet  T 
on  a  trouvé  cette  membrane  adhérente  à  la  vcf- 
hcf  Perrault). 

Sectionneuvieme. 

cV  1047.  Le  foie  ;  fes  divifioat ,  fes  lol<f. 
Le  foie  a  fept  lobes  ;  favoir ,  deux  grands  de  cha- 
que côté  de  la  feiflure  ,  Se  trois  petits  at-ielTous , 
dont  l'un  eft  au  milieu  de  la  fcilïure,  anaché  p-r 
nne  membrane  à  la  vçine-cave  :  les  deux  grau 's. 
lobes  du  côté  gauche  font  attachés  enfemb'e  a 
leur  extrémité  par  une  membtanc  afl'îz  toi'.c. 
(  Ibieum). 

1014,  T061  ,  1064  ,  1065  ,  ic(S6  &  io$7.  Lj 
xéficul*  du  fiel  en  général  ;  fon  tel ,  le  canal  (ho  e- 
doque ,  la  diretiion  de  ce  conduit  t  6*  >'e  litu  Je  (<>t 
ouverture  dans  le  canal  inteftinal.  La  véficulc  >ai* 
fiel  eft  petite  j  elle  contient  une  bile  verte  ;  loa 


-«1 


m  n  a 


qu'une  ligue  &  demie  de  longueur. 


Le  conduit  commun  qu'il  forme  avec  les  ca- 
naux hépatiques  ,  eft  long  d'un  pouce  *  8f  j'ou- 
vre dans  le  pylore.  (/>wVm). 

Section  dixième. 

ic  'S  .10-1  8c  IO75.  La  ratt  en  général '  ;  fj  rc~ 
fition  ,  fa  forme  .fes  rapports  avec  ï eftomac  t  avec 
l'épiploon  ,  6'e.  La  rate  embrafle  étroitement  le 
ventiicule  ,  &  lui  eft  adhérente-  (  Drtlinco*n  ) . 

Dans  quelques  fujets,  elle  eft  couchée  fur  la 
patrie  d'o;tc-fV:  intérieure  du  ventricule,  auçjrr 
elle  eft  attachée  par  l'c'piploon  ,  8c  elle  reçoit 
des  rameaux  des  artères  qui  en  donnent  au  veri- 
tticiile  8c  à  Pépiploon-  Dans  d'autres  ,  elle  adhère 
immédiatement  pat  fa  convexité  ,  à  la  partie  lu- 
péiteitte  ,  &  par  fa  concavité  ,  au  côté  gauche  du 
ventricule  ,  au  moyen  des  vaifîeaux  fpiénique^  v 
ces  vaifîeaux  fournirent  trois  branches  qui  pénè- 
trent dans  les  tuniques  de  Peftonnc  >  &  autant 
qui  fe  diftribuent  dans  la  rate.  (Quelquefois ,  ou- 
tre  1rs  rameaux  des  vaifléaux  fpleniqucs  ,  6e  cexir 
des  memUauct  qui  unifient  la  rate  au  vemrkulc  , 
cet  organe  a  de  plus  un  ligament  qui  te  tient  u.- 
tenJu  au  diaphragme  :  quelques  fumets  ont  dett 
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rates  :  toutes  fes  ratas  des  différens  fujets  font 
d'un  rouge  brun ,  principalement  au  côte  concave  ; 
fcur  couleur  eft  prefque  noire  auprès  du  ventri- 
cule. (Perrault). 

Section  onzième. 

taf6  ,  1079  &  io8x.  Le  pancréas  en  généra/;  fa 
to fit  ion  ,  fa  forme  ,  fon  conduit  extérieur  ;  fon  fuc 
ou  fluide.  Le  pancréas  étoit  partagé  en  deux  ;  la 
partie  qui  pafïbit  fous  le  ventricule  ,  avoir  quatre 
pouces  de  longueur;  celle  qui  s'étendoit  fur  le 
duodénum ,  en  avoit  cinq  :  tous  les  conduits  de  ce 
vifeère  étoient  remplis  d'une  liqueur  épaifle  & 
blanche» 

Le  canal  pancréatique  fortoit  de  la  partie  infé- 
rieure du  pancréas  j  il  avoit  deux  pouces  de  lon- 
gueur depuis  fa  (ortie  de  cet  organe  jufqu'à  fon  in- 
l'ertion  dans  le  conduit  inteftina)  :  le  lieu  de  cette 
iifertion  étoit  vers  le  commencement  du  jéjunum , 
à  dix-huit  pouces  du  pylore.  (Ibidem  J. 

FONCTION  SEPTIÈME. 

Les  SeciiTioxs. 
Section  deuxième. 

1C94  &  1007.  Les  reins  fucetnturiaux  eu  général , 
leur  cavité  ,  tfc.  Ils  étoient  gros  comme  le  tiers 
des  reins  proprement  dits  .  mais  beaucouo  plus 
moilalTcsileur  parenchyme  étoit  compofé  de  deux 
fubllances,  l'une  rougeitre  &  l'autre  blanchâtre  : 
ces  lubftances  étoient  mêlées  à- peu-près  comme 
telles  qui  compofent  le  cervelet  de  l'homme ,  de 
forte  qu'elles  formoient  deux  efucces  de  rayons 
qui  fe  dirigeoient  de  la  circonférence  au  centre 
des  capfules  rénales,  comme  on  en  voit  dans  te 
cervelet.  Dans  un  fujet .  ces  capfules  avoient  m- 
térieurement  une  cavité  capable  de  recevoir  une 
fève  moyenne.  (Perrault}. 

I  ICI.  Les  ftins  en  général  j  leur  toftion  h  droite 
tj  j  gauchi  ,  6  c.  Le  rein  droit  cil  bsiuco-p  plus 
élevé  que  le  gauche  :  ils  onr  chacun  deux  pouces 
de  longueur  &  un  de  largeur.  (Ibidtm). 

Dans  le  fujet  que  Drelincourt  a  examiné ,  les 
reins  étoient  entièrement  dépourvus  de  graiffe , 
ainfi  que  toutes  les  autres  parties  du  corps  , 
même  dans  la  région  où  elle  abonde  ordinaire- 
ment dans  plufteurs  cfpéccs  d'animaux.  Voyez  ci- 
après,  n°  1  jai- 
lli;,  J 1 1 6  ,  1 1  Î7  ,  I  !  24  &  I  II r.  Les  uretères 
tf  ta  vejfte  en  général.  _  Les  uretères  font  fort  lar- 
ges. (Perrault). 

La  velfie  du  porc  -  épie  eft  aufli  très  -  grande , 
(  Perrault  Cf  Di-elincourt  )  ,  quoique  cet  animal  ne 
boive  jamais  ,  (  1  ) ,  ou  au  moins  tiès-  rarement. 


Le  Porc  êpîc.  gtj 

(Drelincourt)  Elle  eft  compofee  de  (feux  tuni- 
ques ,  qui  renferment  enti  elles  une  (ubflartcc  fpon- 
gieufe  &  charnue  ,  très -épaifle  :  Ta  partie  anté- 
rieure de  la  veflie  qui  touche  au  péritoine  ,  elfc 
moins  charnue  ,  tk  elle  eli  flottante.  (Perrault). 

Section  troisième. 

HaV).  Les  glandes  &  les  fecrétions  particulières 
à  certains  animaux  ,  comme  la  fer  ré  t  ion  du  mu  fi. 
L'extrémité  du  reâam  eft  garnie  d*  treize  groupes 
de  petites  glandes  conglomérées  ;  chacun  de  ces 
groupes  gland  uleux  s'ouvre  dans  l'anus  par  un- 
conduit  particulier  d'où  fort  une  humeur  épaifle 
Se  jaunâtre.  (Perrault). 

FONCTION  HUITIÈME. 

CiKilATIOK. 

Section  première. 

M)!.  Tevps  ou  fiifons  auxquels  les  fixes  fc  rc 
cherchent.  Voyez  H»»  125  j  &  12j8. 

UJi,  Il  54,  u;7,  n;9  ,  1140,  1144,  I  i^f^ 
1149  ,  Ufi  ,  i;5>,  nyj  ,  iitA  t  uf,i,  u6<  , 
1167,  n^o,  ri7i  ,  1172  t  u-y  &  u}{0>  Le 
fixe  mafiuli'ier.  général.  Les  parties  de  la  génération 
ne  font  point  Taillantes  au  dehors  {Buffon). 

Le  fciounn  eft  très-peiir,  &  fnué  fi  près  de 
Ta  nus,  qu'on  ne  trouve  point  de  péri  né.  Ce  fero- 

tum  eft  .vide.  (  Drelincourt  ). 

Les  tefticules  font  placés  dans  les  nries ,  Se  ren- 
fermés dans  un  fac  formé  par  un  prolongement 
du  péritoine.  (Bu fon  ,  Drelincouu  6'  Perrault). 
Dans  les  fujets  que  Perrault  a  diflequés  ,  ces  or- 
ganes avoient  un  pouce  Se  demi  de  longueur,  Se 
feulement  quatie  lignes  de  largeur. 

Lesépiddymes  ne  font  attachés  aux  tcfliculcs 
que  par  leur  extrémité. 

Les  vt'frculcs  féminates  font  oWongues  Se  rrès- 
diaphanes  :  elles  paroiiïcnt  formées  d'un  silcm» 
blage  de  vaiffeaux  borgne*  ou  lymphatiques  , 
comme  le  pancréas  des  poit&ms.  (  Drelincourt). 

Suivant  Perrault ,  les  vtficules  féminales  fonr 
cxtraordinaircmer.t  grandes  :  elles  font  longues  de 
deux  pouces  &  demi ,  Se  réparées  en  quaire  bran- 
ches de  chaque  côté":  la  première  &  1a  troifieme, 
ui  font  les  plus  grandes .  fc  divifent  en  forme 
e  branches  de  corail  ;  la  féconde  eV  la  quatrième 
font  (impies  Si  plus  petites  :  les  deu*  dernière» 
font  compofees  de  petites  véficulcs  (criées  les» 
unes  contre  les  autres  :  chaque  branche  s'insère 
féparément  dans  l'urètre.  Lorsqu'on  a  ouvert  ce 
canal,  on  voit  de  chaque  côcé  de  la  caroncule, une 
grande  ouverture  ou  htiuoJité ,  ai.  dedans  de  la- 
quelle on  trouve  cinq  oiifices  ,  un  pour  k  vaif- 


(1)  Le  fu]«  que  Dreliacouct  a  dirtcqué  rejertoit  toute  boiflbti  Si  a'ayolt,  dit  i!,  jamais  Uu. 
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feau  déférent ,  &  quatre  pour  les  vcficulcs  fémi 
ïlilcs.  (  Perrault  ). 

La  verge  le  gland  font  diriges  en  arrière  , 
de  forte  que  l'orifice  du  prépuce  eft  firué  à  peu 
rès  à  un  pouce  quatre  lignes  de  dilbnce  de 
.  anus. —  Le  gland  eft  cylindrique  ,  &  terminé  par 
une  efpèce  de  champignon.  (  M.  Daubenton).  11 
renferme  un  petit  os  {Drelincourt  cy  Af.  Dau- 
benton) ,  ayant  à-pcu-p:ès  un  pouce  de  longueur, 
&  quatre  lignes  de  largeur  à  fon  extrémité  la  plus 
voltimineufe.  (M.  Daubenton). 

De  chaque  côté  de  la  verge  ,  entre  les  mufcles, 
on  trouve  une  glande  de  la  grofleur  d'une  noix , 
&  parfemée  de  vaifleatix  ;  ces  glandes  ont  cha- 
cune un  conduit  excréteur  long  d'un  pouce  &  du 
dunette  d'une  plume  de  poule  :  il  pafle  fous  les 
corps  caverneux  ,  Se  s'ouvre  dans  l'urètre  prés  de 
la  racine  de  la  verge  :  ces  deux  glandes  fotirnif- 
fent  une  humeur  huileufe  ;  elles  ne  font  revêtues 
d'aucunes  fibres  charnues  ;  mais  elles  peuvent  ai- 
fément  être  comprimées  par  les  mufcles  entre  lef- 
quels  elles  font  placée'.  (  Perrault). 

Section  troisième. 

1:9/.  Le  clitoris  en  général.  Il  renferme  un 
petit  cartilage  ;  dans  tout  le  refte  il  reflsmble  à 
celui  de  la  femme.  (Perrault). 

ili6  Se  I1JQ'  Les  ligamens  delà  matrice  /  les 
(igitncns  larges.  Le  ligament  qui  attache  les  cor- 
nes de  la  matrice  aux  ailes  ,  paroît  garni  de  fibres 
charnues.  (Ibidem). 

Sections  quatrième  et  cinquième. 

IZJ  J  8f  Ilj8.  La  geftation  ;  fes  périodes  ,/a  du- 
rée ,  h  le  nombre  des  fœtus.  Suivant  Ariftote  & 
Pline ,  la  femelle  du  poroépic  met  bas  au  bout 
de  trente  jours.  M.  de  Buffon  n'a  pu  vérifier  ce 
fait }  Erxleben  dit  que  le  temps  du  part  eft  au 
printemps  ,  Se  que  les  portées  font  de  deux  ou  de 
quatre  petits. 

FONCTION  NEUVIÈME. 

NurRrriotr. 
Section  deuxième. 

* 

ijio.  Les  alimtns  en  général.  On  nourrit  fa- 
cilement le  porc >épic  avec  de  la  mie  de  pain,  du 
fromage  &  des  fruits.  Dans  l'état  de  liberté ,  il 
vit  de  racines  &  de  graines  fauvages.  Lorfqu'il 
peur  entrer  dans  un  jardin  t  il  y  fait  un  grand 
dégât  ,  &  mange  les  légumes  avec  avidité. 
(Bufon). 


Section  T  R  0 1  s  1  è  h  £, 

IJIl  Le  c*>ps  graifeux.  Le  porc-épic  4cm 
gras  ,  comme  la  plupart  des  autres  animiu  ,en 
la  fin  de  l'été.  (Ibidem  ).  Voyez  n°  n  *  ' 

ESPÈCE  TROISIÈME 

l'  U  r  s  o  n. 

L'Urson.  Buffon,  hift.  nat.  Xll.p.iii 
pl.  LV.  ^ 

Le  porc-émc  de  la  Baye  de  Hudfon  :  ty,, 
(  Hu;lfonis)  aculeis  fub  pilis  occnltis ,  caudt'irni 
V  crajfà.  Brifl*.  reg.  an.  p.  118.  n. 

Hyftrix  (dorfata)  palmis  tetradaSylis,  plsc:., 
pentadaciylis  ,  caudd  mediocri  J  dorfo  j'ola  jp^fn, 
Erxleben  ,  lyft.  regn.  an.  cl.  1.  g.  jt. ci?.';. 

p-  us- 

Hyftrix  (dorfata)  palmis  tetradaâylis , pli::,$ 
pentadaciylis  ,  caudd  elongaiâ ,  dorfo  fait  ffitift. 
Linn.  fyft.  nat.  10.  I.  p.  fj.  n.  j. 

Hyftrix  (  dorfara  )  palmis  tetradaâyHs ,  fkttit 
pentadaciylis  ,  caudd  mediocri,  dorfo  'foie  jfiatj». 
Linn.  fyft.  nat.  ix.  I.  p.  76.  n.  j. 


O, 


GÉNÉRALITÉS. 


N  trouve  l'urfon  en  Canada  (Af  Smt{it, 
mem.  de  l'acad.  r.  des  fc.  l/l?.),  fi  dans  toati 
l'Amérique  feptentrionale  ,  juiquà  la  bire  i: 
Hudfon.  (Bufon  ,  Erxleben  ,  e/c.)  Il  fc  tient 
dans  les  forets  les  plus  épaifles  &  les  moin!  prj- 
tiquables,  comme  font  celles  de  pins  Se  it  cè- 
dres daus  le  Canada  5  il  préfet  les  pays  dérochai 
&  de  montagnes  aux  terreins  plats  :  i!  fe  atht 
dans  les  arbres  creux ,  dans  les  cavemrs  S:  dans 
les  trous  des  rochers  (M.  Sarrajm);  tlfemiie 
&  fait  fa  bauge  fous  les  racines  des  arbies. 

Cet  animal  dort  beaucoup  ;  il  fuit  l'eau ,  & 
craint  de  remouiller. 

Il  elt  de  la  même  grandeur  que  le  caftor,  8c* 
peu-prés  de  la  même  forme  de  corps.  (#«/>:). 
Suivant  M.  Sarrazin,  l'urfon  a  à- peu-pea-ptès  dix- 
huit  pouces  de  longueur  depuis  le  bout  dumufeiii 
jufqu'à  l'anus.  La  queue  cft  longue  de  fixpaa- 
ces  ;  —  la  tête  a  quatre  pouces  de  longueur  deruis 
le  bout  du  mufeau  jufqu'à  la  première  venèbic 
cervicale ,  &  trois  pouces  de  largeur  emre  1:« 
oreilles; — les  extrémités  inférieures  font  longue 
de  deux  pouces  &  demi  dans  les  régions  des  curi- 
fes }  de  quatre  pouces  dans  les  jambes,  &  detrau 
pouces  dans  les  pieds ,  y  compris  les  doigts  &  les 
ongles  (i)-  Les  trois  doigts  du  milieu  font  les  p'** 
grands.  Les  bras  Se  les  avant- bras  ont  une  ta 


(l)  Dan»  l'indiridu  que  M.  Daubenton  a  décrit ,  fle  Jonc  nout  «von»  rapporté  le»  dimenûoas  dao»  cetUlkiï,  Icjplwpii 
pngle»  aroient  un  pouce  uoi»  Jignçt  de  longueur,  &  deux  ligo«  de  largeur  4  lc«  baie. 
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gueurcsale  à  celles  des  cuilTcs  &  des  jambes  \  cV 
Tes  mains  font  femblables  à  celles  des  animaux  qui 
rongent.  (  M.  Savarin  ). 

L'individu  que  M.  Dat-benton  a  examiné,  avoit 
deux  pieds  un  pouce  de  longueur  depuis  le  bout 
du  mufeau  jufqu'à  l'anus;  la  queue  étoit  longue 
de  huit  pouces  :  le  corps  avoit  un  pied  trois  pou- 
ces de  circonférence  dans  la  région  du  cou,  deux 
pieds  fous  les  bras ,  &  deux  pieds  trois  pouces 
au  deiTus  des  hanches.  —  La  tête  non  décharnée 
avoit  dix  pouces  &  demi  de  circonférence  dans  la 
région  des  oreilles  ,  &  iîx  pouces  &  demi  au  bout 
du  mufeau  :il  y  avoit  un  pouce  &  demi  de  dif- 
tsnee  entre  l'extrémité  du  mufeau  &  l'angle  in- 
terne de  l'œil,  &  un  pouce  huit  lignes  d  inter- 
valle entre  les  angles  internes  des  yeux.  (A/.  Dau- 
bent on). 

L'urfon  pèfe  ordinairement  quinze  ou  dix  huit 
livres.  (  M.  Sarra^n). 

FONCTION  PREMIÈRE. 

OsStflCATlOH. 

Section  première. 

r  &  1*  Les  os  en  général.  Iii  font  d'un  verd 
jaune  en  hiver.  (ErxUbtn  ). 

J .  Les  os  de  la  tête  en  général.  L'urfon  a  le  mu- 
feati  moins  gtos  &  plus  court  que  le  porc  épie. 
(  Af.  Daubentcn  ). 


2.1  ,  12  ,  U  8c  l^.  les  dents.  Elles  font  fem- 
blables à  celles  des  animaux  qui  rongent. 

Les  incifîves  font  larges  de  deux  lignes  :  les 
inférieures  ont  dix  lignes  de  longueur  ;  les  fupé 
rtcurcs  en  ont  feulement  fix  ;  elles  font  entaillées 
en  dedans  de  la  profonJeur  d'une  demi  •  ligne. 
(  Af.  Sarra^m  J. 

FONCTION  DEUXIEME. 

LlM.  t  T  A  IL  L  LT  l± 

lie .  Particularités  relatives  à  la  marche  &  aux 
mouvement.  L'urfon  crt  un  animal  lourd  }  les 
chalTeuis  &  dirrérens  animaux  carnaciers  le  pren- 
nent facilement  à  la  coorfe  :lorfqu'il  elt  pourfuivi, 
il  grimpe  fur  quelque  arbre  ,  où  il  fc  met  en 
boule ,  comme  le  hérilTon  ;  par  ce  moyen ,  tout 
ce  qui  paroit  de  fon  cot ps  eft  couvert  de  piquans , 
(n°  8S?)  ,  qu'il  hérifle  bientôt  j  fa  goige  &:  fon 
ventre  }  qui  en  font  dépourvus  ,  font  dans  l'inté- 
rieur de  la  boule.  Quelquefois  l'utfon  ,  au  lieu  de 
fe  pelotonner  comme  nous  venons  de  dire  ,  fe 
tapit  contre  terre ,  de  forte  que  fa  gorge  &  fon 
ventre  ne  font  pas  expofés  ;  alors  Ion  ennemi  peut 
feulement  l'attaquer  par  le  mufeau ,  que  l'urfon 
défend  même  avec  fes  dents.  (Af.  Sarra^n), 


6,, 

C'elt  encore  une  gnnde  queftion  de  fivoir 
fi  le  porc  épie  &  l'urfon  lancent  leurs  piquans. 
Divers  chalTeurs  ont  dit  à  M.  Sarrasin  qu'ils  n'a- 
voient  jamais  vu  que  l  'urfon  lançât  les  fiers  j  les* 
récits  circonstanciés  de  plufieurs  autres  ,  le  font 
pourtant  pencher  à  croire  qu'il  les  darde.  On  af- 
lure  qu'il  les  abaifle  &  qu'il  les  élève  -fubitementj 
que  c'elt  dans  ces  mouvemens  que  les  piquans 
font  lancés  :  d'autres  prétendent  que  ceux  qui  fc 
féparent,  appartiennent  principalement  a  la  queue  4 
que  quelquefois  l'urfon  trappe  fortement  cette  par- 
tie contte  terre ,  &  que  c'elt  alors  que  les  piquans 
partent.  On  cite  un  grand  nombre  d'exemples  de 
chalTeurs  &  de  chiens ,  qui  ont  été  blclïcs  pat  ces 
piquans,  quoiqu'ils  n'euiTenr  pas  touché  des  ur- 
lons.—  l'eut-être  que  les  deux  femimens  oppofes 
peuvent  s'accorder  :  on  a  imaginé ,  £V  les  récits 
des  anciens  tendent  à  raire  croire ,  que  le  porc-ci  ic 
&  l'urfon  lancent  leurs  piquans ,  comme  un  aie 
décoche  une  flèche.  Ces  animaux  ne  font  lien  de 
femblable  }  mais  les  piquans  adhèrent  fi  foible- 
ment  à  leur  corps ,  qu'ils  ne  peuvent  guères  faire 
des  mouvemens  vifs ,  fans  qu'il  s'en  lépare  quel- 
ques-uns j  les  mouvemens  qui  les  détachent,  peu- 
vent les  porter  à  quelque  diftanec  j  le  plus  grand 
efpace  auquel  on  a  dit  qu'ils  font  lancés  ,  elt  de 
quatre  ou  cinq  pieds.  (  MM.Sarratin  &  Réaumur 
mcm.  de  Cacad.  r.  des  fc.  1717.  {).  r48  —  c4<* 
in  ix).  J~=u- 

FONCTION  QUATRIEME. 

Section  septième. 

7$f.  Les  yeux  en  général.    Suivant  M.  Sarrazïn 
les  yeux  ont  trois  lignes  d'un  angle  à  l'autre  :  ils 
avoient  fix  lignes  dans  le  fu/et  que  M.  Daubenton 
a  examiné. 

Section  huitième. 

8j  L'oreille  externe  en  général;  fa  forme  ,  &c. 
Les  oreilles  font  très-petites  ,  &  entièrement  re- 
couvertes par  le  poil.  (MM.  Daubenton  &  Erx- 
leben).  Elles  ne  reflemblcnt  point  aux  oreilles  de 
l'homme  .  comme celles  duporc-épic.  (  MM.  Sar- 
rasin ii.  Réaumur1). 

* 

Section  onzième. 

88 1.  Les  diverfes  fortes  de  poils.  L'urfon  eft 
couvert  princioalement  de  trois  fortes  de  poils  s 
les  uns  font  des  piquans  femblables  ,  en  quelque 
forte,  à  ceux  du  porc  épie  ,  mais  plus  petits  & 
c.ichés  en  grande  partie ,  fous  de  vrais  poils ,  qui 
font  rudes  Si  très-longs  :  les  autres  font  une  ef- 
pèce  de  duvet.  (,  MM.  dt  Bu  fon  &  Daube/non), 
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Suivant  M<  Sarrazin  ,  les  plus  grands  piquant 
de  cet  animal  ont  trois  ou  quatre  pouces  de  lon- 
gueur :  il$\  font  fitucs  fur  les  régions  du  dos,  des 
épaules,  8c  des  lombes  jufau'aux  hanches;  ils 
diminuent  par  degrés  de  hauteur  ,  en  approchant 
du  mufeau  .  &  jufqu'au  bout  de  la  queue  :  leur 
diamètre  eu;  à  peu-près  d'une  demi-ligne. 

Dans  l'individu  que  M.  Dauhcntan  a  décrit, 
les  plus  grands  piqujns  étoient  feulement  longs 
de  deux  pouces  S:  demi  -,  leur  diamètre  ctoit  d'une 
ligne  ;  ils  fe  trouvoient  fur  la  croupe  Si  fur  la 
queue  ,  8e  étoient  apparens ,  tandis  que  ceux  des 
autres  régions  étoient  couverts  pat  des  poils  longs, 
rudes  &  noirs ,  qui  avoient  fit  pouces  de  longueur 
fur  les  lombes  ;  leur  pointe  étoit  de  couleur  blan- 
che jaunâtre  :  il  y  avoit  entre  ces  longs  poils  &  les 
piquans  un  duvet  fcmblable  à  celui  dont  nous 
avons  parlé  ci-deiïus  ;  ce  duvet  avoit  quatre  ou 
cinq  pouces  de  longueur  dans  la  région  lombaire; 
il  étoit  de  couleur  cendrée  brune  ,  très-épais  & 
prelquc  droit  :  il  ttoit  répandu  fur  toutes  les  par- 
ties du  corps  ,  excepté  les  pieds  3e  les  mains  :  les 
piquans  manquoient  fur  le  ventre  ,  fous  la  queue , 
fur  les  jambes,  fur  les  bras,  fur  les  mains  &  fur 
les  pieôs  ;  ces  parties  étoient  feulement  couvertes 
de  poils  rudes  comme  des  brolles ,  Si  de  couleur 
brune  noirâtre  ou  noire  :  il  y  avoit  quelques  tein- 
tes de  bai  fous  !a  queue. 

M.  Sarrazin  diilinguc  principalement  les  poils 
de  l'urfon  en  deux  cfpèccs  ,  favoir  ,  en  poil  pro 
preinem  dit  ,  Si  en  piquans  :  il  ne  fait  aucune 
mention  du  duvet.  Suivant  cet  anatomille  ,  le  plus 
grand  poil  elt  dans  les  régious  du  dos  &  des  lom- 
bes ,  ainfi  que  les  plus  longs  piquans  ;  il  a  quatre , 
cinq  ou  lix  pouces  de  longueur  :  comme  il  elt  noir 
&  plus  long  que  les  piquans ,  il  donne  certe  cou- 
leur à  Tanimal  qui  eli  dans  un  parfait  repos  ;  nuis 
lorfqu'il  s'agite  Se  qu'il  fe  hériilc ,  il  paroit  aulli 
bianc  que  noir  ;  le  blanc  paroit  même  toujours  un 
peu  ,  quoique  l'urfon  ne  fe  héiiir»;  point  :  cette 
dernière  couleur  eli  due  aux  piquans  ,  qui  f;.nt 
mêlés  parmi  ce  poil  ,  Si  qui  font  entièrement 
blancs,  excepté  piès  de  leur  pointe  ,  qui  cil  noire 
dans  une  longueur  de  quatre  ou  cinq  lignes. 

Ces  piquans  .  dit  M.  Sarrasin,  adhérent  ttès- 
forbîement  à  la  peau  de  l'animal  ;  leur  racine  a  à- 
peu  près  une  demi  -  ligne  de  longueur  :  ils  renfer- 
ment intérieurement  une  ef.ècc  de  moelle  :  lotf- 
qu'o'.i  examine  la  poiitte  des  grands  piquans  au 
microlcope  ,  on  voit  tvi'il  s'en  c!c\c  un  filet 
tourné  eu  vis,  &  près  de  l'oiiginc*  de  cette  vis 
on  u^pc^on;  des  dentelures  donc  les  Commets  font 


tournés  du  côté  de  la  racine  des  piquant  :  on  fent 
la  réfîlhnce  de  ces  dentelures  ,  lorfqu'on  tient  un 
piquant  par  fa  racine  dans  une  main ,  8c  qu'on  le 
parte  entre  les  doigts  de  l'autre  :  la  pointe  de  ces 
piquans  elt  fi  fine  ,  que  fi  ,  après  en  avoir  placé 
un  à  plat  fur  la  main ,  on  frappe  même  très-lésè- 
rement  fur  le  revers  de  cette  main ,  le  piquir-t 
entre  dans  la  partie  qu'il  touche,  &  s'y  accrode 
tellement,  qu'on  déchire  la  peau  dans  l'cpaifTcur 
de  deux  ou  trois  lignes  en  le  retirant.  »  Ce  qui 
*  elt  ttès-conftant ,  ajoute  M.  Sarrazin ,  c'ertque 
»  pour  peu  que  la  pointe  d'un  piquant  touche 
«  quelque  corps ,  elle  y  tient  plus  fortement  nue 
»  fa  racine  n'adhère  à  la  peau  de  l'urfon  i  ainfi  le 
»  piquant  y  relie  attaché.  « 

M.  Sarrazin  mit  un  de  ces  animaux  qu'il  rocJoir 
dilféqucr  ,  fur  une  table  couverte  d'un  tapis  de 
toile  cirée  ;  tous  les  piquans  qui  touchèrent  cette 
toile,  s'y  accrochèrent,  &  lorfqu'on  enleva  l'a- 
nimal, ils  y  relièrent  adhérens. 

La  facilité  avec  laquelle  les  piquans  de  l'uni* 
fe  détachent  de  fa  peau  ,  &  la  Itru&uri  paiu* 
entière  de  leur  pointe  ,  font  caufe  que  les  ani- 
maux qui  l'attaquent,  n'en  font  pas  quittes  à autî- 
bon  marché  qu'on  le  penferoir  ;  ils  relient  char- 
gés des  piquans  qui  les  ont  percés;  chaque  jour 
ces  piquans  pénètrent  plus  profondément  dans 
leurs  chairs  ,  de  forte  qu'ils  deviennent  langui:" 
fans,  &  qu'ils  meuicnt  quelquefois.  Le  remède  cé 
d'arracher  promptement  ces  piquans;  leschalîeuu 
ne  manquent  pa«  d'ôter  ceux  qui  paroiflent  atta- 
chés à  leurs  chiens.  M.  Sarrazin  dit  qu'il  a  e:c 
confutté  par  plufieuts  perfonnes  qui  étoient  tréi- 
hnlades ,  parce  qu'elles  n'avoient  pas  fu  retira 
ail- z  tôt  des  piquans  dont  elles  avoient  été  per- 
cées (  i  ). 

Dans  les  jeunes  urfons,  les  piquans  font  à  pro- 
portion plus  grands  ,  plus  apparens,  &  les  poui 
lus  courts  à  plus  rares  que  dans  les  adultes  oa 
es  vieux.  (  liujfon). 

SS4-  Les  ongUs.  Ils  font  très  -  forts  ,  COU'.b.'s , 
tratichans  Si  très  -  aigus.  (  Ai.  Sana-Ji). 

FONCTION  SIXIÈME. 

D   l    G   S   S  T    I    O  S. 

Section  première. 

914.  Les  lèvres.  La  fupérieure  n'eft  poim  rrv 
due.  (  Bufon,  t.  xn.  pl.  LV. —  MM.  Jj»wpstf 
Réaumur,  acad.  r.desfc  17*7  ,  pag.  5  5  9-  n.  nJ 


1 A  Enne  plu  îenrs  obfcrvartoi;  de  ce  gcnir  ,  M  Satrazin  en  cite  une  qui  mÉtite  d'être  diittnçuée.  Un  chatTcur  tua  <i"»atM< 
d-j  luûl  un  ;c  ju.  o  itt ,  :l  le  c:u;ici  lut  ù-s  épa  t1.-:.  ;  cet  ou.-*  appaiom  nect  avait  corntmcu  qnctq'ie  utlon  i  des  piquant  étww 
relié»  cinoaiiiiTes  dan»  '.'on  poil  ;  un  lie  est  piquai»  perça  la  ch.-iitilc  5c  !a  peau  du  chalteur ,  audcllus  de  l'épaule  i  il  fearai 
p:i]uic ,  iv.ju  il  dc  pcaia  pat  irtc-i  à  U  caufe  JVù  elle  venait.  Le  piquant  pénétra  ûc  ri:  un  long  chemin  dan»  le»  chant- 
àa.\  jii;ic.<,  pe,ij.>.ir  iciq-atiic»  c:t  homntsr  lut  .la  tss  111  état  continuel  tic  langueur,  il  apperçat  !a  pointe  du  piquau:.-" 
paitie  ajtéitciKc  d:  :'or\  cot-s  ;  il  la  fanit  Qi  il  ic  ira  k  ji.juaw  pat  efforts.  Depuis  cz  jour  fa  lamé  comme  ni,»  i  le  i.'tasto  l 
»1  le  peiu  tic.  bicji  <îVa»  Ui  ia;'.e. 
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Seconde  Claffc.  UUrfon 
Sections  cinquième  et  Sixième. 
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9SS  ,  996  ,  997  ,  998  &  999.  L'ctfopkage  \fii  fi- 
t station  j  C eflamac  ,  fa  forme ,  fa  grandeur  ,  &c. 
L  cftomac  teiTemblc  en  quelque  forte  à  celui  de 
l'ondatra.  (Voyez  l'article  de  cet  animal).  Il  con 
tenoità-peu-près  une  livre  &  demie  d'eau;  il  a  dans 
cet  état  ,  dix  pouces  de  circonférence  dans  fa 
p1n^  grande  larget:r. 

L'œfophagc  s'inîère  dans  l'eftomac  beaucoup 
plus  près  de  la  partie  antérieure  de  cet  organe  & 
du  coté  gauche ,  que  de  la  poftérieure  &  du  côté 
droit.  (  M.  Sarrasin  ). 


Si 


CTION  SEPTIÈME. 


1CI1.  Le  canal  intejlinal  en  générai.  Les  in- 
teftins  n'ont  rien  de  particulier  :  leur  longueur  eit 
de  dix-fept  pieds.  (Ibidem). 

Section  huitième. 

iou  Le  gratd  épiphort.  ■  L'urfon  eft  dépourvu 
de  cet  organe.  (  Ibidem)* 

■  . 

Section  neuvième. 

1046,  1047,  105?  &  10*4.  Le  foie  tn  général; 
fa  pofuion  ,  fies  divifions  ,  fes  lobes  fi*  fon  conduit 
excréteur  ;  lu  vtfîcuU  du  fiel.  Le  foie  eft  fitué 
dans  l'hypochondre  droit,  &  en  partie  dans  l'hy- 
pochondre  gauche  :  il  eft  divifé  eu  fix  lobes , 
quatre  grands  &  deux  petits. 

On  ne  trouve  point  de  véficuîe  du  fiel  :  le 
conduit  hépatique  s'ouvre  dans  le  duodénum. 
.(Ibidem). 

Section  dixième. 

a  environ  un 


1^3.  La  rate  en  général.  Elle 
pouce  de  longueur.  (Ibidem). 

.Section  onzième. 

IO76.  Le  pancréas  en  général.  Il  reflemblc  à 
celui  de  l'ondatra.  (Ibidem). 

FONCTION  SEPTIÈME. 

1 

Les  SECAirroKS. 
Section  deuxième. 

1 1 16.  La  vefu  en  général.  Elle  n'a  rien 'de  par- 
ticulier. Cet  organe  contenoit  à-peu-pvès  quatre 
onces  d'eau.  (Ibidem). 

FONCTION  HUITIÈME. 

CislRMTlOX. 

II JC  &  itji.  Les  fixes  en  g'néral ,  fi'  la  fa-fion 
des  amours.    Le  rcrr.ps  du  rut  eft  dans  le  mois  de 
Sy/1.  anatom.  des  AnÎT.;ux.    Tom.  II. 


feptembre.  (MM.  Sarrasin  fi-  Erxleben).  Les 
ch.jfl'enrs  aflurent  que  les  mâles  font  furieux  dans 
cette  fiùfon.  (  M.  Sarrasin). 


Se 


CTION  PREMIERE. 


MJÎ  ,  IIJ4,  Il  36  ,  irî9  ,  ii40j  II44,  114;/ 
II46,  1149,  IIJO  ,1151  ,  ,16}  ,  I171  , 

il~l  8f  1 17S.  Lcficxe  mafeulin  tn  général.  Les 
tellicules  font  lunés  tantôt  dans  l'abdomen,  tan- 
tôt hors  de  cette  cavité  ;  0:1  les  trouve  ordinaire- 
ment en  partie  dans  les  aînés  ,  Se  en  partie  fur  les 
os  pubis ,  à  côté  de  la  racine  de  la  verge  :  ils  font 
renfermés  chacun  dans  une  bourfe  particulière 
que  les  mufcles  obliques  du  bas -  ventre  leur 
fournirent»  &  qui  paroîr  tenir  lieu  du  mufcle 
cremafter  :  les  teliicules  fout  adhérens  au  fond  de 
cette  bourfe;  de  forte  que  ,  lorfqu'ils  rentrent 
dans  le  ventre  après  la  faifon  du  rut ,  ils  renver- 
fent  la  bourfe  ,  Si  l'entraînent  avec  eux  ,  comme 
dans  l'ondatra  ,  &  dans  quelques  autres  cfnèccs 
d'animaux.  k 

Les  tefticules.  ont  dix  huit  lignes  de  longueur, 
huit  lignes  de  diamètre  à  Icurgros  bout,  Se  feule- 
ment deux  lignes  au  petit  bout. 

L'épididyme  fort  de  cette  dernière  extrémité  do 
teflicule  ;  il  monte  en  ferpentant  le  long  de  cet  or- 
gane ,  auquel  il  eft  collé  dins  la  longueur  de  fepe 
à  huit  liçnes. 

1  • 

Le  canal  déférent  a  une  ligne  de  longueur  près 
de  l'épididyme  ;  il  patte  par  Vanneau  des  mufcles 
obliques  du  bas  ventre  ;  il  entre  dans  cette  cavité, 
Se  il  s'élève  confiJérablement ,  en  formant  une 
forts  d'écharpe  longue  de  cinq  pouces  ;  etifuitece 
canal  s'approche  du  col  de  laveflie:  chaque  canal 
déférent  a  fon  iiTue  féparée  dans  le  co!  de  cet 
organe  ;  ils  aboutitTent  à  l'urètre,  â  côté  du  veru- 
mor.iaaum.  On  trouve  dans  l'extrémité  de  ces 
vaiflVaux  iine  lame  ofleufe  ,  mince  comme  du 
papier  ,  longue  d'une  demi  -  ligne ,  &  un  peu 
moins  large. 

Les  vétîcules  féminales  reiTemblent  en  qtirfque 
forte  aux  fouets  comporés  de  plufieurs  brins  de 
cordes  noués,  qu'on  appelle  des  martinets  :  elles 
font  fituées  comme  deux  martinets  renverfés;  les 
parties  qui  reiTemblent  aux  manches ,  font  tour- 
nées du  côté  de  la  veiTrc  ;  les  branches  font  élé- 
vees  Se  étendues  fur  les  mufcles  pfna<  :  les  petits 
n«euds  qu'on  trouve  le  long  de  ces  branches 
font  des  glandes  du  volume  d'un  grain  de  che- 
nevis  : Ies-véncules  féminales  s'ouvrent  dans  le 
verumontanum  par  plufieurs  petits  orifices. 

La  verge  eft  attachée  à  la  lèvre  inférieure  de  l'os 
pubis  :  elle  avoir  deux  pouces  de  longueur ,  &  trois 
lignes  de  diamètre  :  le  gland  étoit  long  de  quatre 
lignes  ;■  il  étoit  recouvert  d'une  peau  chagrinée 
comme  dans  le  caftor  :  cet  organe  étoit  dentelé 
dans  fa  circonférence. 

Le  fluide  fcininal  eft  grisâtre.  (  Ibidem). 

1.  .  . 
1 1 1 
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SBCTIOH  TROISIEME. 


I I187  ,  1190  Se  ItlX.  Le  /exe  féminin  en 
généra/.  Les  parties  naturelles  de  la  femelle  de 
l'urfon  n'ont  rien  de  particulier,  fi  ce  n'eft  que  la 
vulve  eftlîtuée  en  travers.  {Ibidem). 

Sections  quatrième  et  cinquième. 

12  JJ  &  tlf8.  Lageflation  t  /es  périodes  ,  fit  du- 
rée i  le  nombre  des  /mus.  La  femelle  de  l'urfon 
met  ordinairement  bas  au  mois  d'avril  :  elle  porte 
environ  fept  mois  ;  les  chafleurs  aflurent  que  les 
ventiées  font  toujours  d'un  feul petit.  (MM.Sar- 
ra{in  èj  Erxleben  ).  M.  Sairazin  n'en  a  trouvé  aufli 
qu'un  dans  les  femelles  pleines  qu'il  a  diltéquées. 

FONCTION  NEUVIÈME. 

N  a  T  M.  t  T  I  O  H. 

Section  première. 

■ 

1303.  La  laffation  en  général.  Les  mères  n'al- 
laitent leurs  petits  qu'environ  un  mois  ;  alors  ils 
vivent  d'herbe ,  8e  ils  s'accormiment  par  degrés  i 
fe  nourrir  d'écorec.  (n°.  s  JI9).  (M.  Sarrasin). 

Section  deuxième. 

I 319.  Les  alimtns  en  général.  L'urfon  fe  nour- 
fit  de  l'écorce de  toutes  fortes  d'arbres .  (  MM.  Sar- 
ra\in  (t  Erxleben)  .principalement  de  celles  de  ge- 
névrier (  MM.  de  Éufon  ,  Sarrarin  &  Erxltben  } , 
de  pin  (MM.  Sarra\in  &  Erxleben)  ,  &  des  cè- 
dres du  Canada  appelles  arbres  de  vie  ;  il  ne  tou- 
che pomt  i  l'écorce  du  bots  mort  :  cet  animal 
pair  autà  l'herbe  (M.  Sarra\in)  ,  &  mange  de* 
fruits  :  en  été  il  ronge  les  boutons  8e  les  jeunes 
branches  de  faute  (Erxleben).  Dans  cette  faifon 
il  boit  de  l'eau  ,  &  lappe  comme  un  chien 
{Bufon):  tu  hiver,  la  neige  lui  fert  de  boiflon 
(Bufon  6>  Erxleben  )  •>  mais  en  général  il  boit  très 
peu  (Erxleben  ). 

Section  quatrième. 

1 3  24.  Les  périodes  ou  âges  de  fa  vie  en  général 
Les  chafleurs  Européens  &  les  Sauvages  aflurent 
que  l'urfon  vit  douie  ou  quinze  ans.  (  Erxleben) 


ESPÈCE  QUATRIEME. 

Le  Coendou. 

Le  Coendou.  BuÉfon ,  hift.  nat.  xn.  p.  4«& 
tf.  LW. 

Le  porc-épic  de  la  neuvelfe-Efpagne.  Hyflrix 
(  nova;  Hifpanix  )  atuleis  appartntibus  ,  cauaa  brevi 
Si  tra/sâ^  fitifl*.  ieg.  an.  p.  1 27.  n.  2. 


Le  porc-épic  d'Amérique.  Hyfiiix  (Ameticji«) 
caudâ  longijfimâ  ,  tenui  ,  medittate  txtrvni  acukt- 
rum  experte.  Btifl*.  regn.  an.  p.  1 29.  n.  4. 

Le  grand  porc-épic  d'Amérique.  Hyflrix  (  Atnt- 
ticanus  major)  caudâ  long'tffimà  ,  ttnti  tmtiumt 
extremâ  aculeorum  experte.  Brifl*.  regn.  an.  p.  ijî. 
n.  j. 

Hyflrix  (prehenfîtis  )  ptdibus  tetradaHy'is  ;  caii 
elongatâ  prchtnjîli  /eminudâ. — Erxleben ,  fydtegn. 
an.  cl.  1.  g.  3)-  efp.  2.  p.  342. 

Hyflrix  ptdibus  tttradaitylis  ,  caudâ  exftrti  frt- 
hen/ili  /eminudâ.  Linn.  fytt.  nat.  6.  p.  9.  n.  1. 

Hyflrix  (prehenfîlis)  ptdibus  tetradaâylittc<mi 
tlongatâ  preheaflli  /eminudâ.  Linn.  fylr.  nat.  K~ 
I.  p.  $7.  n.  1.  r=  fyft.  nat.  12. 1.  p.  76.  n.  1. 


O 


GÉNÉRALITÉS. 


N  trouve  le  coendou  dans  toute  retendu: 
de  l'Amérique ,  depuis  le  Bréfil  &  la  Goiane  juf- 
qu'à  la  Louifiane  &  aux  parties  méridional  j» 
Canada.  Il  habite  ordinairement  des  lieux  éfah 
(Bufon  &  Erxleben),  &  dans  les  bois.  (Errait-:,. 

Il  dort  pendant  le  jour ,  &  court  pendant  la  naît. 
(  Bufon  &  Erxleben). 

Le  coendou  eft  beaucoup  plus  petit  queîe  porc- 
épic,  Se  fa  queue  eft  considérablement  plus  tan- 
gue (  Bufon  )  $  elle  a  autant  de  longueur  que  1: 
corps  ,  lequel  a  dix  huit  poaces  (Erxttbm).  L'in- 
dividu que  M.  Daubemon  a  examiné ,  avoit  feu- 
lement dix  -  fept  pouces  de  longueur ,  depurs  le 
bout  du  mufeau  jufqu'à  l'origine  de  la  queue, 
qui  étoi:  longue  de  neuf  pouces. 

FONCTION  PREMIERE 

Ossir/cATtos. 

Section  première. 

- 

t  8e  4.  Les  os  de  la  tête  en  général.  La  tète  efr 
propoitionneltement  moins  longue  que  dans  le 
porc-épic  »  &  le  mufeau  eft  plus  court.  (MM.ù 
Bufon  &  Daubtnton). 

67  ,  68  ,  69  8e  84.  Les  doigts  dts  mains  &  as 
pieds  en  général  ;  leur  nombre  ,  &e.  Le  nomewe^* 
doigts  eft  de  cinq  aux  mains  8e  aux  pieds ,  mij» 
le  pouce  de  la  main  eft  très  petit,  8e  fcmbliwe 
à  un  tubercule.  (MM.  Dauoenton  tj  Eixltstt). 

FONCTION  DEUXIÈME. 

I  k  n.  1  rj  »  1  z  tri. 

21  f.  Particularités  relatives  à  la  marche  & 
mouvement.    Le  coendou  monte  fur  les  aibro/ 
il  fe  retient  aux  branches  avec  fa  queue.  (*>'.'' 
/on  t  Linné  >  Erxleben,  Ùc). 
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La  plupart  des  ruturaliftes  &  des  voyageurs  , 
ainfi  que  Pifon  (  i  ) ,  difent  que  le  coendou  a  la 
faculté  de  lancer  Tes  piquans  (n°  88$)*  comme 
le  porc-épic  &  l'urfon.  Ce  fait  ,  dit  M.  de  Buf- 
fon  ,  paroit  évidemment  abfurde.  Ray  (x)  l'a 
auflî  nié. 

FONCTION  QUATRIEME 

SwirsiBiLiTi, 

Section  septième. 

7$  t.  Les  yeux  en  général.  Ils  font  trèsbrillans. 
(Erxleben). 

Section  huitième. 

8}J.  L'oreille  externe  en  général  Les  oreilles 
font  très-petites. {Ibidem). 

Section  onzième. 

S8j.  Les  diverfes  fortes  de  poils.  Le  coendou 
eft  couvert  de  piquans  mêles  de  longues  foies  . 
qui  s'élèvent  au-detius  d'eux ,  8c  qui  font  en  alTex 
grand  nombre  pour  les  cacher  fur  le  dos  ,  fur  les 
parties  latérales  du  corps ,  fur  les  côtés  8e  fur  la 
partie  inférieure  de  la  tête  :  les  foies  font  plus  rares 
fur  la  parrie  fu périt ure  ou  poftérieure  de  la  tête 
&r  du  col  :  les  plus  longues  ont  quatre  on  cinq 
pouces  i  elles  font  en  parrie  brunes  ou  noirâtres  , 
fie  en  partie  jaunâtres  ;  celles  des  côtés  de  la 
•queue  font  entièrement  de  cette  dernière  cou- 
leur. —  Le  bout  du  mufeau  ,  les  bras  ,  les  jambes, 
les  mains  8e  les  pieds  ont  des  poils  roides  comme 
dut  c:m;ce$  poils  font  bruns  ,  excepté  quelques- 
uns  de  ceux  des  bras  fcV  des  jambes ,  qui  ont  une 
couleur  jaunâtre.  (M.  Daubenton  ).  La  poitrine, 
le  ventre  8c  l'intérieur  des  bras  8e  des  cuiûes  font 
recouverts  de  foies  d'un  brun  noirâtre  »  fans  au- 
cun mélange  de  piquans  (  Erxleben) .Tout  le  refte 
cita  corps  eft  hérûTé  de  piquans  ,  parmi  lefquels 
•ori  ne  trouve  aucun  poil ,  fuivant  Erxleben.  Dans 
l'individu  que  M.  Daubenton  a  examiné  ,  il  y 
avoir ,  dit  ce  favant  anatomifte  ,  un  grand  nom- 
bre de  poils  parmi  ces  piquans  :  les  plus  longs 

J>iquans  avoient  feulement  deux  pouces  8c  demi  : 
es  plus  gros  étoient  fur  la  partie  inférieure  du 
dos  ,  fur  la  croupe  ,  8e  â  la  partie  poftérieure  ou 
fupérieure  de  la  queue  ;  ils  avoient  a-peu-près  une 
ligite  de  diamètie  ;  ils  étoient  powtùs  aux  deux 
bouts  ,  8c  de  couleur  blanche-jaunâtre  dans  la 
plus  grande  partie  deleur  longueur  i  la  pointe 
avoit  une  couleur  noirâtre  qui  le  méloir  avec  le 
jaunâtre  par  des  teintes  de  brun  8e  de  rouflâtre  :  les 
autres  piquans  étoient  plus  petits  &  plus  ferrés 
les  uns  contre  les  autres  ,  de  forte  que  l'pn  ne 
voyoit  que  leur  pointe  noirâtre ,  excepté  fur  la 


tête  8e  dans  la  régioo  polrérieare  du  cou ,  oû  1* 
partie  jaunâtre  des  piquans  étoit  très-apparente. 

Les  mouftaches  avoient  moins  de  longueur  que 
celles  du  porc-épic  :  leurs  crins  étoient  plus  dé- 
liés 8e  de  couleur  noire  (M.  Daubenton  ). — Sui- 
vant Erxleben,  les  mouftaches  font  très-longues 
8e  blanches. 

Pifon  dit  que  les  piqoans  du  coendou  entrent 
d'eux  -  mêmes  ,  8c  par  leur  propre  force  , 
dans  la  chair  ,  8e  qu'ils  percent  le  corps  juf- 
qu'aux  vifeères  les  plus  intimes  (  nw  ii$  ). 

-  884.  Les  ongles.  Ils  font  très- longs  (Erxleben). 
Dans  le  fujet  que  M.  Daubenton  a  décrit ,  les  on- 
gles étoient  grands ,  crochus  ,  très-pointus  8e  de 
couleur  noire  8e  jaunâtre  :  ceux  des  pieds  étoient 
plus  longs  que  ceux  des  mains. 

FONCTION  CINQUIÈME. 

R  M  s  r  I  *,  AT  I  O  X. 

941.  La  voix.  Elle  refferoblc  à  celle  du  co- 
chon. (  Erxleben  ). 

FONCTION  SIXIÈME* 

Die  1  STIO  X. 

Section  première. 

944.  Les  livra.  La  fupérieure  n'eft  pas  fen-' 
due.    {M.  Daubenton). 

FONCTION  NEUVIÈME» 

NoTilTIOX» 

Section  deuxième. 

1  fap.  Les  alimens  en  général.  Le  coendou  fe 
nourrît  de  fr  ie  petits  oifeaux.  (Erxleben). 

Il  eft  carnacier  plutôt  que  frugivore  :  il  cherche 
â  fnrprendre  les  oifeaux  ,  les  petits  animaux  ,  les 
volailles.  (  Buffon  ). 


SUPPLÉMENT 

A  l'Article  de  l'Écureuil. 

* 

FONCTION  PREMIÈRE. 
OssiricjTiosr, 
Section  première. 

IX.  Les  vertèbres  des  lombes  en  général.  M.  Datt» 
benton  n'en  a  trouvé  que  fept.  Suivant  Coïtcr , 


- 


(1)  Wjl.  Brtfil. 

(  0  sy°Pf-  V*dr*r.  paf.  *ot. 
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€io  Quadrupède 

(Mafias,  ariat.  brut.  c.  xxxiv.  p.  u6)  ,  leur 
nombre  eft  de  huit. 

68.  Le  pouce  de  la  main.  11  eft  oppofé  aux 
autres  doigts  ,  &  peut  fe  mouvoir  en  dedans  , 
comme  le  pouce  de  l'homme  {Coïtsr,  ibidem). 


SUPPLÉMENT 

A  l'Article  de  la  Marmotte. 
FONCTION  TROISIÈME. 

Cj&CULATIOll. 

Section  septième. 

yjî  &  5f4.  Ltfang.  Il  y  en  a  peu  dans  ce  qua- 
drupède. (G.  h  Wtlfch.  mife.  cur.  1.  1.  obf.  l6o). 

FONCTION  QUATRIÈME. 

Sensibilité. 
Sections  sixième  et  septième. 

é47  >  813  &  8i;.  Les  nerfs  optiques  ou  de  la 
première  paire  en  général.  Avant  d'entrer  dans 
l'œil ,  ces  nerfs  fe  divifent  en  deux  cordons  ,  qui 
fe  réunifient  enfuite  en  un  fcul  à  l'endroit  où  ils 
^insèrent  dans  cet  organe.  Le  lieu  de  cette  infer- 
tion  dans  le  globe  de  l'oeil  n  eft  pas  un  trou 
tond,  mais  une*  fente,  comme  dans  les  oi  féaux. 
(  Perrault ,  mim.  defaead.  t.  des  Je.  t.  111.  part.  III. 
P-  ?})• 

FONCTION  CINQUIÈME. 

RxtriKATlON. 

S89.  Le  larynx  en  général.  Cet  organe  a  une 
grande  étendue.  (  ^/JîA  ). 

1.  Le  thymus.  Il  eft  aufll  volumineux  que  le 
poumon.  {Ibidem). 

FONCTION  SIXIÈME. 

•  -  *       -  »        *'  '      • .  ,' 

DlCXSTIOH. 

•  ■ 

SlCTlON  HUITIÈME. 

IOJO,  I09I  Se  ICJX.  Le  péritoine  t  /es  dupli- 
catures  j  le  grand  tpiploon  ,  <yc.    Suivant  Pcuault , 
on  trouve  quatre  épipioonsdans  la  marmotta,' 
(voyjz  ci  deiTus,  p.  347  ),  favoir,  le  grand  épi 
ploon  ,  deux  épiploons  latc'raux  ou  IoaVb\vre>  , 
te  un  fitué  entre  le  foie  &  le  diaphragme ,  &  qui 


Pivipàres, 

recouvre  le  foie.  M.  Daubenton  dit ,  [loyn 
pag.  347) ,  que  ce  dernier  eft  feulement  unepar- 
tie  du  grand  épiploon.  Quant  aux  deuxépip!oo« 
latéraux  ,  appelles  des  panneaux  ou  fcuiLtu  yiiï- 
feux  par  ce  fa  vain  naturalifte  ,  ils  font ,  fuiniat 
Perrault ,  formés  par  la  membrane  adipeufe  du 
reins  :  ils  contiennent  entre  deux  lames,  une  graiffi 
blanche  folide  :  ces  deux  épiploons  s'attachent  i 
toute  la  région  des  lombes  jufques  fur  l'os  fa- 
crum  ;  ils  recouvrent  les  intérims  &  le  foie. 
(  Acad.  r.  des  fc.  t.  III.  part  III  ). 

Section  onzième. 

IC76&I079-  Le  pancréas  en  général',  fa  formt, 
/on  conduit  excréteur.  Le  pancréas  tft  long  k 
mince  (  Wetfch).  Cet  organe  eft  double ,  connue 
d.ws  le  chien  :  fon  conduit  excréteur  s'insère  dias 
l'inteftin  un  peu  au-deflous  du  canal  cholédoque  ; 
on  trouve  a  fon  embouchure  un  tubercule  en 
forme  demaramelon.  {Perrault). 

FONCTION  SEPTIÈME. 

L  x  s  SscuiTiost. 

Section  première. 

1090.  Les  glandes  en  général.  La  marmotte  a 
une  grande  quantité  de  chair  glanduleufe ,  cosroe 
celle  des  mamelles  ,  principalement  dans  les  ré* 
gions  du  cou  Se  des  ai/Telles  :  les  omopbtes  font 
féparées  des  côtes  par  des  glandes  fernbbWcs  1 
qui  font  tiès-volumineufes.  (  Wel/k). 

FONCTION  HUITIÈME. 

G  i  x  i  a  a  t  t  o  s. 

Section  première. 

1 132, 11  }4, 1156,  1 159,  1142, 1144.  "4f. 
H49,  1153,  1 1  f4  Sf  1  177.  Le  Jexi  mj/a.'.'s  <« 
général.  Les  tefticules  font  caches  dans  les  ai w 
Ta  tunique  qui  les  enveloppe  immédiatemen: ,  cil 
un  prolongement  du  cremafter  :  ces  organes  <v  t 
à-peu-près  dix  lignes  de  longueur  &  rrors  ét  ht- 
gcur  :  -  les  perits  varfleaux  repliés  fur  ceut-T-è- 
mes  qui  compofent  la  fubllance  des  ttllicu.ci , 
font  très-apparetis. 

L  epididyme  n'eft  pas  couché  fur  le  tef:i<u[.\ 
mais  il  lui  eft  joint  par  une  membrane  ;  il  cl! ci.*: 
fois  plus  volumineux  à  fa  partie  inférieure 
dans  le  refte  de  fon  érendue. 

Le  canal  déférent  fort  'de  l'extrémité  fupérieuiî 
de  1  'epididyme,,. 

Le's  vôiit  ulcs  féminates  font  au  nombre  décili- 
tre ,  dcu>_  J:  chaque  côté  ;  elles  s'insèrent  <i:r» 
l'urètre  pii  '  des  vaifleaux  déTérens  :  kut  longue 
eft  à-peu  pres  de  cinq  lignes. 
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La.  verge  eft  longue  d'environ  un  pouce  :  le 
gland  renferme  uo  petit  cartilage.  {Perrault). 

FONCTION  NEUVIÈME. 

Nutrition. 

Section  troisième. 

< 

.  t  r  il.  Le  c  ->rps graiffiux.  La  graille eft  Très-abon- 
dante dans  1 1  marmotte  ,  comme  nous  avons  déjà 
dit  ailleurs(p.  î^S).!  abricecte  Hildcnen  a  trouvé  «ne 
livre  &:  demie  entre  la  peau  &:  les  mufcles  ,  &  une 
livre  dans  l'abdomen.  (W«//fA).  M.  de  Buffon 
dit  que  cette  grailTe  a  beaucoup  de  confiftance  ; 
(voyez ci  dcfl'us,  pag.  348)»  fuivane  Welfch  ,  elle 
eft  liquide. 

SUPPLÉMENT 

A  l'Article  du  Cochon  -  d'Inde. 
FONCTION  DEUXIÈME. 

ItLtilTAMILtTi. 

I41.  Les  mufcles  en  général.  Le  pannicule 
charnu  eft  très-fort  fur  le  dos  :  il  recouvre  le  tra 
.pèze  j  les  mufcles  du  bris  ,  la  région  du  dos  , 
#celle  des  lombes  ,  les  cuifles  ,  Si  fe  fixe  au  calca 
neum.  11  s'attache  fupérieurement  à  l'apophyfe 
acromiale  pofterieure  ,  &  au  pli  du  bras  par  un 
tendon.  (  V.  D  ) 


épais ,  8c  en  devant  aux  cotés  de  la  fymphyfe  du 
menton  :  le  tendon  placé  entre  les  deux  cotps  de 
ce  mufcle  ,  eft  très-gros. 

7.  Le  ftylo- hyoïdien  eft  recouvert  par  le  mufcle 
précédent  :  il  eft  très  -  court  &  très-charnu  :  fon 
extrémité  fupéricure  cV  poftéricure  s'insère  à  l'a» 
pophyfe  ftyloïde  :  en  devant  &  en  bas  ,  il  s'attache 
aux  grandes  branches  de  l'os  hyoïde. 

S.  Je  n'ai  point  trouvé  le  mufcle  milo  hyoiP 
dien. 

9.  Le  genio-hyoïJien  n'a  rien  de  particulier. 
(  y.  D.) 

180,  181  ,&  181.  RÉCION  IX.  Thorackique 
antérieure.  1.  Le  grand  pectoral  eft  fitué  fous  la 
partie  interne  du  deltoïde ,  ou  fous  la  partie  de 
te  mufcle  qu'on  appelle  le  mufcle  commun  du  brus. 
Il  s'attache  à  l'extrémité  fupéricure  de  l'humérus 
&  à  la  clavicule  :  fon  bord  pofterieur  eft  adhérent 
au  très  latge  du  dos. 

2.  Le  petit  pectoral  eft  un  mufcle  long  ,  étroit 
&  grêle  :  il  eft  recouvert  par  le  mufcle  commun 
du  bras  ,  &  par  le  mufcle  commun  du  bras  de 
de  ta  tête:  il  s'insère  en  arrière  â  l'apophyfe  co- 
racoi.ie  ,  &  en  devant  au  bord  fupérieur  du  car- 
tilage de  la  première  côte  ,  au-dciTous  fcV  au-devant 
des  vaifleaux  brachiaux  ,  qu'il  croife. 

}.  On  trouve  entre  l'épine  de  l'omoplate  &  la 
clavicule  un  mufcle  qui  fe  confond  avec  le  rele- 
veur  de  l'omoplate  :  il  eft  couché  fur  le  fur  épi- 
neux ,  &  recouvert  par  le  mufcle  commun.  Ce 
mufcle  eft  large  du  côté  de  l'omonlate  ,  à  laquelle 
il  s'insère  dans  la  moitié  poftéricure  de  la  lèvre 


fuptrieure  de  l'épine  de  cet  os  ;  il  fe  rérrécit  près 
de  la  clavicule,  à  laquelle  il  s'attache  dans  fon 
14?  >  »49,  M1»  'î6>  T57.  M8,  159  &  160.  I  bord  fupérieur.  (V.D.) 
RÉGIONS  H  Se  IV..  La  fa'.e  en  général  ;  le  iol  en 
devant  en  général.    1.  Le  muftlc  pe  .ucier  a  une 
grande  épaiffeur,  Il  s'.ttachc  au  fternum  par  deux 
bandes  charnues  très-fortes.  11  s'étend  fur  toute 
la  région  antc'iieure  du  col  4  &  fur  la  ptusgran.le 
partie  de  la  face  }  il  s'iasère  aux  apophyfes  ou  tu- 
bérofités  maxillaires  &  au  mufcle  otbiculaire  des 
lèvres. 

i  S:  j.  Lcftrrno-maftofdien  eft  gtéîe  fc  allongé. 
Il  s'attache  à  la  pointe  du  fternum  près  de  fon 
fcmblable  :  il  mosne  obliquement  fur  la  partie  la- 
térale du  col ,  &  s'insère  à  l'apophyfe  maftoïde 
devant  le  cléido  mattoïdien. 

4.  Le  mufcle  fterno  hyoïdien  eft  plus  volumi- 
neux nue  le  précédent  :  il  s'attache  à  la  face  in- 
terne du  fternum  ;  il  monte  à  côré  de  la  trachée- 
artère  ,  &  s'imére  au  corps  de  l'os  hyoïde. 


186.  RÉGION  XIII.  Le  dos  t  la  partie po/lérieure 
du  col  à  des  lombes.  1.  Le  mufcle  trapèze  eft 
très-ctendu  &  très-mince  ;  il  eft  recouvert  par  le 
pannicute  charnu  :  il  s'attache  aux  apophyfes  des 
vettèbres  du  dos ,  à  quelques  •  unes  de  celles  du 
col ,  au  ligament  cervical  pofterieur  ,  à  l'occiput 
&  à  l'épine  de  l'omoplate.  Les  fibres  qui  s'insè- 
rent aux  apophyfes  épineufes  des  vertèbres  dor- 
fales  ,  s'attachent  en  dehors  au  bord  inférieur  de 
l'épine  de  l'omoplate,  &  à  l'apophyfe  grêle  de 
cet  os  qui  fe  dirige  en  arrière  >  elles  gliflent  fur 
la  facette  triangulaire  qu'on  trouve  au  commence- 
ment de  l'épine  de  l'omoplate.  On  feparc  diffici- 
lement cette  partie  du  trapèze  ,  parce  qu'elle  eft 
très-mince  ,  &  que  le  bord  de  ce  mufcle  eft  très- 
peu  apparent  au  de  (Tus  du  très  large  du  dos.  —  Les 
fibres  qui  s'insèrent  au  ligament  cervical  iVr  à  l'oc- 


j.  Le  fterno- thyroïdien.  Je  n'ai  pas  décrit  ce  J  ciput,  fe  terminent  toutes  à  l'apophyfe  gté'c  on 
mufcle. 

6.  Les  digaftriques  font  très  vo'umineux  :  ils 
s'attachent  en  «uicte  à  l'apophyfe  rrafloïde  &à   efpècc  de  capuchon  charnu  qui  recouvre  h  ré 
.l'apophyfe  ftyloïde  par  un  corps  charnu  très-  \  gion  poftéricure  du  col. 
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z.  On  trouve  fur  1a  partie  latérale  fcV  pofté- 
rieure  du  col ,  un  mufcle  qui  s'étend  entre  la  lon- 
gue apophyfe  grêle  de  l'épine  de  l'omoplate  tk 
Fa  bafe  de  la  tete.  11  eft  confondu  avec  le  trapèze 
dans  Ton  bord  externe  ,  dans  l'endroit  où  il  s'at- 
tache à  l'apophyfc  do  l'omoplate  dont  nous  ve- 
nons de  parler  >  il  s'en  fépare  au-defliis  du  mufcle 
fur-épineux  ,  il  monte  au  -  devant  du  col  ,  pafle 
fous  les  cleado  fterno  -  maftoïdien  ,  devant  le 
flcchifleur  de  h  tête  ,  &  s'insère  à  l'apophyfc  ba- 
filaires  c'eft  le  mufcle  que  j'ai  appelle  fcapulo- 
iafildire.  (Voyez  ci-deûus ,  pag.  aoi  ,  colonne 
féconde). 

a,.  Le  rhomboïde  s'étend  depuis  le  bord  pofté- 
fieur  de  l'omoplate  jufqu'aux  apophyfes  épineufes 
des  premières  rertèb:es  dorfales  &  des  dernières 
cervicales ,  julqu'au  ligament  cervical  poftérieur , 
&  à  la  tête  dans  l'efpace  d'un  pouce. 

H  s'attache  en  devant  ou  en  dehors  au  bord 
poftérieur  de  l'omoplate  ,  comme  dans  la  plupart 
des  quadrupèdes  ,  &  en  arrière  ou  en  dedans  aux 
apophyfes  épineufes  des  vertebres  du  dos  &  du 
col .  au  ligament  cervical  &  à  l'occiput.  Ce  muf- 
cle forme  avec  fon  femblable ,  un  capuchon  char- 
nu ,  recouvert  par  le  trapèze.  (  K.  D.  ) 

194  &  19c.  Région  XVIII.  Profonde  deslom- 
hts.  Sections  i*"  x*.  i.  &  a.  Le  pfoas  de  la 
cuifle  eft  très-volumineux  :  il  fe  confond  avec  l'i- 
liaque fur  le  pubis  :  ces  deux  mufcles  s'insèrent 
enfemble  au  petit  trochanter. 

a.  Je  n'ai  point  trouvé  le  pfoas  des  lombes- 

2.3). RÉGION  XXII.  La  partie  fupérieure  du  iras, 
eu  le  moignon.  Le  deltoïde  cil  compofé  de  trois 
portions  féparées  ,  comme  dans  la  plupart  des 
quadrupèdes  $  favoit  une  moyenne ,  une  externe , 
fle  l'autre  interne. 

La  partie  externe  s'attache  à  l'angle  formé  par 
les  deux  apophyfes  acromialcs  ,  fur-tout  à  l'infé- 
rieure ,  &  derrière  cette  apophyfe  à  la  lèvre  infé- 
rieure de  l'épine  de  l'omoplate.  Cette  partie  du 
mufcle  deltoïde  eft  large  dans  cette  région  j  elle 
fc  rétrécit  près  du  bras  $  elle  s'attache  à  l'hume- 
ius  au-deflous  de  la  tubérofité  externe  de  cet  os , 
au-deflus  de  l'infertion  du  pannicule  charnu  :  elle 
forme  les  deux  muscles  abduéreurs  du  bras  de 
M-  Bourçelat ,  (  le  grand  &  le  petit  ). 

La  partie  interne  du  deltoïde  eft  lr  mufcle  com- 
mun du  bras  du  même  anatomifte.  Elle  eft  Ittuée 
au  côté  interne  de  la  portion  moyenne ,  &  au 
côt*  externe  du  biceps ,  dont  elle  recouvre  légè- 
tement  l'extiémité  fupérieure  :  elle  s'attache  ex- 
térieurement à  l'humérus ,  plus  bas  que  la  portion 
précédente ,  &  dans  une  grande  étendue  :  en  de- 
vant ou  en  dedans  elle  s  insère  au  fternum ,  en 
croifant  le  grand  pccloral. 

La  poition  ojoyenne  (btme  le  mufcîe  commun 


Supplément. 

du  bras  &  de  la  tête  de  M.  Bourgelat  ;  elle  eft  fituée 
entre  les  deux  précédentes.  Cette  portion  s'attache 
tiès-bas  à  l'humérus  :  elle  adhère  un  peu  dans  fon 
bord  interne  au  grand  peâoral,  cV  par  fa  face  interne 
à  la  clavicule  :  fes  fibres  fuperficielles  ne  s'insèrent 
point  à  cet  os  ;  elles  montent  obliquement  fur  tes 


parties  latérales  du  col  ,  en  CToifant  le  mufcle 
acromio  bafilaire  ,  qu'elles  recouvrent  i  elles  s'atta- 
chent à  l'apophyfc  maftoïde  ,  &  par  une  aponé- 
vrofe  à  l'occiput  ,  en  recouvrant  le  ftcmo-mif 
toïdicn.(^.  Ù.) 

107  &  208.  Régions  XXV  Se  XXVI.  MtU 
rieur t  &  pofiirieure  du  bras,  i  ,  1  &  Le  biceps, 
le  brachial  antérieur  &  le  triceps  n'ont  rien  de  par- 
ticulier :  la  longue  portion  du  triceps  eft  très- 
volumineufe. 

4.  Le  coraco  brachial  eft  très-confidérable  :  il 
s'insère  à  l'humcrus  par  une  aponévrofe  très* 
forte.  (  V.  D.). 

tôt).  Région  XXVII.  La  face  interne  ou  ami* 
rieure  dt  l' avant-bras.  1  &  a.  Le  radial  interne . 
(le  fléehifleur  interne  du  canon  de  M.  Bourge- 
lat). 6c  le  rond-pronateur,  n'ont  rien  de  par- 
ticulier. 

j.  Le  palmaire  grêle  s'attache  fupérieurement 
au  condyle  interne  de  l'humérus, fur  lefiéchifleuc 
fublime  des  doigts ,  au  côté  externe  du  mufcle  ra- 
dial interne ,  &  au  côté  interne  du  cubital  in- 
terne. Il  eft  mué  fur  le  fléehifleur  fublime  :  il  pur 
duit  un  tendon  qui  a  la  forme  d'une  aponévrofe , 
cV  qui  s'insère  à  une  efpéce  de  callofité  ou  de  carti- 
lage qu'on  trouve  dans  la  paume  de  la  main , 
dans  la  région  du  ligament  annulaire  du  carpe. 

4.  Le  cubital  interne  (  le  fléehifleur  oblique  do 
canon  de  M.  Bourgelat)  eft  litué  fur  le  fléehifleur 
fublime  des  doigts ,  comme  te  mufcle  précédent: 
fon  extrémité  fupérieure  s'insère  au  condyle  in- 
terne de  l'humérus  &  au  cubitus  :  le  tendon  de  ce 
mufcle  eft  très-fort }  il  s'attache  à  l'os  pififorme. 

$.  Le  fl  Jchiflcur  fublime  eft  très-mince.  On  le 
trouve  fous  le  cubital  interne  &  fous  le  palmaire, 
comme  nous  venons  de  dire  :  ce  mufcle  s'arrache 
au  cubitus  >  il  pafle  fous  le  ligament  annulaire  du 
carpe ,  &  il  fe  divife  en  trois  tendons  capillaires, 
qui  s'insèrent  aux  fécondes  phalanges  des  trois 
doigts  internes  :  ces  tendons  font  percés  pour  le 
paflage  de  ceux  du  fléehifleur  profond. 

6.  Le  fléehifleur  profond  eft  formé  de  pluficun 
failceaux  charnus  :  il  s'attache  au  condyle  in- 
terne de  l'humérus  ,  au  radius  &  au  cubitus  :il 
eft  aflei  volumineux  j  il  fournit  un  tendon  large, 
qui  pafle  fous  le  ligament  annulaire  du  carpe  , 
&  fe  divife  en  quatre  parties  ,  une  pour  cha- 
que doigt  1  ces  quatre  tendons  fe  féparent .  ils 
patient  dans  les  trous  des  tendons  du  fléchiffeur 
fublime  ,  &  s'implantent  aux  têtes  des  dernières 
phalanges;  le  tendon  qui  va  au  doigt  interne tk 
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fcfuî  qui  s'insère  au  doigt  externe  ,  fe  réparent 
les  premieis ,  &  fartent  des  bords  du  tendon 
commun. 

7.  Le  quarré  pronatear  n'exifte  pas.  (  F.  P.) 


Ho.  Région  XXVIII.  Face  txttrnt  ou  pofli- 
riturt  de  f  ayant-bras.  1.  &  t.  Les  deux  radiaux 
externes  n'ont  rien  de  particulier. 

3.  Le  mufcle  cubital  externe  Me  flechifleur  ex- 
terne du  canon  de  M.  Bourgelat  )  s'attache  au 
condyle  externe  de  l'humérus ,  Se  au  cubitus ,  au 
côté  externe  de  l'cxtenfcur  commun  des  deux 
doigts  externes.  Dés  Ton  origine ,  il  produit  un 
tendon  qui  pafle  fur  le  cubitus ,  Se  qui  s'insère 
aux  os  du  bord  cubital  du  carpe. 

4.  L'extenfeur  commun  des  quatre  doigts  eft 
fitué  entre  les  radiaux  Se  un  mufcle  que  j'appelle 
Vextenfrur  des  deux  doigts  externes.  Son  extrémité 
fupérieure  s'insère  au  condyle  externe  de  l'hu- 
meras :  on  le  trouve  fur  le  mufcle  long  abduc- 
teur du  premier  doigt ,  dans  l'efpace  triangulaire 
qui  eft  entre  les  deux  os  de  l'avant  bras.  Vers  la 
partie  moyenne  de  ces  os,  il  produit  deux  ten- 
dons ,  qui  partent  dans  la  région  du  carpe  fous 
un  ligament  annulaire  particulier.  Au*dcflous  de  ce 
ligament  ,  chacun  de  ces  tendons  fc  divife  en 
deux  ,  de  forte  qu'il  en  réfulte  quatre  ,  un  pour 
chaque  doigt  :  ils  s'éloignent  les  uns  des  autres  , 
&  s'insèrent  i  la  bafe  des  dernières  phalanges  :  ces 
tendons  reçoivent  ceux  des  lombricaux  &  des  in- 
terofleux fur  la  face  dorfale  des  doigts  :  on  trouve 
cmr'eux  ,  près  des  articulations  dss  premières  pha- 
langes des  doigts  avec  les  os  du  métacarpe  . 
des  btides  tranfverfales ,  qui  vont  d'un  tendon  a 
l'autre. 

f .  L'extenfeur  des  deux  doigts  externes  eft  fi- 
tué entre  le  mufcle  précédent  &  le  cubital  ex- 
terne :  fr»n  corps  charnu  eft  tiès  court  :  il  produit 
un  tendon  qui  fc  divife  en  deux,  un  pour  le  petit 
doigt  ou  premier  doigt  externe  }  l'autre  pour  le 
doigt  oui  eft  A  côté  du  précèdent  :  ces  tendons 
fuivent  le  bord  cubital  des  doigts  auxquels  ils  ap- 
partiennent ,  &  ils  s'insèrent  aux  dernières  pha- 
langes de  ces  doigts  »  celui  qui  va  au  petit  doigt, 
fc  réunit  près  de  cette  infertion  avec  le  tendon 
de  l'extenfeur  commun  j  l'autre  pafle  fous  le  ten- 
don de  ce  mufcle. 
6".  On  trouve  dans  le  cochon  d'Inde  un  mufcle 
.  qui  paroît  tenir  lieu  de  celui  qu'on  appelle  te  long 
abiuBtur  du  pouce  dans  les  animaux  qui  ont  ce 
doigt  s  fon  tendon  pafle  fur  les  radiaux ,  &  il  s'in- 
sère au  coté  interne  de  la  tète  de  l'os  du  métacarpe 
qui  foutient  le  doigt  interne.  (V.  D.) 

au  &212.  Régions  XXIX  &  XXX.  Face 
dorfale  if  face  palmaire  de  la  main.  1.  L'aponé- 
vrofa  palmaire  eft  en  partie  charnue  &  en  partie 
tendineufe  :  fes  divifions  tendineufes  s'insèrent  aux 
callofités  qu'on  trouve  dans  la  peau  de  b  paume 


de  la  main  dans  la  plupart  des  fi.ftpèdes  ;  d'ailleurs 
elle  fuit  les  mouvemens  que  lui  impriment  les 
mufclcs  palmaire  gtéle  Se  cubital  interne. 

la  paume  de  la  main  troi» 
'cur  extrémité  fupérieure 


2.  On  trouve  dans 
mufclcs  lombricaux  : 

s'insère  aux  angles  que  les  tendons  du  mufcle  flé- 
chifleur  profond  forment  en  fe  réparant  :  ils  fe 
prolongent  jufqu'aux  têtes  des  premières  phalan- 
ges :  dans  cet  endroit  ils  paflent  de  la  paume  de 
la  main  fur  la  face  dorfaje  des  doigts ,  Se  ils  s'u- 
niflenr  avec  les  mu  fêles  interofleux,  aux  tendons 
de  l'extenfeur  commun  :  le  premier  appartient  au 
fécond  doigt  ,  Se  il  pafle  fur  fon  bord  radial  :  les 
deux  autres  fe  rendent  au  troifième  doigt .  l'un 
à  fon  côté  interne,  l'autre  à  l'externe. 

i  Se  4.  Le  doigt  interne  Se  le  doigt  externe 
ont  chacun  un  mufcle  court  flechifleur. 

Celui  du  doigt  externe  s'attache  à  la  face  in- 
terne du  premier  os  de  la  féconde  tangée  du  carpe 
qui  paroît  tenir  lieu  du  pouce  :  (pag.  462 ,  n°*  60, 
6 1  &  f.  )  :  il  fe  termine  par  un  tendon  grêle ,  qui  fe 
porte  obliquement  au  bord  cubital  du  doigt  ex- 
terne ,  en  croifant  les  tendons  des  fiéchifleurs  ». 
&  il  s'insère  à  la  première  phalange  decedoigr, 
près  de  fon  ait:cu!a:ion  avec  l'os  du  métacarpe 

j.  Le  doigt  externe  eft  pourvu  d'un  mufcle 
abducteur  :  ce  mulclc  eft  couit,  mars  très  charnu 
Se  très- volumineux  :  il  s'attache  à  l'os  pififorme 
dans  une  grande  étendue  :  il  proJuit  un  tendon 
qui  s'insère  en  partie  à  la  bafe  de  l'os  métacar- 
pien qui  foutient  le  doigt  externe ,  &  en  partie  à 
la  tète  de  la  première  phalange  de  ce  doigt. 

6.  On  trouve  fix  msfcles  interofleux  \  qnatre 
interne»  &:  deux  exrernes. 

Les  interofleux  internes  appartiennent  aux  deux 
doigts  du  milieu  ;  ils  font  mués  aux  côtés  de  ces 
doigts  ,  un  à  droite  Se  l'autre  4  gauche. 

Le  premier  interofleux  externe  fe  porte  fur  le 
bord  du  cubital  du  petit  doigt  :  fon  tendon  s'unit 
à  celui  de  l'extenfeur  commun  ,  fur  la  face  dor- 
fale de  la  première  phalange  de  ce  doigt. 

Le  fécond  interofleux  externe  fe  porte  fur  le 
bord  radial  du  doigt  interne  :  il  s'attache  en  par- 
tie à  l'os  métacarpien  qui  foutient  ce  doigt ,  Se 
en  partie  aux  autres  os  du  métacarpe  :  fon  ten- 
don fc  contourne  fur  la  première  phalange  du 
doigt  interne, comme  celui  du  mufcle  précédent. 
Se  il  fe  confond  également  avec  le  tendon  de  l'ex- 
tenfeur commun.  \  V.  D.) 

21}.  RÉGION  XXXI.  tVçîon  iliaque  externe  on 
ftfficre.  ».  Le  rmifcîe  feflier  externe  ou  grand 
feffier  eft  firuc  au  côté  externe  du  mufcle  du 
fafeia-fata  ;  il  eft  confondu  en  partie  avec  ce  mut» 
cle  dans  fon  botd  antérieur,  &  il  adhère  an  long- 
vafte  dans  fon  bord  poftérieur  :  ce  mufcle  eft  très- 
mince  i  il  s'attache  à  l'épine  fupérieure  de  l'os  des 
îles ,  à  toutes  les  apophyfes  épineufcs  du  facrum  > 
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8c  au  bord  externe  du  fémur  ,  dan*  une  em- 
preinte mufculaire  qui  cil  fous  le  grand  tro- 
chanter. 

1.  Le  moyen  feiîier  fe  trouve  fous  le  mufcle 
précédent ,  &  il  recouvre  le  petit  feflier  :  ce  muf- 
cle eft  très  volumineux  >  il  paroit  forme  de  plu- 
fteurs  pot lions  qui  font  artez  diltinûcs  :  il  s'attache 
à  toute  la  face  externe  de  l'os  des  îles ,  aux  apo- 
phyfes  épineufes  de  l'os  facrum  ,  &  au  grand  tro- 
chanter. 

j.  Le  petit  feflîer  eft  fitué  fur  l'os  des  île* ,  près 
de  la  cavité  cotyloïde  ,  &  au  bord  antérieur  des 
jumeaux.  (  V.  D.) 

21  c.  Régio  N  XXXIII.  Région  interne  de  la 
cuijft.  i .  Le  peclineus  s'insète  au  petit  trochanter  > 
d'ailleurs  il  n'a  rien  de  particulier. 

2,  3  &:  4.  Le  ttiteps  adducteur  eft  formé  de 
trois  mufcles  féparés  i  favoir ,  de  l'adducteur  de 
la  cuilîe  proprement  dit  ,  du  court  -  adducteur  , 
cV:  d'une  pottion  qu'on  trouve  aucô:é  interne  du 
pectincus. 

L'ad  lutteur  proprement  dit ,  ou  le  biceps  de  la 
cuifle,  elt  très-votumincux. 

Le  coutt-adduâcJt  recouvre  le  ptcïmeus  :  ce 
mufcle  ell  très  Luge  ;  il  s'insèie  à  toute  l'étendue 
du  bord  antérieur  du  bailm  ,  cV  à  la  fymphyfc  du 
pubis  :  il  defeend  en  le  térréctlfant  très-peu  ,  &  il 
s'attache  par  une  large  apontvrole  ,  au  fémur  & 
au  tibia.  (      D  ). 

RÉGION  XXXIV.  Région  antérieure  de  la 
cu  ff'e.  t  ,  2  ,  3  S:  4.  Le  droit  antérieur ,  le  cru- 
ral ,  lî  vafte  interne  le  vafte  externe  font  comme 
dans  la  plupart  des  autres  quadrupèdes,  (teiitm). 

217,  1<8  &  219.  RÉGION  XXXV.  Région  ex- 
terne &  poftérieure  de  ta  attjfe.  I.  Le  mufcle  du 
f.ijd  i'Lta  eft  attaché  à  l'cpir.e  fupéricure  de  l'os 
des  tics  :  il  defeend  fur  la  partie  antérieure  de  la 
cuifle  :  fes  fibres  charnues  s'étendent  jutqu'auptès 
de  h  rotule ,  à  hcueUe  il  s'insère  par  des  fibres 
tundineufes  :  il  'orme  d:ns  fon  bord  externe,  un 
prolongement  triangulaire  qui  fe  termine  p.ir  une 
large  .ip^névrofc  ,  laquelle  recouvre  route  la  ré- 
pion externe  de  la  cuifle  ,  &  s'insère  à  la  tète  du 
péroné  ,  &  à  la  face  externe  du  tibia.  Ce  mufcle 
fe  confond  dans  fo:i  bord  poftérieur  ,  avec  le 
grand  feflîer  ,  comme  nous  l'avons  dit  ci-dertus. 

2.  I  a  portion  du  biceps  ou  du  long- vatle ,  qui 
s'attache  à  la  tubérofitc  feiatique  ,  cil  un  mufcle 
particulier,  de  forme  cylindrique ,  qui  s'insère  au 
condylc  interne  du  tibia. 

3  &  4.  Le  demi  net  veux  {\c  biceps  de  la  jambe 
de  M.  Hourgclut)  &  le  demi -membraneux  ,  le 
portent  tous  les  deux  à  la  jambe.  (  K.  D.  ). 

210.  Région  XXXVI.  Région  du  trou  ova- 
Uin.  r ,  2 ,  3J  4,  j  &  6.  L'obturateur  interne  &  le 


Supplément. 

pyriforme  réunis  enfemble  ,  produisent  on  tendon 
qui  fe  contouroede  dedans  en  dehors  fut  11  brin* 
che  de  J'ildiion  ,  t»à  il  fe  trouve  entre  les  io- 
meaux  :  tous  ces  mufcles  ,  le  quarre  de  la  ««Te 
&  l'obturateur  externe  ,  s'attachent  par  un  même 
tendon  au  grand  trochanter. 

Nota.  Les  ligimens  obturateurs  font  fuppléts 
par  des  fibres  charnues.  (  teidem).  . 


221.  RÉGION  XXXVII.  Face  anuriturtdek 
jambe.  1.  Le  jambier  antérieur ,  ou  le  fléchilTeut 
droit  de  M.  liourgelat ,  eft  fitué  au  côté  interne 
de  l'cxtenfeur  commun  des  orteils,  avecleqo:! 
il  fe  confond  dans  fa  partie  fuperieure  :  ce  muf- 
cle s'attache  au  tibia  ,  dans  la  grande  Jîntiofia 
qu'on  trouve  à  fon  condyle  externe  i  il  defanj 
lur  la  face  externe  de  cet  os  ;  fon  extrémité  infé- 
rieure fe  porte  au  bord  interne  du  tarfc ,  oû  il 
s'insère  au  premier  os  du  fécond  rang. 

2.  L'cxtenfeur  commun  des  doigts  du  pieds'ar- 
tache  au  condyle  externe  du  fémur  par  unies- 
don  cylindrique  ,  qui  parte  fur  l'articulation  de  la 
cuifle  avec  la  jambe,  &  fur  le  tibia.  Près  de  l'on 
origine  ,  ce  tendon  fournit  un  corps  charnu,  cm 
adhère  avec  le  mufcle  précédent,  &  qui  reo  li- 
vre le  long- abducteur  de  l'orteil  interne  :  Ml'u  r; 
l'cxtenfetu-commun  defeend  fur  le  tibia , U  p-iiï? 
fous  le  ligament  annulaire  du  rarfe  ,  &  fe  divi'e 
en  trois  tendons  ,  un  pour  chaque  orteil  Ces 
tendons  fuivent  la  face  dorfalc  des  doigts,  Sri  s 
reçoivent  fur  leur  première  phalange  ceux  du  ;c 
dieux  ,  des  lombricaux  &  des  interollcux. 

3.  Le  long  abdttéteur  de  l'orteil  interne  pi*» 
tenir  lieu  de  l'cxtenfeur  du  pouce:  il  eftap?';r'' 
litué  obliquement  &  femi-penniformerils'inic!»: 
au  péroné,  depuis  l'extrémité  fupéri:ure  de  ce: 
os  jufqu'a  fon  milieu  :  fes  fibres  charnue*  j'|n5e* 
reut  à  un  tendon  qui  eft  à  fon  bord  anéiieut. 
Un  peu  au-deflus  de  l'articulation  du  pied  avec  li 
jambe  ,  ce  tendon  parte  dans  l'anfe  ligarnentetiie 
(bus  laquelle  on  trouve  le  jambier  antérieur; ec- 
luite  il  fe  dirige  fur  le  bord  intente  nu  tjrfe,*i 
il  eft  retenu  par  un  ligament  annulaire,  &'  il  in- 
sère au  bord  tibial  de  la  tête  de  l'os  du  œétaar- 
qui  l'otttient  le  doigt  interne. 

4  ,  s  &  6.  On  trouve  trois  mufcles  pc'romen; 
ils  partent  derrièie  la  malléole  externe ,  où  ils  m-'- 
artiijettis  par  un  ligament. 

Le  premier  de  ces  mufcles  fe  dirige  terj  1 
plante  du  pied  >  où  il  s'insère 

Le  fécond  eft  le  plus  volumineux  ;  fon  tes-o" 
s'attache  au  botd  externe  du  métatarfe. 

Le  tendon  du  troilicme  ptronien  fe  po™  'tT 
U  face  dorfalc  du  petit  doigt  dat  s  fon  bori  ci- 
terne ,  fcV  il  s'insère  à  la  tête  de  la  dern  ètc  r.  ■■• 
lange  de  ce  doigt ,  en  fe  confondant  avec  le 
don  de  l'extenieur-cotnmun.  (f.  D.) 

222.  RÉGION  XXXVIII.  Faceniiritenù^ 
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jambe,  t.  Les  mufcles  gaftW  nemiens  (  le  premier 
exienfeur  du  canon  de  M.  Bourgelat)  s'attachent 
aux  deux  condyles  du  fémur  :  ils  n'ont  rien  de 
particulier. 

i.  Le  plantaire  grêle  (l'extenfeur  commun  du 
canon  d:  Kl.  Bourgelat)  eft  affei  volumineux  & 
très-charnu.  Son  extrémité  fupérieure  s'attache  à 
la  tetc  du  tibia  fous  le  mufcle  folâtre  :  l'inférieure 
fe  termine  par  un  tendon  qui  s'insère  au  calca- 
neum ,  en  s'uniffant  avec  celui  des  gaftroene- 
miens. 

}.  Le  folaire,  ou  le  fléchiffeur  fublime  s'atta- 
che au  condyle  externe  du  fémur,  au-deffus  du  gaf- 
trocuemien  de  ce  même  côte.  Vers  la  fin  du  corps 
charnu  de  ce  dernier  mufcle ,  il  produit  un  ten- 
don qui  paffe  de  dedans  en  dehors ,  ou  de  devant 
en  arrière,  fur  le  bord  externe  de  celui  des  gaf- 
troenemiens,  de  forte  qu'il  lui  devient  fupérieurou 
poilérieur ,  &  qu'il  le  recouvre  :  enfuite  le  tendon 
du  Polaire  paffe  fur  le  calcaneum  ,  où  il  elt  affa- 
jetti  par  des  expanfions  ligamenteufes  qui  s'insè- 
rent aux  côtes  de  cet  os  j  il  fe  porte  fous  la  plante 
du  pied ,  &  il  fe  divife  en  trois  portions  ,  une 

fiour  chaque  doigt  :  ces  tendons  font  perces ,  vers 
'articulation  des  premières  phalanges  des  doigts 
avec  ceux  du  metatarfe ,  poutre  partage  de  ceux 
du  fléchiffeur  profond  :  ils  s'insèrent  aux  fécondes 
phalanges  par  deux  prolongerons. 

4.  Le  poplité  (l'adducteur  de  la  jambe  de 
M.  Bourgelat)  n'a  rien  de  particulier. 

5.  Le  fléchiffeur- profond  eft  très  -  épais  ,  & 
formé  d'un  affez  grand  nombre  d'aponévvofes  :  il 
s'attache  au  péroné  ,  au  ligament  interoffeux  ,  & 
au  tibia:  il  produit  un  large  tendon,  qui  paffe  au 
côté  interne  du  calcaneum,  &  fe  dirige  fous  la 
plante  du  pied,  où  il  reçoit  dans  fon  bord  inter- 
ne le  tendon  du  fléchiffeur  propre  du  ponce:  près 
de  l'extrémité  inférieure  des  os  du  métatarfe  ,  il 
fe  divife  en  trois  portions,  une  pour  chaque  or- 
teil :  ces  trois  tendons  paflent  par  les  ouvertures 
de  ceux  du  fléchiffeur-fublime  :  ils  fuivent  la  face 

Elantaire  des  orteils ,  &  ils  s'insèrent  aux  têtes  de 
:urs  dernières  phalanges. 

6*.  Le  fléchiffeur  propre  du  pouce  s'attache  au  ti- 
bia au-deflbus  du  poplité,  au  coté  interne  du  flethif- 


feur  profond  ,  8c  au  côté  externe  du  jambier  pofté- 
rieur  :  ce  mufcle  s'étend  fur  le  bord  externe  du 
tibia  ,  &  il  eft  fixé  à  l'extrémité  inférieure  de  cet 
os  par  un  ligament  $  enfuite  il  paffe  fur  l'articula- 
tion de  la  jambe  avec  le  pied  ;  il  fe  porte  au  bord 
interne  du  tarfe ,  &  il  fe  confond  avec  le  tendon 
du  fléchiffeur- profond,  dans  fon  bord  tibial. 

7.  Le  jambier  poftérieur  ,  ou  le  tibial  poire- 
rieur  ,  eft  très-grele  &  prefqu'entièrement  tendi- 
neux. Il  s'attache  au  tibia ,  au-deffous  du  poplité, 
au  côté  interne  du  fléchiffeur- propre  du  pouce. 
Il  produit  un  tendon  capillaire ,  qui  paffe  fur  la 
malléole  interne ,  &  qut  s'insère  au  bord  tibial 
du  premier  os  de  la  première  rangée  du  tarfe.  Ce 
tendon  eft  fixé  par  un  ligament  fur  la  malléole 
interne.  (  V.  D.  ). 

n?  &  124.  Régions  XXXIX  &  XL.  Facet 
dorfate  6>  plantaire  du  pied.  1 .  Le  pedieux  fournie 
feulement  deux  tendons.  Ils  s'unifient  à  ceux  de 
j'extenfeur  commun  qui  fe  portent  aux  deux  doigts 
internes. 

x.  Je  n'ai  trouvé  qu'un  fcul  mufcle  lombrical  ;  il 
étoit  fitué  entre  les  tendons  du  fléchiffeur-profond 
qui  fe  portent  au  doigt  externe  &  au  doigt  du 
milieu.  Le  tendon  de  ce  mufcle  paffoit  au  côté 
tibial  de  la  première  phalange  du  doigt  interne , 
&  ils'inféroit  au  tendon  de  l'extenfeur-commun. 

}  &  4.  On  trouve  fur  le  bord  interne  du  pied 
deux  petits  mufcles  qui  fe  portent  au  doigt  inter- 
ne j  l'un  eft  le  court- fléchiffeur  de  ce  doigt,  &: 
l'autre  fon  abducteur. 

Le  courr-flechiffeur  s'attache  dans  fon  extrémité 
fupérieure  au  calcaneum  &  à  l'os  fcaphonle.  Le 
fléchiffeur  profond  des  doigts  &  le  fléchiffeur 
propre  du  pouce  paflent  fous  lui.  Il  produit  un 
tendon  grêle ,  qui  s'unit  avec  celui  que  le  fléchiffeur 
fublime  fournit  au  doigt  interne. 

L'abduûeur  de  ce  doigt  eft  fitué  fur  le  bord 
interne  du  premier  os  métatariîen.  Son  tendon  fe 
dirige  vers  l'articulation  de  la  première  phalange, 
où  il  s'insère  au  côté  interne. 

j.  On  ne  trouve  qu'un  mufcle  au  bord  externe 
du  pied.  Il  a  une  forme  femblable  à  .celle  du  pré- 
cédent. Il  s'insère  au  doigt  externe  dantfon  bord 
peronien. 


Syfi.  anétom.  des  Aninuux,    Tom.  II, 
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R  É  SU  M  É 

Ou  defcripùon  anaiomîque  des  animaux  rongeurs  en  eênéral. 


FONCTION  PREMIÈRE. 
Ossification. 

SECTION  PREMIÈRE. 
I.  Les  os  en  général.  Le  fquélerte  des  snimaux 
rorgeurs  a  des  formes  &  des  proportions  tiès- 
difFirentes*dans  les  diverfes  cfpèccs.  En  général 
Jes  animaux  dont  prefqne  toiis  ies  mouvenuns  fe 
font  principalement  par  le  moyen  des  extrémités 
ftipérieures,  ceux  qui  paifent  h  pius  grande  par- 
tie de  leur  vit  à  creufer  la  terre  avec  leurs  mains, 
ponr  y  cheicher  leur  nourriture ,  ont  les  os  de  ces 
extrémités  proportionnellement  plus  grands  cV  plus 
forts  que  ceux  des  extrémités  inférieures.  I  es 
fquéiettes  duzemni,  du  zokor  &  du  fuketkan  font 
dans  ce  cas. 

Au  contraire  ceux  qui  fc  meuvent      qui  mar- 
chent principalement  à  laide  des  extrémités  infé 
Heures,  ont  lesv  os  de  ces  extrémités  d'une  lon- 
gueur 5v  d'un  volume  proportionnellement  pius 
tor.fidérablssque  ceux  dis  extrémités  fupciicurcs. 
le  Lapin, 
le  1  itvre. 
le  Tofai. 
le  Changeant, 
le  Monçul. 
!e  Jerbo. 
la  Gcrboife. 
6-e. 

Enfin  ,  dans  les  animaux  qui  fe  meuvent  cV  qui 
marchent  A -peu  près  également  avec  les  extrémi- 
tés Supérieures  &  avec  les  inférieures,  la  longuem 
fc  le  volume  de  ces  quatre  extrémités  font  peu 
différentes.  L'écureuil,  le  rat,  la  fouris,  le  mulot , 
le  furmulor  &  le  plus  grand  nombre  des  animaux 
de  la  clsîïe  des  rongeurs  font  dans  ce  derr.ier  cas. 

3  &  4-  Les  os  de  la  tite  en  général.  Dans  pref- 
que  tous  ces  animaux  les  orbites  font  confondues 
avec  les  foiîcs  temporales,  ou  elles  en  font  feule- 
ment fépaiées  en  partie  par  une  éminence  peu 
faillante,' qui  paroît  tenir  lieu  de  l'apophyfe  otbi- 
uire  externe  de  l'os  frontal 

Dans  le  genre  des  doubles  -  dents ,  on  trouve, 
dans  la  région  de  ln  fofle  fous-orbitaire,  un  cfpacc 
réiicu'.jire,  compofée  de  plufieurs  cellules.  Ce  ré 
fiau  elt  fur-tout  très-apparent  dans  le  lièvie  S: 
dans  le  lapin.  Il  cil  feulement  formé  de  qneky.ies 
cellule:,  dans  le  fulgan  ,  dans  le  pika  &  d.ns 
l'ogoton. 


Exemples 


II  &  11-  Lei  dents  Incifvti  ç  lt s  tatthts.  In 
animaux  rong^irs  font  dépourvus  de  dent»  r:rs 
i:e.s,  comme  Iïs  herbivore».  Cn  ne  trouve »ucl:j 
dent  dans  l'erparc  occi;pé  par  les  canines  cat-«  Li 
autres  q;!a«!i -ir;->C-dec  i  or  forte  eue  cet  ef^ci  d 
vide,  ai::fi  .-jue  dans  'e  mouton  &  dans  leWi 

l  es  incifise*  font  feulement  au  nombre  it  Jm 
à  c'ianuc  mâchoire  dans  tous  les  ar.ioni  i 
cette  clalTe,  excepté  dans  le  genre  du  lune  !  b 
double-Uents).  Toutes  les  f fpèces  de  et  dénia 
genre  ont  quatre  dents  ir.cilives  à  la  mâchoire fo- 
péricurc,  &  deux  à  l'inférieure.  Les  quatre  roc?- 
fives  fupéiienres  font  limées  de  manière  c.c:k:\ 
fe  trouvent  en  devant  &:  deux  en  arrière  •  ces  é:r- 
nières  font  cachées  par  les  deux  dents  amc'ricjra 
On  a  obfervé  dans  plufieurs  animaux  de  cetre 
clafle  que  lorfque  les  dents  incifives  d'un  mi- 
choire  ont  été  cjfTées  ou  arrachées ,  ou  feul-.mer: 
dérangées  de  leur  fittiatioti  ordinaire  ,  ceUcs  & 
l'autre  mâchoire  prennent  une  langueur  très-en:- 
(îdérable-  Les  der.ts  incifives  deviennent  auiE 
longues  ,  du  moins  dans  quelques  eipcces,  Ic:i- 
qu'on  nourrit  feulement  ces  animiur  avec  <b 
fubltances  molles.  Voyez  ci  defîus  ,f*«7'4i;i 

Cl.  Les  clavicules,  ou  les  os  elavialaiw.  Cn 
trouve  ces  os  en  différent  états  dans  les  Avers 
animaux  de  cette  cLfll-.  l".  Dans  le  p!u«  C'."'J 
nombre  les  clavicules  font  entièrement  cfituiês 
dans  toute  leur  étendue. 

i°.  Dauslezemnt  (  Voy.pag.  487),  ci'.es for. 
feulement  oiTeufes  dans  leurs  deux  tiers  crwtt 
ou  fcapulaiit  s ,  &  cartilagineufes  ou ligjmcn::tf:s 


ans  leur  tiers  interne  ou 


ileinal. 


$°.  Dans  le  lièvre ,  dans  le  lapin,  dans  îectx-h'o 
d'inde  ,  &c  les  clavicules  font  ofléulés  ôin* '.v 
milieu  ,  «r  canilagineufes  ou  ligavnenteufes  a  ic-r.« 
deux  extrémités. 

71  ,  74  &■  7  f.  Les  os  de  la  jambe  tn  çincta1.  U 
tibia  &  le  péroné  font  réunis  &  confondus en  r- 
ble  dans  leur  tiers  inférieur ,  dans  la  plupart  &> 
animaux  de  cette  clafTe. 

FONCTION  DEUXIÈME. 

If,  RlTABllirl. 

14t.  Les  mufclis  en  général.    Dans  les  anirr-  • 
dont  les  plus  grands  rr.ouvcmens  fc  t*>nt  r:' 
moyen  du  train  de  devant  ,  comme  dans  !<  i:-- 
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fcV  dans  le  zokor ,  qui  paflcnt  leur  vie  à  acuîer  !a 
tei  re  ,  de  même  que  h  taupe  >  les  roufcles  de  cette 
u  ;:oei  !'<ir.r  les  plus  volumineux  les  plus  forts  — 
t\'t  contraire  ,  dans  les  animaux  fauteurs,  tsls  eue 
le  mongul ,  le  jetbo  &  lj  gciboife  ,  les  mufcles  du 
triin  dt  l'errière  font  les  plus  conlidérables  ,  ainiî 
cm-,'  dms  le  kanguro  &  dans  le  poto  roo  ,  ou  ut 
k  n.iuru  11  en  elt  de  même  de  tous  les  autics  ani- 
nmix  qui  or>t  les  extrémités  inférieures  très-lon- 
i;*»es,  Jv-  oui  s'élancent  à  la  cotufe  avec  une  très- 
g:ande  vue  fie  par  le  moyen  de  ces  extrémités, 
comme  ies  lièvres  &  les  lapins. 

Dans  ces  deux  dernières  efpèces  la  couleur  des 
mufcles  cil  très-différente  ;  elle  ert  d'un  rouge-brun 
dms  !e  'ievre  ,  Se  blanchâtre  ou  d'un  rouge  clair 
d;ns  le  lapin.  Cette  dirtcicnce  vient  principale- 
ment de  la  couleur  du  fang,  qui  eft  beaucoup  plus 
tbnctc  dans  le  lièvre. 

Dans  quelques  animaux  de  la  clatte  des  ron- 
gcuis,  qui  patient  une  très -grande  partie  de  leur 
vie  dans  les  eaux  des  lacs  év  des  livières,  les  par- 
ties intérieures  du  corps  ont  un  §o»lr  de  poilton 
Suivant  M.  de  Buffon  on  trouve  ce  goût  dans  le 
cabiat  &  dans  le  caitor. 

ltf.  Particularités  relatives  à  la  marikt  Ù  aux 
m  -u ;<'«».'.  i  .Rumi  les  anima;. x  rô  deur? ,  les  uns 
fe  tiennent  prefque  toujours  dans  'es  forêts.  Air  dr  s 
arbres  i  ils  grim-ent  &  fautent  de  branche  en  brar. 
che;  tels  l'ont  l'écureuil  &  la  plupart  des  feimiens. 

i".  D'autres  habitent  anfli  fur  les  arbics  ,  ainti 
que  les  précèdent  i  m  lis  ils  ne  grimpent  pas  feu- 
lement comme  eux  ,  ils  s'élancît  t  de  branche  en 
branche  ,  S:  d'un  arbre  fur  un  autre  ,  en  volant  en 
qnclotie  forte  parle  moyen  des  prdongemens  par 
t'cuhéis  de  la  peau  qui  le  trouvent  entre  les  extté 
mités  fuptrieuies  fV: Icsiur'éricuics.  C'ctt  aintique 
les  écureuils  volans  le  tranfpottcnt  ordinairement 
d'un  lieu  dans  un  autre. 

$  \  La  plupart  des  animaux  rongeurs  marchent 
frV  courent  toujours  par  le  moyen  de*  quatre  ex- 
trémités. 

4  .  Quelques-uns  courent  avec  une  très  grande 


qui  partent  l'hiver  dans  un  érat  d'engourdittemenr. 
Cette  chale-.ir  diminue  encore  fuivant  que  le  froid 
de  l\ttin<>!i/hcrc  devient  plus  confidérable  (<)• 

Au  contraire,  dans  quelques  cfpcces,  la  chaleur 
dti  fang  ert  très -grande,  même  dans  le  temps  de 
orte  gelé.'.  Suivant  M.  Pat! îs  ,  celle  dc.i'ccuteiiil 
ell  fi  contidérable  ,  qu'il  mange  de  la  neige  avec 
pliifir  dans  les  hivers  les  plus  rigoureux. 

FONCTION  QUATRIÈME. 
S  r.  s  s  i  b  i  t  t  t  i. 
^efy.îxsorgttes  de  Uftnfilllitt  en  général.  Parmi 
les  animaux  de  la  cl.;flé  des  rongeurs,  on  en  trouve 
un  grand  nombre  cui  paitent  l'hiver  dans  un  état 
d'engourcîiltcment  (i). 

le  Lcrot. 
le  Mufcardin. 
la  Marmotte, 
le  Bobak. 
le  Hamfler. 
le  Snuflk. 
le  dird.  "\ 
Tels  font,  \  le  Tamaricin.  f  /  ,  x 
le  Sikiftan.  O 
le  Betulin.  J 
le  Mongul. 
le  Jeibo. 
la  Gerboife. 
le  Hériflon. 
cVc 

Section  p  a  £  m  i  î  r  t. 
f-t.  Le  cerveau  ;  fts  circonvolutions.  Freqce 
trvis  les  animaux  de  cette  chfl'e  ont  le  cerveau 
dépourvu  de  circonvolutions.  Au  contraire,  elles 
font  nés- apparentes  dans  le  cabiai. 

Section  septième. 
7S4  S:  78^.  La  vue  &  les  yeux  en  général.  Nous 
n'avons  pas  encore  des  connoilïanccs  très -éten- 
dues fur  cecolvct.  En  général  la  plupait  des  ron- 
deurs voient  à  peu- près  aufli-bien  dans  la  nuit  que 
pendant  le  jour.  Ils  ont  lesyeux  d'une  grandeur  mé- 


virelte  ,  en  fautant  feulement  fur  leurs  pieds  de  j  diocre,3f  très  convexes,  ainftque  le  cryftalIin.Çuei' 


derrière;  tels  font  le  mongul,  la  gciboife  Se  les 
autres  appelles  j'auteun. 

y'.  Le  cabiai ,  le  catlor,  l'ondatra  Se  le  defnvtn , 
ont  entre  les  doigts  dîs  pieds  de  derrière  des  mem- 
bra:i:s  ,  par  ie  moyen  delqueiles  ils  nagent  avec 
une  grande  facilité. 

FONCTION  TROISIÈME. 
CixcuL.iT  t  o  y. 

117  &  5f  l.  La  circulation  &  les  liqueurs  qui  cir. 
eulent  en  général.  La  circulation  Se  la  chaleur  du 
fang  font  très  foiblesdans  les  animaux  de  cette  clalfe, 


ques  uns ,  tels  que  la  marmotte ,  le  bobak ,  &c.  ne 
voient  bien  clairement  Si  ne  fe  meuvent  que  dans  le 
jour-  D'autres  ont  les  yeux  trc<-grands  jils  font  noc- 
turnes &  vaguent  principalement  pendant  ta  nuit, 
oti  dans  le  crepufculc;  dans  ce  nombre  font  le  mon- 
gul .  te  jeibo ,  la  gciboife  ,  le  fulgan  ,  Se  même 
toutes  les  cfpèccs  de  lapins  &  de  lièvres. 

Ces  d;ri  itrs  animaux  (  les  lièvres  cV  les  lapins  ) 
dorment  les  yeux  ouverts. 

Les  animaux  qui  partent  la  plus  grande  partie  du 
temps,  fous  la  terre  ont  les  yeux  très- petits  i  leur 
dianiètie  ell  ttès  peu  conlidéruble.  Ceux  du  zokor 


(  1  )  Voyn  ci  4e<Tut  lc«  art  c'«»  du  loir  ,  <!u  Ictor ,  du  mufardi:) ,  .le  'a  oiiitnoïc  ,  du  bob;l: ,  du  himC.er ,  Aa  foi  fl  k  ,  kc. 
(  1  )  \'<?y:i  l'ut  irmt  i  c  d^tt ,  tu  jrtKln  du  luir,  de  U  marrnote,  d-r  bcb^V  ,  du  !i.i.i:rlit  ,  ihi  i'uuiliJc  ic  >!-a  niui'^.J. 
{  j  ] ]  )e  f'.tce  n<ès  M.  i'alU»  ce»  ijuauc  «fj  icet  f*rrm  le»  anitiUJt       ù>u:  cn^o^rJtt  pc«j4.}r  l'.jtv.r. 
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Réfumé. 


&  du  fukerkan  font  à  peine  apparens.  Dans  le 
zemni  ils  font  entièrement  cachés  fous  la  peau  & 
fous  le  mufcle  orbicutaire  ,  qui  ne  font  point  per- 
cés ;  de  forte  que  cetre  dernière  cfpèce  de  rat  eft 
dépourvue  de  paupières. 

Section  onzième. 

î>77  &  S79.  L'ipt derme  &  le  derme  ou  cuir.  La 
peau  eft  très-mince  &  ttès  tendre  dans  la  plupart 
des  animaux  de  cette  clafle  .  principalement  dans 
les  ecureuiis-volans. 

Celle  de  la  queue  eft  écaillcufe  dans  prefquc 
tous  les  glyrins  &  les  murins;  les  écailles  de  cette 
partie  font  tiès  - apparentes  dans  les  planiqucues  i 
fur-tout  dans  le  caftor. 


S8>.  Les  divetfts  fortes  de  poils.  En  géne'ra!  le 
poil  eft  de  deux  efpèces  ;  l'un  court ,  doux ,  8s 
fembtable  à  du  duvet  ;  l'autre  rude  or  plus  long. 
Ces  deux  efpèces  de  poil  font  très-différentes  dans 
les  divers  animaux  de  la  clalTe  des  rongeurs.  Le 
duvet  eft  très-doux  &  fott  touffu  dans  les  double- 
dents  ,  &  principalement  dans  les  planiqucues. 
Il  l'eft  moins  dans  les  fciuriens ,  dans  les  écureuils, 
volans,  dans  les  glyrins,  dans  les  mutins ,  dans 
les  furmurins  ,  dans  les  eflorillés  &  dans  les  fau- 
teurs ;  le  cotps  des  épineux  eft  couvert  en-deiTous 
&  fur  les  côtés  de  piquans  (1  )  très  durs  &  aigus , 
mêlés  de  longues  foies  ;  en -de/Tous  on  trouve 
feulement  un  poil  femblable  à  celui  de  la  plupart 
des  animaux. 


FONCTION  CINQUIÈME. 

RtSPIRjTION. 

Un  lobe  à  gauche  ; 
deux  à*  droite. 


916,  917  &  9 1 8.  Les  poumons  droit 
(f  gauche  }  leurs  lobes  ou  dhifions. . . 


i  Dans  le  CabiaL 


Un 
trois 


Dans  la  Marmotte, 
le  Bobak. 
le  Souflik. 
le  Loir, 
le  Lerot. 
le  Mufcardin. 
le  Rat. 
la  Souris, 
le  Mulot, 
le  Surmulot, 
le  Mongul. 
le  Jerbo  (2). 
le  Tamaricin- 
la  Songar. 
le  Jird. 
le  Sikiftan. 


Un  lobe  à  gauche; 
quatre  à  droite. 


le 


«itnic. 


le  Sukerkan. 
le  Zokor. 
le  Hériflon. 
le  Polatouche. 
le  Sapan. 

Un  lobe  1  gauche  >  f  Dans  l'Écureuil, 
cinq  à  droite.         \        le  Coquallin. 

Ç  Dans  l'Agouti. 

Deux  lobes  à  gauchei)        [f  fe' 
quatre  à  droite.      j  ÊS^S 

V.         le  Lièvre,  f  CJ) 
<^  Dans  le  Cochon-d'Inde. 


Trois  lobes  h  gauche  i,. 
quatre  à  droite.  £ 


le  Tolai. 
le  Pika. 
l'Ogoton. 


1 1  )  Vojrez  ci-dertuj  Ict  articles  du  heriflon ,  Ha  porc-épic ,  <ic  l'urfon. 


"Dans  le  jerbo,  le  poumon  gauche  eft  diviil  eu  ctsis  lobes ;  mais  feulement  jufqu'au  milieu  de  (ba  épaUTeur  ,  coma» 
favont  déji  dit  i  l'article  de  cet  animal, 
(j)  Suivant  Ta»  BanJwlin,  on  trouve  doit  lobes  i  gaucitc  Se  ouauc  i  droite  dam  les  foumoas  du  lapw  ic  du  tiew. 
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FONCTION  SIXIÈME. 
D/ciino». 
Section  première. 

94<î,  9P.  9R»  95 $  &  9f4- 


lé  lièvre ,  dans  Je  lapin ,  dans  te  mon- 


94!»  944  > 

bouche.  Dans 

gui ,  dans  le  jerbo  Se  dans  plufieurs  autres  animaux 
de  cette  clalTe .  la  région  des  mâchoires  qui  fou- 
tient  les  dents  incifives  paroît  en  quelque  forte  ne 
pas  faire  partie  de  la  bouche}  ces  dents  percent  la 
peau  de  la  lèvie ,  qui  les  entoure  de  tous  côtés  > 
de  manière  que  la  partie  du  palais  qui  eft  immédia- 
tement derrière  les  dents  incifives  &  l'intéricui  des 
joues  en  devant,  font  recouverts  de  poils. 

Plufieurs  animaux  du  genre  des  glyrins ,  ou  de 
ceux  qui  patient  l'hiver  dans  un  état  d'engour- 
diflement ,  ont  de  chaque  côté  de  la  bouche  , 
comme  différentes  efpèces  de  linges ,  un  grand  fac 
qui  s'étend  fur  les  parties  latérales  du  col ,  &  dont 
l'ouverture  eft  à  l'intérieur  des  joues.  Ces  fies, 
qu'on  appelle  des  abajoues ,  fervent  à  ces  animaux 
pour  tranfporter  une  plus  grande  quantité  d'alt- 
xnens  dans  leurs  terriers. 


On  les  trouve  —  Dans 


le  Hamftir. 

le  Hagri. 

le  Phé. 

le  Sablé. 

Je  Songar. 

l'Orozo. 

le  Souflik  (  1  ). 


StCTIONS  SIXIÈME  ET  SEPTIEME. 

956,  9y7,  99"$,  ion,  1011,  1014  &  101t. 
Lt  canal  imefltnal  en  gincral.  Les  animaux  rou- 
geurs n'ont  qu'un  eftomac  s  mais  dans  un  très- 
grand  nombre  ,  cet  organe  eft  légèrement  partagé 
en  deux  poches  (1)  par  un  réttéciiTement ,  auquel 
répond  intérieurement  un  bourrelet  ou  pli  circu- 
laire ,  qui  fait  en  quelque  forte  l'office  de  valvule 
entre  ces  deux  poches.  Le  rétréciflement  &  le 
bourrelet  circulaire  dont  nous  venons  de  parler 
fontfitués  au  côté  droit  de  linfertion  de  l'œfo- 
phage, près  de  cette  infertion. 

On  les  trouve,  i°.  Dans  le  Leming. 

le  Lagure. 
le  Phé. 
le  Gregari. 
le  Roux, 
le  Collier. 


l'Alliiire. 
le  Hamflcr. 
le  Hae.ri. 
le  Sablé. 
!e  Rat-d'eait. 
le  Campagnol, 
le  Sukeikan. 
le  Songar. 
le  Compagnon. 
l°.  Dans  quelques  efpèces  le  bourrelet ,  ou  le 
pli  qui  divifé  en  partie  l'eftomac  en  deux  poches 
dans  les  at.imaux  précédens,  ne  s'étend  pas  dans 
toute  la  circonférence  de  cet  organe,  comme  dans 
ces  animaux  ;  mais  on  le  trouve  feulement  dans  la 
partie  du  ventricule  qui  eft  auprès  de  l'œfophage  ; 
de  forte  que  ce  pli  forme  un  demi- cercle  ou  un 
qtiatt  de  cercle  en  manière  de  croiflàw ,  au  lieu 
d'un  cercle  entier. 

On  trouve  cette  cloifon  partielle  &  femi- 
lunaire  dans  le  jird ,  &  dans  quelques  efpèces  du 
genre  des  double  -  dents ,  tels  que  le  lièvre,  le 
lapin  &  le  pika. 

j°.  Cette  cloifon  eft  tiès-pea  apparente  dans 
le  rat,  dans  la  fouris ,  dans  le  fauve,  dans  le 
fitnic,  fcc. 

v  4".  L'eftomac  de  la  fegoule  eft  divifé  en  trois 
poches.  Voy.  ci-de(Tus,f<i£.  59t.  col.  xde. 

Dans  la  plupart  des  animaux  de  cette  clalTe  , 
principalement  dans  les  fciuriens,  dans  les  glyrins 
&  dans  les  murins ,  la  petite  courbure  de  l'efto- 
mac eft  très  profonde.  Le  grand  cul-dc-fac  de  cet 
organe  remonte  très-haut  à  côte  de  l'œfophage. 

Le  coccum  cil  très- gros  &  très- long;  il  eft 
tourne  en  fpiralc  ,  &  divifé  dans  fa  longueur  eu 
plufieurs  poches  par  des  plis  circulaires.  Il  n'a 

f>oint  d'appendice  vermiforme;  toutefois  dans  le 
iévre  &  dans  les  autres  animaux  de  ce  genre , 
l'extrémité  de  cet  inteftin  r'cflemble  beaucoup  à 
cette  appendice. 

On  tt ouve  dans  ces  mêmes  animaux  (  les  double- 
dents  ) ,  dans  l'endroit  où  lileum  fe  joint  au  ctr- 
cum ,  une  petite  poche  parfemée  de  glandes ,  82 
qui  contient  ordinairement  un  fluide  blanchâtre. 
Dans  quelques  efpèces ,  telles  que  le  pika  (5)  , 
l'ogoton  (4) ,  &  le  fulgan  (j  )  ,  cette  poche  elt 
terminée  par  une  efpèce  d'appendice  vermiforme  , 
dans  laquelle  on  trouve  également  un  grand  nom- 
bre de  petites  glandes  Sr  un  fluide  de  la  même  cou- 
leur que  le  précédent.  Dans  l'ogoton,  on  trouve 
deux  poches  fembîables. 

Le  colon  eft  tourné  fur  lui-même  en  fpirale  dans 
le  campagnol,  dans  le  leming  (6),  dans  le 


(1)  Nous  avens  rangé  le  fouflik  dans  le  fîxièiot  genre  des  animaux  ronge  un ,  ou  parmi  Ici  «floriUes ,  parce  qu'il  eft  pre!- 
qu'entiètement  dépourvu  d'oreille  externe  ;  mai»  il  appartient  aux  glyrins  pat  (on  uacurel  8c  par  Ta  frruciute. 

(1)  Voyex  fui- tout  ci-Jelius  l'article  du  leming,  oag.  jtfi.  col.  ».j  celui  du  lajute,  psg.  )«r.  col.  !■}  celui  du  hamftcr, 
par  J74.  col.  1.  fle  celai  du  Rat-d'eau  ,  pag.  jJt.  col  1. 
(j)  Pallai,  Nov.fp.  quadruped.  t glyrium ord.  pl.  IV.  B.  fig.  11.  ( 


1 4 1  îbidtm.  fig.  1 4 
(f)  Ibidem,  hg.  7 
(«)  Pallai,  Kov.jp.  qtudruped.  eglyr.  ord.  pl.  XVII.  fig.  I* 
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compagnon  (0,  dans  le  fukcrktn  (i)  ,  clins  !c 
lapire  "(}) ,  dans  le  toux  (4),  dans li  fé:ou!c  (>), 
&  Jansplulienrs  autres  animaux  Jecetre  cl  itltr. 

Dans  b  partie  inférieure  de  cet  inreitin  ,  fes 
colonnes  charnues  font  dirigées  obliquement  ((•) 

La  longueur  5c  la  largeur  de  l'eftomnc  &  des 
inteftins  diminuent  beaucoup  en  hiver  dans  les 
animaux  qui  partent  cette  failon  fans  prendie  au- 
cun aliment  &  dnns  un  état  d'en^ourdirtsinent } 
tels  que  !c  bob.ik  (?)  ,  le  foullk  (8)  ,  cVc. 
Section  neuvième. 
to.j7-  Le  foie;  (ts  divifions  ;  fes  lobes.  Il  ert 
ttèsdilKcilc  de  déterminer  le  nombre  des  lobes 
de  cet  orqitwî  d'après  les  défaisions  des  diifé- 
ver.s  anatomiltes;  lésons  ont  déciit  comme  des 
lobes  des  divifions  que  d'autres  ont  piis  feulement 
pour  des  découpures.  J'ai  rapporté  dans  le  tableau 
qui  fuit  le  téfultat  des  obfervations  de  MM.  Dan- 
benton  H  Pailas  fur  le  nombre  des  lobes  du  foie 
de  plufieuts  animaux  de  la  clarté  des  rongeurs  : 

Dans  le  Bobsk. 
le  Soi.lîik. 
le  Mongul. 
le  Sitnic. 
le  Palmilte. 
le  Cochon  d'Inde, 
le  Paca. 

Dans  le  Cirtor. 
LOmut  a. 


Le  foie  ert  divifé 
En  }  lobes.. 


En  4  lobes. 


En  5  lobes. 


l'A^nr.. 
le  C..bi.ii. 
le  Laçure. 
le  Sulgan. 
-Dans  le  Lapin, 
le  Litvre. 
le  Tolai. 
le  Pika.  >  " 
le  Hérilîon  (9). 
le  Loir, 
le  Leiot. 
le  Mufcmlin. 
l'Écureuil, 
le  Coquillin. 
le  Polatouche. 
le  Sapan. 
le  Leming. 
le  Songar. 
l'AUiaire. 
le  Compagnon, 
le  Hagii. 
le  Roux, 
le  Z-.mni. 


En  6  !obe< 


Dans  le  Rat. 

h  Souris, 
te  Mulot, 
le  Surmulot, 
le  Rat  d'eau, 
le  Hamrtcr. 
le  l'hé. 
le  Sablé. 

Dans  îe  Tamatic:;i. 


En  7  lobes. 


1054.  La  ve'Jîcute  du  fie/. 

Elle  manque  dans  le  Rat. 

la  Souris, 
le  Mulot, 
le  Hamrtcr. 
le  Hacri. 
le  I  hé. 
le  5:rnic. 
le  lauve. 
le  Sabié. 
le  Si  kcikan. 
le  Songir. 
l'Ut  ion. 

FONCTION  SEPTIÈME. 


Z  C  R  F-  T  I  O  X  S. 


L  g  S 

Section  première. 

&  ico t.   Les  glandes    en  gtnirji 
Se  les  glandes  lymphatiques  ort 


1 1 


K90 
thvtnus 

volume  très  -  confidérable  dans  les  an-maux  c 
cette  clarté  qui  font  engourdis  pendant  l'hivet. 
(  M.  Paltas  ). 

H29.  Les  viandes  0  les  fecre'tions  partitthtttt 
•1  certains  animjux  ;  comme  ta  feciénoit  du  ■»»/.'. 
On  trouve  dans  (  'uiieurs  animaux  de  la  cbrT: 
rongeurs  de  ch  ique  côté  du  periné  uneg'uvter"  i 
fert  à  la  fecrétion  d'une  mativte  dont  I  odeur  c:t 
très-forte.  Ces  glandes  ont  chacune  un  cor.b: 
excréteur  qui  .-.'ouvre ,  dans  les  mâles ,  à  l'irtcr'.-w 
du  prépuce  ,  fjr  les  eôtc's  du  gland  ,  &  dan»  ';s 
fcmePtS  au  dedans  de  la  vulve,  de  chaqu:  to:.: 
du  clitoris. 

Ces  glandes  font  plus  développées  dass  le  ts-n;s 


{1}  Vilht,  Sov.fp  qjiùuttd.  tglyr.  orJ.  pl.  XVII.  6g.  ij. 
(t)  li>:Jt  \.  ri.;.  4- 
(»,  ItiUctn.  ri,;.  1 J. 
(4;  lëUe-n.  i\£  II. 
(t)  fklJt*.  hg.  i*. 


(«1  V<weVf.|h|8.'tô«i  dam  ïoimage  .1;  M  Pilla»  -yie  je  vie.»  it  cirer ,  U  fi;- tire  *  .le  U  pUncbe  XVI!  , 
gio«'ioi«(lim  du  fukcii.ant  «c  'a  ti^utc  1  {  Je  U  même  planche,  qui  teyicitîiic  ctu*  do  compagnon. 
(-)  Vcyei  ci  JciTas  ,  f>*<.  »*4-  *• 
,ï)  tr>:-Um  v*±.  <©i.  tau  i.  ii  pjtf.  ^04.  col.  1- 

savant  *ca  1er ,  Barrichiu.  *  S'ciuuli ,  te  foie  da  héutToa  eft  coupole  de  f«pt  loi»:*. 


du  rut ,  &  la  matière  qu'dlcs  fêparent  c»  alors 
plus  abordante  &  d'une  odeur  plus  pénétrante. 

Elles  font  principale- f  D      ,e  Ca|]or 
ment  très-apparentes  |  l'Ondatra. 

Dans  le  Hnmfter. 
le  Lag'irc. 


Elles  font  moins  vo-  ' 
lummeutes  ,  &  leur 
parfum  ell  moins  pé- 
nétrant  


la  Fegoule. 
le  H..r. 
la  Souris, 
le  Mulor. 
le  Surmulot, 
le  l!ar-d  eau. 
le  Coihon-d'Inde. 
cVc. 

On  trouve  des  g'andrs  analogues  aux  précé- 
dentes dans  le  lapin,  dans  le  lievre  ,  d,»n»  le  to'ui , 
dans  le  changeant  &  c\ir\i  d'aunes  animaux  de  ce 
genre  ;  mats  elles  font  fituées  dans  la  région  ingui- 
nale ,  au-dellus  du  pubis. 

(Voyez  ci-defTus  les  articles  de  ces  différons 
animaux). 

FONCTION  HUITIEME. 

GiNiRATlOS. 

1 1 JO  ,  1 1 } l  ,  i  M 4  >  1 1 J9  &  Il  H-  Les  ftxtt 

en  général  ;  le  fixt  mojiulin. 

Lestcirtculcsfonrtou-  {Dans  l'Agouti, 
jours  renfermes  dan»  <         le  Cochon-d'Inde. 
Je  ventre.  (        le  i  iériflbn. 

'Dans  le  I»at-d'eau. 
le  Souflik. 
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le  canal  de  l'urètre ,  eomme  la  verge  dn  mâle  { 
de  forte  que  le  gland  tlt  également  percé  pour  la 
fortie  de  1  urine. 

Les  femelles  du  lapin ,  du  lièvre  &:  les  autres 
du  même  genre  ont  en  quelque  forte  une  double 
mairi-  e  ,  parce  que  les  cornes  utérines  font  cha- 
cune l'office  d'un  utérus  particulier. 

(  Voyez  ci-de(Tus  les  articles  de  ces  différens 
animaux). 

Sections  quatrième  lt  cinquième. 


Ils  fortent  du  ventre 
dans  la  faifon  du  rut 
Se  defeendent  dans' 
ttnfcrotum  Ikuépiès 
de  l'anus  , 


le  Lhe. 
le  Sitnic 
le  Sukctkan. 
l'Ondatra, 
le  Caftor. 
l'Urfon. 
cVc. 


Ils  font  toujours  renfermes  fous  la  peau  des 
sînes  dans  les  lapins ,  dans  les  différente»  efpèces 
de  Fièvres  &'  dam  la  marmotte. 

Les  patries  intéricuies  &  extérieures  de  li  géné* 
rr.tion  fonr  plus  vohimineufes  dans  h  faifon  du 
rur  que  dans  les  autres  temps ,  dan*  les  d^ux  fexes. 

Dans  plnfuurs  efpèces  la  ver^e  clr  renverfée 
en  arncre  i  de  forte  que  le  gland  elt  prés  de  l'anus. 
On  trouve  cette  difpofition  dans  le  caftor,dans 
le  lapin  ,  dans  le  lièvre  ,  &rc. 

Section  troisième. 

iiSS  ,  1 1 9  f ,  i  aco,  noi,  1 104  ,  1214,  1121 , 
1:11,  izij,  '124,  iiif.  ii2>,  izîS,  1229, 
XijO,  IlfJ,  12}f  &.  II4I.  Lt  ftxefcm'ntn  en 
l^ntrd  Dans  les  femelle»  du  rat,  de  la  fouris, 
«i h  mulot  fi:  du  ftirmulot ,  le  clitoris  cft  féparé 
de  li  vulve  i  il  cil  fiiilaut  en  devant ,  Se  il  foutieni 


I2Jf  &T  I2J.S.  La  fJîatioM  ;  /es  pénodis  ,  fa 
durée  ,  &  le  noTt  'fe  des  jWtus.  La  plupart  de  ces 
animaux  font  d'une  immenfc  fécondité.  Quelques- 
uns  font  en  chaleur  plulieurs  fois  l'année  ,  8c  les 
portées  font  d'un  très-grand  nombre  de  fœtus.  La 
du  mu'ot  en  pto^uit  neuf  ou  dix  ;  celle  du 


reine 
fut  mu' 


ot  douz;  ou  quinze,  feize  ,  dix  -  fept , 
dix -huit  èV  même  jufqu'à  dix- neuf}  celle  du 
hamfter  feize  ou  dix-huit.  Ariflote  ayant  mis 
une  fouris  pleine  dans  un  vafe  ,  y  trouva  peu  de 
temps  après  cent  vingt  fouris  ,  toutes  ifl'ues  de 
'a  même  mère.  Les  cochons -d'Inde  s'accouplent 
cinq  ou  ftx  fsmaines  aptès  leur  naiflince }  les  fe- 
melles ne  portent  que  trois  femaines ,  &r  elles 
reprennent  le  mile  trois  femaines  après  qu'elles 
ont  mis  ba1.}  leurs  poitécs  font  de  quatre,  cinq  , 
fix  ,  8:  même  de  dix.  ou  onze  fœtus  ;  de  forte 
qu'avec  un  fcul  couple  de  ces  animaux  on  pour- 
roit,  dit  M.  de  liuflfon,  en  avoir  un  millier  dans 
un  an. 

FONCTION  NEUVIÈME. 

aV  v  t  r  r  t  i  o  s. 

Section  première. 
I  }0J .  La  hâation  en  général.  Elle  dure  '.rcs-peu. 
La  femelle  du  cochon  •  d'Inde  n'allaite  fes  petits 
que  pendant  douze  ou  quinze  jours.  (Butfon). 

IJO4,  1 20f  fcV  1206".  Les  mamtl'es ;  leur  nomb>c 
cy  leur  pofitton.  En  généial  les  mamelles  font  en 
afllz  graud  nombre;  elles  font  fituées  fur  les  côtes 
de  la  poitrine  bl  du  ventre  jufqu'aux  aînés.  Dans 
quelques  efpèces }  telles  que  le  cochon  d'inde,  on 
n'en  trouve  que  deux ,  un;  de  chaque  côté  près 
des  aines. 

Section  deuxième. 

juo.  Les  alimens  en  général.  Le  plus  grand 
nombre  des  animaux  de  cette  chlTe  fe  nourrit  de 
toutes  fortes  d'alimens ,  de  fruits,  de  grains,  d'a- 
mandes ,  de  racine* ,  d'herbes  cV  même  de  viande. 

^Quelques-uns  ne  mangent  que  des  fubiranecs 
végétales. 

Ils  boivent  tous  très -peu.  —  Quelques-uns 
avalent  leur  propre  urine  j  le  bobak  &  le  mongul 
font  de  ce  nombre.  Le  cochon-d'Indc  ne  boit  ja- 
mais î  cependant  il  rend  mie  grande  quantité  d'u- 
rine ,  ainû  que  le  mongul. 


6}i 


Ceux  qui  vivent  de 
vci'tt-ux  &  île  vian- 
de  


l'Écureuil, 
le  Loir, 
la  Marmotte, 
le  Souflik. 
le  Lagure. 
le  Hamftcr. 
le  Rat-d'cau  ? 
le  Campagnol, 
le  Kat. 
la  Souris, 
le  Mulot, 
le  Surmulot, 
le  Roux, 
le  Sikilhn. 
le  Paca. 
leCabiat?  (t) 
le  Hériflon. 
le  Coendou. 
le  Mongul. 

le  Jerbo. 
laGerboife. 
le  Caftor  ?  (i) 
l'Ondatra. 
Ceux  qui  ne  mangent  1  le  Lièvre, 
que  des  fnbftances  J  le  Lapin. 

végétales  \  le  Tolai. 

.  le  Changeant, 
le  Pika. 
l'Ogoron. 
le  Sulgan. 
le  Porc-épic. 
TUrfon. 


Réfu 


umt. 


Section  troisième. 


i  j  il.  Le  corps  graiffiux.  Les  animaux  .^oi  patient 
l'hiver  dans  un  état  d'cngourdirTcment  (  n  .  cj6) 
font  nés- gras  dans  cette  faifon,  principalement 
dans  la  région  lombaire.  Outre  le  grand  épiploon 
qui  eft  très-chargé  de  graiflTe ,  on  trouve  de  chaque 
côté  de  l'abdomen  des  feuillets  graifleux  tres- 
épais  qui  enveloppent  en  quelque  forte  tous  les 
vifeères  comme  dans  un  étui  commun.  Cette 
graifTe  difparoît  à  la  fin  de  l'hiver ,  &  pour  lots 
ces  animaux  font  très-maigres. 

Section  quatrième. 

I }  14.  Les  diverfes  périodes  ou  âges  de  la  vie.  La 
plupart  des  animaux  rongeurs  prennent  leur  ac- 
croilTement  entier  en  très-peu  de  mois  }  le  cochon* 
d'Inde  le  prend  en  huit  ou  en  neuf  ;  de  forte  qu'il 
pat  oit  qu'ils  ne  vivent  qu'un  très -petit  nombre 
d'années.  Dans  les  grandes  efpèces  la  durée  de 
l'accroilTement  &r  celle  de  la  vie  font  plus  lon- 
gues} dans  le  caftor  même,  dit  M.  de  Buffon,  c'eft 
peut-être  trop  que  d'étendre  la  durée  de  1»  vit 
à  quinze  ou  vingt  ans. 


(1)  Suivant  M.  de  Buffoo  ,  te  cabwi  mange  du  poiflon.  * 

(»)  L'iltufhe  natuialiite  que  je  viens  de  citer  die  que  le  caftor  mange  du  poiAoa  fie  in  ecteviOes.  Toutefois  il  ea  a  nomii 
long  •  (cmi  un ,  qui  a  cooiUmiurat  refuie  la  viande ,  cuite  ou  crue 


ERRA  TA. 

Page  461 ,  colonne  féconde ,  ligne  47-  —  Au  lieu  dt  le  fécond  os  du  carpe,  lifex  le  fécond  rang  du  cerfs. 
Page  $ot ,  colonne  féconde ,  lignes  20  &  11 .  —  Au  lieu  de  une  humeur  dont  on  vient  de  parler  j  UauUe 
répand  une  odeur  tris-pénétrante;  «fer  une  humeur  d'une  odeur  tris-pénétrante. 


Fin  du  Tome  fteond. 
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